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DEPVIS  LA  FONDATION 

DE  LA  VILLE, 

iulqucs  àprcfcnt. 


Extraire  de  pluficurs  Mémoires  & diuers  Autheurs, 
tant  Latins  que  François,  & Italiens. 

Auec  les  Sommaires  des  matières  principales t 
contenues  en  chafîjue  liure. 

Par  Th.  de  F ovg  as  s r s, Gentilhomme  d’Auignon. 
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A PARIS, 

Chez  Abel  l Angelier,3u  premier  pillicr  de 
la  grand  fàle  du  Pallais.  • 


M.  D C V 1 1 1. 
cAuec  Priuilege  du  Roy. 
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P reface  au  L efteur. 


Mj  Lecteur , tu  as  te  u au  premier  tome  • 
la  fondation,  progrès , (p premiers  accroif-  • 
[entent s de  la  ville  de  ZSenife,  (y  de  quel 
\eled  la  religion  Catholique  elle  a marché 
parmy  tant  d'herefes  qui  rodoient  pour 
lors  par  toute  F Italie , autant , (9*  plus 
que  les  armes  des  Barbares  : Tu  verras  en  ce  fécond  les  guer- 
res grandes  que  les'V  enitiens  ont  eu,  tant  en  Italie,  que  de- 
hors,tant  par  terre  que  par  mer , quia  e fié  F occafion  de 
diuifer  cefleHtftoire  en  deux  tomes, pour  ta  commodité,  que 
tu  prendras  en  bonne  part , oAdieu. 


AV  ROY 


Ire,  que  le  bon  Dieu  a faiâ:  icy  bas  naiftre 
Sans  pair,pour  comâdcrau  grâd  peupIeFrâçois, 
Qui  bien  que  ne  fufhez  de  la  race  des  Roys 
Par  vos  feules  vertus  Monarque  deuiez  cftre  : 


Car  l'efclattoutluflrcux  qui  vous  fai&rccognoiftre 
Digne  entre  tous  les  grands , donc  on  faile  le  chois. 
Pour  dompter  les  haineux,  &i  modérer  les  lois, 

Eli  tcl,que  Jes  plus  gras  vous  veulec  pour  leur  maiftre: 


Cy  deuant  auez  veude  quelle  pièce 
Ce  peuple  maritime,  ay  mant  fà  liberté, 

Par  armes  fcft  accrcu , & par  bonne  police: 

V ous  verrez  cy  aprez  Tes  plus  afpres  combats. 

Et  comme  parmy  tant  de  troubles,  & débats. 

Il  a toujours  garde  l'Honneur  Si  la Iufticc. 

TH-  D.  F- 
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Sommaire  du  II.  Liure  delà  quatrième  Décade. 

E Pape  abandonne  les  Vénitiens  apres  auoirfait 
nouvelle  alliance.  Le  Dite  de  Calabre  vint  à Fer- 
| rare.  La  guerre  rcfoluc  contre  Us  Vénitiens  par 
' tous  les  Princes  peuples  d'Italie.  Le  Sénat feit 
venir  leDuc  de  Lorriineen  Italie  aueebon 'falaise.  Sanfiutrin 
apres  auotrpajje  fur  vn  pont  la  riuierc  d A ddeauec  de  grandes 
forces  vint  caper  à T re^ie.  Louys  S force  renuerfa  tout  à loi- 
firlapuifftnee  des  Roficns.  sUphonfc apres  auoir  ajjemblcde 
grades  forces , pnnt  fu  r les  Venities  plufieurs  villes  au  Breffan 
(tjVcronois.  Puis  ayatpafjé la  nuiere de  Mincie , vint  courir 
auec  impetuofte  tu/ijuesau  flcuue  de  î Adice.  Se  rendit  m.uflre 
* tojl  apres  d' H foie  tjui  fe  redit  à luy.  L'infanterie  V enitiene fut 
ietteedas  la  riutcreà  Stellata  à l arrime  de  Hercules,  rllphnfe 
parti  d'sffole  pour  sas f arrefitr  ruiner  entieremetles  forces  Vc- 
uitiennesfelong  du  Pau,  empefebe  parSanfeuerin  ,fcn  retour- 
na fans  rien faire.  Iactjucs  Marcel  G encrai  de  l'armee  nau  aile 
Vénitienne  mourut  au  fiege  de  Cjalipolis.  Le  Vénitien  ayant 
prins  G alipolis  courut  bien  auant  dans  la  Calabre.  L'arriucc 
finalement  de  l armee  ennemie  a Baignais , ou  la p.tix  , dont  on 
aitoit  auparauant parle  en  vain  à Ccjene,  fut  arreflec  (y  con- 
clue. l.es  ieux  & combats  à la  barrière  faits  dans  la  ville  a- 
pres  la  paix  font  racontcfà  la fin. 
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LE  SECOND  LIVRE 

DE  LA  QVATRIESME  DECADE  DE 

l’Histoire  de  Venise.  . 

Es  Vénitiens  cAoicnt  dcfia  les  plus  forts,. 
& la  guerre  contrcHcrculcs  cuft  toft  prins 
fin,*Ulc  Pape  Sixte  par  ion  foudain  chan- 
gement ifc  leur  eut,  non  pas  feulement 
raui  la  victoire  des  mains,  mais  auffiqui 
pis  cfi  apporté  vn  extrême  dâger  deguer- 
rc.Carlc  Pape, fie  Hierofmc  Vifcomtepar 
Icconfcil  duquel  tout  fc  gouuernoit,  re- 
froidis peuà  peu  en  l'endroit  des  Vénitiens,  aprcslamortdc 
Malateftc  ,fe  déclarèrent  en  fin  ouucrtcmcnt  pour  le  Fcrrarois. 
François  Dicdc qui  cftoit  (comme nous auons dit)  Ambaffa- 
deur  pour  lors  près  du  Pape,auoitprcueu  dclonguc^iainccla, 
& cnauoitquclquctcmps  auparauant  donné  aduis  par  lettres' 
au  Prince  & au  Sénat,  qui  pour  les  conferuer  toufîours  en  l’al- 
liance ne  laiflerent  pafler  ce  pendant  office  ny  deuoir  aucun  de 
bons  alliez.  Il  cfl  difficillc  de  iuger  fi  ce  fut  de  leur  propre  inou- 
ucincnt  qu’ils  les  abandonnèrent,  ou  fils  y furent  pouflczpar 
quelqu'vn. 

Le  Papeapres  auoiriuré  alliance  auccl'cnnemy , efifayapar 
lettres  défaire  pofer  les  armes  aux  Vénitiens,  de  les  induire 
&raufïî  perfuader  de  ne  plusTaire  la  guerre  au  Ferrarois,&dc  luy 
rendre  & reftitu  er  tout  ce  qu’ils  auoient  occupé  fur  luy  iufques 
alors.  Le  Sénat  meu  par  celle  fommarion , bien  qu’il  fuit  rcfolu 
de  ne  quitter  la  viéloire  qu’il  tenoit  dcfia  prcfquc  aflcurec,vou- 
luttoutesfois  rcfpondreau  Pape,  & faire  entendre  par  lettres 
tant  àluy  qu’à  tous  les  Princes  d’Italie  & de  l'Europe,  qu’ils 
n’eftoient  les  autheurs  de  celle  guerre.  Car  il  cftoit  certain 
qu’ils  n'culfcnt  iamais  prins  les  armes  contre  Hercules,  fi  le  Pa- 
pcSixtc  ne  les  eut  conlcillcz  & pouffiez  à cefairc:  Etmaintenât 
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apres  vne  grande  defpence  faite  par  la  République  en  celle 
guerre , & que  la  vi&oire  leur  cil  délia  quali  acquife , vouloir 
les  en  faire  démettre,  comme  fic’cftoit  vne  choie  fi  aileedcfe 
départir  tout  foudain  d'vne  trefgrandc  guerre  commencée  auec 
lî  grands  frais.  Il  fut  ordonné  que  Bernard  Iuflinian  homme 
trcf-cloqucnt  feroit  au  nom  du  public  la  refponfe  au  Pape. 

La  fubftancc  des  lettres  qu'il  rapporta  au  Sénat , & qui  furec 
par  apres  enuoyees  à Rome,  fut  prcfquc  telle,  qu’il  diioit:  Que 
les  V cniticns  agacez&  prouoquez  n’auoicnt  iamais  voulu  pré- 
dre  les  armes,  nyfàircjla  guerre  comme  ils  ont  fait  par  apres  à 
Hercules,  que  premièrement  le  Pape  Sixte  ne  les  eut  pcrluadez 
& incitez  à ce  faire , que  lors  ils  eufient  volontiers  entendu  à la 

Eaix,& encor,  fuiuant  leur  ancienne  couflumc,  y entendroient 
brcmét,fi  elle  leur  clloit  ofFertcàpropos,&cn  téps  côucnable, 

&non  lors  qu'il  ell prcfquc  vaincu,&cncor  auec  fi  indignes  cô-  unftnfi 
dirions,  tellement  que  de  la  rçceuoir  de  la  façon , ce  neferoit 
que  donner  fuict  à vn  chacun  de  fc  mocqucr  des  Vénitiens.  **  Af,‘ 
Qu’ils  fça’uoient  fort  bien  que  les  dcficings , aduertiflements  & 
exhortations  du  Pape  ne  tendoient  qu’au  repos'public , &c  que 
ricnncpouuoit  venir  delà  part,  quincfuft  pour  le  bien  & ad- 
uan cernent  de  la  Chrefiicnté.Mais  que  c’cfloit  chofc  toute  no- 
toire qu’en  ce  fait  on  alloit  auec  eux  cautclcufcmcnt.  Que  pen- 
dant la  guerre  qu’ils  auoient  eu  l’cfpacc  prcfquc  de  vingt  ans 
contre  Othoman,  par  mer  & par  terre,  &:  que  pour  charter  ce 
commun  cnncrayloing  d’Italie  (à  laquelle  il  afpiroitouucrte- 
ment)  ils  auoient  prié  ôcconuié  les  Princes  d’Icalieà  venira- 
ucc  eux  cflcindrc  ce  feu  qui  menaçoit  cntiercmét  toute  laChrc 
ftienté,  ils  auoient  tous,  comme  peu  foigneux  du  danger  pu- 
blic & particulier , fait  la  fourdc  aurcillc  à leurs  aduertiflemens 
& prières,  & les  auoient  regardez  aloifir  débattre  & concerter, 
fans  qu’aucun  ait  daigné  prendre  les  armes , fvnir  & allier  auec 
eux.  Ht  à prefentquc  Hercules  crtoit  en  danger,  tous  courent 
ertonnez  aux  armes,  comme  fil  fagirtoit  de  tout  leur  cftat,  & 
f appreftent  d’vn  commun  accord  à la  guerre  , &c  veulent 
auoir  la  paix  en  Italie  par  force  & à leur  volonté  les  armes  au 
poing , laquelle,  pendant  que  le  V eniticn  cftdit  en  guerre  con- 
trclcjcommun  enncmy,ils  n’auoicnt  iamais  gardée.  Maiscc 
qu'ils  ne  pouuoicnt  bien  confidcrcr  à caufc  de  leur  paillon  que 
luy  luclmcs  qui  pefoit  mcurcmcnt  toutes  chofcs  auec  fagertc 
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Si  jugement,  aduifart  auquel  il  eftoir  plus  expédiée  de  fâuorifcr, 
ou  à Hercules , ou  aux  V cniticns.  Gar  quant  à eux  ils  auoient 
refolu  aucc  fonboncôgédc  pourfuiurc  lagucrrequ’ilsauoict 
vue  fois  commencée  par  fon  authorité,  & à fafufcitation,  de  la- 
quelle ils  cfpcroicnc  autant  hcurcufcilTuë,  comme  l'occalion 
de  la  faire  cftoit  iufte  Se  raifonnablc. 

C’eft  cnfommcce  qucfcriuircntlcsJ/ cniticns.  Mais  le  Pa- 
pe apres  auoir  oublié  l'ancienne  alliacé,  & veu  que  les  Vcnitics 
demeuroient  fermes  en  leur  opinion,  les  excommunia.  Il  auoit 
tnrmtimt.  défia  auparauant  contracté  alliance  aucc  Ferdinand  '&:  les  au- 
tres. Au  demeurant  pendant  que  ces  affaires  fc  traiétoient  par 
lettres  çà  fie  là , Alpnonfc  Duc  de  Calabre  fen  vintàFcrrarc 
l aucc  deux  mille  hommes,  parmi  lciqucls  eftoient  quatre 

cens  Turcs  qu’il  auoit  vaincus  à Ottrantc  , mais  tant  gran- 
i*  - .»ur  q03*1  efte  celte  force  de  Barbares,  elle  paflà  tort  apres 
i'Atfhmp  du  collé  des  Vénitiens.  A fa  venue  furent  faites  quelques  cf- 
carmouchcs  6s  enuirons  delà  ville, félon  que  l’occalion  fe  pre- 
fcnta,il  ne  fu  t pas  longtemps  là,  ains  apres  auoir  laiflc  les  trou- 
pes à fon  bcaufrcrc, f achemina  à Mantouc&  puisa  Milan.Mais 
en  l’aflcinblcc  ordonnée  pour  lors  à Cafiil-maiour  fur  IcCrc- 
inonois , où  tous  les  depputez  des  Princes  Si  des  peuples  alliez 
tni  tmtKM.  fe  trouucrcnt,  la  guerre  fut  du  commun  con fcntcmcnt.dc  tous 
conclue  contre  les  Vénitiens,  aucc  le  plus  grand  appareilque 
faire  fe  pourroit. 

Fcdcric  Gonzague  Prince  de  Mantoué  fut  cflcu  chcf&  Ge- 
neral de  l’armée,  mais  l'honneur  & gloire  derentreprinfe  fut 
donnée  à l'Arragonois.  Les  Sénateurs  ayans  entendu  tout  ce 
qui  fclloit  parte  en  ccrtc  afl'emblcc,  coniiderans  en  cuxmcf- 
’mes  quelle  grande  guerre  ils  auoiét  à fouftenir  fur  le  Printéps: 
Rtnt'Duc  i#  Carrcfcruélcs  Gcncuois,  que  Ie*n  François  Pafcaliccnuoyé 
Urràmiaf-  vcrs  cux à ces  fins,  retint  par  1a  dextérité  Si  fascife  en  perpe- 
(ottn  iei  tu  die  amitic  tant  que  la  guerre  dura,  il  ny  auoit  Prince  ny 
rtn-ntni.  peuple  en  Italie  qui  n’eut  iuré  leur  ruine  entière,  & ne  fe  prépa- 
rait à la  guerre  contr’cux:  Appcllcrét  pour  lcfortifîcr  & rendre 
leur  parti  plus  aficuré  de  la  France  RcnéDuc  dcLorrainc,aucc 
vn  bon  appointera  co&  Anthoine  Vinciguerre  vndes  Sccre- 
taircs auoit  cité  qudquetcmps  auparauant  dcfpcfché  vers  luy, 
tantdclapatt  du  Pape  que  des  Vénitiens  pour  l’attirer  fous 
belles  promertes  en  Italie  contre  Hercules.  Mais  encor  quclc 
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Pape  les  eut  quittez,  il  voulut  toutesfois  tenir  promcfïe  aux  Vc- 
nitiés:Et  f envint  aucc  deux  ces  chcuaux&mille  homes  de  pied 
en  Italie,  Vincigucrrc  le  conduit  iufqucs  par  delà  les  Alpes, 
fiartbclcmi  Vi&urintS;  Nicolas  Fofearen  gentils  hommes  Vé- 
nitiens furent  au  dcuantdeluy  par  ordonnance  du  Sénat  iufi- 
ques  à T rente  furies  confins  de  l’Italie. 

Le  Duc  d'Auftric , &:  les  autres  potentats  d'Alcmagnc  en  fâ- 
ucurdu  Papccmpcfchcrentlcpafiageaux  Sauoifiens,& aux  au- 
tres François  qu'ilauoit  cnroolcz . Il  eftoit  défia  le  Printemps* 
quand  Pierre  de  Prieuli,  fie  Marc  Anchoinc  Moroiïn  vindrenc 
Prouidateurs  alarmée.  Les  menaccsdc  guerre  des  ennemis  c- 
ftoient  grandes.  Mais  bien  qu'ils  ne  fc  fuflet  encor  remuez , nc- 
antmoins  par  ccqu’onauoitaficurélcScnat,  qlicfiSâfcuerin 
pafroitaucclcstrouppcslariuicrc  d’Adde  ,quc  leurs  partifiuis 
feraient  infàlliblcmcntquelque  cùnotion  dans  Milan.  Carie 
bruit  eftoit  certain  que  la  femme  de  Gallcas&  Louys  Sforccnc 
faccordoicnt  pas  au  gouucrncmcnt  d cl'cftat.Cc  faitt  mis  en  a- 
uantau  Senat  apres  vnclonguc  controucrfe,  ceux  en  fin  qui  e-  Ur,f.i»ûm 
ftoient  d’aduis  qu’il  laiftàfl  vnc  partie  de  fes  trouppes  deuant  dm  Senét 
Fcrrarc,&qu’il  f’achcminaft  aucc  le  refte  dcl’arracc  enLombar- 
die,  remportèrent.  Dcifcbcd’Anguillarc  parti  deuant  aucc  vnc  r> 

bonnetrouppede  cheuaux,vint  attendre  Sanfeuerin  à Afole 
fur  les  confins  du  Brelfan.  Robert  le  fuiuittoft  apres  ayant  laide 
au  fiege  deuant  Ferrare  le  Prince  delà  Mirandc,  & Bernardin 
Monton , Antoniacc  de  Dulcinc,  Gafpard  Perufin , Alexâdre 
furnommcle  Turc,  & aucc  ceux  cy&  pluficurs  autres  Capi- 
taines,eftoiétaufli  Thomas  d'Immola,  Carlin  & Pierre  Illiriës 
Ccntcnicrs . Le  general  François  l’y  achemina  aufli  aucc  les 
trouppes  qu’il  auoitameneccs,  fie  celles  qu’il  auoit  du  depuis 
lcuccs  cnkalic.Maislavcnuefi.it  plus  cfpouuétablcàl’cnncmy, 
que  profitable  au  .Vénitien,  caufantlc  François  desquel- 
les «e  feditions  tous  lesiours,  dont aduint  que  les  Italiens  fie 
lesFrançois  furent  fort  fouucnt  aux  mains  lcsvn*contrclcs  au- 
tres, iufqucs  àgrandc  effiifion  defang. 

Sanfeuerin  venu  fur  le  Brcflàn  aucc  fes  trouppes,  accompa- 
gncdcMarc  Anthoinc  Morofin  Prouidatcur,  demeura  quel- 
que  temps  aux  Orges  nouucaux,  puis  ayant  drefle  vn  pont fur/wLa^fi 
l'Addcaudcftus  dcTrezzic,  Semis  fur  iceluy  bonnegarnifon 
aux  deux  boutSjilvint  camper  dcl'atitrc  cofté  du  flcuuc.LcCar 
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pitaincV enitien  ne  couroit poinf  cependât,  8c  fc  tint  toujours 
au  mcfmc  lieu, où  il  auoit  premièrement  campé  comme  fil  euft 
efté  en  pays  paifiblc . Mais  tant  fen  fault  que  cela  diminuai!  la 
haine,  qu’au  contraire  l’accreut , 8e  fifpluftoft  aduanccr  la 
guerre,  qui  cftoit  fur  le  poinCt  de  commencer.  Louys  S force  e- 
ftoit  pour  lors  aucc  vnc  grande  armée  contre  les  Rofles  de  Par- 
me , lciquels  apres  auoir  iufqucs  alors  brauement  défendu 
l'cftat  que  leur  père  leur  auoit  laiflé,  veu  qu'ils  curent  la  grande 
force  qui  leur  venoit  fur  les  bras,  meirent bonne  garnifon  dans 
jtyMwm-  ^CS  v‘UcS  qu’ils  tcnoicnr,puis  de  crainte  de  tomber  apres  vn  lôg 
4»  » sfwtt.  iïege  entre  les  mains  des  ennemis , Ce  retircrét  aucc  leurs  cnfàns 
fur  les  terres  des  Gencuois.  Les  fubiedts  qui  ne  dépendent  que 
delà  fortune  de  leurs  Princcs.fi  toft  qu’ils  veirét  leurs  feigneurs 
cnfùitte,fc  rendirent*  S force.  Louys  victorieux  en  ce  quartier, 
f achemina  foudainauecfestrouppcsfurIcCremonois,ou  AU 
phonfe  peu  auparauât cftoit  arriué, appelle, félon  quelques  vns, 
par  les  Milanois , furies  premiers  remuements  de  Sanfeuerin, 
afin  que  pendant  l'abfence  de  Louys,il  gardai!  fa  frontière, Les 
autres  di  lent,  qu’il  vint  de  foy  mcfmc  du  Cremonoisà  Milan, 
oùilfoffritaux  Milanois  de  venger  le  tort  qu’on  leur  faifoir,  8c 

2uelorspourfairclagutrre,il  ioignitfcs  forces  auecccllcs  de 
ouys  fie refolut  de  paifcrl'Addc. 

Tel  cftoit  l’cftat  des  affaires  des  Vénitiens  quand  la  Républi- 
que fut  agitée  d’vno  nouuclle  crainte,  par  latuittcdc  deux  des 
enfuis  de  Sanfeuerin  vcrsl’enncmy . Robert  auoit  quatre  enfâs 
portons  les  armes  en  l'armce  V eniticnnc  ieunes  hommes  8c  han- 
dis  : Dcux.de  ccux-cy  fçauoir  François, & Gallcasfetourncrct 
<f«  vers l’ennemy  au  defecu  du  Père, attirez  commcil  ci!  à croire , 
Pal'  t»dles  pr°mcCrcS:M.ais  ilsfc  poiterefit  modeftement , en  ce 
nmZZym  que,  referué quelque  vnsde  leurs  domeftiques  qu'ils  emmené- 
t'mumj.  rent  quant  8c  eux , ili  ne  dcsbauchcrcnt  aucun  autre  de  la  caual- 
leric  V eniticnnc.  Cela  cftonna  de  prime  face  grandemét  le  pe- 
re,puis  enflammé  de  cholcrc,  fc  plaignoit  à Die  u fi c aux  homes, 
appclloit  fes  entas  traiftrcs,mcfchâs&  malheureux, qui  par  leur 
trahifon  fie  perfidie  auoicntprccipité  leur  pcrc,  non  feulement 
àvnc  perpétuelle  infamie, mais  au  (fi  en  vn  hazard  de  fa  vic.Qu’il 
failcuroittoutesfois  que  fa  fidclitéeftoit  fuffifamment  cognue 
iufqucs  à lors  aux  V cniticns,  8c  cfpcroit  encore  leur  taire  mieux 
paroiftre  de iour  en  iour.Parquoy  il  dcfpcfcha aufli  toft  à Veni- 
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fe,pour  contenter  en  plain  ftnatlcs  Sénateurs, exeufer  la  teme-  ' 
rite,  Arfollie  dcccs  jeunes  hommes,  leurpropoferfafidelirc 
affection,foing,&'  diligence , èi  leur  faire  entendre  qu'il  cftoit 
innocent  de  leur  fuitte , qu’il  fe  peincroit , en  tant  qu’il  luy  tou- 
choit,  quechacû  cogncut  de  brefqu'jj  n'auoit  rien  de  plus  cher 
que  la  confcruation  de  l’eltat  Vénitien.  C’cft  ce  qu'il  dit.  Mais 
au  lieu  que  le  Sénat  cuit  pour  celte  fuite  aucune  ITniltic  opiniû 
dit  pcrc,il  fc  mcit  a le  confolcr,&:  par  lettres, & par  belles  rcmô- 
firances  que  luy  firent  de  là  part,  ceux  qui  auoient  quelque  gra-{'"7» «t!* 
de  cnl'armcc.Lc  Sénat  en  outre  à la  requefte  du  Pcrc,  confen-”" 
tit  que  la  femme  de  Français  f’uft  amenée  de  l'Abbaye  ville  du 
Polcfmoùcllcclloit,  à Vérone:  La  charge  de  la  conduire  fut 
donnée  àlcan  Frilon,  & Pierre  François  Sommcriuc,  Vero- 
noiSjhommcsdc  lîngulicrc  preudhommic , à la  diligence  def- 
quclsla  Dame  fur  quelque  temps  honnorablcmcnt  a Vérone. 

Cependant  Alphonfc,  apres  auoirdreflcvn  pont  fur  le  lieu-  *mtc  fin 
ue  par  delà  Caflian , pallaaucc  vngrand  bruit,  l'on  armée  en  la 
Giradadc,&  de  là  entre  furie  Bcrgamafc,côtraignit  Colloignc 
& Vnguian  de  fc  rendre . Sanfeuerin  lors  entendue  la  venue  de 
l’cnncmy,  fortifia fon  pont , &lcsrcmparsdc  foncoltéd*vnc 
bône  garnifon,puis  fc  retira  aucc  les  forces  qu'il  auoit  vers  Ber- 
gaine:  Delà  ayant  paflèl'Oglic  à palazuolcs,  vint  camper  aux 
Orges  nouucaux.  L’cnncmy  apres  auoirprinsTrccian,  & ren- 
forcé grandemét  des  trouppes  du  Pape, fie  des  Florentins,  Jpaf- 
fa  i’Oglie  entre  les  Orges  nouucaux,&:  Quintiâ.  Le  Sénat  con- 
fédéré le  danger  grand  que  leur  pouuoit  apporter  celte  armée 
ennemie  (car  le  bruit  eltoit,  qu’il  auoit  en  Ion  camp,  outre  les 
^ens  de  pied  cet  compagnies  de  gens  d'armes)  enuoia  foudain 
a, Sanfeuerin  lcrcltc  delà  cauallcric  qui  cltoitlclongdu  Pau, 
afin  qu’il peult  pins  aifement  fouftenir  tous  les  efforts  des  enne- 
mis. 

Alphonse  auoit  en  ces  entrefaites  occupé  tout  ce  qui  elloit 
du  Breflàn,cn  tre  le  fleuuc  de  Mclla  & les  Orges  nouucaux, pays 
tresfertilc,&  habité  de  plulieurs  villes  fie  villages,  lcfcjucllcs  il  a- 
uoit  facilcmét  contraintes  de  fc  rendre  à fon  cfFioiablearriucc/!"’.?r« 
pourn’eftrcfoncs^y  daffietcny  d’artificc.LeVcnitien  fc  voyât^"’^' 
en  toutes  fortes  inferieur  à l’cnnemy,  eltimade  faire  alTczfilfc 
monftToitàluyparfoisàl’impourucué,  ores  par  douant,  puis 
parles  coftczpour  luy  rompre  fes  courfcs  ordinairres.  LaiiTc 


Livre  II.  de  la  IIII.  decade  de 
donc  AnthoincScariot  en  garnifift  dans  les  OrgeS  nouueaux 
aucc  trois  cens  cheuaux , il  l’en  vint  par  des  chemins  détour- 
nez premièrement  à Maclou,  puisa  faindf  Zcnc,  trois  milles 
loing  de  Brefle.  Augultin  Barbadiefic  Zacharie  Barbarustous 
deux  de  grand  entendement  Se  d’auâorité , citaient  quelque 
peu  auparauant  venus  de  la  ville  au  camp.  Mais  Morofinfk  Bar- 
badic  demeurez  en  l'armcc  aucc  Sanferin , Barbarus  l:cn  alla  à 
BrclTc  pour  fortifier  la  ville, Ôede  rcmpars&dc  garnifon.Ccfluy 
eyfutnlsdecc  François  qui  garda  autresfois  celle  ville  trois 
. ans  durant  contre  tous  les  efforts  de  Philippes,  digne  certaine- 
ment d’vn  tel  père  pour  fon  grand  ciprit  & autres  vertus  dont 
il  citait  doiié , digne  pareillement  d’auoir  engendré  Hcrmo- 
laus  fon  fils.,  le  plus  excellent  de  fon  téps  aux  lettres  Grecques 
Se  Latines.  Le  Duc  Alphonlc  pafla lariuicrc  de  Mclla,&; lelaific 
dcBaignoIs.  >r-  ii  i<:  m'»  - 

• Le  Prince  de  Mantoué  (qui  iufqncs  alors  feltait  comporte 
comme  allié  te  non  éomme  cnnemy  des  Vénitiens)  déclaré 
ouucrtcraét  leur  cnnemy, vint  au  mclinc  téps  ioiudrc  les  forces 
_ à celles  d’ Alphonlc, qui  par  ainfi  accreu  de  ce  réfort,  eut  en  fon 
v'^rür^-  armée  cent  trente  compagnies  de  gens  a chcual,  lclquclscfpâ- 
mec  des  ton-  dus  en  pluficurs  lieux  tarife  B reflan,  prindrent  furie  Vénitien 
fUnr^  toutes  les  villes  deçà  le  de  Mella  excepté  Afolc.  Le  Vé- 
nitien à la  venue  dcl’cnncmy  à Baignols,  f’eltait  retiré  a Re- 
gianc  cinqmillesloing  de  Brefle poureftre  en  lieu  plus  com- 
mode: Mais  Alphôfc  apres  auoir  reccutouslcs  autres  fous  leur 
foy,  approchafon  camp  de  Calcine.  Ecc’cft  en  fommcccqui 
fut  fait  durant  cet  Efté  iufqucs  au  commencement  de  l’Autom- 
ne fur  le  Brefian  Se  Bergamafe. 

Sur  le  Pau,  la  pluf-part  des  François  morts  de  maladie,  leur 
General,  entendue  la  mort  du  Roy  Loys  quil’auoitlaillépar 
teftament  tuteur  te  gouucrncur  de  fon  Royaume , f’en  retourna 
furlafindcl'Efté  peu  accompagné  en  France.  Surlamcrvcrs 
le  Printemps  de  celle  année,  parce  que  le  bruit  couroitque  le 
rtMHt.  Roy  Ferdinand  auoità  l’aide  du  Pape  Se  des  affociez  mis  fus 
vnc  puiflantc  armée  nauallc , le  Sénat  pour foppolcr  aufli  de  ce 
collé  lààl’cnncmy,  manda  à Iacqucs  Marcel  qui  auoitluccc- 
dé  à Sourancc  en  l'Admirauté , de  prendre  diligemment  garde 
que  laRcpubliquc  ne  rcccull  perte  ou  détriment  aucun  auxifles 
ny  dans  le  golfe  és  «luirons  de  l’Hiftnc  Se  Dalmatic:  Et  qu’il 
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couruft  fil  le  pouuoit  faire  fcurcmcnt , la  frontière  de  la  Poüillc 
6c  Calabre  comme  auoit  fait  Souranec. 

II  n’y  auoit  pas  longtemps  queMarccl  cftoit  entré  en  charge 
lors  que  quarante  gallcrcs  des  ennemis  fous  la  charge  deFc- 
deriod’Arragon  fils  de  Ferdinand, icunc homme  courageux, 
vindrentau  portd'Anconc.  Ccftc  venu émeit  le  Sénat  en  cer~ 
uellc.  Il  y auoit  apparence  que  l’ennemy  arrefte  en  ce  lieu  clor- 
roit  entièrement  aux  Vénitiens  le  partage  d«  la  mer 
ville  lors  auoit  les  yeux  fichez  fur  Marcel , tous  ne  regardoient 
queluy  feul  & fon  armée,  tous  croyoient  que  c’eftoit  fait  de 
leur  domination  fur  la  mer,  que  leur  eftat  cftoit  perdu  fi  on  ne 
chalfoit  promptement  l’cnncmy  de  ce  lieu  qui  leur  cftoit  ficô- 
trairc , ce  qu’ils  eftimoient  ne  pouuoir  aduenir  que  par  vn  grâd 
côbat.  Parquoy  toute  la  ville  cftoit  bâdec  en  ccftc  attente, que 
Marcel  qui  clloit  pour  lors  àZara,  vint  d’vnc  foudaine  courfc 
o u mettre  le  feu  aux  gallcrcs',  qui  eftoient  dans  le  port  d’Anco- 
nc,  ou , apres  auoircdntrainéU’enncmy  de  combatre  ,1c  rom- 
pre en  bataille,  & le  chaffcr  loing  de  là. 

Mais  pedât  qu’il  fc  haftoit  à réplir  les  gallcrcsvcnucs  de  defius 
le  Pau,dcfoldats&dcgcnsdcmarinc,  dôt elles cfloiétprefquc 
toutes  vuidcs,&qu’à  peine  enfiift  ilvcnu  fi  toft  à boutsâs  la  pro 
méfie  qu  il  fit  de  toute  impunité, &grace  à tous  les  bannis  d’Al 
banic,  de  Dalmatic,  & d’Hiftrie, pédant  aufli  qu’il  fc  fournifioit  j!raamj 
de  viurcs,& autres  chofcsncccflaàrcs,réncmy  (pourncfcfcntir<i^»*<« 
bien  afleuré  en  ce  lieu)  partit  d'Anconefain  & entier  trois  iours 
douant  que  le  Vénitien  y arriuaft.  Cela  caufa  vn  reproche 
grand  à Marcel, & principalement  parmy  le  menu  peuple,  qui  a 
de  couftumcdc  mefurer toutes chofcs par  l’euçncmcnt  jcôme 
fiiln’cuft  eu  la  hardiefiede  marcher  contre  l’cnncmy,  quand 
il  en  cftoit  téps.  Mais  les  plus  fages  Se  adui(cz,au  lieu  de  le  blaf- 
mer  le  louoicnt  ô£  deffendoient  publiquement , difans , qu’il  a- 
uoit  efte  plus  expedienç  de  faire  ainfi,  que  d'expofer  en  proyc  à 
l’cnn  cmy,  les  gallcrcs  dcfarmccs  de  foldats , &dc  gens  de  mari- 
ne , qu’il  cftoit  facile  de  vaincre  auec  la  langue,mais  fort  diffici- 
le auec  lesarmes.  Eai  ccftc  forte  l’honneur  de  Marcel  cftoit  mis 
fur  les  rangs. 

L’cnncmy  cependant  venu  en  haute  mer,  pour  n’cftrc  veu na*j. 
n’auoir  rien  exploité , entré  foudainement  dans  Lific,  vue  des 
iflcs  de  la  Dalmatic , mcit  tout.ee  qui  cftoit  dédis  à feu  Se  à fang. 
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" PeLiffc  tort  apres  fit  voillc  àCorfou,G  corgcViarc  home  d’vn 
prompt  confcil,&  vaillant, commandoit  pour  lors  dans  l’iflc. 
Ccftuy-cy  ayant  appcrccu  l'armée  nauallcArragonoife,fcmcit 
à exhorter  les  habitans,&  à préparer  foudaincm  ent  tout  ce  qui 
eftoitncccffaircpourfouftcnir  les  efforts  des  ennemis,  affirics 
corpsdegarde,  fidcsarchers  de  diuerfe  forte  furies  murailles,  * 
utatCtrf»»  auxportcSj&furlesrcmpars.  Leurs  efforts  furent  d’arriuec  fort 
efpouucntables:  Gar  pour  le  nombre  qu’ils  eftoient,  ils  plantè- 
rent en  plufieurs lieux , & en  mefmc  temps  des  cfchcllcs.  En  a- 
pres  vn  grand  nombre  d’archers,  & les  coups  d’artillerie  conti- 
nuels trauailloicntgrandcmétccux  qui  eftoient  fur  les  murail- 
les. Mais  la  vertu  & con  ftan  ce  de  Viarc  &dcs  habitans,  fut  tel- 
le, qu’ils  ne  fouftindrenr  pas  feulement  l’enncmy, mais  précipi- 
tèrent auflî  auccvn  grand  meurtre  au  profond  des  folfez  tous 
ceux  qui  f’eftoient  efforcez  à la  voilée  de  monter  iufqucs  en 
haut. 

Mais  bien  que  les  affaires  des  Vénitiens  fuffent  cn’ccft  cftat, 
&que  les  murailles  fiifl'cntbrauemcntdcffcndues,  toutesfois 
SMi»  in-  parccqucl’affuitauoitcontinué  iufqucsau  foir  fans-intermifi- 
mm.»»  i»  }ion, de  crainte  que  les  liens  qu’il  voyoit  prefquc  lalfez  du  long 
Vun'  trauail,pourl’opiniaftrcté  de  rcnncmy,ncfc  rcndiffentàluy, 
inuenta  comme  on  ditvnc  chofenouuelle:c'cft  qu'il  feitincô- 
tinent  courir  le  bruit,  par  route  la  ville,  qu'il  fçauoit  fort  biea 
• quel’armce  nauallc  des  Venitiés  /croit  en  peu  d'heures  au  port. 
Dont  il  commanda  que  toutes  les  cloches  delà  vill  e fonnafter, 
&qu’cn  ligne  d’allegreflc  ils  criafsét  de  deffus  les  murailles,  co- 
rne fi  lefccours  des  Vénitiens  cftoit  défia  arriué.  L’enncmy  cf- 
pouucntédu  danger,  apres  auoir perdu  enuiron  cinqccnshô- 
r’«»iMmj/<mcs,gaignalc  haut  tout  effrayé.L’armee  VenitK-nncarriuatoft 
rturth  i»-  apres  à Corfou , où  elle  feiourna  tout  l’Hyucr.Pcndant  fon  fe- 
uMuCtrf»».  -our  p]u(]curs  naujrcS  dcchargcfurentprinsdc  part&d’autre, 
plufieurs  pertes  aduindrent  çà&là,&  ncfùtiamfiscombatu 
cirgros. 

L’Arragonois  eftoit  campé  comme  nousauonsdift  à Calci- 
ne, &y  auoit  apparence  qu’il  iroirdclàaffaillir  Lonatc:  Pour 
raifon  d e quoy  Morofin  Prouidatcur  partir  du  camp  de  R czze, 
&fy  achemina,  pour  fortifier  la  ville,  où  ayant  faitt  venir  des 
payfans  du  Brcffan,aucc  les  habitas, & les  foldats  qui  y eftoient 
en  garnifon,  fcitfàirc  vnc  trcnchcc  & vn  rempart.  Iacqucs  Mc- 
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die  y cftoit  aufsi,  qui  quelque  peu  au  parauanty  auoit  eftéen- 
uoycaucc  trois  cens  foldats,  pour  la  garde  de  la  ville.  Ccux-cy  Uni„rtT^ 
aucc  des  chcuaux  légers  qui  eftoient  dans  la  ville,  & les  foldats /«>»;« 
que  nous  auonsdi&ycftrcvcnus,rcndircntparlcurscourfcs 
ordinaires  aux  viuandicrs,8c  fourrageurs  des  ennemis,  tant 
qu'ils  furent  à Calcine,  toutes  chofcs  difficiles  & malaifccs. 
^•ailleurs  le  Vénitien  auoit  dcftournéla  Seriolc  de  fon  cours 
ordinaire,  afin  que  fi  l’ennemy  y venoit camper,  il  euftfaute 
d'eau.  Et  poureele  Calabrois,  bien  que  Gonzague  l’en  rcquift 
inftâmér,  ncpeutcftrcpcrfuadéd'cftrc  lôgucipétcnlicu  ciloi- 
gné  d’caudl^ifaia  toutesfois  de  prédrcVidaciolIc,où  IcVcnitié 
auoit  dcftournéla  Scriolc.Ce  ruificau  vient  du  nauillcBrcfla. 

Celle  ville  fournie  de  bonne  garnifonpar  commandement  dc^'t" 
Sanfcucrin,  8e  alfaillic  par  deux  fois  par  l’cnnemy,  ne  peut  cftre  nmn'3' 
forcée.  Alphonfc  lors  pour  ncpcrdreplus  le  temps, délibéra  de 
tirer  droit  a V cronc. 

On  didfquc  le  Prince  Mantouanf’en  alla  de  làà^Mantoue, 
en  cholere  contre  l’Arragonois,  de  ce  qu’i^luy  auoit  rcfufê 
d’aflaillir  LonatcatPcIquicrCjlcfquelles  deux  villes  il  demadoit 
cftre  principalement  onces  aux  Vénitiens.  LeSenat  auoit  efté 
aduertidu  dcflcingdel'cnnemy,  fie  partant  quelque  temps  au 
parauant  qu’il  vin  t camper  à Calcine , il  auoit  enuoyé  pluficu  rs  " '<J‘ 

bateaux,  &c  bonne  garnifonàPcfquicre,  pour  la  garde  delà  vil- 
le ,&  de  tout  le  Lac  delà  Garde:  auoit  en  outre  commande  que 
la  gallerc  qui  cftoit  à Laliflc,futfoudain  amenée  au  lac,flcarmcc 

gés,8e  d'armes,  La  charge  de  ce  fàidt  fut  dônee  àPierre  Mar- 
cel fils  d'André,  qui  commanda  toufiours  à ces  vaifleaux,  iuf- 
ques  à la  venue  de  Pierre  Dicde,quc  le  Senaty  enuoya. 

L’ennemy  n’eftoit  encor  parti  de  Calcine,  quand  Thomas 
d’Immola  qui  commandoit  aux  gens  de  pied  le  long  du  Pau,a- 
prcsauoirpaflrélariuicrcdcuantleiouraucc  quelques  compa- 
gnies d’infanterie,  vintfoudainaflfaillirlesfauxbourgsdcStel- 
lata,8e  les  rempars  proches  du  chafteau,lcs  compagnôs  de  ma-  lt>  rnhUt 
rinc  y eftoient  au ffi  peflcmcflcauccIesfoldats.Lcsfauxbourgs 
fàcilcmétprins furet  pillez,  & bruflczauffi*toft.Le$picccsdc 
fonte,  8c  autres  inftrum  ents  de  guerre  pi  ins  lur  les  rempars  des 
ennemisjincontinent  portez  aux  vaiflcaux.Puis  côfidcré  le  pe- 
tit nombre  de  gens  qui  cftoit  dans  le  fort,vindrcntl  es  aflaillir 
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T clic  fut  l'ardeur  & veheni  cacc  des  foldats,&  compagnons 
de  marine  K ccft  allaut,  qu’en  moin  s de  rien  vnc  partie  dufort 
fut  prinfc  : Lors  ceux  qui  eftoient  en  hault  dem  anderent  à par- 
lcmcntcrpourfc rendre, premièrement  à Immola,  puisa  An- 
dré Zancanequicommandoitaux  vaifleaux,  &deproposdc- 
liberé  tirèrent  ce  parlement  en  longeur , cfpcrans  que  quelque 
fccours  ne  tarderoit  de  leur  venir  dcFcrrarc, comme  aufli  il  ad- 
uint.Car  li  toft  qu’il  fut  a la  halte  rapporté  à la  ville,  que  l’cnne- 
myauoitprinslesbaltiôs,  Se  vnc  partie  du  fort  dcStcllata,&:» 
que  le  tout  cfto«  en  grandhazard,fionnc  fecouroit  de  bonne 
heure  les  aflicgcz,car  ils  feroient  contraints  voufiflent  ou  non 
dcfcrcndrc:  Hercules  partit loudain  deuantauccfcscheuaux 
iÆji'mff  légers, apres  auoir  commandé  aux  autres  de  le  fuiure  de  près  en 
’ bataille, lemonftraàl'impourucuc  près  dufort  aux  Vénitiens. 

Venus  lors  aux  mains,  & les  compagnons  de  marine  retirez 
aufli  toit  aux  vaifleaux, les  foldats  furent  abandonnez  à la  bou- 
chciic:IIs#ouftindrcntncantmoinsdabordec  pour  vn  temps 
l'effort  des  ennemis, mais  àl'arriucc  du  relie  des  trouppes , ils  le 
ietterent  dans  l’eau , plulicurs  ainli  précipitez  forl’cfoerancc  de 
t fciauucràlanagcauxnauircs,quil'cftoicnt  délia  clloignezdu 

port, forent  perdus  par  l'impctuofité  de  l'eau, quelques  vns  aulli 
tuez  for  le  riuagc , mais  la  plufpai  t forent  faiéts  prilonniers,  en- 
tre lcfquels fut  Immola,  qui  quelque  peu  bielle  , par  ce  qu’il 
mourut  la  nuict  luiuantc,  contre  l’opinion d’vn chacun,  fut 
fotipçonné  d’auoir  cité  empoifonné. 

Ceux  qui  eftoient  au  lac  obfcur  (ainli  auoit  cité  arrefté  entr* 
eux  & Immola, pour  diuertir  les  ennemis  de  l’cntrcprile  de Stcl 
lata)  lcmcircnt  à courir  & rauager  le  plus  près  qu’ils  peurent 
dcFcrrarc,  où  entre  autres  ils  pillèrent  ce  bcauconuentdcs 
Chartreux, &lcbrullcrcnt  en  partic.Ican  Htmequi  cftoitPro- 
uidatcur  en  cccamp,ayantcntëdulaprinfe  dufort  de  Stellata, 
& fappreftant  pour  aller  au  lccours  des  liens , failant  voltiger 
fon  cheual  de  ioy  c de  Celte  prinlc,clperan  t par  là  devoir  en  bref 
Ld  mort  fitv  de  celte  guerre  la, tombé  de  fon  cheual, qui  cftoit  fort  rétif 

b*»  Htmt.  mourut  peu  deiouîs  apres.  IacqucslurnôméMcdicvintaucâp 
Prouidateur  cnfaplacc,quipourl'indifpofitionderairtombé 
malade,  fut  porté  à V cnifc , où  toft  apres  il  mourut.  Finalcmct 
François  Tron,  icunchommc,&dcgrand entendementy fut 
enuoyé,  qui  n’eut  toutesfois  mcillcurc'fortunc  que  lqjjau  très* 
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Mais  pendant  ces  cfiofcs  fur  le  Pau , Alphonfc  parti  de  Cri- uprinf.  i. 
cine  print  Carpinette , de  là  venu  aucc  (es  trouppes  és  enuirôs 
d c Calauric,paüa  le  flcuuc  de  Mincie  aucc  vnc  partie  de  Tes  for-/-,, 
ces  au  defius  dcValcgie:Où  apres  auoir  foignenfem icnt regardé 
tout  le  pays , repafla tout  à l'heure  le  fleuuc , Se  parties  les  enfrei- 
gnes delà , vint  à Godic,  où  ayant paflé  le  Mincie  fur  vn  pont, 
{•acheminapar  lcMantouâ  auVcronois.Vallegic  efl  aflis  furvnc 
haute  môtagnc&lcMinciepaflVaudcfl'ousiScs  murailles  entre- 
meflees  de  tours,  feftédent  delà  quelques  milles  loingiufqucs  ^ ^ 
aux  marefts  du  Tartarc.  En  cet  efrpacc  efl  Ville-franche  au  mi-  ' 
lieu  de  la  plaine,  forte  pluftoft  par  artifice  qucd’afliette.L’Ar- 
ragonnois apres  auoirrompule  murpresdelà,  approchafon 
année  de  la  ville , où  ayant  quelque  peu  battu  le  chaftcau , con- 
traignit ceux  de  dedans  de  Ce  rendre  le  troifieCme  iour  de  fon 

arriuec.  . . 

Delà  l’ennemy  cfpars  au  long  Se  au  large  furie  V cronois, 
remplit  tout  de  frayeur  & de  crainte  iufrqucs  aux  murailles  de  la 
ville.  Enuoyaatiffirccognoiftrc  les  places  fortes  du  paysj&fans 
crandcdifticultéle  renditmaiftrede  Vigatic,*deliflc  deLef- 
c aile  & de  Sanguin  etc.  Puis  venu  fur  le  fleuqcdc  l’Adicc , SC  ’ 

auperceu  parles  habitansdclautrcnuage,illcurdonnatcIcf- 
froy  qu’ils  fc  meiren  t incontinent  à fuir,  comme  fil  fuft  venu  là 
pour  pafler  le  fleuuc.  Cac  effroy  courut  iufqucs  à Padouc  Se 
Vincencc,  Se  tous  ceux  des  champs  fùyoient  aux  villes , ou  aux 
places  fortes.  Les  magiftrats  en  celle  allai  mcafTcmblcrent  gens 
en  tous  les  deux  codez  pour  foppofer  aux  ennemis  au  partage  snnfmnm» 
del’Adicc.  Apeinefedoit  Alphonfc  arrefté  à Ville-franche,  v*8'- 
quand  Sanfeucrin  venu  le  longdu  lac  de  Benac,  campa  en  lieu 
haut  és  enuirons  de  Valcgicaucc  toutes  les  trouppcs.Marc  An- 
toine Morolin  Prouidatcur  y arriua  auflitodaucc  vnc  partie 
des  forces  qui  efloient  dans  Lonatc:  A fa  venue  Augudin  Bar-  ‘ 
badic  fon  collègue  tombé  malade , f en  alla  à V cnifc. 

Le  Calabrôis  fi  tod  qu’il  veit  le  Vénitien  campé  dcuantluy, 
te  qu’il  n e pouuoit  l’attirer  au  combat , ny  aufliladaillir  Icurc- 
rnen  t , delcampa  foudain  Se  f achemina  furlcBreflan,  où  aucc 
vn  grand  bruit  afliegea  Afoic.  Aucuns  creurent  que  l’ennemy 
ne  recula  point,  ny  ne  laiflà  toutes  fes  abtres  entreprinfesfans 
occafion  pour  venir  afsicgcr  Afoic,  ains  qu’il  eut  aflcurancc 
des  habitans , ou  de  ceux  qui  efloient  en  garnifon  dedans , que 
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la  ville  luyfcroit  rendue.  Il  cft  bien  certain  que  la  ville  rendue 
tort  apres  par  l'accord  aux  V cniticns,  quelques  vns  par  ordon- 
nance du  S enat  furent  bannis,qui  fc  fentans  couipablcs,auoict 
chîgè  de  dcmcurcj&fcftoicntlur  la  fin  de  la  guerre  volontaire- 
ment exiliez  , par  où  l’on  peut  cognoiftrc,  que  le  public  n’cfloit 
confentant  à celle  reddition.  Mais  comme  que  ce  foit  quecela 
fut  fait , il  aduint  ainfi5quc  la  ville  ( laquelle  au  demeurant  eftoit 
prefque  imprenable)  fur  à fompremicr  effort,  fans  autreplus 
grand  afiaut,  rendue  parlesAfolains,ccux  du  chaftcau  en  ayant 
fait  de  mefracs,  tout  fut  en  vn  in  fiât  rcduiél  fous  la  puiffancc  de 
l’cnncnay.  Le  Vénitien , le  Calabrois  cftant  parti,  reprinttou- 
ŸJrjf* ' n tes  les  places  qui  auoient  efté  occupées  furie  V cronois,  ôcapres 
auoir  laifîè  Anthoinc  Sourancc  à la  garde  de  Valcgic , palfapar 
le  long  de  Benac  au  Breflan , fie  vint  camper  à Calcine. 

Mais  pendant  ces  choies  dehors,  la  Republique  rcccutvnc 
. perte  fort  grande  dans  la  ville:  Carie  Palais  Ducal  fut  en  partie 

bruflédcnuiâ.  On  tient  qu’vn  des  Prcftrcslaifla  parmelgarde 
dansla  chappcllc  du  Prince  vnc  chandelle  allumée,  laquelle 
tApi**  chcutcpar  aprej,  caufa  ce  grand  embrafement:  Qui  gliflé  peu 
pw'L'fU»  à peu  tout  le  long  du  iour,  vint  à fe  monftrcr  tout  foudain  par  fa 
/an.  ' vifueflambe  fur  lafccondc  veille  deianuici.  Ce  malheur  le  fùft 
cft endu  plus  auant,  comme pluûcurs  autresfois,  fionn'ycuft 
viftement  accouru.  , 

Sanfcucrin  fortifie  àCalcinc,&  fes  forces  accreucs  d’vn  nou- 
ueaufenfort,  cftoit  en  volonté  de  marcher  contre  l’cnncmy, 
quand  les  nouuelles  vindrent  contrcl'cfpcranccd'vn  chacun, 
quclAvillcd'Afolc,lechafteau8e  lagarnilon  eftoient  en  la  puif- 
fancc de  l'cnncmy.  Vn  chacun  fut  grandement  cftonnédcccs 
LtUfann  nouuelles.  Pluficurs  fenqueroient à quelle  occaiion  les  Afo- 
*•’»»  *«•*'' lains  tant  aymez  Se  carclfcz  des  Vénitiens  fdloicHt  fi  foudain 
fZLldZ  rendus  à l'cnncmy  : Pourquoy  le  chaftcau  qui  cftoit  très-fort, 
tkai'AfiU.  fi  la  force  auoit  contraint  fie  l'vn  &:  l'autre  defe  rendrefitoft? 
Que  fans  doute  vnc  fi  foudaine  reddition  ne  pouüoit  cftrc  fans 
fraude  fi e trahifon.  Que  ce  n’eftoit  certainement  fans caulc  que 
l’cnncmy  apres  auoir  changé  de  defleing,  cftoit  accouru  en  di- 
ligence fur  le  Breflan.  C’eftee  qu’on  dilbitau  camp  des  Vé- 
nitiens. • ' • 

Maisl’Arragonois  ayant  mis  la  ville  entre  les  mains  du  Man- 
touan,  rciolutdc  dtliurcr  comment  que  ce  fut  Hercules  ion 


-Diqitikgd  k£-Ci_. 


ï-’H i s t o ut. e de  Venise.  410 

V>ouÇic<c  Au  ficgc  dontilcftoit  prclTé.  On  luy  apportoirfou- 
ucntàt (cS  ^ttrcs  pleines  de  doléances,  qu'il  ne iuyprofitoit 
rienàauoir duranttoutl’Efté,&vnegrandcpartiedcl'Autom-  . 
ne  btauement  exploité  contre  les  V cniticns,  que  Tes  viétoircs 
profitoientaux  autres , mais  que  luy  & les  fiens  demeuroient 
toufiours  autant  afïicgcz  qu’au  parauant.  Que  les  enfreignes  V c- 
.niticnnescftoicnt  toufiours  plantées  deuant  la  ville  : Lcsriucs 
du  Pau  tenues  par  les  cnnemis:Qu’ilncvoyoitrien  ésenuirons 
deFcrrarc,quinc  fiift  occupé  parterfe  & par  eau  parles  garni- 
rons Vénitiennes.  Parquoy  illcprioit&  requeroitdc  grande 
affection  de  ne  le  dclaiflcr  en  vn  fi  grand  danger , & Leonorc  l’a 
lceur&  leurs  cnf.vns  procréez  d'eux  deux  : Que  le  temps  d’hy- 
uerner  approchoit  défia:  Qu'il  confidcraft  ce  qu’il  pourroit  fai- 
re, fil'cnncmy  fopiniaftroit  à fe  tenir  tout  le  longdcl'Hyucr 
près  les  murailles  de  Ferrarc,&  fut  tou  fiours  au  guet  pour  le  fur- 
prendre , & fes  citoyens  aulsi . Qu’eft-  ce  qu’il  feroit  fî  les  alTo- 
cicz(dont  le  fcul  p Infirment  luy  falloir  horreur)  venoient  cepc- 
dant  à fe  refroidir  , ou  fi  les  volontcz  des  Prineçs  alliez  venoiét 
en  quelque  forte  à fe  changer?  Ne  feroit  il  pas  perdu, &fon  cftat 
aufsi?  Partant  il  le  prioit  qucpcndantqu’ilauoitlctcmps,&lcs 
moyens,  ilfeflforçaft  de  toutfon  pouuoirdc  rompre  les  forces 
V cnitiennes  qui  eftoient  le  long  du  Pau,  & de  faire  en  forte  q«c 
la  ville  fuit  au  moins  deuant  l’Hyuerdeliurcedu  frege. 

Ces  paroles  excitoient , ains  pluftoft  pouifoiét  grandement 
ce  grince  courageux  : Dontapres  auoir  enuoyé  deuant  par  le 
Pau  fon  infanterie  à Hoftilic,  parti  fur  la  nuiétd’Afolc  aucc  fa 
caual!eric,fy  achemina  promptement  par  terre.  Robert  ayant 
entendu  le  partcmctdcî’enncmy  , & alleurè  de  ce  qui  en  cftoit 
qu’il  haftoit  le  pas  pour  furprendre  les  forces  Vénitiennes  le 
longduPau',  partit  auflî dcuantlciour,  & l’en  vint  à grandes 
journées  à Veronnc,aucc  deux  compagnies  de  gens  d'armes  , 
bien  armées.  Auoitaulfi  enuoyé  deuant  aducrtii  les  magiftrats  ^Z'Xbr 
de  la  ville,  de  tenir  prefts  tous  les  bateaux  qui  icroient  furie 
port  de  l'Adice,  afin  que  rien  ne  peuft  retarder  leur  dclTcing.  lm"u 
FrançoisDic  de  cftoit  pour  lors  gouucrneur  de  la  ville, qui  l’an- 
•ïiec  precedente  cftoit  ambaffadeur  à Rome  près  le  Pape  Sixte, 
comme  nous  auons  didt,&  François  Marcel, Prcuoft.Ccux-  cy 
apres  auoir  employé  vnc  partiedu  iour  à ramalfer  des  bateaux, 

Sk  tout  n’eftant  encore  preft.,  nccciïcrcnt  toute  la  nuirions. 
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i cpofcr,d’cn  apprcftcr  vn  grand  nombre, de  forte  qu’à  l'arriiicc 
de  Sanfcucrin,les  foldats  embarquez,  l'en  allèrent  /ans  feiour- 
ncrparl'Adiccdroid:  àl'cnncmy. 

Les  trouppes  V enitiencs  qui  auoiét  fuiui  lcGcncral,cftoiet 
venues  iulques  à Pclquicrc,  &:là  départies  en  deux  ^rindrent 
diuers  chemin.  Morofin  Prouidatcur,  ficFracalTc  venus  a Vé- 
rone aucc  quelques  compagnies  de  chcual/uiuircnt  Sâfcucriii 
pour  luy  alulter  promptement , fl  d’aucture il  en  cftoit  befoing. 
AnthoineVitturin  qui  auok  cité  Prouidateur  à Vérone  , l'en 
retourna  au  camp  àCalcinc,aucc  Deilebcd’AnguillarCj&touc 
le  relie  de  l’armce.  La  bonne  fortune  des  V cni tiens  voulut  que 
ceux  que  le  Calabrais  auoit  enuoyez  deuant  par  le  Pau  à Ho- 
ftilic,nc  peurent  nauiger  à l'occalion  du  vent  deMidy,  qui  leur 
cftoit  contraire:  Cela  fut  caufe  dclcs  retarder  fi  'longuement, 
que  Sanlcucrin porte  d vnbon  vcntfurrAdicc/cmonftraaux 
liens  prcfquc  au  incfmc  temps  deuant  Chafteau-neuf,  qucl’Ar- 
ragonois.  ■ 

L'cnncmylorseftonnédu  foudain  bruit  qu'il  entendit  du 
chaftcau,  Se  cfmcrucillé  des  voix  Se  rclponccs  qu’il  oyoit  là 
auprès,  quelles  trouppes  &r  forces  fcftoient,&d’où  elles  auoiét 
cfté  lirait  appcllccs,ayàt  cogneu  par  ceux  du  chaftcau, queSâ- 
fcucrin  eftoit  arriué  aucc  les  troappcs,ce  vieillard  donc  (di&il) 
adesaifles,  au  lieu  de  pieds.  O Dieu  immortel  Ifault  il  que  ic 
fois  vaincu  en  viftcllc  ,6cdiligécc  par  vn  home  accablé  prcfquc 
de  vicillcftc , Se  lequel  a elle  contraint  taire  vn  plusgrand^hc- 
min  que  moy  par  fleuucsSicûangs,pour  venir  icy?De  là  tourne 
vers  les  capitaines  pillotcs , accufoit  le  vent, les  eaux,  toutes 
chofcs.  Etainfi  grinçant,  &:gemillànt  de  rage,  fen  retourna 
fans  rien  faire  à Hoftilic. 

Vitturin  cependant,  Deifebe,’  & Rodolphe  Gonzague  par- 
tis dcCalcinc,vindrcnt  àCaftagnolles.Il  fut  là  haftiucinét  rap- 
porte,que  Louys  Sforccbattoitàgiâdcpuilfancc  Romaniefur 
leBergamafc.LeV cniticn  ayant  pâlie  1 Oglic,  l'en  vint  à Pallaf- 
uolles,d’où  Thomas  Primante  fut  enuoyé  à Bcrgamc,&  Pierre 
de  Carthage  à Martin  enguc,  pour  garder  ces  lieux . Mais  Sfor- 
cc  campe  deuant  Pallafuolles , contraignit  en  lin  la  ville  de 
rendre, apres  l'auoir  tenue  quelque  temps  allicgcc.L'armcc  Vc- 
nitiéncvcnuuprcsà  Pontogüc,  &:dclaaprcslariucdcl,Oglie, 
reprint  en  peu  de  iours  plulicurs  places  , que  l'cnncmy  auoit 
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punît*  <Jur*nt  l'Eftc. 

SiaCcv»cr^n. cependant,  & Morofin Prouidateurreuenus-du 
voyage  du  P au , feioignircntaucc  les  leurs.  Toutcschofcs  vc- 
nansafouhait , Pierre  Marcel  futlaiileen  quali^P.  Prouida- 
teur  à Valceic  pour  y hyucrncr , & la  cauallcric  Albanoifc  à 
Ville-franche,  fous  la  charge  de  Nicolas  Enonius,  &dcfon 
frère , deux  braucs  icunes  hommes , & les  autres , aux  autres 
places  du  Vêronois  proches  duMantouan,  qui  par  leurs  con- 
tinuelles courfes  tindrent  durant  tout  l’Hyuer  Mantouë  & tous 
les  lieux  circôuoifins  en  allarmc.Sanfcucrin  ioinétaucc  Viéto- 
rin,  âc  Rodolphe  Gonzague,  printMincrbic  &c la  grande gar-  L*rn«frit 
nifon  qui  cftoit  dedans.  Morofin  partit  de  là  aucclc  conge  du 
Scnatjlc  f en  vint  à V cnifc,  apres  auoir  laillè  Viétorin  au  camp,  r»», 
Minerbieprinfe,  le  General  des  Vénitiens  reprint  Valcriolc, 
Scorfarioïe,  & généralement  toutes  les  places  que  l’cnncmy 
auoit  occupées  durant  l’Efté,  exceptées  Alolc,  QuincianeSc 
Senique.  Puis  ayant  cnuoyéfcs  trouppes  hyucrncr,  fen  alla  au 
milieu  de  l’Hyuer  aucc  quelques  notables  pcrsônagcs  àVenife. 

* Le  Prince  Moccniguc  accompagne  de  quelques  Sénateurs  cmlUn 
monté  dans  le  Bueen  taure  richement  paré  a ces  fins , fut  au  de- 
uantdcluy.  Luy  furent  faits  de  grands  & riches  prefens,  pour^£',"‘ 
fcûrc  bien  porté  en  fa  charge.  Luy  fut  donnéaufsi  Citadelle 
ville  fur  le  Padouan , &Montoric  au  Veronois,  licuforrplai- 
fant&  proche  de  la  ville,  &vn  beau  Palais  dans  icelle.  Fut 
cncorcs  donnée  rccompcnfea  fa  femme,  afin  qu'elle  fcrcfïcn- 
tift  de  la  bonne  fortune  de  Ion  mary,&  dcmcurafl  plus  conten- 
te. Le  Sénat  vfa  de  pareille  recognoiifancc  en  l’endroit  desRof- 
fes  de  Parme,  lcfqucls  chaflcz  de  leur  cftat  eftoient  venus  au 
raeûne  temps  prclquc  à V enife,  où  gratuitemét  reccus  duPrin- 
cc  & du  S onar,  turent  confolez  fie  priez  d’auoir  bonne  efpcran- 
cc,  que  lcScnatn’oublicroitiamais  leur  mcritc:Qu'ils  prinlfcnt 
pour  le  prefent  telle  quantité  d’or  qu'ils  trouucroiët  bafter  pour  Lt, 
rentretenement  honnorablc  de  leur  grande  famille,  & aucc  r«o mpujt^ 
cela  leur  en  fut  donnée  vnc  grande  quantité  du  threfor  public. 

Fut  en  apres  afligncc  vnc  penfion  annuelle  de  trente  deux  mille 
efeus à Guidon  &c  laeques frères,  &autroificfme  qui  vouloit 
c fire  d EglilCjfut  donne  vn  tref-riche  bcncficcfur  le  Veronois. 

Mais  pendant  ces  prefés  dans  la  ville  ,aduint  en  Lombardie 
aprcslcde(partdcSâfcucrin,qucIcanAnthoincScariot,mcna 
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cinq  cens  chcuaux  hyucrncr  à Crémone, tomba  cnvnc  embuf- 
cadc  parlatrahifon  defes  guides,  dont  il  pcrditqualî  toute  la 
cauallcric,i^m  que  luy  Se  fon  fïls,&:quclqucs  vns  des  liens  pal'- 
fcz  à traucr^PI  ennemis  fc  làuucrcnt.  Toutlercftedcl'Hyucr 
bien  que  ce  fuft  fans  grands  exploits,  on  ne  demeura  toutes- 
fois  en  repos,  ccfailanstoufiours  ça  & la  plufieurs  efearmou- 
chcs&  combats  a la  bafte,  mais  non  fort  notables.  Sanfcucrin 
au  milieu  prcfquede  l'Hyuer  aucc  Nicolas  Pifautc  Prouida- 
SmfiHtrm  tcur,  vintaux  Orges  nouucaux,  où  FracalFc  hyucrnoit  aucc 
Mxorgn  v ne  bonne  partie  destrouppes,  àlcurarriuec  Anthoine  Vittu- 
rin  eut  congé  de  f en  retourner  a Venife,  dont  Pifaure  demeu- 
ra fcul  Prouidatcur au  camp,  iufqucs  àla venue  de  Lucas  Pi- 
fani,  qui  auoit  apres  Zacharie  Barbarus  commandé  quelque 
temps  dans  Brcll'c.  Ceux-  cy  furent  toujours  a l armce  iniques 
àla  fin  de  la  guerre:  Lcfqucls  pour  ne  demeurer  ce  pendant 
fans  rien  faire,  furent  d’aduis  de  drefler  vn  pont  fur  l’Oglic  auec 
vnfort.  Paroù  partez  fcfailircnt  de  la  tour  Triflanic  pardclàlc 
fleuuc,  où  ayans  trouué  vnc  grande  quantité  de  bled,  de  vin,  & 
p/mc.  ' defoing,  cclalcurfcit  palier I'Hyuerplus  commodément.  Et 
d’autant  que  la  place  leur  lcmbla  propre  pour  la  guerre,  elle  fut 
foudainement  remparcc  Se  fortifiée  d’hommes  & d’anfles. 

Le  Printemps  approchoit  délia,  quand  le  bruit  courut  que 
Fartcmblee  de  tous  les  Princes  allociez  mandée  par  l’Arrago- 
nois  à Crémone,  n’auoit  eu  telle  iflùc  qu’il  dcliroit,  & que  ceux 
quify  clloient  trouucz  furent  difeordans  entfeux, fur  le  renou- 
ucllcmcnt  de  la  guerre  l'année  fuiuantc  : Cela  leur  auoit  donné 
cfpcrance  que  la  paix  propolcc  par  l'Araball'adcur  duPape  en  la 
Flaminic,  pourroit  auec  des  conditions  raifonnablesfortir  cf- 
feCt , & follicitcz  à ces  fins  Zacharie  Ëarbarus  Se  FcdcricCor- 
narc  furent  enuoyez  par  le  Sénat  à Ccfcnnc.  Mais  lViô'airc  lon- 
guement débattue,  oncogncutalTczpar  les  iniques  conditiôs 
qu’on  propofoit,qucccn’eftoit  vn  traité  de  paix  qu’on  mettoit 
en  auant,  ainspluftoftvnamufcmcnt,  de  crainte  que  le  Véni- 
tien ne  pourfuiuift  ccqu’il  auoit  commencé  l’année  preceden- 
te en  France  &:  en  Allemagne. 

Car  l Efté  precedent, les  Vénitiens  foigneux  de  Hfluë  de  celle 
guerre.  Se  indignez  contre  le  Pape  Sixte,  de  ce  qu’à  fa  pcrlualiô 
& prière  ils  auoient  entreprins  vnc  fi  grande  guerre,  laquelle 
commencée  Se  tirée  iufqucs  à la  fin  prcfquc,  il  les  auoit  par  là 
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îouàivt'c  T cuoltc  contraints , ou  de  la  fouftenir  auec  grand  pc-  • 
i\l,ou^cta  quitter  honteufement , auoient  enuoyé  desAm- 
baffaàcors  aux  Princes  d’Allemagne,  fie  au  Roy  de  Frâcc,  pour 
lesinciter  àfcmondrelcPape&toutelaChrcftientéàvncon-^ 
cile  general , où  il  fùft  permis  le  plaindre  du  Pape , fie  requérir 
l’aide  de  tous  lesChreftiens  contre  luy.  Dont  ils  auoient  en-  »<»/«»*« 
uoyé  Sebaftien  Badouaire  à l’Empereur  Federic,  Anthoinc"£™^‘ 
Lauretan  au  Roy  de  France,  Paul  Pifan  au  Duc  d'Àuftrichc,fi£ 
en  Flandres  à Maximilian  fils  de  l’Empereur  Federic , Nicolas 
Fofearen,  lequel  prins  par  les  Barbares,  fut  toll  apres  mis  en 
liberté. 

On  croit  que  le  Pape  de  crainte  de  ces  rem  ucmens , voulut 
fous  prétexte  de  paix  débattre  l’affaire  : Les  Vcniticnscepcn- 
dant  bien  qu’on  l’attendit  à vne  paix , ne  lailfcrent  pourtant  de 
faire  fur  le  Printemps  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Car  ou-/""‘'“ 
tre  les  forces  Italiennes , qu’ils  auoient  par  nouucaux  renforts  1 
racrucilleufcment  accreuespar  mer  & par  terre,  feirent  venir 
furbonappointcmcnr,dclaMorec  ôcdcsifics  desenuirons  de 
Corfou  auflî,  de  l'Albanie  fie  de  la  Dalmatic  douze  ccnschc- 
uaux.  Vne  partie  de  ccux-cy  furent  logez  aux  villages  proches 
dcl’cnncmy,  d’où  ils  couroicnt  tous  les  iours  fur  luy , Se  vue 
partie  fur  le  Breflan , plulicurs  auffi  demeurèrent  au  camp. 

Le  Printemps  cfloit  délia  paffé quand  Sanfcucrin  ayant  mâ- 
dé  toutes  les  garpifons,  commanda  auxfoldats  defctrouucr 
prefts  le  vingt  fepticfmcdeMaycnti  c Variole &Scorrianc:tou- 
tcslcsforccsaUcmblccs  en  ce  lieu  fût  fait  le  premier  camp. Mais 
pendant  ces  chofes  fur  le  Breffan,  les  compagnons  de  marine 
de  la  gallcrc  de  Dicdc,vcnuc  peu  auparauât  fur  lePau  auec  qua- 
tre autres  de  l’armcc  nauallc  de  Marcel , parce  que  Diedegran- 
dcmcntmaladcvoulant  fcrctircren famaifon  , ilsncpcurent 
obtenir  congé , comme  ne  féru  ans  plus  de  rien , fc  mutinèrent: 
les  auteurs  de  l’cfmotion  punis  fccrcttcmcnt  par  commande- 
ment de  IhomasZcnc  General  de  l'armcc  fur  le  Pau, fi  toft  que 
jes  autres  le  fccurcnt,  l’allèrent  rendre  à l’ennemy,  quicftoità 
J’anrre  riuagc  près  de  Philocinc,  auec  la  gallcrc,  S e à toute  peine 
àl  aidc  de  quclqucsvnsDiedc  malade  fut  fauué. Les  gafcheursfic 
côpagnôs  de  marine  venus  à l’cncmy, furent  auflî  toft  defpouil 
lez  par  eux,ficchaffezçà  fie  là  furent  diucrfcmcntmal  traitez.Lc 
Sénat  àecs  nouucllcs,  afin  qu’ils  feruiflent  d’cxéplc  aux  autres, 
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• les  déclara  bânis&:rcbcllcs,à  ce  que  fils  eftoiétiamais  apprehé- 

dez  fur  leur  cftat,  ilsfùfî'cnt  fuiuantla  couftumcdc  leurs  ance- 
ftres  punis  capitalcmcnt,  comme  dcfertcurs  &c  trahiftres. 

Au  mcfmc  temps  que  ccftc  gallerc  fut  perdue , le  Capitaine 
Porc  plus  cnncmy  des  V eniticns,que  n’appartenoit  à vn  foldat 
mcrccnairc5couroit  tous  les  iours  d'Hoftilie  iufqucs  fur  les  fof- 
fez  de  Mcllaric , & entre  autres  brauades  qu'il  faifoit  aux  V cni- 
tiens,  il  affermoit  par  ferment  à Iean  Canalis  (qui  commandoit 
àlagarnifonduchaftcau)  que  dans  peu  de  iours  il  planteroit 
vn  clou  aux  portes  de  Mcllaric,  ce  prefage  tourna  mal  pour  luy. 
Carprins&  menéàCanalis,  le  Vénitien  luy  dit  lors  ,|Ach  eue 
cnncmy  plein  de  vanité, ce  que  tu  te  promettois  fi  fouucnt  auec 
F «iVjm»  vnc  arrogance  de  faire , 8e  puis  que  tu  ne  peux  cômc  vidorieux 
*•<!-. »jîw-plantcrvn  clou  aux  portes  de  Mcllaric,  tày-lc  au  moins  com- 
fhfittUi.  mc  vaincu  . £t  aün  que  tu  ne  fois  panure  prens  le  clou, 
prens  le  marteau,  8ecndifaiu  cela  luy  feit  apportcrlesinftru- 
mens,aucclcfquclsayâtaccôplifon  voeu,  toft  apres  ill’enuoya 
au  fupplicc  à Venife.  On  dit  que  Canalis  n’cftoitpas  moins  cn- 
ncmy de  Porc  que  l’autre  cftoit  des  V cnitiens  : Parce  queftant 
Canalis  l’annceprcccdérccn  garnifon  àCommachic,furprms 
par  luy,  fut  mené  prifonnier  à Fcrrarc. 

Ccsexploi&scftoicntlclongdu  Pau.  Mais  Marcel  General 
de  l armec  nauallc  parti  de  Corfou  fur  la  fin  du  Printemps,  vint 
aflîcgcr  Galipolis.  Cefte  ville  en  vn  mot  cft  prcfquc  ifolce 
& afsife  en  ce  quartier  où  la  Calabre  faduancc  vcrslamerlo- 
nic,  confinant  quafi  à la  mer  Hadriatique  8r  Ionie:  Plinedit 
qu’elle  fût  iadis  des  Gaulois, ce  que  le  nom  femblc  le  rapporter. 
L’armcc  nauallc  cftoit  de  cinquâtc  fix  v aideaux, parmi  lcfquels 
G.d'pdii  *f.  cftoicntfcizcgaHercs&:  cinqnauires  de  charge.  Le  Vénitien 
fuÿ'ptriei  venu  aucçccftcarmce  pour  forcer  la  ville , ne  voulut  l’attaquer 
,"M'  que  premièrement  on  meuft  fondé  quelle  cftoit  la  volonté  des 
habirans,  fils  pourroient  cftreinduids  par  perfuafions  8trc- 
monftranccsàfc  rendre  volontairement.  Maisveu  qu’on n*y 
aduançoit  rien,  feit  approcher  fes  v aideaux  du  riuagc,  & defeê- 
drevnc  partie  de  fes  foldats  pour  l’aftaillir  par  terre  pendant  que 
le  refte  tiroir  inccdammcnt  des  nauircs  contre  l’ennemy.  Il 
commença  là  de  tous  les  deux  coftczvn  cruel  combat. Marcel 
cxhortoitlcsficnsdclaCapitancftc,  commandoit  de  monter 
lans  crainte  fur  le  rempart,  lesfoldats  obeidoient  à fon  com- 
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fclançoicnt  contre  l’cnncmyà  trauers  les  dards, 
8c\esç’vc5tcs  iettees  par  les  machines  de  guerre.  Dominique 
Dauphin,  LouysGarzon,  ConftantinLaurctan,  Thomas 
Diede  & plufieurs  autrcsCappitaincs  des  gallercs, des  premiers 
à l'affaut,trauailloient  grandement  l'ennemy.  Etauokdefiale 
Vénitien, non  fans  vn  grand  meurtre, planté  des  efchcllcs  con- 
tre la  muraille,  quelques  vns  eftoient  montez  deftus , les  autres 
la  fappoient,  quand  Marcel  àlapouppc  delà  Capitancflc  ap- * 
pellant  les  plus  vaillans,  pour  les  exhorter  & de  fait  & de  parol- 
le  de  gaigner  la  muraille , reprenant  aufsi  ceux  qu’il  voy  oit  cô-  Ummi; 
barre  trop  froidement, & aydant  de  fa  voix  quelques  vns  venus 
aufommet,  &faifant.en  fin  l'office  d’vn  bon  Capitainefic 
ncral,  frappé  d'vn  coup  de  balle  mourut  tout  foudain.Sagodin 
IcSccrctairc le veit tomber,  &lecouurit  aufsi  toft  d’vn  man- 
teau. Dclàapresauoir  misle  corps  en  vnlieu  plus-à  l’efcarr 
pourfuiuit  à cxhortcrlesficnsàlaviéfoire:  QucMarcclvn  peu 
blcfle  feftoit  retiré  iufqucsà  ccquc  lechirurgien  luy  cuit  mis 
le  premier  appareil  : Qju*ilsmonltralfenc  cependant  combien 
ils  pouuoient  vaillamment  combatrc  fans  chef:  Qu'ils  f’affeu- 
ralfcnt  en  outre  qucla  ville  prinfc  leurcltoit  abandonnccau 
pillage.  C’eft  ce  qu’il  difoit. 

Dominique  Maripicre  Cappitaine  des  nauires  de  chargé  cô- 
traignoit  les  fiens  en  l'endroit  où  il  combatoit , leur  comman- 
doit  de  monter  fans  crainte  furla  muraille.  Finalement  apres 
plufieurs  efforts,  l’audace  des  afsiegez  vaincue,  le  Vénitien  en- 
tra pluftoft  dâsla  ville, qu’il  ne  feeut  qu’il  «doit  fans  chef.  Alors 
lesviéforicuxefpars  çà  &Ià  pourbutiner,  tuoient  tous  ceux 
qu’ils  rencontroicnt.  Il  deffendit  de  n’attenter  à l’honneur  des 
femmes  ny  aux  Eglifes.  Les  Galipolitains  fi  toft  qu’ils  veirent 
l’cnncmy  dans  leur  ville,  ietterent  les  armes  bas , & tous  efplo- 
rczcricrentmercy.  On  n’enrendoit  par  tout  que  pleurs  &ge- 
mifTemcnsdefemmes.Etenoutre  toutretentiflbkés  enuirons 
(commeiladuient  entelfair)  du  grand’bruit  qu’on  y fail'oir. 

Le  Vénitien  eût  tout  à coup  regret  de  voir  tant  de  mifcrcs:Par- 
quoy  futdeffendu  àfon  détrompe  a tous  les  compagnons  de 
marine  de  ne  plus  ruer  nypiller.  Galipolis  prinfe,  la  charge  de«<(i^ 
Famée  nauallc  fût  du  confcntement  de  tousdonnee  àMaripie- 
rc,  pour  y commander  en  la  place  de  Marcel',  iufqucs  à ce  que 
le  Sénat  y cuf^pourucud’vnnouacau  General,  Jus« nu 
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Livre  II.  de  là  IIII.  décadi  de 
Le  Vénitien  victorieux  fc  mçit  in  concincnt  à comparer  la  vil- 
le, pour  en  £ûre  vnc  bonne  retraite  de  guerre. 

En  ces  entrefaites  Ncritc  ville  dcsSalcntins,  Radhifquc  & 
plufieurs  autres  prochaines  villes  cftônccs  du  dclàftre  desGal- 
bpolirain$,lc  rendirent  de  leur  bon  gré.  La  mort  de  Marcel  fiic 
caufe  que  les  nouu  elles  de  la  victoire  venues  à Vçmfe,  ne  fùrét  fi 
bien  receues  quelles  euflentefté.  La  ville  toutesfois  fcrciîouyt 
* enccqucparlaprinfcdcGallipolis,  il  fembloit  qu’ils  auroient 
plus  de  moyen  de  nuire  à ce  Roy  leur  enneray  quand  ils  vou- 
droict.  L’orgueil  & audace  de  Ferdinâd  ne  l’aualla  pas  de  beau- 
coup pour  voir  l'arraec  des  Vénitiens  courir  iufqucs  au  milieu 
de  Ton  Royaume.  Toutesfois  ccltcfprit  vif  & remuant  lors  qu'il 
fe  veit  cinpcltré  d'vncgucrre  dâs  l’on  pays,fafchcufc  8c  difficile, 
on  croit  qu’il  penfa  à la  paix.  Et  ce  qui  le  fait  croire  ainfi,  c’cft 
que  toit  apres  la  paix  fen  cnluy uit. 

AlphonfefonnlsquicftoitlurlcCremonois,  ayant  cogncu 
par  des  cfpics  que  le  Vénitien  eftoit  venuau  partir  d’hyucrner 
aucc  vnc  puifiantc armée  câperà  Varioles  partit  aulli  colt  aucc 
itrmtt  ^cs  trouPPes  ( tlu‘  cftoientfort  petites  au  regard  des  Venitiénes) 
&fcn  vuuàQuintunc,où  apres  fcltrc  facilement  fortifié  fans 
aucun  exploit  mémorable,  Ion  armée augmëcoir  tous  les  iours 
parle  renfort  des  alliez.  San  tcu  crin  cependant  hit  d’aduis,pour 
ne  demeurer  du  tout  en  repos,  que  Nicolas  Pilau  te  Prouida- 
LMfthtfi  ie  tcur,  8C  François  Ion  fUs,courulTeiK  aucc  quelques  trouppes  de 
cauallcnc  le  pays  de  l’cnncmy.  Ccux-cy  ayanspallé  l’Oglie  fur 
l,m‘  vnpont,  prindrent  d’vqc  IbudainccourlcCalcc,  le  quelques 
autres  places  de  peu  de  valeur,  dans  aucunes  dclqucllcs  ils  mci- 
rent  bonne  garnifon,  & abandonnèrent  les  autres  au  pillage. 

L’ennemy  cncorcs  qu’il  ne  fuit  loing  de  tous  ces  exploi  ts,ne 
bougea  toutesfois  durât  iccux,  & n’y  eut  autre  voyage  de  guer- 
replusrcmarquablcduranttoutlctcmps  de  ruoiflbns.  Finale- 
ment  apres  que  le  Calabrois  eut  alTcmblé  toutes  les  forces  des 
alliez,  qui  eltoicnefix  vingts  compagnies  de  géldarmcs,&  vnc 
belle  infanterie  corrcfpondantc  au  nombre  dcschcuaux,  feit 
marcher  fcsenlcigncs  contre  les  Orges  nouueaux.  Sanfeuerin 
encor  qu'il  fuit  moindre  en  caual!cricqueluy,cariln’auoitque 
quarrevingts  trczccôpagnicsdcchcual,  toutesfois  parccqu'il 
cüoitplus  fort  de  gens  de  pied,  f en  vint  aux  Orges  vieux  aucc 
toutes  les  forces,  eftimanrqucl’cnncruy  y dcullÿillcr.  Nicolas 
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^-*°uu  crncur  de  Brefle  fût  auffi  de  la  partie  , qui  Tache- 
nt aucc  v ne  trouppc  aux  Orges  nouueaux. 

Wphonfe  cependant  venu  a Mctclla,  contraignit  les  habi- 
tuas de  le  rendre,  8c  quelques  autres  villes,  encor  de  peu  de 
marque. Parti  dclàfcfaifitdcVarioles,&Scoi(ariollcs,puisi:ar-  L^ru'/’ir 
refta  a Baignols.  Mais  le  V cnitien  qui  le  iuiuoit  de  près , & qui 
cfpioit  le  temps  8c  l’occafion  pour  le  combatrc,  parti  dcMaclo- 
éic  l’achemina  à Tourbolcs,  &dclà  tcflapres  vint  camper  à 
Ciintt  Z,cne,cntrcBrcfle,  8c  le  camp  de  Terni  cmy.  II  fut  la  parlé 
de  paix , auec  plus  d’apparence  de  bonne  ifluc  , qu'on  n’auoit 
fai&auparauantàCcfannc  , 8c  comme  elle  eut  mcilleurcom- 
mcnccmcnt,la  fin  auffi  en  fut  plus  heureufe.  Car  lesCappitai- 
ncsmcfmcs  (ccqui  n’aduicntgucresTouucnt)  & qui  auoient  FcerpjrU 
dccouftume  parlustous,  d’auoir  en  horreur  lcnomdcpaix,<('/',‘*’ 
fen  rendirent  les  autheurs  8c  arbitres.  Sanfcucrin  dvn  coftc  8c 
Louys  Sforce  de  l’autre  apres  pluficurs  mdlagcs  enuoyez  çà  8C 
là,  entreprindrent  ce  traité  tant  dcfîré  non  en  Lombardie 
feulement, où  la  guerre  cüoitlaplus  enflammée , mais  auffi  par 
toute  l’Italie. 

Pendant  ce  traiûé  de  paix, ou  certainement  peu  au  parauât, 
les  Vénitiens  rcceurent  vnc  grande  perte  és  enuirons  de  Ferra- 
rc.Plufîcursde  leurs  compagnies  de  gens  de  pied  de  I4  garnifd 
du  Lac  obfcur  eftoict  Tordes, 8c  auoient  couru  impetueufemét 
iufqucs  aux  portes  de  Ferrare,  pour  efTayer  de  furprcndreTcn-  CollTrrlj„ 
nemy  en  embufeade.  Mais  il  Te  tint  roufiours  dans  Tcnclos  des  vn««m 
murailles  de  la  ville, iufques  à ce  qu’il  veift  Tennemy  en  bataille 
fe  retirer  en  Ton  camp  : car  lors  il  enuoya  contre  luy  quelques 
trouppes  de  gens  à chcual,  lequel  Tefcarmouchc  drcfTccparlcs 
chcuaux légers,  entrctindicnt  Tennemy  toufiours  combatant 
iuTqucs  à ce  cofté  du  Parc  qui  regarde  vers  Caflàgie  : où  le  Vé- 
nitien mis  en  defordre princ  lafuicte,  8c  Te  précipita  danslcs 
trcnchees  8c remparts, dontlcs chemins  eftoient  enuironnez: 
pluficurs  y furent  tuez, 8c  pluficurs  auffi  blcflcz:  mais  les  prifon- 
niers  furent  en  plus  grand  nombre,  plus  de  quatre  cens  tombe-  1 
rcntcnlapuillanccdcs  ennemis, lelquelsdcualifcz  (Tu iuant  la 
couftumede  la  guerre  d’Italie)  furent  congédiez.  ThronPro- 
uidatcurau  LacobTcurpourlors, où  certainement  vn  peu  do- 
uant tombé  malade,  8c  porté  à VeniTe, mourut  auffi  toff. 

Lapaix  (commcdiéf  cft)  entrepriTe quelque  temps aupara— 
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uantparccs  Capitaines, reüfsit  alors  à ccs  conditions  : Que  les 
Zdfù*n».  Vénitiens  r'entrcroiét  dans  Afole,Romanic  Se  toutes  les  autres 
cimtMmeciit  places  qu'ils  auodent  perdues  durât  celle  guerre  en  Lombardie, 
Vmutni.  qU'jjs  rctireroict  toutes  les  garnirons  qu’ils  auoiét  deçà  êe  delà 
lcPaUjdcfmoliroicnt  tous  les  forts  drclTez  fur  fon  riuagc,&rcn- 
droient  ÀHcrculestoutccqu’ilsluy  auoientprins,  excepté  le 
. Polcfindc  Rouiguc  qu’ils  retiendroient  pour  eux,  &iouyroiéc 

des  mefmes  droits  tantvieux  que  nouucaux  qu'ils  fouloicnta- 
uoir  dans  Ferrarc&  aux  enuirons:  QucGallrpolisferoit  redu 
à Ferdinand,  enfcmblc  tout  ce  que  les  Vénitiens  auoient 
iufqucs  alors  occupé  en  la  Calabre  : Que  Sanfcucrin  lcroit  en- 
;.o«»J«i»icor  aux  gages  des  Vénitiens,  Sc  feroit  cependant  General  de 
tous  les  Princes  & peuples  d’Italie. 

T clic  fiu  eut  la  guerre  focialc  que  les  Vénitiens  curct  par  mer 
&par  terre  prcfquc  contre  toute  l’Italie:  de  laquelle  combien 
grands  furent  lesapprefts  on  le  peut  cognoiftrc,  en  ce  qu’en 
deux  ans  ou  peu  plus  que  dura  ccftc  guerre,  ilfut  dcfpédu  trois 
millions  fix  cens  mille  ducats,  à entretenir  les  armées,  tantpar 
/M^oKf»mcr  qUc  partcrre.il  n’y  eut  de  Ion  g temps  paix  li  agréable  aux 
X»trrc.  V cniticns,  laquelle  autant  qu’elle  fut  belle,  d’autant  elle  appor- 

ta plus  de  ioyc8t  de  contentement.  On  feitpar  tout  aux  villes 
fiichaftçaux  lubjc&s  aux  Vénitiens  des  fcuxdcioyc  fie  autres 
lignes  d’aUcgrcilc. 

Furcntpubliczcn  outre  des  tournois  & combats  àla  barri  e- 
rc,  qui  durèrent  plulieursiours.  Ccs  ieux  mefmes  furent  conti- 
nuez quelques  mois  apres  auxfcries  de  Carefme  prenant.  Les 
prix  propofez  aux  combatans  furent,  deux  draps:  l'vnd’or  &c 
l'autre  d’argent.  V n grand  nombre  de  gens  vindret  de  tous  co- 
llez pourvoir  ce  fpeâaclc.  Hercules  d'Acll  & Iullic  Comte  de 
Camcriny  afsiftcrent,  au  dcuantdcfquels  allèrent  le  Prince  & 
le  Sénat.  De  Milan  vint  Leon  fils  de  Louys  Sforce , aucc  Gal- 
leas  Sanfcucrin.  Lcvieillard  Sanfcucrin  aima  mieux  auoir  la 
charge  des  ieux  que  d’y  prefider.  Les  RoiTcs  de  Parme  & le 
Prince  delà  Mirandc  fy  trouucrcnt  aufsi,  & pluficurs  autres 
grads  perfonnages,  les  vns  venus  pourycôbatrc,  & les  autres 
pour  dire  fpcélatcurs  feulemcnt.il  y vint  en  apres vnc  fi  grande 
mulf  itude  de  peuple  par  mer&  par  tcrrc,quc  la  ville  en  fut  mer- 
ucillcufemcntréplic.  La  place  dcfain&Marc,iufqucs  àl’Egliû 
defuindt  Gcminicn  fut  pour  ceft  cflfcdl  magnifiquement  prépa- 
rée 
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Çteparatife  des  combatans  furet  fumptueux.  Trois  des 
enfans  de Sanfeuerin qui ic  prcfcntcrcntfcparcmcnt  à diuerfes 
fois^Çcif  ent  marcher  deuant  eux  vingteinq  courficrs,richcmét 
cnVutofchcz  d'or  & de  pourpre.  L’appareil  des  Kofsiens  de 
■Parme  fut  prcfquefcmblabJc  : Mais  on  rient  que  le  nepucu  du 
Comte  de  Camerin  fils  de  fou  frère  fut  encor  plus  exceller.  On 
croit  qu'il  y auoitenuiron  cent  niillcpcrfonncsà  voir  ces  jeux. 

Le  Prince  Moccniguc  accompagné  des  principaux  du  Sé- 
nat 8c  Magiftrats  de  la  ville  y fut  affis.  H crcules  d’Âcft , n’aguc- 
res  cnncmy  mortel  des  Vcnitics  y cftoicaulsi.  Ces  tournois  &: 
combats  durèrent  pluficurs  iours.  A laparfin  le  prix  fut  adju- 
gé aux  trois  enfans  de  Sanfcucrin,  cômcayans  le  mieux faid. 
Fracaflc  &:  Anrhoinc  Marie  partirent  entr'eux  le  drap  d’or,  ic 
Gallcas  eut  fcul  ccluy  d'arget.  Lenepueu  du  Comte  de  Came- 
rin , qui  au  iugement  de touf y auoit brauement  côbaru,  rcfùfa 
trois  ccnscfcus  qui  luy  furent  ordonnez  du  public.  On  eut  o-* 

{union  qu’il  porta  à contrecœur  devoir  quclqu’autrc  préféré  à 
uy.  Marioticunc  garçon  des  Roffes  de  Parme,  parce  quilfcit 
•plus  au  combat  de  la  barrière  & des  chariots  que  fon  aage  ne 
pouuoit  porter,  feccut  en  recompcnlc  vn  chcual  richement 
.bardé.  Pluficurs  en  outrcfurcntrccompcnfczfelonlcursmcri- 
tcSjlcsvns  d’vnc  façon,  les  autres  d’vnc  autre.  Pluficurs  aufsi 
recommandez  parleurs  vertus  furent  faids  Chcualiers.  Iulic 
Comte  de  Camerin  frit  déclaré  General  de  toutes  les  trouppes 
des  V enitiens , puis  que  Sanfcucrin  commandoit  a toutes  cel- 
les d'Italie. 

Fin  du  1 1.  Liure  de  Uquatriefme  Decade. 
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Sommaire  du  III.  Liurc  de  la  quatrième  Décade. 

EPallaisDucal  qui  fut  brujlé  durant  laguer  rr, fut 
reba&i  tres-Jumptueufement.  La  maladie  conta- 
qieufe  commencée  en  Elle , rendit  en  Automne 
^beaucoup  de  lieux  vagues , & deferts  dans  la  ville. 
Briefue  description  du  truffe  maritime.  Quatre galleres  quial- 
lottntau  traffic  de  la  France  furet  prinfes  par  les  Cor faires  près 
de  Portugal.  Quelques  troubles  aduindrent  enFrieul , par  la 
Joudaine  arriuee  des  Barbares. Robert  Sanfeuerinfen  allaauec 
a me  belle  caualleriealaguerre  puis  peu  commencée  es  enuirons 
de  Rome.  L'efieélion  de  M arc  Barbadic , qui  fucceda  à Iean 
iMocenigUe  en  la  Principauté.  Briefue  déclaration  de  la  guerre 
Romaine  entre  le  Pape  Innocenter  le  Roy  Ferdinand.  Trois 
hommes  ordonne^poyr pouruoir  k ce  qui  efloit  neceffairepouv 
purger  la  villede  la  maladie.Sanfeuerin  dépouillé  de fes  troup- 
pes s'en  retourna  auxVenitiés.Lacoufiume  desVenitiesàl’en- 
terremétffi) funérailles  de  leurPrince.Les  caufes  de  la  guerre  co 
trele  Duc  d' Aufirie y&les fou  dains  mouucméts  desennemis fur 
les  confins'mefmes  T Italie.  Comment four  dit & finit  la  guerre 
Rcthique.  Le  Royaume  de  Cypre  tomél  au  domaine  des  Véni- 
tiens , parle  tr an  fort  au énfeit  la  Roine  Qttherine  defon  vi- 
uant.  L’inuention  des  harquebuTfs  lefalaire  des  tireurs 

d’icelles.  Lef  oïd  ffr)  gelee  extrême  à Venife  (fi)  par  tous  les 
mare  fi*.  La  Ligue  entre  le  Pape , les  Vénitiens  & Galleas 
Sforce.  Les  grands  préparatifs  de  Charles  Roy  de  Francepour 
la  conquefie  du  Royaume  de  Naples. 
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LE  TROISIESME  LIVRE 

DE  LA  QVATR.IESME  DECADE  DE 

l'Ht  * OIR.E  di  Venise. 


; E quartier  du  Palais  Ducal  qui  fût  bruflé  de- 
s tant  la  guerre,  fuclamcimc  année  de  la  paix 
p commencé  à t'édifier  depuis  les  fondements: 

Ocuurc  certainement  admirable , & pour  du- 
rcr  vn  fort  long  temps.  Ce  qui  regarde  fur  le  Urt MrttjS 
canal  cft  tout  de  pierre  blanche,  richement d« : cUi. 
raillce  à poinétc  de  diamants, comme  auffi  cft  Dmal- 
le  cofté  de  la  place  fur  le  deuant , & l’entrée  de  fainét  tMarc  ba- 
ftic  aucunement  d’vnc  pierre  cftrangerc.  La  cité  fut  grande- 
ment trauaillec  de  la  contagion  l’Eftéfuiuant,  laquelle  acctcuc 
par  apres  en  Automne,  tendit  la  ville  beaucoup  dclertc.Ccftc. 
perte  domefti que  fut  furuicd'vne  autre  fortourrageuie,  aduc-,  . 
nue  fur  la  fin  de  cet  Elle  loingdc  la  ville.  Majs  auant  qu'entrerai,*/  y*. 
en  ce  difeours,  il  ne  fera  n’eftrc  hors  de  propos  de  racon-’,'/f' 
ter  l'indu  (trie  grande  des  Vénitiens,  &:  leur  richclïc  au  fait  de  la 


manne. 


Il  n'y  a certainement  lieu  en  toute  lamer,  tirant  depuisGa- 
des,  entre  l’Afrique  & l'Europe , vers  la  Syrie  & Egypte  au  Lo- 
uant, ny  du  Septentrion , & Ponent  vers  le  Bofphorc,  & Palus 
Metides,  ny  lieu  tant  foit  il  incogncu  ,que  les  gaüeres  Vcnitic- 
ncs  ne  hantent  & fréquentent  de  tout  temps  pour  le  trafic  delà 
Wurrehandite.  II  cft  quafi  incroyable,  combien  de  vaifi'cauxV c -Cimlin  tji 
niciens  rouillent  ordinairement  dans  les  ports,  non  feulemcnt^”^"4* 
de  l’Italie,  mais  auffi  de  la  Liburnic , Dalmatic , Macédoine 
de  tonte  la  Grèce,  comme  fi  ceftoicnt  lesfauxbourgs  de  Ve-"’"',,'i"'"J 
nife.  Nous  paierons  donc  de  ceux  quiaux.dcfpcns  du  public 
font  enuoyez  tous  les  ans  charger  aux  lieux  les  plus  luing- 
tains.- 

De  ceux  cy , quatre  grandes  galicres  apportent  en  Italie  les 
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Livre  III.de  ea  IIII.  decade 
cfpiccrics,  foy  es,  pierres  prccicufcs,  & perles  de  la  Syrie  & d’E- 
gyptc.Trois  autres  vont  en  Ly  bic  pour  auoir  de  l’or, des  ioyaux 
&dcscfclaucs.  Deux  facheminent  cri  France  & en  rapportent 
des  laines,  &:  lal'oyc  d El'pagncquicft  la  plus  belle  de  toutes. 
Quatre  autres  font  voile  vers  le  Tanais,  &Pallus  Mcotides, 
d'où  elles  rcuicnncnt  chargées  de  marée,  de  tapis  Se  d’cfmerau- 
dcs.  Et  outre  ce  nombre  quatre  prennent  la  route  de  l’Occan 
François,  &:  enlcucnt  aux  foires  en  grande  abondance  des  lai- 
nes, de  for,  destapifleries  draps  de  Sandres. 

Quatre  galères  eftoient  parties  fuiuant  celle  couftumc  pour 
cet  elfe  et  fous  la  charge  de  Barthélemy  Mime.  Mais  arriucis 
lurlamçrElpagnolc  rcncoiurcrentle  icuncColomb,  nepueu 
(corne  l’on  diët)  de  ce  Colomb  tant  fameux  Corfairc , qui  aucc 
fept  vaiircaux  de  guerre  bien  armez  leur  vint  à l'encontre  lur  la 
nuid  es  enuirons  du  facré  Promontoire,  appelle  pour  le  iour- 
d’huy  le  Cap  de  laind  Vinctr.  Mais  bien  qu'il  euft  d’arriucc  dé- 
libéré d ailaillir  les  galères  Vénitiennes  , il  l’abftint  toMtes- 
foisde  les  attacqucr  pour  celle  nuid,  &rcfolu  dclcs comba- 
tte fen  approcha  li  presque  les  proues  des  vaifleaux  des  Cor- 
l’aircs  eftoient  quaiî  dclFus  les  pouppes  des  galères  Vénitiennes. 

Si  toft  qu’il  fut  iour  le  Barbare  donna  l'aftiuit  aux  VenitienstEt 
in  ç^v*r..'loi  s lamellcc  commencée  le  Vénitien  louftint  coorageufemct 

1 cnncm>'  plus  fort  que  lu  y Se  de  gens  &.  de  vaifleaux  : Et  fut  cô-  * 

^Xbatu  trcf-cruenflhent  1 efpace de  piufieurs  heures,  li  ne  fut  ja- 
mais que  foi"  rarement  combatu  cotre  tels  ennemis  (qui  à pei- 
ne viennent  umais  au  cobat  que  par  force)  aucc  li  grand  meur- 
tre qu'il  fut  lors.  Quelques  vus  qui  furent  prcfcns.à  la  niellée 
alTcurcnt  que  près  de  trois  cents  des  Venitiâs  furent  tuez  en  cô- 
batant , d'autres  ne  font  pas  le  nombre  li  gtâd . Parmy  ccux-cy- 
mourut  Laurcs  Michaël  Capital rfc  d'vnc  galère,  &;  lean  Dau- 
phin, frère  d’vn  autre  Capitaine.  La  bataille  auoit  duré  depuis 
la  pointe  du  iouriufqucs  alavingticfmeheure,dôt  les  troupes 
Vénitiennes  cfloicntfortdccheutcs.  La  Dauphine  cftoit  délia 
au  pouuoir  des  ennemis  quand  les  autres  ferendirent  defuitte. 
Quelques  vns  de  ceux  qui  combatircnt  le  fouuindrcnt  auoir 
compté  en  la  galère  ou  ils  eftoient  quatre  vingts  corps  morts, 
depuis  la  proue  iufqucs  à la  pouppc,  cfpars  çà&là,&:quc  l’cn- 
nemy  vidoricuxàccfpcdaclcfcmcitàplcurcr,  &:  dirc^ledcf- 
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ç-ft^üc\c  Vénitien  parfon  opiniaftretél'auoitainfi  voulu.  Les 
coî^  rt'0115  furet  icttcz  en  la  mer,  6c  les  blclîczmis  au  prochain 
nuage.  Ceux  quircfchappcrcnt  fuiuircntle  vi&oricux  aucclcs 
gaietés  çrinfes  ,iufqucs  àLisbonc,  &;  là  ils  furent  tous  congé- 
diez. 

Lisbone  eft  vne  ville  maritime  de  Portugal, & croy  que  c’cft 
celle  que  les  anciés  ont  appellceOlifiponc.EUe  cft  pour  le  iour-  luuttiiu 
d’huy  fort  rccommandcc,tant  pour  cftrc le  feiour  ordinaire  des 
Roys,quc  pour  fes  grandes  richcfl'cS.LcsV  cniticnsy  furentfort 
humainement  rcccus  du  Roy,  6c  les  malades  par  fon  comman- 
demét  foigneufemér  pcnfcz,lcs  autres  rcccurét  argent  & habits 
pour  fen  rctourner,chacun  félon  fa  qualité. 

On  tient  que  les  Vénitiens  ont  vne  ancienne  alliance  aucc 
le»  Rois  de  Portugal , laquelle  rcccuc  de  père  en  fils,  ils  tafehét  ffj""  )r 
d'entretenir  8c  de  garder  fort  cftroitcmcnr.  Ils  afleurent  que  f,’,*,,! 7/' 
l'occafion  de  ccftc  amitié  8c  alliance  cft  prouenue  de  la  libéra-  ****••  & 
lité  ôccourtoificdesVcniticns.Lebruiteftqu’vn  Roy  tle ccftc  " 
nation  vint autresfois peu  accompagné  à Venife,  8c  que  pour- 
voir la  ville, il  y feiourna  quelques  iours  en  habit  diflîmulé,ians 
fcfairccognoiftrc.Maiscommcvntclhoftcnepcut  cftrc  long 
temps  caché:  Le  Sénat  cutaduis  quvn  grand  perfonnage  d-c 
fang  Royal  cftoit en  leurville,  ilfutloudain  honnorablcmcnt 
rcccu  par  eux  & conduit  à vn  Pallais  pouryloger,  oùluyfu 
rcntlaifléz  quclqucsScnatcurspour  l'afliftcr,&luy  faire  voir  les 
fingularitcz  delà  ville,  & raccompagner  oùilvoudroit  aller: 

Puis  au  partir  luy  lurent  faits  de  grands  prefens , & plufi  curs  dé- 
putez pour luy  faire  honneur  J’accomp^mercnt  loin"  delà 
ville.  C’cft  ce  que  fcitlc  Vénitien,  bien  qu’nPcftimaft  pas  faire 
toutes  ces  courtoificsà  vnRoy,  ains  feulement  à vn  homme 
priué  de  fang  Royal.  Ccftc  courtoific  6c  libéralité  fut  d'autant 
plus  agréable  à l'eftranger,  que  plus  elle  luy  fembioir  cflon^ncc 
de  toute  ambition.  Dcrctourcn  Portugal,  il  raconta  tout  le 
fait  à fes  Princes,  ôt  ordonna  que  fes  fucccftcurs  euftent  à ja- 
mais foimenance  de  la  libéralité  Vénitienne  en  fon  endroit, 
pourraiion*  dequoy  ccftc  mutuelle  réception  des  Vénitiens 
ddroitcncoçpour  lors  aucc  ccftc  famille  Royallc.  C’cft  ce  qui 
mcnoiclcRoy  d'aider  d’argent  6c  d’habitslcs  Vénitiens  (com- 
me nous  auon  s dit)  fi  malmenez  en  ce  rencontre  maritime.  Il 
adiouftacncor  qu’il  fcitdeftenccs  par  tout  fon  Royaume  qifç 

MM  iij 


« 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  de  la  IIII,  decad»  DS 
pcrfonnen’achcptaftdesCorkircs  chofc aucune  proucnâtc  de 
ladcfpoüillc  des  Vénitiens. 

Les  nouuellcsdc  ccftc  perte  affligèrent  grandement  la  cité,’ 
laquelle  excedant  (comme  l’on  dit)  lafomme  de  deux  cens 
mil  efcuSjtouchoitles  particuliers.  Mais  lamort  de  tant  d’hom- 
mes donna  beaucoup  plus  de  regret  Se  d’afflittion.  Aumef- 
mc  temps  de  ces  nouuclles  la  maladie  contagicufc  citoic 
grandement  accrcuë  dans  la  ville,  dontaduint  quelacitéoc- 
cupcc  à laperte  domeftiquc.Lc  Scnatfut  d\iduis  de  n’en  pour- 
fuiurc  pour  lors  la  vengeance,  ains  delà  remettre  à vnautre 
temps  plus  commode. 

Aduindrent  pour  lors  quelques  troubles  en  FricaH.  Quel- 
ques chcuaux  légers  enuoyez  par  le  Roy  de  Hongrie  (comme 
on  feeut  par  apres)  eftoient  venus  à l’impourucuë  courir  furies 
confins  d'Italie , pour  furprendre  Portc-nonc , ville  fur  le  fleu- 
•«»*  uede  Lizoncc.  Les  Hongres  farrefterent  prcmicrcmentfur  le 
UumfncmU  j rxcftin.Mais  lcScnat,bien  qu’il  feeuft  pour  certain  que  ccRoy 
cftoit  encor  en  guerre  contre  Fcdcric , Se  que  ccftc  cauallcric 
auoit  efté  expreftément  enuoycc  cnltalic  pour  furprendrePor- 
tc-none  Se  T riefte , que  Fedcric  tenoit  encor , toutesfois  parce 
qu’il  n'eftoit  bien  aifeuré  de  la  volonté  du  Roy,  cnuoyaincô- 
tincntvne  bonne  trouppc  de  chcuaux  qui  eftoient  en  garnifon 
* entre  Vérone  ôePadouëaux  Carnons.MaislcsHongrcs  partez 
paifiblcmcnt  par  le  terroir  d’Vdy  ne,  Se  dcchcusdcl’cfpcrancc 
de  prendre  la  ville , comme  les  bannis  les  auoient  afteurez,  for- 
tircntenpcu  deiours  d’Italie  fans  faire  autre  plus  grand  cftbrr. 

La  moitié  de  l’^ttomnc  cftoit  défia  partcc  quâd  RobertSan- 
feuerin  (quidcpSWapaixcftabliccn  Lôbardic  auoit toufiours 
cftéàlafolde  desVcniticns)appcllcàgrande  inftancc  parles 
lettres  du  Pape  Innocent,  qui  auoit  fiicccdé  à Sixte , f en  vint 
fans  l’a<^ucu  ny  defaducu-du  Sénat  (qui  cftoit  pour  lors  en  paix 
TjftUimit  par  mer  8epartcrrc)aucc  Fracartc  &Gallcas  fes  cnfâns,&  trente 
deux  compagnies  de  gens  de  chcual,  en  la  Flaminic , première- 
ment, puis  à Rome,  au  milieu  prcfqûc  de  l’Hy  ucr  : Mais  il  auoit 
de  quelque  peu  deuancé  les  fiens  : car  le  Pape  prciic  par  le  Duc 
de  Calabre fe haftoit devenir.  * 

Lacaufedcccftc  guerre  prouint  du  remuement  des  Volatcr- 
rans  fie  delà  rébellion  de  quelques  Princes,  qui  par  vue  foudai- 
qc  confpiration  fcftoicntrcuoltcz  contre  Ferdinand,  Se  retirez 
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• v«sVc^a‘ï>cïnnoccntrauoicntrcquisdcfccourscôtrcIcRoy.  • 

Le  V^PC  les  ayant  {rouucz  dignes  d’eftre  non-feulement  fa- 
uonCcï  de  fon  authorité,  mais  auffi  d’eftre  garantis  & défendus 
detoute  injure  aucc  les  forces  dcl’Eglifc  Romaine,  cftoitaduc- 
nu  que  Virginie  Vrfin,  qui  (comme  nousauons  diû ailleurs) 
outre  pluficurs  villes  qu’il  tenoit  près  de  Rome,  deçà  & delà  Icfi&rnA.  • 
Tybrc,cnauoitaufli  pluficurs  autres  aux  Marfcs,iufqucsauLac  ****• 
Fufein,  dans  les  conhns  du  Royaume  de  Naples,  cftoit  encor 
demeure  fidèle  au  Roy.  Il  auoit  propofé  au  commcncempnt  en 
foy-melmc  (cômc  l’on  di&)  de  ne  fc  départir  point  du  tout  d'a- 
•ucc  le  Roy,  ny  de  prendre  auflî  les  armes  en  façon  quelconque 
contre  le  Pape,  ains  apres  auoir  défendu  aucc  Ferdinâd  la  fron- 
tière du  Royaume , enluiuant  la  trace  de  fes  anceftrcs,  n’entre- 
prendre rien  ésenuirons de  Rome.  En  ccftc  fortcil  demeuroie 
comme  neutre, & paifiblc  parmyces  nouucaux  remuements 
d.e  guerre, quand  apres  l’arnucedeSanfcuerin,  à la  perfuafion 
(comme l'on  croit)  de  quelques  Chefs  delà  fa&ion  contraire, 
le  Palais  des  Vrlins  qui  cft  au  mont  de  Iourdan  (quicftle  nom  fe» 
d vn  quartier  de  la  ville)  fut  tout  a coup  pille  & bruflé  par  les  *“''m  ^ * 
foldats.  De  quoy  Virginicirrité  fe  dclara  tout  à coup  côrrc  In- rr~ 
noccnt,  aucc  les  autres  feigneursde  ccftc  famille.  Alphonfc 
fc  faiûnt  fort  de  la  puiftàncc  de  ccftuy-cy  , feftant  faifi  de 
quelques  ponts  es  enuirons  de  Rome,  commença  apres  la  ve- 
nue de  Sanlcucrin  à courir  &:  rauager  autourde  la  ville.  Mais 
toutes  ces  chofcs  ne  fon  t que  pour  faire  entendre  quelle  fùtl’oc- 
cafion  de  la  guerre  entre  le  Pape  & le.Roy  Ferdinand.  Car  ce, 
que  f en  cniuiuit  apres  fera  dit  en  bref,pluftoft  que  d’ vfer  de  gra- 
de narration  en  ce  qui  ne  touche  point  les  Vénitiens. 

P'n<^ant  cJUc*cs,1^rcstftoient  en  ceft  cftat  és  enuirons 
dclavillc,  le  Prince  Moccniguc  mourut  la  fcpriefme  année  de 
on  GouucrncmcntjMarc  Barbadic  de  fingulierc prudence,  fie 
e c grande  authorité  pour  fa  vie  paflte  entre  les  Scnatcurs,fùt  du 
commun  confcntcmentprcfque  de  tous  déclaré  Prince  en  la 
P acCi“u  c’c‘un(ft.  Ccftuy-cy,  la  République  paifiblc  3 c dedans 
& dehors,  1 adonna  à la  réparation  du  Palais  Ducal,  défia  aupa-M<,fS4'^4 
rauan  t commencée,  & feit  en  forte  par  fa  diligence  que  dispeu  W“7iDw 
de  mois  que  dura  là  Principauté,  toute  ccftc  mafte  qui  regarde 

vers  l'Orictfûtd’vnfuperbc  artifice  prefqucparacheuce.La  ma- 
ladie contagieufenc  l'eftant  pour  le  froid  peu  appailcr,  tenoit  lu 
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• ville  en  grand  fouey.  Parquoy  on  nomma  trois  Sénateurs,  qui 
euflent  la  charge  entière  de  taire  tout  ce  qu'ils  verroiéteftre  ex- 
pédient Se  ncceffairc,  pourdeliurer  la  villa  dcccfUcalamité. 
Ccux-cy  d’entree  pour  ofter  toute  la  caufc  de  la  maladie , feirét 
brufler  publiquement  vnc  grande  quantité  des  dcfpouillcs  que 
lesfoflbycuiTauoicnt  malicicufcmcntamaflccs.  Au  demeurant 
pour  defeharger  la  ville  du  grâd  nombre  de  peuple  qui  y cftoit, 
oncnuoyavncparticdu  vulgaire  habiter  loing  delà.  Au  mef- 
CtmmtUi  me  temps  le  grand  canal  vis  à vi$,dc  la  grande  place,  au  deuant 
rnw»«»  jes  jcux  co[omncsfutncttoyé  : lequel  parpidonnancc  du  Sc- 
iu  mMJutiat,  encor  qu  il  foit  bien  long,  & quille  promené  en  plulicurs. 
cMtJfin/i.  ijcux  par  la ville,  futmondifié  partout.  Onenuoya  quelques 
compagnies  de  ges  de  pied  en  Cypre,  comme  on  auoit  de  cou- 
ftumc,pourla  garde  de  l’ille. 

Cependant  la  guerre  entre  le  Pape  Se  les  Vrfins  (quil’cftoicijt 
ouucrtcment déclarez  pour  Ferdinand  comme  dit)  cft  l’allu- 
ma grandement,  apres  que  les  forces  de  Sanfcucrin  furent 
arriuccs  à la  ville.  Car  lëpontNomcntan  rcprins  dont  ils  i’c- 
fiMr'rr*  Soient  faifis,  Se  à ccftcprinlc  FracafTcfils  de  Robert  frappé  d’v- 
prMtptrSéiu  ne  harqucbuzadcprcfquctuéjtoutlcfaixdc  la  guerre  tôba  fur 
Paul  Vrfin  Se  les  autres  parents  de  Virginie  : parce  que  Nométc 
. prins  par  force  fut  pille  & ruiné  en  partie.  Et  Sanfcucrin  fachc- 

, minoit  défia  contre  Monterotondc,  quand  Baptiife  Cardinal 
Vrfin  venu  à Rome  fc  prefenta  au  Pape,  Se  l’afTeura  que luy  Se  les 
liens  feroient  obcilTans  au  lainéf  Siège  : Au  moyen  de  quoy  il 
«n’y  eut  plus  d'autre  effort  aux  enuirons  de  Rome. 

Lestrouppes  dccheual  de  Virginie  coururent  cependant  le 
territoire  de  Rome,  iufquesau  retour  d’Alphonfc  de  la  Tofca- 
ne,  où ayansreceu  des  Florentins  Se  des  Milanois  parleur  ac- 
cordvncbrauccauallericjpourf’cnvcnircn  diligéccaa.omc,Sâ- 
fcucrin  vint  foppofer  à luy  fur  les  Flifqucs,  auccdcs  forces 
beaucoup  moindres.  11  fut  en  ce  lieu  cfcarmouché,où  les  enne- 
mis pcrdircntquclquescheuaux.  Maisnonobftant  cela  le  Ca- 
labrais fafTeurant  de  fes  forces  pafla  de  furie  fur  le  Romancfc 
malgré  tout  l'effort  de  Sanfcucrin. 

Le  Pape  qui  auoit  iufqucs  alors  fouftcnuconftammcntvnc  fi 
grande  guerre , bien  qu’il  euff  défia  auparauant  refolu  ( comme 
l’ondiéf)  d'appcllcr  le  feoours  de  France, ayant  mandéjfelon  le 
commun  bruit,  a René  Duc  de  Lorraine  de  f’en  venir  en  Italie 
- pour 
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pourlcfaire  armer  cotre  Ferdinand  : &cuftauflï  requis  lcsVc- 
nitics  par  Nicolas  Franc  clleu  Eucfquc  de  Trcuifc  Ion  Nonce, 
de  vouloir  en  quelque  forte  fafTocicr  apec  luy  en  celle  guerre: 

T outesfois  d’autant  que  les  fccours  de  Fran ce  font  eftimez  trop 
lents  & tardifs,  & que  les  Vénitiens  pour  l’alliance  iurcc  en  Lô- 
bardicfurlafin  dclagucrrc  Ferrarcfc, auecLouys  Sforcc,Al- 
phonfc&  les  Florentins  n’eftoient  pour  marcher:  ayant  par  ce 
moyen  perdu  toute  cfpcrancc  de  lccours  de  toutes  parts,  de 
crainte  de  précipiter  les  affaires  de  Rome  en  quclqucplusgrâd 
hazard  entcditvolôtiersà  la  paixqui  luy  cftoit  offerte  par  l’cnc- 
rny  fous  des  côditiôs  railonnables.Car  bien  qu'il  fii  11  grâd  pro-  z<*  m. 
tcélcurdc  la  dignité  Papale , il  cftoit  neantmoins  fort  amateur 
de  paix  & de  repos  : Et  en  la  concluant  procura  tant  r^u’il  luy  fut 
poiTîblc,  le  bien  &c  aduancemcnt  de  l’Eglifc  Romaine,  &:  de 
. tous  fes  amis  & confederez. 

Robert  congédié  incontinent  aprcslapaix,  &:rcfoluder’a-' 
mener  fes  gens  de  chcual  en  Lombardie,  demanda  au  Sénat 
par  lettres  fie  par  mclfagcrs  exprès,  qu’il  luy  tùft  permis  fc  retirer 
lur  leur  cftat  aucc  deux  mille  chcuaux.  Mais  clconduit  parle 
Sénat  de  fa  demande , deftituéde  tout  confeil,  fiefcmblibleà 
vn  abâdôné,  n’ayant  lieu  aucun  où  il  peuftfc  retirer  feuremét, 
fie  que  ce  pendant  Alphonlc  luy  cftoit  à la  queue,  quil’auoit 
toufiours  fuiuiiufqucs  cnlaFlaminic,  laill'arcccuoir  àfonen- 
nemy  le  ferment  de  la  caualleric  qu'il  auoit,  & fc  retira  aucc  peu 
de  gens  en  diligence  fur  la  frontière  de  Raucnne. 

Tcllefûtrilfuédccetantrcnômé voyagede  Robert  &:dcfcs 
enfans  de  la  Lombardie  à la  guerre  de  Rome , duquel  -nous  n'a- 
uons  pas  tant  voulu  faire  ce  petit  difeours,  parccquc  iniques  a- 
lors  il  cftoit  à la  loldr  des  Vénitiens,  que  pour  monftrcr  corn- 
bien futgtandc leur  fidelité  & confiance.  Carencor’quc  l’oc-joi 
cafionfcfuftprcfcntcc  de  ruiner  le  RouFcrdinand  cnueloppé 
en  vnc guerre  domcllique,  Ôiparccmpycn  tref-grande,  ou  au 
moins  luy  faire  courir  vnc  grande  fortune  fils  cuflcnt  voulu  ad- 
hercr  au  party  qui  leur  cftoit  offert, aucc  de  grades  promefles  & tjltm  Roy  lies 
Conditions,  toutesfois  pour  n’enfraindre  en  façon  quclcôque  „ 

le  traietc  iuré  par  eux,  n’y  voulurent  entendre. 

Or  pendant  ces  choies  aducnucs  es  enuirons  de  Rome,  on 
rapporta  de  France  que  Maximiiian  fils  de  l’Empereur  Fcdcric 
auoit  c fié  cil  eu  Roy  des  Romains,  Nom  certainement  fort  o- 
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odieux  à la  cité  de  Rome,8:quia  prinsfon  origincau temps  de 
ce  Charles  qui  réuerfa  entièrement  la  puiflancc  des  Lombards 
en  Italie.  Carpluficurshiftoricnsaflcurcnr  qu’il  cftablit  par  a- 
pres  Pépin  fon  fils  Roy  d’Italie,  pendant  qu'il  cftoit  encor  Em- 
pereur, & par  ainfi  cftaduenu  par  fucccflion  de  temps,  que  ce- 
luy  ncf’cft  pas  feulement  dit  Roy  d'Italie,  mais  auffi  des  Ro- 
mains , qui  a iouy  de  la  mcfmc  dignité  8:  puiflancc  qu'il  auoit. 

Maximilian  auoit  cfpouféla  fille  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne qui  mourut  à la  guerre  contre  les  Suifles,  Seau  moyen 
de  ccmariagevparucnu  à vnc  ample  Se  grande  fcigncuric,  icunc  • 
• homme  hardiô:  prompt  autant  en  la  paix  qu’en  la  guerre, apres 

quelques  nouucaux  remuemens  & difficiles  menaces  de  guer- 
re, contraignit  ccftc  nation  fon  remuante,  d’obciràfcscom- 
mandemens.  Luy  donc  8:  Fcdcric  fon  père  feirententedre  aux 
Vénitiens,  comme  à leurs  grands  amis  , ccftc  cflcélion  nouucl- 
* lc.Pourraifon  dequoy  fut  ordônéd'cnuoycr  vers  tous  les  deux 
vnc  Ambaflade.pominiqucTrcuifan,  S:  HcrmolausBarbarus 
innvm  ( homme  non  feulement  entre  les  fiens,  mais  auffi  en  toute  l’Ita- 
tEmftrtMT  lie  des  premiers  aux  bonnes  lettres)  y furent  enuoyez,  lcfqucls 
^^^"curct  charge  de  l<s  congratuler  au  nom  du  public  de  ccftc  pre- 
fcntccflcékionroyale.Tousdcuxfurentfai&schcualicrs. 

Futauffl  ordonnée  vnc  autre  Ambaflade  en  Portugal,  pour 
au  nom  du  Prince  8:  du  Sénat  remercier  le  Roy,  de  ce  que  puis 
peu  demois  auparauantilauoit  aidés:  fccouru  les  trouppes  des 

fallercs  Vénitiennes  icttccsçà  &c  làlurfesriuages,  apres  le  cô- 
atdcs  corfaircs.  Hicrofmc  Donat  homme  auffi  trc-cxccllcnt 
enPhilofophic  nômè  fcul  pour  cet  effect, partit  prefqu  eau  mef-’ 
tue  temps  que  les  autres.  La  maladie  Faccoifa  furie  Printemps 
âteefla  du  tout  furjle  folfticc  de  l’Efté,de  forte  que  d’vn  lôg  téps 
auparauant,on  n’auoit  veu  plus  grande  fantédans  la  ville.  Ce 
fw*  hon  heur  fut  fuiui  d’vnjiutrc , prouenu  du  foing  8:  diligence  du 
tmhftnx.  Prince  Barbadicus:  Ccfbfcvnefort  grande  abondance  de  vi- 
uresdans  la  ville':  Carony  apporra  fi  grande  quantité  de  fro- 
ment, de  vin,  d’huyle  8:  de  toute  forte  de  viande,  qu'il  n’eftoit 
mémoire  que  la  cité  euft  iamais  iouy  d’vn  pi9  grâd  reposScafleu 
rance.  Ccftc  allcgrcflc  cftoit  encor  fuiuic  d’vn  autre  bien , de  ce 

3ue  les  V cnitiens  eftoient  pour  lors  en  paix  par  mer8:par  terre, 
ontoncreut  qu’onne  veitiamais  lcftatdclaRcpubliqucdc- 
puis  la  fondation  de  la  ville, plus  heureux  quil  cftoit  lors. 
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Le  Prince  occupé  non  feulement  à la  maintenir  en  cet  eftat, 
tnaisaulîià  l’accrçiftrcdc  toutfon  poffiblc,  futprcucnudcla 
mort,  au  grand  regret  d’vn  chacun , de  perdre  vn  tel  homme, 
quimourut  le  neuncfmc  mois  de  fon  gouuerncmcnt:  Et  en  cela 
peut  cftre  plus  heureux  que  tous  ce  s dcuancicrs,  de  ce  qu’outre 
vne  belle  lignée  qu’il  laiflà  viuantc , 8c  qu’il  cftoiteftimé  auoir 
bien  mérité  de  la  religion , de  la  patrie , 8c  de  tous  les  ordres  de  • 
lacité.  La  ville  cftoitencores  pleine  de  famé  à famort,  auec 
vne  grande  abondance  de  toutes  chofes  tant  dedans  quede- 
hors:On  peut  en  outre  adioufter  à fabonne  fortune, de  ccqu’au 
mefmc  temps  qu’il  mourut,  arriuaversluy  couché  dans  le  Ii& 
vn  Ambafladeur  de  Baiazctfïis  de  Mahommct  Empereur  de 
Grèce  auec  de  grands  prefenj.  En  cela,  peut  eftrc,  moins  heu- 
reux aufsi  de  ce  qu’il  n’eut  le  loifir  de  faire  paroiftre  l’affe&ion 8c 
pieté  grande  qu’il  portoit  à fa  patrie , pour  le  peu  de  temps  qu’il 
fut  en  la  charge.  Lcbruit  courut  que  tirant  à l'extrémité , ilfeit 
venir  quatre  liens  enfans  malles  qu’il  laifla  viuans , leur  feit  vne. 
belle  remonftranee,  8c  apres  les  auoir  exhortez  d‘aymer8c  hon- 
norertouliours  laRcpubliquc,  les  pria)par  pluficurs  foisd’a- 
uoir  àiamaisfouuenance  du  bicnfàid  qu’il  auoit  reccu  d’elle.  Utm'iliti 
Car  d’autant  qu’elle  auoit  eu  grande  opinion  du  perc],  de  l’a- lm 
uoirelîcué  de  (impie  citoyen,  à la  plus  haute  8c  fouperaincdi-i./î^u 
gnité,  d’autant  plus  ils  deuoient  fcfForccrffcJrendrcàlapatric'?or''f”“' 
ladcuëpictéquelcpcrcn’auoitpeu  accomplir  pourfabriefue  ^1, 
admin!ftratiô,toutc  la  ville  porta  vn  extrême  regret  de  famort, 
tous  le  rcgrcttoicntinfiniinenr,  chacun  racontoit  publiquemet 
fa  grande  douceur  8c  clcmence  enuers  rou$.Car  outre  pluficurs 
autres  exemples  de  douceuj:  qu’il  monftraàccuxdebalTc  qua- 
lités l’entrcc  de  fon  gouuernement,  de  crainte  que  pour  la 
multitude  d’affaires  les  panures  n'cufTcnt  l’accès  librevers  luy, 
il  ordonna  que  les  noms  de  tous  ceux  qui  voudroient  auoir  au- 
dience, feroient  tirez  au  fort  de  huiét  en  huiéfc  iours , 8c  que  par 
ainfi  ceux  dont  lesnoms  fortoient  lcsprcmiers,eftoient  les  pre- 
miers defpcfchcz.  Ccftcfaindtc ordonnance  feit  queny  l’am- 
bition ,ny  la  faiftur  ne  pouuoicnt  nuire  à la  pauureté , 8c  qu’vn 
chacun  auoit  cfperanced’eftrcouy.  Vn  grand  nombre  de  peu-  • 
pie  fuiuit  le  conuoyjufques  à l’Eglife  des  Gemtaux,  il  cft  enter- 
ré en  l’Egli!  e de  la  publique  charité. 

Iineferaicyhorsde  proposde  dircbricfucmcntcncclicu, 
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in errenu-  la  ceremonie  qu’on  garde  pour  le  iourd’huy  à l'cntcrremct  des 
•>«  do  «»- princcs  de  Vcnifc.  Âpres  qu'il  eft  deccdc,&  qu'on  a tire  les  cil-' 
ja  prw«j.  traillcs  du  corps,  il  eft  embaume  &mis.lous  vn  day  de  drap 

d'or aucc l’cfpee &r les cfpcrons  dorezà  larcnucrfc,  cfl  gardé  . * 
trois  iours  en  public  dans  lcPalais:  Puis  toutes  les  oôfrairics  de 
lavillequifontquafiautâtqu’ilyadc  forccsdc  meftiers,  auec 

• leurs  bâiiicrcs  marcher  detiâr  par  ordre  crkgrande  loffnitc.Vn 
grand  nombre  de  Clergé  fuit  apres  : Et  puis  tous  ceux  qui  por- 
tent le  dueil,  qui  i'ontbcaucoup,aucc  vnc  façon  rriftc,&lcsdcr- 

, niersdetous  viennent  les  Sénateurs  en  grand  nombre, vertus 
d’cfcarlatc&  de  pourpre,  pour  faire  entendre  que  la  cité  qui 
eft  libre  n’eftiamais  en  dueil  au  côuoy  de  quel  bon  Prince  que 
ce  foir.  Ainfi  donc  vcftus  plus  gayement  fi  tort  que  le  corps  eft 
porté  a rEglifc,ilsfartccnt  toutautour, pendant  que  la  mémoi- 
re du  dclfuntft,  fuiuât  la  couftumc  des  anciens,  eft  rccCmandcc 
au  peuple  par  vnc  oraifon  funèbre.  Les  Sénateurs  de  retour  de 
là  au  palais,  on  public  la  première  artcmblee  pour  la  création 
d’vn nouueau  Prince.  Maisccqui  nousafàitdifcourirdeccfte 
couftumc  de  la  cité , eft  afin  qu’on  cognoiftc  parccque  nous  a- 
uonsdit  que  la  République  en  bon  cftat,  le  corps  de  la  viliccft 
toufioursde  incline  façô,& ne  change  iamais  pour  quelque  en- 
nuy  ou  pc/tc  pai  tkulicre  qui  aduicnne. 

Auguftin  BagfMRUic  frère  du  dcfïunét  ,hommçdcfingulicrc 
preud  hommic&:grauitê,&  pourlors  ProcureurdefainctMarc 
fucccda  à fon  frère.  Cefte  cfleftion  fut  d’autant  plus  agréable  à 
toutela ville,  que  plus  facilement  oncrcut  qu’on  n’cuft  lcta 
* iiîf  edire  homme  qui  fifft  pour  cftrc  plus  fcmblablc  au  deffunét  que 
cckiylà.  Ce  que  luy  mcfmcs  le  lendemain  delà  création  teit 
entendre  au  peuple  par  vnc  douce  rcmonftrancc.  Puis  la  pre- 
fence&  majefte  honnorablc  accompagnée  d’vnc  barbe  blan- 
che pendante  fur  fa  poiétrinc,  le  rendoient  plus  vénérable.  A- 
pres  fa  nomination , toutes  chofcs  floriilantcs  comme  aupara- 
vant par  la  paix,  il  commença  fon  gouuerncmcnt  comme  feu 
ion  frere  par  la  réparation  du  Palais  Ducal,  qui  d'vn  ouurage 
fort fumptu eux  Se  magnifique  iiitprcfquc  paîachcué  du  cofté 

• «Tel'  entrée. 

L'Hyucrcnfuiuant  Antfioinc Ferri er,  éttoftaprcsIcanBa- 
ric  furent  cnuoyczàConftâtinopltvcrsrEmpcrcur  des  Turcs. 
Antlfoinc  Laurctan  AmbaÜ'adcur  près  du  Page  fut  rappelle. 
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parce  qu’on cftimoirqu’iln’cullpasbicn  ncgoticà  I'opiniôdu 
Senat , homme  au  demeurant  d'vn  grand  clprit  te  de  fingulicrc 
dodrine,  il  fut  banni  pour  dix  ans  de  la  ville,  Scballicn  Ba- 
Badouairc  & Bernard  Bembe  lurent  enuoyez  en  fa  place  à Ro- 
me, où  Anthoinc  Vinciguerre  Secrétaire,  apres  le  partement  au**" 
deLaurctan,  auoit  ce  pendant  parcommandçmcnt  du  Sénat 
traiClcaucçfa  iainCteté,  dont  à leur  venue  ils  contractèrent  Z*î‘ 
alliance  aucc  luy. 

. Au  mclmc  temps  prcfque  que  ceftp  alliance  frit  publiée, Frâ- 
çoisPriulli  futfait  Admirai  de  la  mer.  Cclluy-cy  apres  auoir 
prins  fur  le  Printemps  les  cnlcigncs  publiques  dans  l’Eglifc 
lainCt  Marc  de  la  main  du  Prince,  partit  de  la  ville:  Quelques 
gallcrcsarmecs  pour  la  garde  de  la  frontière  maritime  cftoicnt 
parties  deuant,  & quelques  autres  aufsi  le  luiuirent  apres.  Tel 
clloit  pour  lors  le  foing  du  Sénat  pour  levait  delà  mer,  qifand 
vne  guerre  inopinée  du  coftc  d’Allcmagnclciirluruint  pourlc 
different  des  bornes,  l'origine  de  laquelle,  2c  fes  progrès  furent 
<cls.  Sigifmond  frère  de  l'Empe  eut  Fedéneeftoit  Scigtfcur&  £.  4 , 

Prince louucrain  des  peuples  R éthiques  6c  Noriques,  &dcs 
autres  pays  d’Allemagne  proches  de  ceux  cy.  Il  clloit  de  dou- 
ccconucrlation&  bicnnay,  mais  il  croyoit  trop  de  léger  les 
mefehans.  Il  auoit  detout  temps  alliance  &:  amitié  aucc  les  Vé- 
nitiens, contractée  de  longue  main  de  père  en  fils,  pour  raifon 
d e quoy  les  marchands  Allcmâsrfcs  fubjeCis  alloic  nt  & venoiéc 
librement  pour  le  traffic,par  toutes  les  terres  des  V enitiens,  co- 
rne pareillcmnnt  les  marchands  Vénitiens  par  toutes  les  ficncs,' 

& fpccialcmcnt  en  vne  foire  célébré  qui  fc  tient  tous  les  ans  ca 
certain  temps  à Bolzan,villcdcfon  obeiffarfte. 

Orlcs  Venitiensvenusà  celte  foire  comme  de  coullume,  L> 
l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt&  fcpt,ils  furent  pat  comman-  i’*’%  * 
d ement  de  Sigifmôd  contre  la  foy  publique, tous  prins,'&  cm- 
prilbnncz,&  leurs  marchandées  lai  fies  f ous  la  main  du  Prince. 

Les  liens  auoient  peu  au  parauantchafic  les  Venitiensaux  Al- 
pes des  minières  d'argent  que  la  république  auoit  achetées,  6c 
d’où  ils  tiroient  le mccaihEc  d’autant  qu  elles  eftoient  proches  . 
d'eux, ils  les  retenoient  par  force,  & violence.  Si  on  leui  demi- 
doit  qui  les  mouuoit  de  ce  faire, leur  exeufe  clloit,  que  lcsfub- 
icCts  de  Sigifmond  habituez  le  long  du  riuagedulac  de  la  gar- 
de, eftoictdepolTcdczdckurs  demeures.  Seferuans  de  ccpre- 
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texte,  pour'couurir  leur  mauuaife  volonté.  Car  le  different  de 
ceux  là, remis  à des  arbitres,  eftoit  trai&é  à l’amiable  par  les  dé- 
putez de  part  fit  d'autre. 

Et  pour  mieux  faire  paroiftre  que  leur  intention  eftoit  des 
longtemps  au  parauant  proicdec, apres  l'emprifonneinent  des 
C«*L  ti - marchans  Vénitiens, ils  hrétgens  de  tous  coftcz, tant  des  leurs, 
rW  ~ <P*  dcî  Suiffcsôt  Criions,  iulques  au  nombre  de  dix  mille  hô- 
, mes  de  guerrc.Puis  fortirent  furie  Printemps  en  câpagne,  fous 
Itrumii.  GaudenceAmafian  leur Cappitainc general,  fit  entrèrent  im- 
petueufement  furies  confins  de  Vérone.  Et  venusdcce  cofté 
là  quinze  mille  dans  le  pays, le  long  de  la  riuicre  de  l'Adicc,  ap- 
xjKT«^*-prochercnt  de  Roucré,  chaftcau  des  Venins,  aflïs  en  vndc- 
ÿf»rinAt-  ftroit  des  Alpes, fur  cefte riuicre,  lequel  n’ayans  peu  prédre  d a- 
bordée, corne  ils  péfoientfemcirentàcourir&  rauager  toutlc 
pays  d’autour, puis  feraffcmblerét  tous  és  enuirons  de  Sturme. 

Cefte  courte  entendue  à Venife,lc  S enat  ordonna  que  tous 
leurs  foldats  qui  eftoientau  Trcuifan,au  Frieul,  8t  en  Lombar- 
* die  fc  rendroient  promptemét  à V crone,&  qu’outre  ceux-là  on» 

feroitvnenouucllcleuccdd  gens  deguerre.  Toft  apres  Pierre 
„ Dii  Diedus  Gouucrneur  pour  lors  de  V crone , fit  Hicrofme  Marcel 
<iu,  & «...  furent  faitts  Prouidatcurs,  8t  leur  fût  commife  la  charge  de  ce- 
n/nu  guerre  pour  la  République.  Futrefolu  enapresdappcllcrde 

* l’cftat  de  Camerin , Iules  Cefar  Varran , pour  eftrc General  de 
farinée, lequel  fc  rendit  aufsi  r#ft  à Vérone. 

Ces  Allemans  cependant  pourueus  de  toutes  chofcs  neccf- 
fàires  pour  afsicger  fit  prendre  ccfteplace , approchez  des  mu- 
railles commencèrent  à la  battre  aucc  l’artillerie,  dont  iis  ont 
grande  quantité, fit  ayans  côtinué  la  batterie  par  pluficurs  iours 
abbatiren  t vnc  grande  partie  des  murailles, leCapitainc  qui  y c- 
ftoit  entré  pour  la  défendre,  ncpouuoit  qu’à  grande  difficulté 
Kutrlrt»  Pour  1e  grand  nombre  qu’ils  eftoient,  lesrepouffer  de  l'alîàulr, 
i,  où ils vindrent  pluficurs  fois  aucc  toute  forte  d'armes,  &cf- 
pfitK»  mw  chellesfit  bien  qu’ils  euffenteftétoufiours  repouffez, laplaccfut 
ncantmoinScnfin  prinfeparcompofition. 

* Car  ce  qui  plus  tourmentoit  les  affiegez  en  ceftcbatterie,  fit 

affaulr, eftoit  l'artillerie,  que  les  ennemis  chargcoicnt  de  balles 
de  fer  crcufcs  par  dedans, & remplies  de  poix,8t  de  fouffre.  Ces 
balles  iettees  contre  la  muraille,  fc  mettoient  en  pi  cces , & le  feu 
fcrefpandoit  çà&tlà*  qui  eftoit  dardent,  qu’il  bruüoit  tout  ce 
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qu’il  recontroit:  de  forte  que  perfonne  ne  pquuoit  nyofoit  fc 
tenir  fur  la  muraille  pour  foppofci  àl'aflaulr. 

LeSenat  voyant  qu’ilauoitvnc  plus  grande  guerre  furies  bras 
qu’il  n’auoitcftimè,&:fcdeffiantaucunemcnt  d’en  pouuoir  ve- 
nir à bout  pria  vaillance  Scadrchcfculc  dclcur  General, man- Î4»>W;» 
daà  Robert  de  Sanfcucrin,  qui  apres  que  le  Pape  Innocent 
l’cutliccncié  f cftoit  rerirc  en  vnc tnaifon  liénefurlcPadouan,  faiKmwiH. 
dcvouloir  accepter  la  Généralité  dcl’armce  aucc  Iules  Cofar 
Varran,6cdc  l'acheminer  au  pluftoft  auxAlpcsfurVcrone,auec 
vnc  trouppc  de  gens  de  guerre, Stfes  cnfans,deux  braucs  icuncs 
homes.  Robert  ayant  à ce  mâdcmétaccpté  la  charge  fy  envint 
a u (Ti  toil  : Arriuc  au  lieu  afligné,lecampfut  rcply  d’cfpcrâce, 
nô  lans  crainte  touttsfois.Il  d relia  quelques  légères  efearmou- 
chcs,  dont  l'ylTuë  fut  aucunement  aouteufe,  Se  feit  conftruire 
vnpôtfurlariuiere,afin  que  les  foldatspcuflent  palier  de  l’au- 
tre codé,  Se  que  delà auffi on  peuft apporter  dçsviurcsaucâp. 

En  ce  mclmc  temps  quelques  compagnies  d’Allemans 
couroicntfurle  Viccntin,furle  Feltrin  Seau Fricul,  quitoutcs- 
fois  donnèrent  plus  d’effroy  & de  crainte  qu’ils  ne  feirent  de 
mal.  Car  Hicrofme  Sauorgnanc , de  noble  & ancienne  famille 
d'Vdine,8c arfcétionnè  aux  Vénitiens,  par  lcfqucls  il  auoit  cité 
faiét  Gentilhomme  Vcniticn,fi  toit  qu'il  entedit  les  courfcs  de 
ces  Allcmans,arma  foudainement  le  plus  de  gens  qu’il  peut , &c  utmuit, 
aflcmbla  vn  grand  nôbredc  pay  fans,puisvcnu  par  des  fommets  -Aiimmu 
demontagnes&c  chemin  mal-aile,  par  où  on  n’auoit  iamais ac-  f"  s“*î 
coultuméd’aller,defcendit  furies  cnnemisqui  ne  lîcndouroicntS"*M‘ 
n u 11  cm  ét:  Scies  ay  as  alfailhs  par  derrière  les  rôpit  Se  chalTa,dont 
plulicurs  tous  enrayez  fc  précipitèrent  en  fuyant, dans  de  grâds 
précipices. LcS  enat  le  remercia  de  ce  fienalé  feruite,&  luy  dô- 
na  en  rccÔpenfela  charge  de  trois  cens  hommes  de  pied,  qu’il 
rcmcit  à Iacqucs  fon  frcrc,aiman#micux  viurc  paifiblcmcnt  en 
fàmaifon  que  d’entendre  au  faiétde  la  guerre.  . 

Or  les  Allcmans  apres  auoir  par  leurs  batteries  Scaffauts con- 
traintlc  Capitaine ddfLoueré  de  fc  rcndre,cômediâcft, enor- 
gueillis de  cet  cxplbia  de  guerre,  couroiétaucc  plus  d’infolcn- 
cc  & lcgcrcté  que  de  coullumc,dont  les  Vénitiens  atioicnt  dé- 
libéré de  les  furprendre.  Cela  leur  ayant  cfté  rapporté  par  leurs 
cfpics,  ils  dre/Terent  eux-mcfmes  vnc  crobufchcaux  Vénitiens, 
où  fut  cruellement  combatu,ac  d’oùRobcrt,par  la  vertu  & hat- 


Digitized  by  Google 


m 


m 

Livre  IIÎ.  de  tx  IIII.  décadi  de 
Drffùû*  dicfled’Anthoine  Marie  fon  fils,  à toute  peine  forait  de  la  mef- 
^ çc  fauuaaucc  tous  |cS  ficns.  En  ccs  icntrcfoiétcs  Iules  Cc- 
far  Varran  atteint  d’vne  ficure  fc  retira  à Vérone. 

Les  Allcmans  fetrouuans  en  apres  auoir foute  de  viurcs,-& 
aulïi  qu’ils  ne  recourent  aucun  payement  contre  la  promefle 
qu’on  leur  auoitfai&c.eftoient  fur  le  point  de  fc  mutiner. Leurs 
Tr.  ~fTr-f.  Capitaines  craignâs  cela , requirent  Robert  d’vnc  fufpenfion 
ùfrgnjt  d'armes  pour  quelque  tcmps.Cc  que  n’ayanspeu  obtenir,  mei- 
rcnt  jc  fcu  flIt  la  minuit  au  chafteau,  & deflogerent  au  poin  â du 
iourauec  leurs  armes, flcbagage.Les  Vénitiens  eftonnczqucfur 
le  grand  iour  on  n’byoit bruit  aucun  au  camp  des  ennemis,  ne 
fçauoient  que  pcnfcr,ncpouuans  croire  qu’ils  fufient  dcftogez 
clu  tout,  dont  ils  craignoient  quel  que  embufeade  ou  trahiion. 
Mais  ayans  cogneu  par  leurs  cfpics  que  les  ennemis  eftoient 
defiafort  efloignez  ils  reprindrent  le  Chafteau. 

Cependant  flobert  afleuré  du  retour  des  ennemis  en  leurs 
. maifons,  le  renforcé  d’vn  nouucau  fccours  d’vn  grand  nombre 

de  foldats  qui  luy  eftoient  venus  de  Rauenne,  de  la  Marque , & 
de  I’ V mbrie,rcfolut  de  palier  outre  & d'aller  affieger  T réte,  afin 
que  ceux  qui  de  gayetc  de  coeur  & fans  occafion  auoient  agacé 
les  Vénitiens , cogncuflcnt  que  les  Vénitiens  pouuoicnt  8c  o- 
foiétaulfi  les  attacqucr  dans  leurpays  mcfmc.  Il  communiqua 
Kf/i  htmic  ce  deftéing  auxProuidatcurs,dontLuc  Pifan^omme  défia  an- 
SAtjntrm.  cjcn;)  enuoyc  par  le  Sénat  au  lieu  de  Pierre  Dicdus,quiauoite- 
ftê renuoyé  à Vérone:  Rcfponditqu’iln'cftimoit  pasqucccftc 
cntrcprifcpcuft  apporter  aucun  profit  à la  République;  Parce 
qu’en  premier  licuiln'cftoit  pas  vray-fcmblablcquc  les  enne- 
mis qu’ils  auoient  veuz  puis  n’agucrcs  fi  bien  armez,  & en  fi 
grand  nombre, (efuifent  tout  à coup  allez  cacher  fiauant  dans 
les  Allcmagnes,  qu'ils  ne  peuflenteftre  rappeliez  Se  réunis  en- 
femble  quand  ils  voudroiétfVoirc  fc  prefenter  à nous  dans  peu 
• de  iours,  tant  cft  ce  peuple  prompt  à prendre  Tes  arm  es,&r  par  J à 

i'i/i»"'1  ferions  en  danger  de  perdre  cefte  place , fi  commode  pour  cm- 
pefeher  l’entrce  d'Italie  aux  cftrangcrs.Hus  fi  les  noftres  auoiét 
thsdftucvn.  cfté  maintenant  baftansà  chafter  les  ennemis,  nous  ne  dirions 
pas  qu’ils*f  en  font  allez  d’cux-mcfmcs  & fans  contrainte,  ains 
qu’ils  ont  cfté  réduits  à cela  pat  force:  Mais  pofez  le  cas  qu’ils 
ayét  cfté  cha(lcz,nousf1e  msô  es  pas  fuffisâsdc  leu  r foire  la  guer- 
re,Scencorcs  moins  d'étrer  en  leur  pays,&:y  maintenir  vn'ficgc 
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filcftoitdcbcfoing:  Car  il  faulccroiicque  toutcrAllcmagp.c 
fvniroit,  8c  mettroit  de  grandes  forces  en  campagne,  pluiioft 
que  de  rcccuoir  vntcl  affront.  Finalement  quelle  rctraidc  a- 
uons-nousli entrez  dansleuspaysnousveniôsa  cftrcrompus 
&deflraiêts,ayansd,vn  coftéicsA!pcs,8tderautrc-partlcscnnc- 
mis?  Les  paflagcs  en  outre  cftroids,  8clefquclsàpcincon  peut 
pa’icrcn  tempsdcpaix,fûntgrandcmenta  craindre.  Et  parlât 
le  meilleur  cil  pour  la  République  qu'elle  aye  la  guerre  bien  à 
£topos  iufqucs  à toute  extrémité,  pluftoftqutf  iur  i'cfpcrancc 
d vnc  grande  victoire  elle  coure  fortune , Ce  que  les  citoyés  oc- 
cupe/, tous  les  iours  à porter  les  deniers  au  public  foiéc  affligez 
& contourniez.  Dauantage  la  Cité  grandement  trauailfec  de  la 
guerre  Ferraroife  doit  taire  plus  d'eftat  de  la  paix  fans  gloffe, 
que  de  la  guerre,  cncorcs  quelle  fuft  honorable  8c aucc  certain 
truicl:  Tantfenfaultqu’cllcladoiuefouftcnir  perillcufc  8c  in- 
certaine comme  cftccllc-cy.  Tclcftmonaduis,  qui,  peut  cftre 
pourlc  defaut côinun  à ccuxdc  mon  aage, crains  toutes  choies, 
vous  direz  fil  vous  plaift  quel  cft  le  voftrc,alîn  de  choilîr  par  a- 
pres  ccluy  qu’on  trou  liera  le  meilleur. 

Hieroime  Marcel  priât  la  parole  8c  did  , qu’il  ne  douteroit 
point  qu’il  ne  fift  digereux  d’entrer  dans  les  terres  de  l'ennemy 
& venir  alfiegcr  T rente, fi  ce  que  ion  compagnon  auoit  allègue 
cftoit  véritable.  Parce  que  la  prouince  ou  ville  que  nous  pour- 
rions prcdrc,pourroitanimcr  toutcl' Allemagne  contre  nous , 
pour  effacer  cefte  honte.  Mais  par  fon  aduisracfme  lcfàidva 
d’autrcfaçon.Carlcscnncmisncfcnfontpasallczdclcurbon  . 
gré,  ains  par  force  comme  dcfcfperez,  tantpar  faute  de  viures 
que  de  payement.  Or,  qui  ne  peut  entretenir  vnc  armée  défia  w«w//«rfe 
dreifee  Se  mife  en  befongne , de  viures  8c  d’argent , qui  font  les  ra'/,n '/•*«. 
vrais  nerfs  delà  guerre,  à peine  à faute  de  ces  deux  en  pourra 
il  mettre  fus  vnc  nouucllc.  Car  il  cftplusaifédc  maintenir  8c 
confcrucr  les  chofcs  défia  drcfices , que  de  rclcucr  tout  de  nou- 
ucau  celles  qui  font  abatucs  8c  terraflees.  Et  n’cft  pas  croyable 

3uccoute  l'Allemagne  vouluft  pour  fccourir  Sigifmond , pren- 
rclcs  armes  contre  les  Vénitiens, lcfqucls  ellca  toufiours  tenu 
pour  fes  bons  amis  8c  confcdcrcz:  Iomdauifiquc  Sigifmond 
au  defeeu  de  tous  les  autres  Princes  du  pays , fans  cftre  prouoc- 
qué,Icuradcgaycté  de  coeur  commencé  la  guerre.  L’Empe- 
reur Fcdcric  fon  frère  ncl’a  point  aduoué  en  ce  faid.  Ilncl'a 
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point  aulli  voulu  aydcr  d argent , de  cens , ny  de  chofc  quclcô- 
que,  ainsamonflictoufioursqucccflc  guerre  luy  dcfplaifoit. 
Qui  croira  donc  que  ccluy  qui  cfl  dclailfc  des  fiers  puilfcou 
doiuccitrc  iamais  lecouru  des  étrangers?  Ht  (ion  difoit,  que 
tous  les  Princes  d'Allemagne  ne  daigneroient  remuer  pour 
l’intcrcfl  dcSigilinond,ou  de  quelque  autre,  mais  bien  pour 
leur  particulier,  craignans  que  Trente  prinlc,  le  pafTage  ne  fuft 
ouucrt  aux  Vénitiens  pour  entrerdans  leur  pays,  & que  cela 
fcul  les  feroit  vrtir  cnfcmblc  pour  les  repoufler.  La  rclponfc^ 
ccfte  obiedtion  cft  aifee,  que  la  République  a pluficurs  autres 
villes  fie chafteaux  dans lbncflat,  paroù  onpcutpafïcrfortai- 
fementen  Allemagne.  Fcltrcn’cn  cft  pasloing,ny  Bcllun  auflî, 
Serneorcs  moins  Ciuidallc  au  Fricul. Outre  ces  villes, elle  tient 
pluficurs  fortcrdfcs  bien  fournies  du  colle  de  Lcuant,  comme 
Bucrnc&:  Lodron  furie  Brefian,  fie  la  folle  du  lac  d’Ifé,  &la 
vallée  'l'opine  au  Bergamafe,  aucc  tout  ce  pays  qui  feftend  de- 
puis le  lac  de  Corne  iniques  aux  Grifons,  Ht  toutesfois  lcsPrin- 
ccs  d'Allemagne  iront  iamais  entreprins  d’en  vouloir  chaflcr 
les  Vénitiens  de  crainte  du  paflàge.  Etoresqu’on  printTreu- 
tc , ils  ne  bougeroient  non  plus  : Ains  confcücroicnt  plultoft, 
&diroicntlibrcincnt,  que Sigifmond  meritoit  cela,  poura- 
uoiriniuilcmcnt  meula  guerre  à vnc  Rcpubliquelcui  amie  &: 
confédérée.  Quant  aux  chemins  ferrez  Se  cflroits  que  nous  au- 
rons à paiTer  d'icy  à Trente,  c’cft  peu  de  cas,  toutesfois  il  nous 
fàudroitouurirlcs  chemins,  Se  prendre  pied  à pied  tout  ce  que 
noustrouucrons  en  chemin  appartenir  aux  Alicmans,  afin  de 
nclaiflcr  rien  derrière  qui  nous  loit  cnncmy.  Ht  quant  à ce  que 
mon  compagnon  aallegué,quclaRepubliquc  cipuilccdcac- 
niers  à l’occaiion  de  Fcrrarc  cfl  lafTc  de  la  guerre  : le  tiens  qu’il 
ne  faut  pas  auoir  cfgard  à cela.  Car  fi  nous  prenons  Trente, 
toute  la  dcfpencc  non  feulement  delà  prinlc,  mais  de  toute 
celle  guère  auflî,  fera  bien  employée  aucc  profit  Se  vfurc,  Se  noz 
iniurcs  deuement  vengées,  au  grand  honneur  & gloire  delà 
République,  qui  cflcndrafcs  bornes  plus  auant.  Ccqucnos 
anccflrcs  ont  eflimc  de  fi  grande  importance , corne  il  cft  aufsi 
qu'ils  n'ont  iamais  craint  de  faire  quelque  dcfpccc  que  ce  fuit, 
pourucu  qu’ils  accrcuflcnt  leur  citât.  11  Te  prefente  donc  vnc 
belle  occafîon  de  prendre  Trente,  tant  parce  que  nosfoldats 
par  leur  h ardicflc  & diligence  entreront  dedans, n'eftan  t la  pla- 
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ccbicn  fournie  pour  U detfenfe,  que  auflï  parce  que  ceuxdc 
dedans  craignans  le  lac  de  leur  ville , fc  rendront  à la  première 
fominacion,  &:  partant  nos  forces  font  fuffilantes  pourefTayer 
& tenter  la  fortune,  fans  attendre  du  l'ecours  d’ailleurs.  Si  l’crv— 
trcprinfcrcüflithcureulemcnt,lc  (eigneur Pifan fcrale premier 
àloüerl’authcur  diccllc.  Si  la  ville  fe  met  en  dcffcncc,  Se  qu’on 
ne  puilfc  la  forcer , apres  auoir  fait  le  degaft  és  cnuirons , brullé 
leurs  maifons  des  champs,  & bourgades,  & rempli  toute  la  cô- 
• treede  frayeur  8i  de  crainte,  nous  ramcncrôsnoftre  armée  vi- 
étorieufe  en  ces  quartiers.  Etlorsainlî  vengez,  on  pourrraplus 
facilement  traiclcr  d’accord,  que  là  nous  nous  rctiriôs  à prefent 
en  l’eftat  que  nous  fommes.  Il  faut  croire  que  la  commodité  de 
bien  exécuter  ne  fc  prefente  pas  toulîours,  &:pourccil  lafàut  nfieyle 
prendre  quand  elle  t'offre  a propos,  Se  ne  la  tailler  cfcouler,  afin 
qucla  nicmoircdc  ncl’auoir  feeu  cognoiftre  pour  fen  feruir, 
cnfcnable  le  repentir , ne  viennent  à tourmenter  ceux  qui  l’ont 
lailfé  perdre. 

Le  difeours  de  Marcel  acheué, Pifan  condcfccndit  libremét 
à fon  opinion.  Les  Prouidatcurs  furent  d’aduis  que  le  General 
feift félon  ce  qu’il  auoitpropofé,  quiauffitoft  feit  fes  prépara- 
tifs pour  l'execution  de  celle  entreprife.  Mais  parce  qu’entre 
lloucré  &Trëtcil  y auoit  à trois  milles  loing,fur  la  riuc  du  ricu- 
uc  à main  gauche, vn  Chameau  appelle  la  Pierre,  adis  fur  vn  co- 
llau,  commandant  au  grand  chemin:  de  forte  qu’on  neuil  feeu 
pad’cr  malgré  ceux  de  dedans , le  General  délibéra  de  fen  laifir 
atiant  toutes  chofes,  afin  défaire  venir  les  viurcs  parla,  &raufsi 
pour  ncjaiflér  rien  derrière,  fuyuant  l'aduis  de  Marcel,  qui  leur 
fiiftennemy. 

Celaainfirefolu,parcequcducoftcdc  Roucré  on  ncpouuoit 
aller  à la  Pierre  à l'occafion  de  la  montagne  qui  clloit  fort  pen- 
châtc  & mal-aifce,  il  paflala  riuicre  auec  fon  armée,  lur  le  pont 
drcdcalonarriaec:  Puisprintla  route contrcmont  le  flcuuc,  L\mtlVe 
&:ayâtchcminccnuirô  vnchcurc&demicarriuaàCaillan  petite 
ville, à vn  miilcloingdcla  Pierre, où  ayant  bally  aucc  quelques  <*’"•'»  f*" 
petits  bateaux  vnautre  pont  repalfa  la  riuicre  devint  camper  en  ,£/?,'_•«  Je 
vne  plaine  d’cmiironfixccns  pas, entre  la  inôragneôc  la  riuicre,  u?«rre. 
&:cnuoya  delà  fes  cheunux  légers  pour  dcfcouurir  fils  verroiét  . 
quelques  drapeaux  des  enncinis,ahndel'en  aducrtirincôtincr. 

Ces  cheuaux  légers  ne  fe  fouuenans  plus  de  ce  qu’ils  auoient 
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charge  de  faire, fc  meirent  à courir  & rauager  le  pays  pour  buti- 
ner. Ceux  de  Trente  cependant  aduertis  qu’on  auoitdrcflèvn 
pont,Sccraignansautant  pourcux-mcfmes  que  pour  ceux  de 
U Pierre, citant  leur  armée  fort  efioigncc  delà,  & leur  ville  mai 
munitionncc&dcfpourucuc  de  toutes  chofcs  necclfaircs,  re- 
quirent George,  feigneur  de  Pierre  Plaine  ,qui  cftoitvnCha- 
ftcau  pardelà  T rente, de  vouloir  fachcmincr  au  pluftoft  contre 
l’armee  des  Vénitiens, auec  les  foldats  qui  f’cftoient  retirez  vers 
en»*  J<Trïluy,&lc  plus  de  paysâs  qu'il  pourroit  ramaflcr,pour  tenir  les  en 
" Wjî'R  nemis  en  ceruellc,  & les  amufer  iufqucs  à ce  que  Sigifmond  fiift 
venu  les  fccourir.  Ccftuy-cy  tout  à l'heure  alfembla  tous  les 
lit*/*.  foldars  qu  il  peut,  &fcit  venir  ccuxquicftoicntàBcfinc&aux 
» autres  lieux  circônoifins  : tellement  qu'en  moinfrd  c rien  il  mcic 
en  campagne  enurron  mille  hommes.  Puis  auec  vngràd  nom- 
bre de  tambours  & trompettes  commença  à defeédre  la  mon- 
tagne. Les  chcuaux  légers  qui  rodoientaux  enuirôs,apperceuz 
‘qu’ils  les  curent  defeendans  ainfi,  ne  pouuâs  bien  à plein  iuger 
le  nombre  qu'ils  cftoicntpourcaule  des  fommets  desmonta- 
gnesqui  lescouuroient  à demy,  & voyans  la  file  fortlongue 
dn ymfi'iù  p’ourraifon  des  chemins  cfiroiéls,cftimcrcntle  nôbrc  dcbcau- 
coup  pjus  grand  qu’il  n'cfloit,  fie  les  fentans  approcher  d eux  a- 
ucc  vn  fi  grand  bruit, prindrent  la  fuite  à toute  bride,  fi  que  ve- 
nans  à rencontrer  leurs  compagnon  qui  les  luyuoicn  t , les  fei- 
rent  aufsifuyr  & rcbrofi'cr  chemin  vers  le  camp  fort  effrayez, 
los  gens  de  chcual  &:  de  pied  pcflc-meflc. 

Cela  ainfi  aduenu  les  Allcmans  poulTcz  plus  par  la  fuite  des 
Vénitiens  que  par  leur  valeur  &radrcffe,  furent  auflîtofl  à leur 
queue, &:  donnèrent  telle  alarme  au  camp  que  chacun  fcmcir  à 
fuyr,ô£  à fe  retirer  & méfier  parmy  les  trouppes  du  General, qui 
ayant  cntêçlu  la  fuite  des  fiens  fappreftoit  pour  venir  les  fccou- 
rir, où  fcflant  oppofé  aux  ennemis,  & reprenant  les  fiens  qui 
T . fuyoient  fi  ignominieufement,  combatit  fort  hardiment  vnc 
stnftonm.  bonne  pièce,  ou  plulicurs  de  part  & a’autre  furet  tuez.  Mais  ve- 
nant à le  renforcer  fur  luyl’cfcad  rondes  Allcmans,  il  broncha 
tombadanslariuicrcauccvn drapeau  dcsficns,où  il  mou- 
rut. Le  relie  de  l’armcc  effrayé  par  la  mort  du  General, chacun 
print  la  fuite  vers  le  pont. 

André  du  Bourg  Colonncl  de  l’infanterie  voyant  ce  defor- 
drc,&;qucpcrfonnencfaifoitcflatdc  rcfifier  aux  ennemis,  c- 
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ftimantqucfilcpontcftoit  rompu  ceux  quifùyoicnt  farrefte- 
roicnt,&:combatroient  par  forcc,aprcsauoir  perdu  l'cfpcrancc 
du  pont,  courut  haftiuement  couper  les  cordages  qui  tenaient 
les  bateaux.  Mais  iladuintautremcut  qu'il  n’auoitpenfé  : Car 
comîuclapcurncrcçoitpointleplus  fouucnt  de  confcil,  ainfi 
ceux  quifuyoient  en  clpcrance  de  felàuucr  apres  auoir  paflé  le 
flcuuc,  commcils  veirent  le  pont  rompu , fc  précipitèrent  dans  n d"  r,‘ 
la  riuicre  auec  leurs  armes  ficchcuaux,  où  ils  périrent  prefquc  " ’ ’* 
tous  par  la  rapidité  &:  violence  de  l’eau.  Fort  peu  de  ceux-cy 
arriucrcnt  à l'autre  riuage:  de  forte  que  du  cofté  desVenitiés, 
comptez  tant  ceux  qui  tcnoycrcnt,que  ceux  que  les  Allcmans 
fefrcntmourir,millc  hommes  de  guerre  demeurèrent  furlapla- 
ce.  Le  feul  Guidon  Marie  de  Rofsis  combarant  vaillamment  a- 
uccfatrouppedcgcnsàchcual,  feit  paroiftre  combien  le  cou- 
rage  & magnanimité  pcuu  ent  à la  guerre,  qui  ayant  tous  les  en- 
nemis victorieux  fur  les  bras,  fefeit  faire  place  par  le  millieu 
d’eux , & fc  fauua  , ce  qui  n’aduient  gucrcs  fouucnt.  Les  autres 
Capitaines  &foldats  quincfcmcircntàpaflcr  lanuicrc,lcs  vns 
gaignerent  lès  Commets  des  montagnes  par  des  voy  es  obliqu  es 
Se  non  accoutumées,  & les  autres,  mais  fortpeu,  entrez  fans  Ltvia,in 
de  petits  barreaux  fc  fauucrentà  Roucré,  entre  Icfquelsfùtde^{7$T* 
Rofsis  auec  les  liens.  Du  cofté  des  Allcmans  en  mourut  aufsi 
vn  grand  nombre,  tellement  que  ceux  quif  en  retournèrent  en 
leurs  mailons  ne  rapportèrent  qu’vne  fanglante  victoire.  * 

Les  Vcniticnsmcircnt  quelque  temps  à refaire  lcurarmcc, 
tant  elle  cftoitdesbandec.  Les  Allcmans  ce  pendant  nebou- 
• gèrent,  ayans  aufsi  befoing  de  reparer  la  leur,  parce  qu’ils  n’a- 
uoicntreccu  moindrcpcrtc  que  leurs  ennemis.  Toutesfoisen 
ce  mcfmc  temps aduindrent  pluficurs  cqjnbats  & rencontres, 
&plufieursprinfes  de  villes  furie  Feltrin,  Vincentin &lclong 
dulacdela  Garde,  auec  les  trouppes  que  les  vns  &lcsautrcs 
peurenrramafter,  mettans  tout  à*fcu  & a fang.  Les  Vénitiens 
rorccrét  entf  autres  vn  Chafteau  près  du  Lac,  nommé  Arques,  lt 
qui  fût  parordonnancc  du  Sénat  bruflé&  entièrement  ruin é, 
parce  qu’il  auoit  cfté  le  motifdc  la  gucrre,pour  la  difpute  dâ  Fi-^7"0- 
nage  auec  les  habitans  du  lieu,  cjui  habitoient  fur  le  riuage  du  " 
mcfmeLac,  &aulsipaftWtjuc  les  Seigneurs  de  ce  lieu  cftoienc 
tenuz  pour  ennemis  capitaux  des  Vénitiens. 

Cependant  André  du  liourg  accufé  deuant  le  confeil  des 
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Dix,'d’auoirmalicicufcmcnt  Se  parmhifon  rompu  le  pont  à 
Caillan  tue  mis  prilonnicr  : mais  au  rapport  Je  Marc  Bcazan. 
Chancellier  du  Sénat,  qui  feftoictrouuc  en  ce  rencontre,  fut 
S'i.ablbtisArcnuoyéà  (a charge.  Le  Pape  Innocent  indigne  de 
i,  ri',,»1.»  cefte  guerre  auoit  pour  lors  dcfpcfché  Parii  Euefquc  d’Ozinic 
versSigiimond,  pour  le  prier  de  (a  part  de  mettre  fin  à cefte 
guerre,  Se  luy  rcmonftrcr  que  IcTurccftant  fi  proche  de  l’Ita- 
Iie,iln’eftoitgucrcsbicn  à propos  que  deux  fi  puiftans  peuples 
Cureftiens  feident  la  guerre  l*vn  contrcl’autrc,  Se que  fil  luy 
plailoit  le  nômer  pour  arbitre  du  ditfcréd  qu’il  auoitaucc  les  Ve 
nitiés ,qu'il  luy  garderoit Ion  bô  droiét.  Cet  Euefquc  feit  qucl- 
(luc  *ciour  prctSigilinond,a  drerter  les  articles  de  la  paix , piiis 
f 4r V'.  xf achemina  aucc  iccux  àVenife,  où  communiquez  au  Sénat 
"** "*>•  furent refiliez  : par  ainii  (ans  auoir  rien  fûict  en  la  légation  feu 
retourna  à Rome. 

Le  Pape  feit  cncorla  mcfmc  ouuerturc  de  paix  aux  Vénitiens 
par  Nicolas  Franc  Euefquc  de  Frcuifcfon  Nuncc,  quipriain- 
ftamment  le  Senar  d'y  vouloir  entendre,  Se  l'allcurcrquant-ôc 
quâtqucfaSain&ctcfy  cmploy  croit  en  tout  ce  qu’il  luy  feroit 
pofîîblc.  Mais  le  tout  fut  en  vain,iufqucs  à ce  que  Sigifmond 
cnnuycdcladcfpenfc&fraisdclagucrrc,  ncpouuantplus  en- 
tretenir fonartnce,rcchcrchaluy-mcfmclcsVcnitics  d’accord, 
lapjii*  cm  dont  apres  plulicurs  Ambaifades  de  part  Se  d'autre  la  paix  in- 
n».--Mirts.-tcmtntaumoisdcNoucmbrc,  à ces  conditions  : Que  les  pla- 
fuytnHreM  ces  prinfes  de  tous  les  deux  coftcz  feroient  rendues  à ceux  aui- 
qucls  elles  appartenoient  de  tour  tempsiQue  les  marchâds  V c- 
niticns  prins  à la  foire  feroiét  mis  en  liberté,  Se  rccompenfcz  de  * 
leurs  pertes  : Le  refte  dont  ne  fut  faift  mention  fut  remis  au 
Pape.  . 

TcllcfutrilTucdclagucrrcRctliiquc.  Les  Capitaines  Se  fol- 
dats  furent  félon  leurs  mérites  rccompclcz  du  Sénat.  Iules  Cc- 
far  Varranpourfcftrc  trop  nonchalcmmcnt  porté  en  fa  ch  a r- 
k ' inum  gc  fût  congédié.  Les  deux  fils  de  Robert  furent  retenus  alafol- 
de  de  la  République, & chacun  d’eux  faiék  Capitaine  de  fix  cens 
ventfe.  chciîaux.  Sebaftien  Badoare  Se  Bernard  Bembe  furet  enuoyez 
au  Pape  pourl’accompliflcmcnt  du  traiélé.  Toutes  chofcs  ainfi 
ordonnées  on  le  mcitfur  la  police  dcWvillc,  & à vouloir  régler 
non-fculcmct les  dcfpcnfcs donicftiqucs,  mais aufsi  les accou- 
ftrements  des  femmes,  ôe  deffendre  en  general  toutes  fupctilui- 
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tez  5c  dilïolutions,  inclines  les  ieux  des  cartes  8cdcs  dcz,rel’eruê 
aux  nopecs,  aux  hoUclIciics , & leus  les  colonincs  delà  place 
fainét  Marc,  cncorcs  ne  falloir  pas  que  le  icupafl'aüla  cinquief-  »<>?’'  •»  *■* 
jmc  partie  d vnc  once  d or.  % 

Le  bruit  courut  au  incline  temps  que  Bajazeth  Roy  dcsTurcs 
armoitpourcourirlurlamcr  Ægcc.  Le  Sénat  à ces  nouucllcs 
commida  à François  Pricul  Gencialpourlors  des  gallercs,  de 
fiappreherpourpartir.  Et  d’autant  qu’on  eut  opinion  que  Ba- 
jazeth voulut!  dônci  à fille  de  Cypre,  il  luy  futcnjoinét  dcl:y 
acheminer  en  diligence.  Pricul  embarqué  au  mois  d’Auril  feit 
voile  àCorfou,5cde  làà  Modon  auec  Cofmc  Palcalic  Proui- 
elatcur,où Nicolas  CapclProuidatcuraufsi  vintlcs  trouu^r,  Se 
accrcut  le  nombre  des  vailTcaux , auec  lcfqucls,  qui  eftoient 
vingteinq  gallercs , 5c  dix  brigantins,  ils  ferrent  voile, 8c  le  cin- 
quiclmciour  d’apres  arriucrcntcnCyprc. 

Ce  bruit  de  rarmecTurqucfquc,  qui  choit  de  pluficurs  vaif- 
feaux  Iôgs,  8c  laqucllcvcnuëfortprcsdcCyprc  fehoit prome- 
née par  lcgolfc  d Ajazzc,  ôepuis  l’en  choit  retournée  ians  rien 
faire  vers  l’Hcllelpont,  donna  enuie  au  Sénat  d’entendre  au 
Royaume  de  Cypre:  Ioinét  aufsi  que  Ferdinand  Roy  de  Na-  ««»/« 
pies  talchoit  de  i:cn  impatronifer,  par  le  moyen  du  mariage 
qu’il  traiâoit  fecrcttcmcnt  de  Ton  fils  auec  la  Roinc  nommée  Rcy>.m>i» 
Catherine,  nee  dans  Vende  de  l’iiluftrc  famille  dcsCornarcs,  c:frt- 
laquelle  Marc  Comarc  l'on  pere  bailla  en  mariage  à Iacqucs  de 
Lulïgnan  R oy  de  Cypre,  auec  vn  doüairc  de  mille  liurcs  d’or. 

Celle  Roine,  peu  de  temps  apres  Ion  mary  mort,  demeura 
vefue,  cnceinClc,  8c  héritière  en  partie  par  le  tchamcnt  de  Ton 
mary , auec  l’enfant  qu’elle  feroit.  Fous  l’appuy  toutesfois  8c 
fauucgardc  du  Sénat  de  Venife.  duquel  elleauoicehé  adoptée 
en  contrariant  le  mariage.  Aprcslamortdu  Roy  elle  accoucha 
d’vn  fils,  qui  mourut  au  bourde  l’â.  Quelques  fcigncurs  de  Fille 
• voulurct  lors  Fcflcucnmais  le  Sénat  y cnuoyaaulsitoll  des  for- 
ces fous  vnProuidatcur  , auec  le  pere  de  la  Roinc,  à ce  qu’ils 
fc  tinlfent  près  d’elle , de  forte  que  ces  remuements  turent  en  vn 
moment  alfopis. 

L ille  doneques  paifible,  la  Roine  auoit  fous  l’appuy  du  Se- 
natTcfpacc  de  quinze  ans  gouucmé  paifiblcmct  ce  Royaume. 
quand  Ferdinand  femcit  par  fousmain  àbralTcrlc  fulditma-  * 

liage  par  deux  de  fes familiers  : Sçauoir,  Riccius  MarinNea-  cyfr*. 
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politain,  qui  auoit  cllé  fort  intime  du  dcfiinélRoy,  & Triftan 
Cybcllet  Cypriot,qui  auoit  v ne  licnne  lœurà  la  fuite  de  laRoi- 
ne.Ces  deux  arriuez  de  la  part  de  Ferdinâd  en  l'illc, furent  prins 
par  le  General  de  l’armec,  6C  enuoyez  tout  à l'heure  à Venife, 
bien  que  T riflan  mourut  en  chemin , ayant  auallé  vn  Diamant 
, qu’il  auoit  en  vnc  bague,  & beu  apres  de  l’eau  delamer:  Caril 

fçauoit  bié  que  venu  à V cnife  on  luy  feroit  porter  la  peine  qu’il 
meritoit,  pour  auoir  apres  la  mort  du  feu  Roy  clmcudcsfcdi- 
tions  dans  l’idc.  6c  tué  André  Cornarc  oncle  de  la  Roinc,dont 
il  auoit  eftébanny. 

Le  Confeil  des  Dix  cfmcu  par  ces  menées,  encor  qu’il  redou- 
tai! gon-fculement  les  ruzes  de  Ferdinand,  mais  aufsi  les  pré- 
paratifs Se  embufehes  du  T urc,&  le  prochain  voifinage  du  R oy 
de  Syrie,  commanda  à George  Cornarc  frère  de  la  Roine,  de 
fachcmincr  vers  üa  focur,  pour  luy  perfuader  de  remettre  Ije 
gouuerncmentdu  Royaume  entre  lesmains  de  la  République, 
&fcnrcucnir  à Venife:  Sedcvouloirparccmoycn  paffer  phx- 
ftoft  ioycufcmét  le  relie  de  fes  iours  en  fa  patrie, parmy  les  dés, 
que  de  fier  fa  vie  &fcs  moyens  aux  cllrangers,  en  vnc  contrée 
loingtaineStlufpeélc.  . 

GnrpCor-  George  Cornarc  monté  fur  vn  petit  vaidcau  léger,  pour  aller 
•"*  "«y  plus  vide,  arriuaenpcu  de  iours  en  temps  d’Hyucr  enCypre, 
mc'/vr*4*  oùdcfccndu  feit incontinent  entendre  à fafeeur  l'occadon  de 
fa  venue.  LaRoincellonncegrandcmcntdcla  requcllc  de  fon 
frère,  comme  celle  qui  auoitaccouflumédc  viure  à la  Royale, 
où  elle  auoit  cfté  nourrie  6C  cdcuce,  Sinon  ignorâte,  combien 
cllroiélcmcnt&auarcmcnton  viuoit  fous  la  République,  rc- 
fûfahardimcntd’abordccdcccfaire,  difant  qu’elle  ne  vouloit 
rruR,'li  Pour  chofc  du  monde  abandûncrvn  fi  riche  Royaume,  Se  qu'il 
Ài*  rtqatfle  deuoit  fuffirc  au  Sénat  de  l’auoir  apres  famorr.Gcorgc  inliilanc 
drfimfrnt.  au  contraire  fcmcir  à la  prier  qu'elle  ne  feilt  point  plus  d’cllat 
des  Cypriens  que  de  fa  patrie  mçfmc  6c  de  fa  République.  Parce 
que  les  affaires  du  monde  ellans  incertains  & variables , il  pou- 
uoit  aduenir  qu'en  peu  de  téps  elle  feroit  chaffcc  de  lonRoyau- 
mc,qui  eftoit  enuié  de  tant  de  grâds  Se  puiffans  feigneurs,  6c  de 
b'cinuïi.  f°s  fubjeéls  mefmcs,  qui  dcfdaignoicnt  élire  commandez  par 
vnc  femme.  Qu’elle  pouuoit  par  vnfcul  moyen, &:  bon  confeil, 
obuier  à tous  ces  maux,  quiclloit,  Puis  qu’elle  n’auoit  point 
d’cnfuis,dc  huilerie  gouucrncmcnt  de  lillc  à faRcpubliquc,&: 
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maintenant,  pendant  qu’cllc  eltoitviuantc& enfante.  Que  la 
République  auoit  elle  fort  dontente  qu'elle  gouucrnall  fon 
Royaume,  durant  que  le  temps  auoit  efte  fans  cmbufchcs  Se 
foupçons,cn  quoy  elle  a efte  affiliée  & fecouruë  de  fa  patrie, de 
tout  ce  qu'elle  a eu  de  befoing.  Mais  à prcfcntque  tous  les  voi- 
■fins  elpientlesoccafioijs,  voire  tendent  leurs  rets  pour  la  lur- 
prendre^e  ceux  mcfmcs  qui  en  font  les  plus  efloignez,  le  Sénat 
a aduifé  ce  feul  remède  pour  le  plus  expcdiét.Et  fi  elle  n’a  crain- 
te de  ces  dangers  : Qu’elle côlîderc  en  quel  péril  cllcfull  tom- 
bée l'Efte  precedent, fila  République  ne  l'euft  lccouruc  aucc  fes 
gallcres:  L'armcc  Turquclquc  cuit  prins  fon  Royaume,  Se  elle 
cull  elle  contrainte  de  fiiyr,  ou  en  danger  d élire  menée  ca-  ♦ 
ptiuc  à Conllantinoplc.  Il  cil  bon  de  preuoir  de  loing  à ce  que 
vnpctitaccidcntjouquclquedcfaultnous  peut  côtraindrede 
faire, fie  y remédier  au  grc  de  fa  patrie,  auccvnhôncur  Se  gloire 
perpétuelle.  La  foftunc  cil  variable, double  Se  foudainc:  on  ne# 
pcult  pas  toulïours  preuenir  les  dclTcigns  de  l’énciny.  Et  les  au- 
tres ne  pcuucnt  élire  roufiours  prefts  pour  venir  au  fecours  à 
point  nomme.  Il  y a vnc  grande  diltâcc  par  terre, Se  plus  gran- 
de encor  par  mer,  depuis  l'extrémité  de  la  mer  Adriatique  iuf- 
ques  àl'illc  deCypre  : Ce  que  vous  dcuricz  penfer  en  vous- 
mcfmcs,  8e  confidcrcrfurtout,quc  quandricn  ncvousycon- 
traindroit,  quel  plus  grand  honneur  en  fin , & quelle  plus  infi,- 
gne  louage  pouucz-vouslaillcr  à laducnirdcvous,  qucd’auoir 
remis  & donné  vn  fi  Hotiflant  Royaume  à vollrc  patrie?  Et  que  • 
dans  les  Annales  on  clcriuc  que  l’Ellat  des  Vénitiens  a cfté  ho- 
noré Seaccrcu  du  Royaume  de  Cypre , par vnc  ficnc  Citadine. 
Vous  ferez  toulïours  par  tout  appclicc  Roinc.  Si  c’clloit  à moy 
à choilïr, apres  auoit  vel’cu  fi  longucin ent  en  Cypre  cômc  vous 
aucz  fait,8c  parmy  les  Cypriens,  ic  dcfircrois  voir  ma  patrie,  le 
lieu  Je  manaiflàncc,8cy  monllrer  ma  grandeur  8e  magnificen- 
ce, Se.  y cmbralTcr  mes  Ércres,  mes  foeurs  Se  tous  mes  parents. 
Iamaisvcnucdcdamc,nydcfcigncur'alaCité,  ne  fut  fi  agréa- 
ble que  fera  la  vollrc.  Et  quandbicn  Vcnilcfcroit  vnc  fimplc 
bourgade,  affifc  en  lieu  vil  sê^ibjet,ccftroit  ncâtmoins  vn  dc- 
uoir  de  pieté  Se  d'vn  bon  coeur,  de  vouloir  rcuoir  le  lieu  de  fa 
natiuité  Se  tous  les  fiens,  qu'on  ni  point  veu  depuis  vn  fort 
long  temps.  Mais  il  cil  certain  que  Venife,  auiugcmcnt  d’vu 
chacun,  cllprcfcrcc  à toutes  les  autres  quifont  fous  lccicl,  Se 
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cftimcc  la  Cité  la  plus  excclléte  d'Italie,  &fituee  en  lieu  le  plus 
commode.  Quelle  occafion  dorifc  vouspcult  mouuoir,  apres 
vnefi  longue  abfcncc,  & requife  nicfmemcnt  devollrc  patrie 
d’yallcr,  dcrcfufcrdc  vous  y acheminer?  Vous  deuez  remer- 
cier le  Sénat  de  ce  que  vous  eftes  Roine , & de  ce  qu’auez  en 
toute  (cureté  longuement  régné,  comme  l'ayant  rcccudc  luy,  ’ 
ce  que  vous  n'eftes  pas  pour  rccognoiftrc,  puis  quevpus  mef- 
priiez  &rcfufczfcs  prières.  Finalement  vous  citant  frère,  &tcl 
que  vous  aucz  eutoufiours  grande  creance  en  moy,  fi  ic  n’ob- 
tiens cela  de  vous:  tous  croiront  que  ce  n’eft  vous  qui  n’auez 
pas  voulu  accorder  cela  à la  République,  mais  que  c’cft  moy 
• qui  vousay  conseillé  de  ne  le  faire  pas,  dont  i’en  acqucrray  la 
luinc  grande  de  toute  la  Cité,  & laiflcray  h mesenfans  vn  re- 
proche à ïamais.  Etpartant  ievous  prie  tant  que  faire  iepuis, 
de  vouloir  côfentiraiârcqucftc,&d’auoirpouri'hcurc  eigard 
•à  moy  & aux  miens  pour  l’aducnir.  Il  n’y  a rien  digne  de  plus 
grande  loüanM  que  de  fçauoir  bien  &modcftcmcntvfcr  de  la 
fortune  quand  elle  nous  rit,  & de  ne  defirer  point  d’cltrc  touf- 
iours  au  plus  liault  degré.  Dieu  tout  puiflant  efprcuuc  quelques 
fois  par  quelque  aduerfitc  ceux  lclqucls  il  a longuement  fauori- 
fez  ,afin  qu  ils  fefouuicnncntd’cftrcnaiz  hommes.  Au  demeu- 
rant vous  ne  fçauriez  faire  pricre  plus  agréable  à fadiuineMa- 
iefté,  nyluy  olfrirfacrificc  plus  recommandé,  que  dcvousrâ- 
ger  à fa  volonté,  laquelle  fault  croire  eltre,  que  vous  accordiez 
• ce  que  vollrc  patrie  & République  vous  demande. 

George  plus  cloquent  de  fon  naturcl.qucparvn  fçauoir  ac- 
quis, apres  auoirainfidifcouruà  fa  fcrur,fcit  qu'elle  fondât  en 
larmes  luy  rcfpondità  toute  peine:  Mon  frère,  fi  vofirc  aduis  ^ 
eft  tel,  le  mien  aufli  foit  tel,  & pour  ce  faire  me  commandcray  à 
moy-mcfmcs.  Mais  noftre  patrie  rcceura  plus  mon  Royaume 
de  voz  mains  que  des  miennes.  Le  parlement  conclud,&  or- 
donné  ce  qui  cftoit  de  faire,  léGcnsral  & les  Prouidatcurs 
jrU  Rtynt.  commandèrent  célébrer  vneMclTefolcnncllc  en  la  principale 
Eglife  de  Famagofte, &y  faire  les  voeuzac  prières  en  tel  cas  rc- 
quifcs,puisdu commandementdtlaRoinc,  &en  fa  prefcncc 
l’cftcndar  de  la  République  futdrefie  en  la  grande  place  de  la 
ville, & par  ce  moyen  le  Royaume  de  Cypre  fut  reduitt  en  pro- 
t uince. 

La  Roine fembarqua  par  apres  fut  lcsgallcrcs  aucc  George 
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fonfrere,&  tout  fon  Royal  appareil,  & en  peu  de  iours  au  mil- 
lieu de  l’Efté  vint  furgir  au  port  deVenife.  Elle  fut  honorable-  Ll 
mcntrcccuë  par  Auguftin  Barbadic  Prince  pour  lors  dclaRc-<kQfr<  ré- 
publique, &:  par  tous  les  Senateursquicftoict  venus  au  deuât 
d’elle  iufqucs  à l’Eglifcfainâ  Nicolas,  qui  cft  furie  port,  aucc 
vn  nôbre  infiny  de  tous  les  ordres , ains  pluftoft  de  tous  les  ci- 
toyens de  la  ville,  qui  entrez  dans  leurs  gondoles, l’accompa- 
gnoientioyeuferaent.  Ellemontecaubuccntaurc,  Se  afllfc  au  Lt  rt„f„n 
millieu  des  Sénateurs, Se  des  tref-illuftres  dames  de  la  ville,  en i u 
tra  en  cefte  màgnificccc  dans  V cnifc  : ce  qui  n’eftoit  iamais  au- 
pataiiant  aduenu  à Venitiéne  quelconque,  Se  à la  vérité  celle  C/f. 
arriuecfuttrcf-agreablcàtoutlcpcuplc.Pcu  apres  leCôfcil  des 
Dix  luy  feit  prefent  du  chaftcau  d’Azolc,  fis  fur  les  collines  du 
*T  reuifan,  Se  luy  furent  ordônezyo.  liurcs  d’or, pour  fadefpcfe 
tous  les  ans,auec  vn  prefent  tout  à l’heure  de  dix  liurcs  d’or. 

Or  quelque  temps  apres  ayant  le  Roy  de  Tramczan,qui  cft  v- 
ne  ville  en  Afrique  fort  proche  du  dcftroiét,& vis  avis  de  l’E- 
fpagne,  requis  lc  Sénat  par  fos  Ambailàdcurs de  luy  enuoyer 
quelque  Gentilhomme  des  liens , pour  rédre  la  iufticc  aux  V e- 
nideus,qui  cftoient  en  trois  de  fes  villes.  Lc  Sénat  pour  fatis- 
faire  à la  requefte  du  Roy,  voulut  qu’on  créait  vn  nouucau 
Magiftrat,qui  fy  ac}icmincroit,&:  auroit  pour  falaijc  le  ccnricf- 
anc  denier  de  toutes  les  marchandées  que  les  Vénitiens  y ven- 
'droient.  Louys  Pizaman  fut  le  premier  nomme  à ccMagiftrat, 
qui  f y achemina  incôtinent.  Au  mcfmc  temps  fut  bafty  vn  fort 
lus  vn  coftau  près  la  riuc  du  Lac  Ider, proche  d’Anfer  petite  vil-  S/,in' 

le  du  Brcllan,qui  rendit  la  contrée  plus  célébré  Se  alfcurcc. 

Suruenu  pai  apres  quelque  différend  entre  Mathias  Roy  de 
Hongricjhommc  de  valeur  &vaillant,&I'EmpcrcurFcdcric: 

Mathias  mcit  fus  deux  armées  pour  afiaillir  fon  cnnemy  par 
deux  diuers  cndroiâs,  dont  il  en  enuoya  vnc  au  Fricul , Se  l'au- 
treés  confins  de  Liburnic.  LcScnatcfmeu  pour  voir  la  guerre  Dijfmit*- 
fi  voifinc,  dcfpcfcha  deux  Ambafladeurs  : Sçauoir , Anthoiac  *r"r 
Boldu  à Fcdcric,&  Dominique  Bollan  àMathias,  quinego-  & M,ui >m 
ticrcnt  de  telle  forte  que  ces  deux  Princes  fortirritez  l‘vn  con- 
tre  l’autre  f appaifcrcn?&  feirént  trefucs  pour  quelque  temps,  . 

Fcdcric  pendant  ces  trefues  fc  voyant  deliuré  de  la  guerre, 
vint  à T rente , pou  r fçauoir  fi  le  S enat  auroit  agréable  qu'il  paf- 
lâftpar  ce  quartier  d Italie,  qui  feftend  le  long  des  Alpes,  de- 
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l'empan t puis  le  lac  de  la  Gardcrufqucs  àAquilcc.  Le  Senat  aducrit  de  fa 
Teinte ii-  venue  dcfpcfcha  quatre  gentils  hommes  vcrsluy  pour  Ambafo 
«*  r/nm?!  fadeurs , Hicrofmc  Barbarus , Dominique  Griman  qui  fut  par 
peterftife,  aprcsCardinâl, Paul Treuifan  8e*Hierofme  Lcon,lcfquclsl’ayâs 
jmr  Ukn  ,er-rcncontr£  près  Roucrc,  le  falucrent  8 c reccurcnt  fort  honnora- 
blcmcntaunomde  la  République,  fie  raccompagnèrent  touf- 
iours  tant  qu'il  fut  fur  leur  citât , donnas  ordre  qu'il  ne  mâquâft 
de  chofis  aucune  qui  fuit  dans  la  contrée.  Er  conduit  par  eux  en 
ccftcfortc  partout  le  relie  du  chemin  iufqucs  à Pordononc, 
qui  cil  fur  fes  confins  , ils  prindrent  congé  de  lùy,  Se  il  cnuoyaà 
Veuife  trois  Amballadcurs  pour  remercier  le  Scnatdcrhdn- 
ncur  Se  courtoilic  qu’il  auoit  receu  par  toutes  leurs  terres, qui  c- 
ftoitvnc  vraye  dcmonllrarion  delà  bonne  volonté  quilsluy 
portoient,  & de  là  print  la  routte  defon  Royaume.  * 

Or  bien  que  la  cite  fuft  en  paix  fans  auoirguerreaucunc,  on 
Lmaatio*  nclaiilà  pourtant  de  penferaux  choies  appartenantes  à la  guer- 
l*c;  Lcsarquçbufcscftoient  délia  fort  en  vl’age,  quçlcsgcnsdc 
pied  portoient  a.la  guerre,  inucntccs  premièrement  par  les  Al- 
lcmans , fie puis  rcfpanducs partout , aucc lefqucljcs les foldats 
de  pied  tiroiét  de  fortloing  des  balles  de  plomb  cotre  leurs  en- 
nemis. La  République  ne  voulant  demeurer  dcfpourucucdc 
telles  armcs.pour  fenferuirau  bcfbing,fùrcnrappellez  par  or- 
donnance des  Dix  de  tous  les  quartiers  de  l’Europe  lesmcil- 
lcurs  ouuricrs  de  cet  art  qu’on  pcult  trouucr,fie  les  plus  adextres’ 
à tirer,  pour  infiruirefie  y drcfl'cnlaicunclIc.Et  afin  que  les  pay- 
fans  mcfmcs  f’y  adonnaflenr,  fut  ordonne  qu’en  chafque  bourg 
& bourgade  de  leur  obcifi'ancc  on  choifiroit  deux  icuneshom- 
te  leu  ««•mes,  qui  francs  de  tous  fublîdcs  & impoûtions,  vacqueroicnt 
continucllvmcntà  cet  exercice.  Etqucpar  apres  tous  ces  ici>- 
nesgens  viendroientà  vii  certain  iour  de  l’année  au  challcau 
ou  cité  la  plus  proche  tirer  à la  bute,  où  le  village  de  ccluyqui 
gaigncroitlcpriXjferoit  exempt  pour  vnc  année  de  toute  dacc 
fiatribut. 

L’Hyucrcnfuiuantfut  fi  froid  fie  fi  rigoureux  pour  raifon  des 
neiges  qui  tombèrent,  quç  tous  les  marells  d’autour  la  ville 
furent  tellement  gelez  quclcspaifans  du^lat  pays  ne  venoient 
pas  feulement  à pied  iufques  à la  cité,  ains  auflïy  aincnoicnt 
fans  danger  leurs  chcuaux  chargez  de  viurcs , fie  le  magiftrat  de 
Mcûre  vint  dansvnchariotiufqucsà  iain&  Second  qui  cil  au 
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jpiücudesmarcfts:EtquelqucsStradiots  coururent  pour  pâlie- 
terap's,  armczàchcual  aucc  la  lance  1 vn  contre  [autre,  fur  le 
grand  canal, par  lequel  feul  les  grandsnauircs  arriuct,tant  cftoit 
la  gcllc»  grade  ôcfortc.  Aulïi  de  quelques  années  apres  on  n c re- 
cueillit pas  beaucoup  détruits  en  toutes  les  côtrccs  des  cnuirôs. 

Quelques  teps  âpres  citant  mort  â Rome  Marc  Barbe  Cardi- 
nalfiè  Patriarche  d’Aquilce,  le  Pape  Innocent  conféra  le  Pa- 
.triarchat  à Hcrmolaus  Barbarus,  Amballadcur  pour  lors  des 
Vénitiens  pies  fa  faintcété.  Cela  entendu  à Venife,  bien  que 
Hermolaus  méritait  beaucoup, Se  cuit  eferit  au  Sénat  qucle  Pa- 
pe  l'auoit  contraint  de  quitter  la  robbe  deScnateur,pour  pren-  t^fügum 
dre  celle  dcPatriarche,toutesfois  parce  qu’il  cftoit  deftendu  par/  "*»  ' 
loy  cxprclïc  aux  gentils-hommes  Vénitiens  Ambalfadcurs  à 
Rome,  de  prendre  durâtftur  temps  bénéfice  aucun  Ecclefiafti- 
qucduPapc,  lcScnattrouuafortmauuaisdccc  qu’il  auoit  eu 
la  hardiefle  d’enfraindre  celte  loy.  Parquoy  r.onobftant  qu’il 
fuit  bié  apparente  &riche, qu’il  eult  beaucoup  d’am?s,&qucfon 
père  fùft  conftituécnvnc  des  premières  dignitez  de  la  ville,  la 
feule  charité  toutcsfois&la  rcucrcncc  des  loix, furent  caufe  qu’ô 
luy  cfcriuit,  qu’il  cuit  tout  à l’heure,  fans  différer  , à remettre  le  vtnnirih. 
Patriarthat  au  lain  ét  Père,  8e  à faute  de  ce  faire  ils  le  menaçcfict 
de  priuer  l'on  père  de  l'eftat  dcProcurcur  de  fain&Marc,  dont 
ileftoitpourueu,&  dcconfilqücrtousfcsbiés.  Sonpcren’ayâc 
peu  adoucir  la  fcntcncc  donnée  par  le  confcil  des  dix,  tôba  ma- 
lade d’ennuy, dont  il  mourut  toft  apres.  Le  fils  aulïi,  apres  auoir 
mis  en  lumière  quelques ocuurcs  licnncs,furprins  d’vue  fquinâ- 
cie  trcfpalTa  dedans  l’an . 

On  feit  en  apres  quelques  Ioixpourlarcformation  dclaiu- 
flice,  & pour  la  voyc  de  procéder  en  tous  procès  ciuils  Se  crimi- 
nels,comme  aulïi  pour  les  cfl tétions  des  magiftrats  , oùlcsbal- 
lotcs  font  ncccflaircs  ,afin  qu’vn  chacun  peuft  librement,  €e  las 
contrainte  donner  fon  fuffrage.  La  m*rt  iU 

Mourut  pour  lors  fur  le  Printemps  à Florence  Laurens 
Mcdicis,hommc  d’vn  lingulier  8e  cxccllcntiugçmcnt,qui  gou- 
ucrnoitpailîblcmcnt  fa  patrie.  Il  tailla  trois  enfans  qui  furent 
par  fuccelïion  de  temps  chaflez  du  gouuernemcnt , 8c  enuoyez  ^!txdMJn 
en  cxil.L’Eftc  enfuiuantlc  Pape  Innocent  mourut  aulïi, 3c  en  fa  •JUa 
place  fut  cllcu  par  corruption  ée  prefens  Alexandre  Borgia,na-  rmT,Ti~ 
t-fd"  Valence  en  Elpagnc.  Ce  Pape  feit  Ligue  oftenfiuc  Se 
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fcnfiuc  pour  vingt  cinq  ans  aucc  les  Vénitiens,  8t  Galeas  Sfor- 
ufTjn r,‘ Cc fort  icunc en  cotes  feigneurdc  Milan,  gouucrné  parLouys 
5T  & fon  oncle , qui  fut  publie  vn  mefnw  iour  par  tous  les  trois. 

Par  icelle  ils  eftoient  tenus  deffendre  & conferucrlcs  terres 
l’vndc  l’autre,  8e  d’en  chatteries  ennemis.  Et  parce  que  Yefme 
Sultan  frère  de  Baiazeth  Roy  des  Turcs,  homme  de  grande  rc- 
putatjpn  parmy  les  liens , cftoit  en  cc  temps  là  dans  Rome , lût 
adiouftéautrai&é  de  la  ligue,  qu’au  cas  que  Baiazeth  meurt 
la  guerre  aux  Vcncticns,  IcPapelcmettroit  entre  leurs  mains 
pour  f en  preualoir  cotre  fô  frerc.CcYcliuc  chaffé  de  fonRoyau 
me  par  fon  frère,  f’en  fuit  à Rhodes.  Les  Rhodiens  pour  n’atti- 
rer la  guerre  en  leurs  maifons  l’cnuoycrcnt  au  Roy  de  FranceSc 
leRoyl'auoitrcmisau  Pape  Innocent, quil’enauoit cxpiclTé- 
ment  requis  : c’cftpourquoy  il  cftoit  #Romc,  où  le  Pape  Ale- 
xandre le  trouua  à fon  cttcélion,  8c  y cftoit  foigneufementgar- 
^ 8C  entretenu , de  crainétc  qu’il  ne  recommençait  la  guerre  à 
„vrf>  prifin  fon  frère , phurraifondcquoy  Baiazeth  enuoyoit  tous  les  ans 
au  papC  dans  nome  quatre  cens  liurcs  d'or,  Se  aullï  afin  que  Ba- 
iazeth n’aflaillit  point  les  Chreftiens.  Hercules  d’Æft  Duc  de 
• Fcrrarc,  entra  par  apres  en  celle  ligue. 

Les  chofesainfi  pailiblcs  partout  fcllatdesVcniticnsjChat- 
Ics  huiâiefme  Roy  de  France  leur  enuoya  vn  gentilhomme,  le- 
quel introduit  au  Sénat  leur  dit:  QuefonRoy  eftantrcfoludc 
palfcr  en  Italie,  auec  vnc  armée  pour  conquérir  le  Royaume  de 
jÊtAtgk-  Naples , qui  de  droiâ  héréditaire  luy  appartcnoit,defiroit fça- 
uoir  quelle  cftoit  en  cc  point  l’ attention  des  Vénitiens  en  Ion 
u,  fc»«^«/-iCndroit,  & fils  ne  vouloicnt  pas  garder  & entretenir  celle  mef- 
7tltu**»x  me  amitié  8c  bicnvucillancc  qui  auoitiufques  alors  toulîours 
ruMùm.  cfté entr’eux.  Le Seiîat à cc(lcnouuclle,Iaqucllcfcmbla appor- 
ter vn  changement  aux  affaires  d'Italie, aficmbla  le  grand  Con- 
fcil,  pour  mcurcmcnt  délibérer  fur  cet  affaire , afin  de  n’exciter 
parleurrefponfclahaync  dccc  Roy  contfcux. 

Par  l’aduis  du  confcil , apres  pluficurs  raifons  mifes  en  auant 
il  fut  rcfpondu  à l’Ambaftadcur  que  laRepubliquc  auoit  de  tout 
.temps  préféré  la  paix  à la  guerre , cc  quelle  defirant  encor  plus 
. que  iamais,voudroit  bien  que  fon  Roydemeuranten  paix,  laif- 
faft  pareillement  les  autres  Princes  d'Italie  en  repos.  Maistou- 
• tesfois  fil  venoit  pour  celle  occafion , qu’ils  ne  bougeroient 

en  façon  quelconque,  &:ncfc  départiraient  point  do  fon  a- 
miùc  fie  alliance. 
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Ce  gentilhomme  toft  apres  leurrcfponfc  partit  d c V cnifc , & „ 

•fen  alla  à Rome.  Apres  ccftuy  cy  deux  autres  en  moins  de  dcux;£";^;-. 
mois  vindrent  à V cnifc,  l’vn  apres  l'autre  delà  part  dcccmcf-^MF/.w»/ 
mcRoypourmcfmecffcél,  aufquclsfutfâitc  pareille  rcfponfc"’,/*t,'fl- 
qu'au  premier.  Mais  ce  qui  poufloit  le  plus  ce  Roy  à celle  entre- 
prinfe  de  Naples,  eltoit  Ludouic  Sforcc.  Ccftuy-cy  apres  la 
mort  de  Galcas  Sforcc  Duc  deMilan  fon  frcrc.printlc  gouu  or- 
nement de  l’eftat  en  main, & en  chafta la  veufue  qui  fy  cftoit  in- 
troduite pourleconferucrà  Ican  Galeas  fon  fils  demeuré  fort 
icunc  apres  la  mort  du  père , puis  delincit  peu  à peu  tous  les  an- du  s.m., 
ciens  officiers  & y en  rcmcit  d’autres , & y auoit  commandé  en 
celle  forte  plus  de  treze  ans.  Et  bien  qu’il  monftraft  en  apparé- 
cc  élire  fort  foigneux  de  l’cftat  de  fon  nepueu , il  l’auoit  toutes- 
foisfaitlî  mal  inltruirc  8 c nourrir  en  basaagc,  & ellcucr  aucc 
telle  nôchalâcc,  qu’il  fembloit  que  toute  fon  eftudc  nefiift,  que 
de  le  rendre  incapablc&inhâbilc  de  quelque  chofc  d’honneur, 
ne  voulanspasmcfmcs  qu’il  apprÿit  quelque  venu. 

Alphonfc  fils  de  Ferdinand  aoy  de  Naples  bailla  cnmaria- 
riage  fa  fille  Yfabcau  à ce  Ican  Galcas  fort  ieunc  cncorcs.  Mais  * 
bien  qu’ilfuftdnariè,  Si  cull des  enfansdefa  femme,  ion  oncle 
ncantmoins  commandoit  toulîours  en  tout  l’cllat,  en  intétion 
de  le  laitier  à fes  enfans.  Ferdinand  Se  Alphonfc  trouuans  fort 
mauuaisd^ce  qu’ilnc  vouloit  démordre,  meus  par  les  lettres 
ordinaires  pleines  de  larmes  de  leur  fille,  requirent  aimable- 
ment Ludouic  de  vouloir  fuiuantl’cquité  Selafraifon,  rendre  * 

le  gouucrncment  de  l’cftat  deMilan  à ion  nepueu  fils  de  fon  frè- 
re, auquel  il  apparie noit,  qui  cftoit  en  aagcpôurlc  gouucrncr, 

& qui  en  outre  marié  auoit  défia  deux  enfans.  Apres  auoir 
réitéré  par  pluficurs  foisla  mefme  requefte,  ils  vfcrentdcpa- 
rolles  pluspicquantes&rigourcufcSjiufqucs  àluy  dire  que  c’c- 
Aoitaucclc  Duc  de  Milan  qu’ils  auoient  contracté  alliance, 
qui  cftoit  fon  nepueu , duquel  il  dc’tcnoitl’cftat,  Se  partant  qu’il  ,* 
ncfciftpluslcrctifdc  luy  remettre  ce  quieftoitàluy. 

Ludouic  craignant  la  puiilancc  Se  les  menaces  de  ccux-cy,  Se  « 

ayant  ouy  dire  que  les  Rois^dc  France  pretendoient  quelque 
droicfurlc  Royaume  de  Naples,  enuoya  vncfort  honnorablc^™^^* 
Ambaflàdecn  France,  fous  prétexte  d’enuoyer  faluér  le  Roy  jtt/c*,» 

Charles, fans  toutesfois  en  donner  aucun  aduisau  Pape  A!exâ-*«<iiFr«<*, 
dreny  aux  Vénitiens,  aucc  lefqucls  il  auoit  contracté  alliance. 
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& enchargea  Ion  Ambafiadcur  d’enfoncer  fccrcttcment  ccflc 
matière,  Se  d’aflcurcrlc  Roy, que  voulant  cntcdre  au  rccouurc- 1 
mcntdc  ce  Royaume,  il  luy  alïîftcroit  detoutes  fcsforces&: 
moyens,  &:  qu’il  luy  feroit  fortaifé  de  le  conquérir,  pourucu 
qu'ayant  pâlie  les  Alpes  il  fcmonftraft  en  Italie. 

Cctaducrtilfcmcnt  venant  d’vntel  perfonnage  eut  grande 
force  en  l’endroit  du  Roy  ,poür  lefaire  côdcfccndrc  a ce  voya- 
ge, qui  y fut  cncorcs  excité  par  vnc  autre  voyc.  AnthoinePrin- 
ccdcSalcmc  mal  voulu  de  Ferdinand,  & par  ce  moyen  con- 
traint d’abandonner  fa  maifon  &:  toute  l’Italie,  eftoitrcfugic 
en  France.  Ceftuy-cy  en  tous  fesdifeours,  ncparloitau  Roy 
Pr7«<‘t'j!ï4  cîuc  CC^C  entreprinfe , luy  rcmonftrant  qu’il  ne  deuoit  laifler 

tnnnaciu  perdre  l’occafion  li  belle  qui  le  prcfcntoit,d  acquérir  ccRoyau- 
UReycbn.  mc  qui  cftoit  de  fon  propre.  L’alTcuroit  en  outre,  que  Fcrdinâd 
cftoit  liay  de  tous  les  grands  Se  petits  de  ce  Royaume  pour  Ion 
auaricc,  cruauté,  Se  perfidie,  & paf  tant  qu’il  feroit  aile  d e 1 c d c- 
poficdcr,  ^principalement  vn  Roy  de  France,  duquell'au- 
toritc  Se  creance  cfloit  plus  grande  en  ces  quartiers  là  qu’elle  ne 
fut  iamais.  Outre  ce  que  le  Pape  Alexandre  efloit  cncorcs  mal 
aucc  Ferdinand,  pourraiiondc  Virginie  Vrfin  duquel  ilfcfcr- 
uoit,  & duquel  le  Pape  cftoit  cnncmy  déclaré , pour  caulc  de  la 
ville  d'Anguillarc. 

Ce  inet-  routes  ces  raifons  cftoicntapprouuccspar  les  lïlgncurs  de 
f'ttesgr/j,  France  qui  eftoienten  crédit  Se  faucur  pics  duRoy,  defirans 
pnfe ’tînit  touSfluc^c  voJ^gclc  feift.  Caries  vns  cfperoicnr  parle  moyen 
vejajt.  du  Pape,  près  duquclilsauoicntà  palier,  paruenir  à quelque 
grand  degré  en  FEglife , les  autres  l’attendoiét  d’alioir  quelque 
charge  ou  commandement  en  l’armcc,  ou  d’cftrc.Gouucrncurs 
dcsplaccsconquifespar  lcRoy,  Srquclqucsvns  auffi  poufïcz 
d’vndcfirdcvoirchofcsnouucllcs.  Cefte  venue  des  François 
en  Italie  fut,  au  dire  d’vn  chacun, lignifiée  parles  grâds  desbor- 
déments  de  tous  les  flcuucsÜ’Italic,  qui  furent  tels  qu’on  n’en 
auoit  iamais  veu  de  pareils. 

^ AyantlcRoy  Charles  efeouté  volontiers  ccflc  AmbalTadc, 

Se  prins  gouft  à ce  que  le  Prince  de  Salcrnc  luy  auoit  propolé, 
le  brui#  courut  aulutoft  que  les  François  fen  venoienten  Ita- 
lic,pouralTaillirle  Royaume  de  Naples.  Le  Roy  Ferdinâd  5 ces 
nouucllcs  commença  à armer  par  tuer  & parterre,  pourfoppo- 
fer  aux  ennemis, &:  à penfer  tous  les  moycspôur  attirer  lc'Papc 
. * • Alexandre 
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pe  Alexandre  de  fon  collé.  Ludouiepreuoyât  que  fils  faccor- 
doicntcnfcmblc  Ferdinand  pourroitenuoyer  ion  armée  aucc£(,W4»,  ^ 
celle  du  PapccnLombardic,auàtl’arriucedu  Roy  : & par  mef- £*(<»«. 
me  moyen  lcchaflcrdcl’cftat  de  Milan,  pour  le  rendre  à fon . 
nepueu,  pria  les  Vénitiens  de  vouloir  enuoyer  à lariuede  10- 
glic,quicllau  Brellàn,  tous  les  gens  de  guerre  à pied  Se  à chc- 
ual  qu’ils  ploient,  afin  de  dcfmouuoir  le  Roy  Ferdinand  de  ce 
dclfcing,  ouquils  lesfciircntpaflcrlcflcuuc  pour  détendre  fon 
Eltat.  Les  Vcniticsluy  fcirétrcfponfe  qu’il  n'clloit  de  befoing, 
d'autapt  que  ce  que  luy  appartenoit  cfloitbicn  alTcurc. 

Ludouicvoyantlalongucurdcs  François  à partir  de  laFrâ-  n.„rr„tmi 
ce, Se  craignant  que  cela  ne  lûy  apportait  du  dommage, enuoya  * 

dcrcchcflcs  Ambafladeurs  à Charles,  pour  le  haltcrde  palier 
lesMonts,  promettant  de  lcfccourird’argcnt,  deviures  8:  de 
gens,  fi  toit  qu'il  auroit  le  pied  dans  l'Italie.  Le  Roy  Charles, 
qui  en  celle  deliberation  feule  dc.vouloir  conquérir  le  Royau- 
mede Naples  auoitlaiflfc couler  pluficursmois,  &:  n'auoit en- 
cor rclolu  rien  de  certain  quand  celtcfccondc  Amballadcat- 
riua,  pour  raifon  des  diuerfes  opinions  de  ceux  qui  elloient 
près  de  luy,  dont  vnc  partie  auoit  changé,  S c luy  difi'uadoit 
le  voyage.  Mais  ces  iterariucspourlintcsdcLudouic,auccfes 
offres  ,1c  feirent  tout foudain  refoudre. 

Or  afin  qu’il  ne  fuit  en  façon  quelconque  empefehé  en  fa  ^ 
conqucltc,rcnouuclla  les  anciennes  alliances  auec  le. Roy  & **£*"'*./ 
Koinede  Callillc,  & leur  rendit  la  Comte  de  RouiTïllon,ou  cil 
affis  Parpignan, engagé  au  Roy  Louyslon  père  pour  trois  cens  J‘ 
mille  efeus, par  Ican  Roy  d’Aragon  père  de  Ferdinand,  qu’il 
leur  quitta^  àlachargequclcfditsRoy  &Roincn’aidcroict  en 
façon  quelconque  les  Arragonnois  , fiencfoopofcroiét  en  au- 
cune forte  au  Roy  Charles  pour  la  deffenfe  du  Royaume  de 
Naples.  Celle  alliacé  iurce,  le  Roy  fcitdrclfcr  tous  les  apprefts 
de  Ion  voyage.  Ferdinand  en  fut  aulfi  tofladucrty,  ainnqu’il 
reuenoit  de  la  chalfe  , dont  il  fallidta  d’ennuy  , Se  furprins  Frrlmud 
d’vn  catharrc  dans  deux  iours fut  fuffocquc.  Alphonfc  fon 
aifné  fut  par  fon  frère  puifncfic  par  tous  les  Princes  du  Royau- 
me  falué  Roy.  Ccllui-cy  ayant  fuccedc  àfo»pcrc  , requit  les 
Vénitiens , par  Je  moyen  de  leur  Amballadcur,  qui  elloit  peu  « 

auparauantvcnu  vers  Ferdinand,  de  faire  auec  Ludouic  qu’il 
fcdcliitall  dcfollicitcrlc  Roy  Charles  de  palier  cnltalie,  &dc 
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ncvouloir  élire  caufc  de  la  ruine,  promettant  de  ne  le  recher- 
i»  n cher iamais pour  legouuernemcntdc  l'Ellat  de  Milan,  lequel 
À'AifhJji  il  ticndroit  (î  longuement  qu'il  voudroit.  Le  Sénat  rcmonllra 
par  lettres  à LudouiCj  ce  qu'Alphonfc  leur  auôitmandé,  & le 
pria  de  ne  vouloir  dire  le  motif  de  la  venue  des  Frâçois  en  Ita- 
lie. A quoy  n’ayant  rclpondu  pertinemment,  le  Sénat  ne  luy  en 
voulut  plus  faire  d’inftancc,dc  crainClc  deperdre  lewkpeinc. 

Le  Roy  Charles  auoit  au  mefme  temps  que  la  refolution  fut 
prinfc,cnuoyé  Philippcs  dcComincs  l’cigncurd'Argcton  fon 
Ambalfadcur à Venilc,  lequel  leur  propofadelapart  du  Roy, 
que  filsfcvouloientjoindrcauccluy  en  la  guerre  de  Naples,  il 
leur  feroit  telle  part  du  Royaume  qu’ils  dcmandcroicnr,  & ne 
lcurrcfùfcroit  chofe  aucune.  Etnevoulans  accepter  cct  offre, 
qu'ils  pcrfcucralfentau  moins  en  l’amitié  & alliacé  par  eux  pro- 
mife.  Il  adjoufta  en  apres , que  fon  Roy  luy  auoit  commandé 
de  fejourner  à Vcnife,  & de  leur  communicqucr  tous  fes  def- 
ruiffti  ;,fcings&cntrcprifcs.  Ilsrcfpondircnt  i*ccllcpropofition,  Que 
c>m,n„  la  puiflance  de  fon  Roy  eftoit  telle  & fi  bien  fournie  de  toutes 
inTHmr’l'  chofes,  qu'il  n’auoit  befoing  de  leur  aide  en  ccflc  guerre:  Sépar- 
ai ch*ri, > tant  qu’ils  dcmeurcroicnt  fans  fc  bouger,  à l’exemple  de  leurs 
avtmft.  ancc(lrcs  ,quin’auoicntiamaisfaid  laguerrequecontrainéts, 
&£  qu’ils  nc.voudroicnt  demander  portion  envn  Royaume  où 
ils  n’ont  aucun  droid.  Au  relie  qu’ils  n’iroientiamais  au  con- 
trairede  cequ’jls  auoicntrefpondu  & promis  aux  autres  Am- 
bafi'adcursdefon  Roy:  qu’ils  feroient  toufiours  grand  cas  de 
• fon  amitié  &:  alliance,  qu'ils  l’auoicntvcu  fort  volôtiefs,  pour 
lcrcfpcétdefon  Roy,  & le  verroient  encor  de  meilleure  affe- 
Ldttftcnfi  £tionfildcmcuroir,commcildifoit:Etquantà  la  communi- 
cation qu'il  demadoit, il  pourroit  deiouren  iourdifeourir  fa- 
milièrement auec  eux, des  chofcs  qu'il  trouucroit  toucher  à fon 
Roy,  tant  pour  l’ancienne  amitié  qu'ils  auoiét  cuéaucc  lcRoy 
fon  pcrc  qu'aucc  luy-mcfmcs. 

En  ces  entrefaites  le  Pape  Alexandre , qui  fc  repentoit  d’a- 
uoir  excité  le  Roy  Charles  à celle  guerre,  & le  Roy  Alphonlc, 
jt „~rnrr n Vcnus P ar l’entremife  de  Virginie  Vrfin  àVicouarc,  vn  de  fes 
trtUPéf  Challcaux , po#t  C entre-voir  &:  dilcourir  enfcmblc  de  leurs  at- 
fe*rcs>  feirét  alliance  entr’eux  à celle  charge  : Que  le  Pape  pren- 
’ïtjlt  ’i droit  le  Roy  Alphonlc  en  la  protection  & fauucgardc  dcl’Egli- 
fc  Romaine,  & lcdcfcndroitdc  tout  fon  pouuoir  contre  tous 
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Tes  ennemis:Et  en  côtr’cfchagc  Alphonfe  lui  promettoit payer 
contant  millcliurcs  d'or,  pour  tous  les  arrerages  du  tribut  deu 
àl’Eglifc  Romaine,  pourraifondu  Royaume  de  Naples,  & de 
luypayertous  les  ans  à l’aducnir  quatre  cens  liures  d'or.  Dont 
pour  plus  grande  aflcurancc  de  ce  traité  Alphonfc  promcit 
bailler vncliennc fille  en  mariage  à Guifred  fils  duPape  Ale- 
xandre. Cela  ainfi  conclud  chacun  d'eux  feit  les  préparatifs 
pour  la  guerre. 

Alphonfc  auoit  défia  armé  trente  gallcrcs,  &:  dixhui&gros 
vaiffeaux,  pour  courir  lclongde  la  riuicre  de  Gènes,  & don- 
ner de  l'empcfchemcnt  alarmée  ennemie  qu’on  dreflbit  dans 
[avilie,  &c  fattendoit  faire  vnc  lcuce  de  gens  de  chcual  & de 
pied  en  Calabre,  pour  les  enuoyer  en  Lombardie,  quand  les 
nouucllcs  vindrcnt  que  Bajazeth  Roy  des  Turcs  rctftooit  de £. 
nouueau,  dont  la  République  délibéra  aufTi  d’armer.  Anthoine  ■«*,/«<  v: 
Grimani  cflcu  General  des  gallcrcs  au  prem icr  grand  Confeil,  ~ 

cômanda  mettre  en  l’eau  toutes  les  gallcrcs  qu’on  trouua  para- 
cheuces,  & armées  de  tout  ce  qui  cftoit  ncüairc  fit  voile  auec 
elles  en  Efclauonie,oùlcs  députez  de  Scardone,&  de  Cliflc 
vindrcnt  vers  luy,à  ce  qu'il  les  reccut  à foy  &hommage  au  nom 
des  Vcniticns.Grimany  leur  donna  bonne  cfperancc&lcs  pria 
d'attendre  la  reponfc  du  Sénat , auquel  il  en  cfcliuit,  & fc  retira 
cependant  à Corfou. 

L'armccnaualed'Alphonfc,  de  laquelle  cftoit  General  Fe- 
deriefon  frere,  entrée  dans  la  riuicre  de Gènes,  vint  à Porto- 
vencrc,oùObicttcdcFicfquc,  homme  forteftimé  parmi  les 
fiens,  dcfccndWen  terre  auec  quelques  foldars , fi  toft  qu'il  fc 
veit  repoufTé  des  ennemis  rentra  dans  les  gallcrcs,  lesquelles 
incontinent  ndbrouftercnt  chemin  vers  Liuornc,  & de  là  à Na- 
ples, pour  effle  du  grâd  nombre  de  vailfcaux  que  les  ennemis 
armoientà  Gènes.  Alphonfc  ayant  perdu  l’efpcrâcc  de  la  mer, 
enuoya  fon  armée,  vnie  auec  celle  du  Pape, en  laRomagnc,ayâc 
entendu  qu’vnc  partie  de  pelle  des  ennemis  auoit  défia  pafic  le 
Pau. 

Ferdinand  fils  d’ Alphonfc,  icunc  homme  de  grande  efpc- 
xancc,aflifté  de  Nicolas  Vrfin  Comte  de  Pctillan,  de  Virginie 
Vrfin,&  de  Ican  Iacqucs  Triuulfc  Mifcmois , cômandoit  à l’ar- 
mcc  Arragonoife,quicftoitdcdcuxmillecinq  cens  chenaux, 

&hui£t  mille  hommes  de  pied. 
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Livre  -111'.  de  la  ITII.  décade  de 
Pendant  le  voyage  fur  mer  des  Vénitiens, les  AmbaiTadcurs  de 
Florence arriucrcnt  à Venife,  pour  prcndtc  Conl’cil  du  Sénat 
quelle  rcfponlc  ils  deuoient  faire  au  Roy  Charles, qui  lesauoit 
priez  de  donner  pafl'age  à l'on  armée  pat  leurs  terres,  Ccauffi  cô- 
mcilsauoicnt  à te  conduire  en  toutes  ces  occurrences  ve- 
nues, parce  qu’ils  f en  rcinettoiétdutodt  à ce  qu'ils  leur  en  cô- 
leillcroicnt,  comme  délibérez  dcfuyurc  leurconfcil  depoind 
en  poind.  LcScnattcnantpourtoutaflcurévqueccqu’ilslcur 
diroicnt  viendroit  tout  foudain  aux  oreilles  de  Charles  Ce 
d’Alpbonfc,  leur  rcfpôdir,  qu’en  vn  faidfi  difficile  6c  fi  lubjcd 
à diuers  accidents  comme  cftoit  ccluy-là,  ils  ne  pouuoict  co- 
gnoiftrclcqucl  cftoitmeilleur  défaire,  Ccbicn  que  lcurvolôtè 
inclinait  plus  à fvn  qu'a  l’autre,  ilsn’oferoiéttoutcsfois  le  leur 
dirc,pafcc  que  c’cfton  la  fortune  qui  eftoit  le  plusfouuctlamai- 
ftrcflfc  à la  guerre, & qu’il  aduenoit  ordinaircmét  que  les  chofcs 
faides  à l’ad  uanturc  & fortuitemét,  fuccedoient  louucnt  beau- 
coup mieux que  celles  quiclloicnt  de  longue  main  prémédi- 
tées Ce  confultccs:  Ce  partant  qu'il  ne  falloitfcncôfcillcr  à per- 
fonne  qu’à  Dieu  tour-puiflant,  qui  fcul  fçauoitcc  que  les  hu- 
mains doiuentfuyr  ou  luyurc,  Ce  aucc  cela  les  congédièrent. 

Or  ceux  que  le  Roy  Charles  Se  Ludouicauoict  enuoyez dé- 
liant, feftans  approchez  des  ennemis,  ny  lcsvnsny  les  autres 
n’eurent  iamais  lahardiciTc  de  venir  aux  mains  aucc  toutes 
leurs  forces,  ains  marchèrent  ferrez  de  part  Ce  d’autre,  furl’ap- 
puy  de  quelque  fort,  ou  de  quelque  flcuuc  qui  fuit  entre 
deux.  Pluficurs  cfcarmoufchcs  toutesfois  fur<ÿt  faides  pour 
faire  preuuc  de  leur  valeur.  Le  Roy  Charles  auoit  en  outre  cn- 
uoyé  le  Duc  d'Orlcâs , luîien  Cardinal, nepucu  du  Pape  Sixte, 
Ce  Anthoinc  Prince  dcSalcrnc,  duquel  nous  a^ins  parle  cy 
deiTus,  à Gènes,  aucc  vnc  bonne  trouppc  de  gens  de  pied, 
pour  armer  les  gnllercs  toutes  preftes  de  lcurattirail,  afin  de 
r ouurir  le  partage  par  mer  au  Royaume  de  Naples,  pédant  que 
par  terre  il  l'c  feroit  faire  ouutrturcpar  toutoùilpalfcroit. 


Fin  il»  111.  Linre  de  Li  quatriejme  Décédé. 
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Sommaire  du  IIII.  Liure  delà  quatricfme  Decade. 

{ E partent  en  t du  Roy  Charles , de  'Vienne  en  Dau- 
; phiné , pour  s'acheminer  en  Italie.  Lefejourdu  Roy 
' dans  U ville  dAfl,  a F occafion  de  fa  maladie.  La 
mort  delean  Çallcas  Duc  de  Aiilan , dont  Ludo- 
uiefon  oncle  vfurpe le  nom  & les  armes  de  Duc  de  Adilan.Ft- 
mXanepnns  (0 factage  par  les  Fraç ois.  Pierre  de  Adedicis  ac- 
corde au  Roy  Charles  tout  ce  qu  il  demande,  dont  il  efi  chafc 
de  Florence, & déclaré ennemy  du public.  Les  P fans  remis  en 
liberté par  le  Roy.  La  prinfe  de  Bertinore  parles  Pragois. Lé  en- 
trée du  Roy  Charles  comme  victorieux  dans  Florence. Le  Roy 
s accorde attec  lePape  Alexandre , tÿ*  luy  baife  les  pieds  $0 
laioué,La  demifion  que  faiclcAlphonJe  de  fon  Royaume  en 
faueur  deFerdinadfonfils.La  retraite  de  Ferdinand  en  Fifie 
dlfchie.  L entree  du  Roy  Charles  dans  Naples , auecla prinfe 
des  deux  Chaf  eaux  de  la  ville.  Ligue  $0  confédération  entre 
le  Pape,  F Empereur,  les  Roy  & Roine  d'Efiagne,  les  enities 
gSF  le  Duc  de  zAdilan  contre  les  Franfois,contraélee  a Venife. 
Le  couronnement  du  Roy  Charles  dans  Naples , (y*  fon  parle- 
ment pour  s’ en  retourner  en  France.  Les  grands  préparatifs  de 
guerre  de  ceux  de  la  Ligue , pour  empejeher  le  pafiage  au  Roy 
Charles.  Les  courfes  du  Duc  d Orléans  furies  terres  de  ceux 
d e la  Ligue, & la  prinfe  de  Nouare  par  luy-mefme.La  bataille 
donnée  a Fornoue  entre  U Roy  Charles  $0  les  confédéré^.  Et 
finalement  F arriuee  du  Roy  Charles  à A fi. 
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O st  apres  Icpartcment  du  Duc  d’Orléans  aucc 
Tes  trouppes  pour  aller  à Genes , le  Roy  Charles 
partit  de  Vienne  en  Dauphine  le  vingt  troifief- 
mc  d’Aouft  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  & 
treze:  &printla  routte  d’Aftpar  le  môtGcnc- 
ue.  Galeas  defainâ  Scucrin  vint  au  déliant  de 
luiâSuzc,  &:  l'accompagna  iufqucs  à Aft:  Oùarriuéaucc le 
plus  fort  de  fon  armcc,Ludouic  Sforcc  vint  incontinét  le  trou- 
ucr,  te  mena  quant  6e  lui  Beatrix  fa  femme  aucc  vnctrcf-gran-’ 
de  compagnie  de  pluficurs  nobles  & belles  dames  de  la  Du- 
ché de  Milan,  Hercules  Duc  dcFcrrarcfy  achemina  aufli , où 
apres  quelques  affaires cxpediccs,fot  délibéré  que  le  pluftoft 
que  faire  fcpourroit,l’armcc  mardi  croit.  Ludouic  en  attendue 
RqTajiI  ce  parlement  fc  retira  à Num,  chaftcau  du  Milanoisà  vnclicuc 
uïfiieU  d’Âft,  où  ceux  ducôfciU’alloiétvoirfouuétpcndiuqucIcRoy 
f<tat  vcniffa  £ Aft,où  il  feiourna  enuiron  vn  mois  à l’occafion  de  la  petite 
vcrollc  quiflfaifitcn  cclicu , dontfon  armeefut  départie  tant 
en  ladite  ville  que  aux  places  des  enuirons:  le  nombre  de  la- 
qucllefot,  outrclcs  deux  cens  gentils-hommes  delà  garde  du 
Roy  ( côptantlcs  SuifTes  qui  eftoient  allez auparauant  aucc  le 
if  ««if»  Bailly  de  Dijon  à Genes , Si  les  trouppes  qui  faifoient  la  guerre 
dtitrmttdm  en  la  Romaigne  fous  Aubigni  ) feize  cens  hommes  d’armes , fix 
*9-  millcSuiffcs,  &:  fix  mille  hommes  de  pied  François  : Et  pour 
joindre  à ccftc  armée  on  auoit  porté  par  mer  àGcncs  vnc  grade 

3 uantité  d'artillerie,  tant  de  batterie  que  de  campagne,  mais 
c telle  forte  que  iamais  l’Italie  n’en  auoit  veu  dcfcmblablcs. 
Le  Roy  pendant  fon  feiour  rappcllalc  Duc  d’Orlcansdc 
Gcnesoùilcftoit,  & voulut  qu’illattcndift  à Aft.  Ccftc  ville 
cftoit  à lui  à caufc  de  fon  ayculc, laquelle  l’auoitcuc  en  mariage 
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du  Duc  de  Milan  Ion  pere.  Oraufli  toftquclc  Roy  Charles  eut 
rccouuréfaianté,  mat  fon  armée  aux  champs  & fachcmina  a 
Pauie,  où  loge  au  chaficau  fut  vifiter  Iean  Galas  Duc  de  Milan 
fon  coufin  germain  (le  Roy&lui  clloicntenfans  dcdcuxfcruis 
filles  de  Lois  2.  Duc  deSauoyc  )quieftoitau  lift  fort  malade  r 
danslcmefmcchaftcau. Les  paroles  qu’il  lui  tint  furent  genc- ; 
rallcs,a  caufc  de  la  preicncc  de  Ludouic , & luy  feit  cognoiftrc  n»c 

•par  icelles  le  regret  6£  cnnuy  qu’il  auoit  de  fa  maladie  , l’ex- 
hortant  de  bien  cfpcrcr,  & de  t’cfforccrà  rccouurcrfalànté: 

Mais  pour  le  peu  d’clpcrance  qu’on  y voyoit,  le  Roy  &tous 
ceux  de  fa  compagnie  en  curent  vnc  extrême  pitié  , cha- 
cun tenant  pour  certain  que  ce  jeune  Prince  parla  mcfchancc-  u D*digi 
té  de  fon  oncle  ne  v iuroit  gucrcs  plus.  Cefte  compaflîon  fura-  ^ M,u,‘ 
crcuë  par  la  prcfcncc  d’ Y label  la  tcmmc,laqucllc  angoiflcc  tant  Mpiïitim 
pour  le  falut  de  fon  mary  & d’vn  petit  fils  qu’elle  auoit  de  luy,  r*j- 
que  pour  le  danger  delonperc  îedefes  autres  parens,  feietta 
fort  pitoyablement  à la  veuë  de  tous  aux  pieds  du  Roy , luy  re- 
commandant aucc  vneinfinité  de  larmes  fon  pere  & i.unaiion 
d’Arragon,  & bien  que  le  Roy, clmcu  pour  railondc  fonaage 
& de  fa  bcauté,monftrafi  en  auoir  pitié , fi  cft  ce  qu’vn  fi  grand 
remuement,  ne  pouuant  f’arrcftcrpourfi  petite  occafion,  il  luy  R”^{‘ 
rcfponditqucl'cntrcprinfccftantliaduanccc,il  cftoitcôtraintn«<fc,j/i. 
de  la  pourluirc  Se  continuer. 

De  Pauie,  le  Roy  alla  à Plaifancc,  où  pendant  qu’il  y feiour- 
11a,  ilreccutlcsnouucllcsdela  mort  de  Iean  Galcas,  pour  rai- 
fon  de  laquelle  Ludouic  qui  l’auoit  luiui,  retourna  en  grand  di- 
ligenec  à Milan , où  les  principaux  du  confcildu  Duc  par  luy 
fubowiez,  propoferent  en  plein  confcil  dç  ville  que  pour  la  D*tdt  Mi- 
grandeur  de  l'cftat,&  pour  les  temps  falcheux  qui  fc  preparoiét ,4*’ 
en  Italie,  ccfcroit  vnc  chofcfort  dangereufe,  que  le  fils  de  Iean 
Galcas  nommé  François , qui  n’auoit  encor  que  cinq  ans,  fuc- 
ccdaftà  fon  pere:  mais  qu'il  cAoitncccfiairc  d'auoir  vn  Duc 
rempli  de  prudence  &c  d’auftorité:  &partant  qu’on  deuoit  (dé- 
rogeant pour  le  falut  public,  & pour  la  ncccffité  à la  diipofition 
dcloix)  contraindre  Ludouic  a conlcn  tir,  que  pour  le  bien 
commun  le  tranfportaft  en  luy  la  dignité  Ducale , qui  cftoit  cn/.^»  i»«»» 
vn  tel  temps  vn  rrcf-pcfanrfardcau.*Aucc  ce  prétexte  l’honne-  <*■£• 
fteté  cedant  à l’ambition,  il  print  la  matinée  iuiuantc  ( nonob-  mùL. 
fiant  qu'il  feit  iemblât  d’y  refifter)lcnom&  les  armes  deDuc  de 
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Milan.  Apres  auoir  fecrcrtcmcnt  protclté,  qu’il  les  rcceuoic 
comme  à luy  appartenans  par  l’inucftiturc  du  Roy  des  Ro- 
mains. 

Orlc  Roy  arrefta  quelques  iours  à Plaifancc,  en  volonté 
mv4prc^luc  de  ^cn  retourner  delà  les  monts, tant  pour  la  faute  d’ar- 
hnttpTifjue  gent,  que  aufli  parce  que  rien  ne  fc  dcfcouuroit  par  l'Italie  en  fa 
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^""j  faueur,  ce  que  luy  faiioit  douter  du  fuccésdcfon  voyage,  & en 
mj cbtmnf  outreque  ce  nouucau  Duencretournoie  plus,  bien  qu’il  cuft< 
promis  en  fen  allant  de  reuenir:  Ilfurtoutcsfoiscnfinarrcfté, 
qu’on  palfcroit  outre. 

Lcmcfmciourquelc  Roy  partit  dcPlaiQncc,Laurcns&Ican 
deMedicis  partisfccrcttcment  dclcurs  maifons  des  champs, 
oùilsauoicnt  elle  reléguez  parle  magiftrat  de  Florence,  à la 
• pourfuitte  de  Pierre  de  Medicis  duquel  ils  cltoicnt  parensSeen- 
nemis  capitaux,  vindrentvers  fa  Majelté  ,où  ayâs  fai  et  in  Ran- 
ce grande  que  le  Roy  ['approchait  de  Florence,  luy  feirent  en- 
tendre qu’il  y feroit  fort  bien  rcccu,  tant  pour  la  bonne  volonté 
& quclepeupleporcoitalamaifon  de  France,  que  pour  la  haine 
qu’il  auoitconccuc  contre  Pierre  de  Medicis,  qui  comman- 
At» t « Roy  doit  dedans , Si  qui  tenoit  pour  les  Arragonois  feltât  allié  par 
i-ü"*  ft>  inar*aSc  a la  famille  des  Vrlins. 

A celle  propofition  on  changea  d’aduis.  Car  bien  que  le  Roi 
au  partir  tle  France  cuit  arrcltc  en  fon  confcil , de  palier  plullolt 
parlcchemindclaRomagnc&parlaMarquc,  qucparla  To- 
feane  Si  territoire  de  Romc,toutcsfois  fcltâs  le  Pape  SC  les  Flo- 
rentins déclarez  fes  ennemis , on  eltima qu’il  feroit  indigne  de 
la  grandeur  d'vn  tel  Roy , lîonpcnfoit  que  pour  crainte  d’eux 
il  dclailfallà  palfcr  par  leurs  terres  : Ioinclaullt  qu’on  iug^adâ- 
gcrcuxdc  fairclagucrrcauRoyaumcdcNaplcs,  & laillcraux 
u prmitre  c^Paulcs la  Tofeane  ennemie  en  l'cftat  Ecclcliafliquc.  Parquoi 
TtjoUttm  il  lut  refolu  qu'on  palfcroit  pluftoll  l'Appennin  parla  monta- 
ihdBpc,  gnede  Parme,  que  parle  droict  chemin  de  Bologne  & d aller 
droict  à Florence. 

L'auant-gardc  donc  qucconduifoit  Gilbert  Duc  de  Mont- 
penfier  de  la  maison  de  Bourbon  Prince  du  fan^,  palïai  Pon- 
treme  ville  afsifc  au  pied  de  l’Appénin  fur  le  flcuuc  de  laMaigrc, 
'lcRoylcfuiuantaucclcr^c  de  l'arm  ce.  DePontreme  lcDuc 
r»ntrmt.  de  Montpenlicr  entra  au  pais  de  la  Lunigianc,  où  fc  joignirent 
à lui  les  Suilles,  qui  auoient  elle  à lldctfcucc  de  Gènes,  cnlcm- 
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blc  l'artillerie  qui  cftoit  venue  parmerà  Spccic,  &r  approchez 
dubourgde  Fiuizanc  appartenant  aux  Florentins,  ilslcprin-/""^./*'- 
drent  par  force  & le  lac  calèrent,  tuant  tous  les  foldatsc^îran-y“^'^,, 
gers,  & beaucoup  des  habitans,  ce  qui  cftonna  merucillcufc- 
met  toute  l'Italie,  non  accouftumcc  a voir  des  guerres  fî  cruel- 
les  ôilangtantes. 

Scrczancn'cftoitloingdelà,  où  les  Florentins  auoientdcli- 
beré  faire  leur  principale  rcfiftancc,  & à ces  fins  l auoicntbicn 
fortifiée,  mais  non  potirucuc  comme  il  Falloir , pour  refifter 
à vn  fi  puiflant  ennemy,car  il  y auoit  faute  de  chef  pour  y com- 
mâdcr,  &dcs  gens aulsi pour  ladefcndrc.Tourcsfois  d’autant 
qu'on  auoit  opinion  dc.nela  pouuoir  aifèmcnt  prendre,  mef- 
Tncmcyt  le  chaftcau , & encorcs  moins  Scrczancllc , fortcrelTc FUa 
bié  munie , alfife  fur  le  mont  au  defius  de  Scrczanc,  on  eonfcil- 
loitau  Koy  de  palier  outre  fans  fy  amufer,  mais  le  Roy  ne  vou- 
lut conirntir à lcsiaiflfer derrière,  cfHmantqucfil  negaignoit 
la  première  ville  qui  fieftoitoppofée  à luy*,  cela  diminueroit 
tant  de  fa  réputation,  que  toutes  les  autacs  prendroient  ailémet 
la  hardieffe  de  faire  le  fcmblable.  * 

Les  Florentins  ayans  entendu  la  refolution  du  Roy  de  vc-  , ■ 
nir  à Florence,  & quefon  armeçauoit  commencé  à palfcr  l’A- 
pennin: &:  depuis  la  cruauté  dont  on  auoit  vfé  à la  prinfc  de 
Fiuizanc,  deteftoient  publiquement  la  témérité  de  Pierre  de 
Mcdicis,  qui  (ans  necclfité  auoit  de  foy-melmcs  fiinconfidcré-  Lanoréiiu 
ment  prouocqué  les  armes  d’vn  fi  puiflantnoy,  aidé  du  Diic'”jSm"'' 
de  Milan  : & vint  cefte  rumeur  iufqucs  à ce  poinft,  qu’on  eut 
crainte  qu’il  ne  fc  feift  quelque  tumulte  dans  la  ville. 

Pierre  c lionne  de  ce  bruit,  & du  péril  lequel  il  auoit  aupara- 
uant  témérairement  mcfprifé,  voyant  auflî  défaillir  les  fccours  u rtfiuùî 
promis  par  le  Pape  & par  Alphonfc,  refolut  prccipitetnment  ^ J* 
d’aller  chercher  chez  les  ennemis  cefalut,  lequel  il  n’efpcroit  M,"“" 
plus  auoir  des  amis:  Et  à ces  fins  party  de  Florcncc,n’cftant  en- 
cor gucres  loingilcut  nouucllcs  que  les  gens  de  chcual  & de 
picdtjuclcs  Florentins enuoyoict pour  entrer  dans  Scrczane, 
auoicntcllc  rompus  par  lesFrançois,  &prcfquc  tous  demeu- 
rez,ou  morts  ou  urifonniers.  Cela  fut  caufc  qu’il  attehdirà  Pic- 
trcfanéfce  vn  paflcport  du  Roy,  où  l'Eucfquc  de  S.  Malo  éc 
quelques  autres  feigneurs  de  laCourrallcrcnttrouucrpour  le 
conduire  fcurcmcnt  au  camp,  où  il  arriualemefmciour  que  le 
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Roy,  auec  le  refte  de  Tes  forces,  fc  joignit  à l’auâtgardc,  laquelle 
cainpce  deuantS  erezanellc  la  battoit  auec  l’artillerie.  . 

' Prcfcntéau  Roy  il  fotrcceu  auec  plus  de  beau  fcrablant  que 
d’affc&ion.  Pierre  ayant  cogncu  que  le  Roy  ne  le  voyoit  pas  de 
bon  coeur,  pour  les  rapports  que  fes  ennemis  auoient  taid  de 
luy  àfaMajcfté,fepropofadc  l’appaifer  & dclecôtétcr  cniicrc- 
Timtit  ment.  Le  lendemain  venu  enfaprefcnce  confcntic  à toutes  les 
" "'dénudes  que  le  Roylui  feit, qui  furent  cxccfliucs:Sçauoir, que 
un'c^ftU  les  fbrtcrcflcs  & chaftcaux  de  Pietrefan  dc,S  crczan  e & Scrcza- 
Jtmjadr.  ncllc,  qui  eftoient  comme  les  clefs  du  domaine  de  Florence  de 
ce  cofté-là,  &lcsfortcrctrcsdePiic,&duport  de  Liuornc  fe- 
roient  mifes  entre  les  mains  du  Roy  : lequel  par  vne  promette 
figneedefamain, fobligcroit  delcs  rendre  aufsi  toA qu'il  au-* 
Tm  *rtuinr0lt  conquis  le  Royaume  de  Naples.  Que  Pierreferoit  en  for- 
te  que  les  Florentins  prefteroientau  Roy  deux  cens  mille  du- 
cats, & que  lors  il  les  receuroit  en  fon  alliance  & protection. 

, La  côügnation  d es  places  fortes  fot  faide  fur  le  cham  p : pour 

les  deniers  on  en  cfcriuitàFlorccc.Ccftcdclibcrarion  de  Pier* 
é rc  de  Medicisafl’cura  grandement  au  Roy  les  affaires  delà  Tof- 
, cane,& luy  ofta  tous  ks  obftaclcsdcla  Romagne.  Les  Floren- 
tins aduertis  des  conucntions%qucPicrrc  dcMcdicis  auoit  ac- 
cordées, il  y cutdu  mcfcontcntcmcntgrand  par  toute  la  ville, 
pour  l’ignominieufe  & dâgereufe  playe  faide  à la  République.. 

Pierre  dcMcdicis  aduerty  de  ccftc  rumeur, afin  de  pouruoir  à 
fes  affaires, auantqu’vn  pfusgrand  détordre  fijruint,print  con- 
ti, ml,  géduRoy,  fous  ombre  de  vouloir  accôplic  ce  qu’il  auoit  pro- 
Mtbtu pn  mis.  Mais  de  retour  à Florence  il  troùua  laplutpart  desMagi- 
fiûitfim-  ftrats  tous  bandez  cotre  luy&  les  cfprits  de  tes  principaux  amis- 
• grâdcmctcfmeus:&mefraes  qucvoulâtallcrlclédcmain  auCô 
feil , l’entrée  luy  fut  dcfhice.  De  retour  à fa  maifon,  deftitué  de 
courage  & de  côfcil,fcn  alla  en  grande  haftehors  de  Florence, 
Se  fut  tout  à l’heure  fuiuy  du  Cardinal  Iean& Julien  fes  frères, 
qui  apres  leur  partement  furent  déclarez  ennemis  du  public:. 
x«  MtMt»  leurs  maifons  faccagecs,  qui  eftoient  trcf-riches  en  meublas, & 
lit  abondantes  de  toutes  chofcs,  & leurs  biens  confifquez.  Les 
X'fMuj, , dcux,*l'ai(ht  & le  puifné  vindrent  à V cnifc  : le  fccôd,qui  cftoit 
Iean,  Cardinal, f'arrefta  quelque  temps  à Bologne,  puis  fc  reti- 
ra chez  quelques  vns  de  fes  parents. 

LcRoypartydeScrczanevintàLucqueSjScdelààPifc:  où. 
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entré, IcsPifansproftcrncz  à fcs  pieds  en  grâd  nôbretantd’hô- 
mesquefemmes,  fc  meirent  à crier  liberté,  fcplaignansinfi- 
nimét  des  torts  Se  iniurcs  qu’ils  difoient  rcccuoir  tous  les  iours 
•des  Florentins:  Le  Roy  à la  perfuafion  de  quelques  vns  des  liés 
fans  confidcrcr  l’importance  de  ccftercqueftc,  leur  accorda 
librement  Ce  qu’ils  demandoient,  dflnt  le  peuple  couruffou  » remu  en  li - 
dain  aux  armes , Se  iettant  par  terre  les  armoiries  des  Flo-  f"  " 
rentins , qui  eftoient  aux  lieux  publies , fc  remcit  en  la  liberté, 
tantdefircc:  r’appellatous’ccHxquc  les  Magiftrats Florentins 
auoient  bannis. 

En  vne  telle  confufîo^dc  toutes  chofes  le noy  partit  de  Pife, 
apres  auoir  remis  la  vieille  citadelle  entre  les  mains  des  Pifans, 
retenant  pour  foy  la  ncufue,qui  cftoit  de  plus  grade  importan- 
ce, & printfon  chemin  vers  Florence.  Venu  à Signa, fept  mille 
près  de  la  ville, farrefta  là, pour  attendre  auant  qu’entrer  que  le  • 
tumulte  du  peupléde  Florcnccfuft  aucunemct  appaifé , lequel 
n’auoit  encor  laiffé  les  armes, prinfes  le  iourque  Pierre  de  Mc- 
dicisauoitcfté charte:  Se  aulfi  pourdonner  tcmpsàAubigni, 
qu’il  auoit  enuoyc  quérir, de  le  venir  trouuer. 

Aubigni  eftoit  en  la  Romagne,  où  il  cftoit  allé  dés  fon  entrée 
en  Italie,  fàifant  telle  à Ferdinand  Duc  ddCalabrc  fils  d’Al- 
phôlc,  où  apres  pluficurs  retraites’,  orcSdcsvns  8c  puis  des  } 
autres,  renfordÉ  par  lafurticnuë  des  compagnies  qui  cft»icnt 
demeurées  derrière,  Se  de  deux  cés lances,  Se  mille  SuilTes,  que  fnfM  >,jh 
le  Roi  auoit  envoyées  fi  toft  qu’il  arriua  en  Art,  demeura 
lemaiftrcdcla  campagne,  & contraignit  Ferdinand  de  fe  reti- 
rer en  la  Ccrca'dcFacnzc, qui  cftvn  lieu  entre  les  murailles  de 
celle  ville, Se  vnfoftç  enuiro  mill  c pas  arrière  de  la  ville,  & l’cn- 
uironant  toute,  rcncl  celle  afliette  tref-forte.  Aubigni  lors  re- 
tourna au  pays  d’Imola,  où  il  print  quelques  places  fortes,  8c 
remplit  toute  la  Ro  magn  e’  de  crainte  Se  de  frayeur  : de  fore  que 
apres  auoirrcduitFacnze  en  fon  obciflancc, l'ennemi  en  cflant 
deflogé,  il  tira  droiél  à Bcrtinorc  pour  pafler  l’ Appennin , 8e  fe 
ioindreà  l’armeedu  Roy.  Mais  ayant  Bcrtinorc  faiét  refus  de 
luy  bailler  partage,  iü’aflaillit  Se  print  par  force,  Se  de  dcfpit  fut 
donné  au  pillage. 

Ferdinand  voyant  qu’il  ne  pouuoit  cmpcfchcr  IesFrançois  £» 
de  farter, &r  cftimant  dangereux  de  demeurer  au  milieu  d’Imo- 
la  ôc  de  Furlijfc  retira  près  les  murailles  de  Ccfcnc  , pu^s  print 
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le  chemin  de  Rome.  • 

^ Les  Vénitiens  ayans  entendu  que  le  Roy  Charles  auoit  pafTé 
AttnJni’t-  le  Pau,aucc  vnc  grande  armcc,rcfolurciitpourl'honorcr,dclui 
"««**  ■*“  enuoyer  des  Ambalfadcurs,  aucc  charge  de  fc  tenir  près  de Iuyp 
Rty'  Se  cependant  voulurent  arnici  à toutes  auâturcs.  Les  Amballà- 
deyrs  furent  Doniiniqu^Trcuilan  ôtAntnoinc  Lotedan  t.lcf- 
quels  ayans  trouuc  le  Roi  à Florence  laccûpagncrcnt  partout. 
Or  apres  plulicurs  allées  Cevenues  desFIorétins  vers  le  Roy,il 
Liwytntrt  fachcmina  vcrsFlorécc  aucc  l'on  armcc.il  y eut  grade  magnifi- 
»•«-  ccccjtâtdu  collé  de  la  Cour  que  de  ceux  delà  ville,  en  laquelle 
le  Roi  entra  cômc  victorieux,  armé  déboutes  pièces,  Se  lô  chc- 
ualaulsi,  aucc  lalancc  furla  cuific:  On  commença  aulsitoft  à- 
traicter  dappoin  élément  : mais  ce  ne  fut  fans  beaucoup  de  dîf- 
ficultcz,lclquellcs  cnfinvuidccsparlavertudc  Pierre  Caponi, 

, vndes  quatre  citoyens  députez  pour  traiékeraucc  le  Roy,  ils 
faccordcrcntcnfcmble  : &la capitulation  légitimement  paiietf 
& contractée,  fuc  en  tref-grande  ceremonie  publiée  en  la  gran- 
de F-glifc,  durant  lcfcruiccdiuin,oùlc  Roi  en  perlonnc  Se  les 
Magiftrats  de  la  Cité  promcircnt,  aucc  fcrmcntfolcnncl,prcflé 
neScmrt  turt  furie  grand  Autel, en  prcfcncedela  Cour,  & detout  le  peuple 
'"‘’ilria-l  l’l°rcnccJ<l^ oblcrucr  le  contenu  en  iccIU. 

’ * Deux  iours  apres  lcRoi  partit  dcFloréce, apres  y auoir  demeu- 
ré dyt  iours  , Se  fen  alla  àSicnc,où  ayât  fcjour*é  fort  pcu,lai(Ta 
garnifon,  parccqu’cllc  luy  clloit  fufpcétc,  pour  auoir  elle  de 
tout  temps  à la  deuotion  de  l'Empire.  Puis  print  le  chemin  de 
Rome,  où  quelque  peu  auparauantlcPapc  Alexandre  auoit  rc- 
ccu  Virginie  Vrlîn , & le  Comte  de  Petillan, Capitaines  de  l’ar- 
mecdu  Roi  Alphonfc,&  de  Ferdinand  fon  fils.  De  forte  qu’il 
i, à.-Kht  fcmbloit  auoir  volonté  d’anticiper  les  ennemis,-  & de  fortifier 
la  ville  pour  les  rcpoulTcr.  Mais  rempli  de  dcftiancc  dcl'intcn- 
UUf,‘  tion  du  Roy  Charles,  & de  crainte  de  fies  forces,  ilfc  trouuoir 
auoirvnmcrucillcux  combat  en  fon  cfprit:  Car  maintenant  il 
deliberoit  de  farrcllcr  à la  defenfe  de  Rome,  & partant  permet- 
toit  que  Ferdinand,  qu'il  auoit  misdcdâs,  & les  Capitaines  rc- 
gardafient  à la  fortifier  es  endroiéts  les  plus  foiblcs,  tantoft  luy 
lcmblant  chofe  difficile  de  la  pouuoir  défendre , il  inclinoit  à 
f en  aller  dcRomc,&  nageant  ainfi  entre  efperancc  Si  crainte: 
Les  François  couroient  cependant  tout  le  pais  de  deçà  lcTy- 
brc,l’cjnparansorcsd’vncvillc&:  puis d'vnc autre,  parce  qu’ib 
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ne  fctr%uuoit  plus  aucun  lieu  qui  refillaft:  tellement  qu’apres  Tnihtai 
plulîeurs parlements, il ferefolut  côme  parforccdc  confcntir^"'^r vnt 
aux  dcmftdcs du  Roy  Charles,  &cdclcrcceuoiràRomc,  d’oùCTéw.iJj 
il  feit  partir  Ferdinâd  auct  fon  armée, qui  f’en  alla  àTiuoli,&:  de*»»”/'» 
là  au  Ro-yaumede  Naples, &pcndât  qu’il  fbrtoit  par  la  porteS/""*’ 
Scbaftié,lc  Roy  arme  de  toutcspicccs,aucc  la  lance  fur  la  cuiflc 
entroit  auccfonarmccparlaportc  faintte  Marie  de  Populo. 

Le  Pape  fut  par  pluficurs  fois  fur  le  poinél  de  fen  fuir,  mais  il  • 

fc  retira  en  fin  dan  s le  chaftcau  fainél  Ange,  bié  muni  de  imires 
& d'artillerie.  Le  Roy  entré  ainfidâs  Romcauec  toutp  fon  ar- 
mée: On  commença  à parler  d’accord,  parkmoycn  du  Car- 
dinal Afeagne,  aucc  de  fort  rudes  copditions,  qui  toutesfois 
rcüffitaucontétcmcntdu  Roi,  lequel  parccmoycn  fcitallian- 
ccaûccflui,  ficlcfaluacn  particulier, puis  luybaila  les  pieds  en 
plein  Confifloire,lcgcnouilen  terre,  fiefut  par  apres  rcccu  à luy  m 

baiferlaioue:  fie  vn  autre  iour  affilia  à la  MclTc  Papalc,où  il  fut 
le  premier  affis  apres  le  premier  Euefquc  Cardinal,  fie  félon  la 
co  u flume  anciéne , il  dôna  âu  Pape  célébrât  la  MelTc,dc  l’eau  à 
•kucrlcsmains.LcPapccnapresdeclaraCardiqaux  i’EucJque 
de  S.MaIo,8erEuefquc  du  Mans,delamaifon  deLuxembourg. 

Pcndantlefcj<?urduRoidans  Rome,  qui  fut  d’enuiron  vu 
mois,  le  Roi  Alphonfc  fc  deffiant  de  fa  bonne  fortune  feit  ve- 
nir Ferdinâd  s©  fils  à Naples, fie  en  prcfcnccdefonfrercFederie  ^ 
luy  quittafiercmcit  le  nom&fauthorité  Royale,  poffible  pour  le-  Aima  Jû  ni 
fperaneeque  celarcndroitparauâturemoindrc  en  fesfubjcéls^'*^”^ 
Je  defir  au’ils  auoient  des  François,  parce  que  c’eftoit  vn  ieunc  XZmj  }Z 
Prince ae  grande  cfpcrance,qui  n’àuoit offenfc perfonn e , & c- 
lloitfort  en  la  grâce  d’vn  chacun.  Alphôfc  apres  celle  demiffiô 
volontairc,Ô£  vne  grande  exhortation  faille  à fon  fils  de  fc  re- 
commander^ Dieu, partit  de  Naples  aucc  quatre  gallercs  légè- 
res, chargées  de  pluficurs  meubles  fort  précieux,  & f’en  fuit  en 
vnc  ville  de  Sicile  nommée  Mazare , où  il  mourut  dedans  l'an. 

Ferdinand,  fi  tofl  que  fon  père  fut  parti,  monta  àchcual,&: 
en  habit  fcoyalfc  promena  par  toute  la  ville,  accompagne  de 

Federiefoy  oncle  fie  des  autres  grands  feigneurs  du  Royaume:  , 

fit  venu  aux  prifonslcs  feit  ouurir,&fortir  tous  les  rebelles  fie  ac- 
eufez  de  crime , Ôclcur  pardônant  libremét  leurs  fautes,  Jes  rc-  hth'  *V‘l 
meiten  liberté,auec  in  têt  ion  de  r’appcllcr  ceux  qui  auoiét  elle  'idH‘Sttl,u 
bânis.Puisayantfàit  rcucuëdcfonarmccîcitdcgrâds  prefens 
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aux  foldats,  Scmcit  nouucllcs  garnirons  en  toutes  fc%place$^ 
Le  R°y  Charles  rcceut  à l'heure  mefnte  qu’il  partit  de  Rome, 
ivtUnt.  l’aducrtiilcmcntdclafuite  d’Alphonlc,  &:  l’en  vint  à Velitre, 
ayant  auecIuyCclar  Borgic  Cardinales  du  Pape, comme  Lé- 
gat Apodolique,  mais  pludod  comme  piège  des  promeflesde 
l'on  père.  Ce  Cardinal  s’en  fuit  -fecrettcment  denuid:  & afin 
qu’on  n’cdimadpasqucccfud  parcommâdcmcnt  de  fonpç’- 
u c«rWrc»  i^a  alla  pas  à Rome,  ains  à Spolcttc.  Et  aumefmetépsccux 
jttrffi jv»  qucle  Roy  cnuoyaauxfortcrencsd’Hoftic,dcCiuitaueche,  Se 
fmUt  »«c7  jç-p cn -^inc  pour  les  rcccuoir , fuiuant  l’accord  fait  auec  le  Pa- 
pc,  & les  garder  pour  lui  tant  qu’il  (croit  en  Italic,fûrcntrcfufcz 
parlesgésdu  Pape.  Car  le  fort  d’Hodic, que  Fabritic  Colon- 
ne tcnoit,auoit  cfté  reprinspar  le  Comte  de  PctHlan,&  remis 
entre  les  mains  du  Pape.  De  Velitre  l’auâtgarde  s’en  all/à  Môt- 
forrin,  ville  trcf-fortc,  affile  en  la  campagne  de  J’Eglife,  & fub- 
Kniunfx'i^ c * Jacques  de  Contis  gentilhomme  Romain, qui  tenoit le 
u»e dftlt  parti  des  Arragonnois, laquelle  battue  à coups  de  canon  fut 
rnJrtia  nonobdant  la  Forte  alfiette,  prinfeen  peu  d'heure  parles  Fran- 
jh  ü rI).‘  çois;  Ferentinenfutde  melme,6c  le  Mont  fiind  Ican,afsis  fur  * 
les  confins  du  Royaume  : où  apres  brefehe  faidc  par  l'artillerie, 
litmt -fortin  fut  dôné  en  la  prcfcncc  du  Roy , qui  y cftoit  venu  de  V crùle,  vn 
fi  furieux  alfiiut,  que  toutes  difficultcz  furmontccs  il  fut  prins 
"** par  force  le  iour  mcfmc,  où  fut  faid  vn  grand  maflacrc: 

Le  Roy  cnuoyadclàvn  desfiens  au  Pape,  lcmcnaçâtque 
s'il  ne  tenoit  l’accord  iurc  entr’eux,  qu'il  viendroit  lui  faire  la 
guerre.  Le  Pape  ayâtreccu  les  lettres  du  Roy,  cômjmda  tout  à« 
l’heure  de  mettre  les  places  entre  les  mains  des  officicrsRoyaux 
. Enccdcforte,&:fansgrandercfidancc,  conquedoit  le  Roy 

i,mont  Charles  ce  tant  noble  8c  fi  maghifique  Royaume,  quand  Fer- 
SjmSI  um  dinand,aprcs  auoir  prins  par  la  fuite  de  fou  père  [authorité  & 
%'tf'Zu*  le  tiltre  de  Roy,&  qu’il  eut  aflemblMon  armée,  vint  camper  à 
faind  Germain, pour  cuider  empefeher  que  les  ennemis  ne  paf- 
faflcrvtoutrc,pourraifonde  \a  commodité  du  lieu,  cnpirbnné 
d’vn  codé  de  hautes  &roidcs  niontagires,  l'autre  dopais  ma- 
tcriintni  rcfcagcux  > & cn  fr°ut  du  Acuue  de  Garillan,  dont  à J>on  droid 
mfii  ce  lieu  cd  did  vnc  des  clefs  du  Royaume  de  Naples.  Mais  fon 
^"‘'  ^^irmeccftonnce  délia  du  fcul  nom  des  François  , ne  mondroit 
TUfuLf,  plus  aucune  vigueur,  ains  branflans  quafi  tous  autât  de  foy  que 
décourage,  &pcnfansà  fc  fauucrcux-mefincs,&:  leurs  propres 
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cftats,  comme  ceux  qui  fc  deffioient  depouuoir  défendre  le 
Royaume.  Si  tort  qu’ils  entendirent  la  prinfc  du  mont  fain& 

Ican,&:  que  trois  cens  lances  & deux  mille  hommes  de  pied  ap- 
prochoient,  abandonnèrent  honteufement  fainét  Germain 
fie aucc telle  crainte  fc  retirèrent  â Capuc,  qu-ils  laiflerent  en  l 
chemin  huit  grofles  pièces  d’artillerie.  “ " 1 

A peine  Ferdinand  eftoit  entré  dans  Capuc,  allée  fon  armée, 
qu’il  rcseutnouucllcs  delà  xoinc,  que  depuis  la  perte  dcfain& 
Germain  on  ieftoit  tellement  foullcué  dans  Naples,  qu’ily  a- 
uoit  à craindre  quelque  grâd  tumulte,  s’il  ne  s’y  acheminent  en 
diligence.  Cela  entendu  il  y accourut  aulfi  toft  aucc  quelques  . 
troupes  de  cheuaux,afin  d’obuicr  par  1 â prefenec  àvn  tel  dâger,  r f j 
ayant  touicsfois  promis  de  retourner  à Capuc  le  iour  enfumât.  *«.•  i n *■ 
Les  Ncapolitains  luy  refuferent  l’entrée  ^ucc  toutes  fes  troup-/'"  "J  r'“ 
pcs,mais  le  laiflcrét  fculcm«j  entrer  aucc  fa  famille, Stquclqucs 
chcuaux:  où  ayant  entendu  leur  refolution,  qui  eftoit,  de  ne;« 
vouloir  attendre  lcficge,  de  peur  d’cftrcfaccagcz,  feit  brufter 
deux  de  trois  grands  nauires  qu'il  auoit  au  port,  & bailla  le 
troificfnjp  àObictdcFicfquc,puisdonnatrois  censbonschc- 
uaux  qu’il  auoit  en  fon  haras,  àquelqucs  citoyens  les  amis  fie 
fcruitcuts  : fie  apres aùoirauitaillè  le  chaftcau  Neuf,  fie  celuy  de 
l’Oeuf  de  tout  ce  qui  eftoit  necclTaire,s’cn  retourna  comme  il  ' . 
auoit  promis  pour  donner  ordre  à Capuc.  • 

Mais  pendant  fon  abfcncclacité  de  Capuc  fe  voyant  aban- 
dôncc  de  luy,  que  T riuulcc  Gouuerneur  delà  ville  eftoit  allé  a- 
uccvn  paflcport  verslcRoy  dcFrâcepourtrai&crauccluy,que  • . 

fes  propres  foldats  auoientjfaccagé  fon  logis,  que  Virginie 
Vrun,fit  le  Comte  de  Pctillanc  s’en  cftoiôt  allez, St  que  prcfquc  («>■ 
toute  fon  armée  eftoit  rompue,  auoit  efté  contrainte  pour  fc 
garcntirdc  céder  au  viûoricux.  Ferdinand  venu  àdeuxmillcs 
près  de  Capuc,  fut  aduerty  detout  ce  que  deifus  parquelques 
vnsdclaNoblcflcqu'on  luy  cnuoyaau  deuant,  pour  luy  iairc# 
entendre  qu’il  ne  pallaft  pas  outre  : dont  nonobftant  fes  prières 
futcôtrainél  de  rebrofler  chemin,  fit  s'en  retourner  à Naples, 
où  apres  auoirfàidl  quelque  exhortation  àlaNoblcftc,  qui  qcJik^h. 
luy  feruit  de  rien, tant  les  noms  de  fon  aycul  fit  de  fon  père  leur 
eftoient odieux. IlfcrctiraauchaftcauNcuf,d’oùil  fortit  toft 
apres  parla  porte  du  Secours,  fit  monté  furlcsgallcres  légères 
quil'attcndoicntauport,  aucc Fedcric fon  oncle,  St  la  vieille 
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Roinc, accompagnée  de  Icânc  fa  fille, nauigea  en  l'ide  d’Ifehie, 

3uicftàtrcntcmillcsloingdcNaplcs,&:nc  feprefentant  àluy 
u depuis  aucrcchofc  que  lcsditiiculccz,  il  luy  fallut  faire  en 
Ii'chic  expérience  de  (a  vertu. 

Ferdinand  parti  de  Naples , chacun  ccdoit  par  tout  à la  feule 
renommée  des  victorieux  , de  forte  que  deux  cens  chcuaux 
François  venu?  à Noie,  feirentprifonniers  fansrefiftanAau- 
aunc,  Virginie  Vrfin  fie  le  Comte  de  Pctillanc  qui  f’y  »ftoicnt 
rirffùtVr-  retirez  aucc  quatre  cens  chcuaux,  & furent  menez  au  fort  de 
Mondragon , & tous  leurs  gens  deualilcz.  Le  Roy  Charles  cn- 
tendue  la  fuitte  de  Ferdinand , f’approchadc  Naples  Se  vint  à- 
la  cité  d'Aucrlc , affile  entre  Capuc  fit  Naples , où  les  Amballa- 
deurs  Ncapolitains  vindrent  letrouucr  pour  luy  faite  prefent 
des  clefs  de  leur  ville  leur  ayant  le  Roy  accordé  fort  libéra- 
lement plulicurs  priuileges  fit  exemptions,  il  entra  dans  Naples 
ZtRo,  leiourdapres,  oùilfutrcccuauecvnc  grande  rcliouilTancc  fie 
ciittiort-  contentement incrediblc.  Ilauoitcnuoyé  fes  Capitaines de- 
îi  uant  pour  empefeher  que  les  foldats  ne  feiflent  quelque  infultc 
dans  la  ville.  Il  fut  mené  àlagrandc  Eglife,  aucc  \nç  grande 
affluence  de  peuple, 6c  de  là  (parce  que  le  Chafteau-neut  tendit 
pour  les  ennemis)  il  vint  loger  au  chaflcâu  Capuan , qui  cftoit 
l'ancienne  habitation  des  Rois  de  Naples,  ayant  aucc  vn  cours 
^fmcrucillablc  de  félicité,  premier  vaincu  que  vcu.  . 
LcRoy  paifiblcpoffclfcur  de lavillc, excepté  des  chaftcaux, 
leituii»  remcrciafic  par  lettres  fie  par  le  moyen  de  leurs  Ambafladeurs 

Rrt  Châties . . 4 . . 

4t*xPtnmh. le Scfisc  de  Vernie,  dccc  qu  ils  luy  auoicnt  tenu promeflc& 
gardé  l'amitié  iurcc.  Le  bruit  delà  venuc&ifuccés  duRoyChar- 
lcs  au  Royaume  de  Naples  fut  h grand  par  tout,  queparuenu 
iufqucsauTurcilcn  cutvncgrandefraycur:  parccquclc  Roy 
feftoit  vanté  publiquement,  qu'apres  auoircôqucftélcRoyau- 
OmW^mede  Naples,  il  tourneroit  fes  forces  contre  luy, tellement  que  - 
ÏIZ',‘,1  x ‘ .ceux  qui  habitoient  le  long  de  la  frontière  maritime  de  l'Efcla* 

. /««•'kRouonic,  d'Albanie  fie  de  Macédoine,  quittèrent  auflî  toftlcur 
".«^‘demeure,  6 c le  retirèrent  loing  de  la  en  terre  ferme , li  bien  que 
frAi*»*»*  fi  lcRoy  fc  fùft  acheminé  vers  ce  pais  là , il  cull  facilcmét  réduit 
^'fousfapuifTancc  toutes  ces  Prouinces.  Et  défailli  toftqucBa- 
iazeth  entendit  qu'il  cftoit  venu  à Florence  , il  commençai 
rabiUer  fes  vieux  vaifleaux  &:  à en  faire  d'autres  neufs.  • 

Au  incline  tempsarducrentà  Lui  orne  foixantc  nauiresde 

guerre, 
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y guerre  dans  lcfqucllcs  eftoient  fix  mille  hommes  de  pied, Se  iix 
’ ■;  cens  chcuaux,  que  le  Roy  fie  Roinc  d’Efpagnc  enuoyoicnt  pour 

la  garde  delà  Sicile,  aucc  Laurens  Suarcs  député  de  leurs  Ma-  u^Tu»\y 
jeftez  pour  Ambaffadeur  à V cnifc.  Ccftui-cy  à fon  arriucc  rc-  i 

. monftra  au  Sénat  que  l’occafion  de  fa  venue  fiedes  forces  aufsi, 
cftoit  la  crainte  que  le  Roy  ion  maiftre  auoit  eu,  que  apres  la  * 

X prinfc  du  Royaume  de  Naples,  le  Roy  Charles  nevoulutatté- 

tcrfür  la  Sicile  qui  auoit  cité  autresfois  aux  RoisdeFrancc,  fie 
par  mcfme  occalion  f en  rendre  le  maiftre.  Que  le  Roy  d'Efpa-  y 
gne  cognoiftant  l’audace  8e  puiflanec  des  François , auoit  cfti-  Jfri-Êfi*- 
me  que  les  Vénitiens  meus  du  prochain  danger  de  voir  vn  grad*"'  4“*  Vt’ 
Roy  fi  puiftant  en  Italie,  feraient  atteints  de  mcfme  crainte  : 8e 
pourcc  luy  auoit  commandé  de  falucr  de  fa  part  le  Prince  fie 
tputlcScnat,  Selcsaficurcr  qucfils  defiroient  quclqucchofc 
deluy,  il  cftoit  preft  de  courir  auec  euxtouttel  hazardquife 
pourvoit  prcfcntcr.Car  veu  leur  prudence  8e  fidelité, il  n’y  auoit 
Roy  ny  Prince,  auec  lequel  il  aimaft  mieux  faire  alliance  qu’a- 
ueccux.  Q£elc  Pape  Alexandre  pourroit  aufsi  cftrc  delà  par- 
tie, lequclnc  defiroit  rien  tant , que  de  le  voir  ioind  fie  vni  auec, 

; fon  Roy  Se  les  Vénitiens:  qu’il  y auroitcfperance  que  ces  armes 
joinétcscnfcmblc,  filaduenoit  quelque  chofc  mal  à propos, 
on  fc  pourrait  aifémentfortifier  8:  dcfïendrc. 

- Ce  difeours  dcSuarcs  plcuft  grandemét  àtous  les  Sénateurs, 
qui  dcÇaçfmcrucillcz  du  grand  heur  Se  luceés  de  Charles,  cô- 
mençoient  à regarder  entour  eux,  8e  à craindre  pluficurs  autres 
chofcs  non  cncorcs  bien  confidcrccs,pour  raifon  que  la  guerre 
cftoit  cncorcs  douteufe.  La  dcffiancc  aufsi  que  commcnçoit 
d’auoir  Ludouic  du  Roy  Charles , tant  pour  auoir  retiré  à fon  fatmitm 
fcruice  Ican  Iacqucs  T riuulcc  qu’il  auoit  chaflé  de  Milan , que  itqmutr in 
pour  auoir  commandé  au  Duc  d’Orléans  de  l’attendre  à A ft,  Fr4n/‘”'- 
1 comme  dira  efté,  leur  venoit  deuant  les  yeux  : veu  mefmcs 

3 uc  Ludouic  f en  cftoit  plainét  à leur  Ambafladeur , 8e  lui  auoit 
itqu’ilfc  departiroit  volontiers  d’aucc  les  François,  ôeferoie 
.de  bon  cœur  alliacé  aucc  les  V cniticns.  Outre  ceux-cy  les  Am- 
.bafladcursdu  Roy  Maximilian  duquel  le  père  l’ErapcrcurFe- 
* derreeftoit  mortla  meûne  année,  ncccfloicnt  dcfoilicitcr le 
-^Scnatdcf’allicraucc eux  contre  laFrancc. 

Ce  pendant  le  chafteau  neuf  8e  celui  de  l’Oeuf  qui  font  deux 
.forrerefles.  de  Naples,  fie  lcfqucllcs  tenoient  cncorcs  pour  Fer- 
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Livre  IIII.  de  r.A  IIII.  decade  de 
dinand(carquâràlatoiirfainCt  Vinctr  quia  cflé  édifice  pour 
la  garde  du  port,  elle futaifément  rendue)  vindrent  tohcnla 
j puilîancc  du  rov  Charles.  Car  Chaheau-ntuf  habitation  des 
thlflutTie  Rois,  afsis  fur  le  bord  de  la  mer,  par  l’a  liai  iceSc  lafchccédc  cinq 
rW«iccnsLanfqucncts  quiy  choient  en  garniion,  apres  Vnelegcre 
■'“R"Jc!’"defFenCe  fut  rendu.  Et  le  chafleau  de  l'Oeuf  fondé  dans  la 
nier  fur  vn  roc,  voyans  ceux  de  dedans  qu’on  les  battoir  fans 
ccfTc  de  l’artillerie,  accordèrent  peu  deiours  apres  de  fc  rendre, 
au  cas  que  dans  huictiours  iis  ne  fûhcntfccourus.  LafortcrrïTc 
Lcu  'tl  rîl>  auffi  de  Gaiette,  encor  qu'elle  fuft  bien  pourueuc,  fc  rendit  à 
difcrction  apres  quelques  légers  aHauts  : île  forte  qu'en  fort  peu 
deiours  auccvnc  mcrucillcufc  facilité  tout  le  Royaume  pref- 
quefutreduiéf  en  l'obciflanccdu  lfoy  Charles, hors-mis  1 illc 
d’IfchféjS:  quelques  places  cnlaPouillc  & en  Calabre,  qui  c- 
hoicntcncorhladeuotion  dcceux  d’Arragon. 

IlfcnibloitqucIcRoyncrcccuhplusparaprcsaucc  tel  vifa- 
gc  qu’il  fouloic  les  Atubaftàdcurs  Vénitiens,  &r  difoit  par  fois 
que  ceux  qui  trouuoicnt  mauuais  qu’il  pailah  en  Italie  pour 
TtnfMiit  conquérir  le  Royaume  de  Naples,  f en  rcpciuiroiét.  Colarap- 
i*hÿte.  porte  à Veniic  fut  caufe  déballer  la  conclufion  d'vnc  nouucüc 
Ligue,  dont  Ludouic  auoit  enuoyé  de  nouueaux  Ambalïa- 
deursàcesfins.  Laurens  Suarcs  leur  auoit  faiét  entendre  à lbn 
arriuec  que  l’intention  de  fon  Roy  choit  qu’il  entrah  en  fon 
nom  en  cehc  Liguc,aucctcllcsconditionsqii’ilplairoitauSc- 
nat.  Le  Pape  Alexandre  pareillement  attendoir  en  grande  dc- 
uotion  ccheiourhccdcpouuoirfcioindrc  & allier aucc  les  Vc- 
• nitiens  &:  les  autres,  comme  ccluy  qui  auoit  dift  tout  haut, que 
fi  les  François  retournoient  à R orne  il  fi  en  iroit  à Venife,  pour 
ne  les  plus  voir.  Finalement  au  mois d'Auril  en  la  cité  de  Ve— 
nife,  où  choient  les  Ambaffadeurs  de  tous  ces  Princes, fut  con- 
t„lrt  traâccvne  confédération  entre  le  Pape, l’Empereur,  les  Roy 
f-lujîiun  &T  Roinc d'Efpagnc, les Vcnitics,&  le  Duede  Milan  : letiltre 
'tuant ^ publication  d 'icelle  fut  feulement  pour  la  dclcnfe  des  E- 
Tféufêis.  hatsl’vn  dcl’autrc/clciuanrlicu  à quicôqucyvoudroit entrer, 
aucc  les  côditions  côuenables.Mais  iugcâs  tous  qu’il  choit  ne- 
eeflairede  faireen  forte  que  lcRoy  dcFrancc  for  tilt  duRoiaume  • 
de  Naples.  Il  fut  es  capitulations  plus  fccrcttcs  accordé  que  les 
compagnies  Espagnoles  venues  en  Sicile,  aideroient  Ferdi- 
nand d'Arragon  à rccouurcr  fon  Royaume  : lequel  aucc  grade 
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cfperanccde  la  volonté  dcspeuplcstraiéloit  d'entrer  cnlaCa-' *9j 
labre.  ' 

Par  celte  confédération  fut arrefté , que  pour  l’cntretcncmct 
des  capitulations  accordées  on  feroit  cftat  d’auoirvnc  armée 
de  trentequatre  mille  chcuaux, fit  vingt  mille  ho  mmes  de  pied: 
Sçauoir,  que  le  Pape  fburniroit  quatre  mille  cheuaux,  Maxi- 
milien fix  mille,  le  Roy  d’Efpagnc  hni«5t  mille, les  Vénitiens  au- 
tant, SeLudouic  pareil  nombre,  & chacun  d’eux  quatre  mille 
hommes  de  pied.  Et  iî  quelqu’vn  d eux  pour  la  longue  diftance  ■/*<«« 

tin C Itnnv  nnillinir  fournir  Ci  fnft  nn’il  nffnir  ri n 1*' 
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. des  lieux  ne  pouuoit  fournir  fi  toft  qu'il  cfloit  de  befoing  le  {' 

; nombre  des  foldatsquiluicftoit  ordonné,  enenuoyant  à fcs«i  f' 
alfociezfi.'cccnsliurcs  d'or  ils  feroient  tenus  de  louer  pour  luy 
le  nombre  de  gens  en  quoy  il  (croit  cottifé. 

Telles  furent  les  conditions  de  la  confédération,  laquelle  fut 
traiitcc  fi  fccrettcmcnt  Se  aucc  telle  diligence, que  Philippes  de 
Comincsfcigneurd'Argcton,Ambafradcurpourlc  RoyChar- 
les  à Venile,  qui  alloit  tous  les  iours  au  Palais,  & diieouroit 
fouucntaucc  les  autres  Ambalfadcurs,  n’en  dcfcouurit  iamais 
rien  : de  forte  qu’appelle  le  lendemain  qu  elle  fut  conclue  au 
Sénat, Payant  entendu  du  Prince  Se  detous  les  Sénateurs  que  t bWffnü 
elle  auoic  cité  arrcftcc&iurcc,  peu  fen  fallut  qu'il  ne  tombaft^'™"^  .. 
de  fon  haut, corne  tout  cfpcrdu.  Etfurccqué  le  Prince  luy  dift  Jnrin»? 
qucccn’cftoit  point  pourmouuoir  laguerre  à perfonc,  n\àis t, 
feulement  que  fi  on  lesattacquoitils  peuflènt  plus  facilement  fc  2uî,‘^e" 
defendre:Il  reprint  fes  elprits,&:  luy  ait, Mon  Koy  doc  ne  pour- 
ra  point  retourner  en  France?  Le  Prince  alors  luy  rcfpondit,Si.«;  ■ 
fera  fil  veut  l’en  retourner  comme  noltrc  amy,  Se  nous  l aide- 
rons volontiers  de  tout  ce  qu’il  aura  de  befoing.  Apres  celle 
rcfpôl? il  fortic  duScnatjfi  cftôné  qu'citât  au  bas  des  acgrczilfc 
tourna  vers  le  Çhanccllier  qui  l'auoit  accompagné  iufqucsen 
bas  : le  vous  prie  de  me  redire  ce  quclc  Prince  m'a  diâ , car  il  & 

ne  m en  louûicnt  pius,ce  qu'il  teit. 

. Au  demeurant  l'infolcncc  des  François l’cftoittcllcmct  aug- 
mentcejpour  la  facilité  de  la  viéloirc,  qu'ils  auoient  côecu  telle 
opinion  dvux-mefmcs  qu’ils  n’eftimoictricn  tous  les  Italiens: 
pour  raifort  de  quoy  l’ardent  defir  qu’on  auoit  eu  d’eux  cfioit 
j.i  conuerty  en  haine  mortelle:  fi£  au  contraire,  au  lieu  de  la 
haine  cotre  les  At'ragonois,fcftoitinfinuccla  côpalTiondcFcr- 
dinauJ,  dût  Naples  fie  tout  le  relie  du  Royaume  n’attendoiëc 
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qu’vnc  occafion  propic  pour  le  rappcllcr. 

Le  Roy  Charles  auoit  prcfqucarrefté  (auant  mcfmcs  que  la 
nouucllc  Ligue  fut  conclue)  de  fen  retourncrincontincnt  en 
France,  poulie  de  ic  ne  fçay  quel  defir,  bien  que  pluficurs  im- 
portants affaires  demeuraffent  indécis  à Naples,  ôcqucla  vi- 
ctoire n’auoit  encor  fa  perfection,  le  Royaume  n’eftant  du  tout 
conquis.  Mais  ayant  entendu  que  tant  de  Princes  fcûoient  li- 
guez contre  luy, 5c  que  les  Vénitiens  auoient  côtrcmandc  leurs 
Ambaffadeurs,  qui  eftoientpres  de  fa  perfonne,  il  fut  fort  cf- 
meuenfon  cfprit,  5c  commença  dcconfultcr  aucc  lesfiensde 
ce  qu'il  auoit  à faire  en  vn  fi  grand  accidc  nt.  C eux  de  fon  Con- 
fcil furent  principalement  traduis  qu’on  fcdcfpcfchaft  de  par- 
tir, pourdoutc  que  tantplus  onarrefteroit,  plus  Icsdifficultez 
pourroient  accroiflrc,  attendu  qu’on  donneroit  temps  aux  cô- 
tederez  défaire  de  plus  grands  préparatifs.  Le  Roy  refolu  à cela 
fc  propofa  de  pafftr  par  terre  malgré  tous  les  confcdercz?  veu 
qu'il  n'auoit de  vaiffeaux alfez  pourpaffcrparmcrvnc  telle  ar- 
mée : Car  l’armée  nauallc  qu’il  auoit  iaitt  drefler  à Gènes , cou- 
rut fortune  6c  fc  rompit  près  le  riuagc  de  Plumbin,parvnc  tour- 
mente qui  furuint  tout  il  coup  fansauoir  faiCt  aucun  fruiét:  le 
General  d iccllc, 5c  Anthoinc  Prince  de  Salernc  vindrentvers 
luy  parterre. 

LcRoyCharlcsfcvoyantcnfcsentrcfiiAcs  autant  trompe 
de  Ludouic  que  desautres,  defiroit  luy  oft  cria  cité  de  Gènes, 
6c  à ces  fins  y enuoya  Pierre  Fregoufe  Cardinal , qui  en  auoit  c- 
ftéDuCj  ôcÜbictcdcFiefquc,  5C  vn  ficn  Capitaine  Prince  de 
Breffe,  aucc  vnzcgallcrcs  qui  luy  reftoient  de  toute  fon  armée 
naualc.  Puis  defirant  effectuer  fon  partent  cnt,laiffa  pour  Lieu- 
tenant general  en  tout  le  Royaume  Gilbert  de  Bourbon  Duc 
de  Montpefier,  Prince  du  firng,  aucc  la  moitié  des  Suifl’cs  qu’il 
auoit,5c  vne  partie  des  gens  de  pied  François , huiCt  cens  laces 
Françoifcs,5c  enuiron  cinq  cens  hommes  d'armes  Italiés,  qut 
eftoient  à fa  foldc, partie  fous  le  Prcfcét  de  Rome,5c  partie  fous 
Profpcr,5c  Fabrice  Colônes,  ôc  Antoncl  Saucllc,  tous  grands 
Capitaines  , qui  auoient  reccu  beaucoup  de  biensfaïcts  de 
luy. 

Cclafai&ilpartitdcNaples  aueele  rcftcdefonarmec  lc20. 
de  May,  & fe  mcit  en  chemin  tirant  droi A à Rome.  Mais  auant 
que  partiril  v oulut  eft rc  courôné  Roy  de  Naplcs,cômc  illc  fut 
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folemncllcmct  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Naples,  où  il  rcccurxf'Ry 
aucc  vne  trel- grande  pompe,  les  honneurs , fie  ferment  qu'on  a ch"!a  Cs* 
de couftumc  prefter  aux  nouucaux  Rois. Le  Roy  emmenaauee 
foy  huidt  cens  lances  Françoifes,lcs  deux  cens  Gentilhommes  Trni 
dcfajgardc,  le  fcigncurTriuulcc  aucc  cent  lances,  trois  mille 
Suifics,  fie  deux  mille  hommes  de  pied  François:  fie  ordonna 
qu'en  la  T ofeane  Camille  Vit  cl  & fes  frères  fvniflent  aucc  luy, 
aucc  deux  cens  cinquante  hommes  d’armes. 

En  cet  equippage  fachcmina  le  Roy  Charles  vers  Rome  : le 
Pape  Alexandre,  bien  que  deux  ioursdeuant  qu'il  y arriuaft  il 
luy  euft  donne  quelque  cfpcran  ce  qu’il  i’att  endroit,  toutesfois 
apres  auoir mis  garnifon  fuffifantc  dans  le  chaftcau  lainél  An- 
ge,fen  alla  à Oruiette , accôpagnc  du  College  des  Cardinaux,  ^ 

fie  de  deux  cens  hommes  d armes,  mille  cheuaux  légers, fie  trois  jtR,Lpm 
mille  hommes  de  pied  : fie  laifla  Légat  dans  Rome  le  Cardinal'* 
defanéte  Anaftaifc.pourrcccuoii  fie  honorer  le  Roy.  Les  Ve-  R“*' 
niticnspourlafcureté  luy  auoient  enuoyc  vn  peu  auparauant 
cinq  cens  cheuaux  Albanois  , cftimans  que  le  Roy  Charles  fc- 
roit ce  qu’il feit : Qu’apres  auoir  entendu  lettaidtc  deconfede- 
ration  contre  luy  fai<ft  entre  ces  Princes,  il  fc  hafteroit  de  re- 
tourner en  France. 

Le  Roy  arriuc  a Rome  rcfula  le  logis  qui  luy  fut  offert  par 
commiffion  du  Pape  au  Palais  du  Vatican,  fie  f'alla  loger  aux 
fauxbourgs.  Puisenuoya  de  làvndcsficnsau  Sénat  deVeni- 
fe,quilcur  dit  delà  part,  que  fon  Roy  n’auoit  cncorprié  per-^’^  i 
fonne,  mais  que  maintenant  il  defiroit  fçauoir  d eux  feulement  cw«  à 
fi  la  Republiqueluy  cftoit  amie  ou  ennemie.  Le  Prince  luy 
fpondit,  Que  la  couftume  des  fages  & bien  aduifez  cftoit  de  fc 
remettre  parfois  à l'opinion  & volonté  d'autruy,  8e  de  requérir 
leur  fccours  à la  ncccfîité:  Que  ce  qu’il  diloit  cftoitpour  Juyr« 
faire  entendre  qu’il  negifoit  qu'en  luy  d’eftreouamy  ou  cnnc-f“^"!J  * 
my  de  la  République.  Apres  ccftcrcfponfc  ce  gentil- homme 
partit  dcVcnifcaucc  l’Ambaffadcur Philippe  dcComincs. 

Les  Florentins aufîî  fi  toftqu’il^curérnouucllc  decefte  con- 
federatiô,  8e  que  le  Roy  Charles  party  de  Naples  cftoit  en  che- 
min pour  f en  retourner  en  France, ils  fc  meirét  à lcucr  gens  de 
tous  coftez, Se àfcfortificr,  afin dcpouuo^rcnipcfchcrle  paffa- 
geau  Roy  fil  vouloitpaffcr  par  leur  ville.  LeRoypartitdcRo-  xWw/î*. 
me,  fie  encor  qu’approchât  de  Vitcrbclc  Pape  luy  euft  de  non- 
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ucau  donné  clpcrancc  de  'conférer  auec  luy  en  quelque  lieu 
cômodc,cntre  Viterbe  & Oruiette,  il  fcnallatoutcsfois  d’Or-- 
uiette  à Peroufe,  auec  intention,  fi  le  Roy  prenoit  ce  chcmio, 
d aller  à Ancône.  Le  Roy  ncantmoins',  bien  qu'il  fùft  fort  in- 
tnuftii.  digne  cotre  le  Pape,  rendit  toutesfois  les  chaftcaux  de  Ciuira- 
ucchc  Se  de  T crracine,fc  referuant  celuy  d’Holtic  pour  l’heure, 
&:  pafia  pat  le  pays  de  l'Eglife, comme  par  pays  d’amy  v excepté 
àTofcj£nclle,où  ayans les  habitans  rcfufé  Je  loger  fonauant- 
ardc  dans  leur  ville, elle  y entrapar  force  la  laccagea,  non 

ans  vn  grand  meurtre. 

Le  Sénat  de  Venife  ayant’entenduque  les  terres  d'vn  de 
leurs  confedcrez,  mcfmemcnt  du  premier  en  dignité,  auoiçnt 
eltéainlî  forcées  par  les  François,  itigea  la  guerre  commencée  1 
par  le  Roy  Charles  contre  les  confedcrez , cftimanr  que  venus 
L'drmetiu-  fur  lcslcurs,ou  fur  celles  de  la  Duché  dcMilan,ils  en  feroient  de 
•• mclmcsrdontordonncrctqu ’Anthoinc  Grimani  leur  General 
fachcmincroit  en  diligece  auec  l'armcc  naualc  en  laPouillc. En 
in f *«.  apres  le  Roy  arriua  àSicnc,où  il  demeura  fix  iours, encor  qu’vn 
chacun  luy  rcmonltraft  qu'il  paflàft  proprement  outre, mais  on 
traiélalà  Jclarellitution  des  forterefles  des  Florentins  promi- 
fc  SC  alTeurcc  par  le  Roy  à fon  partemét  de  Naples , à quoy  tous 
ccuxprcfqucduconfcilcftoicntinduits  pourpluficurs  raifons, 
Se  d'autres  au  cô traire , qui  fut  caufc  que  le  tout  fut  remis  à Aft. 

Lo  Roy  en  huilant  Florence  à main  droite,  printlc  chemin 
de  Pile , Se  de  là  à Lucqucs.  Le  Pape  voyant  le  Roy  paflc  ren- 
uoya  aux  Vénitiens  ôcà  Ludouic  les  forces  qu'il  auoit  rcccu 
d’eux  Cefen  retourna  à Rome. 

Ce  pendant  on  remuoit  défia  bien  fort  en  Lo  mbardie.  Car 
lcsVcniticns&  Ludouic Sforccfaifoicnt  de rrel-grinds prépa- 
ratifs, pourempefeher  que  le  Roy  ne  pcufl  f’en  retourner  en 
France,  ou  du  moins  pour  alTcurcrla  Duché  de  Milan,  qu'il 
falloir  qu’il  traucrfafl,  dont  chacun  d'eux  remcit  fus  a ces  fins 

fes  trouppes,  & foudoya de  nouucau  tant  en  cômun  qu’en  par- 
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ucc  fept  cens  hommes  d'armes , Se  trois  mille  hommes  de  pied, 
tenant  par  ce  moyen  toute  afléurcc  la  prinfc  de  celte  ville. 

Le  Duc  d'Orléans  qui  clloit  demeure  dedans  auxprcmic- 
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rcs  nouucllcs  qu’il  tut  de  celle  confédération, auoit  fortiriéAll, 

& folicite  auec  grande  inltancc  qu  on  cnuoyall  de  Trantc  nou- 
velles forces  poiuiccourirlc  aoy.  On  veitaulli  toft  venir  gens 
de  tous  collez,  qui  en  grande  diligence  paflerent  les  monts , de 
forte  que  le  Due  d'Orléans  fc  voyant  en  peu  de  iours  appuyé 
d’vn  grand  rcnfoit  de  gens  de  gucirt  ,lonu  en  câpagncfic  priât /„/r,„y; 
au  Marquifatdc  Saluées,  la \ ille  Se  le chah  eau de  \ alfenieres, 
qu’AnthoincMarit  de  l'aii. aScucrin  tenoit,dôtGalcasl’c  retira 
au  ce  fon  armée  dans  An  on.  qui  elt  vue  ville  delaDuchc  de  Mi- 
lan, voifincd  Ah,  (ans  dpciancc  dcpouuoir  faire  aucun  ex- 
ploit, ne  craignant  point  aulli  d dire  oücncé. 

Le  Duc  de  retour  dans  Ail  ele  la  p rmlt  de  V alfenieres,  fc  pic- 
fentans  l'occafion  de  prend)  e Nouai  re , ne  \ oulut  la  perdre , Se 
ayant  arrcliéaucc  ceux  qui  l otîroicntdele  mettre  dedans,  pafr 
fi  lePaudenuict  liulcpontde  Sturc,  Scfutrcceu  parlcscon- 
iurez  dans  laville  aucc  les  forces  lans  y trouuer  aucune  reltflâ- 
cc,  puis feit courir  vnc partie  de  les  gens  de  chcual  iulques  à 
Vigeue.  Le  t'haltcau  de  Nouarre  tenoit  encorcs  pourLudouic, 
mais  le  Duc  d Orléans  pour  aflcurcr  fa  conqucftc , délibéra  de  j, 
l’auoir,  dont  au  cinquiclinciour  il  accorda  de  le  rendre, (i  dans  &j 
vingt  quatre  heures  il  n’clloit  fecouru , comme  il  feit. 

Les  Vénitiens  ayans  entendu  que  Ludouicauoit  la  guerre'” 
furies  bras,  &:  que  les  François  couroient  bien  auant  dans  l’on 
pays,codfentirent  librement  qu’il  tappcllatt  vnc  partie  dcscô- 
pagnics  qu’il  auoit  cnuoyccs  lut  le  Parinefan,  loutre  ccluy 
cnuoycrcnt  quatre  ccnsStradiots,eftans  contais  que  la  charge 
d’aller  au  deuant  du  ko  y Charles  leur  demeurait  prelquctou- 
(c.  Par  ces  nouuellcs  forces  es  enuirons  de  Nouarre,  le  moyen 
de  palTcr  outre  fut  ohé  au  Duc  d’Orléans  qui  feftoit  rctiiéaucc 
toutes  fes  compagnies  dans  Nouarre. 

Orapres plulîcurscontcft.uions  dcbatucs  aucc  les  Floren- 
tins, pour  la  rchitution  de  leurs  fortcrclfes,  lauant-gardcdu 
Roy  conduisit  parle  Marcfchal  de  Giévint  àPontremc.  Ce 
pendant  Farm  ce  des  confedcrcz  l’allcmbloit  en  diligence  és 
enuirons  de  Parme,  en  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes d’armes,  hui£l  mille  hommes  de  pied  & plus  de  deux  mille  Li ambre 
chcuaux légers  appeliez  Stradiots,  la  pluf-part  Albanois,  &:  dt  i értnte 
des  Prouinccs  voifinesdclaGrccc  amenez  en  Italie  par  les  Ve- 
nitiens.  François  Gonzague  Marquis  deMantoué  forticunc 


Litre  IIII.  de  la  II1I.  décade  de  * 
cncorcs,  commandoiten  tilcrc  de  General  aux  trouppesdes 
Vénitiens,  auquel , citant  cftimé  de  grand  cœur,  l'expectation 


furmoncoitl'aagc,  Scauec  luy  eftoient  Prouidatcurs  deux  des 
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principaux  du  Sénat, Luc  Pifan&rMclchiorTrcuifan. Le  Côte 
deGaiazze  cômâdoit  en  mcfmc  tiltrc  aux  trouppesde  Ludouiç 
& aucc  luy  eftoiccommirtaire  François  Bernardin  Vifcomtc. 

Tous  les  Capitaines  des  confcdcrcz  confultcrcntcnfcmbic, 
fils  iroient  loger  à Fornouc,  petit  village  aflîs  au  pied  delà  mô- 
tagnc,&fut  délibéré,  par  ce  quclclicucftoit  bien  cftroid,  peut 
cftrc  aufsi  pour  donner  moyen  aux  ennemis  de  dcfccndrc  en  la 
plaine,  qu'ils  fclogcroicnt  en  l’Abbaye  de  la  Guiaruolc,  trois 
milles  loing  de  Fornouc,qui  fut caufc  que  l'Auant-gardc  Fr.ny- 
çoife  vint  le  loger  à Fornouc, beaucoup  deuant  que  tout  le  relie 
de  l’arm  ce  y arnuaft,quiconduifoit  l’artillerie , mal-aifçc  à me* 
ncr  par  celle  afpre  montaigne  de  l'Appennin.  # 

LcMarcfchaldc  Giéainfi  auancé,  cnuoyavn  trompette  à 
1-armcc  des  confcdcrcz, pour  demandccpalTagc  au  nom  duxoy, 
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qui  fans  offenfer  perfonne , Se  prenant  les  viurcs  à prix  refonna^- 
blc, vouloir  palTcr,pourl'cn  retourner  en  France  Les  confcdc- 
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rez  apres  auoir  mis  en  deliberation  cnti’eux  ce  qu’on  rcfpon- 
droit  au  trompette  enuoye  parle  MarcfchaldcGié,  lesaduis 
des  Capitaines  fctrouucrcnt  fortdiucrs,  apres  pluficqrs  dif^u- 
ces  de  part  &:d’autre  ils  arrefteret  en  fin  d'enuoy  cr  à Milan,  ou  le 
Duc&t  les  Ambaflàd’eurs  des  côfcdctcz  eftoient  pour  auoir  leur 
opinion&cxccutcrccquii'croitparcux  déterminé.  Aflcmblcz 
à Milan  pour  en  délibérer,  leurs  opinions  fctrouucrcnt  diuctr 
fcSjtcllemcnt  qu’ils  furent  longuement  à difputcr,  fie  le  tout  en 
vain,  car  leurs  Capitaines  apres  auoir  eferit  à Milan , confidc*- 


rans  côbienclloit  difficile  que  les  rcfponfcs  atriuaficnt  à temps 

lai: 


rcnuoycrcnt  le  trompette  lansccrtaincrcfolution,  fie  délibérè- 
rent d’aflaillirles  ennemis  Se  dclcs  charger  au  partage. 

Le  Royfcftanta  lafin  vniauccfon  auant-gardc,  logcalc 


iour  d’apres  aucc  toute  l’armec  à Fornouc.  Les  François  qui 
iufqucs  alors auoienttoufiours  marché  aucc  vnc  grande  auaa- 
:lai 


Le  Roy  Ityf. 
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ce  lans  faire  conte  des  armes  Italiennes,  quand  ils  eurent  def- 
couucrtau  dcfccndrc  de  la  montagne,  l'anncc  ennemie  qui  ç- 


ftoit  aucc  vn  nombre  infini  de  tentes  fie  pauillons  en  logis  fi 
large , confidcrans  le  nombre  grand  qu'ils  eftoient , fie  leur  rc- 


lolution  de  combatte,  puis, qu'ils f eftoient  approchez  fi près 
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deux  commencèrent  à fc  refroidir,  en  forte  qu’ils  euiîcnt  cité 
bien  aifes  que  les  Italiens  les  cufTcntlaiffè  palTcr.  Le  Roy  con- 
traint de  fc  tourner  à nouucaux confcils,  commanda  auficur 
d’Argenton  (qui  peu auparauantauoiteftéfon  Ambaflâdcurà 
V enil'c , où  à fon  parlement  il  f’eftoit  offert  au  Pifan  S c au  Tre-  L{s'r'*r 
uifan  défia  députez  Prouidatcurs,  de  Remployer  pour  dilpo-  j“xn 
fer  l’cfpric  du  Roy  à la  paix  ) d’enuoyer  vn  trompette  auC-r"“'^""rl 
dits  Prouidatcurs  leur  taire  entendre  par  lettres  qu’il  defiroit  ' 
parler  à eux  pour  le  bien  commun:  Ils  acceptèrent  ce  parlcmét 
en  quelque  lieu  commode  entre  les  deux  armées  : mais  le  Roy 
•changea  d’aduis  fie  ne  voulut  attendre  là  fifluc  de  ce  parle- 
ment. 

Les  deux  armées  cftoiét  logées  peu  moins  de  trois  mille  loing 
l'vnc  de  l’autre  le  16g  dcTaro,qui  cft  pluftoftvn  torre  t qu’vn  fleu  i«  jnr 
uc,  qui  pafiànt  entre  deux  colincs  le  rcferrcntaucuncmcnt.Sur  mtnfmtry 
l'vnc  de  ces  colincs  cftoit  logée  l'armcc  des  confcdcrcz  à main  ^ 
drdiclctirantiufqucsàlariucduflcuuc:  lcurlogis  cftoitford- 
tîé  auec  foîl'cz  fierempars  bien  garnis  d’artillerie,  Se  falloitdc 
ncccflitcqucles François f’en  voulansallcrà  Aft,  pailaficntlc 
TaroàcollédcFornouc,  fie  marcher  fans  qu’il  reftaft  entr'eux 
rien  autre  que  le  flcuuc. 

Toute  ccftc  nuidtfut  fàfchcufc  aux  François,  tantpourlcs 
continuelles allarmcs  des Stradiots  , quicouroiçntiulqucsen 
leur  camp , qucpourvne  foudainc  6;  tref-grofte  pluie  qui  fur- 
uint,  mcllcc  de  foudres  fie  tonnerres  cfpouucntablcs , fie  de  plu-  larmn 
ticurs  horribles  clclairs  , qu’ils  prenoient  pour  vn  augure  de  Frjafoije 
quelque  liniftre  accident.  La  matinée  fuiuantc  d6s  le  poindt  du  tAŒ,UTin- 
iour , l’armce  FrançoiCc  commença  à paflcrle  fleuuc , & paffoit 
deuant  l'artillerie,  iui^jc  de  l’auantgarde,  en  laquelle  eftoient 
trois  cens  cinquante  lances  Françoifes , Ican  Lacques  T riuulcc 
auccfâ  compagnie  de  cent  laces  fie  trois  mille  Suili’cs , aufqucls 
le  Royadioufta  trois  cens  archers  Se  quelques  arbalcftricrs  à 
chcual  de  (es  gardes  qu’il  feit  mettre  à pied , fie  prcfquc  tous  les 
gens  de  pied  qu'il  auoitauccluy,  car  il  croyoitquc  contre  elle 
fetourneroient  les  principales  forces  des  ennemis.  Labataillc 
fuiuoic.de  près  l'auârgardc&.iu  milieu  d’icelle  cftoit  la  perfonne 
du  Roy  armé  de  toutes  pièces  fur  vn  beau  courlier,  fitlcficur  r”  î"'1'' 
(Te  la  Trimoüille  prcsdcluy  pour  gouucrncr  au ec fon confcil  ‘tu,, 77™*' 
fieauCtoiité  ccile  partie  de  l’armcc.L’arricrcg.udcfuiuoit apres,  Rl0- 
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conduite  par  le  Comte  de  Foix , & le  bagage  derrière. 

Si  tort  que  les  deux  armées  commencèrent  à fcmouuoir,  les 
chcuaux  légers  des  deux  partis  femeiret  à clcannouchcr,  l'ar- 
tillerie à tirer  horriblement  de  routes  parts,  & les  Italiens  for- 
tis  de  leurs  logis  cltcndoicnt  fui  la  nue  du  ilcuuc  leurs  cfcadrôs, 
préparez  à la  bataille. Les  Frâçois  ne  laiflbiétpour  cela  de  mar- 
cher, libicnquclcurauantgardccftoit  iaconduiClc  au  droiâ 
du  camp  des  ennemis  quand  le  Marquis  de  Mantouc  pafla  le 
ficuucau  dosdclarricrcgardc  des  François,  auecvn  efeadron 
LWo»-'«dcfix  ccns  hommes  d'armes,  vnc grolFc  bande  de  Stradiots,  Se 
J*  d'autres  cheuaux  légers, & cinq  mille  fântaffins,  ayant  côman- 
dé  i Antilope  de  Montcltrc  de  le  tenir  preft  aucc  l’es  trouppes, 
HT  ' quand  on  l'appcllcroit  pourrafraifehir  le  premier  bataillon, fit 
àlacauallcriclcgcrcdcdonncrcnflancaux  ennemis  aulfi  toft 

au’onauroit  commencé  à combatrc,  &au  relie  des  Stradiots 
c palier  la  riuicrc  pour  le  ietter  fui  le  bagage  des  François, qui 
eftoit  demeuré  tout  ieul.D’autrc  part  le  Comte  de  Gaiacc  pafla 
le  Taro  auec  quatre  cens  hommes  d’armes , pourattacqucrl’a- 
uantgardc  Françoife,  ayant  fcmblablement  laifle  fur  la  riuc  de 
delà  Annibal  Bcntiuollc,  aucc  deux  cens  homes  d’armes  pour 
le  fccourir  quand  il  feroit  temps  : &:  pour  garder  leurs  logis  dc- 
mcurercntdcux  compagnies  d'hommes  d’armes,  Se  millcpic- 
tons. 

Mais  voyant  le  Roy  que  contre  ce  qu’ils  auoient  pcnfc  toute 
la  charge  tomboit fur  l’aricrcgardc, il  tourna  les  efpaulcs  à l’a- 
uantgardc,  & fapprocha de l'arricrcgarde,  aucc  la  bataille,  Se 
nMuff.i*  vint  cn  tc'lc  diligence  auec  vn  efeadron  deuant  les  autres, qu’il 
*»;CW«  fe  trouua  a la  poinitc  entre  les  premiers  côbatans.  Et  côbicn 
que  l’alTaut  du  Marquis  fut  furieux  Se  hai'dy , il  ne  luy  fut  pas 
toutesfois  moins  hardiment  & vaillamment  rcfpondu  par  les 
François:  fe  ruans  & entrans  les  efeadrons  de  toutes  parts  au 
confliél  pcfle-mcflc.  Ccrtaincmcntla  vertu  des  Italiés  le  mon- 
ftra  du  commencement  fort  excellente’,  mcfmcmcnt  pour  la 
hardicllcdu  Marquis,  qui  fuiuid’vnccôpagnicdcvaillans  icu- 
ncs  gentils-hommes  n’oublioit  rien  qui  appartint  à vn  coura- 
geux Capitaine.  Les  François aufli  iouflenoient  vaillamment 
celle  furieufe  charge , mais  preflez  par  la  grande  multitude  cô- 
mençoient  prcfqucs  a branllcr , non  fans  lc  danger  du  noy,  lî- 
qucl  encor  qu  il  n’cull  gucrcs  des  fient  autour  de  luy,  fe  deften- 
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doitncantmoinsbraucment  Sc  d’vn  grand  courage,  la  bonté 
& furie  de  fonchcualluyfcruant  plus  que  le  fccours  des  liens,  ln  t 
& feit  voeu  lors  à fainél  Denys  & à laind  Martin,  que  fil  pafloit  fùHi  ^rit 
faufen  Picdmonr,iliroitfitoftqu'il  feroit  de  retour  en  France 
vifiter  aucc  de  trcf-°rands  dons  les  Ediles  dédiées  en  leurs 
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noms:  dont  l’vnccft  auprès  de  Paris,  & l'autre  en  la  ville  de 
Tours.  Ces  vœuz  par  luyfaiéts  il  commença  à combatte  plus 
courageusement  que  deuant,  iuliqucs  à ce  que  les  liens  qui  c- 
ftoicntles  moins  efloignez  touchez  & picqucz  de  Son  danger, 
coururent  tous  pour  couurir  aucc  leurs  vies  celle  du  Roy,  & 
fouftenir  les  Italiens,  où  la  bataille  qui  eftoit  demeurée  dcrric-  u b.uiiit 
refuruenuë  au  incline  temps, &:  donnant  fùricufcmcnt  au  flanc 
des  ennemis  arrefta  leur  impetuolité  : aullî  que  Rodolphe  Gô- 
Zague  oncle  du  Marquis  de  Mantoue,  Capitaine  fort  experi- 
mentéjblclft  d'vn  coup  dcftoc  au  vifagc,en  haullant  d'auéturc 
fa  vilierc  tôba  de  chcual , où  foulé  aux  pieds  des  chcuaux  mou- 
rut milcrablement,  fans  pouuoir  cftrc  fccouru. 

La  iourneefe  changeant  ainfi  par  diuers  accidents,  &r  ne  fc 
dcfcouurant  aucun  aduantage  plus  pour  lcsvns  que  pour  les 
autres,  eftoit  caufc  qu’on doutoit plus  que  iamais  à qui  dc- 
mcurcroit  la  viétoirc  : tellement  que  de  tous  les  deux  coftcz  on 
combatoit  aucc  vneardeurin  croyable.  Les  François  cftoient  cmüm 
cnflâmcZjtant  pour  la  prcfcncc  & danger  de  leur  Roy,  que  par-/"*»  > 1 fa- 
ce qu'ils  cftoient  en  lieu  où  ne  falloit  qu'ils  cfperaficnt  falut  »u- 
cun  qu'en  la  feule  victoire.  D'ailleurs  les  Italiens  cftoiét  pouf- 
fez du  defir  &c  conuoitile  do  riche  butin. De  forte  qu'cftant,cô- 
mc chacun fçait,  la puifiancc  dclafortunctref-grandc  en  tou- 
tes les aétions  humaines,  8:principalcmétcn  celles  de  lagucr- 
rc, où  la  moindre  faute  tranlportc  louuét  la  victoire  à ceuxqui 
fcmbloient  délia  vaincus,  cllelcfcit  certainement  paroiftre  a- 
lors.Car  les  Stradiots  enuoyez  aftaillir  le  bagage  des  François 
femeiren^a  le  piller  fans  reiiftancc  aucune,  & à conduire  qui 
des  mulets,  qui  des  lommicrs  & autres  charroys  au  delà  du 
flcuue.  Leurs  compagnons  ordonnez  pour  charger  les  Fran- 
çois en  fl  anc,&:ccux  encor  qui  cftoiét  défia  entrez  en  la  mcflec 
voyansqucles  autresfen  rctournoict chargez  de  dcfpoifftles, 
incitez  du  incfmcdcfirdégain,fctourncrcntfurlcbagage  : fie  à 
leui  exemple  les  autres,  tant  de  chcual  que  de  pied  fcmcirent  à 
fortira  lalilcdcla  bataille  pour  faire  le  fcmblablc.  Accftc  oc* 
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cafion  le  l'ccours  ordonne  faillant  aux  Italiés,  & le  nombre  des 
combatans  diminuant  touliours,  rien  n’entretenoit  plus  les 
Italiens  que  la  vaillance  du  Marquis,  lequel  conibatant  hardi- 
ment fouftenoit  encor  l'impctuofité  des  ennemis,  encoura- 
geant les  fiens:  leiquels  cftans  fort  diminuez,  tant  pour  fcftrc 
pluficut  s retirez  au  pillage,  que  aulli  pour  legrand  nombre  de 


mortsou  niellez  d'entr’eux , principalement  de  la  compagnie 


rrsjnpuiit. 


du  Marquis , & que  leurs  ennemis  multiplioicntfur  eux  de  tou- 
tes parts,  voyans  qu'il  n'eftoir  plus  pofsiblc  de  relifter,  furent 
contraints  de  fc  lauucrà  la  hrittepourrepafter  lcflcuucjcquel 
accreu parlapluycdc  la  nuief  precedente,  & par  lagreflequi 
tomba  en  grandeabondancc  pendant  qu'on  combatoit,  leur 
donna  beaucoup  d'cmpelchcmcntau  repafler.  LesFrâçoislcs 
üiiuircnt  d’vnc  grâdcimpctuo lité  iulques  au  flcuuc,  tuans  tous 
ceux  qui  fuyoia)t,lans  en  taire  aucun  prifonnicr.  * 

Aumelinc  temps  qu’en  cccoftédcrarmee  on  combatoit  fi 
vaillamment,  l'auantgardc  Françoife , cotre  laquelle  le  Comte 
de  Gaiaccauoit  mené  vnc  partie  dcfacauallerie,fc  prefenta  en 
bataille  de  telle  ardeur,  que  les  Italiens  eftonnez,  ne  fc  voyans 
t fuiuis  (b  meirent  dcux-mcfmes  en  dclordrc,  &;  s'en  retourne- 

rtrjh  nnt-  rcntaucc  fuite  manuelle  au  gros  dclcurarmcc,quicftoitdeIale 
flcuuc,  dont  le  Marelchal  de  Gié  ne  voulut  point  qu'on  les  fui- 
uift  dauantage:  qui  fut  depuis  réputé  vn  fageconfeil  par  quel- 
ques vns,&  par  d'autres  repute  à lafeheté.  Le  Marquis  de  Mâ- 
toué  pallale  fleuue  le  plus  ferré  en  ordonnance  qu’il  peut,  où 
il  trouua  les  liens  tellement  foullcaez,  que  chacun  ncpcnfoic 
qu'a fcfauucrauccfcs hardes,  maisilarrefta  patlaprclenceSc 
auélorité  ce  tumulte. 

Le  R.oy  venu  aucc  les  fiens  à Ion  auantgardc  qui  mauoit  bou- 
gé, demanda  a fcs  Capitaines  l'il  deuoit  palfcr  foudain  ornent  le 
flcuuc  pour  aflaillir  les  ennemis  en  leur  camp:  Etayansfurre 
les  opinions  cfté  diuerfes , ioinél  aufsi  que  les  trougpes  qui  a- 
uoient  combatu  ou  qui  feftoient  tenues  armées  toune  long  du 
iour  en  la  campagne  eftoient  lalfcz , il  fut  refolu  qu’on  predroie 
logis.  Ainiife  logèrent  pourccllc  nuiél  fur  la  colineau  village 
» imr  cap.  jc  à vn  mille  loingdu  lieu  où  l'on  auoit  combatu. 

Telfuticfuccés  de  la  bataille  donnée  entre  les  François& 
les  Italiens  fur  le  fleuue  de  Taro  ,où  des  François  à gvdd’ peine 
en  moururent  deux  cens  : mais  des  Italiens  fctrouucrét  mon: 
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plus  dctrois  cens  hommes  d’armes,  £c  tant  d’autres  qu’ils  mô- 
ccrcntiufquesaa- nombre  de  trois  mille  hommes,  pourlcquel  y * 
nôbredcs  morts  (i  dilfcmblablc,  la  palme  de  la  victoire  fut  ad 
iugee  aux  François,  bien  que  les  V cniticns  fefforccnt  de  fartri- 
bucr  la  gloire  cl  icelle  iournee,  parce  que  leurs  logis  & bagage 
citaient  demeurez  entiers,  & que  les  François  auoient  au  con- 
traire perdu  beaucoup  dcleur  bagage, &cntr’autres  des  propres 
meubles  du  Roy:  dont  par  commandement  public  on  en  feir 
par  toutes  les  terres  dclcurobcifTance,  &à  Vende  p'rincipalc- 
mentjfcux  de  ioyc  & autres  figues  d'alïcgrclFc.  Lciourluiuant 
le  Roy  fejournaau  mclmc  logis,  & lut  trcfiic  accordée  iufqucs  à 
ianuiâpar  le  moyen  du  mclmc  Argenton,  qui  parlementa  a- 
ueclcscnnemis.  - v,, 

Ldendemain  auant  iour  le  aoy  partit  aticc  fon  armée,  fans 
fonner  trompettes  ny  tambours  , pour  cacher  fondeflogemét 
le  plus  qu'il  pouuoit:  tfc  pour  ce  iour  il  ne  fut  ftiiuy  dcl'armcc 
des  confédérés,  à caufe  que  le  Tara  crcu  mcrucillculemcnt 
pourlanouucilepluycqm  tomba  celle  nuict,  ne  peut  par  vnc 
grande  partie  du  iour  élire  guayé. 

Sanfcucrin,  qui  n’auoit  point  combatu  le  iour  de  la  ba-  offnitsS- 
raille, ny  les  fiensauili,  vint  l’offrir  au  Marquis  & aux  Prouida-J‘",n”‘ 

• tcurs,que  fils  luy  voûtaient  bailler  vnc  trouppc  de  chcuaux  lé- 
gers pour  donner  à la  queue  de  l’armcc  du  Roy, il  entretiédroit 
parles  courtes  les  François  iufqucs  àce  que  toute  lcurarmcc 
les  cuftattain&s.  Sa  demande  accordée  II  partit  ducampaucc 
mille  cinq  cens  chcuaux,  & pour  caufe  de  la  creuc  du  flcuuc  il 
printvnplus  long  chemin  : deforte  qu’il  n’accoftapointpour 
cciourlcstrouppcs  duRoy.  S’en  cftantpar  apres  approché  il 
luy  fcruirpluftolidcconductcur&r  de  guide  iufqucs  bien  près 
d’Aft,  que  de  retardement  ou  d’encombiier  : tellement  qu’il  L'Fn  l” 
fcmbloitquc  la  requefte  qu’il  feit  au  Marquis  & aux  Prouida-  a- 

tcurs,  ne  tcndoitqu’iux  hns  d’accôpagncrle  Roy,  & le  mettre  ;«««'»•. 
en  lieu  dcfcureté.On  cogncut  par  apres  que  fon  intétion  auoit 
cilé relie,  parle  commandement  mcfmcsde  Ludouic,  lequel 
voulant  Bernard  Contaren  donner  fur  l'arricrcgardc  du  Roy, 
ne  voulut  iamais  le  permettre. 

Le  Marquis  abbailfé  que  fut  le  fleuuc , fcmcit  à fuiurc  l'arm  ce  , 
du  p,oy,  laquelle  ne  pouuant  atteindre,  pour  cilrcà  deux  gran- 
des iournccs  ioing,  cnuoyafix  cens  chcuaux  apres  pour  les  at>- 
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tacqucràlaqueuéôilcstcniren  alarme, qui  furent  bien  auant, 
puis  fen  retournèrent  chargez  de  butin  vers  le  Marquis.  Les 
François  finalement  venus  près  d Alexandrie  prindrent  leur 
chemin  plus  haut  vers  lamontagnc,  ouïe  flcuue  de  Tanare  a 
moins  d'eau,  6e  ^acheminèrent  lans  perte  d'hommes,  ou  autre 
grand  dommage  enhuiét  repofades  de  camp  deuant  les  mu- 
railles d‘  Alt,  où  apres  que  le  R.oy  fut  entre  il  feit  loger  les  gens 
ttfiAji.  de  guerre  en  la  campagne. 

Le  camp  de  la  Ligue  qui  l’auoitfuiuy  iuiques  au  Tortonois, 
dcfclpcrant  de  luypouuoir  plus  nuire,  falla  joindre  aux  com- 
pagnies de Ludouic SfbrccdcuâtNouarrc.  LesVenitiens  en- 
tendue la  retraite  du  Roy,  le  Sénat  commanda  cftrc  faiâcs 
Procédions  generales  & prières  publiques  , pour  remercier 
Dieu  de  ce  qu’il  auoit  par  vnc  telle  retraite  dcliurcla  cité  du 
péril  qui  la  menaçoir. 
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Es  'Vini tiens  arment  par  mer  à (jenes  contre  les 
! François  (y  prennent  RapJle  au  Royaume  deNa- 
1 pies.  Nouarreafsiegee  par  Ludouic  eV  tous  lesco- 
federe^.  Lapatx  conclue  entre  le  Roy  Charles  & 
les  confedere^le  Roy  j'en  retourne  en  France.  La  reuoltedes 
Napolitains  contre  les  François  introduit  Ferdinad  dans  Na- 
ples. Rébellion gen  er aile  par  tout  le  Royaume  contre  les  Fran- 
çois. LesTifansfc  donnent  aux  Vénitiens.  Lr 5 'Vénitiens fe- 
courentFerdinand  moyennant  trois  'villes  qu  il  leur  baille  en  la 
Pouille.  Les  Vénitiens  rejoins  à la  deffenfede  P i[e  contre  les 
Florentins  y enuoyent  du  fecours.  La  deliberation  du  Roy 
Charles  de  retourner  en  Italie }dot  il fait  degrads  préparatifs. 
Le  Duc  de  Montpenfier  afsiegé  dans  Attelle  ejl  contraint  a 
faute  deviures  de  capituler  (y  quitter  le  Royaume  deNaples. 
La  mort  du  Duc  de  Montpenfier  (0  de  plufeurs  autres  grads 
Capitaines. La  mort  du  Roy  Fefdinad.  Les pourfuittes  de  Lu- 
douic  $f)  de  tous  les  autres  cofederef  pour  la  refit  ution  de  Pi- 
fe  aux  Florëttns.  L.t  mort  de  Charles  huicliefne  Roy  de  Fran- 
ce. Loys  Duc  d Orléans  Roy  de  France.  Coruinfls  du  Roy 
de  Hongrie jfait gentilhomme  Vénitien:  Cejar  Borgia  ne  pneu 
du  Tape  Alexandre  quitte  le  chapeau,  & efl faifl  parle  Roy 
Loy.<  Duc  de  Valenttnois.  Larmeedu  T urc  fufeitee par  Ludo- 
uic contre  les  Vénitiens.  cAlliance  entre  Loys  Roy  de  France 
fif  les  Vénitiens.  L'armee  du  Roy  de  France  en  Italie  fous 
lean  lacquesT riuulce.  Et finalement  la prinfe  de  Çarauagie par 
les  Vénitiens. 
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LE  CINQVIESME  LIVRE 

DELA  QVATRIESME  DECADE  DE 

l'Histoue  de  Venise. 

Es  Vénitiens  aduerris  quelcRoy  Charles 
à fon  parlement  de  Naples , auoit  enuoyé 
yffî  pluficurs  v ai  fléaux  courir  fur  la  riuicrcdc 
V Gènes  (comme  dit  a elle)  dcfpcfcherent 
* vn  des  leurs  à Gènes , aucc  argent  pourar- 
mer  promptement  quelques  nauircs  de  ces 
^ gros , dot  ils  ont  accoultumé  d’vfcr  en  leur 
' traffic ordinaire,  ardcfquclsil  yenatouf- 
iours quantité  danslcurport.  Ludouic  Sforcc  auoit auflî or- 
donné qu’on  y armait  quelques  gallcres , de  forte  qu’ils  feirent 
cnfcmbfc  vnc  armée nauallc, laquelle forric du  port  de  Genes, 
mcit  de  nuiét  en  terre  fept  cens  hommes  de  pied, qui  prindrent 
fans  difficulté  le  bourg  adcfojfdc  U apallc,  dont  f'efloient  faifis 
z.jfrmfej'1  J rançoisàlcurarriuec:  Puis  ayans  accofté  l’armec  nauallc 

napaiepar  T . . 4 . . ,, 

larmcc  na-  des  François,  qui  fcltoit  retirée  en  pleine  mer,  lattaqucrent 
*MU  J‘‘ v'-  Se  dcffircntjleCapitainc  demeurant  prifonnier,  &:  quatre  enfei- 
* gnesFrançoifes  prinfes,lcfqucllcs lesGeneuois  cnuoicrêt  à Lu- 
DtCuit  ^douic  Sforce,  qui  en  bailla  deux  tout  à l’heure  àl’Ambaffadcur 
fÂrmttn*'  de  Venife  qui  cftoitprcsdcluy,  difant  que  c’cltoit  à l'honneur 
&meritc  delà  République  Vénitienne. 

Le  Marquis  deMantouë  cependant  citant  à Claltcgiefui- 
uantl'armcc  du  Roy  Charles  requis  par  Ludouic, Scintcrucnuc 
fur  ce  l’ordonnance  du  Sénat  , umoya  deux  mille  piétons  en 
garnifon  à Tortonc  & en  Alexandrie.  Puis  pria  le  Sénat  de 
dcfpcfchcr  deux  Sénateurs,  qui  en  qualité  de  Prouidatcurs 
menaflent  la  guerre  aucc  luy,  furquoy  turent  nommez  Luc  Ze- 
nc  Se  André  le  Venier,  lefqucls  v enus  en  l'armee , allèrent  tous 
cnfcmblcau  fiege  de  Nouarre  que  Ludouic  tenoit  cflroittemct 
allicgccaucc  vncpuilfantc  armée  : Les  Vénitiens  k’  i'ccoururét 
• fi  bien 
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fibicnqu’onncléfouuicnt  gucrcs  d'cntrcprinfc  cnlaquelleiJs 
aycnt  moins efpargnc l’argent,  de  forte  qu'en  peu  de  temps  fc  t t 
trouucrcntau  camp  des  confedcrcz  trois  mille  homes  d’armes, 
troisanillccheuaux  Allcmans,Sc  cinq  mille  piétons  Italiens,  a- 
ucc  dix  mille  Lanfqucnets. 

Le  Sénat  de  Venile  n’eftoit  pas  feulement  foigneux  d'enuoyer 
des  forces  à ce  ficgc,maisauffi  pour  dôner  plus  de  courage  à fes 
foldats,  auoit  de  Licutcnantfait  Capitaine  general  de  l’armee 
le  fufdit  Marquis  de  Mantouc,  pour  plus  honorer  fon  courage 
&:  valeur  qu’il  monflra  en  laiourncc  de  Fornouc:  & auccvnc-  , . 

xcmplt  fort  agréable,  auoit  non  feulement  augmente  la  foldc 
à ceux  qui  fy  choient  vaillamment  portez,  maisaulfi  donné 
pcnlions diuerfes  rccôpcnfcsaux  enfansde  pluficurs morts 
en  labataillc , &c  aifigné  doüairc  aux  filles. 

Le  fiegede  Nouarre  continuant  toufiours,  ceux  de  dedans 
fc  trouucrét  en  grande  deftrefTe  de  viurcs,pour  le  grâd  nombre 
de  gens  de  guerre  qui  cftoiét  d<*lâs,&dc$païfansquil:y  cftoiét 
retirez,  fans  que  le  Roy  qui  cftoit  à Aftlcs  pcuftfccourir,  parce 
qu’il  n’auoit  encor  tât  de  gens  afTcmblcz  qu’il  en  cftoitbcloing: 
^combien  que  lcDuc  d Orléans  fevoyant  en  telle  difette  mcift 
de horslcs bouches inutillcs,  ccremcdc  toutesfois  ncfufhfoit 
pas.  Les  François  cflaycrcnt  pluficurs  fois  de  mettre  de  nuit 
des  viurcs  dedans,  aucc  grollcs  cfsortcsdcgcns  de  çhcual&dc 
pied,  mais  eftans  toufiours  dcfcouucrts  furent  contraints fc 
retirer  fans  rien  faire,  Se  par  fois  aucc  grande  perte  de  ceux  qui 
les  conduifoicnt. 

Le  Roy  doncjpcrduël’cfpcranccde  pouuoir  fitofl  faire  oflcr  • 
le  fiege , & importune  par  le  Duc  d Orléans  qui  cftoit  en  gran- 
de necclfiré, 'délibéra  d’entendre  à la  paix  : Mais  la  difficulté  d'y 
paruenir  cftoit  fort  grade  pour  la  defiâce  qui  cftoit  entre  lcRoy 
SclcDucdcMilan.  Toutesfois  l’ouucrturcfenfcit  par  vn  tuoyé  £f  R 
inopiné.  C’eft  qu'en  ces  mclincs  iours  la  Marquife  de  Montfer-  uimtUn 
rat  mourut,  le  Roy  délirant  le  bien  de  cet  cftat,  enuoya  le  fleur  *urt,x- 
d’ArgcntonaCafal,  pouraucc  les  fuicts  regardera  ce  qui  c- 
ftoit  de  faire  pour  le  bicn&rprofù  d’vn  petit  fïlsqu’cllc  auoit  laif- 
fé:  Vndcsmaiftrcs  d hoftcl  duMarquis  de  Mantouc  y vint  auffl 
pourfecondouloirdcla  mcfmcmortdclapart  defonmaiftre.  rwprKJf 
Ils  entrèrent  eux  deux  en  propos  de  la  paix  fi  auanr,  que  L’ fleur  ; 
d'Argenton  à la  perfuaflon  d c ce  maiftre  d’hoftcl  en  clcriuit  aux 
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Prouidatcurs  Vénitiens,  quiyprcltans  l'oreille  le  communi- 
quèrent aux  Capitaines  du  Duc  de  Milan,  donttous  d'vn  ac- 
cord cnuoycrcnt  requérir  le  Roy  qui  cftoit  a Verfeil , qu’il  dé- 
putait quclqu’vn  des  liens  , afin  de  parlementer  cnfcmblccn 
quclquclicu  cômodc.  Le  Roy  y ayant  conlcnty  les  députez  de 
part&d  autrc  fctrouucrcnt  entre  Bolgarc  &c  Catnarian,oùa- 
prcspluficurs  diflîcultcz  alléguées  de  tous  les  deux  collez,  la 
paix  finalement  hit  conclue  & lignée  parle  Roy,  laquelle  ne  fut 
plultoltiurcc  parle  Duc  de  Milan,  que  le  Roy  icmcit  en  che- 
min pour  fen  retourner  en  France.  Etainfi  furlafindu  mois 
d Octobre,  l'an  mil  quatre  cens  nonantc  cinq , facbcmina  delà 
les  monts. 

Les  Vénitiens  furent  mal  contents  de  LudouiC,  qui  fans 
l’aduis&:  contentement  de  tous  lcsconfcdcrez  auoit  conclu  la 
paix  autc  le  Roy  Charles, veu  que  y ayâs  elle priez  par  pluficurs 
fois  par  le  Roy  & parluy  mclmcs  d'y  affilier,  auoienttoufiours 
rcfpondu  par  deliberation  du  Sénat,  qu’ils  ne  vouloicnt  rien 
faire q ue  du  confcntcmcnt  de  tous  les  confcdcrcz  : & qu’ilst  o- 
gnoilloientparlà  qu’il  y auoit  danger  de  fc  fier  en  luy,&partant 
qu’ilsnc  vouloientplus  contracter  allianceauec  vnhommefi 
perfide. 

Ludouic  cntcndantccs  nouuellcs  fefentit  grandement  of- 
fcncc,  &:  cognoilfantpar  là  quclcs  Vénitiens  ne  luy  eftoient 
pas  amis, commanda  fccrcttcmct  à toutes  fes  garnifons , par  où 
le  camp  des  Vénitiens  auoit  à palier,  de  garderies  palfagcs , & 
principalcmcntlcs  ficuues,  & de  ferrer  tous  les  batteaux  pour 
les  cmpcfchcr  d aller  contre  fa  volôte.  Cclarapportè  aux  Pro- 
uidatcurs,  ils  fiircntgrandcmcntcftonncz,  parce  qu’ils  auoiét 
à palier  bcaucoupdcgrandcs  riuicrcs.  Dequoy  dîtcouransles 
Prouidateursaucc Bernard  Contaren , &nc  fçaehans à quoy 
le  refoudre,  il  foftrità  cux'delc  poignarder  cnplain  confcil, 
dilànrqu’aprcsfamort  perfonnenebougeroit.  LcConfcildcs 
Dix  aduerti  à V'enife  de  celte  propofition  , manda  qu’on  fc 
gardait  fur  tout  d’executer  ce  dclfcing , car  ccladiminucroit 
bcaucoupdcla  réputation  des  Vénitiens,  mais  qu’ils  difsimu- 
lalfcnt  aucc  luy , iufqucs  à ce  qu’ils  fu lient  hors  de  fon  cftat , ce 
qu  ilsfeirenr,  donc  Nouarrc  rendu  ils  fen  allèrent  à Crème  a- 
ucclcur  armée,  qu’ils  congédièrent  prcfquc  toute,  & delà  vin-> 
drent  à Mantouc  Se  peu  de  iours  apres  à Venife. 
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Mais  pour  rcucnir  à cc  qu’on  faifoitcn  cc  incime  temps  au  FtrJhuaii 
Roy  aumede  Naples,  où  l'on  yfailbit  aulli  bien  la  guerre  qu'en  **'*mf*gu 
Lôbardic.  Sitoft  qucFcrdinâdentédicquc  le  KoyCbarlcs  c-  jJJ' 
ftoitpartidcNaplcs,cftantpourlors  en  Sicile,  accôpagné  des  sijCWe 
Efpagnolsquiycftoicntvenusparmer,  defeendit  en  la  Cala- 
bre : vers  lequel  accoururent  incontinent  plulïcurs  de  ceux  du 

{>aïs,  8tfcrcnditàluyauflitoftlacitédc  Regge,  le  chafteau  de 
aqucllcauoitroufiours  tenu  pour  luy.  Au  mcfmc  temps  auflï 
fc  dcfcouurit  es  riuagcs  de  la  Fouille  l'année  de  mer  Venitiéne, 
de  laquelle  cftoit  Capitaine  AnthoineGrimani, home  de  gran- 
de authorité  en  la  République , lequel  approché  de  Monopo-  L*frwfi 
li,citc  de  la  Fouille,  mcit  en  terre  les  Stradiots  & plulicurs  ges  ““ 

de  pied:  puis  donalallaut  par  mer  & par  terre  ^ la  ville,  Iaqucl-  i.Vm,  ” 
le  fut  prinfc  par  force,  dont  le  chaftcau  fc  rendit  auflï  toit.  C efte 
armée  eut  encor  par  compolîtion  la  ville  de  Pulignanc. 

Cependant  Fcrdmâd  parti  de  Sicile auec  vn  bon  nombre  de 
vaifleaux,  mais  auec  fort  peu  d'hommes  de  combat,  ayant  tou- 
tesfois  pour  luy  lafaucur,  fie  la  volonté  des  peuples,  qui  tous  le 
defiroient,  arriua  en  la  plage  de  Salcrnc  : Se  incontinent  Saler- 
ne,  la  colle  de  Mclphc,fie  la  Cauc  hauflTerent  les  bannières.  De- 
puisil  tournoya  deux  iours  entiers  au  deflus  dcNaplcs,  atten- 
dant qu’il  fefeift  quelque  clinotion  dans  la  ville  comme  on  luy 
auoit  promis, mais  ce  fut  en  vain , car  les  François  y donnèrent 
alors  fort  bon  ordre  : de  forte  qu’au  troificlmc  iour  defperâc 
qu’il  fefeift  aucun  tumulte  dans  la  cité,  feflargit  en  nier  pourfe 
retirer  en  Ilchic.  , 

Les  conjure?,  qui  auoient  refolu  de  mettre  la  ville  entre  les  ( > 
mains  de  Ferdinâd , fc  voyâs  à demy  dcfcouucrts,^lelibercrcr  rtt'nJti'ue 
defairedcncccflïté  vcrtu,ficdcioucrà  quitte  ou  double, fie  lui- 
uant  ccftc  refolution  dcfpcfchcrct  fccrcttcmct  vn  petit  bateau  Z’nm  'Ln. 
pour  r’appcllcr  Ferdinand, le  pricrét  de  mettre  en  terre  ou  tou-  u ntt,. 
tes  ou  partie  de  fes  forces,  afin  de  dôner  plus  de  moyen  à ceux 
qui  fc  vouloicnt  efleuer  en  fa  faucur.  Ferdinand  à cet  aducr- 
tilTcm  ét  retourna  derechef  au  deflus  de  Naples, puis  vint  pren- 
dre tcrrcàvnmillcloingdclacué:  Ccquc  voyant  le  Duc  de 
Montpefier  fortitdcla  cité  auec  tous  les  foldatsprcfque,  pour  ^ 
empcfchcrladcfcente  à Ferdinand.  Les  Ncapolitains  lors  fc  i.L‘, 
fcruansdcl'occafiondclcuercnt  foudainemet  en  armes,  Se  au  ^ 
premier  toxin  femparerent  des  portes  , fie  commencèrent  à ” m,> 
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crier  par  tout  le  nom  de  Ferdinand.  Les  François  eftonnez  de 
cefoudain  tumulte, n’cftimâs  pas  feur  de  demeurer  entre  la  cité 
rebellées:  les  ennemis,  délibérément  de  retourner  dans  la  ville, 
&pourcefaircIcurlallur  prendrevn  grand  dcftour,pourallcr 
# à la  porte  attenante  le  chattcau  Ncufjcar  celle  par  où  ils  cftoiét 
fortis  cftoit  faille. 

Ferdinand  cependant  monté  à chcual  entra  dans  la  ville , où 
ilchcuaucha  aucc  vnc  incroyable  allcgrefl'cd’vn  chacun.  Les 
Tirlmmi  Frâçois  rentrez  par  la  porte  du  chaftcau,fcirét  tout  leur  effort 
t*  v,iu  pouralleraucbeurdelacité^maisilnc  leur  fut  pofliblc,  ayans 
itXafin,  Crouu^.  ^ toutes  les  entrées  des  rues  vnc  fuffifantcdcfenlc:  & la 
nuiékfurucnânt  le  retirèrent  au  chaftcau, dans  lequel  f'enferme- 
rcntauccle  Duc,  de  Montpcnficr,  Yucsd’Alcgrc  Capitaine  de 
réputation,  Antonel  Prince  de  Salem e,& pluïicbrs  autres  Fra- 
çois  Se  Italiens  démarque.  CcuxdeCapuc,  d'Auerfe,  dufort 
de  Mondragon,&  de  plulîcurs  autres  plac«  des  enuirons,&  la 
titrdit  plufpart  du  Royaume  en  feiret  de  irvdmcs.  CcuxdcGaictclcs 

* ayans  voulu  luiurc  furent  auccvnc  grande  tuerie  domptez  par 

icsFran çois  qui  y c floicm  en  garnifon,lcfqucls  à la  chaude  lac- 
cagcrcnt  toute  la  ville. 

. LcScnatayantcntcnducjucFcrdinandauoitrcprins  la  vil- 
le de  Naples, mâda  à Anthoinc  Grimani  de  n’allailür  plus  pla- 
ccaucunc  au  nom  dclaRcpubliquccntout  le  Royaume,  ains 
qu’il  le  tint  h Monopoli, attendant  les  commâdcmcnts.  Le  Pa- 
pe voyant  l’armcc  naualc  Vénitienne  de  repos,  pria  le  Sénat 
l'jnMtu-  qu'elle  facheminaft  à NajjJcsau/ccours  de  Ferdinand , en  vne 
«iicJnVt.  li  belle  occafiô  : cela  luy  fut  accordé,  dont  Anthoinc  Grimani 
apres  auoiflaiflécétcheuaux  légers, & deux  gallercs  à la  garde 
de  Monopoli,  vint  à Tai  ente, laquelle  tenoit  encor  contre  Fer- 
dinand,biéqucFcdcricy  fuit  venu  auec  fept  gallercs, que  Gri- 
maniauoitioimftcs  aux  trois  qu'il  auoit.Maiscrimani  fùrprins 
Iàd'vn  fiuxdcvctrccnuoyavingtgallcrcsa  Ferdinâd,  fous  la 
charge  de  Contaren  Prouidatcur,&  il  print  aucc  le  refte  ( car  il 
luy  en  dloicnt  venues  ccpcdant  d’autrcs)lc  chemin  deCorfou. 

Au  meline  temps  voulans  lcsFlorctins  r’auoir  Pifc  par  toutes 
les  voyes  à eux  pofliblis.  Les  Pifansnc  le  fentâs  tons  afl'cz 
Pour  ,tur  rcfifler,cnuoycrcntfccrcttcmcnt  au  Sénat  de  Venife 
VfuiUncr  qu’il  lui  plcuft  les  reccuoir  fous  leur  protection  & fauuecarde, 
*£onui  &1«  tenir  comme  vn  membre  de  leur  citât.  Le  Sénat  uouua 
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d’abordcclefai&fortnouucaii,  fit  dctcllcimportance  toutcs- 
fois  qu’il  ne  falloitpas  l'e  haltcrde  lcretùfcr,  ny.de  l’accepter 
aufîï.  Aucuns  d eux  par  apres  commencèrent  à trouucr  goult  à 
cctofftc,&:  à y tourner  les  ycui  jcommc  ceux  qui  cmbralToicnt 
défia aucc  les  defleings  & aucc  les  cfocranccs  la  Monarchie  d'I- 
talie, à quoy  il  leur  fembloic  que  la  leîgncuric  d c Pile  cftoit  trel- 
oommode,  puis  que  l'ancienne  vnion  des  autres  Potentats  e- 
floit  rompue.,  fie  vnc  partie  de  ceux  quifouloictfoppofcrà  eux, 
affaiblis  : joinet  que  iuoy  ennant  celte  cité  ils  auroient  vn  pic  d 
de  grande  importance  en  laTofcanc,  fie  cltendroicnt  leurs  1 i-r,"»ai«” 
mites  en  la  mer  balle:  fie  partant  concluoycnt  qu’il  falloir  l'ac 
cepter,  comme  celle  que  Qieu  oflroit  &donnoità  laRcpubli-1’''^''4 
que.  Celte  opinion  rcccuc  fie approuucc  dclaplulpart  des  Sc- 
natcm  s,l’afiairctuttraiétccauconfcildcs  Dix  , afin  que  la  refo- 
lutionfufl  tenue  plus  fccrcttc,  où  les  opinions  eltans  diucrlc3 
le  tout  lut  remis  a vnc  autre  fois. 

Ludouic  pareillement  brulloit  dcconuoitifc  de  fc  faire  fei- 
gneur  de  la  mcfmc  cité,qui  fut  cfufc  qu’il  fe  môftra  fort  prompt 
àfccourir  les  Pilàns  contrclcs  Florentins  par  foj|S  main,  tntre- 
tenât  au  nicfrnc  temps  les  Florentins  auec  diucrlcs  praéticques. 

Le  Pape  poulie  par  les  prières  de  Ferdinand , manda  au  mef- 
inc  tempsaux  Vénitiens  de  vouloir  cnuoycrvnepartic  dclcur 
armée,  quicltoitdc  retour  du  fiege  deNouarre,  aufecours  de 
Ferdinand,  pour  chalïcrcntiercmct  les  François  du  Royaume 
de  Naples,  fie  que  Ferdinand  leur  engageroit  quelques  villes 
maritimes  iulques  à ce  qu’il  les  cuit  fatisfaiéls  des  frais  fie  dcfpcs 
qu’il  leur  côucnoitfairc  pour  cet  cftcét.  Le  Sénat,  fans  cltrc  en- 
cor rclolud’c^uoycrl’armcc  a Ferdinand,  bien  qu’ily  inclinai 
aucunement,  commanda  a Bernard  Contaren  d’aller  deuant  à 
Rauenncaucc  fix  cens  chcuaux légers,  afin  que  fil  eltoit déli- 
béré qu’il  l’y  acheminait  ce  (croit  toufiours  autant  de  chemin  • 
aduancé.Cela  entendu  à Rome  l’affaire  print  vn  pluslôg  traiétî 
carie  Cardinal  Afeagne,  frère  de  Ludouic,  mcir  en  auant  que 
les  V cniticns  feroient  bien  la  guerre  d’cux-nicl’mcs , fans  qu’on 
leur  bai  liait  en  gage  quelque  ville  pour  les  deipens. 

Les  AmbalTadcursdc  Ferdinand  venusà  Venife  pour  accor- 
der aucc  les  Vénitiens,  dcmandcrcnr!ùiuant  le  direduCardi- 
nal  Afeagne,  l’armcc  feulement  fans  ricnotïrir.  Le  Sénat  ayant 
cogneu  que  c’cltoicnt  des  menées  de  Ludouic,  ialoux  fie  en- 
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uicux  de  leur  grâdcur,rcnuoya  tout  foudain  les  Ambafladeurs, 
les  alTcurant  qu’il  ne  leur  falloir  pas  demeurer  pour  cet  effeâ  vn 
feul  moment  dauantage  dans  la  ville.  Les  Ambafladeurs  fortis 
cnccftcfortcduSenatfurent  pluficursiours  àappaifcrlcs  Sé- 
nateurs : û£  apres  leur  auoir  promis  que  Ferdinand  mettroit  cn- 
Ln  vnitifi  tre  leurs  mains  trois  de  fes  plus  belles  villes, aucc  leur  territoire: 
Sçauoir,Tranc,  Brundufc,&:Ottrantc.  A peine  y vouloicnt-il* 
conlentir,  fi  tous  les  Ambafladeurs  des  confcdcrcz  qui  eltaict 
ititrifü  là  prefents  n’y  fuflentinteruenus,  dont  fcircntnouu elle  allian- 
ce, par  laquelle  les  V enitiens , apres  auoir  rcceu  les  trois  villes, 
eftoicat  tenuzcnuoycr  il  Ferdinand  lix  cens  hommes  d’armes 
en  diligcnce,5£  trois  mille  piétons  : furent  defiurez  par  voyc 
de  preft  par  lcTrcforicr  de  la  République  aux  AmbalTadcurs 
de  Ferdinand  cent  cinquante  Iiures  d'or,  aucc  pluficurs  autres 
charges  fit  conditionSj-lcfquelles  le  Pape  approuua  Se  ratifia, 
comme  ayant  droitt  fur  le  Royaume  de  Naples. 

L’alliance  ainfiiurcc  on  enuoya  vers  Ferdinand  pour  rcce- 
uoir  les  trois  villes,  Se  au  Marquis  de  Mantouc  de  fachcminct 
r..jjuo  ht  lans  delay  aua:  les  trouppes  ordonnées  au  Royaume  de  Na- 
vtriuni  pics.  Ces  choies  conclues  acdiuulguecs  partout,  furent  caufc 
<IUC  P^u^"ieurs  placcs  tenues  au  Royaume  par  les  Frâçois  fc  ren- 
dirent incontinent  àFerdinand,  comme  fcircntaulfiles  deux 
chaltcaux  de  Naples. 

Le  Roy  Charles  de  retour  en  Frâce  enuoya  le  feigneur  d’Ar- 
ien ton  aux  V enitj  cns,pour  leur  dire  qu’il  cftimoit  que  leur  rc- 
j publique  fuftcomprinfc  en  l’accord  qu'il  auoitfaid  aucc  Lu- 
cfc«7«4  douic,  parce  que  leur  Capitaine  general  & les  Prouidatcurs  y 
vuuft.  citaient  prefents:  pourraifondequoy  ilrcqucroitlc  Sénat  que 
Monopoll  leur  fuft  rendu, qui  auoit  cité  prinspa^  force  par  leur 
armée  fur  les  liens, Si  qu'ils  fc  defiftaflent  de  fccourir  Fetdinad. 

• Le  feigneur  d’Argenton  fen  retourna  efeonduit  de  toutes  les 
demandes.  Le  Roy  mcit  fus  nouucllc  armée,  délibère  de  l'cn- 
uoycr  par  mer  au  fccours  de  Caiete , fous  la  conduire  du  Duc 
d’Orléans,  lequel  fen  ellant  exeufé  l’armée  fc  rompit, & la  deli- 
beration de  fccourir  ceux  qu’on  auoit  laific  au  Royaume  de 
Naples  fcfuanouït. 

Ludouicaducrtidctoutcc  qui  fcpalToit  cnFrancc,fc  voyât 
par  ce  moyen  hors  de  crain&c  des  François, ayant  cogneu  par 
les  lettres  de  fes  amis  quelle  auoit  cité  la  rcqucflc  des  Pifans 


Digitized  by  Goo^Iy 


e’Histoire  de  Venise.  449 

aux  V cnitics,qui  demandoiét  que  la  cite  de  Pife  ne  rcccgneult 
autre  que  leur  République,  & que  leurs  députez  qui  eftoient  à 
Vende  ne  tendoiét  qu'à  cela,  craignant  qu’il  n’aduint  ainfi  pria 
leSenatdcvouloirlcrcccuoir  pour  compagnon  en  ladefenfe 
6c  protection  de  Pilé  : d'autant  que  les  Florentins  feftoient  al- 
liez du  Roy  Charles,  dont  il  auoitfurprins  fur  fes  terres  leur  lanfiiutit» 
Ambjffadcur,  qui  alloitfccrettcincnt  en  France.  Ce  fiât  de- 
battu  parpluficursfoisauScnat,futcnfinarrcftcduconfentc-  J 
ment  de  tous  les  Ambafladeurs,  qu’on  defendroit  Pifeà  com- 
muns frais  : du  Papc,dcs  Vcniticns,8t  de  Ludouic,  &:  qu’onlc- 
ucroit  aux  dçfpcns  de  la  République  deux  mille  hommes  do 
pied  dans  Gènes , pour  les  enuoyer  à Pife. 

L es  Florentins  à ces  nouucllcs  mcirent  fus  fixmillc  homes  de  rW  in 
pied,  Celés  cnuoycrcnt  àPife  aucc l’artillerie,  auant  que  le  fc- 
cours  des  ennemis  full  afTcmblé,auec  efpcrancc  de  prendre  la  ‘J  ‘ 
ville.  Mais  approchc^ics  portes  ceux  de  dedans  forment,  ^ LllFltrin 
apres  auoir  hiricufcmrnt  charge  leurs  ennemis  les  chalfcrcnt,,,,,,!»//^ 
& mcirent  en  route, &prindrcnf  leur  artillerie.  Toft  apres  Paul 
Vitcl  Romain  , homme  hardi  8i  courageux  quitta  les  Pilans,  &cUl  r’j4n'' 
fen  vint  à Florence  : où  rcceu  honorablement  & fait  General 
de  leur  armée,  fadicmina  aucc  dix  mille  piétons  à Pife, &:  fc  lo- 
gea d’abordcc  au  fauxbourg  de  la  ville,  d'où  toutesfoisil  fut 
rcpoulTé  & chaffc  par  ceux  de  dedans  , qui  auoient  ramafle  le 
plus  de  gens  qu’ils  auoient  peu.  Mais  l’ayans  les  Florentins  rc- 
gaigne  derechef,  furent  contraints  l'abandonner,  & quitter  le 
liège, pourallcrdcfcndrc  leurs  confins  contre  Pierre  deMedi- 
cis,  qu’on  difoit  venir  aucc  de  grandes  forces, accompagné  des  • 

Vrfins  fes  parents, contre  la  cité  de  Florence. 

Les  Vénitiens  cependant  leucrent  cinq  cens  hommes  dcs,«,r),»: 
pied  à Gcnc&,qu’ils  cnuoycrcnt  a Pife,  Ludouic  en  feit  de  mef- 
mes. Les  Florentins  apres  auoiftafché  par  tous  moyens  d’auoir^”^^,, 
la  citadelle  de  Pife,  tantparlcmoycn  t|ÿ  Roy  que  par  argent:  iui*»>t> 
Celui  qui  cftoit  dedans  induit  ou  de  la  mcfmc  inclination  que 
curent  tous  les  François  eftans  en  la  ville  de  Pife,  ou  des  fecrct- 
tes  côminilTtons  qu’il  auoit  du  ficur  de  Ligny,  lous  le  nom  du- 
quel il  tenoit  la  place,  ou  bien  pouffé  de  l'amour  qu'il  portoit 
à vnc  icunc  fille  de  Pife,  ( car  il  n’eft  croyable  que  l’argent  feuL 
le  menait,  veu  qu’il  en  pouuoit  rcccuoir  plus  des  Florentins) 
fcitlong  temps  le  rétif  à rendre  la  place  : en  fin  contraint  par 
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les iccratifs  commandements  & menaces  du  Roy,  la  configna 
entre  les  mains  des  Pifans,  apres  qtiil  eut  reccu  d'eux  vingt 
UtUMu  niille  ducats,  dont  ily  enauoit  douze  mille  pour  luy,  8zhuiÛ 
mille  pour  diilribucr  aux  loldars  qui  eftoient  dedans. 
r.»x  fVMm  lcs  pifans  entrez  dans  la  citadelle  a la  foule,  la  razerent  rez 
«Vf"?'"  ferre.  Mais  d'autant  qu’ils  fevoyoient  foiblcspourfc  défendre 
des  Florentins,  ils  en uoycrêt  en  incline  temps  au  Pape,  àJ’Em- 
pcreur,aux  Venitics,  au  Duc  de  Milan,  aux  Gcncuois,  aux  Sie- 
nois,fiz  aux  Lucquois,  dcmandcriccours  à chacun  d’eux  : mais 
aucc  plus  grande  initiée  aux  Vénitiens  S c au  Duc  de  Milan,  au- 
quel ils  cfpcroicntplus  qu’en  pas  vn  autre , parce  qu’illes  auoit 
it.fijtm  incitez  à rébellion,  Se  auoient  elle  promptement  lecourus  par 
lui.  Mais  le  Duc  (encor qu'il  enfiuftvn  extrême  dcfir)clioit 
pour  lors  en  doute  fil  l’acccptcroit  ,»de  crainte  que  les  autres 
à pi*/;,»,,'  confcdcrez  ne  luy  en  lçcuUcnt  mauu.iis  gré,  au  confcil  dclquels 
ftw"'  - ou  auoit  commence  a traicier  des  affaires  de  Pife,  cômc  d'vnc 

commune  caufc:  fie  ayant  befoing  d’cuffvola  le  déclarer  tout  à j 

faiét  iufqucsàccquilvcitlcRoy  horsd  Italie.  Mais  les  Pifans 
alors  fclioicnt  refroidis,  pour  l'clperancc  qu'ils  auoient  d élire 
fccourus  parles  Vénitiens, lesquels  lans  clpargncr  chofc  aucu- 
ne les  fccouroicnt  librement  de  tout , dont  ils  le  mcirct  en  leur 
protcéfion,fi«:  y furet  rcceus  par  le  Sénat, apres  vne  langue  con- 
teftation  bien  dcbatuc  entre  les  Sénateurs. 
r.ti  fifini  Au  incline  temps  les  Vénitiens  auoietprins  à leur  foldcAfior 
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Ihi  le*  l e-  leigncurdc  l'acnzc,&  accepté  la  protection  de  Ion  E liât, lequel 
cftoit  fort  propre  pour  tenir  en  crainte  les  Florentins, la  cité  de 
. Bolognc,&:tout  lcrcftcdclaRomagnc.  A ces  aides  particuliè- 
res des  V cnitiens  l'adjoulioicnt  d’autres  fccours  des  côfcdcrez, 
parce  que  le  Pape, les  Vénitiens,  ficlc  Duc  de  Milan  cnuoyoiët  • 
aulecours  de  Ferdinand  quelques  côpagnics  d'hommes  d’ar- 
mes, foudoyces  en  cômun.  E t»ccs  entrefai  êtes  Antlioinc  Gri- 
mani  contraint  pour^on  indil’pofition  de  le  retirer  de  Corfou 
à Venife,  MclchiorTrcuifan  futenuoyéenTon  lieu  General  de 
l’armcc nauallc,  lequel  vcliu aucc  quelques  galkres  à Corfou, 
palfa  incontinent  en  la  Pouillc,  fic-dc  la  en  Calabre , où  ilr’ap- 
pcllalc relie  des  vailTcaux  Vénitiens,  lcfquels  joimfts  à luy  il 
contraignit  pluiieurs  places  de  fc  rendre  à Ferdinand. 

Pendant  que  tout  le  Royaume  dcNaplcs  effloit  répli  detTou- 
blcs  fie  de  gucrtCjlc  Roy  Charles, apres  qu'il.cut  entendu  la  per- 
te des 
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te  des  chaftcaux  de  Naples  à faute  de  fecours,  commençai 
tourner  de  nouucau  (on  cfprit  aux  affaires  d'Italie, &rd’y  vouloir 
retourner  en  perfonne , ccftc  volôtè  fc  montrant  tous  les  iours 
plus  ardente  en  luy : A quoy  il  cftoit  poufté  par  pluiieurs  grands 
feigneurs  tant  cftrangcrs  que  de  la  France.  Parquoy  fùtarrcfté 
cnfonconfcil  que  Triuulccqui  cftoit  peu  auparauant  rcuenu 
d’Italie  à la  cour,  ben  rerourn  croit  en  Alt , le  plus  diligemment  !" 

qui!  pourroir,  auectiltrcdc  Lieutenant  de  Roy,  & quant- fie  rÏL:,, 
luy  huift  cens  lances, deux  mille  Suiflcs,8cdeux  mille  hommes 
de  pied  François,  que  le  Duc  d'Orléans  le  fuiuoit  vn  peu  apres 
•auccautrcsforces,  & finalement  le  Roy  auectoutes  les  autres 
prouvions.  Et  en  outre  que  trente  nauires  pallcroicntdclaco- 
ftcdcla  mer  Occeaneé»  ports  de  Prouence,  où  Farm  croient 
trente,  qucgallcrcs  quegallions,  pour  mettre  au  Royaume  de 
Naples  aucc  vnc  li  grande  armée  nau.tllc,  vn  grand  iccours  de 
gens , de  viurcs,  de m unitiôs , &:  d’arget , & ncantmoins  qu'on 
cnuoycroitincôtincnt  quelques  v aideaux  chargez  degensSede 
viurcs,  pendant  qu’on  drclTcroit  l'armée. 

Le  bruiét  de  ces  appareils  qui  le  failoicnt  en  France , citant 
parte  en  Italie  auoit  grandement  troublé  les  cfprits  des  confé- 
déré* , &:  fur  tous  de  LudouicSforcc,  comme  lepremier  expo- 
Icàl'iinpctuolîtédcs  ennemis,  &:  principalement  quand  il  en- 
tendit que  le  p.oy  auoit  donné  congé  à tous  les  agents  aucc  de 
fortrudcs&raigrcs  parolles.il  enuoya quelques  députez  àl’Em-w?*  <*> 
pcrcur.pour  l'induire  à palier  en  Italie, dclpclehaaulsi  des  Am- 
oallaaeurs.a  V cnilc,  pour  requérir  les  Vénitiens  de  vouloir  co- 1> ti„  1 ru . 
tribucrit  ccftc  dcfpcnfc,  afin  depouruoir.au  péril  commun , 
d’enuoyer  vers  Alexandrie  vn  lutfilanr  nôbredcgcns  de  guer- 
re, pour  faire  tefte  aux  François.  Les  Vénitiens  oftiircnt  d’en- 
uoyer librement  des  gens  vers  Alexandrie:  mais  ilsncmon- 
fti  croît  pas  vnc  niefmc  facilité  pour  le  partage  de  l’Empereur, 
peu amy  deleur République,  toutcslois  craignant  queLudo- 
uic  qu’on  cognoilloit  craintif  Je  timide , ncfcrcconciliaft  tout 
à coup  aucc  le  Roy  de  France,  confcntirent  d’enuoyer  pour  la 
mcfiuccaufcdes  Ambaftàdcursà  l’Empereur.  Etpourlcdoutc 
qu'ils  auoient  des  Florentins , mandèrent  à Ican  Bcntiuolc  dc/-.«',v^‘ 
leur  faire  la  guerre  aucc  les  forces  que  les  confcdcrcz  luy  cnuc-‘"‘ir,u““'‘’ 
tcnoicnrcn  la  frontière  qui  regarde  le  Bolognois,  luypromct- 
ta us  qu'ils  leroicntauin-  linc  inftantharafleZ parles  Sicnois,ec 

XX 


I t R ri  va 
en  Frditct 
prendre  cpn- 
gé  de  feintti 
Demi  C" 
Mi  flirt. 


J e cenfeil 
dcmturA  À 
Lyvn. 


1 ineomme- _ 
dite  du  Fri 
fB»*  & l*<a~ 
mei/re  dV 
emxdt  Fir- 
diaaad, 


Livre  V.  de  la  IIII.  decade  de 
par  ceux  qui  eftoiét  dans  Pifc.  Toutcsfois  bien  que  le  Bétiuol- 
leIeurpromcit,fieft-ccqucfcftoitdu  plusloingdc  fa  penfee.. 

Mais  la  longueur  des  affaires  de  la  France, caufee  par  le  Car- 
dinal de faimft  Malo,  en  la  main  duquel  (outre  le  maniement 
des  finances)  cftoitlafommc  de  tout  le  gouucrncmcnt,  retarda 
fi  fort  l'execution  des  chofes  ordonnées,  qu’il  luruintvn  acci- 
dent pour  lequel  elles  furent  dcftournccscncorcs  dauantagc,8c 
dcmcurercnrprciquc  du  tout.Car lors  qu’on  fattcndoitqucle 
Roy  deuft  palier  en  Italie,  il  délibéra  d'aller  à Paris  pour  (fui- 
uancla  couff  unie  des  anciens  Rois)  auanr  que  partir  de  France 
prendre  congé  de  faimff  Denis,  & pareillement  de  fain&Mar- 
tin  cripalfant  parTours,  promettant  d'eftre  dansvnmoisdc 
retour  à Lyon  pour  parachcucr  fon  voyage  d’Italie.  Le  con- 
fiai des  liens,  ny  les  vrgentes  prières, & prclquc  larmes  des  Ita- 
liens , ne  le  peurent  dcfmouuoir  deccfte  deliberation.  Le  Duc 
d’Orléans, le  Cardinal  de  lainét  Malo  Sc  tout  le  confeil  demeu- 
rèrent à Lyon  pour  halfcr  les  prouifions  du  voyage , &lc  Roy 
print  le  chemin  d c Tours  où  la  Royn  c cftoit. 

Cependant  les  affaires  de  Naples  eftoient  reduiéfes  à vne 
grande  extrémité,  où  la  foi  tune  des  François  auoit  commencé 
a décliner  tout  ouucrtcmér,  letrouuâsalïailliscn  mcftnc  temps 
prcfque  d'infinies  difficultcz  d'vnc  faute  extrême  de  deniers, 
d’vnc  dilette  de  viurcs  accôpagnccdcla  hainedes peuples, de 
la  difcordc  des  Capitaines, &:  de  la  dclobeiflancc  des  foldats,& 
que  plufieurs  abandonnoicntle  camp, partie  de  ncccflité&rpar- 
tic  de  gayeté  de  cœur.  Au  contraire, l’at  mcc  de  Ferdinand  ren- 
forcée de  gens,  de  viurcs  fie  d’argent , talonnoit  de  près  les  Frâ- 
çois,&  leur  rendoit  routes  choies  difficiles.  Mais  ce  qui  plus  les 
ruina,fiit  la  maladie  du  ficur  d’Aubigni’,  quifiitcaulcque  plu- 
ficurs  le  quitcrét&  (en  allcrct  en  l'armcc  du  Duc  de  Môrpêficr, 
demeurât  par  ce  moyen  laCalabrc  fort  dcfnucc  de  gés, de  forte 
quelcConfaluey  cftantvcnu,  print  plufieurs  places  en  cédé 
Prouincc  que  les  François  y tenoient,  &y  obtint  vncbcllc 
victoire,  par  laquelle  fes  forces  augmentées,  délibéra  de  fallcr 
joindre  au  camp  de  Ferdinand  qui  cftoit  deuant  Atcllc  où  e- 
ftoitlcDuc  de  Montpcnficr,  aucc  plufieurs  autres  Barons  Sc 
grands  feigneurs  tant  François  que  Italiens,  quiauoicntfuiuilc 
parti  du  Roy  de  France. 

P ar  la  venue  du  Confaluc  au  camp,tcs  afsicgcz  fc  trouucrét 
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fort  »reftroit,parccqu’Atcllc fut  prclque  tout  cnuironnc,  tant 
parles  compagnies  Arragonoifes  que  Vcniticncs,  & Efpagno- 
lcs,en  forte  qu'il  11'y  pouuoit  plus  entrer  de  viurcs,inefmcment, 
pour  raifon  des  Stradiots  des  Vcnitics  qui  couroicnt  par  tout. 

Ne  pouuoicnt  aufsi  aller  au  fourrage , ny  faire  des  fortics  com-.;<>  r«-. 
me  ils  auoiét  accoutumé, tcllcmctqûcpriucz  de  toutes  ces  cô- 
moditez,  ils  furent  finalement  réduits  a telle  extrémité,  qu’ils 
ne  pouuoicnt  auoirdc  l'eau  du  fleuue  ny  pourlcurs  chcuaux, 
ny  pour  eux  cncorcs,auec  efeorre  mcfmcs. 

Vaincus  donc  de  tant  de  maux,  ils  demandèrent  vn  fauf-con- 
duitquilcur  fut  odtroyé,  dontlc  lîcurdc  Perfi,  Barthélemy 
d‘Aluiane,8evndesCapitaines  dcsSuilfes furent  cnuoyczàFer-  CtmtgA, 
dinand  pour  capituler,  aucc  lequel  ils  l'accordèrent  comme 
C’ enfuit.  Qu'il  y auroit  trcfucs  l’cfpaccdc  trente  iours:Que  pen-**' 
dantcc  temps  ledit  accord  (croit  lignifié  au  Roy  Charlcs.Quc 
pas  vn  des  alsiegcz  ne  pourroir  partir  d’ Attelle, & que  les  viurcs 
ncccflàircs  leur  feraient  baillez  de  iour  cniour  parles  Arrago- 
nois.  Que  fil  n'cft  oit  fccouru  dans  le  lufdit  temps , il  lai  (fer  oit  • 
Attelle  8c  tout  ce  qui  cftoit  en  fa  puidancc  au  Royaume  de  Na- 
plcscnlcmblc  touteslcs  artilleries  qui  y effoient.  Quclcsfol- 
datsfortiroient  vies  &:  bagues  faunes,  aucepermifsion  de  l’en 
allcrcn  France,  ou  par  mer  ou  par  terre.  Qu'il  feroit  permis  aux  f_ 
Vrfins  & autres  foldats  Italiens  daller  aucc  leurs  compagnies  r.|,5,V> 
la  part  qu'ils  voudraient  hors  du  Royaume.  Le  terme  del'ac- «***'-«> 
cord expiré,  le DucdeMontpcnfîcrfbrtitaucc  touslcs  Fran-*‘if' 
çois  3c  force  Suilfes,  & les  Vrhns,  8c  fut  conduit  parle  Marquis 
de  Mantouc  aucc  fes  chcuaux  légers  Stradiots  & Italiens,  afin 
qu'ils  p affaire n t feurement  fans  aucun  deftourbier, 8c  vindrent 
à Baie, où  n’ayans  trouué  les  vaiifeaux  prcfls  pour  rembarquer,  rf’7' 
fefpandircnt  entre  Baie  Se  Pouzol,  mais  pour  lemauuais  acr  8c  n At mK<. 
beaucoup  d’autres  incommoditcz,  ils  deuindret  tellement  ma- 
lades, quele  DucdcMontp.cnficr  mourut  Se  vn  grand  nombre 
defesgens,  de  forte  que  de  cinq  mille  hommes  qu'ils  eftoient  u mort  i» 
à peine  cinq  cens  rctourn  crcnt  fains  8c  faufs  en  France.  *>«  i* 

Apres  la  prinfc d’Artcllc,  Ferdinand  diuil'a  fon  armée  en  plu-  j^*'**"* 
fleurs  parts  pour  le  rccouurcmcnt  du  refte  du  Royaume.  Ilcn- 
uoya  deuant  Caiette  Dora  Fcdcric  d’Arragon  fon  oncle,  8c 
Profpcr Colomnc:  en  l'Abruzze  Fabrice  Colomnc, 8cil vint 
camper  dcuantSalernc  où  il  accorda  aucc  le  Prince  de  Befi- 
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r.t  /'ig*tur  gnan  &:  le  Prince  de  Salem  e.  Cenfulu  retourna  en  Catabec ,ta- 
clucHcc^°*tPourl;il,lul'Pjrt  tenue  par  les  François,  où  encor 
quitter  l a quclciieur  d'Aubignifeit  quelque  relillancc,  ucantmoins  rc- 
c.tUhtê'm  duiten  fin  dans  Gropoli,  apres  auoir  perdu  Manhrcdonic  &: 
7r7n,7.n  quelques  autres  places , le  voyant  defnue  de  toute  cfpcrancc  de 
fccours,  il  confcntit  de  tailler  toute  1a  Calabre,  & il  luy  fùtpci> 
mis  de  ( en  retourner  pat  terre  en  France. 

Ainfi  ne  reliant  plus  pour  le  rcconurcmcnt  de  tout  le  Royau- 
me, que  Tarentc  & Caiettc<k  quelques  autrcsplaccs,  illcm- 
bIoitt|uc  Ferdinand  hiftprefquc  au  comble  de  (es  dcfirs,quâd 
hmI.  venu  à Somme,  villc'allileaupicd  du  montVcfuuc,  pourvoir 
la  Roincfa  femme,  il  deuint  tort  malade , &:  comme  on  dcfpe- 
roitfafanté  il  lefcit  porter  à Naples,  où  il  mourut  peu  deiours 
apres,  .vais  auant  que  mourir  il  commanda  qu'on  trcnchali  la 
tdlcàrEuefqucdc  Thcanc  qu’iltenoit  prifonnier,  &(cdou- 
tantdcn’cllrcobcy  à l’occafion  de  (a maladie,  voulut  qu'on 
De frirjni  luy  portait  la  telle  dans  la  chambre , &:  Ce  contenta  apres  l’auoir 
V •‘V‘“  veue  : dont  toit  apres  croiflant  1a  violence  du  maltrclpafla. 

Le  incline  iour  Fcdericlon  oncle  venude  Caictc  cndiligc- 
cc  à Naples  aucc  MclchiorTrcuilan  fut  rcccupour  Roy  parles 
Princes  du  Royaume,  cllant  (on  nepueu  mort  (ans  enfans. 
Cclluy-cy  ayme  d’vn  chacun  pour  la  douceur  de  fon  cfprit, 
mcit  peiucdclercconciliertous  ceux  qui  cnquclqucfortcfc- 
lloicnt  monlircz  fauteurs  des  François , Scieur  rendit  franche- 
ment leurs  chaltcaux  aucc  grande  louange.  Par  ainfi  ayant  gai- 
gné  les  coeurs  des  peuples , on  mcit  vnc  fin  prcfquc  à tout  le  rc- 
j»  lledclagucrrecontrclesFrançoisau  Royaume,  par  ccqucla 
V*^C<^C Tarentc  prcirecdchfium  fc  rendit  aucc  (es  chaltcaux 
’ aux  Vénitiens  qui  l'auoicnt  alliegcc  par  mer,  qui  ta  rendirent 
au^1 t0^  a Fcdcric.  Ceux  de  Caiette  toll  apres  le  redirent  aufsi 
ùCdiïttT  à Fcdcric  vies  Se  bagues fauucs  : A ration  dequoy  les  François 
le  veirent  du  tout  hors  du  Royaume  de  Naples. 

Mais  ta  guerre  ne  ccfia  pas  pour  cela  en  Italicà  l’occafion  de 
Pil’c,  dans laqucllcles  Vénitiens  auoient  contre  les  Florentins 

Quatre  cens  hommes  d'armes,  fept  cens  cheuaux  légers,  Se  plus 
edeux  mille  hommes  de  pied.  Ils  vindrent  en  outre  aucc 
Ttfntr^fn  1 Empereur  Maximilian  aflieger  Liuorne , où  n'ay  ans  pas  beau- 
!..  i.vim.  COUp  aduancé,  furent  contraints  de  defeamper,  &:  au  partit 
delai  Empereur  fen  retourna  halliu  émeut  en  Allemagne  aucc 
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vn  trcf-pctit  honneur  pour  le  nom  Impérial,  dont  il  en  fut  mef- 
prifè  par  toute  l'I talic. 

Le  Roy  Charles  pareillement  indigne  du  dommage  6c  de 
l'infâmie , délibéra  d’alfaillir  Gennes,  fur  l'cfperancc  qu’il  A-ciuHan- 
uoit  au  parti  de  Baptiftin  Fregoufe.  D’autrepart  le  Pape,  de  -f..» 
lireux  d'occuper  les  cftats  des  Vrfins,  pour  la  commodité 1,r Gmu‘ 
quife  prefentoit,  cftans  les  chefs  de  celle  famille  plafonniers  à 
Naples,  déclara  en  plein  Conlîftoirc  Virginie  8c  les  autres  re- 
belles, 8c  confilqua  leurs  cftats.  Cela  defplcut  aux  Vénitiens, 
lefqucls  deliroientgaigner  celle  famille , 6c  1 attirer  a Icurfcrui- 
cc  : toutesfois  notèrent  foppofer  au  Pape , n’eftant  vtilc  en  tel 
temps  de  l’allicner  d'eux,  veu  m dm  cm  en  t qucnonoblfant  les 
belles  paroles  dontvfoit  Ludouic  en  leurcndroiét  ,ilnc  pou- 
uoit  toutesfois  endurer  qu'à  regret, que  la  proyc  de  Pile  leuecâc 
fuiuiepar  Iuy,auccvnc  fi  grade  peine  6c  menée  leur  demeurais,  *■'«««  {• 
donc  il  feit  que  le  Pape  6c  les  Ambafladctirs  des  Roy  & Roinc 
’fclpagne  (qui  cftoicnt  uloux  delà  grandeur  des  Vénitiens) 
^propofallcnt  d'attirer  les  Florentins  à la  Ligue , en  leur  rendant 
Pife,  puis  qu’autrenu  nt  on  ne  les  y pouubit  induire.  L'Ambaf- 
fadeur  de  Vcnil’c  ayant  fort  6c  ferme  contrcdiét  à celle  propofi- 
tion,aucc  vue  grande  véhémence  : ce  pourparlc  demeura  là, de 
peur  d efiranger  les  Vénitiens  de  leur  amitié. 

Mais  l'cfperancc  du  retour  du  Roy  Charles  en  Italie  du  tout 
perdue,  6c  que  pour  railon  de  ce  la  plulpart  des  Italiens  qui  te- 
noient  pour  lui  curent  prins  parti  ailleurs , Ludouic  encouragé 
dcfcsfucccs  dcfeouuroit  tous  les  jours  dauantage  la  mauuailc 
volonté  qu'il  auoit  contre  les  Vénitiens, à railon  de  Pile,  inci- 
tantlc  Pape  .V  les  Roy  6c  Roinc  d'Efpagnc,  de  mettre  derechef 
en  auanr,mais  aucc  plus  d’cflicacc  Je  pourparlc  de  la  1 cftitution 
d’icelle  cité.  A quoy  ilinduitlcs  Florentins,  qui  cnuoycrcnt  à 
ces  fins  leurs  AmbalFadcurs  à Rome.  Cctraiélcfc  côtinua  plu- 
ficurs  iours  à Rome,  où  le  Pape  8c  les  AmbaflàdcilYs  du  Roy  £,,«*^1,7- 
d'Elpagnc,  du  Duc  de  Milan, 8V  du  Roy  de  Naples  fàiloict  ou-"1 
uertcnicntinfianccàl'Ambafladcurdc  Venift  pour  celle  refli-"'’ 

. . . 1 T'i  1 rt\tc*r  u» 

tution,  6c  l’vnir  par  ce  moyen  les  Florentins  contre  les  Fran- m/Ln-hm» 
çois, afin  qu’oflccs les  racines  de  tousfcandaics  il  n’y  eu ft plus* r,Ji’ 
perfonnequi  cuftcaufcd'appcllcr  ceux  de  delà  les  Monts. 

Mais  le  Sénat  contrariât  du  tout  à ccla,commc  celui  qui  fap- 
pcrccuoit  allez  de  qui  principalement  proccdoir  vncli  grade 
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inftance,rcfpôdoitparlc  mefmc  Ambafladcur,  qu'il  cftoit  trcC- 
dangereux  de  rendre  aux  Florentins  icelle  cite,  parce  qu’ils 
cftoient  d'cfprittrcl'-conjoinCh  aux  François , fie  que  la  reddi- 
tion de  Pife  ne  fuffiroit  pour  les  diutrtirdc  cède  inclination. 
lATtffutfi  lüinètauiïi  qu'en  ce  faiétily  alloit  de  la  foy  de  tous  les  confcdc- 
smM  i icz,quiauoient  prinslcs  Pifans  en  lcurprotcétion,  Stprincipa- 
i'»r F*»rju,-  jcmcntics  Vénitiens,  lelquels  au  defaut  des  autres  auoient  mis 
la  main  a la  bourfe  pour  les  détendre,  Se  n’auoiét  pour  cet  effed 
rct’ufc  aucune  dcfpcntc  ou  trauail  : donc  ce  leur  lcroit  vn  trop 
grand  deshonneur  de  les  abûdonncr  à prêtent, St  faillir  a la  foy 
promile. 

Or  pendant  qu’on  traidoit  cet  affaire  entre  les  confcdcrcz, 
umtni»  aduintvn  grand  accident  en  France,  qui  engendra  des  cffcèts 
A.,c'ur!«  |>jcn  diuers  Se  differents  des  penfees  des  homes.  Ce  fut  lamort 
ju  ROy  Charles,  qui  mourut  le  fcpticfme  d'Auril  dAmboife, 
d’vn  catharre  que  les  Médecins  appellent  Apoplexie,  qui  luy 
printen  regardant  ioucr  à la  paume  : Je  parce  qu’ilmourut  fans 
enfans  le  Royaume  de  France  paruint  à Louys  Duc  d'Orléans, 
t»»> « nu.-  plus  proche  de  fangplr  ligne  mafculme  que  pas  vn  autrc.L’Ita- 
Vf'ït  Fri  *c  *'ut  aucuncmcnt  dcliurce  de  la  crainte  qu  elle  auoit,  par  la 
' mort  du  Roy  Charles  : car  on  n'eftimoic  pas  que  loRoy  Louys 
douziefme  nouucllcmét  venu  à la  Couronne  deuil  au  cômcn- 
ccmcncdc  ton  règne  taire  laguerre  en  Italie.  Mais  luy  apparte- 
nant,comme  à Roy  dcl:rancc,lcs  m cimes  droiétsau  Royaume 
de  Naples  qu'à  ton  prcdccctfeur  : fie  outre  ce  la  Duché  de  Mi- 
lan,quiluy  venoiedefon  shet,  par  la  fucccdion  dcValcntinc 
f°n  ayculc.  Deuenu  Roy  de  France  il  ne  délira  rien  li  ardem- 
W-Frj,..»  /«  ment  qucdcconqucfter  celle  Duché.  Et  bien  que  dès  fon  en- 
^^"'■fanccileuft  toufiours  eu  ce  dcfir,il  feftoit  ncantraoins  merueil- 
lcufcmcnt  allumé  pour  le  fuccés  qu’il  eut  dcNouarrc,  fi c pour 
la  haine  qu’il  portoirà  Ludouic  Srorcc,  à caufc  des  infolcntes 
démon  flirtions  fie  manières  défaire  dont  il  auoit  vfé  enuers  lui 
lors  qu’il eftoità  Alt.  Etpourconnncncemcntdc  lbnintction 
il f intitula  non-ieulcmcnt  Roy  de  France,dc  Naples, de  Hicru- 
lalcm,8edcl  vnc  fie  l’autre  Sicile, mais  aulH  Duc  de  Milan  : qui 
clloient  des  adjournements  à Fcdcric  St  à Ludouic. 

Il  cfcriuit  donc  au  Pape, aux  Vénitiens, fit  aux  Florentins,  des 
lettres  pleines  d'amitié  fie  congratulation  touchant  ton  aduc- 
uement  à la  Couronne.  Ces  trois  monftrcrcrtf  auoirvn  grand 
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eontentcracntdcccslcttres,commedefireuxdc  f’aduanccr  fc 
dcfcvcngcr.  Ludouic  ncantmoins,  cncorqu'd  cogncuftbien 
qu'ilauroit  affaire  à vnplusroidc  6c moins  ployablc  cnncmy, 
fc nourriflant  de  l'cfpcrancc,  comme  taifoir aufli  Fcdcric  d' Ar- 
ragon,  que  ce  nouucau  Roy  ne  pourvoit  fi  toll  entendre  aux  af- 
faircsd  Italie, foppofoittoufiours aux  Venitiéspour  le  regard 
de  Pife,  le  dcfdaiu  qtùl  auoit  contr’cux  l'cmpefchant  de  co-  rt t*  Psty  Ut 
gnoiffrclc  danger  à venir.  Les  Vénitiens  nonobftantfon  op-fr,,,<** 
pofition  cllcurcnt  trois  Ambafiadeuts  pour  aller  congratuler 
le  Roy  de  fon  aduenement  à la  Couronne, fie  lui  rcmonftrcr  en 
forme  d'exeufe  que  le  foupçon  fcul  qu'ils  auoientprins,fc  non 
fanscaufe,du  Roy  Charles , qu’il  ne  voulu!!  apres  le  Royaume 
dcNaplcsfubjugucrtoutclItalie,  les  auoit  contraints  pren-  myt-.*  si 
dre  les  armes  contre  lui.  Le  Pape  pour  pareille  congratulation  " *"  Fr'“t‘ 
enuoia  vn  Nuncccn  France,  fc  aufiî poulie d vn  defitr  d'appro- 

fuicrà  Cefar  fon  fils, pour  lors  Cardinal, la  grandeur  tcmporcl- 
c.  Les  florentins  temblablemcnt  ne.  faillirent  de  lui  enuoycr 
Ambafiadeurs,fuiuant  leur  ancienne  couffumc  à l'endroict  dc^nïu jji- 
la Couronne  de  rranec:  Aquoi  ils  furent  auffifbrt!ollicitc2^,r",,,ii“J| 
par  Ludouic,pcnfunt  par  leur  moyen  cmpcfchcr  les  pratiques 
des  Vénitiens  lors  qu  il  fc  traiclcroit  des  affaires  de  Pile,  6c  a* 
finaulfi  qu'ils  peufient  moycnncr  quelque  accord  entre  lui  fc 
le  Roy. 

Le  Roy  réconfort  amiablemcnt  tous  ces  Ambaffadeurs, 8c  à 
chacun  d eux  donna  audiccc,  fans  arrefter  chofc  aucune  qu'au 
préalable  il  neuf!  afleurc  le  Roiaume  de  France,  par  nouucllcs 
alliances  aucc  les  Princes  voifins.  Cependant  lcs.ïlorentins 
pourfuiuans  toufiours  leur  poinbtc  contre  les  Pifans, leurs  gens 
eflans  à Pontadere,  ayans  cuaduertificmétquc  quelques  trou- 
pes  Sorties  de  Pife  f en  rctournoient  aucc  vn  gros  butin , allcrét  £trndc£Htr~ 
leur  coupper  chemin  pourlerccourrc:  Sc  les  ayans  rencontrez  rr 
lesmcircntcn  route.  Mais  cftans  tout  à l’heure  furuenus  cent0 
cinquante  hommes  d'armes  de  ceux  de  Pile  : les  Florentins  fu- 
rent rnis  en  fuitre,  demeuras  morts  des  leurs  pluficurs  gens  de 
pied  ,plufieurs  des  chefs  prifonniers,Sc  la  plufpart  des  gens  de 
chcual. 

Pendant  ces  troubles  en  Tofcancla  réputation  des  Venitiés 
eftoit  tellement  accrcue  par  tout,  que  Coruin  fils  de  Mathias 
xoy  de  Hongrie,  feit  entendre  par  (on  Ambafladeurau  Sénat, 
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qu’il  dcfiroit  contrarier  vnc  perpétuelle  alliance  & amitié  auee 
Cermnfit  cux>  ^ c^rc  au  nom^rc  des  gentilshommes  Vénitiens.  Cela 
liitRtyiuHi*  propofeau  grand  Côfcil  lui  fut  libéralement  accordé.  Lamef- 
mc réputation  futcaufcquc  furladcmandc  que  les  Florentins 
Knitim™'  dirent  au  Roi  Louys,  de  faire  en  forte  que  les  Vénitiens  f'ab- 
ftinfTcnt  de  les  inolcftcr,  en  quittant  la  dcfcnfcdc  Pife:  Lcroî 
pournefe  rendre  odieux  ou  fufpct  aux  Venitics  rcmcitlc  tout 
à quand  il  fcroit  en  Italie. 

Cependant  Ludouic  craignant  que  les  Vcniciés  â l’occafion 
dcceftedcfFaiâcncprindènttantde  champ  qu'il  feroitpar  a- 
pres  difficile  de  lcsrcpouffcr,  offrit  aux  Florentins,  requis  par 
eux, de  les  iccourir:  Stàccs  fins  voulut  fçauoir  quelles  prouifiôs 
l'eroiét  ncccflaircs,non-lcuIcmcntpour  fc  défendre,  mais  auffi 
pourveniràboutdcrcntrcprinfédcPilc.  Car  encor  qu'il euft. 
délibéré  du  cômcnccment  de  ne  iccourir  ouucrtcmcnt  les  Flo- 
rentins, mais  bien  leur  aider  fccrettcmcnt  de  deniers  : fi  cft-cc 
quetranfporté  de  dcfdain  &de  defplaifîr,  vfantdc  paroles  in- 
folcnrcs  Se  pleines  de  menaces  contre  les  Vénitiens,  il  refolut 
«MUTttmta» de (c déclarer, fans auoir plus defgard  àchofe  quelconque.  Ec 
partant  apres  auoirrcfufé  le  paflage  à leurs  gens, qui  alloient  à 
Pife,  &:  les  auoir  contraints  de  partcrpar  le  pais  du  Duc  de 
Ferrure, ilfcit  que  l'Empereur  fc  déclara  contr'cux,&  queL  Pa- 
pe promcit  aux  Florentins  de  leurenuoyer  ectit  homes  d'ar- 
mes, SC  trois  gallcres  qu’il  auoit  à (a  foldc  fous  le  Capitaine 
Villemarinc,  lcfquellcs  cmpcfchcroicnt qu'il  n’cntraftacs  vi- 
urcs  dans  Pife  par  la  mer.  Toutesfois  apres  vn  long  delay  de  les 
tn  rrtll_  leur  cnuoy.cr,  en  fin  il  leur  réfuta  ouucrtcmcnt,  de  peur  qu’en 
r.«  Icsfauoriiant  il  n'offcnfaft  les  Vénitiens , aucclcfqucls  il  vou- 
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iv  /tmiHtH  Aojcrvnir. 

Ludouic  attira  en  outre  à lui  fcul,aucc  l’eftat  de  Bologne,  I ci 
Bcntiuoîlc,Scfcit  quclcs  Florentins prindrent  à leur  foldc  A- 
lexandrcfon  fils  : comme  aufli  Otauiandc  Riarc,fcigncur  d'I- 
molaSc  de  Furli, auee  cent  cinquante  hommes  d'armes.  Il  feit 
en  outre  promettre  aux  Lucquois  quils  ne  fâuorifcroicnt  plus 
les  Pifans,  comme  ils  auoienc  toulioursfaifl. 

Les  Florentins,  apres  auoir  cfTiyé  en  vain  d'attirer  à eux  les 
Gcncuois  Scies  Sicnois,fortircnt  en  campagne  fous  Paul  Vitcli 
leur  General.  Les  Pifans  ayans  entendu  les  remuements  des 
Florentins,  fc  leucrent  de  Pont  de  S ac , ou  ils  eRoiciit  campez, 
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& vmdrcntlCafciriC  • °u  Vuclli3aprcs  auoir  drcflc  vne  cmbuf- 
chc,lcsalVaiUit,£i  tuapu‘,euts  Stradiots,  8c fcitprifonnicr  Frâ- 
quelci^hcf,aucc  cent  cheuaux.  En  celle  forte pourluiuoient  • 
les  Florentins  la  ckbdcPife}apres  auoir  prinsplulicurs  places 
éscnuirons,quadils  eurent  quelque  vray-fcmblablcaduertil- 
fem  ent  parle  Duc  de  Ferrare  & autres  que  les  V cnitiés  feroient 
contents  d’entendre  à la  paix,pourucu  qu’on  y procédait  aucc 
les  demonllrations  de  traiétcr,non aucc  cfgaux,mais  auec plus 
grands.  Ils  enuoyerent  lors  des  AmbalTadcurs  à Vende  pour 
londcrlcurintétion.  Guid’Antboinc  Vcfpuci,  8c  Bernard  Ru-^“^"^* 
ccllay,  deux  des  plus  honorables  citadins  y furent  dcfpcfchcz,  tZ'lvt!'/». 
qui  honorablement  rcccus  8c  introduisis  au  Sénat,  apres  vne 
longue  difputc  du  moyen  par  lequel  on  pourroit  latisfairc  à l’v- 
ne  8c  à l’autre  des  parties,  ne  voulans  ny  les  Vénitiens,  ny  les 
AmbalTadcursdcs  Florétins  en  propofer  aucun,  ils  fen  rcmci- 
rent  àl'Ambalïadcurdu  Roy  d’Efpagnc,  qui  les  poulToit  à l’ac- 
cord. Mais  fon  opinion  n’ayant  pieu  aux  Venitiés,  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Florentins  partirent  de  Venife  comme  ils  choient 
venus, fans  auoir  rien  fai  SI. 

Ce  trai&érôpu  les  Vénitiens  d’vn  collé  8c  les  Florentins  de  „„„ 
l’autre,  fcmcircnt  a fortifier  leur  parti  par  nouucaux  traiétcz  8c  ».  ,n,^  i. 
nouucllcs  alliances , les  vns  aucc  les  Sicnois,  8c  les  autres  aucc 
Pierre  dcxtcdicis  8clc  feigneurde  raenze.  Ce  monllranttouf- 
ioursLudouicfortalfcétionnéaufccoursdcs  Florentins. 

Les  Vénitiens  frullrcz  par  ce  moyen  de  l’cfpcrancc  qu’ils  a- 
uoicntducollédc  Sicnc  8c  de  Pcroufc,'rafchcrcnrà  l’aide  de 
Pierre  de  Mcdicis  dcfccourir.Pifcpar  le  ccfltédcla  Romagne, 
mais  en  vain»  Ce  pendant  Paul  Vitcli  General  de  l’armcc  Flo-  • 
Tcntine'gaigna  Librafàttc  ville  8c  chaltcau :Dontles  Vénitiens 
efmeus,marchandcrcnt  de  tirer  à leur  foldc  le  Marquis  deMan- 
touë  qu’ils  auoicntauparauantliccntié,  qui  leur  citant  efehap- 
pc  parle  moyen  d’vn  prompt  exploit  de  l’Aluianc,  dcftournc-Ij 
rent  l’armcc  des  Florentins  arrière  de  Pife,  en  telle  forte  toutes- 
fois  que  l’incommodité  de  la  guerre  tombafur  les  Vénitiens,  •••>■ 
quicerchcrcntaulTi  toftdcxtrcmcntlavoyc  d’accord.  Car  cô- 
bicn  que  les  Ambaffadeurs  des  Florentins  fu ITcnt  partis  de  V c- 
n île,  fins  aucune  cfpcrancc  d’appointement , on  tenoit  toutes- 
fois  à Ferrare  vne  nouucllcpratiquc  de  compofition , propolcc 
parle  Duc  de  Ferrare  à la  fufeiration  des  Vénitiens. 
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Pendant  ces  remuements  d’Italie  pour  raifon  de  Pifc,!cnou- 
ucau  Roy  de  France  fepreparoit,  afin  d’alfailhr  l'année d'apres 
• laDuchédcMilan,oùil  efpcroitd'auoirlcs  Venitiesd^bn  co- 

lle, lefqucls  enflammez  d’vnc  haincincroyab^c contre Ludo- 
uic,  negocioient  fort  particulièrement  auccluy,  comme  taifoit 
auflî  le  Pape,  lequel  enuoya  en  France  fon  nepueu  en  habit  de 
CtfaBtrg*  fcculicr  (apres  qu’il  cutquittc  le  chapeau)  aporterau  Roy  ladi- 
rnpac» .1*  fpenfede  rcpudicqfa  femme  Icanne,&:  cfpoufcr  larclaiflcc  de 
Da'itVa*  f°n  prcdcccllcur.  Ce  nepueu  appelle  Cclar  Borgia  arriua  à 
intt.  la  Cour  aucc  vnc  pompe  incroyable,  où  le  Roy  le  rcceut 
trcf-honorablcmcn  t,  & luy  bailla  vnc  compagnie  de  cent  lan- 
ces, vingt  millcliurcs de pcnlion,&: en tiltre de  Duché,  Valen- 
ce en  Dauphiné.  Puis  délirant  effectuer  fon  voyage  d’Italie,  il 
foigna  à faccordcr  aucc  les  Princes  fc$  voifins  : A raifon  dc- 
quoyil  feit  paix  aucc  le  Roy  & Roinc  d'Efpagnc  quirappcllc- 
dmT*n'U  ’ rent  incontinent,  non  feulement  tous  les  Ambaffadeurs  qu’ils 
ntnmtia  auoient  en  Italie , exccptéccluy  qui  clloit  près  du  Pape,  mais 
trnuà 7>m  au^s*  Confaluc  aucc  tous  fes  gens.  Le  Roy  faccorda  pareille- 
ment aucc  l'Empereur  auquelil  promcit  rendre  en  faucur  de. 
l’Archiduc  fon  fils,  les  places  dupays  d'Artois.  Confirma  en 
outre  la  paix  faiéte  aucc  le  Roy  d'Angleterre , par  fon  prcdcccf- 
feur. 

Pendant  que  le  Sénat  clloit  attentif  à vouloir  fccourir  Pife, 
les  nouucllcs  arriucrcntquc  le  Turc  aimoitvnc  grande  flotte 
de  vaifleaux  de  toute  forte,  quifùtcaufc.d’cnuoycrvn  ambal- 
lâdc  vers  luy.  Car  ils  craignoicnt  qu’il  ne  fc  voulull  rclfentir  de 
. ce  que  fur  la  fin  de  l'Elfe  Nicolas  Pricul  Prouidatcurdclcurar- 
• mccnaualleauoitmisàfonsfurmcrÆgcc  vngros  nauircdvn 
de  fes  bafehats,  quiauoitneantmoins  commencé  de  les  atta- 
imUUfaf.  qucr.Zancani  député  par  le  Sénat  arriué  à Conllantinoplc, en- 
jhttUTm  tendit  legrand  nombre  de  vailfcaux  que  IcTurc  auoitordô- 
mu'âi"  * né  élire  armez  : Il  fut  courtoifement  rcccudcluy  fansdemon- 
Rration  aucune  qu’il  fcfontill  offcncé.  Son  intetion  clloit  d'at- 
taquer les  Vénitiens  pendant  qu’ils  feroient  occupez  en  Lom- 
bardie, àrefpondrcaux  forces  de  Ludouic,  qui  luy  auoit  pro- 
mis de  leur  commencer  la  guerre  vers  ces  quartiers  au  incline 
temps , & partant  il  ellimoit  en  venir  aifèmcnt  à bout. 

Zanchani l’ayant  prié  de  vouloir  rcnouucller  l’alliance  a- 
ucc  la  R epubliqu  c,  il  luy  accorda  pour  le  tromper , en  luy  bail— 
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iant les  articles  de  l’a”iai\Cc  eferits  en  Latin.  Or  il  cil  porte  en 
leur  Loy  denetenit  cnole  aucune,  fi  elle  n’clt  eferite  en  leur  li- 
gue. Zachaniaduerti  décela  par  André  Gritti  gentilhomme 
Vénitien  qui  cftoit  inliruit  de  toutes  les  loix  &:  co»ll urnes  des 
TurcSj&pourfalibcralité&fàçô  de  faire  fort  aymé  de  celle  na-  Lt  T*rr  ** 
don,  depuis  vn long  temps  qu'il  cltoir  demeurant  à Conlhn-1',7.""^' 
dnople,  fat  par  luy  aucunement  rempli  d'efpcrancc  de  les  auoir  tnfaUmj/u 
cnlcur  langue,  mais  n'ayans  peu  les  obtenir  comme  il  penfoit, 
Zachanifenrctournaaucclcsarticlcs  clcritscn  Latin,  taifant 
toutesfois  ce  que  Gritti  luy  auoir  dit , afin  quon  n’eftimaft  pas 
Ton  voyage  inutile. 

Orpourreuenirau  Roy  de  France,  fitofi  qu’il  eut  fait  paix 
aucc  les  Princes  les  voilins,  &:  alfcurc  fon  cflat  pendant  l'on  ab- 
fcncc,ilcontraéla  confédération  aucc  les  Vénitiens  lans  parler 
dcPifecommcilfaifoit  au  commencement,  en  laquelle  il  fut 
accordé  qu’au  mclrnc  temps  qu'il  alfailliroit  aucc  vncpuilïàn-^'"'''V 
te  armée  la  Duché  de  Milan,  eux  d’autre  collé  feraient  le  fetn- /"«l/c ■'< 
blablcdclcur  frontière  que  apres  auoir  gaigncla  Duché, 
Cfcmone  aucc  toute  la  Cmadadc  demeureraient  auxljjnitics, 
à la  charge  toutesfois, qu’ils  feroient  tenus, apres  celle  conquc- 
ftèjdedcffcndi  cle  Roypour  certain  téps, aucc  certain  nombre 
degensde chcual ôedepied , commcaulsi  le  Roy  l'eroittenu 
faire  le  fcmblublc pour  Crémone  &r  pour  tout  ce  qu'ils  polfc- 
doienten  Lombardie.  Celle  conuention  fut  fi  fccrcttemcnt  i,«a»Vüï*. 
contractée,  que  Ludouic  ny  le  Pape  mcfmcs,  qui  f’clloit  fort  u,,“ 
conioinélaucclc  Roy,  ne  peurét,  linon  bien  tard, en  auoircer- 
tainc  cognoilfancc. 

Le  Roy  propofa  en  apres  aux  Florentins,  fans  plus  parler  de 
Pife,  des  comhtiôs  bien  differentes  des  premières,  qui  fut  l’oc- 
cafion  que  ne  fcachans  h quoyfc  réduire , ils  rcfolurcnt  de  l’ap- 
puyer du  Duc  de  Milan,  moyennant  laide  duquel  leurs  affaires 
prol’pcroicnt  au  pays  Cafcntin,où  ils  clloicnt  les  maiftres,  leurs 
en  nemis  ayans  ellé  contraints  d'abandonner  les  places , pour 
les  diflicultez  grandes  qui  fcprcfcntoicnt. 

Ludouic  qui  n’eut  iamaispcnféqucles  Vénitiens  fcfalTcnt 
alliez  aucc  lcRoy  de  France, pour  élire  de  beaucoup  plus  grand 
&:  plus  purlfant  qu’eux , pour  l'auoir  pour  voifin  au  lieu  de  luy, 
fut  grandement  cllonné,  quand  il  entendit  que  la  ligue  entre  le 
Roy  A:  les  Vénitiens  clloit  rcfoluë,& faite  fans  fçauoir  toutes- 
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fois  les  particularitcz.  Il  eftoitlorslurlcpoind  d’enuoyerFrâ- 
çoisdc  Sanlcucrin  aucc  de  glandes  forces  aukcoursdcsFlo- 
j . rentins,  mais  il  les  retint  près  de foy,  parce  qu'il  entendit  que 
f:-n’2cl Triuulcc  lt^oit  beaucoup  degens  autour  d AU.  Ilfcpropofa 
iiûnct tafthi  ncantmoins  que  fi  l’accord  d’entre  les  Vénitiens  8c  les  Florcn- 
f J""T“r tins fucccdoit , ils  viendroient  peuteftre  a adoucir  lcurindi- 
gnation  conccuc  contre  luy  & a quitter  le  Koy  de  France.  Il  y 
employa  Hercules  d’Efte  Duc  de  Fcrrarc  Ion  bcaupcrc,  8c  con- 
traignit les  Florentins  parviucs  railons  dccondcfcendrc  aucu- 
nement au  defir  des  Vénitiens,  leur  donnant  à entendre  que 
fils  ne  faccordoicnt , il  feroit  contrain *ft  retirer  les  forces  qu’il 
auoit  enuoy  ces  à leur  fccours,  pour  la  crainte  qu’il  auoit  duRoy 
de  France, 

Hercules  pour  rendre  l’expédition  plus  aifcc,vint  en  perfon- 
ne  à Venile,  où  Ludouicenuoyafcs agents,  8c  (y  achcmincrct 
aulfilcan  BaptillcRidolphc,  8c  Paul  ÀnthoincSodcrin,  de  la 
part  des  Florentins,  deux  des  principaux  8c  des  plus  prudents 
citoyens  de  leur  Républiques  quitus,  apres  vue  longue  di- 
fputc  * noyens  qu  on  auoit  à tenir  pour  cet  accord,  feirent 
vn  libre  8c  ablolu  compromis  pour  huidiours,  en  la  perfonne 
• de  Hercules  Duc  de  Fcrrarc,  lequel  apres  auoir  bien  tout  coh- 
fidcrc 8c tout difeute, prononç^lc fixicfmc  iourd’Auril  fafen-. 
Cm;ram'n  tcnce.  Mais  n’ayant  iceilc  contente  ny  les  Vénitiens,  pour  le 
SHnnf*!, Pcu  de coniideration  qu’on  auoit  eu  des  dcfpenfes  laides  par 
rtnTtà'  eux  en  la  guerre,  ny  les  Pilans,  qui  n’obtcnoicntqu’vne  liberté 
fu>  inJitft-  fcruilc,  contre  l’intention  de  la  plufpartde  laNoblcflc  Veni- 
/«  vtiuu ox  tienne,  ny  les  Horentins , qui  le  trouuoicnt  foulez , en  ce  quil 
crinFim-lcui  falloit  rembourfer  d vnc  partie  des  dcfpenfes  ceux  qui 
-nries  iniuftemet  molc(lez,clle  ne fortit  aucun  cftefhbicn 

que  les  Vénitiens  6c  les  Florentins  l’cuflcnt  ratifiée  8c  fignee, 
pour  raifon  que  les  Pilans  arrefteret  d’clfayer  plultoft  toute  ex- 
trémité que  de  retourner  fous  la  puilTancc  des  florentins,  inci- 
tez fccrcttcment  à cela  par  les  Geneuois,  par  les  Lucquois,  8c 
Ynr'uXm iPar  Pindolphe  Pétrucci. Et  auflî  tort  qu’ils  curét  entédu  ce  qui 
F »r  u fu<i  cftoit  porte  par  la  fen  tcnce,  cfmeus  rocrucilleufcmët  contre  les 
Ut  p.fi.  Venitiés  oficrent  leurs  gens  delà  garde  des  fortcrcHes  de  la  vil- 
le , 6c  des  portes,  & ne  voulurent  plus  qu’ils  logeaflent  en  la  ci- 
té. Les  rlorctins  dcfpcrans  d’obtenir  Pile  par  cctaccord,  refo- 
lurcnt  de  l’auoir  par  force, 8c  d’y  employer  tous  leurs  efforts. 


Venish.  4s6 

Cependant  AcT^oY  LcUy*  rcit  marcher  Tes  forces  en  Italie, 
qui  cftoicnSrc  mil  ccnsLtnccs,  cinq  mille  Suifles,  quatre 
mille  Galcons,  8:  quatre  mille  d’autres  endroifts  de  la  France, 
detoutcslcfqucllcsfi.it  General  Icâ  Iacqucs Triuulcc.  Ceftear-  ", 
m«  venue  contrclaKocqucd’Arazzc,  affile  fur  la  riuc  de  Ta- niuinfi», 
nare,  laprint  en  fort  peu  de  temps,  bien  qu’il  y eufteinq  cens 
hommes  de  pied  dedans:  puis  alla  deuât  Anon,pctitc  ville  en- 
tre Aft&:  Alexandrie,  furlamcfmcriuicrc,  laquelle  battue  par 
quatre  endroits  futforccc  en  deuxiours,  encor  qudcDucdc 
Milan l'eullgrandementfortificcquclqucmois  auparauanr,  Ec 
y euft  mis  fept  cens  hommes  de  guerre  pour  lagarder.  Le  Roy  „ 

cftoit  venu  à Lyon  pour  incontinent  apres  pafler  les  Monts, Uiirüf". 
d’où  il  enuoya  vn  Ambaffadeur  à Vende,  qui  euft  àaccoinpa- 
gner  par  tout  l'arm  ce  Vcnitiéne:â  laquelle  drcflcc  pareillement 
turent  enuoyez  pour  ProuidatcursMcIchiorTrcinfan,  &:Marc 
AnthoincMoronn.EtfeitlcScnatprcfcnt  à cet  Ambaffadeur 
d'vn  fort  beau  chcual,  bien  harnaché,  digne  de  luy,  d’vn  pa- 
uillon  de  camp,  & de  deux  iiurcs  d'or. 

LesVenitiens  ayanscntcndulcprogrcsdclagucrrc  que  fài- 
foit  Triuulcc,  feirét  marcher  leur  armée, qui  cftoit  de  (cptmille  ' 

chcuaux&fcptroillchommesdcpicd,laqucllcayât  pafle  fous 
l'Aluiane  le  fl  cuti  e dcl’Oglie,  & r entré  dâs  le  pays  ennemi , print  cmu^u 
pluficurs  villes  &:chaftcauxcnpcude  temps:  Ec  venue  dcuant^r"u<i''/- 
Carauage,  capitale  ville  de  la  contrée,  la  força,  & d’autres  pla-J 
ces  proches  de  la  riuicrc  d’Adde. 

g 

Fin  du  V.  Lime  de  U quatriefme  Décidé. 
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S ommaire  du  VI.  Liurc  de  la  quatrième  Becade.. 

Ombienfut  efioné Ludouicaux  nouuelles  de  la  L fgue 
l ÈsP&Ld’ entre  le  Roy  de  France  &les  Vénitiens  contre  luy. 


ik  'Md’Mre  le  Roy  de  France  & les  Vénitiens  contre  luy. 

La  prinfe  <F  Alexandrie  par  les  François.  La  reuolte 
des  Milanais , ffi)  l'entree  de  T riuulce  dansM ilan  au  nom  du 
Roy.LaprinfedefremoneparlesVenitiens.LavenuéduRoy 
Loysà  Milan.  L'armee  nauale  des  Vénitiens  contre  Baiafet. 
La  perte  grande  que  feit  l armeenauale  des  Vénitiens  par  vn 
accident  de  feu.  La prinfè  de  L epante par  le  T urc.  Ludouic  re- 
mis dans  Milan  par  la  dejloyauté  des  nabi  tas.  La  prinfede  L u- 
douicparles  François,au  fortirde  Nouarre,  qui  eflenuoyépri- 
fonnier  en  France.  La  guerre  grande  qu’eurent  les  Vénitiens 
contre  Baia^et.La  perte  de  la  bataille fur  la  mer  pour  lesVeni- 
tiens  contre  leTurc , a faute  de  vent. La  prinfe  de  Modon  par 
leTurc.  Coron  rendu  au  Turc  par  compoftion , çÿ*  le  fort  de 
Iunque.  H api  es  en  la lAforce afiiegé par  leTurc efl brauement 
deffendu.  Laredditionde  [ifle de Samothrace aux V ?ni tiens. 
La prinfe  delà  ville  de  Cepbalonie  parles  V eni  tiens.  La  conje- 
der,ition  d'entre  Ladifas  Roy  de  Hongrie  & les  V enitiens  co- 
ntre leTurc. La paix  entre  les  Vénitiens  leT urc.  Le  commer- 

ce$/  trafic  des  efnceries  que  font  les  Tortugais  en  Cahcut. 
La  reddition  des  enafieaux  de  la  Mouej&de  Faen-ge ^ auec  U 
ville  aux  Vénitiens.  Les  plaintes  du  Pape  contre  les  V enitiens 
pour  raifon  des  villes  de  la  Komagne.  Et font  en  fin  les  remon- 
firaces faiâespar  lesiAmbafiadeurs  desVcntties  à l Empereur 
Maximilian,  au  Roy  de  France  contre  le  Pape. 


.-Diaflzed  by  Google 


LE  SIXIESME  LIVRE 

DELA  QVATRIESME  DECADE  DE 

l'Histoire  de  Venise. 


■3  V d o v i c Sforcc  à ccs  nouuellcs  fc  voyât 
3 réduit  à telles  diflicultcz , qu'il  doutoitfort 
de  Ion  Eftar,pcrdit  (comme  il  aduicntaux£*"k‘,'‘  «■ 
P aduerfitez  fi  loudaincs)  «on  moins  le 
£ rage  que  le  confcil,  & eut  recours  à des  re- J 
ù medes  d'où  il  ne  rcceut  aucun  profit.  Ilcn- 
^ noya  vn  AmbalTadcur  a Venife,  pour  cf- 
w faycrlil  pourroir  en  quelque  façonappai- 
fcrlcs  Sénateurs.  Cet  Ambalfadcur  venu  premièrement  a Lcr- 
rare,  le  Duc  Hercules  dcfpefcha  vn  des  fiens  deuant  au  Sénat, 
aucc  les  lettres  de  Ludouic  , rcquerât  de  vouloir  permettre  que 
fon  Amballadcurallafi  verseux  : Les  lettres  de  Ludouic  contc- 
noicnt,quc!uy  Selon  hère  Alcagne  leur  enuoyoiét  vn  Ambaffa- 
deur  pour  d c grands  affaires  d importance , les  prias  de  le  vou-  yj"  ^ i " 
loirrcccuoir, &luy  donner  audience.  Le  Sénat,  leuës  les  let-  «<»»** 
très  de  Hercules  & de  Ludouic,  t'eit  commandement  au  Fer 
rarois  de  partir  incontinent  de  la  ville , & buillci  et  les  lettres  de  du,,'. 
Ludouic  à l'Ambaffadcui  de  France. 

• Au  mefmc  temps  Federic  Roy  de  Naples  feit  entédre  au  Sé- 
nat par  fon  Ambaffadcurlc  defir  qu’il  auoitd'cnuoycr  cinq  ces 
cheuauxau  fecours  de  Ludouic  : Les  Sénateurs  rcipondircnt  à 
l’Ambaffadeur  qu'il  feift  entédre  au  Roy  l'on  maiftre,  que  laca- 
uallcric  dont  il  pretedoit  aider  Ludouic  neluy  apporteroit  pas 
grand  fecours,  ayât  befoing  pour  fc  défendre  de  beaucoup  da- 
uantage:  Se  qu’en  ccfaifantils  cfiimcroicntcetortfaiiff  à eux- 
mefmcs:  adjouftans  qu'il  n y auoit  homme  aumondequi  eufi: 
reccu  plus  dcplaifirs&dccourtoificsdeux,quclui:dontillcs 
su  oit  payez  d'ingrat|fudc&  d injures.  Que  le  temps  eftoit  venu 
qu’il  auoit  Dieu  pour  ennemi , lequel  il  auoit  fi  fouucnt  oflcnfô 


Livre  V.  de  la  HH.  decade  de 
parfes  parjurcmcnrs&  manquements  de  foi,  & partâtoue  U 

SS*?  P«Plc  de  cjp«râ«,  rocun. 

Sa 7 S ^cmf  d£ 

J * tclades  paroles  trcl-ardcntcs  pour  fc  le  rendre  affe 
dion  ne,  qui  furent  ouyesauee  plus  grande  attention  que  de 

L°osami 

Cependant larmcc  Vénitienne  caignoit nais  lantiJju'.n,. 

auoir  prin  s Carauage,  ville  & i‘hjKeau,^a^a  ritticrc  dv^ldt 
ur  vn  pontfiudt  de  barques,  & vint  com'ir  iulqocs  a Lode.^Dc 
autre  coftcl  armée  FrançoifcayantalficgéAlcxandrir  r-il 
gendre  de  Ludouiç  eiloit‘deda„U«  do„«  cen^d'“! 
r • I n ’ id,OUZC  “?s  chca“*  légers, & trois  nulle hommes  de  pied- 
*£L  auSnd«S^iff0lficfacTM?fie8C»  ûns  lc  delcouurir  à 
Au  rP  "”’ CXCCptC  Maluczîc>  f enfuit  fecrcttcmcnt 

c C’ 3UCC  vncPamc  dcs  cheuaux  légers,  & fen  vint  à 

Milan.  Sa  fuittecogncue  parla  ville,  tous  ceux  qui  cftoicntdc^ 
curez  commencèrent  en  grand  tumulte  les  vos  à fuir  lesau- 

tres  a le  cacher  : dont  l ai  mec  Trançoife  entrée  dedâs  au ’poihd 

du  «our, non-feulement  deualifa  tous  les  foldats  qui  y choient 

nais  auffilaccagca  toute  la  ville.  1 / s 

Laprinfed  Alexandrie  fut  caufcquc  ceux  de  PJailânee  en 
noyèrent  leurs  députez  aucc  les  clefs  de  leur  ville  i Triuulce* 
comme fèircntauflî  ceux  de  Pauic,  & prelquetoutes  [csaütres 
p acesdes  enuirons.  A Milan  meûne  il  y auoir  pareille  confu- 

menti*  H jUtrf s ^ux,°b les  gensde  pied  ayans  dcniSd/payc- 
ment  a Ludouic,  il  les  renuoya  à fon  Treforier  general  Sel 
nelcsayans  contentez  ils  blcfTcrent&laiflcrct  pour  mort  Cet 
. , -<,„„r„,ontrdo„narrUemcntL„d„„,c  «priLltoy.  iesen- 

UC,rSjSÂÏ“' 6“""bi»»<«rûfm>roccfto.tdccedcc) 

g ? , " , ')l“5"'  on  frète  St  le  Cardinal  Sifeutri n ftcrc  d c 

Las  Mlfnl  “ Allcr  8"''rcfolu  dcfV démine, avili  toft. 

forces  fa/r  S VCIrCntSue  Ludoüicfcdcfhoitdc  fes 

quatred  ftn?bl*rent  en  leur  mailon  de  ville,  où  ils  députèrent 

C’eux-cv  d'cntr  cux'  Pour*<h»ifcr  à leurs  a&ircs, 

y v enus a Ludouic,lui  dirent  quils cftoict rclblus  de  le 

rendre 
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rendre  au  Roy  deï:ran^e,?^lSclUe  par  dcffiancc  d'eux  il  auoic 
cnuovè  fes  enfans  &C  fawtïmlchors  delà  ville.  Si  tort  qu'il  cur 


entendu  ccftc  deliberation  il  feit  payer  ce  qui  eftoit  deu  à cinq 

cés  cheuaux  lcgers,6£  aucc  eux  partit  les  yeux  pleins  de  larmes,  ^ 
accompagné  de  Galeas  de Sanfeuerin fon  gendre, pour  allcrcn  Z*jL". 
Allemagne. 

A peine  cftoit-il  hors  du  chaftcau  que  le  Comte  de  Gaiace  Iç 
vintaccoftcr , & lui  dit,  pour  couurir  fa  dclloyauté,  qu’il  fefti- 
xnoit  cftrc  quitte  du  fermet  de  guerre  qu'il  lui  auoit  prefté,  puis  * 

qu'il abandonnoit  fon  eftat,  & en  liberté  de  prendre  tel  parti 
qu'il  voudroit:  & à l’inftant fans  attendre  larcfponfc  f’en  alla, 

& paflàaufcruiccdu  Roy,  aucc  la  mcfinc compagnie  qu'il  a- 
uoit  amaflcc  & entretenue  aux  defpcns  de  Lcudouic.  Auant  LtC  A 
qu’il  partill  de  tylilan  il  laifla  Bernardin  de  Cortc,  natif  de  Pa-  g«m»  IrU 
utc, qu’il  auoit  nourri  d’ancienneté,  pour  la  garde  du  chaftcau, 
lequel  pour  lors  commandoit  dedans,  aucc  trois  mille  homes  R>3' 
de  pied, fous  des  Capitaines  dcfqucls  il  fefioit  beaucoup,  aucc 

f»rouifion  de  viurcs,  dcnïunitions  fie  de  deniers  fuffifanspour 
c défendre  vn  bien  longtemps,  ayant  préféré  ccftui-cy  à fou 
frère  Afcagnr,quil’cftoitofFcrtà  lui  d'en  prendre  la  charge. 

Quatre  iours  apres  fon  partcmcntlcan  Iacqucs  Triuulcc  ap- 
pelle par  lesMilanois  entra  dans  Milan,  où  il  fut  rcccu  aucc  v- 
nc  grandcallcgrclTejrcfcruantlcs  capitulations  à la  venue  du 
Roy,toutcs  les  autres  places  delà  Duché  qui  tenoient  encor , fc 
rendirent  tout  foudain.  Les  Vénitiens  approchez  de  Crémone 
lcshabicans  enuoyerentau  deuant  d'eux,  pourjes  prier  de  leur  ^aIr *" 
vouloir  donner  quelque  rclafche, pour  penfer  à leur  reddition. 

Cela  leur  ayant  cilé  accordé  ils  cnuoycrcnt  àTriuulce,dc  vou- 
loir les  rcccuoirau  nom  du  xoy,  carilsabhorroicntlafcigneu- 
ric  des  Vénitiens  : mais  leurayantefté  rcfpondu,qucpar  l'ac- 
cord faiâyitrclc  Roy  & eux  ceftc  ville  leur  demeuroit, les  plus 
apparents  de  la  cité,  ar^:c  l'Euefquc  & le  Clergé,  Vindrent  aux  • 
porc’esdclavillc  ,&!àayans  recolles  Prouidatcurs,  les  mci-c  m 
rcnrfouslepoilc  , fc  les  accompagnèrent  par  la  ville  en  ceftc 
forte  iufqucs  à leur  logis,  où  ils  les  prièrent  de  vouloir  les  def- 
charger  de  tant  de  daccs  fie  impofitions  dont  Ludouic  les  auoit 
fotileZjCe  que  leurfut  furie  champ  accordé. 

Il  y a en  ceftc  ville  vn  chaftcau  tref-fort,  lequel  bien  muni- 
rionnédcvoutcschofcsncccfiâircs  mohftroit  qu’il  feroitmal-  * • 
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aifé  dcleforccr,Anthoinc  Batagüon  commandoitdcdans,au- 
quclLudouicauoit  lailTé  la  place  en  garde.  Le  lendemain  les 
Prouidatcurs  cnuoycrcnt  vers  lui,  à ce  qu'il  cull  à rendre  le 
cluftcau  à la  République:  d’abordccilfcit  quelque  refais,  mais 
apres  plufieurs  alites  8:  venues  de  la  part  du  cha(lclain,les  Pro- 
ui  dateurs  entrèrent  dedans,  moyennant  cent  cinquante  liurcs 
d’or, que  les  Prouidatcurs  lui  payèrent, partie  contct,  8c  le  relie 
en  promefles,  aucc  lettres  de  retenue  de  gentilhomme  Véni- 
tien , £c  vnemaifon  dans  Vcnifc,  8C  vnc  autre  aux  champs  es 
enuirons  de  V cronc,accompagncc  de  plulîcurs  héritages. 

Le  meime  iourtpc  les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  challcau 
de  Crémone, Triuulcc  entra  dans  celui  de  Milan,  quiluifut  ré- 
du  par  Bernardin  de  Cortc, aucc  tous  les  meubles  8c  harnoisde 
Ludouic.fic  de  Gai  cas,  moyennant  vnc  ni  cfmc  ipmmc,vnc  cô- 
pagnicdeccntlanccs,8c  d’vnc  pcnlion  perpétuelle.  Crémone 
vcnuëfous  la  puill'ancedcs  Vénitiens, lcSenat  yenuoya  deux 
Prdîdcntspourlagouuerner,  & rendre  la  iuftice.  Dominique 
Trcuifan  5c  Nicolas  Foicarin  y furet  députez  : 8c  outre  ccux-cy 
furent  efleus  deux  autres  pour  Ambafl'adcurs,  & ordonné  que 
tous  quatre  iroicnr  à Milan  pour  y rcccuoir  le  Roy,  & le  côgra- 
tulcrait  nom  de  la  République  de  la  nouuellc  conquclle,  fi  toft 
qu'il  y fcroit  arriué.  # 

Le  Roy  ayant  entendu  à Lyon  les  nouucllcs  d’vnfi  beau 
progrès aducnuplulloft  qu’il  n’cipcroit,  paflàincontinentcn 
polie  à Milâ,oùrcceu  d'vnc grande allcgrclïc accorda  au  peu- 
ple dcfmcfuré en fes  demandes,  l'exemption  de  plufieurs da- 
ces,  non dctoutescômcil  feprelumoit  d’eltre exempt,  fiefeie 
degrands  dons  à plufieurs  gentilshommes  Milanois,  ôe  entre 
autres  à Ican  Iacqucs  Triuulcc,  auquel  il  donna  Vigeue  8c  plu- 
fieurs autres  choies  en  recognoifiancc  de  fes  mérités.  Tous  les 
Potentats  d’Italie  le  vindrent  trouuer  là , excepté  le^eoy  rede- 
ric,  partie  en  perfonn  c 8c  partie  par  AmbafTadcurs,les  vns  pour 
luy  congratuler  de  l’hcurcu^fuccès  de  fes  affaires , 8c  les  autres 
pourlciullificr  de  ce  qu'on  les  chargcoit  d’auoir  cfté  plus  en- 
clins à Ludouic  S force  qu’à  luy,  8c  les  autres  aulfi  pouralTeurer 
à l’aduenir  leur  propre.  Le  Roy  les  rcçcut  tous  bénignement, 8C 
compofaaucc  tous  eux,  mais  diuerfement  félon  la  diuerfitc 
des  conditions , 8c  félon  la  grandeur  du  proffit  qu'il  en  pouuoit 
efpcrer. 
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Mais  pendant  ces  cho!cs  en  Lombardie,  ayant  fc  Sénat  en- 
tendu que  Baiazeth  »rnl01* cn  diligence  par  mer  fiepar  terre,  ils 
nommèrent  AntVioincGnmaniGcneral  de  leur  armée  nauallc, 
aucc  commandement  départir  au  pluftoft.  Ccftuy-cy  ponrne 
différer  fon  voyage  à faute  d’argent,  leur  threfor  ayant  cfté  du 
tout cfpuifé partant  &fi  continuelles  guerres,  prcftaàlaRe-  Arm»*,. 
publique  quatre  vingts  liurcs  d'or  pour  payer  les  mariniers  &c  mACe 
autres  officiers  de  1 armée,  &promcicdcn  porter  autant  aucc  Mâkjtfk. 
foy  à Corfou  &aux  autres  lieux  pour  fecourir  l'armce  oùbc- 
foingferoit. 

En  ce  mcfmc  temps  fût  veu  vn  prodige  grand  cn  laPoüilIc  des 
Autours  & des  Corbeaux  combatansen  l'air,  auec  telle  obfti- 

nation  fie  multitude,  que  douze  chariots  furent  remplis  des 

corps  morts  qui  chcurcut  enterre.  Ceux  deCorfou  auxnou-o.ka.iMC». 
ucllcs  qu’ils  curent  que  l’armce  T urqucfquc  cftoit  défia  cn  chfc- 
min,  fie  que  la  République  n’auoit  pas  les  moyens  d’armer  cn  fi 
peudctcmpsarmccfufnl’antepourluy  refifter,  offrirent  hom- 
mes fie  argent  pour  armer  foixaÿte  vaiffeaux,  pourucu  qu’on 
leurfourniffdupain  fie  de  l’artillerie:  Le  Sénat  accepta  volon- 
tiers cet  offre,  fie  ordonna  cn  outre  qu’il  feroit  baille  vn  florin 
d’or  à chacun  de  ceux  qui  entreroient  cn  ces  vaifl'caux. 

Le  Gouucrneurde-Zaraaducrtitle  Sénat,  qu’enuiron  deux 
mille  chcuaux  Turcs  eftoient  entrez  dans  leurs  confins,  Sea- 
uoient  prins  vn  grand  nôbrc  de  payfans , Se  continuoient  leurs  UTm„ 
courfcs  fans  faire  effatny  fcmblant  d’en  defloger.  Celle  venue 
delà  cauaUcricTurqucfquc  furlcZaratin,oftalcdoutc qu’on 
auoit  qu’il  voulufl  alficgcr  Rhodes:  Dont  on  creaincontinenc 
dcuxProuidatcurs  ,fçauoir,FrançoisCigognc  pour  laMorcc  fie 
la  Romagne, fie  André  Loredan  pour  Corfou,  fie  outre  ceux  cy 
André  Zâcuni  fut  Auoyé  auec  des  forces  au  Fricul, parce  qu’ils 
curent  nouucllcs  que  le  Turc  auoit  délibéré  donner  vers  ce 
collé  là. rut  commandé  d’armer  pluficurs  brigantins  pour  fop- 
po  fer  eux  des  Turcs , fur  tous  lesquels  Auguftin  Maripicrc  a- 
uoit  commandement , monté  fus  vnc  gallcre. 

LcTurc  cn  ces  catrcËaiâcs  fortit  du  deftroit  aucc  fon  armée  t>y,nfTT 
nauallc,  laquelle  cftoit  de  plus  de  deux  cens  foixantefiedix  voi- 
les,  ôivenu  vers  Negrepont,  tira  vers  la  Romagne,  y cftantr*r,*''/;;“'' 
cn  pcrfonnc:ayanfprcmicrqucdc  partird’Andrinopoliscom- 
mandc  que  tous  les  Vénitiens  qui  eftoient  dans  Conftantino- 
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pie  fufl'cnt  prins  6c  entprilonnez , &c  entre  autres  André  Gritti, 
duquel  nous  auons  parlé  cy  defliis  , qui  hit  plus  chroittcmcnt 
ferré  que  les  autres  >d  autant  que  pouifé  d’vnc  charité  enuers  fa 
patrie, il  auoit  donc  aduis  efent  en  chiffre  au  gouuerncur  de  Le- 

f'antc,de  tout  ce  que  le  Turc  brafîoit  contrcla  patrie, & l’en  tal- 
utdc  peu  qu'il  ne  le  feih  mourir. crimani  apresauoir  ramalfé  en 
diligence  de  toutes  les  illes  & autres  lieux  des  enuirons  tous  les 
vailfcaux  qui  y ehoiét,  aflcmbla  quarantefixgallercs,dixfcpt 
grands  nauircs  marchands^  quarante  d'autres  cômun^  auec 
autant  de  brigantins  ou  autres  vaiflcaux  légers:  6c  fc  tenant  à 
l'anchrcà  Modon , regardon  de  tous  cohcz  quel  choit  le  def- 
feing  du  Barbare. 

Ayant  entendu  que  l'cnnemy  choit  deflogé  du  port  du 
PoinCtdu  Coq,  Se  fapprochoitde  lui,  il  feit  voile  auec  toute 
ftfn  armée  vers  l'illc  de  Sapience,  qui  ch  vis  à vis  de  Modon  : 6c 
là  meit  l'on  armée  en  bataille,  & apresauoir  ordonné  de  ceux 
qui  deuoient  alfaillir  d’abordec , & dcs.autrcs  qui  choient  pour 
fccourir  les  plus  affligez,  il  figduança  vn  peu  plus  auautaoec 
quatre  gallctcs,  encor'  que  l'année  Turqucfque  ne  palfah  pas 
loing  de  là, Se  laquelle  il  pouuoit  alfaillir  auec  le  vent  à fouhait. 
Il  différa  toutesiois  la  bataille, Se  fans  autre  combat  t'en  retour- 
na à Modo  : où  apres  qucle  Turc  cuteiTpcudciours  fâitdcux 
ou  trois  fois  la  incline  promenade,  Grimani  le  voyant  venir  à 
l'accouhumce,  meit  lés  vailfcaux  en  bataille,  rcfoludc  l’attac- 
quer,  Se  à l'heure  mcftncarriua  alarmée  André  Loretan,  auec 
vnze  brigantins,  8e  quatre  grands  nauircs  : qui  venu  à Grimani 
lui  dih  qu'il  choit  accouru  au  fccours  de  la  République, le  priât 
dclui  commander  ce  qu’il  auoit  à faire.  Il  choit  courageux  6C 
vaillant, Se  fore  expert  au  fui  Cl  de  la  marine  : auflT  li  toll  qu'il  ar- 
riuà  toute  l'atroce  feit  de  grands  lignes  d'alflgrclle.  Le  General 
le  feit  monter  dans  v n de  les  grands  nauircs,  afin  de  donner  où 
ilvcrroitehrcnccellàire.  # 

Alban  Armcriuscommandoit  à l’autre  grand  nauire,  auquel 
fut  donnée  la  charge  par  Grimani  en  plfin  confeil,  d'attacqucr 
le  plus  grand  nauire  des  ennemis, ce  qu’il  feit,  & Loretan  l’autre 
d’apres  : qui  bayant  artaincl  le  lia  au  lien  pour  venir  aux  mains 
plus  à l’aile.  Etpcndant  qu'ils  côbatoicnt  on  ictta  du  feu  dans 
le  nauire  des  ennemis,  lequel  enflammé  furporté  par  le  vent 
dans  les  nauircs  des  Vénitiens,  qui  choient  fortproches  : de 
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lotte  qu’Wsbtuftc^cOt cûUctcmcnt.  Dont  cct  accident  apport  upm^u 
plus  de  dômageaux  ^ cniticns  qu’au  Turc , parce  que  les  Turcs  /»  «f»** 
t'ecoururentkac'dcrnentles  leurs, aucc  d’autres  petits vailfcaux: 
mais  les  noftrcsnc  peurent  cftrc  garentis  à temps,  dont  ceux  de  dm tJefat,  • 

dedans  perirét  tons, exceptez  quelques  vns, que  Thomas  Duo- 
dc  recourut auecvnc barquette  qu’il  enuoya  de  fon  nauirc:AI- 
banfut  fauué  parles  Turcs. 

Grimanitroublécxtrcmcmét  de  la  perte  qu’il  auoit  faite,  feit 
fonner  la  retraite, &fans  plus  rié  hazarder  fc  retira  en  l'idc  de  Po 
dromcd’armcc  T urquefque  ne  bougea  delà  pour  l'heure.  Albâ 
Conduit  à Conflàtinoplc,fut  lommé  par  Baiazet  de  fc  faire 
hometan,&qu’il  luy  fauueroitla  vie:ccqu’ayâthardin)étrcfiifé 
de  faire,  fut  fcié  par  le  milieu  du  corps,  & mourut  conftammét. 

Le  Roy  de  France  requis  parle  grand  Mailtrtdc  Rhodcs(oùr 
l’on difoic que  leTurcvouloit  aller)  de  le  fccourir,  dcfpcfcha 
vingtdcux  gallercs,lefquclles  armées  en  Proucncc  flàcheminc- 
rent  pour  venir  à Rhodes  : mais  n’ayant  celle  ifle  befoing  de  fc- 
cours,  elles  vindrentfe  joindre  du  commandement  du  Roy  à 
l’arm  ce  Vénitienne.  Les  Venitics  & les  François  venus  à Zantc 
rcfolurcntd'attacquer  l'armccTurqucfquc  qui  cfloitàTorncs: 
mais  approchez  pi  es,  voyans  quclcs  vailfcaux  des  ennemis  a- 
uoicntla  peupperort  près  de  terre, &lcsproucs  tournées  vers 
la  mer,  prindrcntlîx  petits vaifleaux inutiles  àlaguerrc,  & les 
remplirent  d'cltoupcs,&  d’autre  matière  bien  fcdic,  aucc  de  la  itu& 
poudre  parmi  : pourlcs  enflammer  & les  enuoycr  par  le  vcnt,MiV®?M‘ 
toutes  ardentes  contre  I’armcc  des  cnn  émis, mais  cela  ne  reülîîc  # 
comme onpcnibir.  Ht  cependant  Grimani  perdit  Poccalîon 
pourladeuxicfmcfois  dc'les  combatre  & vaincre  : donrdémis 
, de  fa  charge  en  lut  mis  vn  autre  cri  fa  place,  & lui  cité  à Vernie; 
la  cognoilfancc  c’utaiét  fut  baillée  au  confeildcsPrcgari. 

jl'armcenaualleduTurc  palfa  outre  &rprint  la  routtede 
Lepaftie,  oùIcRoyfefloirdeliaachcminc,  & ay  an  r par  la  Ve- 
nue de  fes  vaifleaux  entoure  la  ville  par  mer  &par  terre,  ceux 
de  dedans dcfperans  d’ellrc  fccourus,  Srayansncccflitc &di-zV/i((j, 
fette  de  toutes  choies,  fc  rendirent.  Ces  nouucllcs  venues  à Ve-^“" 
nifeattrillcrcnt grandement  toutlcpcuple,  &accrcurcntl’in-  f“  *rf‘ 
dignation qu’il auoitdcliaconceuëléontrc Grimani,  eflimant 
vn  chacun  que  fil  le  luit  porté  comme  il  deuoit,  il  cuit  aifémét 
dcfFaiétl'armcc  des  ennemis.  « 
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D'autrcpartla  cauallcric  Turqucfquc  courant  furies  con- 
fins de  Zara,  entra  pour  piller  le  Frieul,  laquelle  ayant  trouué 
le  pays  fans  garde,  comme  ne  fc  doutant  dctclinconucnient, 
le  couruc,pilIa  & brufla  toutiufqucs  à Liucncc , où  fut  prins  vu 
« Srand  nombre  de  prifonniers.  Zancani  fut  enuoyé  à ces  nou- 
/.ri/jFof»!  ucllcscontre  celle  cauallcric,  furies  confins  delà  République 
aucc  des  forces  grandes.  Les  ennemis  cRoient  enuiron  fept 
mille  cheuauxvcnusàlafilc  parvn  tref-m cfclnnt  chemin  iuf- 
ltTÂttl,  quesen  Hiftric,qift  ayanspalfélc  flcuuc  de  Liucncc  vindrent 
campcrfoitprcsdeGradifque , où  Zancani  fclloit  retire, dc- 
libérez  de  le  combatrc  fil  fortoit  en  campagne.  Mais  voyant  le 
General  des  ennemis  que  Zancani  n’cftoitrcfolu  de  fortir,cn- 
uoya  deux  mille  de  fes  cheuaux  courir  8c  rauagcrlcpays,  aucc 
charge  de  reueilirincontincnr. 

zt-umjf  Ccux-cy  cfoarsdansvnc  belle câpagnc,  prindrcntpluficurs 
,h)ü  i’tm.  paifans , brufians  8c  rauageans  toutes  les  métairies  St  maifons 
des  champs , tant  du  Treuifanjque  du  Padouan.  Trois  cens 
cheuaux  Albanois  fortirent  d’V dinc,qui  deffirent  enuiron  cent 
de  ces  coureurs , fi  Zancani  qui  en  auoit  vn  grand  nombre  euft 
fait  de  mcfmeS,  l affairc  fc  fùft  mieux  portée  qu  elle  ne  feit , mais 
il  ne  voulut  iamais  permettre  quaucü  iortift  de  lavillc:  Dequoy 
accufé  à Venife  fallut  qu'il  y vintfc  rendre  prifonnicr  : & fùtpar 
ordonnance  du  Sénat  relégué  pour  quatre  ans  à Padoué. 

En  tel  cllat  cftoient  les  affaires  de  Venife, & dedans  & dehors, 
quand  Cefor  Borgia  aucc  les  forces  du  Roy  &:  du  Sénat,  vint  en 
la  R.omagnCjpourafficger  quelques  villes  qui  apparrenoient  de 
droiétalEglifc,  8c  lcfqucllcs  le  Pape  Alexandre  auoit  baillées 
àfon  fils  apres  qu'il  les  auroitconquifcs.  Ce  Borgia  auoit  efte 
• Cardinal, comme  nous  auonsdi<S,3c  apres  àuoir  quitté  le  cha- 
peau femariaen  France:  Venudeuanf  Imola  8c  Forli,  apres 
quelques  afiauts  contraignit  les  habitans  de  fc  ren  dre  ; mais  les 
chtfteaux,  qui  cftoient  tref-forts,  tindrcnt'long  temps  aj^cs, 
principalcmcntccluidc  Forli,  car  l’autre  fc  rendit  plus  toft. 

Cependant  le  Sénat,  pour  ailcurcr  fes  terres  durant  la  gperre 
de  la  Romagnc,enuoya  à luucnnc  trois  mille  hommes  de  pied, 
St  deux  mille  cheuaux, fous  la  charge  de  l'Aluiâ, pour  les  dépar- 
tir par  les  terres  des  côfcdcfez  de  la  République, proches  de  là, 
aucc  deux  Prouidatcurs,  Frâçois  Cape!,  8c  Chrillophlc  More: 
Tvn  pdur  Ariniini, 8c  l'autre  pour  Facncc.  Sitoftquc  Borgialut 
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maifttcdeUîottcfC^^^nrli,  lcfeigncur  de  Pcfarc, nommé 
lean  St*otcc,eeTÛft^  de  Uhainc  que  lui  porroic  Borgia,  Sc  crai- 
gnant qu’ilnclcvint  attacquer  voulut  fc  donner  aux  Vénitiens 
pour  cltrc  en  leur  protection  Se  fauucgardc,  pourucu  qu’il  euft 
quelque  petit  chaftcau,funuant  pour  le  nourrir  & entretenir. 

Le  Sénat  icitreCponfc qu’il  ne  vouloir  prendre  ladcfcnfcdecc- 
lui  qui  leur  auoit  faiiit  le  pire  qu’il  auoit  peu.  Ce  que  le  Sénat  SrnJ,i‘  r‘- 
voulutlui  ramcntcuoir,  en  ce  qu’il  auoit  retiré  T Ambaflàdcur 
que  Ludouic  enuoyaau  Turc  contre  la  République, Sc  lui  auoit  /*««■...., ,» 
donné  moyen  de  partir,  comme  anfli  à celui  du  Turc  vers  Lu-'J 
douic  : lequel  defeenduà  Pcfarc  il  auoitlogé  en  famaifon,  Sc 
faiét  fccrcttcmcnt  conduire  à Milan , & que  luy-mcfincs  auoit 
pareillement  aduerti  fouucnt  le  Turc  de  tout  ce  qui  fepafloit 
dans  Venife. 

Borgiarcmcir  à attacquer  Pcfarc  à vnc  autre  fois,  parce  que 
Triuulccfut  contraint  r’appcllcr  les  trouppcsquil  lui  auoit  utnu  d'jile» 
prcftccs,  àl'occafion  de  quelques  remueméts  qu’on  lcdoutoit"^".'  ",c 
deuoir  aduenir  dans  Milan, pour  caufe  de  la  venue  de  Ludouic  t't[r  T-t„.„r 
S£brce,qui  auoit  amené  du  ï’ecours  d’Allemagne,  mais  fort  pc- 
tic  :aucc  lequel,  Se  à l’aide  de  ceux  qui  iedifoient  auoir  cfté  ot- 
fen  fez  par  les  Frâçois,  il  clpcroit  reprendre  ce  qu’il  auoit  perdu. 

Le  Sénat  commanda  auffi  tort  que  Icurcauallcric  &gcsdcpicd 
palfaiPcnt promptement  au  Cremonois , qu’on  fciftvnc  Icucc 
.de  trois  mille  Suirtes,  Se  qu’on  nom  ma  fl:  pour  leurs  Prouida- 
teurs  en  celle  guerre  Pierre  Marcel, & Cliriftophle  More. 

Ludouic  venu  en  ccincfmc  inftant  à Corne,  la  princ  fans 
coup  ferir  : car  les  François  qui  crtoient  dedans,  craignâs  cftrc 
enfermez  entre  les  habitans.  Scies  trouppes  dcLudouicTcnc- , , . 
Itoiecallcz.  Ludouic  enuoyadeuant  Alcagncfon  fircre  a Mua,  frtiemt. 
d’où  le  Roy  cftoit  parti  quelque  temps  au  parauanr, Se  f’en  crtoit  • 

retourne  en  France, apres  y auoir  lairtc  garnifon  fuffil’antc,aucc 
Iacqucs  1 riuulcc  pour  Gouucrncur  general  de  la  Duché:  Mais 
les  Lombards  qui  n’auoicnt  rcccu  tout  tel  contentement  qu’ils 
efpcroicntdu  Roy,luifurcnt  infîdellcs,  joinét le  refus  qu’ils  fai- 
foi  ent  d’obeir^i  Triuulcc , quieftoie  chef  de  la  faction  Guelfe, 
veu  que  la  faCtion  Gibcllinc  ertoittref-puiflante  dans  la  ville: 
qui  fut  caufe  que  la  plufpart  de  lanobleflc  SC  tout  le  peuple  de 
foy  mtfrnc  dcfîrcux  de  nouueauté  demandoitlc  rctourdc  Lu- 
douic, &:;aimploroitfonnomliaucSc clair:  Dontincontinçc 
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qu'ils  entendirent  dans  Milan  la  perte  de  Corne,  & que  Afea- 
gne  cftoit  approché  de  la  ville, le  peuple  fc  foullcua,  Si  prcfquc 
tous  les  principaux  de  la  fiction  Gibcllinccommcnccrét  aufli 
toft  à tumultucr:  de  forte  que  Triuulcc  n'eut  plus  grande  hafte 
que  de  le  retirer  dans  le  chaftcau, aucc  tous  les  liens,  qui  la  nui& 
luiuantc  fen  alla  à Nouarre. 

Le  Cardinal  Afeagne  entra  le  lendemain  dus  Milan, puis  Lu- 
douicy  arriua,qui  par  ce  moyen  le  rccouuraaufli  aifémét  qu'il 
l'auoit  perdu,  excepté  le  chaftcau.  Pauic  Si  Parme  réclamèrent 
7Z' " auflî  toft  le  nom  de  Ludonic:  Lodc&Plaifancccull'cnt  faiétlc 
MtLtnfaU fcmblablc,  fi  les  compagnies  des  Vénitiens  qui  feftoient  au- 
dnhZ‘tSi  Parjuant  acheminées  vers  la  riuicrc  d'Adde  n’y  fù  fient  aulïi  toft 
entrées.  . 

Le  Sénat  aduerti  de  ccftcrtuolte,  délibéra  d’cnuoycrvn  hô- 
mcdcvaleurpourcommandcrau chaftcau  de  Crémone.  Lu- 
douiccnces  cntrcfui&es  délirant  de  n’auoir  leSenat  deVenife 
pourennemy,  follicitaquc  le  Cardinal  Afcagnc fon  frère  en- 
uoycroità  VcnifcrEucfqucdcCrcmone,  pour  leur  oifrir  tout 
L»i>nitif-  le  lcruicc  qu’ils  pourroient  délirer  d'eux  : mais  ce  fut  en  vain, 
'iètv  J [ r r Parcc  (luc  Ie  Sénat  rclolut  de  ne  le  départir  de  la  confédération 
ifijZ  ’ qu’ilauoitaueclc  Roy.  LcsGcncuoisrcfuferentdcplusobeirà 
Ludouic, Scies  Florentins  ne  voulurent  ouyrfarcqucftc. 

Le  Roy  cependant  ayantentendu  la  rébellion  de  Milan,  vfa 
d'vne  extrême  diligence,  & defpefcha  auflî  toft  le  lîeur  de  la, 
Trimouillccn  Italie,. auec  lix  cens  lances,  feit  Icucrvn  grand 
nombre  de  Suilfcs,&:  députa  le  Cardinal  d'Amboife  fon  Lieu*. 
ty  tenant  general  delà  les  Monts,  afin  qu’on  pourueuft  àtoutplus 
diligemment  : lequel  venu  à Aft  feit  qu’en  peu  de  temps  fc  trou- 
nnuntmh  ucrcnt  cnfcnible  mille  cinq  cens  lances,  dix  mille  Sliiiïcs,  &:  lix 
'Ail4'’’  mille  des  fubjcéts  du  R.oy,  fous  la  charge  des  ficurs  de  la  Tri- 
cnouillc,  T riuulcc  Se  Ligni. 

Ludouicauant  que  le  lecours  de  France  arriu aft, vint aflîcgcr 
Nouarre,  laquelle  il  print,  mais  non  le  chaftcau.  L’armcc  Fran- 
çoifcaflcmblec  àMortarc,  fen  approcha  incontinctfort  près. 
Se  leur  ferma  le  pafTage  des  viurcs  : puis  venus  dc^tous  les  deux 
coftcz  aux  mains,  Ludouie  fut  corrainét  fc  retirer  dans  la  ville: 
où  les  Suides  feftans  mis  à tumultucr  pour  faute  de  payement^ 
Lqdouic  ne  les  peut  iatnais  arrcftcr,ains  dirent  qu’ils  vo^loicnt 
Soudainement  partir  pour  fen  aller  a leurs  maifons.  Ce  que 
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voyant  Ludou\c\cS  P1 1 “U;tramcntdclcmener  au  moins  en 
lieud  c feu tetê.1 Ce  quC  n.c  voulans  accorder  ils  confcn tirent 

ncantmoins  qu’i\  Ce  tncuaftparmy  cux,auccvn  habillement  de 
l’vn  de  leurs  gensde  pied:  &c  en  celle  forte  cheminant  parmy 
leurs  trouppesfut  par  eux-mcfmcs  defcouucrt  à ceux  qui  \c(,*,pn" 
chcrchoicnt:  au  moyen  de  quoi  il  fut  aum  toft  arreftéprifon-  Tri- 
mer, & enuoye  en  France  en  la  tour  de  Loches. 

Le  Cardinal  Afeagnefon  frère  le  fuiuit  depres,  lequel  prins 

fiar  les  Vénitiens,  &mcnc  a Venife  fut  rendu  au  Roy  qui  le 
cur  demanda,  Se  mené  en  France,  fut  plus  humaincmcnt&iho- 
iiorablcmcnt  traite  que  fon  frère , par  ce  qu'il  fut  mis  en  la  grof- 
fctourdeBourgcSjOÙ  IcmefmcRoyauoit  elle  deux  ans  prifon- 
nicr.  Le  Cardinal  fortit  quelque  temps  apres,  mais  fon  frère 
mourut  prifonnicr, 

Orpourreuenir  aux  remuements  duTurc,  apres  la  prinfc 
deLepante,  le  Sénat  defpcfcha  Louys  Manenti  Secrétaire  du 
confeildes  Dix  vers  Baiazeth , pour  fc  plaindre  de  ce  qu’il  les 
auoit  aflaillis  par  mer  Se  par  terre , fans  l’auoir  en  façon  quclcô- 
que  ofFenfr,  contre  lotraiélc  de  paix  contrariée  peu  aupara- 
uant  aucc  luy  au  nom  de  la  République  par  AndrcZancani  leur 
AmbafTadeur,  & partant  qu  ils  le  prioient  de  vouloir  mettre  en  Uu  tMt 
liberté  les  marchans  Vénitiens,  lcfquels  on  auoit  mis  prifon- , 
niers  parfon  commandement  au  commcncejnentdc  la  guerre:  *ivmu 
car  il  n’y  auoit  aucune  de  leur  faute,  & fi  auoient  cfté  caufe  d'ac-^*"  T“"' 
croiftrefes  Gabelles. Qu'il  luy  plcuftaufli  leur  rendre  Lepante, 
comme  n’ayant  cfté  prinfc  de  bonne  guerre.  Et  finalement  fil 
ne  leur  vauloit  accorda  cela, qu’au  moins  il  renou  uclaft  la  paix 
& alliance  au  ce  eux. 

Deuxehofes  incitèrent  le  Sénat  d’enuoyer  ceftcAmbafla- 
d c,  la  première  par  ce  que  quelques  vns  d c ceux  qui  pouuoient 
beaucoup  près  duT urc,lcur  auoient  donné  à entendre  que  fils 
cnuoyoicntvn  AmbafTadeur  vers  luy  ils  pourroientfe  remettre 
en  grâce , l’autre  qu’il  voyoit  la  grande  charge  que  ce  leur  feroit  &«•/>•» 
fils  eftoient  contraints  drefler  vnc  armée  denouucau  contre  " 

luy, leurs  threfors,tant  publics  que  particuliers,  eftans  entière- i'mmyt 
mcntcfpuifcz,&  puis, que  tous  leurs  efforts  eftoient  vains  & in- 
vtilcs  contre  vn  tel  cnncmy. 

Manci^iarriuéà  Conftantinopolc , fut  entièrement  efeon- 
duit  de  tout  ce  qu’il  auoit  «harge  de  demand  cr.  Car  le  T urc  luy 
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refpondit,  quclî  les  V enitiens  defiroient  auoit  paix  auec  luy 
n rtfttnft  qu’ils  luy  quittaient  Modon,  Coron  fit  Naples,  trois ylles 
du  Turc  i qu'ils  tenoiét  en  la  Moree,fit  luy  payaient  cômc  fes  tributaires 
U4M,ml ■ cent liurcs  d’or  tous  lcsansifitqu’autrcmentilsfc  pouuoient’ 
aieurcr  qu’il  leur  fc^oit  la  guerre.  Manentià  celte  rcfponfc  l'en 
tourna  lansricn  faire. 

Mais  parce  que  lors  que  Manenti  partit  deVenife,  le  bruit 
couroit  fort  qu’vn  nombre  grand  de  cheuaux  Turcs  eioient 
en  Albanie,le  Sénat  craignant  que  le  deir  de  butincuau  Fricul, 
ne  les  y attirai  comme  l’annee  precedente , nomma  pour  Pro- 
uidateurs  Pierre  Doric  St  AngeBarozzi,  afin  qu’appelle  auec 
cuxIcGouucrncurd’Vdincfit  les  plus  expérimentez  du  pays, 
ils  aduüailcnt  cnfcmblc  à réparer  fit  fortifier  les  places  St  chc- 
zWr«f«<  niins  qui  feroient  nccci'aircs  fit  propres  à repoufler  l’cnnemy, 
druutrrlt  leur  don  nant  pour  les  aiiicr  l'Auian  auec  fes  cheuaux  légers  Se 
U‘  V\*Tr'  Gurlin  de  Rauenne  auec  deux  mille  hommes  de  pied , Pierre 
fmitdm_  Marcel  au Ifi  vn  des  deux  Prouidateurs  qui  eioient  à l’armcc  en 
frimi.  Lombardie,  fut  commandé  de  fachemineraucclesforccsau 
Fricul:  mais  les  Turcs  n’y  vindrent’ pour  lors,  parce  que  leur 
Roy  appcllaleur  General  à Coniantinople. 

Ce  hruiâ  ayant  couru  de  rechef  fur  le  milieu  de  l’Eié,  que 
l’armcc  Turquefqijefaicmbloit  pour  courir  fur  les  confins  des 
Vénitiens,  leComte  de  Petillan  auec  vnc  grade  partie  des  for- 
ces, fitlean  BaptiicCaraciolc  Coronncldc  toute  l’infanterie 
de  la  République,  fachcmincrent  par  commandement  du  Sé- 
nat au  FriculjOÙ  tous  les  babitans  du  plat  pais  fc  rctircrët  auec 
leurs  meubles,  aux  chaieaux  fit  villes  fortes.  Les  ennemis  fc  rc- 
tindrent  encor  d’y  aller,  ou  pour  auoir  encédu  qu’on  auoit  for- 
tifié les  places,  ou  peut  cire  que  leur  Roy  voulut  les  employer  à 
la  guerre  de  Pcloponefe. 

• Apcinc  cioit  Manenti  de  retour  à Venife,  que  le  Sénat  de 
crainte  de  perdre  l’ifle  de  Corfou,  qui  leur  ci  fort  cômodc  fie 

• de  grande  importance  pour  le  traffic,  enuoya  Ange  Quirin , fit 
Louys  Canalis  auec  cent  homes  de  pied , pour  garder  les  deux 

str mil.  forterclTes  de  l’ifle,  qui  f*nt  fur  deux  Promontoires  proches 
c«r-  l’vnedel’autrc, &dcla  ville,  fie  fi  petites  qu’elles  n’ont  befoing 
de  plus  grâd  nombre  de  gens  pour  les  défendre.  Lesnouuellcs 
vindrent  par  apres  que  l’armccTurqucfquc,qui  aaoi*hyucrnc 
aLepante,accreucfic  renforcée  foighcufccncntdc  beaucoup, 
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eftoit  dclibcrcc  faire  voile  en  la  Morce,  leur  Roy  y chant  en  per- 
fonne  , pour  prendre  les  villes  qu’il  auoit  demandées  à Ma- 
nenry. 

A ces  noua  elles  le  Sénat  commanda  armer  dix  galères  grof- 
fes,&quatre  grands  nauires  fous  la  chagc  de  Iacques  le  V cnicr, 
aucc  vn  Capitaine  particulier  à chafqucvaiiTcau,  aafquclson 
accreut  le  làlaire ,'  po  ur  les  inciter  plus  volôtiers  à faire  le  voia- 
ge,pour  lequel  furet  mandeztous  les  gâcheurs  qu’on  peut  trou- 
uer  en  terre  ferme,  ôcbaillé  argent  pour  le  payement  dcl’armce, 
furent  armez  auili  pluficurs  brigantins,&autre$  petits  vaiflcaux 
de  guerrc,pour  fuiure  l’armce.  Melchior  Treuifan  qui  cftoit  és 
enuirôs  dcCcphalonic , pour  empefeher  qu’il  n’y  entraft  du  fc- 
cours  Turc  dedans  , alfcuré  pour  certain  au  dcflcingdcrennc- 
my,foUicita  en  diligence  qu’on  cnuoyah  de  Candie  des  gens, 
des  viures  Se  de  l’artillerie  à Naples,  d’autant  qu’vn  chacun 
Croyoitque  ccferoitlàoùleTurc  dôneroit  prcmicrcmét.  En- 
uoya  auili  à Modon  des  viures  de  route  forte. 

Les  Modonois  apres  auoirfàiâ  le  degah  és  enuirôs  de  leur 
ville, &mis  lefeuà  toiles  baftiments  qui  y choient,  afin  que 
rcnncmynefcnfcruiftjfcirentvnfortpres  delcur  port,  &fv n 
réparfurla  mer,  pour  garder  d’approcher  les  vaiflcaux  des  en- 
nemis des  murailles:  ne  laiffans  qu’vn  petit  pafTage  à l’entrcc 
du  port,  fu  fi  fan  t pour  y entrer  vnnauirc  à la  fois. 

Melchior Treuifan arriué  à Zante  y feitvenirtoute  l’armée, 
qui  ehoit  de  foixantedix  vaiflcaux,  tant  de  galleresque  de  na- 
uires de  charge:  mais  Celle  du  Turc,  qui  choit  de  plus  de  deux 
cens, abordée  és  confins  de  Naples,  auoit  enuoyedeuant  vnc 
partie  de  fa  cauallcric  par  terre,  pour  courir  cscnuitÿns  de  la 
villd.  Leschcuaux  qui  choient  dedans,  iufqucs  au  nombre  de 
quinze  cens,  feirent  vnc  fortie , Se  venus  aux  mains  aucc  les  en- 
nemis les  défirent  prefquetous.  Cehcdcffaiûc  fut  caufe  que 
l’ennemi  laifTant  Naples  fen  vint  à Modon , d’où  il  enuoya  af- 
fieger  Iunquc,qui  ch  vn  chaheau  affis  en  lieu  éminent,  aucc  VA 
port  au  dclfous,  à dix  mille  loing  de  Modon.  Ceux  de  dedans 
ayons  «hé  fccourus  peu  aupaxauant  de  viures  Se  de  gés  par  Hic- 
rofmcConsarcnProuidatcur,rcpouflcrcnt  hardiment  les  en- 
nemis: de  forte  qu’ayans  perdu  l’efperancc  de  lepouuoir  pren- 
drc,fcnrctournercntàlcurarmee  : cependant  Melchior  Tre- 
uifan tombé  malade  mourut  près  Ccphslonic,  dont  du  côfon- 
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lcres,&  les  remplit  de  tout  ce  qûicftoit  debefoing.  Toutesfois 
iltrouua  expédient  auant  qu’elles partiflent  d'en  donneraduis 
aux  affiegez , afin  qu’ils  fe  tinflent  prefts  à rcccuoir lerauitaillc- 
ment.  Il  enuoya  à ces  fi  ns  vn  homme  vaillant  & courageux  dâs  49 

vnc  frégate  auec  dix  gafeheurs.  CcAuy  cy  paffé  à trauers  tout  le 
câpdcs  ennemis  & à laveuëd’vn  chacun,  car  c’cftoiten  plein  c.f)TrlwJjf 
midy,  entra  dâs  Modon&feit  fon  mclTagc.Lelendcmain  Con- 
taren  print  la  routte  de  Modon  auec  toute  Parmee , te  venu  à la 
veuë  des  ennemis, appcllalcs  Capitaines  de  ces  cinq  galcrcs,& 
apresvnc  belle  exhortation  les  pria  d’aller  hardiment  fccourir 
les  afliegez1,  quatre  de  ccllcs-cy  palTccs  auec  grande  difficulté 
à trauers  celles  des  ennemis,  entrèrent  dans  le  portrla  cinquief- 
mc  plus  pelante  que  lesautres,  voyant  plufieurs  galcresennc- 
mies  accourir  pour  luy  coupes  chemin , fe  déifiant  de  pou- 
uoir  paffer,  fen  retourna  à l’arm  ce. 

Les  Modenois  ioyeux  au  pofsiblc  de  ce  fccours,accoururét 
incontinent  au  port  pour  receuoir&portcr  dans  lavillc  ce  dont 
ilsauoientgrand  befoing,  & furent  fi  foigneux  dcccfàircque 
ceuxmefines  qui  eftoient  fur  la  muraille  de  l’autre  codé  de  la 
ville  pour  la  garder  contre  les  cnn  émis , abandonnans  leur  pla- 
ce y accoururent  aulsi:  de  forte  que  les  murailles  demeurées  fflrTf-r* 
fans  defenfe, les  ennemis l’en  apperccurcnt,qui  ne Voulans per -UTmi.  ' 
dre  vnc  fi  belle  occafion  ,pofcrent  des  cfchellcs  à la  brefchc& 
entrèrent  dedans , apres  auoir  tué  quelque  petit  nombre  qui 
voulut foppofer.  LcsModonois&  lesfoîdatsà  ces  nouucllcs 
coururent  contre  les  ennemis,  & combatircnt  longuement,  & ' 
d’vn  grand  courage  au  milieu  de  lavillc,  te  en  tuèrent  vn  grand 
nombre.  Mais  la  multitude  d’iccux  croiffant  déplus  en  plus, 
te  tout  es  les  rues  leurs  cftans  boufchccs  te  clofes,  furent  quafi  * 
tous  raillez  eu  pièces.  Ceux  qui  cfchappcrcnrdc  ce  rencontre 
mcirentlcfcu  àla  ville &fy  brullerentdcdâs  auectoutes  leurs 
hardes. 

AinfifutprinfcIaviIlcdeModon,enflâmecd(tous  coftcz& 
àdemy  bruflcc.  Lcmagiffrat  des  Vénitiens  prins  te  liéfùtmc-^^^ 
ncàlunquc  parle cômandcmcnt  duTurc,  pourlc  monftrer;.i.î«r«: 
au  Capitaine  delà  forterefTe  &à  tous  ceux  qui  eftoient  dedans,  ■k"  Tan' 
lefquelsl’ayans  veu  fe  rendirent  vies  & bagues  fauucs.  L’armcc 
Venitiennedeflogeepour  f’en  çetourrtcràZantc,  f’cfleuavnc 
tempefte,  horrible  quiiafcpara  en  diuerfes  ifles  bié  loingraincs 
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iufques  en  Candie , ayant  rompu  & brifé  tons  les  gouuemaux^ 
les  arbres , les  antcncs  St  tout  leur  a utre  attirail. 

LavilledeModonprinfe,  le  Turc  cnuoyavnc  partie  de  fou, 
armée  à Coron  auec  vndefes  Bachats,  leur  fàifant  entendre, 
qu’ils  culTcnt  à Te  rendre  auec  hônellc  coropo  fition  auant  qu’il 
les  afsicgeaft,  que  fils  attendoient  qu’il  euft  commencé  aies 
battre  il  les  mettroit  tous  au  filde  l'efpcc.  Les  Coronois  inri- 
midezpat  le  dcfaftrc  des  mo  don  ois,  fans  auoircfgard  aux  re- 
montrances du  magidratny  des  Capitaines  qui  défia  fappre- 
ftoicntpourladcffcndrcj  meirét  le  Bafchats  dedans  auec tr ci- 
bonnes  conditioos. 

Le  Turc  c (limant  prendre  Naples  de  la  mefine  façon, St  aufsi 
toft  qu’il  auoit  prins  Corel , enuoya  vne  partie  de  fon  armée  fur 
les  confins  des  Napolitains , St  là  feit  aller  auec  fes  Capitaines 
iufques  à la  porte  delà  villePaul  Contarcn  gentilhomme  Vé- 
nitien qui  f’eftoit  marié  à Coron , St  qui  cftoit  fort  cogncutn 
ces  contrées,  St  lequel  apres  la  prinfc  de  Coron,  le  Turc  v oulut 
auoir  auec  foy  à ces  fins  pour  perfuader  aux  Napolitains  de  fc 
rendre.  Ccftuy-cydifcourantaucc  ceux  de  la  ville  fur  le  bord 
du  fofic  St  àla  porte  furla  reddition  demandée  parle  Turc  dô- 
na  vn  coup  d’cfperon  à fon  chcualfans  que  ceux  qui  cftoient  a- 
uec  luy  f'en  apperceufleat , Se  iàuté  dans  le  forte  entratout  fou- 
dain  dans  la  vülc.  Les  Napolitains  tant  par  l'aduis  de  PaulCô- 
taren,  que  pour  cftrc  d'eux  mcfmcs  fort  prompts , fouftindr  ent 
d’vn  grand  cœur  tous  les  efforts  des  ennemis  : 8t  outre  ce  feirét 
félon  que  l'oecafion  fc  prefentades  forties  fort  heureufes.  Et 
ayant  le  Turc  fait  venirtoutefon  armée  deuant  pour  les  intimi- 
der, ils  boufcherentleurs  portes  Se  les  fbreificrent,  St  ainfi  ren- 
fermez fc  défendirent  conftammcnt. 

Pendant  tous  ces  efforts  Benoift  de  Pcfare  venu  à Cotfou,  Se 
puisàZantCjfarreftalàiufquesàcc  quel’armccdifpcrfcc  çàôc 
là  parle  mauuais  temps  C’y  fuft  reünie.  Les  vai fléaux  r’aflcrublcz 

3ui fc  trouuerent  dixhuit grandes  gallerçs , St  vingteinq moin- 
res,auec  plus  de  vingt  nauircs, habillez  & armez  endiligencc, 
il  fcpropola  de  chercher  l’armec  des  ennemis,  8c  de  l'attaquer 
fillapouuoit  attaindre.  Mais  le  Turc  ayant  entendu  la  venue 
de  Pcfare  à Zantc,commâda  à fes  Bafchas  d ofter  le  fiege,  St  de 
ramener l’armee  à Conftantinople,  Sduy  partit  le  lendemain 
auec  tout  fon  camp.  Pcfare  cnuoyaaumcihac  temps  vne  frega- 
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t€  à Naples  pour  cfpicr  &dcfcouurir  ccque  faifoft  l’arm ee  en- 
nemie: mais  ayant cogncu quelle  cftoitdcfcampceilfachcmi-^j^ 
na  à Lcginc,  qucleTurcauoitprinfe  pendant  le  liège  de  Na- iVfc.fr r«. 
pics,  où  ayant  tait  defeendre  fes  foldats  en  terre  print le  fort, 
tua  tou*  les  Turcs  quieftoient  dedans,  referuantlc  Capitaine 
qu’il  retint  prifonnicr  : & l’idc  fut  remife  fousl’obeiflancc  de  la  M.trU,r- 
république. Delà palïa à Mctclin,  où  ilfcitlc  fcmblable  : laif-;..».. 

Tant  le  lac  aux  foldats  & matelots.  Le  lendemain  fachemina 
vers  Tenedos, qu'il  brudaentiercmcnf.Et  ayant  rrouuél’armcc 
des  ennemis  fur  l’entrée  du  deftroift,  qui  f’enfûyoit,  donna  fur 
la  queue,  & print  pludcurs  vaifTeaux  & beaucoup  de  prifon- 
niers  : lcfqucls  ilfcit  pendre  furies  côfins  de*  l’Europe  Ce  de  l’A- 
de , ayât  aux  deux  nuages  fait  drcflcr'dcs  potences  : & en  apres  en  nemit 
femcitàcourir  la  campagne,  &mcttâttoutàfcu  & à fan  g rem-  /*>“'• 
plit  le  pays  de  frayeur  & de  crainte. 

Puis  acheminé  enl’iflede  Samothrace,  ayant  entendu  que 
ceux  de  l’idc  obeiffoient  à regret  au  Turc,  il  defpcfcha  vers  eux 
Louys  Canalis,  pour  fçauoir  fils  vouloicnt  fe  rendre  aux  V eni- 
tiens  : ilsracccptcrcnttrcf-volontierSj&illcurpromcitd’y  fai- 
re venir  vn  gcntilhommcVcnitienpourGouucmeur,  auquel 
ils  offrirct  bailler  la’dixiefm  e partie  ac  leur  rcucnu,pour  fon  en-  ^ 

tretien.  Puis  ayant  prinsSc  faccagé  Caridc  f’en  retourna aucc 
fon  armée  chargée  de  butin  àNaplcs:  &:  ayât  là  fait  vn^rcucué  y-, 

de  tous  les  liens,  les  paya  & côtenta  mcrueillcufcm  ent  par  fa  li- 
beralité.  Il  print  par  apres  le  chemin  de  Zante,  aux  nouuelles 
qu’il  rcccut  que  l’armee  duRoy  d’Efpagnc  venue  au  fccours  des 
Vénitiens  y cftoitarriuet,  fous  la  charge  deCôfalueFcrdinâd:  chérjttcs- 
& en  paflantdcuarttlunque  feit  trcnchcr  la  telle  fur  la  proue'4"  ,<4,", 
dcfagallercàChàrIcsContarcn,quieftant  gouuemcur  de  la 
place  tref-fortCj&d’affiettc  & d’artifice  pour  la  République, l’a- 
. uoit  rendue  a4fcnncmis  à la  première  femonce,fans  y auoir 
cflé  contraint  par  vn  liège. 

Arriué  à Zante  il  y trouua  le  ConfaIuc,auec  lequel  ayât  con  - 
feré  des  affaires  de  la  gu  erre,  8c  aucc  tous  les  Capitaines  Efpa- 
gnols  quieftoient  auecluy  : dcleuraduis,  8c  consentement  des 
Prouidatcurs  il  délibéra d’allcralliegcr Modon.  Mais  pourau- 
tant  au’il  leur  falloir  vn  graifd  nombre  'de  vailfcaux,ils  enuoye-  ». zi- 

rent  a la  Cephalonic,  abondante  en  forefts,  tous  les  ouuricrs"- 
qu’ils  auoient,  pour  coupper  des  arbres. 


Livre  VI.de  la  IIII.  decade  de 
Pendanpqu’on  cftoit  à tailler  le  bois  pont  les  nauircs,afin  de 
ne  perdre  le  temps, ils  rcfolurct  d'aflaillir  la  ville  de  la  Ccphalo- 
nie,afin  auflï  que lesT urcs  ne  Te  peuflent  vâter  que  d eux  années 
jointes  enfemble  n’cuflcnt  eu  la  hardiefle  dclcs  attaqucr.Ccla 
ainfi  refolu  Pefare  &Confaluc  feirent  tirer  hors  des  vai  fléaux 
l'artillerie  pourbattre  les  murailles:  Se  apres  auoir  comman- 
dé à chacun  ce  qu’il  auoit  à faire,  voulurent  eflayer  ce  que  pou» 
oXS<f<  soient  &fçauoicnt  faire  ceux  de  dedans,  quieftoient  enuiron 
u„  <•«.  trois  cens  hommes, comme  ils  auoiétapprins  de  ceux  qui  fen 
eftoicntfuïs.  Le  iour  qu’on  vouloitcômcnccrla  batterie, il feit 
fl  mauuais  temps  qu’on  fut  contraint  de  la  remettre  à vne  autre 
fois.  Les  pluyes  en  fin  ccflccs  l’artillerie  fut  trainccprcslesmu- 
raillcsdela  ville, oùaprcs  auoir  faitbrelchc  l'aflaut  fut  donné: 
mais  les  ennemis  fe  défendirent  fi  vaillammct,  auc£  toutes  for- 
tes  d’armes,  que  la  ville  ne  peuteftre  prinfc:  dontfurcntcon- 
* traints  fe  retirer  auecbô  nombre  de  blcflcz.  Les  Generaux  de 
rarmeeainfircpouirczfcircntfaircvncgrandc  leuee  par  deflus 
les  defcnfcsdci’cnnemy,  fur  laquelle  on  voyoit  aifément  tout 
ce  qu’on  faifoit  dans  la  ville  : &lors  on  donna  derechef  vn  fu- 
rieux aflaut,  où  les  Vénitiens  &lcsEfpagnols  4 l’cnuy  l’vn  de 
j l'autre  fe  portèrent  fi  brauement, qu’ils  forcèrent  les  Turcs  de  fe 
c^hJmû  retirer  dans  le  fort,lcfqucls  toutesfois  peu  apres  fe  rendirent  au 
ConfalucjCtaignanshndignationdcs  Vénitiens,  defqucls  ils 
fîcft0icnt  louucnt  moccqucz,  &:  les  auoient  grandement  offen- 
fez. 

Durant  le  fiege  de  Cephalonic  la  forterefle  de  Iunque  retour- 
na fous  l'obciflancc  des  Vénitiens,  par  le  moyen  d’vn  nommé 
Demetrius  de  Modon,  qui  pratiqua  cela  aucc  vn  A lbanois  fié 
tufirtntf  amy,  qui  cftoit  de  la  garde  de  Iunque:  où  apres  auoir  tué  cin- 
quantc  Turcs  qui  eftoient  en  garnifon,&  contraint  les  autres 
tîe  fe  fauuer  par  deflùs  lesanurailles,  fe  rcndir#®t  mai  lires  de  la. 
vtnaimt.  place,  où  Pefare  enuoya  aufsi  toftHicrofmcPifaniProuida- 
tcur  aucc  des  forces, & puis  S ylueftrc  Tron  go u r y rendre  ^ iu- 
fticc.  Ainfi  en  peu  de  temps  ils  feirent  deux  belles  prinfes.Con- 
faluc  qui  auoit  défia  fai&la  guerre  pluficurs  mois  fur  la  mer, 
voyant  que  Pefare  auoit  remis  d afsicgcr Modon  à vne  autre 
faifon,  Se  que  les  ennemis  l’auoicnt  fortifié  de  beaucoup  depuis 
la  reprinfc  de  Iunque, fen  retourna  en  Sicile  le  premier  iour  de 
l’an.  Pefare luy  feit  prefent  dp  cinqccnspicccsdeMaluefic  ,6c 
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dcfoixantc mille  liurcs  de  confitures  de  toute  forte,  qu’il  dit  lui 
auoir  elle  enuoy ces  de  V cnifc  par  le  Sénat. 

Pcfarc  aduerty  que  l’cnncmy  auoit  fait  faire  pluficurs  gallcrcs 
à la  Preuefe,  Sequ’vnc  partie  d’iccllcs  cftoit  défia  fur  beau,  il  l’y 
achemina  aucc  quatorze  gallcrcs  bien  armées,  &:  les  cira  de  là, 
r.onobftât  toute  la  defenfe  des  ennemis*  Se  feit  voile  vers  Cor- 
fou pour  y r'abillcrfcs  vaifleaux  & remettre  fus  fon  armée.  Le 
Scnatcepcndantfemeitàrccompcnfcr  ceux  qui  auoient  bien  ( -j/ 
fait  en  ceftoguerrc,  tantles  viuans  qucles  heritiers  de  ceux  qui<«  f «■«««< 
y clloicnt  morts.  La  Republiqueauoit  enuoyc  i'anncc  prccc-^“‘”14 
dente  vn  Ambaftadeur  à Ladillas  Roy  de  Hongrie,  pour  l’cl- 
mouuoif  à la  guerre  contre  le  Turc:  lequel  apres  vnc  longue 
pourfuitte  conclut  au  nom  du  Sénat  vnc  ligue  & confedcra- 
tiôauec  Iuy.par  laquelle  le  Roy  cftoit  tenu  faire  la  guerre  aucc 
toutes  fes  forces  au  Turc,  Scies  Vénitiens  eftoient  obligez  luy 
payer  tous  les  ans,  en  trois  termes, trois  mille  liurcs  d’or.  LePa-  * 14 
pc  intcruinc  à ccftc  conucntion,  Se  y enuoya  vn  Cardinal  pour 
Lcgar}auccpromc{Tc  de  bailler  tous  les  ans  quatre  cens  liurcs 
d’oraumc(mcB.oyrclpacc  de  trois  ans. 

Pcfarc  ay ât  refait  fon  armée  fc  propofa  de  prédreSe  bruflcr  les 
gallcrcs  quelles  T urcs  auoiét  a l’entrée  du  flcuuc  de  Boiammais 
ccftc  entreprinfe  ne  rciiflit  pas,  d’autant  que  les  T urcs  en  furent 
peuteftre  aduertis,  comme  Ü aduient  fouucnt  : ou  peut  eftrc 
craignans  qu'il  ne  leur  aduint  comme  à Preuefe, retirèrent  leurs  ÏBrf’ 
vaiffeaux  quatorze  milles  en  dedans  la  riuicrc:  de  forte  que  la 
plufpavt  de  ceux  qui  voulurent  les  aller  attaquer  furet  prinsou 
tuez.  Le  Turc  au  mefmc  temps  reprint  la  fbrtcrcflcdc  Iunquc. 

Pcfarc  reuenu  à Corfou  ent  édit  que  les  gallcrcs  que  l’cnnc- 
my  auoit  fur  le  fleuue  deBoian  eftoient  pour  fortir  en  peu  de 
temps  delà,  il  y enuoya  quelques  gallcrcs  des  iiennes  pour  gar- 
der le  pas  : &:  cependant aucc  le  refte  de  l’armcc,  qui  cftoit  de 
vingteinq  gallcrcs,  f’en  retourna  à la  Moree,  où  fur  les  confins 
de  Coron  chargea  fes  gallcrcs  d vn  grand  nombre  d’hommes, 
de  femmes  & de  petits  enfans , pour  les  porter  à la  Ccphalonic, 
vuidcd'habitans.IlfcnrcrourAadelh  à Corfou  attendre  l’ar- 
meedu  Roy  de  France  &:  celle  du  xoy  de  Portugal. 

En  ces  entrefaites  le  Prince  Auguftin  Barbadic  mourut  dans 
la  villcau  mois  de  Septembre, apres  auoir  côm*an dé  quinze  ans 
à la  République:  & fut  eu  fon  lieu  créé  à lamanicrcaccouftu- 
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tnec  Leonard  Lorcdan, homme  bien  apparété  &fagc.  Au  prc- 
LnnariLt  iriicr  gmiid  Coni'eil  qui  tut  tenu  fous  lui,  Benoift  Pclarc  Capi- 
rtittn  75.  tainc  general  de  l’armcc  lut  fait  Procureur  defainét  Marc , au 
lieu  &c  place  de  PhilippesTron, qui  mourut  pourlors.  De  fon 
temps  l’armcc  Françoife  vintau  fccours  des  Venitiés  contre  les 
Turcs, côme  feit  auisi  cçJ]cdcPortugaI,fuiuanrlapromcfl'c  que 
l'vn  & l'autre  Roy  auoiét  faite  de  les  lccourir  : mais  elles  nevia- 
n4i*Ua  J11  dretpas  toutes  deux  en  mefmc  temps,  ny  en  mcfmclicu  : caria 
tic-ltTcr-  Portugaife  vint  à Corfou, & la  Françoife  à Zantc,  encor  que  ny 
tngéU»  ft-  l’vnc  ny  l’autre  nefurent  pasde  grand  profit  à la  République: 
laquelle  apres  auoir  fouftenu  la  gucrtccontrc  le  Turevn  fort 
longtemps,  & toute  feule, &:  en  compagnie  du  RoydcHôgric, 
feit  en  fin  la  paix  lors  qu'elle  y penfoit  le  moins. 

Car  ayans  eflè  rachetez  ceux  qui  au  commencement  de  la 
guerre  auoient  elle  mis  prifonnjers  dans  Conftantinoplc,  Ajv- 
dréGritti  fe  trouua du  nombre,  lequel  forty  deprifon  le  tre- 
zicfmcdcMars  fen  retourna  à Venile,  où  tous  fes  compatrio- 
, tes  fe  refiouyrent  auec  luy  de  fon  retour.  11  porta  lettres  d’Ad- 
l«>x  <•«  U mctjVn  îles  Capitaines  de  Baiazeth,  au  Sénat,  par  lcfqucllcs  il 
leurfaifoit  entendre  que  fils  vouloicntmcttrc  fin  à celle  gucr- 
re,qu'ils  cnuoyalfcnt  vn  des  leurs  à Conftantinoplc,  pour  trai- 
ter des  conditions  delà  paix,  & qu’il  leur  feroit  taùorablc. 

Le  Sénat,  veucs  les  lettres  d’Admet, manda  à Pcfarcdcliccn- 
ticr  toute  l’armée,  excepté  vingt  gallcrcs  qu’il  gardai!  près  de 
luy,  & cfcriuitàLadiflas  Roy  de  Hongrie,  en  luy  enuoyant  les 
lettres  d’Admet,  qu'ils  auoient  délibéré  d’cnuoycr'vn  députe 
à Conftantinoplc,  le  priant  d’en  vouloir  faire  de  meûnes,  afin 

Suc  la  paix  fe  peuft  traiéler  & conclure  plus  dignement,  ba- 
illas ayant  entendu  la  deliberation  du  Sénat, la  loua  grande- 
ment, & promcit  de  faire  ce  qu’ils  demandoient.  Mais  menant 
T’iî'n'rit  ce  Roy  l’affaire  en  longueur,  parce  que  l’accordant  le  Sénat  a- 
* uec  le  Turc,  fil  n’y  auoit  quelque  nouucllc  conucntiô  entr’eux, 
ilfcvoyoitpriuédelafommequc  la  République  luy  donnoit 
tous  les  ans,  les  Ambafladcurs  Vénitiens  qui  eftoienten  Hon- 
grie,de  crainte  que  l'accord  auec  IcTurc  n c fe  différai!  par  trop, 
accordèrent  que  les  trois  mille  liurcs  d'or  qu’ils  luy  payoient 
tous  les  ans  pour  la  guerre,  fiiflent  (aduenant  la  paix  ) réduites  à 
trois  cens  liurcsd'or,  tant  que  Baiazeth  viuroit. 

Ce  pendît  Baiazeth  feit  trefucsaucclc  Sophi  Roy  d’ Arme- 
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nie  contre  lequel  il  auoit  vnc  grade  guerre:  Au  moyen  de  quoy 
fc  fentans  de  beaucoup  defehargé  8e  deliuré  , 8e  pourcc  plus 
apteà  continuer  laguerre  contrclcs  Vénitiens,  ilrcprintccs 
cfprits,  8e  dit  à Admet  qu'il  ne  vouloit  plus  d’accord  aucclcs 
Vénitiens  fils  ncluy  rendoient  Tille  de  fainétc  Maure  qu’ils  a-  ^ 
uoicncpcuauparauant  prinfc fur luy.  LeSenataduerti  decela  lient  le 
par  les  lettres  d’Admeteferites  à Gritti,  ôeenuoycespar  hom-r""- 
me  exprès , pour  ne  fc  confommcr  dauantage  en  frais  parla  cô- 
tinuation  de  la  guerre,  ccdaà  Baiazeth  celle  illc  de  faintflc 
Maure,  8c  feit  paix  auec  luy,  en  fereferuant  Tille  de  Ccfàlonic, 
anciennement  dite  Lcucadc. 

Mais  la  guerre  des  Turcs  ne  donna  tant  de  fafeherie  aux  V e- 
nitiens  qu’ils  rcccurcnt  d’ennuy  8e  de  dommage,  de  ce  que  le 
Roy  de  Portugal  en  dcllournantlaxnarchandilc,fclloit  appro- 
prié le  ttafic  des  cfpiccrics,  quclcurs  marchands  8e  vaifleaux 
amenans  d’Alexandrie  à Vende,  debitoient  auccvnmerucil- 
leux  profit  par  toutes  les  Prouinccs  de  laChrcllicnté.  Car  les  «cr  •»/)(*  0 

Portugais  allans  par  mer  en  ces  parties  reculées,  8e  le  rédans  en 
la  nier  Indique  amis  des  RoisdcCalicur  8e  des  autres  terres  Pin^nnn. 
voilîncSjfc  font  appropriez  le  commerce  des  cfpiccrics, qucles 
marchands  d’Alexandrie  fouloicnt  auoir  auparauant  : 8e  apres 
les  auoir  fait  conduire  en  Portugal,  ils  les  cnuoyét  aulli  par  mer 
aux  lieux  mcfmcs  où  les  Vénitiens  les  cnuoyoicnt  auparauanf 

Maixpour  retournera  celle  paix,  le  Sénat  commanda  de 
rendre  grâces  à Dieu  8e  de  dillribucr  aux  prcllres  rrois  Iiurcs 
d'or.  Baiazeth  cnuoyavn  Ambalfadcur  afin  que  le  Prince  iu- 
ralt  entre  fes  mains  Tentrctcncmcnt  de  la  paix , comme  il  auoit 
iuré  entre  les  mains  de  ccluy  des  V ciifcicns. 

En  ce  mcfmc  temps  le  RoyLoys  enuoya  aux  Vénitiens  Ican 
Lafeharis  Conllantinopolitain  fon  Ambalfadcur  pour  les  re- 
quérir de  rcnouùcllcr  la  ligue  8e  confédération  entr’eux,  afin 
que  contraint  de  frire  la  guerre  contre  Confaluc  Lieutenant 
general  du  Roy  d’Efpagnc  , qui  auoit  dcffai&fon  armée  en  la 
Calabrc.lcs  Vénitiens  fuirent  tenus  d’armer  auec  lui, 8epour  les 
induire  à cela , il  leur  propofa  pluficurs  belles  conditions. Mais  l*[ 
les  V cniticns  feirent  refus  de  tous  fes  offres,  8c  de  rcnouucllcr  la  »•<••”< d,r'- 
confedcration',  difans  fc  contcntcudc  Tanciénc.Cc  pendant  le 
Pape  Alexandre  citant  allé  foupper  en  vnc  vigne,  près  du  Vati- 
can , auec  le  Valentinois  fon  fils  lut  foudainnement  porté  de  là 
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pour  mort  au  Palais  pontifical,  où  fon  fils  fut  porté  aulfi  ma- 
lade que  Icpcrc,  dont  lciour  fuiuantlc  Pape  mourut,  noir, 
enflé,  & très  difforme,  lignes  tresmanifeftes  de  poifon  , mais 
le  Valentinois  pour  faicuncHc,  Sraufli qu’il  print  incontinent 
pluficurs  contrcpoifons,  eut  la  vicfauuc,  demeurant  toutcsfbis 
opprimé  d’vnclonguc  Segriefue  maladie. 

Au  mcfmc  temps  Benoift  Pcfarc  General  de  l'armee  Véni- 
tienne fappicftant  à Corfou  pourfen  retourner  à Venife,  at- 
teint d’vnc  fleure  continue  mourutià.  En  laplaccdu  defundï 
Pape  fut  dieu  le  Cardinal  Picolhomini  de  Sienne, homme  cer- 
tainement d’entière  renommée,  Se  pour  fts  autres  conditions 
non  indigne  d’vn  tel  degré,  lequel  pour  rcnouucllcr  la  mémoi- 
re de  Pic  fecôd  fon  oncle,  print  le  nom  de  Pictroificfmc:  mais 
le  vingtflxicfmc  iour  d’apres  fon  diction  il  mourut,  dont  le 
Cardinal  dcfaîtid  Pierre  aux  Liens,puilfant  dereputatiô  Se  de 
richcflcs,fut  cftcu  en  fon  lieu,  qui  fefeit  nommer  Iules  fécond, 
qui  fut  au  grand  contentement  des  Vénitiens.  Ilsnommercnc 
aufli  toft  pour  aller  en  Ambaflade  vers  Iuy  huidl  Sénateurs  pour 
le  congratuler  Se  le  refiouy  r auec  luy  de  Ion  cflc<ftion,donr  An- 
thoinc  Iuftinian  en  clloitvn  : Icfquclsariiucz  à tromc,  & venus 
en  la  prcfcncc  du  Pape, furent  careffez  de  luy  8c  embralfcz  tous 
fort  amiablemcnt:  leur  difant  qu’il  auoit  vnc  obligation  gran- 
de à la  Republique,8c  qu’il  n’y  auoit  chofe  qu'il  ne  feift  pour  el- 
le. Puis  entrez  en  difeours  du  Valentinois,  Iuftinian  luy  dift, 
qu’vn  chacun  croyoit  qu’il  luy  donneroitfaueur  &aidc:  il  af- 
feura  les  Ambafladeurs  qu’il  n’en  feroit  rien , adjouftât  qu’il  dc- 
firoit  qu’on  luy  oftaft  les  villes  £cchaftcaux  qu’il  tenoit  en  la 
Romaine.  ^ 

Ce  dtlcours  rapporté  a Venife  pleut  grandement  au  Sénat, 
quiafpiroità  fc  rendre  paifiblcpolfeireur  du  domaine  de  laRo- 
magne,  & auoit  Ibtidain  apres  la  mort  d’Alexandre  enuoyé  à 
Raticnnc  pluficurs  foIdats,aucc  lefqucls  la  ville  de  Ccfcnnc  fl.it 
vnc  nuiét  à l’improuifte  furicufcmcntaflaillic  : mais  le  peuple 
feftant  vaillamment  défendu  ils  furent  contraints  fc  retirer  au 
pays  de  Rancune,  pour  y eftrc  allez  fans  artillerie,  fc  confians 
plus  en  la furprinfe  qu’en  leurs  forces. Ils  ne  perdirér  pas  le  cou- 
ragcncantmoinspourccla,  ains  regardans  foignculcmcnt  de 
tous  codez  pour  f eftedre  c*n  icelle  prouincc  ; l’occafion  fc  pre- 
fcntaauflî  toft  pourlc  différend  qui  furuint  entre  Denis  le  No- 


Diaiîizcd  bv  GoogL* 


jl’ Histoire  de  Venise.  467 

blc  6c  les  Faentins,  qui  vouloicnt  r’appcller  lcsManfredi:  E tLmhijir. 
Denis  y contredifoit,  dont  de  dcfpit  il  appclla  les  Vénitiens, 6c 
leur  bailla  le  chafteau  du  Val  de  Lamonc  qu’il  auoit  en  garde, 
auqucllcs  Vénitiens  meircntbonncgarnilon,  côme  aulfi  dans  Tn,J“‘  "* 
le  chafteau  de  Faenze^que  le  chaftclain,  corrompu  à beaux  de-  '"'“'P' 
niers, auoit  mis  entre  leurs  mains. 

Occupcrcnraufii  lcbourgdcForlimpoplc,&  Rimini,  du  cô- 
fcntementdu  pcuplc,aprcs  auoir  rccôpcnfé  Pandolphc  Mala- 
tefte  en  vn  e autre  prouincc  : puis  vin  dre  t pour  afl'aillir  Faenze, 
parce  que  les  Faentins,  fans  fcftonncrdclapcrtcdu  chafteau, 
lequel  alTis  en  lieu  bas  ils  auoict  feparéde  la  ville  auccvn  folfé 
profond, refiftoicntvaillammét,  tant  pour l’aifediô qu’ils por- 
toiétaux  Manfredi,  qucpouiïcz  à ce  faire  parles  Florécins,  qui 
ne  craignoict  rien  tant,linô  que  Faenze  tôbaft  entre  les  mains 
des  Vénitiens.  Etàccsfinsfcftbrccrcnt  par  François  Soderin  Mm.» 
Cardinal,  6c  leur  compatriote  derendre  lesVenitiens  fufpc&s  PaP'**  J'/- 
au  nouucau  Pape, par  vn  dilcours  qu’il  lui  leit,  que  les  Venitiés 
tcnoicntdcfialcchaftcaudcFaenze,&:touslcs  lieux  des  enui- 
rons  delà  ville,  laquelle  ils  cfpcroicnt  auoir  en  bref,  non  point 
tant  pourofterau  Valcntinoiscc  qu’il  auoit  niai  acquis&vfur- 
pc,quc  pour  le  l’approprier  à eux.  Et  que  leur  couftumc  cftoit 
de  11c  rendre  iamais  ce  qu’ils  auoient  vnc  fois  occupé  : que 
Faenze  cftât  terre  dcl’Eglifc, le  Papcncpouuoit  faire  de  moins 
qued’en  prcndrcla  protection. 

Les  Vénitiens  ayans  eu  fentiment  de  ccftc  rcmonftrancc,Iu- 
ftinian  vint  trouucr le  Pape  pourexeufer  la  République,  6c  le 
prier  de  ne  vouloir  adioufter  foi  au  dire  de  leurs  ennemis  : 6c  a- 
pres  vn  long  difeours  fur  ce  fait  le  Pape  lui  rcfpondit , qu’il  n’en 
auoit  iamais  rie  crciijcftanttrcs-aftcurc  de  leur  amitié  &bicn- 
vucillanccjconnncaufsi  ilspouuoicntf’aflcurcrdc  leur  cofté: 

Mais  quant  à ce  qui  touchoit  l’cftatdu  Valcntinois,  il  euft  bien 
déliré  que  les  terres  qui  auoient  appartenu  à l'Egide  luiculTcnt^*^^- 
cfté  premièrement  rendues  il’AmbaUadcur  fc  retira  aucc  ccftc*',^,,,’1  ** 
refponfc. 

Les  Vénitiens  nonobftanr  cela  pourfuiuirét  le  lîcgc  de  Faen- 
ze,&:ayâs  commencé  à battre  les  murailles  delà  ville,  les afsic-rM  frn)> 
gczeftans  hors  de  toute  clperancc  de  fccours  rendirent  la  pl  d-  due  aux  Vt* 
ce,  apresque  les  Vénitiens  curent  accordédcdonncr  à Aftor,,,,,"”■ 
certaine  pcnlîon, toutesfoisbien petite, pourluiaider  àviurc^ 
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Livre  VI.  de  la  IIII.  decade  de 
LesVcniticnsfcfuffcntaifémcntcmparczd’Imola ôrdc  Furli: 
mais  délibérèrent  pour  l’heure  de  ne  pa/Ter  outre,  pour  n’irriter 
dauantage  le  Pape , &c  cnuoycrcnt  leurs  gens  en  garnifon,  ayâs 
outre  Faenze  &:  Rimini  occupé  plusieurs  places  en  laRoma- 

jfnJrc'Grit • gnc. 

de  cZfiïti'  Au  mcfinc  temps  André  Grittircuint  defon  Ambafludede 
Conftantinoplc,où  il  auoit  r’acômodc  quelques  articles  delà 
paix  aucc  le  Turc  au  profit  de  la  République.  Toft  apres  Iufti- 
nian  feit  entendre  au  Sénat , que  le  Valcntinois  auoit  cfté  con- 
gédie du  Pape  pour  aller  reprendre  fon  cftat.  Ccsnouucllcsfu- 
TofligruM  rcnt  caufe  qu'on  manda  aux  Prouidatcurs  qui  eftoient  en  laRO- 
& Mddede  magne,  d'dTayer  de  prendre  tout  ce  qu'ils  trouucroicnt  propre 
'rmu  T*  Pour  ^ République  qui  fuft  au  Valétinois  : Au  moyen  dequoy 
Tolïignanc &McldoIc  deux  places  très-fortes,  àlafimplefc- 
monce  qu'on  leur  feit,  fc  rendirent  aux  V cniticns. 

Le  Pape  fort  indigne  contr’cux  pour  ces proccdcurcs,cn- 
uoya  Ange  Eucfqucclc  Tiuolià  Venife,  pourlc  plaindre  de  ce 
qu’ils  l'eftoient  faifis  de  Faenze  & de  Rimini  qui  appartenoient 
àl’Eglifc,8cpourtantqu’il  vouloit  quelles  luy  fuirent  rédués, fie 
LeP4fifi  lcS  prioit  aulTt  de  luy  aider  à reprendre  les  autres , ayant  refolu 
fUmddtt  de  ne  rien  laill'cr  au  Valcntinois,  mais  il  vouloit  que  la  def- 
pouillc retournait à ceux  aufqucls  elle  auoitappartenu.  LcSc- 
nat  mal  content  de  la  demande  du  Pape,  refponditqucccn’e- 
ftoit  pas  ce  qu'ils  auoient  toufiours  elperc  dcluy,pourlatrcl- 
longucamitic , confermecparbons offices,  donnez &rcceiis 
par  chacune  des  parties, veu  mcfmcment  qu'ils  ne  cognoiiFoiét 
point  qu’il  cuit  intereft  en  ce  fait,  pour  auoir  embrade  l’oecafiô 
qui  ^c“oit  offerte  à eux,  d'auoir  Faenze  fie  les  autres , d'autant 
tusunced*  que  ces  places  n’eftoient  point  polTcdccs  par  l’Eglifc , laquelle 
f'eftoit  acfpouillcc  de  tous  fesdroiélsen  plain  confiftoirc,  & 
iccux  trâsfcrcz  au  Duc  de  Valétinois.  Ioinét  auiïï  que  les  Papes 
precedents  n’auoicntiamais  pofiede  ces  terres,  ainsdctcfiips 
en  temps  les  auoient  baillées  à nouucaux  vicaires,  fansrcco- 
gnoiirancc  d’autre  fuperiorité  que  du  cens , lequel  ils  offroient 
de  payer  promptement  quand  requis  en  feroient.  Finalement 
qu’ils  le  fupplioicnc,  qu'eftant  Pape  il  vouluft  confcrucr  enuers 
lalcigncuric de  Vcnil'c,  lamcfmc  amitié  qu'il  auoit  toufiours 
monlhé  luy  porter  lors  qu’il  cftoit  Cardinal,®:  qu’il  pouuoit 
fc  feruir  dclcurs  gens,  forcc&rmoycns  comme  des  liens. 
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Tcllcfutlarcfponfedu  Scnata  l'Eucfquc  deTiuoli  Nunct 
du  Pape.  Mais  demeurant  le  Pape  ferme  en  ion  opinion,  fie  co- 
gnoi fiant  fes  forces  n'cflrc  ballantes  pourlcur  taire  la  guerre, 
difoit,  qu'il  crnploy croit  plulfoft  le  fccours  des  Princes  cftran- 
gers.  Iuîlinian  luy  remettoit  en  mémoire  que  la  Seigneurie  de 
V cnil'c  n’auoit  rien  faid  que  par  ion  confcil, citant  Cardinal:  A 
quoy  il  repliquoic  qu’il  ne  falloit  pointauoir  d’efgard  à ce  qu’il 
auoit  fait  ou  ditauant  qu’il  fuit  Papt.  Iuitinian  en  fin  apres  vue 
grande  importunité,  l'ayant  trouué  vniourplus  délibéré  que 
de  couftumcluy  fcitlamcimc  rcqucflcdclailïcr  aux  Vénitiens 
Faenze  & Rimini,  illuy  rcfpôdiflors  qu'il luy  feift  rendre  Tof- 
fignanc  qui  cfloit  du  territoire  d’Imola,  &quc  par  apres  ils 
pourroient  faire  quelque  chofe  touchant  Faenze  fie  Rimini. 
Iuftinian  en  aduertit  auffi  toit  le  Sénat.  Mais  pendant  que  les  r*- 

Scnatcuts  clioictaffcmblcz  pout  délibérer  la  deifus , l'Eueique  rrw/L,  it 
deTiuoli  arriuaaucc  lettres  duPapc,parlcfquellcsillcui'oftoit  Ttmt.d.u 
toute  eipcrâcc  d'accorder  iamais  aucc  luy , fils  ne  luy  ren doiét **u 
les  places  qu’ils  auoient  prinfes,  difant  qu’il  implorcroit  à ces 
finslcfccours  de  Dieu  & des  hommes,  les  menaçant  afautc  de 
ce,  de  faire  le  pire  qu'il'pourroit  contr’eux. 

Les  Sénateurs  à ces  iettres  furent  mcrucillcufcmcnt  troublez 
& irritez:  mais  plus  contre  l’Eucfquc  que  contre  le  Pape, lequel  lr 

ils  croyoicntauoir  par  fes  taux  rapports  fuicité  fafaindeté  cô-  [»- 
tr’cuxcommcilscn  auoient  eu  lèvent.  Cctcnnuy  cftoitaccô- 
pagné  d’vn  autre,  de  ce  que  le  Pape  auoit  dcfpcfché  vn  Ambaf-  ‘ 

fadeur  au  Roy  de  France , où  fc  plaignant  des  V cniticns , le  rc- 
qucroitdcluy  vouloir  donner  fccours  fie  aide  contr’eux,  fie  de 
dontrader  parmcfmc  moyen  aucc  luy , fie  Maximilian  appelle 
pourtiers,  vnc  ligue  fie  confédération  contre  les  Vénitiens. 

Cela  entendu  à Venife , le  Sénat  enuoya  tout  foudain  des  Am- 
baiîàdcurs  vers  ces  deux  Princes , pour  leurfairc  entendre  que 
la  fcigncuric  n’auoit  rien  occupé  du  Pape , ains  auoit  prins  fur 
vn  mefehant  homme  Faenze  fie  Rimini,  de  crainte  que  les  Flo- 
rcntinslcurs  ennemis àl’occaiîon de  Pife,  ne fen faiiiiTcnt  co- 
rne ils  auoiét  délibéré,  y ayâs  défia  fait  aller  de  leurs  gés.  Ioind^”^*^ 
qu'ilsauoient  rccompcnfé  ceux  quiles  auoient  en  garde,  leur  mtiiui \<rt 
ayans  baillé  en  efehange  d autres  plac  es  dans  leur  efTat.  Dauan- 
uanragc,qucdctout  temps  ces  deux  villes  aucc  leurs  dcppcn-c-/<R^  U 
dances,  auoicntdc  coultumc  d’cllre  baillccsà  dcsnouucaux 
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* Livre  VI.  de  la  I1II.  decade  de 
Vicaires  auant  que  le  Valcntinoisles  euft,  le  Sénat  les  deman- 
dant en  celle  qualité  l’Eglife  n’y  auoit  point  dintcrcll,pourucu 
qu’on  luy  payall  le  cens  accoultunié,  au  contraire  en  deuoit 
dire  tref-aife , parce  qu’elles  ne  pouuoiét  tôber  entre  les  mains 
de  perforine  qui  les  pcult  mieux  défendre  & confcruerqu’eux. 
Que  le  Pape  en  outre  augit  elle  l'authcur  6clcmotifdcfàire  que 
la  République  ollaft  la  Romagne  au  Valcntinois , 8c  changeant 
à prefent  d’opinion,ccrchoit  tous  les  moyens  pour  les  en  chal- 
fer  fans  luy  auoir  donné  caufc  aucune  de  mcfcontcntcmcnt.  Et 
partant  la  fcigncuric  prioit  inftâment  le  aoy  Louys  de  ne  point 
eufraindre  pour  ce  regard  la  confédération  entr’eux  contra- 
riée. Maxmilian  pareillement,  de  vouloir  plulloltalïillcrala 
République , comme  bon  amy&:  voifin,cn  vncchofe  fi  iufte  6c 
rai(onnable,quc  auPape,qui  cil  fort  cfloigné  de  luy  ,qui  demi- 
dcvnc  chof#iniquc  8c  hors  de  raifon. 

Ces  rcmonflranccs 8c  prières  rcccucs  de  bon  cœur  par  l’vnôc 
l'autre  de  ces  Princes.  Ils  promcircnt  tous  deux  de  les  debatre 
6c  loultcnir  à l’endroit  du  Pape.  Celle  rcfponfc  contenta  aucu- 
nement le  Scnat.En  ce  mcfmc  temps  le  Comte  de  Pctillanc,cn 
rccognoilTanccdcccqu'cncorcs  qu’il  fuftfcmonds  6c  prié  pat 
pluficurs  Rois  6c  Princes , aucc  grandes  prom elfes  de  prendre 
leur  folde,n’auoit  iamais  voulu  abandonner  la  fcigncuric, IcSc- 
natlccrca  General  de  toute  leur  armée  pour  l'elpacc  de  trois 
ans , moyennant  cinq  cens  liurcs  d'or  tous  1 es  ans. 


Fin  ci  h VI.  Liure  de  la  quatrième  Deexde. 
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• Sommaire  du  VII.  Liurc  de  la  quatrième  Décade. 

SA  prière  de  F Empereur  aux  Vénitiens  de  rendre  au 
Tape  les  villes  de  Faen'gc&J  Riminy.  Lapareillc 
requefle  de  LouysRoy  de  France  aux  V ?ni tiens.  La 
demande  de  F Empereur  aux  Vénitiens  afin  d e paf 
fer  en  armes  par  leur  eftat  pour  aller  Je  faire  couronner  à Rome 
le  refus  qu'ils  luy  en  frirent.  La  reddition  de  Perufe,&dc 
tout  le  Perufn  au  Pape  pur  Iean  Paul  Bâillon.  Pareille  reddi- 
tion de  Boloigne  au  Pape , par  lesBentiuolles.  La  venue  du 
Roy  en  Italie, pourraifon  delà  reuoltedeGenes.  La  defface  $0 
foupçon  quauoitle  Pape  du  Roy  de  France.  L'entreueuédes 
R.oys  de  France  & dzArragon  à Sauone.  Les  mauuais  offices 
que  faifoit  F Empereur  au  Roy  de  France  en  Allemagne.  En 
quelle perplexité fe  trouuerent  les  Vénitiens  fur  le  bruiftdela 
defeente  de  l'Empereur  en  Italie.  La  venue  de  l Empereur  en 
Italie,  FffJ  fon  retour  tout  foudain  en  zAllemagne.La  dejfaiéïe 
des  Aliemans  en  la  vallee  de  Cadore.  Laprinfe  de  la  ville  de 
Çoritie  par  les  Vénitiens.  La  trefue  conclue  entre  F Empereur 
les  'Vénitiens  qui  fut  caufe  dumefeontentement  qu'eut  le 
Roy, des  Vénitiens.  La  confédération  cf  entre  le  Pape/ Empe- 
reur Maximilian,  ffîles  Roy  s de  France,  & cFArragon,  iuree 
à Cambray  contre  les  Vénitiens.  Les  grands  préparatifs  de 
guerre  des  Vénitiens  contre  celle  confédération.  L’excom- 
municatio  horrible  ietteepar  le  Tape  cotre  les  Vénitiens.  L’ ar- 
mée du  Roy  celle  des  Vénitiens  fort proches  F vne  detautre. 

Ladeffaifledes  Vénitiens  en  la  (jiradadeparles  François.  Le 
grand  progrès  en  Italie  de  T armee  Fraçoife  apres  la  bataille.  La 
redditio  de  toute  laRomagne prefque au  Pape.Finalcmèt  corne 
iesVenitiès  refolus  de  quitter  la  terre  ferme  abandonnèrent  Pa- 
doue,  Vérone  (£)  toutes  les  autres  villes  defhnees  à F Empereur. 
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A x i m 1 1 1 A * ayant  oublié  la  promefTe 
qu'il  auoit  faite  premièrement  aux  Véni- 
tiens,de  débattre  lcurcaufc  dcuantlc  Pa- 
pe,enuoya  deux  Ambaflàdeurs  à Venife, 
pourlcs  prier  Se  induire  de  rédrcFacnzc 
Se  Rimini  au  Pape.  Quec'eftoit  luy  à quL 
iltouchoitdc  faire  fcmblablcs  requeftes, 
comme protecteur delà fainétc  Eglife, Se 
de  ce  qui  lui  appartenoit  : Que  fils  trouuoict  cela  n’eltre  de  iu- 
flice , qu  ils  rcmciflcnt  l’affaire  à des  aibitrcs  : qu’il  fcftorccroit 
dy  faire  condescendre  le  Pape,  &quc  fils  levouloicnt  cflirc 
pour  arbitre,  il  lacceptcroit  fort  volontiers  ,&iugcroit  lefaiét 
félon  1 équité.  Larefponfcdu  Sénat,  de  faduis  du  grand  Con- 
lorrjfvnfi  fcil  à ces  AmbalFadeurs  fut,  apres  auoir  remémoré  tout  ce  que 
^i*Mi**^CUrS  Ambaffadeurs  auoient  premièrement  rcmôflré  de  la  part 
i»» du  Sénat  à 1 Empereur,  qucledroict  qu’ils  auoient  fur  fes  terres 
citant clair&apparcnt,ilsnclevouloicnt  mettre  en  doute.  A 
celte  rcfponfc  vndes  Ambaflàdeurs  partit  de  Venife  pour  f’en 
d^Cr^bl°mC>’^£*  autrcydcracura>  qui  fut  d effrayé  aux  defpcns 

Cependant  fut  laite  ligue  & confédération  entre  l’Empereur 
Maximilian  & le  Roy  de  France,  apres  vnc  longue  côteftation 
JdljPutcdclcurs  AmbafTadeurs.  Celte bguc conclue  Se  arre- 
ar«i«.y/Ml,“c'.dc.Roy  L°uys  enuoya  derechef  Ican  Lafearis  Côftantino- 
pobtainfon Ambaflàdcurh Venife,  pour  lesprierde  chercher 
iS.  tous  les  moyens  d’accord  à eux  pofliblcs  aucc  le  Pape:  car  cela 
lait  ils  eftoient  délibérez  de  fvnir  tous  cnfcmble  cotre  le  Turc. 

1 adjoufta  que  fon  R.oy  eftoic  d'accord  aucc  Maximilian,  Se 
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auoient  iuré  amitié  cnfemblc,  non  pour  nuire  à pcrfonnc,mais 
rculcment  pour  Te  confcrucrlcs  cftars  l’vn  de  l’autre. 

Le  Sénat  qui  auoit  défia  ordonné  qu’on  baillait  vnc  liurc  d'or 
tous  les  mois  à l'Ambafladtur,  pour  la  derpenfe:  Rcfpondit, 


r, 


temps,  4 

autre^terres  au  Valcntinois,  franches  de  toutes  charges,  ils 
eftoienc  ncantmoins  contents  de  tenir  de  l'Eglifc  Eaenze 
& Rüninià  tclccns  & charge  qu’il  voudroit,  promettans  de  le 
bien  payer  tous  les  ans , de  quoi  ils  n’auoicnt  rien  peu  obtenir: 

Qu’ils  eftoientau  demeuranttref  aifes  de  ce  que  deux  fi  grands 
Princesauoicntconucrtilcurhayncôccourrouxcnvncbonnc  ^ 
aix&r  amitié.  Mais  parce  qu’il  ciloit  porte  en  l'accord  d’entre 
_e  Roy  Louys  ÔCeux,  qu’aucun  d’eux-deux  ne  pouuoit contra- 
dfccr  alliance  aucc  aucun  autre  Prince , fans  le  confcntcmcnt  de  inr' 
fon compagnon, ils defircroicnt volontiers  fçauoirpourquoy 
fonRoyncïcs  en  auoit  premièrement  aduertis. 

L’Ambafladeur  fc  tcut  quelque  peu  à ccftc  demande,  puis  rc- 
fpondit qu’il  n’en  fçauoit  rien  : toutesfois  que  par  ccftc  confé- 
dération il  cftoit  porté,  que  chacun  d'eux  pouuoit  nômer  dans 

2uatrc  mois  celui  qu’il  voudroit  pour  compagnon,  dont  il  c- 
oic  loifiblc  à fon  Roy  d’y  nommer  la  fcigneuric  de  Venife. 
Larcfponfcdc  rAmbafladeurnccontcntapasfbrtlcs Séna- 
teurs, ôc  ne  peut  cmpcfchcr  qu’ils  n’cuficnt  quelque  foupçô  de  itrifi*'** 
cet  accord  contra&é  fans  leur  fçeu.  Dont  ilscftimcrcrpourlc^'  rro“",> 
plus  expédient  de  tafeherd’appaifer  le  Pape, auquel  ils  auoient 
offert  plufieurs  mois  auparauant  de  lui  lailfer  Rimini,  &c  tout  ce 
qu’ils  auoient  occupé  en  la  Romagne  depuis  la  mort  du  Pape 
Àlcxâdre,pourucu  qu’il  confcntift  qu’ils  retinfièntPaenze  aucc 
fon  territoire.  Cela  fut  pour  la  crainte  qu’ils  auoiét  du  Roy  de 
Frâce,  Acaulïiquc  l'Empereur  leur  auoit  àlarcqucftedu  Pape 
enuoyévn  Ambafladeur,  leur  dire  qu'ils  euflent  à faire  reftitu- 
tiô'dcs  terres  de  l’Eglifc  comme  dit  a cflé.  Ur.ftcfi 

Mais  le  Papcleur  ayant  rcfponduconftammcnt,qu’il  necon-  <h,r*(**»* 
fentiroiten  façon  quelconque  la  retenue  feulement  d’vne  pc-  °f!"' 
titc  tour:  &c  lcsmenaçans  de  recouurcr  encor  deuant  fa  mort""'" 
Rauenne  & Ccruic,  qu’ils  pofledoient autant  injnficmcnt  que 
Faenze:  Onncpafl’alorsplusauant.  Mais  la  crainte  cftanl  ac-, 
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uennë  plus  grandc,pourraii'on  de  celte  nouucllc  côfederation 
entre  l’Empereur  Se  le  Roy  de  France , ils  offrir  êt  par  le  moyen 
du  Duc  d’Vrbin,amy  commun, de  rendre  tout  ce  qu’ils  nuoict 
occupé,  quincfcroitdcs  appartenances  deFaenzc&:  de  Rimi- 
ni,lî  le  Pape  vouloir  admettre  leurs  Amb  afl'adcurs  pour  prcltcr 
ÎÆccotJI  en"'  l'ob  cillait  ce,  à quoi  il  n'auoitauparauant  voulu  confentir.  Le 
t riUPafxy  p3pc  à celle  propofition  faite  par  le  Duc  d'V rbin,  inclma(bicn 


3u’à  regret)  veu  les  grandes  menaces  qu’il  leur  auoic  taift-s , car 
voyoitquelcs  affaires  d’entre  l’Empereur  Se  le  Roy  de  Fran- 
ce proccaoicnt  aucc  vue  grande  longueur,  Se  que  cependant 


ceux  de  Furli,  d’Imola,  Se  de  Celenclbuffroicnt  de  grandes  in- 
commoditcz. 

A ce  contentement  ce  qu’ils  auoient  offert  citant  rendu,  le 
Sénat  cnuoyafcs  Ambafladcurs,leiqucls  apres  auoirprcftél’o- 
b ci  flan  ce  aucc  les  ceremonies  accouftumccs,  nerapportereth 
Venife  aucun  ligne,  par  lequel  on  pcull  cflimcr  qu’il  hill  deue- 
nuplus  doux  Se  plus  traiétablc.  Pendant  ces  choies  le  Papeco- 
gnoiflant  bien  que  lans  l'aide  du  Roy  de  France  il  ne  pourroit 
nuircaux  Vénitiens,  Se  qu’il  ne  pouuoit  l’induire  encor  à leur 
faire  la  guerre,  afin  que  (on  Pontificat  ne  le  partait  inutilement, 
&fanshonncur,iltournafoninrcntionaillcurs,  8c  pria  Icaoy 
dcFrâccdcl'aidcràrcmcttrccnl’obcirtanccdcrEglifc  les  vil- 
***"*.' ‘'les de  Bologne  Se  de  Perufe  , lcfqucllcs  de  toute  ancienneté 
o-emjt.  appartcnoicntauucgc  Romain,  8c  clfoicnt  occupées  lvncpar 
Ican  Paul  Bâillon,  Se  l’autre  par  Ican  Bentiuolc,  les  prcdcccf- 
feurs  dcfqucls  les  ayans  vfurpccs  fen  ertoient  faits  feigneurs  ab- 
solus. 

Larcqucltc  du  Pape  fut  fort  agréable  au  Roy,  afin  que  par  ce 
moyen  il  peuft  le  conlerucr  en  fon  amitié,  de  laquelle  il  cftoit 


Ldrvjtttfî* 

Roydelay 
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aucunement  effrange, pourl’alliancc  que  le  Roy  auoitauccleS 
Vcnitics,quiluy  cftoirfort  falchcufc.  Donc  pour  ne  l’cfcôdui- 
rc  il  luioffritroutc  aide  8c  lecours:  & le  Pape  d’autrecorté  lui 


bailla  les  briefs  du  Cardinalat,  en  faucur  des  Eucfqucs  d’Achy 
8cdcBayeux,  Se puiflancc  de dilpofer  des  Bénéfices  de  la  Du- 
ché  de  Milan. 

L’execution  de  celte  entreprinfe  fut  retardée  à l occafiondu 
voyage  que  defiroit  faire  Maximilian  aucc  fon  armée  en  Italie, 
pour  venirprendre  la  couronc  Impériale  à Rome:  à quoilou- 
haittant  que  les  Vénitiens  ne  luy  fulTcnt  contraires  il  leur  en- 
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uoya  quatre  AmbalTadcurs,  pour  leur  fignificr  l'on  intention, & 
les  prier  de  lu  i accorder  le  palPagc, ôe  à Ton  armée  auffi,lcs  afleu-  ** 
rant  qu’il  pafleroit  par  leurs  terres  Cuis  les  luolcftcr  aucuncinct, 
voulant  aufli  Cvnir  aucc  eux. 

Les  Vénitiens  apres  auoir  longuement  confulté  fur  ce  faiét, 
lui  f cirent  vncplailantcrclponl'c:  car  apres  lui  auoir  donne  à 
entendre  combien  ils  defiroient  de  le  conformer  à la  volonté, 
ils  lui  confciilcrcnt  de  palier  dclarmé  en  Italie,  principalement 
pour  vn  tel  a&c  pacifique  & agréable  à vn  chacun  : ou  au  con- 
traire  venant  en  armes,  ritalicdcfcfpcrcc  pourtant  dccalami- 
tcz quelle auoit  fupportccs,fcl'ouficucroit,  délibérée  depren- 
drclcs«rmcs,pournelaiircrlcchcmin  ouucrt  à nouucaux  tra- 
uaux:  & que  lcRoy  de  France  en  pourroit  faire  le  fcmblablc, 
pour l afTcurancc de  l’cftac  de  Milan. 

Celle  deliberation  de  Maximilian  auoitfait  différer  en  autre 
temps rentreprife du Papc,luadémcfmcsparle  Roy,cftansfc- 
monsde  fapromclïcpar  là,  afinque  pourjcctaccidcnttoutc 
l’Italie  ne  vint  à fielinouuoir:  Ioimft  qu’il  craignoit  irriter  les 
Vénitiens',  qui  lui  auoient  fait  entendre  qu’ils  prendroient  les 
armes  pour  la  defcnl'c  de  Bologne,  fi  le  Pape  ne  leur  falloir  pre- 
mièrement ccllion  des  droiéis  deFaenze,  qui  appartenoient  à 
LEglife. 

Mais  le  Pape  impatient  de  fon  naturel,  &foudain,  ne  voulut 
attendre,  ains  regarda  tous  les  moyens  pour  venir  à bout  de 
fondcficing,  aucc  vnc  impctuculc  manière  : Et  lans  attendre 
autre  rcloIution,fortit  aucc  cinq  cens  hommes  d’armes  hors  de  /»<•»  ?<»/ 
Rome,  où  la  fortune  luy  futfifauorablc,  que  Ican  Paul  Bâillon 
parle  confcil  du  Duc  d Vibin  alla  au  dcuantnlb  luy  a Oruiette, 
où  ilfcutrcccu  en  grâce,  apres  qu'il  le  fut  entièrement  remis  à r</*- 
fa  difcrction,&:cut  mis  entre  fes  mains  les  fortcrcfics  de  Peru- 
fc  & du  Perufin , où  il  entra  par  apres.  Puis  acheminé  vers  Bo- 
logne, accompagné  de  fix  cens  lances  Erâçoifcs,  & trois  mille 
hommesdepied,  des  forces  du  Roy , fans  celles  qu'il  auoita- 
mafTees  de  touscoftcz,  printlavoycdclamontagnc,  pourne 
pafler  furies  terres  de  Riraini,quc  les  V enitiens  tcnoicnr,  & ve- 
nu à Ccfcnc, manda  au  Bcntiuolc  de  partir  de  Bologne,  fur  pci- 
ne  dctrcs-gricfucsccnfurcs,  & peines  fpiritucUcs  & temporel-  ttmti'r,  des 
les.  « •nmftni. 

Les  Bcntiuolcs  auoient  faiéi  de  grands  préparatifs  pourfe^.0 
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deffendrc.  Mais  toute  efperance  leurfaillir,  quand  ils  enten- 
dirent la  venue  des  François  enfarinée  du  Pape,  Stencores 
plus  quand  le  fieur  de  Chaumont  quilcs  conduiloit,  leurfeit 
fîgnincrlciourmcfmcqu’il  arriuaà  Chafteau-franc  furleBo- 
iognois,  quclcRoy  ne  voulant  faillir  à ce  qu'il  cftoit  tenupar 
les  capitulations  de  la  protection  , entendoit  de  luy  con- 
feruer  les  bicns,cn  Initiant  le  gouuernemcnt  delà  cité  à l'Eglife. 

Smii-  Accsparollcslc  Bcntiuolc  fiéfesenfans  quiauoient  auparauâc 
auectref-grandes  menaces  publié  par  tout  qu’ils  fc  vouloicnt 
tain 1 4»  défendre,  déchcus  cnticremct  de  courage,  firétrcfponfc, qu'ils 
T*t* ■ fcvouloicritremettrecnfonarbitragcjlcfuppliaut  dcmoicncr 

au  moins  des  conditions  tollcrablcs.  Accftcrefponfcicficur 
de  Chaumont  venu  à trois  mille  près  de  Bologne,  fcitaueclc 
Pape  qu’il  luy  fut  accordé  de  pouuoir  fortir  feurcment  de  Bo- 
logne, aucc  la  femme &fcscnfans,  fc  demeurer  en  tel  lieu  du 
MÜanois  qu'ils  voudroient , aucc  permifSon  de  vendre  ou  em- 
mener tous  leurs  meubles,  fcdciouïr  de  leurs  immeubles  qu'ils 
pofTedoient  aucc  iufte  tiltre. 

Les  Bcntiuolcs  partisse pcuplede Bologne enuoyafoudaia 
Bùjpan»-  des  Ambaffadeurs au  Pape,  pourluy  bailler  l’encicrefeign  curie 
de  leur  .ville.  Au  mcfme  temps  le  Roy  d'Arragon  embarque 
à Bareelonne,  vint  du  long  de  laProucnccàGencs,&:de  là 
fans  fcfloigncrjdc  la  terre,  continuant  fon  chemin,  entra  au 
port  de  Gaiette.  Puis  conduit  à Naples,ilyfiitreceu  entref- 
Li  | |f grande  magnificence.  Vindrent  aum  toft  en  ce  lieu  des  Am- 
’Rrjt  Am-  bafladeursde  tous  les  endroits  d’Italie,  & entr'autres  de  Vc- 
r’^^nife,  où  furent  députer  George  Pifan  & Marc  Dandulepour 
congratuler  &JtDnorcrvn  fi  grand  Prince. 

LePapeaufü,  bien  qu'il  fiift  mal  content  de  cequ’il  auoic 
enuoyéprefterl’obciftance  comme  on  a de  couflumc,  députa 
X4vfMtia  vn  Nunce  vers  luy  pour  l’inciter  contre  les  V cniticns , p enfant 
Htjinjtm  que  pour  recouurcr  les  ports  dclaPouillc  que  les  Venitiensy 
tenoient,  il  fouhaitafl  leur  abattement  : Et  les  V cniticns  au  cô- 
trairc  f’eftudioicnt  de  fc  conferucr  en  fon  amitié. 

Toft  apres  le  Roy  Loys  f achemina  en  Italie,  pour  raifon  de 
la  rébellion  de  Genes,  les  Vénitiens  cnuoycrcnt  vers  luy 
Dominique  Treuifanôt  Paul  Pifan  leurs  Ambalfadcurs,  pour 
le  congratuler  de  fa  bien  Venue,  lcfqucls  vindrent  à Milan  ûù 
il  cftoit  acheminé  ü toft  qu'il  eut  reprins  Genes. 
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Le  Pape  c fiant  à Bologne,  auoitfoliciré  le  Roy  de  palier 
en  Italie  pour  f’abouchcr  cnfcmble , à quoy  le  Roy  auoit  prefté 
l’oreille,  bien  que  l’intention  du  Pape  tuft  côtrclcs  Vénitiens, 
aufquclsil  en  vouloitmcrucillcufcmcnt  pourraifon  des  villes 
de  la  Romagnc  qu'ils  occupoicnr.  Mais  quand  il  entendit  que 
Je  Roy  auoit  délibéré  de  prendre  les  armes  cnfaucur  desgen- 
tilshômes  contre  le  peuple  decenes(vcu  que  la  difcordc  d'en- 
trclcs  gentilshommes  &lcs  populaires  auoit  elle  caufe  de  lare-  Z‘“,up^ 
bellion)  il  en  rcceutvn  grand  cnnuy,  parce  qu’il  auoit  de  tout  ™ninyt. 
temps  iâuorifélc  peuple  contre  la  noblcfTc,  & perfuada  tant*,,"'“’ 
qiril  peut  au  Roy  de  fabfienir  des  armes,  alléguant  que  cela 
pourroitallumerquclque  fcuenltalic,  qui  viendroit  à empef- 
cher  la  gj^rre  qu’ils  auoient  dcfigncc  contre  les  Vénitiens.  A 
quoi  voyant  que  le  Roy  ne  vouloit  confcntir,  tranfporté  déco» 

1ère,  publia  tout  foudain  au  commencement  de  l'an  mil  cinq 
cens  lept, contre  l’attente  d’vn  chacun, qu'il  fen  vouloit  rctour- 
neraRomcjdifantqucrairdeBolognccftoitcôtrairc  à fa  fan-  0 
té  : dontlcRoy  cnfuttroublé,ncrçachâtqüepcnfcr  dccc qu’il 
int  errompoit  ce  que  luy-mcfmcs  auoit  demandé,  & feit  tout  ce 
qu’il  peutpourlui  faire  changer  d'opinion.  Mais  ccfteinftancc 
que  le  Roy  faifoit  de  le  retirer  de  ccftc  penfee,  accroifloit  au  Pa-  *"***■/• 
pc  le  foupçon  qu’il  auoit  que  le  Roy  le  vouluft  retenir  là  oùils 
fê  trouucroicnt  en  vn  mclmclicu  : &c  le  côfcrmoit  d’autant  plus 
en  fa  deliberation,  en  laquelle  obftiné  il  partit  de  Bologne  fur 
la  fin  de  Fçuricr,  ne  pouuantdiRîmulcr  le  dcfdainqu’ü  auoit 
conceu  contre  le  Roy. 

Par  ce  courroux  ayant  aucunemét  adouci  la  haine  qu'il  por- 
toi t aux  V cnitiens,  il  délibéra  pafTer  par  la  cité  de  Facnzc,nou- 
ucaux  débats  furuenants  d’heure  à autre  entre  le  Roy  Se  luy^ 
pourraifon  des  Bcntiuolcs,lefqucIs  il  vouloir  que  le  Roy  chaf- 
laft  du  Mi!anois,bicn  que  de  Ton  côfcntcment  il  leur  auoit  cfté 
permis  d’y  demeurer:  de  forte  que  rien  ne  le  pouuoit  appaifer,  ^ 

le  plaignant  extrêmement  du  Roy  : & incité  par  cclafcitcntcn-ir“‘,'î•*. 
dre  par  Tes  Nunccs,&  par  vn  brefà  l’Empereur, & aux  Elc&curs 
de  rEmpirc,qucic  Roy  de  France  fc  préparant  pour  pafTer  en  mit 
» Italie, auec  vue  tref-puifïàntc  armée,  fous  prétexte  de  vouloir 

rembarrer  les  tumultes  de  Gcnrs,efloit  en  cffcét  pour  opprimer 
l’eftatdcl  Eglife,  Se  vfurper  la  dignité  dcl’Empirc. 
LosVcniticnscraignansauflilavenucdu  Roy  en  Italie,  auec 
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de  l’or,  dont  ils  font  fort  amateurs.  m 

Ccschofcs  tourmcntoicnçfort  l’cfprit  du  Roy  de  France,' 

‘quieftoit  incertain  delà  volonté  des  Vcnitiésqui,ncfeftoicnt«rrr/(V;4 
voulu  dcfcouurirouucrtctncnt,ainsauoicnt  wufiours  tenu  les  ^ 
affaires  «n  fufpcns.  LaiournccdcConftanc(Wnic,ilfutarrefté 
cn  icelle  apres  plufieurs  difputesquc  Maximilian  auroit  pour 
aller  en  Italie, huiét  mille  chcuauXj&vingt  deux  mille  hommes 
de  pied,  payez  aux  defpcns  du  pays  pour  fix  mois,  & fix  vingts 
mille  florins  de  Rhin, pour  la  dclpcfc  de  l'artillcricecautres  frais  Ljwï.r-  • * 

extraordinaires.  . ' . . 

A ces  nouuellcslcs  Vénitiens  fctrouucrcnt  en  grandeper- 
plcxitc  d'efpric  aulfi  bien  que  les  autres,  d’autant  qu'ils  ne  fça-  . 
uoient  à quoyfc  refoudre,  pour  la  peine  fie  diligence  grande 
qucchacun  prenoit  pour  les  auoir  dcioncoflè.  L’Empereur 
leur  enuoya  des  le  commencement  trois  Amtaffadeurs,  de  . 
grande  au  ao  rite,  pourlcspricrdc  luy  bailler  paifagc  par  leurs 
terres,  fi£  défaire  aucc  luy  vnc  plus  cftroittc  alliance  en  laquel- 
le il  ferait  dit , qu’ils  participeroient  aux  loyers  dclaviâoire.. 

Le  noy  de  France d’autrepart,  ne  ccfloit  parles  Ambaifadeurs 
fie  par  ccluy  de  Venil'equi  refidoit  près  de  luy  de  Elire  tout  ce 
qu'ilpouuoit,  pour  les  induire  à foppofer  aucc  les  Armes  àla 
venue  de  l’Empereur,  comme  pcrnicicufc  à l’vnflf  à l’autre, leur 
offrant  pour  cet  effcét  toutes  fes  forces, fie  de  demeurer  à iamais 
leur  confédéré. 

Les  V çnitiens  qui  eufTent  bien  déliré  viurc  en  rcpos&demcu- 
rcr  neutres,  fc  voyoient  preffez  par  l'Empereur,  dételle  forte 
qu'il  falloit  de  ncccflttc,  ou  qu'ils  luy  refufaffcnt,  ou  qu’ils  luy 
atc^rdaffcntlepaffage.  Cariis  craignoient  qu’en  luy  refufant 
ils  feroient  moleftcz  les  premiers,  fie  en  l’accordant,  c’eftoit 
cniraindrcla  confédération  qu’ils  auoient  auc#c  %oy:tttou- 
tesfois  chacun  des  Sénateurs  affeuroit  qu’il  cltoit  neccflàirc  u 
d'adhérer  à l’vnc  des  parties  ouucrtcmcnt,  mais  on  ne  fçauoit  à 
laquelle  fe  deuoit  cftrc,  fie  apres  vnc  grande  diuerflté  d opiniôs^ 
la  mémoire  en  fin  de  Kncliqption  qu’ils  fçauoicnt  qucl’Em- 
pcrcurauoit  toufiotirs  eue,  dcrccouurcr  les  villes  tcnuëspar  r,n‘  , . 
eux  qu’il  pretédoirappartenir  à l’Empire, ou  à la  maifon  d’Au- 
ftrichcfiiftia plus  forte, 

Ilsrefpondircnipdonc  aux  nmbafïadeurs,  que  leur  delibera- 
tion eftoie  de  luy  accorder lcpalfagc,vcuantionarn1ec,  fiidc  ’ 
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luy  refufcr  fil  verdit  aucc  armes:  difansquclancccflitélcscô- 
, traignoit  deccfairc,  pourcaufe  delà  confédération  qu’ils  a- 
uoicntauccle  Roy  [de  France,  par  laquelle  ilsdloicnt  tenus  * 
de  l’aider  en  la  deffenfe  de  la  Duché  de  Milan , aucc  le  nombre 
degensportcpaftclle.  , • \ 

Maximilian  fruftré  de  l’cfperanced’auoirlcs  Vénitiens  pour 
- luy,  fut  aÜailli  d’autres  diificultcz,  qui  retardèrent  entièrement 
, les  effets  de  fes  d eiïeings.  Caren  premier  lieu,  ce  fondement 
p for  lequel  il  auoit  beaucoup  cfpcré,  que  les  villes  SePotentats 

d'Italie redoutansfon  nom  Se  fes  armes  viendraient  à compo- 
fition  Ce  luy  fourniroient  deniers  à fuffifance,  fc  diminuoit  tous 
les  iours;  Puis  les  conduirons  de  la  dicte  de  Conllanccf  en  al- 
loicnt  en  fumée,  quand  on  veit  les  grands  préparatifs  duRoy 
de  France,  & la  nouuelle  déclaration  des  V cniticns. 

Le  papcaullu]uinc  vouloitfe  dcfcouurir  plus  affcélionnéà 
rtnjLb  vn  parti  qu'à  rautre  , luy  rcfûfa  la  demande  qu'il  luyfcit,dcluy 
Pcrmettrc  prendre  cent  mille  ducats  qu'on  auoitlcuczen  Al- 
rzmftrnt.  lemagnc  pour  faire  la  guerre  au  T urc,&  cfloicnt  gardez  en  icel- 
le prouincc,  fans  pouuoir  élire  conuertis  en  autre  vfage  fans  la 
licence  du  liège  Romain.  Toutesfois  parmi  toutes  ces  difficul- 
tcz , iln’opblioit  rien  de  ce  quipouuoit  entretenir  le  bruit  de 
ûdefeente,  tellement  que  tous  ceux  quife  doutoient  deluy, 
fàifoicntdcpuiHàntes  prouilîons  en  diuers  lieux,  pour  cûrc 
incertains  aucc  quelles  forces , en  quel  temps , fie  de  quelle  par» 
" il  pourroit  venir. 

Le  Roy  de  France  auoit  nourucu  en  la  Duché  de  Milan,  &: 
au  collé  de  la  Bourgogne  : ht  auoit  en  outre  enuoyélean  lac-  , 
ques  Triuulcc  aucc  quatre  cens  lances  Francoifcs,  & quatre 
z«^r.«yïi  mille  hommes  de  pied  à Vérone  aufecoursacs  Vénitiens  qui 
auo*cn^ dclpc|foe  vers  Roucré  Comte  de  pctillan  auccqua- 
frvZÜuh  tre  cens  hommes  d'armes &forcc  gens  de  pied,  afin  d’arrcllcr 
nmmu  »».  ]à  ceux  qui  viendroien  t du  collé  de  T rente , & au  Fricul  Bar- 
thcleroy  d'Aluiane  aucc  huid cens  hommes  d'armes. 
L'Empereur  voulut  au  commencement  de  l'an  mil  cinq  cens 
L„  Vtnm^a  huid  mettre  à execution  les  bruiétsqui  auoient  tant  couru  de 
fes  rcmuëmcns,  àc  enuoya  vn  Héraut  à Vérone,  pourfommer 
le5  habitans  de  luy  donner  logis  fie  à quatre  mille  chcuaux  qu'il 
f auoit  aucc  luy , allant  à Rome  pour  prcndnala  (Couronne  1m- 
' pcrialc;  LcGouuerneurdelavillepar  l ad u;s  du  Sénat  auquel 


■9».  - 


ized  by  G 


. Ldvtmit 


VHistoire  de  Venise!  468 

letoutfut communique  à Venife,  luyfitrcfponfe,  quepourfe 
faire  courôner,commc  il  d!l'oit,il  n’auoitquc  faire  d’vn  n grand 
nombre  de  gens-darmes  n’y  d’artillerie. 

Maximilian  àccftc  rcfponfc,  cflantdcfiavenu  à Trente  cil 
fortit  de  grand  matin  vn  peu  deuât  iour,aucc  quinze  cens  che- 
uaux,  te  quatre  mille  hommes  de  pied,  non  do  ceux  qniluya- 
uoient  efté  accordez  à Confiance, ains  de  ceux  de  fa  cour,&  de 
fes  chats, 8£  print  le  chemin  par  les  montagnes  tirant  àVinccn- 
ce:  EdeMarquis  de  Brandebourg  fachemina au  mefmc  temps  % 

▼ers  Rouerc  aucc  cinq  cens  cheuauxSe  deux  mille  piétons, mais /«uT rm<<. 
il  fen  retourna  le  lendemain,  n’ayant  peu  obtenir  le  paflàge. 
L’Empereur  approché  par  le  chemin  des  montagnes  a douze 
mille  près  de  Vincencc,  & ayant  prins  les  terres  de  fept  com- 
munc$,rebrouflafoudaincmcnt  chemin  vers  Bolfane,  quieft 
vne  ville  plus  reculée  des  confins  d’Italie  que  Trente,  dequoy 
vn  chacun  fut  mcrueiUeufcmcnteflonné. 

Cela  rcfueilla  les  cfprits  des  V enitiens , les  incita  à leuer  pla- 
ceurs gens  de  pied , 8e  à faire  de  grands  préparatifs , ex  citans  le 
Roy  de  France  à faire  le  fémblablc.  Ils  cflcurcnt  deux  Proui- 
ditcurs,  André  Gritd  Se  George  Cornarc , dont  l’vn  alla  vers 
les  Rhetiques  8e  l’autre  auFrieul.  L’Aluianc  fut  commâdé  d’al- 
1er  en  diligence  au  Fneul,  où  George  Cornarc  Prouidatcûflc- 
floit  delta,  d’autant  que  quatre  cens  chcuaux  8e  cinq  mille  ho- 
mes de  picd^cMaximilian  y eflans  venus  8e  entrez  en  la  vallée 
de  Cadorc , auoient  prins  le  bourg  8e  le  chafi eau.  • . 

L’AIuiane  ayant  pâlie  les  montagnes  pleine?  déneiges,  fut 
en  dcuxdciours  presdeCadore,  où  en  attendant  lés  gens  de 
pied  qui  venoient apres luy,  ilfcfaifitd’vn  palfagc  quin’cfloit 
poifit  gardé  parles  Allemans,  par  lequel  on  entre  dansce'fle 
vallée.  La  venue  de  l’Aluiane  frit  reprendre  coeur  à ceux  du 
pais  affectionnez  aux  Vénitiens , quiaufli  toft  occupèrent  les 
autrespadages  de  la  vallée  par  où  les  ennemis  fc  pouuoient  re- 
tirer. 

. Les  Allemans  fê  voyans  enfermez te  qu’il  ny  auoit autre 
efperance  de  falut  qu'en  leurs  armes,  vindrent  d’vnc  grande  fu- 
reur aflàiilir  l’Aluian c,qui  les  receut  brauement  au  combat , le- 
quel dtirajquelqucs  heures  aucc  vne  grande  animofîté , mais  ne  u 
pouuansenfïnlcs  Allcmahs  refifter  au  nombril  ny  à la  vertu 
idc  leurs  ennemis,  ils  furent  dcffaiéls , ficy  en  demeur  plus  de 
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^nille  ducats.  Les  Vénitiens  y feirent  pluficurs  fortifications  z*/™,/,  </# 
pour  f en  feruir  à l’aducnir  contre  les  T urcs,  pour  les  cmpcfchcr<"l,ir,<î'- 
dcpaifcrlciïcuucdcLifonfc.  ^ 'cttTufJt 

L’Aluianc  apres  la  prinl’c  de  Gorithie  alla  affieger  Thricftejt^Uu... 

Ce  la  print,Ce  le  chaftcauauifi,  laquelle  afsifc  fur  le  golfe  de  Ve- 
nife  leur  elloit  fort  propre  pour  leurs  commerces  : dont  enflez 
les  V cniticns  de  la  profpcrité  de  lafortune,  délibérèrent  de  fui-  • 
urc  le  cours  d c la  viâoirc,  Ce  de  faire  la  guerre  à Maxinû|ian,cn 
entrant  plus  auant  dans  l’on  pais;  Mais  Dominique  Morofin, 
procureur  de  fainéfMarc, homme  de  quatre  vingts  dix  ans,  fa- 
gc  Se  aduilé , commença  à parler , Ce  à prier  le  Sénat  ae  ne  vôu- 
loirpermcttrcqu’onpaHàftautrCjdifanrqucrAllcmagnetrou-  • 
uoit  fort  mauuais  de  ce  que  Maximilian  faifoit  la  guerre  à la 
République,  pouuant  librement  viurc  en  paix:  qu’il  elloit  à 
craindre  aufsi  que  la  mefn^AlIcmagnenctrouuaftmauuais,fle  » 
ne  fen  vouluftrcfientiruwl’alloit  rechercher  dans  fon  pays, 
car  ilsn’cndurcroientpasquc  leurdignité  Impériale  fufl  ainfi 
abbatuc  Ce  vilipendée  : Que  l’offcnfc  qu’il  auoitfaite  à la  Répu- 
blique n’eftoit  pas  grande,  de  laquclle«cantmoins  parla  sjrace* 
de  cebon  Dieu  il  cnauoitfàitlatisfadlioh  condign c, ayâs  tous 
les  liens  cftétaillcz  en  pièces  au  Fricul,  Cador’c , Se  Pertonauo- Uri “ St- 
nc  reprins  : & n’auons  rien  perdu  du  collé  de  Vérone,  ny  rcccu'M,‘ 
honte  aucune.  Demeurons  aucc  cela  fans  palier  outre,  nous  rc- 
ceurons  vn  grand fruiél de nollreccfïâtion  d’armeS,  Ce  princi-’ 
paiement  l’amitié  &rbcneuolcccdrtous  les  peuples  d’ Allema- 
gne: de laqu^Jlc  nous  rcccuonsvnc  infinité  de  cômmoditez, 
loic  pouf  le  traffïc  de  marchandifc,  dont  nos  gabelles  en  font 
augmentées, que  pour  toutes  autres  chofcs , Ce  faultaillemcnts. 

Que  véritablement  c’elloit  vnc  chofit  digne  de  louage, de  vain- 
cre les  ennemis  à la  guerre,  Ce  accroiftrcfcs  confins  Ce  limites». 

Mais  que  s’eftoit  encor  plus  de  dompter  fespafsions  Ce  foy-’ 
m cimes  : quclcscucncmcntsdclagucrrc  dépendoient  le  plus 
fouucnt  de  la  fortune,  qui  cillnconilantc  Ce  variable.  Mais  les 
confcilsproccdans  d vnc  meure  deliberation  Ce  prudétfe,  font 

fcrmcs&r  lhiblcs,  Ce  profitent  de  beaucoup  plusqucccux  qui 
prouiennent  auccimpefublîté. 

Avant  ce  bon  vieillard  proféré  ces  paroles,  lav-chemcncc  d« 
ceux  qui  dcmâdoicn  t la  guerre  fc  rcfroiditaucuncmcnt,  ae  par- 
ût élue  lut  rien  arrcflcpour  l’hciKC,  ainsfut.dit  fculcmct  qu’on 
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y aduiferoit  plus  à loifir.  Mais  continuât  imiliaç  à leur  fai- 

re la  guerre  au  dcfIusdcVèrone,&àleucr  gensendiuers  lieux1 
auFriculj  pour  leur  courir  fus,  abufantpar  ce  mayen  de  leur  * 
XjpMmrt  bonté,  la  guerre  fut  refoldt  lequatricfracd’Auril  contre  luy. 
f,Ut  entn-  Cefte refolution du  Sénat  futfoudainement  cnuoyccnon-feu- 
UémrnU i.  icmétà  Grirà  & i Cornarc  Prouidatcurs,mais  aufsi  à Hierof- 
me  Contaren,qui  cftoit  Prouidateur  en  Hiftrie,  aucc  quelques 
gallcres,  afin  que  les  vns  & les  autres  aftàilliiTentcout  ce  qu'ils 
trouucroiét  appartenir  à Maximilian,  foit  en  terre  ferme  ou  fur 
la  mer.  * • 

Suiuant  ce  comandemcnt  Comarc  &l’Aluianc  pourfuiuanS 
. leur  vî&oirc  prindrent  Portonone,ptjis  Fium'c,qui  eftvnc  vil- 
le d’Efclauonie,  laquelle  ils  bruflerent:  & paflans  les  Alpes  ( e 
faifircntdcPofToruc,qui  eft  fur  les  marches  de  la  Hongrie.  Cc- 
JfU  cyfefàifoitauFrieul,  pendant  qi^^u  coftc  de  Trente  l'arraec 
vt-  Allemande,  qui  cftoit  venue  à cMthc,  aflàiilit  trois  mille  hô- 
mMtumt.  mes  de  pieddes  Vénitiens,  lcfquclsfcftans  aftez  bien  fortifiez 
fur  le  mont  Bretonic,  f enfuirét  neantmoins  fi  toft  qu’ils  apper- 
•ccurent  les  ennemis,  dent  les  Allemans  (ie  mocquans  de  leur 
lafeheté  dcfmolirent  les  defenfes  qu’ils  auoient  Eûtes  en  la  mo- 
tagnc,&  bradèrent  les  mâifons,  puis  fen  retourrftrent  à Cal- 
liane.  • 

Mais  toute  cefte  armée  de  Maximilian  fc  rompit  en  peu  de 
jours,  pour  vn  différend  de  petite  importance  qui  furuint  es 
payements  des  Grifons,  lefquels  mutinez  pour  raifoq  de  ce, 
pillèrent  les "viures  du  camp  : au  moyen  de  quoy  tout  eftâten 
defordre,  &:  tous  les  Grifons  fen  eftis  allez,  le  refte  de  l’arm  ce, 
ïmtti*  qui  cftoit  d'enuiron  fept  mille  hommes,  fût  contraint  de  ferc- 
ifxwiiu»  tjrcr.  Les  Vénitiens  lors  fem  cirent  a courir  par  les  prochains 
villages,  Se  vindrent  aflaillir  la  Piètre,  qui  eft  à fix  mil  près  de 
Trente -.maisceux  de  Trente  venâsaufccours,lcs  compagnies 
Vcniticnnesfcrctircrcnt, fie  allèrent  attaquer  le  fortde  Crefte, 

L d,  ^ °ft  au  pas  d'importance , qui  Te  rendit  auant  que  (e  fccours 
cvflirndm  de  T rcti  t e y artiuaft  : qui  occafionna  les  Allcmans,apr  es  auoir 
«MKoMiéur’aBcmblè leurs  gens  de  pied,  de  retourner  aucc  mille  cheuaux 
& fix  mille  Lanfqucnets  à Callianc,diftant  d’vn  traiô  d’arbalc- 
ftre  de  la  Pierre. 

Les  Vénitiens  reuindrent  afsiegcr  ce  chdfteau  delà  Piètre , a- 
ucc  quatre  mille  cheuaux  fiefeize  mille  hommes  depied,  deti- 
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bereZ  de  le  battre  aucc  feize  pièces  d'artillerie.  Les  deux  armées 
citaient  à vn  mil  près  l’vne  de  l’autre, ayans  toutes  deux  au  de-  , 

uant  d’elles  le  chafteau.  Mais  les  Vénitiens  apres /auoir  perdu 

Îduficurs  des  leurs,  S c deux  pièces  d’artillerie  que  les  Allemâds  ^ 
eur  rauirent  en  vne  (ortie,  iugeans  que  c'eftoit  autant  de  temps 
perdu  que  de  demeurer  là  campez,  veu  qu’ils  ne  pouuoictfor-f"»  u 

ccr  les  ennemis  de  combattre^c  rendirent  à Roucré , fie  les  Al- 
lemaiids  à Trente,  la  pluipart  desquels  peu  de  iours  apres  f e 
desbanda.  . 

Maximilian,  qui  pendant  ces  exploits  deguerre  auoit  cou- 
ru d’vnlicu  à autre,  pour  eftre  fecourudcgcns  fie  d'argent.  Te 
voyant  abandonne  d'vn  chacun,  enuoya  apres  la  dcffaiâe  des 
Cens  à Cadorc , vn  de  Tes  gentilshommes  à Venife,  demander*  . 
trois  mois  de  trefue:  mais  le  Sénat  n'en  tint  compte,  ne  voulât  îù’lZlTi 
l'accorder  pour  moins  d'vn  an,  ny  fans  le  lçcu  fie  confentement  t'Unifi*  . 
du  Roy  de  France.  Maximilian  intimide  de  plus  fort  pour  la^*"""* 
perte  de  Tricftcjfif  des  autres  places  maritimes,  follicita  l’Eucf- ‘ 
que  de  Trente,quc  comme  venant  de  luy-mciîne  il  inuicaft  les 
vcniticnsàlatr'efoe,propoiântqueparccmoyen  on  poorroit 
venir  à la  paix.  Les  V cniticns  feirent  rcfponfe  qu’il  ne  tiedroit  à 
cux,puis  qu’on  fadre(Toitau(si  au  Roy  de  France. 

A ces  fins  furent  députez  pour  communiquer  cnfcmblç  du 
codé  de  Maximili  en  i'Eucfquc  de  Trente,  fie  Screntanc  Secré- 
taire de  l'Empereur  : pour  le  R.oy  de  Frâce,Triuulcc*fic  I acquêt 
Geoffroy  Picfidcnt  de  Milan  : &T  pour  les  Vénitiens,  Zacharie  * 

Contarin  Ambaffadeur  particulièrement deftiné  pour  cet 
faire.  V enus  en  conférence  ils  faccordoicnt  aile  ment  de  toutes  m 
les  conditions,  excepté  en  ce  que  les  Françoisvouloict  que 
trefue  fort  generale,  fie  que  cous  lçs  côfcdercz  que  chacun  d’eux 
auoit,  tant  hors  d’Italie  que  dedans, y füffent  comprins,  fie  l'pe- 
cialemétle  Duc  de  Gueldres,  àquoilcs  agents  deMaximilian*  * 
ne  voûtaient  consentir,  d'autant  que  leur  maifhe  auoit  délibé- 
ré de  ruiner  ce  Duc,  difans,  qu’en  ce  traiâé  il  ne  fe  partait  que 
4e  la  guerre  d’Italie,  fie  qu’il  ne  falloity  cntremcücrrien  autre 
choie  linon  de  ce  qui  touchoit  l'Italie.  Les  Vénitiens  faifoicntjwrcr'^ 

.•  ce  qu’ils  pouuoicnt,à  ce  que  le  Roy  de  France  foftcôtent,mais 
■ voyans  Je^AJlcmans  obfoncz  à cela  ils  ferefolurent  d’accepter 
dcleurpartlatrcfue^infi  qu’ils l’auoient  conclue, pourlcdcfir 
qu'ils  auoicnc  de  fcdcliurcr  d’vnc  telle  guerre,  qui  fe  refluifoit 
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toute  fur  leur  cftat:  fie  nonobftantlcsprotcftatiôs  desdepûtez 
du  Roy  de  France,  que  l'cntrcprinfe  commune  ne  fedeuoit  fi- 

* nirque  communément,  les  Vénitiens  pâlirent  outre,  8c  con- 
clurét  la  trefue  le  vingtième  d'Auril,  laquelle  fin  prcfqucaufli 
toft  ratifiée  par  l’Empereur, & par  les  Vénitiens,  au  moyen  de 
quoi  la  guerre  cdla-cntr'cux,  aucc  l'cfpcrance  de  plulicurs , que 
rltalic  iouyroit  par  quelque  temps  de  ce  repos. 

Les  armes  pofccs  l’Aluiane  & Cornarc  f’en  retournèrent  à 
Vcnifc,où  ils  turent  reccus  au<x  vnc  tref-grâdc  pompe  , & pres- 
que comme  triomphans.  Le  Roy  de  France  ayant  eu  nouucllcs 
rtr-  que  la  trefue  auoit  efté  conclue  fie  lignée,  monftra  en  auoir  du 
n^wui-  mcfcontentcmcnt,  Se  (!cn  plaignit*!  Anthoioc  Condulmcric 
'"•'^^'•Ambafiadeur  pour  les  V cniticns  en  la  Cour,difant  qu’il  n’auoit 
pas  mérite  de  la  feigneuriede  Venife,  que  ians  attendre  fa  rc- 
IponfcSeconfcntcmcrit  elle  accordai!  la  trcfueaûcc  Maximi- 
lian:  qu’ilne  luiimportoitguercsquclcsconfedcrczd’Italicy 
* fullcnt  comprins , pourucu  que  le  Duc  de  Gueldrcs  fuit  afleurc 
en  Ton  cftat,  lequel  il  alfeâionnoit  fort,  fie  la  fcigncuric  l’auoic 
neantmoinsfruftre  de  ce  dclir,  de  laquelle  il  cfperoft  cftrc  aidé 
8efauory.  Toutesfois  qu'il  auoit  cent  mille  clcustous  prefts, 
pour  les  employer  à fon  fecours,  Se  pour  n’endurer  qu’a  faute 
dcfcsconfèdcrczilluy  fûft  faitaucun  tort. 

Le  Roy  apres  auoir  profère  ces  paroles  en  colère,  fc  repentir, 
fie  feignât  vouloir  oublier  le  tout,  fc  mcit  à lui  tenir  des  difeours 


plus  plaifans,melmcracntlorS  que l'Ambafladcur eut  exeuféla 
4.  République,  fié  luy  eut  fait  entendre  que  le  Sénat  auoit  cuprin- 
Rjy  cipalcmcnt  cfgara  à lui  confcruer  la  Duché  de  Milan,  afin  que 

4e  France.  - - ~ ° * - - - - - - dMM 


publique,  fié  luy  eut  fait  entendre  que  le  Sénat  auoit  eu  prin- 

dàf  ‘ ~ " ' 

durât  la  trefue  on  ne  peuft  le  troubler  en  ccft  cftat.  Le  Roi  don- 
na alors  quelque  cfpcrancc  dc/atificr  cefte  trefu c , mais  en  luy- 
incsil  commença  àpenfer  tous  les  moyens  de  fen  venger. 

• L’empereur  d autre  part  portant!  contrecoeur  Icsbrauades, 
que  les  Vénitiens  luy  auoient  faites,  &:  délirant  fc  reflentir  des 
iniurcs  qu’il  auoitreccues , puis  qu’il  n’cfpcroit  plu*  tirer  grand 
fecours  des  Princes  fie  peuples  d'Allemagne,  monftra  qu'il  a- 
uoit  enuie  de  fvnir  aucc  lcRoy  de  France  contre  les  V cnifîens, 
comme  fcul  remède  de  recouurcr  l’honncurfi:  les  eftats  perdus. 
Le  Pape  pareillement  incitoit  lcRoy  contr’eux,  pajccqu’ou-  ■ 
tfc  l’ancienne  haine  qu’il  leurportoit,  il  apoit  opinion  que  les 
bannis,  de Turli  qui  demeuroient  àFaenZe,  auoient  par  leur 
• « - ' moyen 
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moyen  entrcprins  fur  icelle  cite. 

Le  Roy  remémorant  aucc  ce  nouueau  dcfdaing  pour  la  tref- 
ue  toutes  les  ofîcnccs  qu'il  cflimoitauoirrcccud  cuxcn  la  guer- 
re de  Naples,  &pouflccncordudefirdc  retirer  de  leurs  mains 
Crémone  &:  autres  villes  longuement  pofTcdccs  parles  Ducs 
de  Milan, auoit la mtfmc  inclination  que  lEmpcrcur.Parquoy 
poury  paruenir,  ils  commencèrent  entr’eux  à vouloir  enten-  *'<«•• 
dre  aux  différends  d’entre  l'Archiduc  & le  Duc  de  Gueldrcs,  & 


pour  cet  cffciit  choifircnt  la  vi^c  de  Cambray  poury  délibérer: 
oiadc  lapait  de  l'Empereur  te  trouua  madame  Marguerite  fa 
fJrcGouucrnantcdcs  paisbas,afliftcc  dcMattbicuLangcSccrc- 
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taire,  &dcl.rpartdu  Roy  de  France  le  Cardinal  d'Amboilc, 
lefqucls  fout.  ombre  de  traiter  de  la  paix  d entre  l'Archiduc  & 
le  Duc  de  Gueldrcs,  comme  ils  iàiloicnt  courir  le  bruift,  afin 
quclavrayc  caule  ne  fuft  cogncuc  des  Vénitiens,  conclurent  Fri- 
me perpétuelle  paix  &:  confédération  entre  le  Pape,  l’Empc-  tl^ 

rcur,lc  Roy  de  Fiance  &:  le  Roy  d'Arragon  contre  les  Vcnitics, 
chacun  pour  recouurer  les  choies  qu'ils  leur  auoient  occupées. 

Lxnouucllc  confédération  ainfi  concluc,lc  Cardinal  d'Am- 
boife partit  de  Cambray,  lEucfquc  de  Paris  &:  le  Comte  de 
Carpy  furent  vers  l'Empcreurdc  la  paÿ  du  Roy  de  France, 
pour  la  ratification  dcccltc  paix,  lequel  la  ratifia  aufïi  toft,  SC 
confcrma  aucc  ferment,  comme  feit  aufïi  le  Roy  de  France, 
portée  en  apres  auRoy  d Arragon,bicn  qu  il  cuit  quelqucsdou- 
tes  en  fon  clprit,  il  la  ratifia  ncantmoins  incontinent  aucc 
nicfmes  foleiflhitcZ:MaislcPapcy  feit  plus  dc  difficultcz,cftant  “ “ J ' 
agité  d’vn  coftc  du  defir  de  recouurer  les  villes  de  la  Rotnagne, 
fiede  lahainequ'il  portoitaux  Vcnitics,  Sed'autrepart  la  crain- 
te qu'il  auoit  des  forces  du  Roy  de  France  l'cfmouuoit  grande-  j " 
ment:  loin  et  qu'il  eftimoit  chofc  tref-dangereufe  pour  luy,quc  finUtaf, 
l’Empereur  en  rccouurant  les  places  appartenantes  à 1 Empire 
que  les  Vénitiens  tenoicnt,n'cftcndi(l  par  trop  fa  puiflancc  en  ‘°r 
Italie.  Pour  obuier  à cet  inconucnicnt , il  luy  lcmbla  plus  vtile 
de  tafcherder'auoir  fes  places  par  vnc  autre  voyc  plus  douce 
que  la  guerre. 

Acesfinsdonc  ilfeit  tous  fes  efforts  d induire  les  Véni- 
tiens à luy  rendre  Rimini  & Faenze,  leurs  rcmonftrant  que 
les  dangersgrands  qui  les  menaçoient  pourl'vnion  de  tant  de 
Princes,  feroienc  beaucoup  plus  grands , fil  l vnifFoit  aucc  eux 
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en  la  confédération.  Carilncpouroitrefuferdc  les  pourfuiure 
aucc  les  armes  ipiritucllcs  & tcmporcIlcs.il  fit  faire  ccftcrcmô- 
jn  luriwMi  ftranceiecrettcmcntpar  vnGrcc  nomme  Conftantin  Comi- 
nat»<luipour  lors  citoit  à Rome,  à Iean  Badouaire  Ambaftà- 
yfnrtiem.  deur  pour  la fcigncuric  de  Vende  au  fainét  Itcgc , car  celte  con- 
fédération n'eftoic  cncores  diuulgucc.  L Ambafladcur  en  dô- 
naaufli  toftaduis  au  Sénat, qui  en  auoitdcfiaculc  vcntd’ail- 
lcurs,&:  auoit  délibéré  de  ne  quitter  en  façon  quclcôquc  ces  vil- 
les, cômc  il  feit  entendre  à l’Amfa|fladcur  fuiuant  le  difeoursà 
luy  fait  par  Conftantin.  ^ 

Or  leur  ayant  cité  rapporté  qu-il  feroit  facile  d c faire  chan^r 
d'opinion  à Maximilian , & le  diftrairc  de  l’alliance  du  Roy  de 
France, veu  l'ancienne  inimitié  qui  auoit  cflé  entre  eux , ils  en- 
uoycrcntfccrctemcnt  lean  Fierté  de  l'Eftoillc  iccrctairc du  Sc- 
nat,vcrs  Maximilian  lequel  y auoit  cité  pluficurs  autresfois,  & 
ciloitfort  cogncu  de  l’Empereur , afin  qu’il  trouuait  moyen  de 
Mtmcfiert  lc  rccôcilicr  aucc  le  Sénat.  Ccftuy-cy  pour  la  trop  grand'  halte 
:±:z  qu'il  eut  d'cxccutcr  ion  dclfcing , fans  auoir  au  préalable  bien 
ir.i iJtMj-  coniidcrélcs moyens, f citant  dcicouucrtaux domcitiqucs de 
l’Empereur,  les  Ambailadcurs  du  Roy  Louysqui  eftoiérpres 
dcMaximilian  curcnt^ognoillancc  defa  venue,  dontiln’ad- 
uanca  rien  pour  la  République.  George  Piian  venu  à Rome 
aufli  par  commandcmcntdu  Sénat  pourtraidlcr  aucclePapc, 
Ion  voyage  fut  de  nul  cftctft.  % 

Lc  Sénat  fc  voyant  hors  d'cfpcrâcc  de  paix,  feit  amas  de  gens 
& de cheuaux,  Cordonna  cnroollcrlcplus  de  gfns d’armes  Si 
de  cheuaux  légers  qu’on  peuit  ramailcr,  parmy  lefquels  c- 
itoient  pluficurs  Stradiots&rvn  grand  nombre  de  gens  de  pied, 
îtipnl . commandèrent  aufli  pour  foppofer  furla  mer,  au  cas  quclc 
Roy  Louys  les  y vint  attaquer , d’armer  quinze  gallcrcs.  Ils  dcl- 
f'ir  " pci'cherent  pareillement  André  Badouaire  vers  le  Roy  d’An- 
/«  glctcrrc  pour  l’auoir  pour  amy. 

Ce  pendant  Lafcaris  Ambafladcurdu  Roy  Louys  à Vcnifc 
futcôgcdié , comme  aufli  fut  Condclmarcqui  citoit  en  France 
pour  eux , auqu  cl  ay  fit  cité  prcfcntcc  vnc  chaifnc  d'or  de  la  part 
duRoy,  il  la  rcfufa,  difant  ne  vouloiracccptcr  prêtent  aucun 
d’vn  Roy  qui  fuit  leur  ennemi  &i’en  alla.  Caroidc  lemblablc- 
mét  qui  citoit  aget  à Milan, fc  retira.  Peu  de  iours  apres  vindret 
mille  cheuaux  légers  de  renfort  au  Sénat  &cinqmillc  homes 


1 


Digiüzed  by  Google 


l’Histoir.1  de  Veküsê?  478 

depicd  eftrangers, mille  archers  deCandic&autreS  mille  armez 
de  toute  forte  d’armes  du  pais  d’Albanie.  Fortifièrent  en  apres 
en  'diligence  le  chaftcau  de  Crémone,  &lepourueurctdetout 
eequieftoit  neceflairc  pourfouflenir  vnfiege:  Comme  auflî 
toutes  les  autres  villes  &:  chaRcaux  proches  delà,  dcfquelles 
fortifications  le  Comte  de  Pctillane  auoit  charge  exprcffe’,  le-  fhu* 
quel  venu  vn  iour  peu  accompagné  à Bcrgamc  pour  voir 
qu’on  y faifoit,ccux  de  Milâ  en  ayans  eu  cognoiflancc  parleurs  c/««  i* h- 
cfpies,  forcirent  de  nui<ft  de  Milan  deux  cens  chcuaux,  ayans  m 
chacunvn  harquebuzier  en  crouppc,  qui  apres  auoir  pafic  la  ri- 
uicre  d’Addc,  fc  cachcrcfit  dans  les  bois  pour  le  furprendre,  ce 
uc  leur  eufl  efté  aifé  ne  f en  deffiant  point.  Mais  le  gouuerncur 
c Bcrgamc  aduerci  par  les  paifins  de  l'cmbufcadc,  enuoya 
foudain  apres  le  Comte  quiicfloit  ja  parti,  Sc  le  fauuadece 
péril. 

LeSenat  ayant  entendu  l’cmbufcadc  drcffee  parles  Fran- 
çois au  Comte  de  Pctillanc,  eflima la  guerre  déclarée, dont  on 
• cllcut  André  GrittiS:  George  Cornarc  pour  Prouidateurs,  lcf> 
quels  au  teps  delà  guerre  Rcthique,auoiét  eu  la  mcfme  charge. 

Le  Pape  qui  auoit  diffère  de  ratifier  la  confédération  iufques 
au  dernier  iour  afsigné  à laratificatiô,  ratifia,  mais  aucccxprcf-^  . 

fc  déclaration, qu'ime  vouloit  faire  aucun  aétc  d’ennemy  con- 
tre  les  Vénitiens,  finon  lors  que  le  noy  de  France  auroit  com-  A c*mbr*j 
incncé  la  guerre.  Cclafutfurlafin  de  l'an  mil  cinq  cens  huiét,^"1'^'’ 
que  la  ligue  ratifiée  partousjcsconfcdcrcz,  le  Roy  de  France 
commença  à faire  de  tref-grands  préparatifs,  & venu  à Lyon, 
feit  marcher  fes  compagnies  vers  les  monts , & fix  mille  Suifles 
par  luy  foudoyez,  fc  preparoient  pour  defeendre  au  raeftnc 
temps  en  Italie. 

Les  V enitiens  d’autre  coflc  fc  preparoient  auflî , comme  dit 
cft,  d'vn  tref-grand  courage: mais  confideras  entipresque  tou- 
tcla  Chrcftiétéprcfqucarmoitcontfcux,  ils  voulurent eflayer 
de  rôprcfilcRoitpofliblcvnctcllcvnion,fc  repentans dcn'a- 
uoir  icparé  le  Pape  d'aucc  les  autres,  ce  qu’ils  pouuoient  faire, 
en  luy  rendant  feulement  Facnzç.  Ils  voulurent  renouucllcr  les  rur 
premiers  crrcmcnts,&:  auec  l’Empereur  auflî , & le  Roy  d’Efpa-  ufihmt  m 
gn  c,mais  ce  fùr  en  vain  aucc  tous  les  trois  : car  le  Pape  ne  pou-  ““ u 
uoirplus  accepter  ce  qu’il  âuoit  defiré  : le  Roy  Catholique  n’a- 
uoit  ic  moyen  de  deftoumer  les  autres,  & l’Empereur  les  auoit  tsmfruur. 
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entellchorrcurqu’ilncvoulutpasfculcmcntvoir  leur  députe. 
Parainfi  ils  tournèrent  toutes  leurs  pcnfccs  à fc  détendre,  & à 
foudoycr, comme  nous  auons  dit,vn  grand  nombre  de  gens  de 
cheual  &:  de  pied,  &:  à armer  pluficurs  vaillcaux , tant  pour  met- 
tre fur  la  mer  que  fur  le  Lac  de  la  Garde,  Se  fur  le  flcuucdu  Pau, 
& autres  lieux  voifins. 

z*i  vnititi  Pluficurs  prodiges  aduenus  les  troublèrent  grandement:  Pre- 
^^mierementilsperdirentvncbarquc^uecdixmille  ducats  de- 
mpmitaut.  dans,  que  leSenat  auoit  cnuoycc  à Rauenne,qui  futfubmergee, 
puis  la  foudre  tomba  fur  le  chaftcau  de  Breffe,  le  lieu  en  apres  où 
eftoictlcs  Chartres  de  la  République  f6ba  entièrement,  & le  feu 
feprint  ou  fortuitement  ou  par  lafecrette  mcfchâcctédc  quel- 
qu’vnenlcur  Arfcnal,aulicuoù  efioit  le  falpefire,  où  il  brufia 
douze  corps  de  gallcres,  Se  vnc  tref-grande  quantité  de  muni- 
tions, ce  qui  leseffroyafort,  tout  cela  ne  leur  prefageant  que 
malheur.  Ils  fe  préparèrent  donc  principalement  ducofté  par 
où  le  Roy  de  France  cftoit  pour  venir,  quifotvcrslaGirada- 
de,paifautle (lcuucd'Addeprcs  deCafiiane;  Se  partant  ils  af- 
fcmblcrcnt  leur  armée  à Pontuique,  furie  Heuucdel'Oglic  : le 
Comte  dcPetillanc  en  eftoitGcncrar,  Barthélemy  d’Aluianc 
Gouucrncur,  Se  Prouidatcurs  les  fuldits  George  Cornarc  Se 
André  Gritti. 

Vtnutiet  Eftansccux-cy  afTcmblcz  ponr  délibérer  en  quelle  fortcla 
IwllutU  gucrrc  fcmcncroMcs  aduis  furent  diuers  entre  le  G encrai  & le 
Gatitit.  Gouerneur  : ccftuy-cy  côfeilloitde  Élire  le  fiege  delà  guerre  au 
pays  des  ennemis  plu  11  o fl  qu’au  leur, S:  d'aller  aifaillir  la  Duché 
de  Milan  deuant  que  le  Roy  de  France  eufipafTé  les  Monts. 
L'autre,  qui  pour  fa  longue  expcriéce  ne  vouloit  ouyr  parler  de 
téter  la  fortune , cfloit  de  côtrairc  aduis, & confciiloit  que  mef- 
D'mtrfrstp'f  Pr‘^antia  perte  de  laGiradadc,on  vint  fe  camper  près  la  ville  de 
««.iinM-i'Orci , comme  auoient  auucsfois  fai  et  de  tref-grands  Capitai- 
vt-  ncs  £s  guerrcs  d’entre  les  Vénitiens  Se  les  Milanois. 

’ LcSenatrejctta&I'vn&l’autrcdccesconfcilSjCclmdePAl- 
uianc comme  trop  audacieux,&  celuy  du  General  comme  trop 
timide.  Accflccaufcilfùtdelibcréque  larmce  fapprocherok 
du  fleuucd'Adde,  pournclaififcrla  Gkadade  cnproyc  aux  en- 
nemis, aucc  commandement  exprès  du  Sénat  de  ne  venir  aux 
mains  aucc  les  ennemis,  fans  vnc  grande  clpcrancc  ou  vrgente 
acccflité. 
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LeitoyderranccayantpaflélcsMonts  en  deliberation  de 
combattre, enuoya  ion  H craut  leur  dénoncer  la  guerre  à V cni- 
fc,  Se  en  partant  par  Crémone  tn  faire  le  femblablc  aux  Magi-  Ltfitmi, 
ftrats  Vénitiens.  Lclicur  de  Chaumont  commença  le  premier  ck»»*» 
snouuemcnt  de  ccftc  guerre  le  quinzicfmc  d'Auril,  qu’il  parti  àfZZtiji 
gu  6 au  ce  trois  mille  c^cuaux  le  fleuuc  d’Adde  près  de  Calera- 
nc,&  feit  palier  par  bateaux  fix  mille  hommes  de  pied,  fie  l'ar- 
tillerie apres,  & print  la  route  de  la  ville  de  T rcui,  laquelle  afsic- 
gcc  & battue  fc  rendit  à dilcrction  : dôtlurtinian  Morofin,  Vi-  urri»fi  J, 
teli  de  cita  de  Cartcllo,&  Vincét  de  Naldc,  qui  eftoient  dedâs,  Trn,t*rU. 
& aucc  eux  cent  cheuaux  légers,  fie  enuiron  mille  hommes  dcrv*T"‘ 
pied,  demeurèrent  prifonniers,  lesStradiots  fc  fauucrcnt  à la 
fiiitte. 

Au  bruit  de  ccftc  prinfc  quelques  places  voifînes  Ce  rendirent 
aufli.  Le  ficur  de  Chaumon  t reparti  tort  apres  auec  tous  fes  gës 
Jariuicrcd’Addc.  Le  Marquis  de  Mantoup  vint  auec  fes  forces 
à CafalMajour,quifcrcnditincontiacnr.Rocabcrtin  pareille-  c.^t 
ment  ayant  partie  furvn  pont  de  barques  la  riukrcd’Addc,  0 iiwmb, 
elle  entre  dans  le  Pau,  vint  courir  fur  leCremonois  aucc  cent 
cinquante  lances,  Si  trois  mille  hommes  de  pied,  comme  aufli 
ferrent  ceux  de  la  garnifondeLode.  Les  payfansmcfmcsde  la 
montagne  de  Brianlc  furent  courir  iufques  à Bcrgamc. 

Apres  ces  premierscxploi&s  de  guerre  le  Pape  cômcnça  de 
foncoftc  par  les  armes  spirituelles , car  il  publia  vnc  Bulle  fort 
horrible, en  forme  de  monitoirc  contr’cux,  côtenant  toutes  les 
vfurpatiôs  faites  par  les  V cniticns,dcs  terres  de  l'Eglifc,  fie  iau- 
thoriié  qu'ils  feftoient  attribuée  au  préjudice  d’icelle  : dont  ils 
les  admonneftoitde  rendre  dans  vingtquatrciours  prochains 
les  villes  de  l'Eglifc  qu’ils  occupoicr,  aucc  les fruiûsrcccuz  par 
eux  depuis  le  téps  qu  ils  les  tenoient,  fous  peine,  en  cas  de  defo- 
beiflincc, d'encourir  les  cenftircs  & intcraiûs , non-feulement 
h la  cité  de  Venife,  mais  aufli  à toutes  les  villes  de  l^ir  o b cil- 
fan  ce,  déclarant  excommuniez  tous  ccurqui  les  rctircroict  ou 
han  teroient  en  quelque  forte,  baillât  paiflancc  à vn  chacun  de 
prcdrclcursbicns  partout,  fit  de  frire  efclaucs  leurs  perfonnes»  * 
Le  S enac  empefelu  que  ce  monitoirc  ne  vin  t à la  cognoirtance 
du  peuple,  afin  qu'il  nef  en  efmcuft,  Se  i n te  rjerta  appel  au  pro^- 
chain  Côcile, qui  futpçrré  U attaché  aux  Eglifes  de  Rome,  par 
homfacsincogncus.  * , 
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Au  mefmc  temps  prefque  le  Héraut  du  noy  Louysarriua  à 
Venife,  lequel  au  nom  du  Roy  lcurdenonça  en  plcinScnatla 
guerre  ja  commencée,  pourplufîeursoccalîons  qu'il  recita  en 
lcurprcfcncc.Lc  Duc,parl'aduisdcs  Scnatcurs,rclpondir,Puis 
que  le  noy  de  France  leur  denonçoit  la  guerre, contre  l'alliance 
qu'ils  auoiétauccluy,&:  laquelle  ils  n’aboient  iainais  violée,  ils 
regarderoient  à le  défendre  auec  leurs  forces,  fie  la  iuftice  de 
Rtftiifi  <U  lcurcaufc. 

omit  e,.  Apres  celte  rcfponfe  ils  donnerét  ordre  à leur  armée,  laqucl- 
Icalicmblcc  àPontuique  cnnôbre  de  deux  mille  hômcsd'ar- 
A,pm< i mes,  trois  mille  chcuaux  légers  fit  Stradiots , quinze  mille  fan- 
ta,fi*ns  choifis  par  toute  l'Italie , fit  quinze  mille  autres  piétons 
* dcflitcdcdclTus  leurs  terres  auec  vue  grande  quantité  d'artil- 
lcric,  elle  vint  à Fontanelle,  qui  cil  à lix  mille  près  de  Lode, 
z.41 met  ii * lieu  forticômodc  pour  fccourir  Crcmone,Cremc,Carauagcfie 
r<s>n<»<i  Bergame  villes  de  leur  obcilTancc.  Et  d'autant  qu>ils  veirent  la 
Finuntur.  comnaoc[it£  gran Jc  de  rccouurcr  T rcui,n’eftant  1 armée  duRoy 
cncoresalTcmblcc, IcScnatfùt d’aduis dcl’allcr  attaquer.  L’ar- 
tillerie plantée  deuant , ayant  fait  vne  grande  execution , ceux 
i, ■ dedans  & rendirent  le  lendemain , la  vie  làuuec  aux  foldats, 

lnVwui"i.  mais  fans  armes , les  Capitaines  prifonniers , fit  la  ville  a difcrc- 
tion. 

Le  Roycftoità  Milan  qui  en  partit  aufli  toit  qu’il  entendit 

3u’on  battoit  celle  ville  pour  la  fccourir , Se  vint  palier  la  riuicre 
•Adde  fur  trois  ponts  de  barques  qu’on  auoit  fait  près  Cafeia- 
ncauec  toute  fon  armée,  fans  que  l’ennemy  luy  donnait  aucun 
. cmpcfchcmcnt,  lequel  ellant  entré  dans  Treui,  famuloitau 

pillage  de  la  ville,d’où  lcsCapitaincs  ne  pouuoicnt  retirer  leurs 
foldats  ny  par  prières  ny  par  menaces , iufqucs  à ce  que  l'Aluia- 
nc  dcdcfpitfcitmcttrc  le  feu  à la  ville  pour  les  en  faire  fortir. 
Maiscefutbien  tard,  car  les  François  cRoicnt  entièrement 
pallcz.  • 

Le  Roy  apres  auoir  palfc  le  (lcuue , vintfc  loger  vn  peu  plus 
d'vn  mille  près  du  camp  des  Vcniticns,lcfqucls  campez  en  lieu 
L'trmnin  fort  fit  d’afsiette  fie  d'artifice , ne  pouuoicnt  cltresallaillis  par  le 
firtfmit  Roy  qu'à  fon  grand  defaduantage.  L’affaire  fut  mifc  en  dclibc- 
ctHe in  iv. ration,  où  quelques  vnsdu  Conlcil  du  Roy  eltoient  d’aduis 
de  mener  la  guerre  en  longueur  en  attendant  la  defeente  de 
l'Empereur , canlors  les  V cniticns  feroient  contraints  devenir 
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à la  bataille, pour  ne  pouuoir  entendre  en  tant  de  lieux.  Mais  le 
Roy  choit  de  contraire  opinion,  tantpojur  crainte  que  l’Em- 
pereur ne  tardait  trop , que  pour  le  defir  qu’il  auojt  que  y chant 
en  pcrlbnne.au ce  toutes  les  tbfccs  de  Ion  Royaume,  ilpcuh 
fans  l'aide  d-autruy  mettre  fin  à celle  guerrp  par  vnc  viétoiic 
gloriculc.  Les  armées  cependant  ne  bougèrent  Se  le  tindrent^Jj”^* 
campccsrvnc  dcuantl-autrctoutvniour,  auccplufieurscfcar- 
mouches  entre  les  cheuaux  légers  de  partie  d'autre.  Le  lende- 
main lcRt>y  donna  vers  Riuolte,pourtafd)crd'y  laircvcnirlcs 
ennemis  &:  les  combatre,  maisils  ne  bougèrent  point,  mon- 
ftrans  par  là  qu'ils  ne  vouloicnt  venir  aux  mains.  L’artille- 
rie conduite  contre  Riuoltc,  le  fort  fut  prinsde  force  en  peu 
^'heures,  don  tic  Royy  logea  le  loir  mdmesaucc  toutclonar- 
racc. 

Le  Roy  chonnédc  la  façon  de  faire  des  ennemis,  laqucllcil 
loüoit  toutesfois  en  foy- inclines, rcfolut  de  partir  de  là  fie  venir 
en  lieu  où  il  leur  peu  ftempefeher  les  viurcs,  qui  leurvenoient 
de  Crcmone  & de  Crème,  chimant  que  la  ncccffité  des  viurcs  u rrjiUnii 
romproitleur  deliberation.  Parquoy  apres  qu'rl  cjtt demeure 
vn  iour  à Riuoltc  U en  dcflogca  fie  y feit  mettre  le  feu,  Se  print  le;..-,*’--” 
chemin  de  Vaile  & de  P andin],  lanuitt  prochaine,  d’autât  quc^‘  <»>»*«'• 
chacun  de  ces  lieux  clloit  fur  les  auenues  des  viurcs. 

Les  V cniticns  cogncurét  bien  à quoy  tendoit  le  Roy,  Se  qu’il 
falloir  de  ncccffité  qu'ils  lcrcmuallent  : mais  leComte  de  Pc- 
tillanc  vouloit  qu’on  attedih  au  lendemain,  fi e l’Aluianc  falloir 
inflâccquecefufltoutàl’hcuEc,afindelcs  preuenir  : ce  que  fut 
exécuté.  Il  y auoit  deux  chemins  pour  aller  aux  lieux  luldits: 
l’vn  plus  bas,&  pluslôg  près  le  ficuuc,  allant  en  tournoyant, par 
lequel  inarchoit  l'armée  du  Roy,  laquelle  on  difoit  élire  de 
plus  de  deux  mille  laces,  (ix  mille  SuilfcSjfii  douze  mille  hom- 
mes dcpicd,tantFrançoisqu’Italicns,auecvnegrandcquanti- 
tc  d’artillerie, fievn  grand  nombredepionniers:  L’autre,  plus 
reculé  du  flcuuc,&  plus  court,  lequel  menoit  droit  par  où  alloit 
l’armcc  V cniticnnc,cn  laquelle  choient  deux  mille  homes  d ar-  **»*»Wi 
mes,  plus  de  vingt  mille  fàntullins,  ô c vn  g^and  nombre  de  elle-  * 

uanx  légers,  partie  Italiens, g^rtic  Albanois,  n’y  ayant  cntrclcs 
deux  armées  que  des  huilions  Se  arbrilfcaux,  qui  empdehoient  * 
hnc  Si  l’autre  année  defentreuoir.  • 

Marchansdonc  en  cchcfortcles  deux  années, lauantgardc 
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Françoifc  côduitc  par  Charles*!'  Amboifc,  & l'atricrcgardc  des 
Vénitiens  conduite  par  Barthélemy  d’Aluianc,  vinorent  à Te 
rencontrer.  L’Aluiane  ne  penfant  qu’on  deuft  combattre  ce 
iourlà,  ncmarchoitpas  en  fort  bône  ordonnance.  Mais  com- 
me il  le  veit  fi  près  des  ennemis,  & réduit  en  tel  lieu  qu’il  cftoit 
mli.  contraint  de  combattre, il  mâdaau  Comte  de  Pctillane  quial- 
loitdcuant  auccl'auantgardc,  fa ncccüité , luy  demandant  fe- 
VtMHmt.  cours  : LeComte feit  rcfponfe  <|u‘il  marchait  toufiours,&  cui- 
taftlc  combat,  füiuantla  deliberation  du  Sénat.  L’Aluianc  cc- 
. ’ pendât  mcit  les  gens  de  pied  aucc  fix  pièces  d’artillerie,  fur  vnc 

petite leuce qu’il  y auoit,  puis aflâillit les  ennemis  dételle  vi- 
gueur &force,quil  les  contraignit  de  ployer:  mais  la  bataille 
dcl'armcc  où  cftoit  la  perfonne  du  Roy  aduancce^  la  chanc^ 
tourna  bien  toft,  bien  que  l’Aluianc  pour  fon  heureux  cômcn- 
ecment  fc  promeift  d'abordcc  la  victoire , qui  courant  mainte- 
nant çà , maintenant  là , cncouragcoit  fes  foldats.  De  toutes 
Ler  iiux  s,  parts  rut  combatu  furieufement:  Les  François  cftoicnc  enflâ- 
^ mcz  par  la  prcfcncc  de  leur  Roy , lequel  fans  f cfpargncr  fexpo- 

utvsmU.  foit  à tous  dangers,  & ne  cefloit  où  b cfoing  cftoit  de  comman- 
ttt  fmntnfc  der  & d'encourager  les  liens.  Les  V cnitiens  d'autre  collé  pleins 
Tfati'mut  d’hardieffe  pour  les  premiers  fuccés  combatoient  brauement. 
Mais  finalement  apres  auoir  combatu  vn  fortlong  temps,  &C 
que  les  Vénitiens  curent  pluftoft  perdu  les  forces  quclc  coura- 
ge fans  monftrcr  les  cfpaules  aux  ennemis,  ils  demeurèrent 
“au  prcfquc  tous  morts  fur  la  place,  & principalement  les  gens  de 
f^rUi  v,.  pied,,  dcfqucls  quelques  vns  afleurent  qu'il  y en  eut  huiCt  mille 
***‘J  u de  tuez.  Barthélemy  d'Aluianc  y demeura  prifonnicr,  lequel 
bleflè  en  l'œil  aucc  le  vifage  tout  cnfanglanté,  fut  mené  au  pa- 
uillondu  Roy, 

Telle  fin  eut  laiourncedela  Giradade,  qui  aduint  le  qua- 
torzième de  May  l’an  mil  cinq  cens  neuf.  Le  Roy  en  memoi- 
* rc  d’icelle  feit  baftirau  lieu  delà  bataille  vnc  chappellc,  qu’il 
Ztfri»r,  i,  nomma  fainâc  Marie  de  la  viCloirc,  puis  pournc’pcrdrel’oc- 
c.ir«j|f  cation  vint  à Carrauage,  qui  fc  rendit  à coinpofition,  Se  vingt- 
quatre  heures  apres  le  chafteau  à dilcrction,ayâtcftcbartude 
l’artillerie.  Bergame  en  feit  autant!#:  lcndemain&lc  chafteau  vn 
*our  aPrcs*Dc  là  *1  tira  vers  Brefle, laquelle  par  l aduis  desGam- 
Ry.  ' barcsiccoüalciougdcsVenitics&fcicditauRoy,&:lcchaftcau 
deux  iours  aprcsc  feit  le  scblablc,  à condition  que  tous  ceux  de 
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dedans  fortiroient,  exceptez  les  gentilshommes  Vénitiens, 
parce  que  le  Royncvouloit  point  qu’ils  furtcnt  compris  aux 
compolitions  des  places,  non  pour  haine  qu’il  leur  portail, 
mais  pour  l’cfpcranccdc  tirerd'eux  vncgranac  fommedede- 
niers. 

Les  nouuellcs  delà  perte  de  la  bataille, &du  grand  progrès  d u 
Roy, du  depuis  apportèrent  vnc  telle  doulcur&r  crainte  vniucr- 
fcllc  à Venife,  qu’ilfcroit  bien  diificillc  de  l’imaginer  feulcmér, 
il  grande  elle  lut  : De  forte  que  de  tous  les  éndroits  de  la  cite  on 
accouroitau  Pallais  public  auec  tref-grands  cris  6c  lamenta- 
tions  pitoyables, où  les  S enatcurs  ne  fçauoicnt  à quoy  fc  refou- 
dre, leur Confeil demeurant furmontc  dudefelpoir,  lifoiblcs  i«  ?«*««« 
eftoient  les  remcdcs.En  fin  reprenans  courage,  délibérèrent  de 
tafeher  de  fe  réconcilier  en  quelque  forte  que  ce  fùft  aucc  le  u 
Pape,  auec  l'Empereur  & auec  le  Roy  Catholique,  fans  parler 
du  Roy  de  France,  pourcc  qu’ils  fedeffioient  autant  de  lahai- 
ne  qu’il  leur  portoit,  comme  ils  craignoicnt  fes  armes. 

Il  fut  donc  eferit  de  la  part  du  Sénat  à Dominique  Griman 
&:  àMascCornarcfilsdu  Prouidatcur,  tous  deux  Cardinaux 
cftans  dans  Rome,  de  promettre  fie  offrir  au  Pape  au  nom 
du  Sénat,  que  les  villes  qu’il  dcinandoit  en  la  Romagne  luy  fe-  °fr 
roicntrcnducSj&moyennantcclalcpriafl'entdcncvouloira- 
bandonner  la  République  à lavolontè  & difcrction  de  gens 
barbares,  tels  qu’cftoientlcs  François , lcfqucls  fi  vnc  fois  vc- 
noient  àcftrclcs  ruaiftres  de  toute  la  Lombardie , les  Papes 
me  fines  neferoient  pas  afl'eurcz  dans  Rome. 

Futaufsi  ordonné  que  Anthoinc  Iuftinian,  lequel  cfieu  Pro- 
uidatcur pour  Crémone  fy achcminoit,  allaftdroità  Maxi- 
milian.&conclud  auec  luy  fil  eftoit  pofsiblc,  la  paix, comment 
que  ce  fùft, que  JeSenat  eftoit  preft  de  luy  rendre  Thriefte,Por- 
ten  one&lcs  autres  terres  qu’il  auoit  occupées  fur  luy  lance  pre- 
ccdentc,  & que  la  fcigncuric  rccognoiftroit  tenir  de  luy  tout  ce  miZtbJ" 
qu’elle  poftedoit  au  Frieul,  en  Lombardie  6c  en  la  contrée  ap-  A 
pcllcc  la  vieille  Venife.’  Sifoiblcs  6c  incertains  eftoient  leurs  l“ 
remèdes , que  fi  l’vn  de  ces  deux  ne  les  aidoit  à repouffer  l’au- 
dace des  François,  ils  n’auoicnt  obftaclc  aucun  afleuré  pour 
icsarrcftcr. 

Toutcsfbisfaifansdcncccfsitcvcrru , ils  regardèrent  pourfe 
dcffcndrcàfc  pouruoirdc  deniers,  Omettre  ordre  àfoudojcr 
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noiiuelles  compagnies,  carceux  qui  eftoient  demeurez  delà 
dcftai*e,  eftoient  âcfpoüillcz  de  force  Se  de  courage.  Dclibcrc- 
rentaufsi  d'accroiftrcleur  armeede  mer,  dont  cftoit  General 
André  Treuifan,  de  cinquante  gallcres  pour  foppoicrà  celle 
des  ennemis  qui  fc  preparoit  à Gènes.  Mais  la  diligence  Se  fou- 
daineté  duRoy  de  France  preuenoit  tous  leurs  confcils, auquel 
depuis  la  redudion  de  BrefTe, Crcmonefeftoitrcnduë,cxee- 
fiji.  ptélcchaftcauquclcsVcniricnstcnoicnt  cncorcs.  Pifqucton 
auoit  fait  le  fcmblablc:  puis  feftoit  acheminé  vers  Pcfquicrc 
pour  auoir  le  chafteau,  car  la  ville  feftoit  rendue  : Et  comme 
on  eut  commencé  à le  battre , les  Suifles  Se  Gafeons  y entrè- 
rent impctucufcmcnt  par  de  petites  ouucrturcs  de  murailles, Se 
tuèrent  tous  ceux  qui  eftoient  dedans , excepté  le  Capitaine  8e 
fonfils,  qui  cftoit  gentilhomme  Vénitien,  quifiircntpcndus 
tous  deux  par  commandement  du  Roy,aux  créneaux  du  cha- 
ftcau,  afin  de  dcfmouuoirpar  cet  exemple  ceux  du  chafteau  de 
Crémone,  dcfcdcffcndrcobftinément  iufqucs  à l’extremirc. 

Le  Roy  auoit  en  ccftc  forte  en  moins  de  quinze  iours  apres 
lavidoirercprins,  hors-mislc  chafteau  de  Crémone,  tout  ce 
qui  luiappartenoit,  fuiuant  ladiuilîon  qui  auoit  cftéfaidcà 
Cambray.  Le  Pape  auoit  aftailli  les  villes  delà  Roinagnc  auec 
quatre  cens  hommes  d'armes,  quatre  cens chcuaux  légers  Se 
huid  mille  hommes  de  pied,  St  l'artillerie  du  Duc  de  Fcrrarc 
fous  la  charge  de  François  Marie  dclaRouercfonncpucu,fils 
de Icanfon frère,  lequel  courut  auec  ccftc  armée  de  Ccfenc, 
vers  Ccruie,  puis  print  la  ville  de  Solarolc  entre  Imola  Se  Facn- 
ZcSe  celle  de  Brchqucllc,  auec  le  chafteau  Se  toutes  les  autres 
villes  du  pais  Faentin. 

Le  bourg  de  ruIIî,  fort  d'artifice  & d’afîîettc,  apres  la  vidoi- 
re  du  Roy  fe  rendit  au  Pape  par  accord , comme  feit  auffi  la  cité 
T»vu  R«-  ^acnzc  > laquelle  à faute  de  foldats  Vénitiens  cftans  au  pou- 


vMoirt  J*  fiaftique  f en  approcha , excepté  le  chafteau  : Tellement  que  le 
Papeconqucfta  plusauec  lareputation  delà  vidoirc  du  Roy 
de  France , que  par  fes  propres  armes , ne  tenans  plus  les  Véni- 
tiens en  laRomagnc,quclc chafteau  dcRauénc,tous  les  iours  fc 
defcouurâs  nouucaux  ennemis  dcpuisla  deffaite  de  leur  armée. 


«uif», ,U.< uoir d eue m cime , accoruaac  rccognoiltrc  le  l'apc  pourion 
tu  feigneur,  fi  elle  n’eftoitfccouruedans  quinze  iours , cômc  elle 
'* "nc  fut  Pas-  Rauennefeit  le  fcmblablc,  fi  tort  que  l'armce  Ecclc- 
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Le  Duc  de  Fcrrarcfc  déclara  auflîcoft,  qui  iufques  alors  l’cn 
cftoit  abftcnu,& apres  auoir  chaffé  le  Viidomc  de  Ferrare  (Ma-  u DlK  ilt 
giftrat  que  les  Vénitiens  y tenoient)  reprint  par  force  Tans  au- 
cun  empefehemenc  le  Polclln  dcRouiguc.  Les  villes  d'Azole  ^'1^""” 
te  Lunate  fe  rendirent  au  Marquis  de  Mantouë,  que  lesVeni-  ' ' 

tiens  auoientautresfoisprinfcs  fur  Iean  Fraçoisde  Gonzague  Lt  M .f 
fon  bifayeul.  Chriftophlc  Frangipan  occupa  Pifinic  Se  Diuinic  i<  hîantOMi 
en  Hiftric.  Le  Duc  de  Brunfvuic  entre  par  commandement  de  «*- 
l'Empereur  au  Fricul  aucc  des  forces, print  Fcltrc  & Bclone:M"  ' 
Thricfteaaalïï.&slcsautrcs villcsàfavcnuërctourncrëtfousro- f 
bciflancc  de  l’Empereur.  Les  Comres  de  Lodron  fe  faifirenc  de 
quelques  chaftcaux  & bourgades  qui  eftoient  auprès  d'cux,cô  * finit  Dut 
me  feit  aufsi  l’Eucfquc  de  T rente,  dcRiuc  deT  rëtc  & d’Agrefte.  ^ *""*•*• 
Les  V cniticns  réduits  à toute  extrémité, délibérèrent  de  quit- 
ter la  fcigncuric  de  terre  ferme, afin  de  n auoir  plus  tant  d'enne- 
mis,cfpcransquclabônc  fortunerctournant, ils  lapourroient 
.aifémcntrccouurcr.  Contents  donede  fe  retenir  feulement  les 


eaux  falccs,  meirent  toutes  leurs  pcnfccs  à fortifier  leur  ville  de 
gens,  de  viurcs  fie  de  munitions, & cnuoycrcnt  des  mandeméts 
aux  magiftrats  & officiers  de  Padouë,dc  Verone,  & autres  vil- 
les dcftinccs  à Maximilian,  qu'ils  cuÊcnt  à en  partir  aufsi  toft, 
les  lailTans  au  pouuoir  des  peuples. 

En  ces  cntrefaicles  Anthoincluftinian  ,qui  auoit  elle  def-  Ln 
pcfché  vers  l'Empereur,  admis  deuant  luy  en  publique  audien-  î««Ài  r*- 
cc, parla  aucc  vnc  très-grande  fubmifsion,  mais  ce  fut  en  vain,  ^ 
car  il  ne  voulut  rien  faire  fans  le  Roy  dcFrâce.  Les  Cardinaux 
Vénitiens  aufsi,qui  demandèrent  au  Pape  l’abfolution  duMo-^'  y 
nitoirc , puis  qu'ils  auoient  offert  la  reftitution  des  places  dans 
le  terme  des  vingtquatrciours,n'obtindrcnt  rien  : Car  le  Pape 
lcurjfcitrefponicqu'ilsn’auoientobcy,  pourccquils  l’auoient 
offerte  aucc  conditions  limitées,  fans  parler  des  fruiéts  qu’ils  a-  ufn  7"  *' 
uoientperceus.  Le  Sénat  enuoya  pareillement  en  la  Pouillc,  i„  ymtinu 
rendre  les  ports  du  Roy  d’Arragon,  lequel  cftaijt  bien  affeuré 
de  les  r*auoir  facilement,  auoit  enuoyé  d'Efpagnc  vnc  trcl-peti-  J* 
te  armée  naualle,  laquelle  auoit  défia  occupé  quelques  places  w. 
des  appartenances  d'icelles  cirez,  & ports  de  mer. 

Ainii  feprecipitoicntles  affaires  delà  République  de  Venife, 
leur  defaillants  toutes  les  cfpcranccs  qu’ils  fe  propofoient. 

Ceux  de  V cronc  voulurent  fe  donner  au  xoy , puis  que  les  V e- 
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niticns  les  auoient  abandonnez:  mais  il  ne  les  voulut  accepter, 
voulant  obfcruer  entièrement  & d’vne  bonne  foy  la  capitula- 
tion laite  au  ce  1 Empereur,  puis  qu’il  auoit  conquefté  tout  ce 
qui  luy  appartenoit  : &:  cômanda  aux  Ambafladeurs  dcsVe- 
ronoisde  prcfcntcrlcs  clefs  de  leur  ville  aux  Ambalfadcurs  de 
l'Empcrcur,quicftoicntcnfon  armée,  cômefcircntaufsiceux 
de  Padoue  & de  Vinccncc. 

Ccflc  deliberation  du  Roy  de  I: race, de  ne  vouloir  palTcrou- 
tre  les  limites  aucc  Ion  armée, donna  quelque  commencement 
d'cfpcrancc  & de  feuretc  aux  Vénitiens, pourlcfqucls  les  el’prits 
ct<p>,  in-  des  Italics  cftoientdiuerfcmct  touchez  : Les  vnsrcccuoiét  vn 
mAtftmt,  grand  plailir  de  leur  miferc  &:  calamité,  difans  qu'aucc  vne  tref- 
*** 1 grade  ambition  ils  auoient  cherché  de  falTubjcttir  l'Italie,ponr 
raii’on  de  ils  auoient  rendu  leur  nom  fort  odieux  : Les  au- 


tres conli  ts plus lainement  combien  cftoitlaid  àtoutc  IT- 
talic,qu’cllc  fuft  réduite  fous  la  feruitude  des  cftrangcrs,  regret- 
toicnr  infiniment  le  dclaftrc  de  celte  citc,ancicnficgc  de  liber- 
té, & laquelle  plus  que  pas  vn  autre  confcruoit  la  commune 
gloire  & renommée  des  Italiens. 

Celte  compafsion  commença  à toucher  au  cœur  du  Pape,  Ic- 

3 ucl  redoutant  la  puifTancc  de  l’Empereur  & du  RoydcFrâcc, 
dira  les  deftourner  des  pelées  de  l’opprimer, en  les  cmbrouiR 
f.f-.n  lant  d'affaires. Parquoy  il  refolut  (Iccrcttemct toutcsfpis)d’cm- 
!««*«.  pefeher  tant  qu’il  pourroit,  que  les  maux  d’icelle  fcigneuric 
jvallafient  plus  auant,  &:  rcccut  volontiers  les  lettres  que  luy 
cfcriuir  le  PrinccLorcdâ,lc  priât  quil  luy  pleuft  rcccuoir  les  fix 
Ambafladeurs  que  la  fcigneuric  vouloit  luy  enuoyer  des  prin- 
cipaux du Scnat,pour  lelüppliertrd-humblcmcntdc  leurpar- 
donncr,Sclcsabfoudrc.  Les  lettres  furent  leuës  en  plein  Con- 
fiftoirc,où  leur  demande  propofee  le  Pape  con/cntlt  de  les  ad- 
mettre, nonobltant  que  les  Ambalfadcurs  dcl  Empereur  & du 
Roy  de  France  tafchalTcnrdc  l’cmpcfchcr,alleguans  que  par 
la  ligue  de  Cambray  il  cftoit obligé  delcs  pourfuiure  aucc  les 
armes  fpiritucllcs  &:  tépoi  elles, iniques  à ce  que  chacun  des  cô- 
fedcrezcuftrccouucrrcc  qui  luy  appartenoit,  que  l’Empereur 
n’auoit  encor  tout  rccouucrt. 

Il  leur  rcfpôdlt  que  l'ancienne  couftumc  del’Eglife  cftoit , de 
ncfcmonftrcrdurcàccux  quiferepentans  de  leurs  fautes  de- 
nundoicn  t pardon,  mais  qu’il  ne  les  abfoudroit  point  que  pre- 
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niicreracntihn'cuircmfadsfàiâàvn chacun.  Celte  réception 
du  Pape accrcut leur  cfpcrancc,auec la nouucllc  qu'ils  entendi- 
rent de  Treuife,  laquelle  abandonnée  des  Magiftrats  corne  les 
autres,  Se  des  compagnies  des  V cniticns,  Leonard  de  Drefsinè 
banny  dcVincencc,  y eflantallc  fans  forces,  pour  en  prendre 
pofTefsion  au  nom  de  1 Empereur,  ils  le  mutinèrent  dans  la  vil- 
le, Se  dbmmenccrcnt  tous  d'vne  voix  à crier,  lâinét  Marc:  pro-  Tmifif, 
teftans  qu’ils  ne  vouloient  rccognoiltrc  autre  feigneur,  & vn  •“"»*  *» 
nommé  Marc,  cordonnier,  f'en  la  liant  le  ch  emporta  au  ce  grâds  i">. 

crys  & affluence  de  peuple  la  bâniere  des  Vénitiens  cnlaprin- 
cipalc  place  : & ayans  chatte  Drcfsinc  meirent  des  forces  dans 
leur  ville,  & la  fortifièrent  de  viurcs  Se  de  toutes  chofes  ncccf- 
faircs  en  diligence,  couians  lcsgensdccheualquiefloicnt  de- 
dans,tout  le  pays  d’autour.  H 

\ 

Fin  du  y II.  Liure  de  U quatriefme  Lkeade. 
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Wà Vi  meut  les  Vénitiens  J'auoir  efyerance  Je  pouuoir 
fe  remettre-  L'entreueuë  refoluë  entre  l'Empereur 
kpjl&fe  Maximilien  & LoUys  Roy  Je  France  rpmpuè 
tout  à coup  par  [Empereur.  La  rep  rinfe  Je  PaJouè 
parles  Vemttes , Jontils  fe  renJent  maijlres  J u plat  pays.  La 
prinfè  Ju  Marquis  de  <JMantouë  par  les  V emtiens.  La  pro- 
portion Je  l'Empereur  J aller  afieger  la  ville  Je  V enife.  La 
guerre  que fai  fl  Frangipan  en  Hijlrie.  L’arrtuee  Je  nuit  Jes 
Ambajjaaeurs  V mit  mus  a Rome.  Le  fiege  Je  l' Empereur  Je- 
uatPaJouë.  Le  refus  nue  feit  leRoy  JeHogrie  Je faire  laguer- 
reaux  Vénitiens  pendant  leuraJuerfite.  Les  Venities  repren- 
nent Vincence,&  afiegent  Verone.  L’armee  nauale  Jes  Vé- 
nitiens furie  P au  court  tufjues  a Fiquerollei.  La  coquejledu 
P oie  fin  Je  Routguepar  les  Vénitiens.  La  défaite  Je  l'armée 
nauale  Jes  Vénitiens  fur  le  Pau  par  le  Duc  Je  Ferrare:  Lu 
Dlettc  tenue  par  [Empereur  à Ijfruch.Lc  Pape  abfout  tes  Vé- 
nitiens, nonobjlant  les  apportions  des  AmbaJJadeurs  Je  l'Em- 
pereur (sr  Ju  Roy  Je  France.  La  mauuaife volonté que portoit 
lePapeau  Roy  de  France.  L indignât  iongran  Je que  conçeut  le 
Roy  Je  France  contre  les  Sut jfes . Le  Tape  en  haine  Ju  Roy  Je 
France  attaque  Ferrai  e.  Les  W uicentins  contraints  Je  crier 
mifericorJe  au  Prince  J cAnhalt.  La  pnnfc  Je  Ltgnague  par 
les  François.  V erone  engagea  au  Roy  JcFrace  par  l Empereur 
Maximilian.  La  prinfe  Je  Mon felice  par  les  François.  Lei 
Jejfeins  proportions  Ju  Pape  contre  le  Roy  Je  Fracé  efua- 

nouys  & rompus.  La  fommation  fut  e par  le  Rày  Je  Hongrie 
a [c^-imba fadeur  Jes  V emtiens.  Finalement  la  refolution  Ju 
Roy  Je  France  Jefaire  la  guerre  aux  V emtiens  ff)  au  Pape. 
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F.  smevte  dcTrcuifc,&lanonchalance 
tic  l’Empereur  donnèrent  efpcrancc  aux 
Vénitiens  de  pouuoir  retenir  quelque  par- 
tie de  leurfcigneurie  , cnfemblc  d'cxecutcr^'^’" 
plufieurs grands  exploits, comme  ils  fei- 
rentparapres.  Carcnvn  fi  grand  cours  de 
victoire  on  n'auoit  entendu  autre  chofc  de 
l’Hmpcrcurquc  le  nom,cncorqu’àrocca- 
fion  desarmes  Françoifes, &pour  la  crainte  d’icelles  plufieurs 
villes  luy  cufTcnt  efte  renducs.il  auoit  couru  en  diuers  lieux  de- 
puis la  confédération  fâiétc  àCambraypour  auoir  des  deniers 
par  emprunt  des  peuples  de  Flandres,  fie  d’autres  les  fubjeéis, 
lcfquelsildcfpcjidit  aulfitoftcnproüigalitcz,  félon  facouftu- 
me,aucclcs  cent  mille  efeus  qu’il  rcccut  du  Roy  de  Frace,  pojur 
l’inueftiturede  la  Duché  de  Milan.  Soudain  apres  les  nouucl- 
les  de  la  bataille  de  laGiradade,  il  enuoya  le  Duc  deBrunf- 
Vuic,pour  reprendre  le  Fricul:  mais  quant  à luy  il  ne  fe  meut 
pour  cela,  à faute  de  deniers  ,men  que  le  Pape  l’en  follicitaft 
fort,pour  la  crainte  qu'il  auoit  des  armes  Françoifes,  6c  qu’il  lui 
eut  enuoyé  pour  le  faire  hafter  cinquante  mille  ducats. 

Finalement  il  l'achemina  à T rcntc,d'où  il  remercia  le  Roy  de 
France  par  lettres,  de  ce  que  par  fon  moyen  il  auoit  rccouucrt 
ce  qui  luy  appartenoit.  Le  Cardinal  d'Amboifel'eftant  venu £<««»«« 
trouucr  là,  ci c la  part  du  Roy,  ils  arrefterét  entr'eux  que  luy  & 

Roy  fe  vjrroicnt,  & parleroicnt  enfemble  en  pleine  campagne, 
près  la  ville  de  la  Garde,  fur  les  marches  des  pays  de  l’vn  & de*'4*1'- 
l'autre.  Le  Roy  fe  incitcn  chemin  poury  élire  au  iour  affigné; 
mais  l'Empereur  venu  à RiuedcTrcnte,pourlc  mcfmccffcâ:, 
apres  y auoir  demeuré  deux  heures , f en  retourna  incontinent 
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4 Trente,  mandant  au  Roy  qu’à  caufe  de  quelques  accidents 
furuenusde  nouueauau  Fricul,  il  auoit  chè  contraint  de  re- 
broulTcr  chemin,  le  priât  de  remettre  la  partie  à vu  autre  iour, 
& d’arrefter  cependant  a Crémone. 

Celle  variété  de  l’Empereur,  jointe  à fa  longueur  & négli- 
gence de n’auoirpourucu  Padouc  Se  les  autrcsvillcs  degarni- 
t£ra?”r'“rlbnluftiuntc  pour  les  garder  Se  défendre,  furent  caufe  que  les 
JPÜTfm.  Vénitiens f aiderez  de  l'opportunité  qui  f’oflfroit  à eux  de  re- 
tremttte.  couurcr  Padouc , laquelle  ils  fçauoicnt  trcf-mal  pourucuë  de 
gens,  Se  laqucllcilsauoicnt,parvnconicil précipité, 'trop toft 
rendue.  Ilsarrchcrcntdôc  qu’AndrcGritti,  vn  des  PrtJuida- 
teurs,iroitaNoualcfur  lePadouan,  Se  qu’il  prendroit  là  vne 
partie  des  gens  de  pied,  lcfqucls  accompagnez  de  plufieursdu'1 
pays  auoient  ellé  enuoyez  au«yillagc  de  Miranc , Se  tircroit  vers 
Padouc  pour  alTaillir  laportcdcCodalunguc,  Se  Chrillophle 
More,  l’autre  Prouidateur,  le  fuiuroit  de  près  auec  lcrchcde 
rarmcc.Ccdell'cingainlt  ordônéfucccda  mieux  qu’on  nepen- 
foit:  car  venus  de  bon  matin  àla  porte,  la  trouucrent  à demy 
ouucrtc,  pour  raifon  de  quelques  chariots  chargez  de  foing, 
qui  y choient  entrez  d’aduenturc  peu  auparauant.  De  forte  que 
occupée  fans  difficulté  ils  attendirent  là  fans  faire  bruit  les  au- 
tres compagnies  qui  eftoier  fort  près,  puis  marchèrent  iufqucs 
fur  laplacc  auant  qu’on  en  euh  fenty  le  bruit. 

.Mais  Drefsinc  qui  choit  Gouucrncur  de  la  ville  pour  Maxi- 
, , milian,lo2éàlacitadellc,cnayantouy  la  rumeur  fortit  en  pla- 

Upnnfiii  ’ e . r r 1 . r , 1 , 

r/itJfdt  cc>  auec  trois  cens  Lanlqucncts  qu  il  auoit  feulement  pour  la 
l.»  vtnuitM garder, 8£  Brunault  de  Sarege  auec  cinquante  chcuaux,  qui  fc 
voyans  abâdonncz  de  ceux  délit  ville, Se  que  perfonne  n c bou- 
gcoitpour  les  lccourir,n’curcnt  plus  grande  hahequede  fc  re- 
tirer en  leur  fort,  lequel  n’chât  bien  muni  donne  ils  furent  con- 
trainéfs  de  fc  rédre  quelques  heures  apres  à dilcretion.  Les  Vé- 
nitiens maihrcs  par  ce  moyen  de  la  ville,  cmpcfchcrcnc  qu’elle 
n’euh  aucun  mal,  Se  qu’il  n’y  euh  que  les  maifons  des  luifsfac- 
cagees, 8c  de  quelques  Padouans  quif  choient  déclarez  doutre 
les  Vénitiens. 

Urtfiiatûn  R°y  France,  qui  auoit  eu  peu  au  parauant  par  accord 
de  lcchahcau  de  Crémone,  ayant  entendu  larcfponfcdcl’Empe- 
Fr*»cc.  rcurj  fans  farreher  à ce  qu’il  luy  auoit  mandé,  print  le  chemin  . 
dcMilan,  refolu  de  rompre  fou  armée,  pour  fc  dcliurcrd’vnc  fi 
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grande  dclpcnfc, 5c  l:cn  rctourncraupluftoftcnFrâce.  Mais  le 
dcflogcmcntdclapcrfonneduRoy,ôcdc  fonarmec,  diminua 
beaucoup  de  la  réputation  en  laquelle  cftoient  les  affaires  de 
l’Emparcur.  Car  apres  que  les  Vénitiens  curcntrecouucrt  Pa- tn. 
doue,  ilslcfcircnt  nuiftrcsaulfi  tort  de  toutlc  pays  circonuoi- 
fin,parcc  que  les  villes  5cle  plat  pays  les  fauoriloicnt.  Vinccncc 
euft  fait  d'elle- mefmc  le  fcmblablc,  fi  Conflantin  dcMaccdoi- 
ne,quid'aducnturccftoit  là  auprès  ne  fc  fuit  promptemet  ietcc 
dedans  auec  quelques  forces.  Ils  rccouutcrcntneantmoins  la 
ville  5c  chafteau  de  Legnague,  ville  fort  à propos  pour  endom- 
mager les  pays  de  Vérone, de  Padoue  ÔC  de  Vinccncc. 

OncftimoitquclaprinfcdePadouc  rctarderoit  le  rctourdu 
Roy  en  France:  mais  nonobftant  Cela  il  dclibcradcpalTcrou- 
tre,(i  tort  qu'il  eut  fait  des  nouucllcs  conucntionsauecle  I.cgat 
du  Pape  en  la  ville  de  Biagrafl'e,  par  lcfqu elles  le  Pape  & le  Roy 
f obligeoien  t à la  protection  lvn  de  l’autre.  Il  laifTà  l'ur  les  liini-  R,J' 
tes  du  Veronois lclieur  delà PalilTeaueclcpt  cens  lances, pour 
faire  ce  qu’il  plairoit  à l'Empereur.  Mais  auantfon  partement 
furuint  encor  vnc  bonne  aducnturc  aux  Vénitiens,  qui  fut  la^'^T^ 
prinfc  du  Marquis  de  Mantouc,aucc  la  deffaiite  de  tous  fcsgés,/fl/;,"rfi« 
îurprins  à demi  endormis  en  l ifle  de  l Efcalcdcqucl  mené  de  là  n. 
à Padoue, 6e  puis  âVenife,  fut  mis  prifonnicr  dans  la  petite  tour  n,;'' 
du  Palais  public,  autrcl-grandplaifir  5c  nicrucillculc  allcgrcflc 
de  toute  la  ville. 

L’Empcraurn’auoitiufqucs  à l'heure  cnapcfchc,  ny  n'empd- 
ch  oit  le  progrès  des  V en  i tics , tant  pour  n’auoir  d es  forces  fuf- 
filantcs,qiM.pourccqu'jlfucdctcnupaHcspaylans  en  la  mon- 
tagne de  Vinccncc,  5c  en  la  plaine  par  vn  autre  nombre  de  pay- 
ons auflî,qui  lattcndoicnt  en  vn  fort  partage, où  il  tut  en  dâger. 

Mais  ayant  furmonté  toutes  ces  ditficultcz,  fc  n'ayât  encordes 
forccsaircz  grandes, (’occupoit  en  de  petites  cntrcprinlcs,aflic- 
geant  maintenant  vn  bourg, 5c  tantoft  l'autre,  courant  5c  raua- 
géant  lepays.  Le  Prince  4 Anhalt  en  faitoir  dcmcfmcs,  lequel 
entre  au  Fricu!  par  le  mandement  de  l’Empereur  auec  dix  mille  ‘ 

hommes, crtàyacn  vain  de  prendre  Montfalcon,&:  vint  feietter 
furieuferaent  fur  la  ville  5:chartcaüdeCadorc,  où  il  feit  vnc 
grande  boucherie  de  ceux  qui  ertoient  dedans. 

Les  Vénitiens  cependant  prindrent  par  force  la  ville  de  Val- 
4cfcrc,&rpar  compoliaon  Bcllonc.  L Empereur  ne  fc  voyant 
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LlVRE  VIII.  DE  IA  IIII.  DECADE  DE 
les  forces  dignes  du  nom  Impérial, propofoit  aux  côfcdercZ  l’v- 
ïemftrmr ni0n  de  toutes  leurs  forces, pour  attaquer  la  ville  de  Venilc,  Si 
fnf' )'  à ces  fins  faider  des  armées  de  mer  des  Rois  de  Frâcc  6e  d-Arra- 

«ST&Vt  gon5^  dcsgallcrcsdu  Pape.  Le  Roy  dcFrancey  euft  coolenty 
*y».  ‘ volôtiersfilycuftvcudcrapparécc.MaislcPape&lcRoy Ca- 

tholique y contrcdifoicnt,  fous  ombre  quec’eftoit  vncchofc 
trcf-injuftc&trcf-dcshonncftc.  LcDucdcBrunfvuic  d’autre- 
part  enuoyc par  ^Empereur,  nef^eut  prendre  Vdinc,  capitale 
ville  du  Fricul,ny  Ciuital  d'Aullnchc, qu’il  alfiegea  auflî.  Chri- 
cbrijifhu  ftophlcFrangipan  en  faifoit  de  mcfmcs  cnHillric,  où  près  le 
bourg  de  Vcrmc  il  deflit  les  officiers  des  Vénitiens,  6c  feit  par 
nauijint.  tout  le  pays  de  tref-erands  dommages  2c  brunements. 

Pendant  ces  accidents  des  armes  temporelles  en  diuers  lieux 
on  difputoit  à Rome  fur  les  armes  fpirituclles,  où  deuant  la  rc- 
prinfcdcPadouclcs  fix  AmbafTadeurs  du  Sénat  cRoicnt  arri- 
uez:  S çauoir, Dominique  Treuifan, Leonard  Moceniguc,Paul 
Pifan,HicrofmcDonat,PaulCapel,ÔtLudouicMaripicrc:lcf- 
quels  entrez  de  nuiâ  en  habit  6e  manière  miferablc, parce  que 
lcPapclcvoulutainfi,nelcveirentpoint,  ains allèrent  au  Pa- 
lais du  Cardinal  de  Naples  ncgoticrauccluy  6eaucclcs  autres 
, députez.  Les  brigues  furent  grades  des  Ambafladeurs  de  l'Em- 
percur,  6e  des  Roistref-Chreftié,  6c  Catholique, pour  l’cmpcf- 
cher  qu’ils  n’obtinlTcntl’abfolution  : 6c  au  côtrairc  l’Archeucf- 
qucd’Yorc  follicitoitpoureuxdclapartdc  Henry  hui&ielmc 
mi.  Roy  d'Angleterre.  • 

L’Empereur  ce  pendâtapres  auoir  aflemblé  toutes  les  forces 
qu’il  peut,  tantdcluy  mcfmcqucdc  plulîcursqui  luy  aidoiét, 
délibéra  d’aller  afTieger  Padouc  aucc  vue  trcf-puilTantc  ar- 
mée. Les  Vénitiens  iugeans  de  combien  la  conferuationdc 
celle  citcleurimportoit,  moublierentà  la  pouruoir  à tout  ce 
IntiEm.  cftoitncceflaire  pourlabien  deffendre:  Aquoy  lcsincita 
pmmrd'dfltt  fort  le  Prince  Loredan  par  vne  harenguc  pleine  de  grandes 
•prtaimt.  pcrluafions,  par  le  confeil  duquel  deux  cens  ieuncsgcntilshô- 
mes  partirent  de  Venife  pour  aller  au  ïccours  de  celle  ville , où 
ils  furent  rcccusauec  vne  allegrcllc  incroyable  d'vn  chacun. 

On  rcccut  au  incline  temps  à V cnifc  lettres  de  André  Fofeo- 
1c,  quiclloitâConllantinoplc  Ambafladeur  pour  la  Républi- 
que près  le  grand  Turc,  parlcfqucllcsil  alTeuroitlc  Sénat  que 
IcTurcauoùcu  vn  extrême  regret  6c  dcfplailir,  entendant  la 
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deffaitcdeleurarmecàlaGiradadc,  8c  dcccqu'ilncluyauoit 
communiqué  tous  les  deircings8ccntreprinfes,8cn’auoit  requis  m 

Ton  fecours  : 8C  que  ne  l'ayât  fai&,  il  leur  offroit  à preient  libéra  ~Jil  l'Tmrc 
lement  touteayde  8c  faucur,  voulant  que  de  cet  offre  le  Prin-  fr- 
et Loredan  en  fuft  aduerti  promptement.  Le  S enat  le  remercia  '' 
de  fon  offre  par  fon  Ambaüadcur,  & ne  voulue  fenferuir,  ne  l’c- 
ftimantpas  feant  ny  conuenable. 

Mais  pourreuenir  auxpreparatifs  de  I’Empcreur,pcdant  qu’il 
attendoit  les  gens  qui luy  arriuoient  de  tous  codez , f'en  vint  au 
pont  de  Brentc, trois  milles  Ioing  dcPadouë,où  ayant  forcé  *i- 
mini,8c  deftourne  le  cours  de  l’cau,tira  vers  le  Polcfin  de  Roui- 
gue,fcfloignantdcI^doiiëpour  fournir  le  paffage  aux  viurcs,  Jel  Empt- 
en  attendant  l’artillerie  qui  luy  venoie  d’Allemagne,  8c  priât  rrm‘j  tn— 
d’afTautlcbourg  d’Efte  qu’il  faccagea,  puis  Monfclicc  8c  le  cha-  tf4" 
ftcau,  8c  par  accord  la  ville  de  Montagnanc:  Dclàrctoumc 
versPadouc,  vint  camper  au  pont  de  Baflanellc  prcslavillc, 
où  il  c(Taya,mais  en  vain, de  deflourner  la  Brente. 

En  ce  lieu  arriucrcnt  l'artillerie  8c  les  munitions  qu’il  atten- 
doit aucc  le  refte  de  fon  armée,  dont  ili’aduança  aucc  icelle , 8c 
vint  de  plain  faut  câpcr  du  coftc  du  fauxbourg  de  fainfteCroix 
délibéré  de  l’aflaillir  par  là:  mais  furcc  qu’on  luy  dit  que  c’cftoit 
l’endroit  de  la  ville  le  plus  fort , il  changea  de  place, 8C  Ce  remua  i 
vers  le  Portereau  qui  regarde  Venife,  tant  parce  qucc’cfloit  *«• 
le  plus  foiblc  quartier  de  la  ville,  queaufliafin  d’cmpcfchcrlcs  ‘w* 
fecours  qui  pouuoicnt  venir  par  terrcoupareauàPadouë  : En 

3uoy  apres  auoir  confumc  beaucoup  de  temps  inutilcm  ent , 8c 
onnèloifiraux  enneraisde  fcfortificr8c  fournir  de  viurcs,  il 
f approcha  des  murailles  aucc  fon  armée,  qui  cftoit  outre  les 
fept  cens  lances  du  Roy  de  France  fous  le  ficur  de  la  Pallilfc,dc 
mille  hommes  d'armes  Italiens , 8c  de  dixhuift  mille  Lanfquc- 
nets , fix  raille  Efpagnols , fix mille auentui  iers  de  diuerfes  na-  ^tmr£mr’ 
tions  8C  deux  mille  Italiens.  Suiuoit  en  apres  vn  mcrucillcux 
attirail  de  toutes  fortes  de  pièces  dcbatteric  8c  grande  quantité 
dcraunitiôs:Dc  forte  qu’on  ne  veit  iamais  fîcge  enltalic  de  plus 
grande  attente  que  ccluy  là,  tantpour  l'importance  dulicu,  j 
d’où  dcfpcndoit  tout  l’heur  ou  malheur  des  Vcnitics , que  pour 
raifondc  la  grandeur  8c  auûoritcd’vn  tel  chef,  qui  cfloitcaufe 
que  tous  les  iours  le  nombre  de  l’armcc  augmentoit , bien  que 
IcsfoldatsncfuflintpointpaycZjfcnourriflàns-neantmoinsde 
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J’cfpcrancc  de  piller  & ficcagcr  la  ville.  L’armee  d'autrepart 
quclcsVcniticns  auoient  dansPadouepour  la  deffenfe  d’iccl- 

r mtn  ^cnc^°‘cgucrcsnio'nsri!'^-tntcfluecc^c^c*^,mrcrcur:Car 
il  y auoit  ux  cens  hommes  d’armes,  milcinqccnschcnaux  lc- 
purre  î«.c-gers,  mil  cinq  cens  Stradiots  tous  fameux  & expérimentez  Ca- 
pitaincs:  Et  outre  la  cauallcric , il  y auoit  douze  mille  hommes 
de  pied  des  plus  aguerris  de  toute  l'Italie,  & dix  mille  piétons 
tant  EfcIauons,Grccs,  qu’Aibanois  qu'ils  auoient  tirez  de  leurs  * 
gallcrcs,  6c  outre  ce,  laicuncftc  Vénitienne  y cftoir,  &r  ceux  qui 
l auoicnt  accompagnée  : laquelle  entr  autres  chofcsfcruoitdc 
beaucoup  pour  l'exemple  qu  elle  donnoit  aux  autres.  Dauan- 
itCUtit  tagccllcncmanquoit,  ny  en  grande  abondance  de  toutes  les 
autres  prouifionsnccefiaircs,  ny  en  vn  grand  nombre  d'artil- 
Hi  taiaut.  lcric,  auec  vnc  mcrucillcufc  quantité  de  toutes  fortes  de  viurcs 
& vnc  multitude  prcfque  innombrable  de  patfans,  qui  trauail- 
loicnt  fans  celle  aux  fortifications  de  la  ville:  Tellement  qu'cl- 
lefut  fortifiée  de  battions,  remparts,  cafemates,  parapets  & 
trenchccsneccflàircs  en  peu  de  temps.  Et  afin  que  le  courage 
detousccux  qui  cfttficnt  dedans  fuft  corrcfpondant  à tels  pré- 
paratifs, leComtcdcPctillanc  qui  cftoit  General  les  foie  tous 
aflcmblcr  en  la  place  de  faind  Anthoinc,  où  apres  les  auoir  en- 
couragez auec  graues  Se  vertueufes  parollcs,  il  l’obligea  le  pre- 
mier par  ferment  folemn  cl,  puis  feit  obliger  de  mcfmctouslcs 
Capitainestoutcl’armee  &c  ceux  delà  ville  de  l'employer  fidcl- 
lemcnt  à la  deffenfe  d’icelle  iufqucs  à b mort. 

CcpendantlcPapc,Maximilian6cle  Royde  France  follici- 
terentfort  le  Roy  de  Hongrie  de  mouuoir  la  guerre  auxVcni- 
ûens*,  luy  rcmonftrans combien  il  luy  cftoit  aiféde  reprendre 
Uathtf**  toutes  les  terres  qu'ils  pofledoient  en  Hiftric  fie  en  Efclauonie, 
à prcfcntqu'ils  auoient  perdu  prcfque  toutes  leurs  forces,  & e- 
ftoient  afl’.ullis  de  tous  coftez.Maislc  Roy  dcHongric  n'y  vou- 
ttuin.  lutiamais  entendre,  ains  voulut  continuer  l'amitié  qu’il  auoit 
auec  cux.Dcquoy  ayant  le  Sénat  eu  aduis  par  Vincent  Guidot 
leur  Secrétaire  &leur  agent  en  Hongrie,  nommèrent  Pierre 
Pafcalic  pour  aller  en  Ambaffade  vers  ce  Roy,  Je  le  prier  de 
vouloir  côtinucr  l’alliance  iurcc  auec  eux  depuis  vn  fort  long 
temps,  ce  qu’il  leur  promcit  défaire. 

Orl’Empcrcur  approché  des  murailles  de  Padouéducofté 
du  Portereau,- où  fon  armée  feftendoit  autour  de  la  ville  près 
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de  trois  milles  de  lôgucur,  fc  meit  à accômodcr  les  pièces  pour 
la  batterie,  dont  on  ne  fccut  venir  à bout  qu’auec  vnc longueur 
de  temps,  pour  la  quantité  qu’il  y en  âuoit,&  aucunes  de  def- 
mcfurcc  grandeur.  Eflans  plantées  on  voulue  clfayer  & voir 
quelle  fçroit  leur  conrenancc  à fc  deffcndre,&  partant  lesFran- 
coisfirlcs  Lanfquenets  donnèrent  du  collé  quelc  ficurde 
Palilï'c  auoit  charge  à vn  rau  clin  de  la  porte, mais  ayât  elle  vail-  dtU  vît. 
lammentdeflFendu,  ils  fc  retirèrent  en  leurs  logis.  L’artillerie 
tira  fûricufemcntle  lendemain,  &abatitvn  tref-grand efpace 
demur,  commcaufli  celle  delà  ville  endommagea  toutcl’ar- 
mcc  à force  de  tirer,  Sefaifoient  ceux  de  dedâs  des  lord  es  gran- 
des, principalement  les  Stradiots&  les  cheuaux  légers. 

Ay  ant  l’artillerie  tiré  neufiours  de  fuitte , & fait  telle  brefehe 
qu  il  Icmbloit  à vn  chacû  plus  que  fuffifantc , l’arm  ce  fc  prépara 
le  iour  fuiuant  de  venir  à l’affaut  : Mais  f’cflans  apperceus  que  la 
nuid  mcfmc  ceux  de  dedans  auoict  rehaufle  l’eau  du  fblTê,céla  <***■ 

futcaufcquc  l’Empereur  r’cnuoya  fes  gens  au  logis.  On  fc  meit  Vûïltjhi 
par  apres  a battre  le  baftion  qui  cftoit  a la  pointe  de  la  porte  de 
Codalunguc,  ayant  l’Empereur  délibéré  de  faire  tous  fcscf-s“e' 
fortspourleforccr,  &cn  ayant  ruiné  vnc  pairie  auec  l’artille- 
rie, il  y feit  donner  l’alfaut  deux  îours  apres  parles  LanfqucncA 
&F.fpagnol$,  lcfqucls  combatans  furicul entent,  montèrent14  nttàO* 
dcllùs  Ôcy  plantèrent  deux  enfeignes.  Mais  la  vertu  desdcffcn-^“';“*^ } 
dans  fut  telle,  & telle  l’abondance  d’inftruments  qu’ils  auoient  «fJjji X*’ 
pourfedetfendre,  qu’ils  furent  contraints  d’en  defeendre  à la 
foule, dont  plufieurs  y dcmeurcrct  morts  ou  blcflez:  Au  moyen 
dcquoyccux  qui  feftoient  défia  préparez  pour  donner  l’afiaut 
à la  muraille,  eltimans  le  baflion  prins,  fc  retirèrent  & defarme- 
rent  fans  efiayer  aucune  chofc. 

Maximilian  perdit  entièrement  en  cet  effort  l’efpcrâce  de  la 
vidoirc,  partant  délibéré  de  defloger,  & apres  auoir  fait  me- 
ner fon  artillerie  en  lieu  de  fcurcté  ildcfcampa,  &f’cn  vint  auec  ’ 
toute  fon  armée  à Limini  le  dixfcpticfmc  iour  du  fiege , & de  là 
à VinccnccjOÙilliccntiaprefquctoutcfonarmce:  puis  fachc- 
minaà  Vérone,  non  fans  dire  mcrucillcufcmcnt  blafmé  d’vn  J^tmPnr” 
chacun,  qui  tous  dVnc  voix  imputoient  à fa  faute  de  ce  qu’il  a- 
uoit  perdu  Padouc,&  n’auoit  prins  Treuife.  Etluy  au  contraire 
la  remettant  fur  autruy,  fc  plaignoir  du  Pape  Se  du  Roy  de  Fran- 
ce : De  l’vnyd’auoir  permis  aux  Ambaifadeurs  Vénitiens  d aller 
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3 Rome,  & de  l. lucre, d'auoir  trop  tardé  à cnuoyerlc  fccoursde 
fes  gens.  Mais  les  plaintes  n’eftoict  pour  ineiiorcr  Tes  condiriôi: 
carie  Pape  ne  fcni'oucioic  pas  beau  coup,  &lc  Roy  cftoitbicn 
aife  qu'on  cogneuft  fes  varierez  fie  defauts.  Apres  auoirrcccu  le 
lcrmcncdc  fidelité  des  Veronois  il  partit  de  Vérone  pour  aller 
en  Allemagne, en  deliberation, comme  il  difoit,  dcrcucnir  fur 
le  Printemps  auec  de  grades  forces,  pourfairc  la  guerre  en  Ita- 
lic  :6c  tailla  le  Marquis  de  Brandebourg  à la  garde  de  Vérone. 

L’Empereur  retourné  en  Allcmagnclaiflà  ce  qu’il  tenoit  en 
\7mZ7  8rand  danger, & toute  l’Italie  en  grand  doute,  pour  raifon  de 
quelque  concention  luruenue  entre  le  Pape  & le  Roy  de  Frâcc: 
laquelle  tollaprcsappailcc  il  demeura  ncâtmoinsquclquc  mef- 
contentcmcnt en l’elpric  du  Pape,  dont  il  cuft  bien  defirc  que 
le  Royeuft  perdu  ce  qu'il polli-doic  en  Italie,  ficpourcc  faire 
l’yfuft  volontiers  employé:  Et  bien  qu’il  lepropofiift  en  Icn- 
tcndcmcnt  vue  choie  fi  grade,  il  ne  vouloit  toutcsfbis  entrer  en 
alliance  auec  aucun  que  ce  fuit,  ains  le  confiant  feulement  en 
^ enl’authorité  qu’il  cognoilloit  que  le  fiege  Pa- 
ru,. pal auoit  en lcndroit des  Princes:  il inôftroit  defàiâfic  depa- 
rolc  ne  tenir  pas  grâd  côprc  d’vn  chacü,ôc  f cftrâgcât  de  tous  les 
3m, Vt  ,jint  autres  il  ncnclinoit  fculcmct  que  d u coûé  des V cnitics,lefquels 
r7rl'*’,dm  ^ Pour  L-  ialut  de  toute  1 Italie , fie  pour  la  confcruation 

dcfagrandeur,dcuoirabloudre,  & aider  de  toutfonpouuoir. 

Les  Ambalfadcurs  de  Maximilian,  fie  du  Roy  de  France  rc- 
pugnoientà  cela,  commcauffirAmbalïadcur  du  Royd'Arra- 
gon,allcguans  la  confédération  fai&e  à Cambray,  à laquelle  il 
ncltoit  encor  entièrement  fatisfaiél  par  eux.  Le  Pape  rcfpôdoit 
à cela, que  ce  n’dloit  l’oftice  du  Vicaire  de  IcfusChrift  de  pour- 
fuyurcaucc  les  armes  fpirituclles,  au  préjudice  du  falur  de  tant 
tMrtfftnji  d'amas, ceux  qui  tournez  a pénitence  auoient  en  grande  humi- 
demande  î'ablolution  : 6 c mcfmcmcnt  que  l'occafion  pour 
laqucllcils auoient  èilé ccnfurcz ciloit  cclfce.  Que  c’cftoitvnc 
in  aU{lc  chofc  dclcs  pourl'uyurc  auec  les  armes  temporelles,  auec 
Jcfqucllcs  il  cftoit  délibéré  de  pcrlcucrcr,  fit  l’olfroit  d'eftre  cô- 
currcntauec  les  autres  pour  raifon  delà  ligue  de  Cambray. 

Eftant  en  ccstermcs  auec  les  Ambafladeurs  il  leur  euft  vo- 
lontiers baillé  l'abfolution,(i  les  Vénitiens  cutfcnc  voulu  céder. 
Se  confcntir  à deuxcôditions, qu'il  leur  propofa:  L’vne , dclaif- 
lcr  libre  la  nauigaaon  de  la  uicr  Adriatique  aux  fubjects  de  l'E- 
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glifc  : l’autre,  qu'ils  ne  tinflcnt  plus  àFerrarc,  cité  dépendante 
dcrEglirc,lc  magiftrardc  Vifdome. 

Les  Vénitiens  ccpcndantfur  ces  diuerfitez  d'intentions  des 
Princes,  n’ayans  l’Empereur  en  grande  reputation,cnuoycrcnt 
des  forces  fous  Andrc  Gritti  Prouidatcurà  Vinccnce,  fiirlaf-^/.m»*. 
fcurancc  qu’ils  auoient  que  le  peuple  les  defiroit,  lequel  print'""'- 
. d’abordcc  le  fauxbourg  de  la  Poûcrlc,  puis  introduit  dedâs  par 
ceux  de  la  ville, le  Prince  d’ Anhalt  8:  le  Fracaflc  fc  retirèrent  au 
chaftcau,  qui  fc  redit  quatre  iours  apres.  Oncrcut  pour  certain 
qu’il  euft  aufli  prins  Vérone f’il  i’cnfuft  approché  toutfoudain: 
mais  pendit  qu’il  attendoit  la  reduétiô  du  chaftcau  de  Vinccn- 
ce,  nouuclles  côpagnics  de  l'Empereur  entrerét  dedâs, St  trois 
cens  lances  du  Roy  de  Francc,fouslc  ficur  d’Aubigni  : dcfortc 
qu'y  ayant  cinq  cens  lances,  St  cinq  mille  hommes  de  pied,  tât  r 
Efpagnols  que  Lâfquencts  il  cftoit  mal-aifc  de  la  prcndrc.L’ar- 
mec  Vénitienne  toutesfois  en  approcha  toft  apres, (ùrl’cfpcjan-/>^r  la  in» 
ce  qu’aufli  toft  quelle  fc  feroit  approchée  il  fc  feroit  quelque  rc  -Ftr,MX‘ 
muement  en  la  ville  : mais  parce  que  diuifee  en  deux  parts  elle 
nefe  prefenta  deuât  les  murailles  tout  en  vn  incline  temps, l’cn- 
treprinfe  ne  rcüflît  comme  on  auoit  projette. 

Les  Vénitiens  au  partir  de  là  occupèrent  Bafcianc,  puis  Fcl- 
trc,8c  Ciuital,S:  le  fort  de  l’Efcalc.  Au  mcfmc  temps  Anthoinc 
8c  Hictofmedc  Sauorgnianc  gentilshommes  du  pays,  fuyuans 
leparty  des  Vcniticsau  Fricul,prindrcntChaftcauncuÇau  delà 
duflcuucdc  Taillcmcntjfans  qu'on  cntcndiftchofc  aucune  de  t‘*mn  m. 
Maximilian.  L'armcc  Vénitienne, pourrccouurer le  Polcfin  de l,‘ 
Rouiguc  l’achemina  vers  Môfclice  StMôtagnanc,  afin  d’entrer  fait  r*» 
delà  furie  Ferrarois.Ayâs  en  outre  enuoyé  leur  armée  naualc,,*^",‘‘r'; 
condui&epar  AngcTreuifan,fairc  la  guerre  au  DuedeFerrare,  "’ 
laquelle  entrée  dans  le  Pau  par  la  bouche  desFornaces,  brufta 
Corbolc  & quelques  autres  villages  prochains  du  Pau,  fans 
cfpargner  tout  le  pays,  iufqucs  auLacdcScarre,  d’où  leschc- 
uaux  légers  qui  luy  laifoicn  t elpaulc  par  terre  coururent  iufqucs 
àFiquerolcs. 

La  haine  incroyable  qu’ilsauoicntconçeuë  contre  le  Duc 
de  Fcrrarc  les  incitoit  à ce  faire,  lequel  non  content  de  ce  qu’il  d» 
difoit  luy  appartenir,  il  retenoit  encor  ce  qui  ne  luy  appartc- 
noit  aucunement,  ayant  rcccu,moycnant  de  l’argent, de  l’Em- 
pcrcur,cn  fief,  le  bourg  d’Efté,  St  par  engagement  le  bourg  de  **«55»? 
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Montagnanc,furlcfquclslicuxilnepouuoitricn  prétendre,  qui 
de  tout  temps  eftoient  aux  V cniticns. 

Le  Duc  de  Fcrrarcfùt  fort  cftôné  de  la  venue  de  celle  armée, 
& dirbruit  qui  couroit  que  leur  armée  de  terre  la  dcuoicfuyurc: 
car  il  n’auoit  aucun  moyen  de  fc  détendre,  iufqucs  à ce  que  le 
fccours  qu’il  attendoit  du  Pape  &:  du  Roy  de  Frâcc luy  furuint, 
fors  que  d'empefeher  aucc  Ion  artillerie  plantée  fur  la  riuedu 
Pau,  que  les  ennemis  ne  paradent  outre:  qui  fut  caufc  que  le 
Treuifan  fc  mcit  à l'anchrc  au  millieu  de  la  riuicrc,  derrière  vnc 
petite  idc,  en  attendant  le  fccours  par  terre,  fans  lequel  il  co- 
gnoilfoitbicn  qu'il  nepourroit  rien  aduanccr  : Ht  pour  fc  tenir 
là  plus  feulement, en  attendant  le  fccours,  il  feit  faire  deux  ba- 
y.yihf  d i ° n s fu r 1 a riuedu  Pau  :l'vn,ducoftê  de  Fcrrarc,  & l’autre  fur 
la  riuc  oppofitc,aucc  vn  pont  fur  les  vailfcaux,  afin  dcpouuoir 
fccourir  les  baftions,  principalement  ccluÿ  du  codé  de  Fer- 

Venitttm. 

LeDucfcpropofad’empcfchcrrachcucmcnt  de  cctœuurc, 
dont  apres  auoiralTcmblélcplusdcgcns  qu’il  peut,  tant  de  la 
ville  que  d'eftrangers,  il  les  enuoyadcuantallaillirlc  baflion,& 
luy  fuiuoit  apres  aucc  force  cheuaux.  Mais  ceux  dubaftion,fe- 
courus  de  leurs  gens,  qui  fortirent  des  vaifTeaux,  chargèrent  de 
. telle  turiclcs  Ferrarois, qu’ils  les  meirent  en  fuitte:  tellemét  que 
le  Duc , qui  les  fuiuoit  de  près  aucc  fa  cauallci  ic,les  ayans  eu  fur 
;.r«  /n  h*-  les  bras,  leur  feit  repren  dre  cœur , mais  non  pourvnlongtcps. 
Car  limpctuofitè  des  ennemis  fut  telle,  joindc  la  feurcté  du 
lieu,  bien  garny  de  petites  pièces  d'artillerie,  que  finalement  il 
fut  côtrainâ  luy-mcfmc  de  1c  retirer  aucc  grande  perte  des  fies, 
tantmortsque  blcfï'cz.  Cclaoccaliôna  lclïcur  de  Chaumont 
d’enuoycr  cent  cinquante  lances  rrançoifcs  pour  la  garde  de 
Fcrrarc:  &:  le  Pape  courroucé  contre  les  Vénitiens,  de  ce  que 
fans  auoircfgard  à luy  ils  l’auoient  attaquée,  y enuoya  aulfi  les 
deux  cens  hommes  d’armes  qu'il  auoit  deftinez  pour  l'Em- 
pereur. 

Mais  ce  fccours  fufl  venu  bien  tard  fi  les  Vénitiens  n’cuflcnt 
contraints  de  fappcller  leur  armée,  laquelle  apres  auoir 
p/oVm/.  conquis  tout  le  Polclin,  fappreftoit  pour  aller  au  fccours  de 
“m‘-  l'armcc  naualc  : car  elle  fut  contrainte  de  rebroufTer  chemin, 
apres  auoir  laifié  quatre  ces  cheuaux  légers, ôcquatrecés  homes 
• de  p^cd  pour  ladcfcnlcdu  Polcfin,&:pourfiiruenir  àlcursvaif- 
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féaux:  d'autant  que  l'c  fieur  de  Chaumont  entré  auec  de  gran- 
des forces  dans  V cronc,auoit  prefté  frui&  mille  ducats  à l’Em- 
pcrcÜr,  quiauoit  engagé  au  Roy, pour  celle  Tomme,  Se  des  au- 
tres qu'on  baillcroit  à l'aducnir,  la  ville  de  Valcggc,  qui  eil  à fix 
milles  de  Brçflc,  Se  vnpafTage  du  Mince  de  grande  importâce: 
te  fappreitait  en  outre,  côme  on  difoit,pour  aller  allîcgcr  Vin- 
ccnce. 

Les  Vénitiens  diuiferent  leur  armée  en  trois,  qu'ils  meirent 
dans  Lcgnaguc,Suauc,&  Vincence  : puis  pour  le  defir  qu'ils  a- 
uoicntde  confcrucr  Vincence  ils  commencèrent*!  la  fortifier 
de  bons  rcmpars,& de  grands  foficz  pleins  d’eau,  côracilsfei- 
rent  apres  Suauc&Lcgnaguc:  Se  ainfi  fe  tenans  fur  leurs  gar-  ctact  j>o*r~ 
des  ils  affirmèrent  tout  le  pays,  principalement  l’Hyucr.Fcrrarc  ,a 

fütaucunemcutallcgcc  par cemoycn,  mais  non  point  du  tout 
horsdedangcr&dccraintc.  Car  ceux  des  vaiilcaux,  accom- 
pagnez de  la  cauallcric  qu’on  leurauoitlaiflcc,  cour  oient  tous, 
les  ioursiul'qucs  aux  portes  delà  ville,  Se  d’autres  vaiilcaux  Vc- 
fiitiés  venus  par  vn  autre  cofté  aifaillir  le  Fcrrarois,auoiét  prins  * 
Comachic.  Mais  parl'arriuccdes  gens  du  Pape,  Se  du  Roy  de 
France,  le  Duc  ô£  le  Cardinal  d’Eitc  commencèrent  à repren- 
dre courage, &àfàirc force courfcs  pourattircrles ennemis  au 
combat,  ce  qu'ils  réfutaient,  iufqucs  à ce  que  leur  armée  tait  de 
retour.  * * 

Le  Duc  &*lc  Cardinal  voyans que  laderfaitedes  vaiilcaux 
des  ennemis  citait  le  gaing  de  la  bataille,  Se  qu'elle  pourroit  ai- 
fémcnraducnirfily  auoit  moyen  dcdcfccnarc  fcurcment  l’ar- 
tillcric  fur  la  riuedu^cuue,  le  Cardinal  vint  derechef  ailaillir 
lebailion,  Se  ayant  rembarré  les  ennemis  qai  citaient  tards  à 
l’cfcarmoufchc, occupa  & fortifia  la  partie  prochaine  de  ]a  Ic- 
ucc,fans  quclcs  ennuis  cnfçcuiïcntriê,  puisilmcnadc  nuiék 
l'artillerie nir  le riuage oppofitc  a l'ennemy,  Se  drciTcc  auec  vn 
grand  filcnce  commença  fur  le  matin  à tirer  d’vne  horrible  itn- 
pctuofitc. Les  vaiilcaux  voulurent  fc  fauucràlataitte,mais  ne 
pouuâs  fc  gquucfncr&:  maintenir  cotre  les  co§ps, furet  prcfquc 
roîis  cn&mdrcz  ou  prins.  LcGcncral  montât  fur  vn  cfquiffc  iau-  ^ 
ua  à la  taitte,aucc  l cftcndart  principal  de  la  République. Quin-  iei'Mmti 
zcgallcrcs  vindret  en  la  puillanccdu  Duc, quelques  grosnaui- 
rcs,  pluiieurs  fu (les. barbotes,  Se  autres  perifs  vaiilcaux  prcfqut 
fans  nombre^deux  mille  hommes  ymoururcnr,tanf  dccoups  < Utotmk 
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d'artillerie  que  du  fcu,oudcl’cau,&:foixante  bannières  prinfes. 
Pluficursdcfccndus  cntc(rc  furent  fauucz  par  lescheuaux  lé- 
gers des  Vénitiens. 

LcDuc  apres  celle  deffaiteenuoya  des  forcesde  cheual  & 
de  pied  pour  faire  le  fcmblablc  de  ceux  qui  auoiept  prins  Co- 
tamâche  ,lcfqucls  recouurcrcnt  Loretc,quc  les  Vénitiens  auoiét 
: & euflent  defîaidt  l'armée  qui  y cftoit  fi  elle  ne  fe  fuft 
Ftn.tr».  retirée  aux  Bebcs,  cognoiflant  le  danger. 

Telle  fin  «ut  le  lîcgc  de  Ferme, qui  dura  enuirô  vn  mois,du- 
. quel  l'iiTuë  f»t  malheureufe.  Du  colle  de  Padouë  les  affaires 
leur  fucccdoicnt  plus  hcureuf'cmcnt  i car  cflant  l’Empereur  fur 
le  Vincentin  aucc  quatre  mille  hommes  de  pied , les  Vénitiens 
prindrcntaucc  laide  des  villageois,  prcfquc  àfabarbé,  & dc- 
nant  feS  yeux, le  pas  de  l'Efcale,Cogolc,&  Bafcianc  ; dequoy  fe 
plaignant  l’Empcrclir,diloit  que  plufiturs  defordresefioiét  ad- 
z’£«f<r»»r.ucnus  pour  le  partement  du  fieur  de  la  Paliflc  : Ce  fur  cela  fen 
allaàBolfanc,  Ce  de  là  àlfpruch,  tenir  la  Diette  qu'il  auoit  or- 
donnée, Ce  à fon  exemple  le  fieur  de  Chaumont  fe  retira  à Mi  * 
fcm,laiflànt  bonne  garnifon  danstoutcslcs  places  de  lafrôtic- 
rc,CedansVcroncmcfmes,laqucIlcrEmpercurn'cuft  fçcu  dé- 
fendre feul. 

Pendant ccftc  cdfatiôn  d'armes,  Maximilian  traittoic  de  fai- 
re trefuc  aufclcs  Vénitiens  : l’Eucfquc  dcPcfccre,  Nuncc  du 
Pape, tramoit cela  par  le  commandement  defofi  maiftre:  les 
Ambafiàdcurs  furent  à l’Hofpitalct,  quieftau  dcflusdclEfca- 
lc,  Ce  communiquèrent  aueclcan  Cornarc,  Ce  Louys  Mocc- 
, nigucdcputczdcs  Vénitiens.  Mais  les  cxqplliucs  demandes  de 
nïfmtiUri  l'Empereur  furent  caufc  de  rompre  cctraitté  fans  aucun  cffcët, 
i'Emfnwr  au  grjnd  regret  du  Pape,  quidciiroit  que  les  Vénitiens  fûfiënt 
^ors  de  celle  guerre,  pour  les  ioindre  audlluy  contre  le  Roy  de 
France,  contre  lequel  ilefloit  continuellement  apr?s,  pour  le 
faircdcsfondcmcntsdctrcf-grandcimportancc,&auoit  à ces 
fins  cnuoyéfecrettcmcntvn  hommeau  Roy  d’Angleterre. 

Cependant l'a^nce  Vénitienne  logée  à fainét  Bonifaccfur 
le  Vcronois,tcnoit prcfquc  Verono  comme  alficgcc^,  lwcnque 
les  armes  fc/cmuaflent  froidement  de  toutes  parts, Ce  côformc- 
mé»  félon  la  faifon  qui  cfioit  froide. Les  cfprits  des  Princes  tou- 
tesfqis  efioient  en  gxâd foucy,  Cefurtout  ccluyde  l'Empereur, 
p enfant  par  quel  moyen  il  pourroit  venir  au  ddüusdcsVcni- 
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tiens,  lequel  tranfportant  fes  affaires  de  iournee  cnioumce  en 
auoit  fait  fignificrvncautrcà  Ausbourg,  où  lcs*Eflc<5lcurs  de 
l'Empire  ayans  fait  inftancc  qu’on  y trai&art  de  l5p*aix  aucclcs 
Vénitiens,  premierque  des  prouvions  de  la  guerre,  il  eut  opi- 
niôqucl’Eucfqucdc  Pcferc,Nuncc  du  Pape, auoit  follicitécc- 
la,qui  fut  caufe  de  le  congédier. 

Orconfidcrantquclcsrcfolutions  desDiettes  ertoient  lon- 
gues & incertaines,  il  le  refolut  d'induire  le  Roy  de  Frâcc  à cm-  r,,r'/‘l,i 

bralfcr  de  prendre  Padouc,Vincécc  &Trcuifc,aucc  fes  propre^^'^'r 

forces, & en  rcccuoirfuffifantcrccompcnfc.  Cet  offre  propofé  r""J,e  ?fm 
au  Confeil  du  Roy,futfort  débattu  de  part  &:  d’autre  : Se  le  Roy 
conrcntoitprcfquc,fuiuâtropinion  de  pluficurs,  de  l’accepter, /« 

& de  pafTer  derechef  en  perfonne  en  Italie  aucc  vnc  puilfantc 
armée:  Mais  fur  les  difficultcz  qui  fcprcfcm*rcntau  contraire, 
ilfurfçitlarefpflnfc,  & fcpropol’adc  tafeherauant  toutes  cho- 
ses d’appaifer  le  Papc,&:  de  fêle  rendre amy,  fil  cftoitpoffiblc, 
au  moins  qu'il  ne  luyfûft  point  cnncmy  ; &r  pour  cet  clfcél  cn- 
uoya  en  porte  à Rome  Albert  Pic  Comte  de  Carpi,  homme  de 
grand  efprir&  dextérité,  auquclfurcnt  baillez  trcf-amplcs mé- 
moires, &r  charge  auffi  de  difluaderau  Pape  l’abfolution  des  Vé- 
nitiens: mais  lors  qu’il  y arriua  elle  cftoit  dcfîaarrcRcc  &:  pro-  r r 
mifepar  le  Pape:  ayans  les  Vénitiens,  apres  pluficurs  difputcs  ,urZ,,™ 
l'cfpacc  de  pluficurs  mois, confcnty  aux  côditions,  fur  lcfqucl-/u,kf'/-'- 
les  la  difficulté  fc  faifoit:  d’autant  qu’ils  ncvoyoicnî  autre  rcr 
m ede  pour  leur  fcurcté  que  d’ertre  conjoints  au  ce  luy. 

Les  ceremonies  de  l’abfolution  parachcuees,  les  Ambafïà- 
deurs  fen  retournèrent  à Venife , laiffans  à Rome  près  du  Pape 
Hrcrofmc  Donat  homme  tref-doéte,  Se  qui  crtoit  de  leur  nom- 
bre, &trcf-agrcablc  au  Pape,  qui  feruit  grandement  fa  patrie 
6s  chofe»  qu’il  conuint  depuis  trSéter  aucc  luy.Maximilian&  1 c 
Roy  de  France  furent  mal  contens  de  l’abfolution  que  le  Pape 
auoit donneaux  Vénitiens:  l'vnpourcc  qu’il  n’auoit  cncorcs 
rccouurèccqucluyappattenoit  fuiuantla  ligue  deCambray,  pyj/c,  * 
Se  l’aigre  parce  qui  Idcliroif  pour  fon  profit, que  les  Vénitiens  1 •’1  "i;f 
n c peufient  fercmcttrc  fus.  Mais  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  fapperce-  “ 
uoicntnullcmchtdcs  intentions  du  Papc4,*principalcmcntlc 
R oy  de  FAncc,IcqHel  le  Pape  nourrifloit  de  vaincs  cfpcrances. 

Car  apres  l’abfolution  contre  l’opinion  du  Roy,  ilpcrmcitaux 
fcudataircs  Se  fujetsde  l’Eglilc  dclc  mettre  à la  foldc  des  Vc- 
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nitiens*,  &àlcan  Paul  Bâillon  d'cftrc  General  de  leur  armée  à 

y.  la  place  du  Comte  de  Pctillane  qui  eftoit  mort:  Puis  tafeha 

•.»!<.»«  d'accorder  le*  Vénitiens  auec  l'Empereur,  afin  qu’vnis  eux 
Cr°is  ebfcmble , ils  fciflcnt  la  guerre  atrRoy  de  France.  Mais  ils 
FrMit?  ne peurent Raccorder,  çatlEmpcrcur  vouloit  qu’en  toutefà- 
çon  Vérone  luy  demeurait,  Se  les  Vénitiens  demandoient  ob- 
llinémcnr  qu'on  la  leur  rcndilt. 

Le  Pape  follicitoit  en  outre  fccrcttcmét  le  Roy  d-Anglctcrre  à 
''•tire  la  guerre  au  Roy  de  Frâcc,  luy  remémorât  les  anciéncs  ini- 
miticz  d’entre  ccsdcux  Royaumes  & l occafion  belle  qui  fc  pre- 
fcntoitd’vn  trcshcurcuxfuccés.Continuoitdauâtagcles  prati- 
ques commécces  auec  les  Suifles  par  le  moyen  dcl'Eucfqucde 
Sion, l’authoritc  duquel  eftoit  grade  en  icelle  nation, qui  rcüfli- 
rét  en  fin  côme  il  d*:mandoit:  Par  ce  qu  cnorgucillis  de  ce  qu’vn 
chacun  les  rcccrchoit,lc  Roy  lcsfollicitans  de  fcnouucl^.r  l’al- 
liance qui  l:cn  alloit  finie,  ils  luy  demandèrent  auec  audace 
Se  prcl’umption  qu'il  leur  augmentait  leurs  penfions , lesquelles 
eltoientdcloixantc  mil  liurcsparan,  fans  les  penfions  qu’on 
d°nn°it fecrcttcmct  à pluficurs  perfonnes  priuccs.  De  latju cl- 
i»Ry  tJir#  le  infolécc  le  Roy  indigne,  il  les  rebuta  auec  parollcshautaincs, 
monllrant  prcfquc  qu’il  ne  tenoit  conte  d’eux,  &fobftina  à ne 
leurvouloiraugmcntcrlcurs penfions , ayantfiritallianecaucc 
les  Valaifans  & les  feigneurs  des  trois  ligues  Griles. 
oîtcnJiiie  Le  Pape  bien  aile  de  celte  dcfvnion,  feitnouuelle  confcde- 
luathwJ*  j-ation  auec  eux,  dont  il  luy  l'cmbla  auoir  faitvn  grand  coup, 
jour  cxcïutcr  ce  qu’il  auoit  en  pefee , & en  premier  lieu  attaqua 
c Duc  de  Ferrarc,  en  haine  de  ce  qu’apres  auoir  rcccu  pluficurs 
îiensfaiéisdc  luy  , il  depcndoitplusdu  Roy  de  France  que*dc 
luy  Et  luy  dépendit  impcricufcmcnt  de  plus  faire  befongner 
aufel  àCoinache.  Le  Duc  Alphonfcfc  plcignant  de  ce  qu’on 
lcvouloit  empefeher  de  recueillir  le  firuiCtquiluy  venoitenfa 
propre  mailon  fans  grand  trauail,  ne  voulut  obéir  à ce  com- 
mandement, dont  il  le  menaça  de  grandes  cenfurcs , fil  nefe 
L’Smfnnr  defiltoit,,  fes  penfees  & aétions  niftendans  qu’à  fouftenÿ  &rc- 
tfitRej  leuer  les  Vénitiens." 

Vtcnl'nU ’i  L’Empereur  &*le  Roy  de  France  , qui  ne  defiroient  que 

V<niiKfH  leur  abbailTcmcnt,  mal  contents  des  façons  de  frire  du  Pa- 
^7-7 im  Pc>  ^vn*rcntpb>s  cftroitcmcnt  tvn  auec  l’autre  &:  rcfolurcilt 
J Ait*  M9UUU,  d’allàilbrlcs  Vénitiens  cet  Eftcla  auec  grandes  forces,  & font- 
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nièrent  le  Pape  de  *fc  joindre  aucc  eux  fuiuant  l’obligation 
de  faligucdcCambray , mais  il  rcfpondit  qu’il  n'eftoit  plus  o- 
bligé  à celle  confédération  qui  auoit  efte  accomplie,  n’ayant  * 
tenu  qu'à  Maximilian  qu'il  n euf!  eu  Treuife,  ou  rccompcnfe 
en  deniers.  Cependant  Vérone  cuida  cftrcprinfc  parles  Ve» 
nitkns,  quieftoienten  garnifon  àlaindt  Eonifocc,lcfqucls ap- 
peliez par  ceux  de  dedans  Rapprochèrent  uc  nuiél  de  la  ville 
pour  efchclcr  le  chaftcaufainCt  Pierre,  mais  en  accommodant 
leurs  cfchclles  qui  fe  trouucrcnt  trop  courtes,  ils  furent  defeou-  £. 
uerts,  dontils  f’en  retournerentà  Bonifàcc,  & plusieurs des 
coniurcz  forent  punis  dansla  ville.  * , 

Aunrefme  temps  le  Pape  ayant  entendu  qucla  paix  auoit 
efte  faite  de  nouucau  cntrcles  Roisde  France  & d'Angleterre 
& voyant  d’autreparrfo  brauade  de  laquelle  vfoitMâximililK 
en  Ion  endroit,  en  luy  demandant  à prcftdcux  censmillc  du- 
cats, le  menaçant  autrement  de  f’vnir  aucc  le  Roy  de  France 
contrcluy,ilctrtcnvolontédcfc  rcünir  aucc  lcRoy,  &com-  . 

mençaà^raiélcr  aucc  U Comte  de  Carpiqui  eftoit  cncorcsà 
Rome.'  Mais’il  changea  tout  foudain  d’aduis,  fi  toft  qu'il  cn- 
tcnditlc  peu  de  Recours  quiiut  oflèrtà  l'Empereur  parles  dé- 
putez en  la  iournee  d’ Ausbourg , Ce  que  fe  Roy  d’Angleterre  ne 
luy  auoit  fait  telle  rcfponfc  qu’il  cfpcroit:  Au  moyen  dequoy  • 
ayantrcprinscacur,  ic  meit  à attaquer  de  nouucau  le  Duc  de 
Ferrarc,  force  qu’iceluy  Duc  auoit  mis  quelques  nouucaux  ira-  «««»  1, 
poils  furies  marchandilcs  qu’on  menoit  à Venife parle  Pau,  Otitwtr. 
difanrqucl<rvalTal,parlcsloix,  ncpouuoitccfoirc  fans  la  per-  ’ 

mLfsiondufeigncurdcficf  , que  cela  prciudicioit  auxBolo- 
,gnoi$fesfujets,le  menaçât  de  luy  foire  la  guerre  fil  ne  les  oftoit. 

Le  Roy  à ces  chofcs  fe  trouua  en  grande  perplexité.  Car  d’vn 
collé  il  luy  fofehoit  d’auoir  la  guerre  contre  le  Pape , & d'autre- 
part  il  ne  vouloit  abandonner  le  Duc  de  Ferrarefon  amy , fc-£”  T"a‘-  6 * 
fiant  obligé  à le  garentir  Ccdcffcndre:  & d’autâtphis  que  le  Pa-CZ«T/L 
pclcpoarfuyuoiedclcquittcr,&plusilfopiniaffroitaelc  con-RoJ  i,Tr*- 
fcrucr.  Apres  pluficursraiions  alléguées  de  part  & d'autre,  . 
que  le  Roy  luy  eut  propofé  des  con  dirions , par  lcfquclles  il  dc- 
mcurcroitcn  grande  partie fatisfoiél  des  interdis  qu'il preten- 
doic  contrele  Duc.-ilfutcontent  outrcccdefobligcr, foiuant  ‘ 
fa  requefte  que  le  Pape  luy  en  foifoit,  quefon  armee  nepafferoit 
le  Pau,  linon  pour  k protefuon  des  Florentins,  Cipourmole- 
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ftcrPandolphc  Pétrucci, ôelcan  Paul  Bâillon. 

Pendant  tous  ces  diflfcréds  le  fleur  d'c  Chaumont  auoicp'rins 
• . fans  empcfchcmét,aucc  mil  cinq  cens  lâccs,6edÿc  mille  homes 

' de  picdj&vnc  grande  quantité  d'artillerie, fuyuic  de  trois  faille 
caftadours,  le  Polcfinde  Rouiguc,  quclcs  Vénitiens auoient 
têitfin  abandonne,  ôe  la  tourMarquifanc,  le  Duc  de  Ferrare  f’etant 
joinCt  à luyaucccfcux  cens  nommes  d’armes,  cinq  cens  aie- 
cw»«f.  uaux  légers, & deux  mille  fantalfins.  Puis  cftoitvcnu  àCaftel- 
baldc,  & de  là  à Montagnane  6c  Efté  *qu’il  print  àla  première 
fcmoncc,  lesquelles  furent  rendues  au  Duc. 

Le  Prince  d’Anhalt  Lieutenant  de  l'Empereur  Sortit  aulïi  de 
V eronc,aucc  trois  cens  lances  Françoifes , deux  cens  hommes 
d'armes, 6£  trois  mille  Lanfqucncts,^Bcfuiuans  le  fleur  de  Chau-  • « 

i#ontàvMogisprcs,vindrcnt  cnfcmblçvcrs  le  Vincentin,  où 
tout  le  pays  fc  rendit  incontinent  àeux,  l'armcc  V enitiefi ne  fc- 
ftantrctircc  en  lieu  dcfcurcté;  pourraifon  de  quoy  fe  troiluans  * 
les  Vinccntins  du  tout  abandonnez,  n'ayans  moyen  de  fc  dé- 
fendre d’eux-mefmcs,n'auoient  autre  cjpcraocc  qu’en-  la  mife- 
ricordc  du  victorieux  : laquelle  toutesfois  ils  cfpêroict  obtenir 
par  le  moyé  du  fleur  de  Chaumont , duquel  apres  auoir  obtenu 
pafleport , ils  vindrent  au  camp  en  habit  fort  pitoyable,  où 
Ut  ayant fvn  d’entrcuxrcmonftré  bien  humblement  au  Prince 
j,  d’Anhalt  les  dômages  infinis  6c  intollcrablcs  par  eux  Soufferts, 

' 6c la mifcrc  6c  calamité  à laquelle  iK  cftoicntrcduiCts,  afin  de 
iv»rt  l'cfmouuoir  à quelque  compafsion,6c  adoucir  fon  dprit,ilsnc 

iAmhtit.  rcceurcntqU’vnc  tref-mal-graticufc  6c  inhumaincecfponfe,qui 
nctendoit  qu'à  les  auoir  à difcrction  des  biens,  de  la  vie  6r  de 
l honncur.  Les  Vinccntins  eftonnez  d'vnc  fi  cruelle  rcfponfe, 
demeurèrent  vnc  cfpacc  de  temps  comme  priuez  de  tout  lenti- 
ze  ment,  6cncfçachansque  rcfpondrcny  que  penfer,  fc  profter- 
• nans  en  fin  en  terre  parle  confcil  du  fleur  de  Chaumont,remci- 

■uuîmnx.  rcntabfolumét  6c  eux  Ôc  leur  cité  en  lapuifiancc  du  victorieux. 

Mais  le  fleur  de  Chaumont  intercédant  poureux,  6cpluficurs 
autres  auffifeirent  en  forte  que  le  Prince  d'Anhalt  fut  content  • • 

• de  leur  promettre  que  leurs  pcrfonnesferoicntfauuc*,  demeu- 
rant entièrement  à fa  diferction  6c  volonté  la  difpofition  de 
leurs  biens. 

Apres  laprinfcdcVincéce,bicn  que  l’Empereur  ne  fcrcmuall 
aucunement  contre  les  Vénitiens,  Commcilauoitpromis,ain4 
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qu’au  contraire , les  compagnies  diminuaflent  deiourenibur 
à faute  de  payement,  toutcsfoi^lcficuçdc  Chaumont  confidc- 
rant  que  tout  ccqui  auoit  cfté  faitiufqucs  alors  ne  fcruoitde 
rien,  h Legnagucnc  le  prenoit, délibéra  d’aller  camper  deuant, 
où  aprcs'auoir  furmonté  les  difficulté!  des  eaux  quclcs  Veni- 
tiés  auoient  tellement  cipanducs , que  tout  le  pays  d’autour  en 
cftoit  couucrt,il gaigna  Porto,  qui  âft  vnc  partiede  Lcgnagqc, 

& ayant  fait  palier  au  delà  del’Adicc  quatre  mille  hommes  de 
pied  Fran  çois  fie  fix  pièces  d’artillerie , on  fc  mcit  à battre  le  ba-5»*. 
ftion'dcVvn  &:  de  l’autre  coftc  duflcuue,  duquel  vnc  partie  c- 
ftantabatttië,  le  Prouidatcur  qui  cftoit  dedans,  bien  quclcs 
lîcnsfciflcnt  tout  deuoirderemparer,  po uflè de  crainte fcrc- 
' tiraàl’improftftcla  nui&  fuiuantc  danslcchallcauauec  quel- 
ques gentilshommes  Vénitiens, 

Cefte  retraite  cogncuë  au  poin3  duiour,  le  Capitaine  des  Lrlatlm^ 
gcns-dc  pied  qui  cftoitaubaûion , le  rendit  vies  & bagues  fau- 
ucs.La  ville  hiçincontincntfaccagçc&ccux  qui  gardoicntl’au- 
trebaftion  fenfuirent  par  les  marais  : Le  chaitcaufc  rendit  toft 
é apres  à condition,  qucks  gentilshommes  Vénitie  ns  dem^ure- 
ïoicntprifonnicrs&lcsfoldatsfcn  iroientvn  ballon  blanc  au 
poing.  Cefutlà,  où  le  ficur  de  Chaumont  eut  aducrtiiümcnt 
delà  mort  du  Cardinal  d’Amboife  Ton  oncle  , de  laquelle  le 
Papcmonftracn  auoit  vn  mcruillcux contentement,  cftimant 
queluy  viuantilcuftcu  toufioursvn  cnncmy  entay.  Ce  qu’il 
feit  entendre  d l’Ambaiïadcur  de  Venife  en  difeourant  cnicin- 
blc  (le  pluficurs  occurrences. 

• Ce  ficur  de  Ghaumont  ayantlailfé  dans  Lcenaguc  engar- 
nifoncçnt  lances  6c  mille  Hommes  de  pied,  dclibcroitrctour- 
ncrauÜuché  de  Milan  ,.1‘uiuant  le  commandement  du  Roy, 
mais  aux  prières  de  l’Empereur  il  fut  contrcmaudé  pour  tout  le 
moisde  Iuin  qucl'Empcreur  promcttoitdc  pafler  en  Italie,  & 
afin  que  la  dclccntcluy  fuft  plus  facile,  lcsAllcmans  d cfi ra n s 
rccouurcr  Marroftique , Ciuitcllc , bafeianç  & autres  places  des  fiâtes  eus 
enuirons  ,1c  ficur  de  Chaumont  vintfe  camper  auec  l'armce  à 
Longarc,pour  cmpcfcherquc  lestroupes  des  Vénitiens  n’en- tEmpmt» 
traflentdans  ^incencc,  où  il  y auoit  petite  garnifon:  mais  rar-",;'-‘("- 
mcc-Vcniticnncl’cftoit  retirée  à Padouc. 

9 * 

LcsAllcmans  ioindlsauec  lcficurde  Chaumont  allèrent 
aux  Torriccilcs,pfcis  à Ciuitcllc  qui  fcrcndifciuffitqH,  comme 
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fcifentMaroftique,  Bafcianc  St  les  autres  places  desenuirons 
abandonnées  des  Vénitiens.  Dçlàprindrcntlcchemin  dcl’Ëf- 
calc,  que  les  Allcmans  defiroientfort  d'occuper,  pour  cftrcvn 


partage  rrcs-commodc  pour  les  compagnies  qui  dcuoicntvc- 
nir  d’Allemagne,  mais  ils  ne  peurent  palier,  parce  qiiclcspaû 
fanspourtez  dvnc  incroyable  affc&ion  enuers  les  Vénitiens, 


aqoicnt  occupé  plu  fleurs  partages  en  la  montagne:  De  forte 
qu  apres  auoir  prias  par  côpofltion  Chaftcau-ncuf,qui  crt  aufsi 
vn  partage  de  la  montagne,  ils  Fen  retournèrent  au  logis  de  la 
Brcntcouils  auoicntlogéauparauant. 

Le  Prince  d'Aphalt  cuuoya  de  là  par  vn  autre  chemin  plu- 
ficurs  gens  de  pied  vers  l'Elcalc,  lefqucls  paflansparFcItrc,  le 
pillèrent  & bruflerent , puis  ven  us  au  pas  de  l’Efiffic,  le  trouuc-  ' 
rcntabandonnéd'vn  chacun, ’§;Co^olcau(fi.  LcpaïsdcFrieul 
neftoit  moins  ruiné  ficaflaillide  toutes  parts,  ores  parles  Vé- 
nitiens, & puis  par  les  Allcmans , tan  tort  deffendu  parles  vns,’ 
Se  maintenant  pillé  parles  autres:  On  ne  voyoit  par  tout  que 
vmotcr  gens  morts  Se  lieux  faccagcz  Sebruflez.  Le  temps  approchant 
>»«/»  «fr.quclarmcc  Françoife  fc  deuoit  retire^  l’Empereur  Se  lcRoy 
T,,mt «j'-conuindrcntdc  nouucaucnfcmblc,  querarmec  dcmcurcroit 
cnco%cspourtoutlcmoisfuiuant,  Seque  leitoyluy  prerteroit 
miUt  if«a  cinquante  mille  efeus,  pour  frayer  aux  dcfp.enfcs  extraordinai- 
res, Se  au  paycmcnt»des  gcns'dc  pied  pour  ce  mois  lû,  S;  le  Roy 
tiendroitpar  engagement  Vetone &tout  fon  territoire,  tant 
pourccscinquantemillecfcus,  qucpourlcsautrcs  cinquante 
millcquiluyauoicntcfté  preftczauparauant. 

• Moyennant  cet  accord,  le  Roy  mandaau  fleur  de  Chaumôt 

de  demeurer,  qui  aufli  tort  tcfolut  d’attaquer  Monfclicc, -pour 
Porter  ccftc  cfpincdupicdjàquoyilfc  prépara  fi  tort  qûcqua-* 
tre  cens  lanccs£fpagnoles  furent  arriuecs,cnuoyccs  par  le  Roy 
u Catholique  au  fccours  de  l’Empereur.  Ayant  donc  parte  en- 
r *rJt  Pénible  le  Hcuuc delà  Brçntc , Se  puis  ccluy  de  Baquillon  au 

c /><»»«»*.  vji[agC  delaPurlc,  ilsarriucrétà  Monfclicc, qui  oftvnc  ville  ai- 
fife  en  la  plaine  au  pied  d’vn'mont,  qui  cft  fort  haut,  au  fommet 
duquel  il  y a vn  chaftcau  , Se  au  dos  diceluy,qui  vatoufiours  en 
eftrcfliflant , il  y a trois  enceintes  de  murailles.  La  ville  fut  fou- 
daincmcntabandonncc,St  les  François  i'y  eftans  logez, fcmci- 
rent  abattre  la  prcmicrcenccintc*  en  laquelle  ayâs fait  brefehe 
raifonnablccn  porteurs  endroits,  les  François  Se  Elpagnols 

venus 
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venus  à l’aflTaut,  ceux  de  dedans  apres  vnclegcrc  deffenfe  com- 
mencèrent à fc  retirer  auec  vn  tel  détordre , que  les  François  8e 
Efpagnols  entrez  défia  dans  celle  première  enceinte  entrèrent 
pelle  mefle  en  les  cfcarmouchans  toufiours,  auec  eux  és  autres 
deux  cnccintcs,8e  puis  iufqucs  au  challcau , où  la  plutpart  d’en-  „ 

tr’eux  tucZjIcs  autres  fie  retirèrent  auDonion,  où  fehans  rendus  i.Xéji, 
à difcrction  furent  maflacrcz  par  les  Allcmans,  qui  n'ayans  gés  rr"u&w 
pour  garder  celle  place  j dcfmolircntlc  challcau  8e  bruflerent 
la  ville. 

Cet  exploit  exécuté,  les  armées  fc  retirèrent , bien  que  les 
Allcmans  incitaient  le  ficur  de  Chaumont  d’aller  alïicgcrTrc- 
uife,  mais  il  leur  répliqua,  que  fi  l’Empereur  full  venu  contre 
les  Venitiés  auec  les  forces  promifes,  il  eu  11  cllé  aifé  de  ce  faire, 
mais  que  ceux  qui  f choiét  ioin^  à luy , choient  réduits  à bien 
petit  nombre , 8e  non  fuffifant  pour  vnc  telle  entreprinfe , veu 
que  dansTrcuifcilyauoitforcc  foldats,  8e  outre  ce  les  Véni- 
tiens y auoient  fait  de  tref-grandes  fortifications,  & finalement 
qu’on  ne  trouuoit  plus  de  viurcs  par  le  pays. 

En  ces  entrefaites  nouucau  commandement  vint  de  Fran- 
ccau  ficur  de  Chaumont,  de  fc  retirer  au  plullollauec  lonar- 
mee  au  Duché  de  Milan, apres  auoir  laiflc  quatre  eensjyinccs  & 
mille  cinq  cens  hommes  de  pied  Efpagnols,  payez  parle  Roy 
en  la  compagnie  des  Allcmans  , ce  qu’il  fcitlous  la  charge  du 
ficurdcPcrfi,  &c  il  fachcmina  en  diligence  où  il  choit  mande.  Ltrunin* 
Carie  Pape  iVauoitiamais  abfouslcs  Vénitiens,  descendîtes,  chumilt 
ny  pratiqué  l’alliance  des  Suifies,  que  pour  venir  à bout  de  ce  ««/«/««« 
qu’ilauoitpropofécnfon  cfprit,  de  non  feulement  réintégrer  “ 

I Eglife  en  pluficurs  chats  qu’il  difoitluy  appartenir,  maisauflî*  ‘ ’ 
dcchaflcrlcRoydc  France  hors  d’Italie,  lequel  ne  voulant  a- 
uoir  la  guerre  contre  l’Eglifc,  8r  defirant  mcrucillcufcmcnt  e- 
uiterfon  inimitié,  confcntoit  de  faire  auec  luy  des  nouucllcs 
conucntions.  Mais  tant  plus  le  Roy  talchoit  d’approcher  des 
demandes  du  Pape,  d’autjnt  plus  le  Pape  fc  rcculoit  &c  chran» 
geoit  de  luy.  Se  feignoit  n’ehrc  mal  content , finon  de  ce  que  le 
Roy  auoit  prins  en  fa  protêt  ion  le  Duc  dcFcrrarc,  auquel  il  en  ttmrntgriÀ 
vouloir  fur  toutidont  le  Roy  luy  propofoit  pluficurs  partis  pour 
le  contenter,  U il  n’en  vouloit  accepter  pas  vn.  Finalcmentil  * 
luy  demanda  qu’il  quittah  abfolumcnt  la  protetion  du*  Duc 
dcFcrrarc:LcR.oy  luircpliquat  qu’encclailantilcncouroitvne 
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grande intamic,  il  rcfponditpuis  quclc  R«.y  rcfnloit  deccfai- 
rc, qu'il  ncvouloitcôuenirauic  lui,ny  Midi  lui  dire  contraire. 

Tels  client  en  apparence  les  depnrtcincns  du  Pape,  niais 
il  tiaiiitoit  fecrcttcmcnt  de  commencer  de  bien  plus  grands  rc- 
muemens,  que  contre  le  Duc  de  Fcrrare,  puis  qu'il  auoitlcs 
Suides  de  ion  codé  & les  Vénitiens  qui  cdoitnt  iur  leurs  pieds, 
ficaulli  que  le  Royd’Arragon  n cftoit  finccremcnt  conioinél 
aucclcKoy  de  France  :Quclcs  forces  de  l’Empereur  edoient 
fo  bi  s,  & qu'il  n'edoit  hors d'efpcrancc  de  faircrcmuerlc  Roy  ' 
mtiitfuft.  d’Angleterre.  Le  Pape  donc  befongnanj  fort  fecrcttcmcnt, 
trai doit  qu'en  mcfmc  temps  Gènes  fufl  aflaillie  par  terre  & par 
mer, que  douze  milles  Suides  dcfccndidcnt  en  laDuché  de  Mi- 
lan,qucTcsVeniriensfemciifcnt  en  campagne  aucc  toutes  leurs 
forces  pour  rccouurcr  les  villes  tenues  par  l’Empereur,  &que 
fonarmee  entrai!  furie  Fcrrarois  en  deliberation  delafairca- 
pres  padcrau  Duché  de  Milan,fclon  Icfuccés  qu’auroit  l’entre- 
prinlc  des  Suides.  * 

Il  faifoit  cependant  fin  cmctdiuulguer  que  les  préparatifs  des 
Suides, &:  les  liens,  n'edoient  que  pour  aifaillir  Fcrrare  au  def- 
pourucu.  Mais  la  venue  de  Louys  Ficfquc  à Gcnes,  pour  le 
Roy,aucc  huit  cens  hommes  du  pays,  adeura  la  ville,  & rompit 
c<»fi  tous  les  aedeins  du  Pape , des  bannis  de  ce  codé  là.  D'autre- 
part  l’armcc  du  Pape  cdoit  entrée  en  la  Romagnc  fous  le  Duc 
d’Vrbin,qui  apres auoirprins  les  villes  de  Lugo,Bagnacaual, fie 
pluficurs  autres  deçà  le  Pau, cdoit  campé  dcuantlc  chadc.au  de 
Lugo  : mais  fur  l'aducrtidcmcntqu'ilcutquc  le  Duc  dcFcrra- 
rc  venoit  aucc  de  grandes  forces,  il  leuafoudainement  le  fiege, 
&fc  retira  à Imola,  laidant  trois  pièces  d'artillerie  en  proyc  à 
i'ennemy. 

Alphonfc  rccouura  lors  tout  ce  qu’on  luy  auoitprins  en  la 
Romagnc,  mais  il  ne  le  garda  pas  longtemps:  car  l’armcc  du 
Papcfcdantcngrodic,  cllcrcprintaifémcnt  les  metm es  places, 
ltfr,4e  Aê  jc  Cl,a^cau  je  Lugo  auflï , ôc  tod  apres  la  ville  de  Modcnc,où 
Je  Duc  Alphonfc  u auoitlçcu  pouruoir  : mais  la  perte  de  celte 
ville fu^caufc qu'on pourucut  cn  diligence  àRcgc,  de  crainte 
quelle  ne  feid  le  fcmblablcque  Modcnc. 

Les  Suides  d’ailleurs,  la  confédération  d'entre  le  Roy  de 
Frâcc&  cux  finjc  pluficurs  mois  auparauant,  fie  enflammez  de 
ce  quclc  Rpy  lesauoit  efeonduits  de  leurs  demandes,  auoient 
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délibéré  en  vnciourncc  tenue  àTuccmc, de  fe  mouuoir  contre 
lay.  Le  Heur  de  Chaumont  aduerry  de  leur  deliberation , 8c  in- 
certain par  quel  paflagt  ils  pourroient  entrer,  mcitbôncgardc 
du  codé  de  Corne, oda  du  Lac  toutes  les  barques , retira  les  vi- 
urcs  aux  places  fortes,  8c  o (ta  les  ferrements  des  moulins.Dou- 
tanten  outre  qu'ils  nepaflafTentpar  le  montfainâ  Bernard  au 
Piedmont,  il  auoit  induid  leDucdcSauoyc  à leurrefufcr  le 
pailagc, 8c  du  confcntcmcnt  de  ccDuccnuoya  à ces  fins  cinq 
cens  lances  à Yurec. 

Les  Suiflcs  animez,  comme  dit  cft  cotre  le  Roy,8c  foudoyez 
parle  Pape,  fix mille d’entr'eux, fans  artillerie,  le  meirent  au 
chemin  de  Ëcllinfonc,  Ce  ayans  prirrs  le  pont  de  T refc , que  fix 
cens  hommes  de  pied  François  abandonnèrent,  vindret  cam- 
per  à Varefe, en  attendant,  cômc  ils  difoientd'Eucfquc  de  Sfon  Su  SS)* 
aucc  nouucllcs  compagnies.  Celle  venue  des  Suilfcs  troubloit 
grandcmcntlcs  François,  parce  qu'vnc  grande  parue  de  leurs 
forces  eftoie  diftribucc  pour  la  garde  des  places  fortes  du  Du- 
ché, Sevnc  autre  eftoitjoinde  aucc  larmcc  Allemande  contre 
les  Vénitiens.  Toutesfois  le  fieur  de  Chaurt^nt  ayant  alf(|piblc  m 
Icplusde  gens  qu'il  peut  amallèr,  vint  aucc  cinq  cens  lances 
& quatre  mille  hommes  de  pied  en  la  plaine  de  Challillon,  à 
. deux  milles  de  Varefe.  Quatre  autres  mille  SuilTcs  vindrent  fe 
joindre  cncclicu  aux  fix  mille  premiers,  Se  touscnfcmblc  en- 
voyèrent demander  palLrgc  au  lîcur  de  Chaumôt,  difans  qu’ils  £»  r«r«7?« 
vouloicnt  aller  au  fcruice  île  l*Eglife,  mais  cela  leur  a^nt  elle,  j*^  ”*8* 
refiilé,  le  quatrième  iour  d'apres  leur  venuë  ils  marchmît  tous  iunw/n< 
vers  Challillon,  Scmarchans  fe  deffendoient  vaillamment  de  * A*” d‘  i 
l’armcc  Françoife,  laquelle  les  coftoyoit  toufiours  , 8c  cfcar-  S-mt.  ‘ 
mouchoir  deuant  8c  derrière,  8c  eux  leur  rcfpondoicnt  de  mef- 
«n es, fans  qu'on  veilt  aucun  defordre  en  leur  ordonnance. 

Apres  auoir  en  celle  forte  rode  parplufieurs  8c  diuers  lieux, 
le  fi cor  de  Chaumont  les  cofloyanc  toufiours, ils  vindrent  fina- 
lementau  pont  de  Trefe,  8c  de  làfc  ifctircrcntpar  trouppes  en 
leurs  roaifons,rcduiéls  à la  dernière  extrémité  de  pain  y 8ctref- 
grandc  faute  d'argent,  qui  fut  caofe  de  les  faire  retirer.  Siledef-  • 
fcingdu  Papccuftrcülly,  qui  cfloit  d'attaquer  les  François  en 
meûne  téps  en  plufieufs  8c  diuers  endroits,  leurs  affaires  fe  fiif- 
. fcntîortnul  portez  : mais  l’entrcprinlë  de  Cènes  fut  beaucoup 
deuancla  venue  des  Suides. 
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e„  'jJu,  licc,Montagnanc,Maroltiquc,&:  Bafciatie:  & paflans  outre  cn- 
trerciu dans  Vinccncc, les  Allcmans  i’eftans  retirez  à Vérone. 
J'r««*Dc  forte  qu'en  moins  de  rien  ils  rccouurcrcnt  tout  ce  qu  ils  a- 
4en iw.  uoient  perdu  l'année  precedente,  hors-mis  Legnague  : &:  non 
contents  encor  vindrcntallicgcr  Vérone, dans  laquelle  y auoit 
trois  cens  lâcCs  Elpagnoles,  cent,  tant  Allemandes  qu'italien- 
nes, fie  plus  de  quatre  cens  Prançoilcs,  cinq  cens  hommes  de 
pied, Se  quatremillc  Allcmansfous  le  Prince  d’Anhalt,  qui  c- 
ftoitmortquclqucsiours  auparauant. 
jauFlm  FCUP^C  Vérone  mal  affectionné  aux  Allcmans, auoit  les 
nr,  " armcscnmain,quicftoircnquoylcs  Vénitiens  auoiét  plus  d’e- 
fptrancc,qu  il  le  feroit  quelque  remuement  dans  la  ville  en  leur 
ht  nïi'rt  4e  faucur.  L’armcc  Vénitienne  eftoit  dchuiCtccns  hommes  d'ar- 
Urmtt  r>-  nies,  trois  mille  chcuaux  légers,  la  plulpartStradiots,  Se  de  dix 
mille  hommes  de  pied,  fans  vnctrctgrandc  quantité  de  villa- 
geois. Ils  le  meirent  à battre  d'vnc  grande  impetuofité  les  mu- 
raille de  la  ville,  ^îcor  que  1 artillerie  de  dedâs  leur  portail  vn 
tref-grand  dommage,  & ruinèrent  vnc  grande  partie  dclamu- 
raille,  iuiqucsà  l'clcarpc.  Maisnonobftantceia  elle  eftoit  plus 
vaillammét  dctfendue  qu  elle  n’eftoit  aflaillic  : qui  lut  caufc  que 
les  Capitaines  Vénitiens  pci  dans  courage,  voyansaulïi  que  le 
peuple  ne  fail'oit  aucun  mouucm  ent  dans  la  ville,  delibcrcrctdf 
dclcâpcr,  de  quoy  faire  ils  le  hafterent,  pour  les  nouuclles  qu’ils 
curcnrfjuc  le  ficur  de  Chaumont-,  les  Suiftesiieftans  rctircz,en- 
tendan  t le  danger  de  V cronc  y venoit  pour  la  fecourir. 
ht,  iwm  Les  Vénitiens  retirez  à faindl  Martin,  cinq  milles  loing  de 
A-fJftx.lt  Vérone, ('acheminèrent a Bonifacc, pour railon dclavcnuc  du 
" ficur  de  Chaumont.  Cependant  Vdiflas  Roy  de  Hongrie  folli- 

cité  parMaximiliâ,&lc  Roy  de  Frâce,appcllaau  mcfmc  temps 
en  l'on  confcil  Pierre  Pafcalic,  Ambalfadcur  pour  la  Seigneurie 
en  Hongrie, &luy  feit  entendre  que  Ion  intention  eftoit  de  leur 
faire  la«gucrre,  fils  neluy  rendoient  l’Elclaaonic,  laquelle  de 
toute  ancienneté  luy  appartenoit,  & qu'il  eftoit  refolu  delà  fa- 


uo*r:  QucfilaRepubliquclaluy  vouloit  rendre  librement,  il 
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lant  à celle  demande  alléguer  quelques  defenfes  pour  le  Sénat, 
il  ne  luy  fut  permis  de  piffccr,  dont  tout  ce  qu'il  peut  obtenir, 
fut, de  dire  qu'il  en  aducrtii  oit  le  Scnat,&  demanda  terme, dans 
lequel  il  luy  feroit  entendre  la  rclponlc.  Aufortirifecc  confcil 
quelques  vns  de  ceux  qui  y auoiest  afliflé,  dirent  a l'Ambafla- 
dcurlccrcttcmau  qu’il  nefeftoanaft  point,  Se  que  leur  Roy, 
à faute  moyens, nclcurpouuoitfairela guerre,  mais  qu'il  auoic 
bien  voulu  contenter  aucc  ces  menaces,  l'Empereur,  Si  le  Roy, 
qui  l'en  requéraient,  St  quelques  feigneurs  de  Hongrie,  qui  le 
pouffoient  à cela  pour  lcurttmbition  particulière,  ce  que  le  fuc- 
cés  donna  par  apres  à cognoiftrc  élire  véritable. 

Or pourreuenirà  l'ar,mccVcnitiehnc,rctireequ’ellcftjtà  S.f4 
Boniface,  ceux  deTreuife  prindrcntparcompolîtion  la  ville 
d’Afolc, pendant  qu'au  Fricul  on  proccdoit  aucc  les  variations 
&cruautcz  accoutumées,  à la  dcflru&iondes  édifices,  & du 
pays.  Le  Marquis  de  Mantouc  lut  en  ce  temps  deliuré  deprifon 
par  le  moyen  du  Papc,quil’alFc&ionnoitgrandcment,delibcré 
defeferuir  de  luy  & de  Ton  citât  en  la  guerre  contre  le  Roy  de 
France.  D’autres  difent  que  ce  fut  Bajazeth  Roy  des  Turcs, 
grand  amy  du  Marquis , qui  feit  promettre  au  Baillifdcs  mar-  LaUmrift 
chands  Vénitiens traffiquans au  Pcru,quclc  Sénat  le  dcliurc-  < U Mârtjmu 
roit , ce  qui  fut  tait  aufïi  toft  ,pour  n'irriter  vn  fi  puiiTant  Prince 
contr'cux. 

Le  Pape  voulut  clïaycr  derechef  fesdefleins  fur  la  ville  de 
Gcncs,fc  promettant  plus  que  iamais  la  mutation  de  l'cftat  d’i- 
cellc  : dont  les  Veniticril,  fuiuans  plus  par  necefsitè  qu'ils  n’ap- 
prouuoicnt  fes  impétueux  mouuemcnts,  augmctercntdcqua-  . 
tre  gros  qauircs  lcurarmcedemcr,quicftoit  à Ciuitauecchc, 
comme  feit  aufsi  le  Pape  la  ficnc  d’vnc  gallealfe,  & de  quelques 
autres  vaiffeaux.  Toute  celle  flotte  partie  de  là,  en  laqucllcy  a- 
noir  quinze  gall ères  légères, trois  groflesgallcrcs,vncgaIeairc/,'rG”n' 
&:  trois  nauircs  hifcayns,  vintlcprcfcntcrdcuât  leport  dcGci 
ncs.  Mais  la  ville  cflant  gardée  de  telle  forte,  que  qui  eltoit  de 
fadîion  contraire, n’cuft  ofé  fc  foufleuer , 6c  l’artillerie  de  la  cour 
dcCodif.i,tirantfanscclfc,cllcfùtcontraintc  de  fe  retirer:  Si 
* vcnueâPortoucncrc,d’elperâtd>yricnfàireaufft,lîcnrctourna 
à Ciuitaucçche,  d’où  les  vaifleaux  Vénitiens  partis  du  confcn- 
tement  du  Pape  pour  f’en  retourner  en  leurs  ports, fùrft  alTaillis- 
d’vnc  horrible  tourmcntc,dont^inqgallcrcs furent  perdues, St 
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fum  ti  Vt-  les  autres  portées  en  la  code  de  Barbarie,  fe  rendirent  finalemét 
wtimiuf/  fort  brifeesés  porcs  des  Vénitiens.  • 

fuHtt  if  v*€  \ f ' * • , IL  r-»  \ • . 

f,trrM,  Am  li  rien  n auoit  lucccde  au  Pape  lufqucs  a ce  îour  de  tout  ce 
itirmcntt,  qu’il  auoit  chtrcpri  ns  contre  le  Royde  France:  parce  que  nul 
fouflcucmentncfcleic  à Gènes  comme  il  feftoit  aficurémcnt 


promis,  les  Vénitiens  aufli  eHaycrcnc  en  vain  de  prendre  Véro- 
ne: & les  Suides,  qui  auoient  pluftoft  monftré  que  remué  les 
armes  n'eftoiétpaH'cz  outre:  &r  à Fcrrarc,pourcaufe  du  prompt 
fccours  des  François  qui  y cftoit  accouru , il  n’y  auoitapparécc 
d'aucun  danger:  Modcnc  feulement  prinfc  d'emblcc  luy  cftoit 
demeurée. 

Les  Vénitiens  toutcsfois'fculscouroicnt  fa  fortune,  d’autant 
qucfcscntrcprinfcsncvcnoicntd'vn  intereft  particulier,  mais 
d’vn  Se  pur  dclïrdc  la  liberté  d'Italie:  mais  il  ne  pouuoit 
beaucoup  cfpcrcr  deux,  pourautant  qu'ils  eftoient  cfpuifcz  de 
deniers.  Se  opprimez  de  pluficurs  difficultcz.  L*c  Roy  de  France 
Ldtefi'Mmi  ^curc  partant  d'expcriences  de  la  mauuaifc  afFeétion  du  Pape 
d,Rojh  contrcluy,  dcliberadclcconfcrmcrleplusqu'ilpourroitcn  a- 
mitiè  aucc  l'Empereur,  & de  palier  lur  le  Printemps  en  perfon- 
ne  en  Italie,  pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens,  ou  au  Pape,  félon 
?*{•<  que  l'eftat  des  affaires  le  requerroit. 


Fin  du  VI 1 I.  Liure  de  la  quatriefme  Décodé. 
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. 


Digitized  by  Google 


S ommaire  du  IX.  Liurc  de  la  quatrième  Décade. 

E quelle  animofité  marchoit  le  Pape  lullecontrele 
Duc  de  Ferrare,qui  ne  pouuant  'Venir  à bout  de fes 
dejfeings  contre  tuy  par  les  armes  temporelles,  f’ aida, 
des  armes fpirit  u clics.  Le  Concile  general  publié  a 
LyomNouuclle  cofeder,ation  tant  ojfenfiue  que  defenfiue  entre 
ÏEm pereur  (0  le  Roy  de  France.  La frayeur  qu'eut  leTape  & 
tous  les  Cardinaux  de  fachemin  ementd  e l armee  Françoije 
'vers  Bologne.  La  retraite  du  fieur  derffaumont  au  Duché  de 
Milan.  La  dcjfaite  del  armee  nauale  des  V enitiensparleDuc 
de  Ferrare.LdVille  de  Concorde pr fie  part armee  du  Pape. La 
prijc  delà  Mirandotepar  les  confeder&g.LeRoy  rejolu  entiè- 
rement a laguerre  contre  le  Pape.  Lamort  dujieurde  Chau- 
mont ,dont  T riuulce  ejl  fuel  (f  entrai  de  t armee.  (y  rond  trem- 
blement de  terre  aduenu  à Venife au  pays  circonuoifn.  La 
défaite  de  t armee  Papale  deuant  laBaJîideÇeniuole.  L’en- 
nuy  du  Roji  d e Fr  ace  de  ce  quel  Emperfur  cojentd  la  paix  auec 


les  Vénitiens. Les  menees  & p/itcliques fecrettes  du  RqjctAr - 
rayon  contre  le  Roy  de  France.  Le  [ar  dînai  de  Haute  f enfuit  de 
Bologne  a la  'venue  des  Frdfois.  La fuite  du  DucetVrbin  chef 
de  t armee  du  Pape.  La  mort  du  Cardinal  de  Pauie  tué  par  le 


Duc  et V rhin.  L ajfetlion grande  du  Roy  de  France  et auoir  la 
paix  auec  le  Pape.  Comme  les  Vénitiens  fe  maintenaient  tou f 
iours  en  leurs forces  grgradeur.  Confédération  nouuelle entre 
le  Pape,  le  Roj  d’Anagony& les  Vénitiens.  La  defeente  des 
SuiJj  fes  au  Duché  de  Milan.  L' armee  des  confedere^deuant 
Bologne , laquelle efi ftcouruepar  (fafionde Foix.  Et  finale- 
ment le  dejlogement  des  confédéré ^ de  deuant  Bologne. 
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LE  NEVFIESME  LIVRE 

DELA  QVATR.IESME  DECADE  DE 

A' Histoire  de  Venise.  * 

E Pape  continuant  fa  mauuaifc  volon- 
tAptrelcDucdc  Fcrrarc,  laiffa  tous  au- 
tres dcffeins  pour  pourfuiure  celui-là  l'cul: 
8C  pour  cet  cffcft  ('achemina  à Bologne 
fur  la  fin  du  mois  de  Scptëbrc , afin  de  ha- 
ftcrles  chofcs  par  fa  prcfcncc,  8c  donner 
plus  d'authorité  à fes  affaires , refolu  d'af- 
faillir  Ffcrrarc , tant  par  eau  que  par  terroy 
la-rtrt.  . aucc  toutes  fes  forces,  8c  celles  des  Vénitiens  : Icfqucls  à l’a  rc- 
quefte  cnuoycrcnt  deux  flottes  armées  contre  Fcrrarc,  lclqucl- 
lcs  entrées  dans  le  Pau  par  les  Fornaecs,  8c  par  le  port  de  Pri- 
mare,feircnt  vn  grandiegaft  furie  Ferrarois,  commeaufîifai- 
foientaumcfmctcmpsIcsgcsdnPape,  fanstoutcsfoisfappro- 
cher  de  Fcrrarc, où  eftoient,  fans  les  forces  du  Duc,  deux  cens 
cinquante  lancts  Françoifes:  Se  l'armcc  du  Pape  n’clloit  pas 
fuffilantc  pour  attaquer  la  ville  par  terre.  Car  bien  que  le  Pape 
payait  pour  huit  cens  homes  d’armes , fix  cens  chcuaux  légers, 
& iix  mille  piétons,  il  l'en  fàlloit  de  beaucoup  que  le  nombre  ne 
fuit  complet.  Ioindt  que  par  fon  commandement  Marc  An- 
thoineColonnc,&Ican  Vitclli,  eftoient  partis  aucc  deux  cens 
homes  d'arincs,&  trois  cens  (antaflins,  pour  aller  à la  garde  de 
Modcnc.  Pourraifon  dequoyilfaifoitinftâcc,'puis  que  les  Vé- 
nitiens auoientrccouucrtprclquc  tout  le  Fricul , qu'vnc  partie 
z*/-«/v«M.<*c^cur  armée  paffaft  fur  le  Ferrarois.  Attendoit  en  outre  trois 
tifi  i»  r^«ccns  lances,  que  le  Roy  d’Arragon  eftoit  tenu  luy  bailler,  fuy- 
uJcFm^' U3ntlcs  articles  de  l’inucftiturc  du  Royaume  de  Naples  : Lu  fa  lit 
f‘cftattoutcs  ces  forces  arriuccs  d'attaquer  Fcrrarc  de  fon  collé, 
& les  Vcnitics  failans  le  fcmblablc  du  lçurç  il  fc  perfuadoitquc 
. Je  peuple  de  la  ville  prendroit  incontinent  les  armes  en  fafa- 
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ueur  contre  le  Duc,&  ne  vouloit  efeouter  ceux  qui  luy  renion- 
ftroicntquecclàncpouuoitaducnir,vcu  Iagarnifon  dededâs, 
qui  eftoit  allez  battante  de  deifendre  la  cité,  & d’cmpcfchcr  que 
le  peuple, quand  il  voudrait, ne  tumultuatt. 

En  ce  meûne  temps  vnc  intelligence  que  les  Vénitiens  a- 
uoiét  fur  la  ville  de  Brette  fut  dcfcouucrtc,  de  laquelle  cftoit  au- 
theur  le  Comte  Ican  Marie  de  Martinengue,  qui  y fût  décapité. 

Or  lcPapcpcrlcuerantcn  fonefperancc  fepromettoit  quand 
toutes  les  forces  luy  defaudroient,  de  pouuoir  emporter  Fer-  jc‘,' 
rare,  feulement  aucc  les  gens  Se  les  flottes  Veniticnncs,nonob-/«rB"j(r* 
fiant  toutes  lesrcmonttrances  de  fes  Capitaines  au  contraire, 
dont  il  fe  trouua  trompé.  Car  le  Duc  fortant  de  Ferrare  a (faillit 
la  flotte  des  V cni tiens, qui  cttoit  entrée  par  Primarc,  & venue  à 
Hadria  aucc  deux  gallcrcs,  deux  fûftcs,  6 c plulicurs  petites  bar- 
ques, Se  la  deffit  aifement  : puis  vmt  trouuer  l’autre, laquelle  n’c- 
flant  compofec  que  de  futtes  SC  autres  petits  vailfeaux, cftoit  en-  L„i^ 
trcc  par  les  Fornaccs,& venue  dPulifclIc:  & comme  cllevou-A«'«  ^ 
lut  fe  retirer  dis  l’Adicc  par  vn  ruifleau  voifin,cllc  ne  pcût,pour 
la  batteur  de  l'eau:  dontettant  attaillie  & battue  de  l’artillerie  ffrUFnr*> 
des  ennemis, ceux  qui  ettoient  dedans  ne  la  pouuans  deffendre  n“- 
l’abandonneront, regardans  à eux  fauucr,  & l’artillerie. 

Le  Papcvoyantquc  fes  armes  temporelles  nettoient  aflez 
fortes  pour  l'execution  de  fes  defleins , voulut  (-aider  des  fpiri- 
tu elles , & excommunia  publiquemet  Alphonfc  d'Efte,  & tous 
ceux  qui  ettoient  venus, ou  venoient  à (on  fecours , Se  nommé-  i-Æji  fer- 
ment le  Heur  de  Chaumont,  Se  tous  le  principaux  de  l’arm  ce 
Françoife. 

Le  R.oy  de  France, qui  défia  fur  les  deporteméts  du  Pape  par- 
loic  de  conuoqucrvn  Concile  vniuerfel  cotre  luy,  &auoit  fait 
appcllcrtous  les  Prélats  defon  Royaume  en  la  ville  d’Orléans, 

Se  depuis  àTourSjCntcndantcefte  ccnfurcEccIcfiaftiquc  don- 
née fi  témérairement côtrc les  fiens, fût d'aduis  en  ccftcaflcm- 
blcc,  où  il  fe  trouua  plulicurs  fois,  que  deuât  que  de  fe  retirer  de  ^ |f|-rf 
fon  obciirance  on  luy  cnuoycroitacs  Ambafladcurs,pour  l’ad-»..»  J» 
ucrdr  dos  articles  arrêtiez  par  le  Clcrgcdc  France , aufqucls  fil 
penfoity  côtrcucnir, il  ferait  cité  au  Concile  que  tous  lesPrin-  " 
ces  Chrettiens  auoient  délibéré  d’aflcmbler  au  prcmicriour. 
Suiuant  cette  rcfolution  le  Concile  fut  publiè  ’a  Lyon  pour  le 
premier  iour  de  Mars  cniùiuanr. 


KKK 


Livre  IX.  de  ia  IIII.  decadï  de 

Peu  apres  l'Euelque  de  G ut  ce,  enuoyé  par  l’Empereur,  arri- 
na  à Tours,  où  il  fut  fort  magnifiquemet  rcccu,  qui  feit  cognoi- 
Arc  combien  fa  venue  cAoitdcfircc:  aucc  lequel  continuant  le 
Roy  le  traiClc  des  choies  commencées,  elles  le  mon  Arcrcnt  du 
commencement  fort  faciles , mais  elles  tirèrent  à vnc  grande 
longueur,  tant  pour  caufc  que  les  rclponfcs  de  1 Empereur  inct- 
L\,rr;*it  ii  toicnt  beaucoup  à venir, que  auiïi  pour  le  doute  qu'on  auoit  du 
i'imfjme  ii  Roy  d’Arragon  : l'Empereur  Se  le  Roy  de  France  iugerent  qu’il 
trmndiU  C^°‘t  ncccflairc  faccrtcner  de  fonintétion,  tant  pour  le  regard 
f.tTt  ii  delà  continuation  delaligucdc  Cambray , comme  de  ccqu'il 
[Smfinur.  faudroit  faire  aucc  le  Pape, fil  perfeu  croit  en  l'amitié  des  Véni- 
tiens, &:  en  la  conuoitile  d'acqucAcr  immédiatement  à l'Eglifc 
le  domaine  de  Fcrrarc. 

A toutes  ces  demandes  ayant  le  Roy  Catholique  rcfpondu, 
& que  fon  intention  fut  amplcmct  cogncuc,  l'Euelque  de  Gur- 
cc  d’vn  coA6,aunom  de  1 Empereur  ,&  le  Roy  de  France  d'au- 
tre, pailcrcnt  vnc  nouucllc  confédération  cnfemble , referuans 
au  Pape  le  pouuoir  d'y  entrer  dans  deux  mois  prochains  : Se  au 
Roy  Catholique,  Seau  Roy  de  Hongrie  dans  quatre.  Le  Roy 
ProInc’t  Paycr  cent  mille  efeus  à l'Empereur,  moitié  prefente^ 
ment,  &:  l’autre  moitié  à certain  temps  : &:  l’Empereur  promcic 
fmur  o-  ii  palier  en  Italie  fur  le  Printemps  contre  les  Vcnitiens,aucc  trois 
* rr*' mille chcuaux,& dix  millchommcsdcpicd:  &:  quclorslc  Roy 

luy  enuoycroit  à les  dclpcns  douze  cens  chcuaux,5c  huiél  mille 
piétons , aucc  vnc  bonne  quantité  d'artiilcric,&:  quelques  vaif- 
feauxparmer. 

Mais  pendant  ces  traictez  en  France  aucc  l'Euelque  de  Gur- 
ce,le  ficur  de  Chaumont  apres  auoir  rccouucrt  Cai  pi,dclibcra, 
àlafollicitation  des  BcntiuolIcs,d'aflaillir  à l'improuiAc  la  vil- 
le de  Bologne, dis  laquelle  c Aoit  le  Pape  & toute  fa  Cour , v eu 
1 occalïon  belle  quife  prcfcntoit,n'y  ayant  dedans  que  fort  peu 
de  foldats  c Arâgcrs.  Il  l'c  mcit  en  chemin  en  ccRe  deliberation, 
Se  ayant  prins  Spilimbcrtc,  Se  Chafteau-franc  vint  fc  loger  à 
Crcipolanc,  à dix  milles  de  Bologne,  en  intention  de  fe  pre- 
ï.,thimi»,.  fenter  le  lendemain  deuant  les  portes  dicellc. 
mm: iii.tr*  Sa  venue  diuulgucc  dans  la  ville, Se  que  les  Bentiuolcs  cAoiét 
a“cc  ,uy>  c**c  *ut  emplie  de  confufion  & de  tumulte.  Les  Car- 
lUUfdfit.  dinaux  & les  Prélats  non  accouAumcz  aux  dangers  de  la  guer- 
re , accouroicnt  v ers  le  Pape , fc  plaignans  de  ce  qu'il  auoit  mis 
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le  Siège,  Se  eux  en  fi  grand  péril,  Icpriansd'cflaycrd'appaifer 
les  choies  aucc  quelque  côpofition  la  plus  douce  qu'on  pour- 
roitfairc.  Les  Ambafiadeurs  de  l’Empereur , du  Roy  Catholi- 
que fie  du  Roy  d’Angleterre  leur  faifoient  la  mefme  inftancc. 

Luy  feul  en  vne  fi  grande  confiifion  fie  defordre,  incertain  delà 
foy  du  peuple, Son  al  content  de  ce  que  le  fccours  des  Vénitiens 
demeuroit  tant  à venir , refiftoit  obftinémcnt  à ces  importuni- 
tcz.  Mais  vaincu  en  fin  des  prières  fie  plaintes  de  tant  de  gens, 
confcn  rit  qu’on  enuoyaft  demander  au  fieurde  Chaumont 
qu’ilpermeiftà  Ican  François  Pic  Comte  delà  Mirandoledc 
pouuoir  aller  fcurcmcnt  vers  luy  au  nom  duPapc. 

Le  Sieur  de  Chaumont  certain  delà  volonté  du  Roy  Ton 
maiftre,  qui  ne  defiroit  quclapaixaucclc  Pape  accordalibre- 
mcntlavcnuédu  Comte  dclaMirandolcversIuy , lequel ar- 
riucilouitgratieufcmcnt,  fielcrcnuoyalc  iourmcfmcà  Bolo-«»».y  u 
gne,  pour  fignifier  au  Pape  les  conditions  aucc  Iciquellcs  il  c- 
ltoit  content  de  conuenir,  lequel  fen  retourna  aum  toft  auec 
ceftcrcfponfc.  Le  Pape  apres  auoir  ouy  patiemment  contre  fa/'"<”*«”‘ 
cou ftume,  les  articles  propofccs  parle  ficur  de  Chaumont , en- 
fcmblc  les  prières  des  Cardinaux  qui  lcfupplioicnt  d'vnc  af- 
feélion  incroyable  de  composer  comment  que  ce  fûft,  fcplai- 
gnoit  grandement  de  ce  qu’on  luy  propofoit  des  conditions 
trop  exorbitantes,  fie  monftrant  qu’il  cftoit  en  doute,  confu- 
moitleiout  fans  déclarer  quelle  cftoit  fon  intention.  Mais  la 
venuede  Chiapin  Vitcllià  Bologne  aucc  fix  cens  cheuaux  lé- 
gers des  Vénitiens  fie  vne  cfquadrc  de  Turcs,  qui  eftoient  à leur 
foldcjluiaccreutl’efperancc. 

Le  ficur  de  Chaumont  vint  le  iour  d'apres  fc  loger  aucc  toute 
fon  armée  au  pôt  dcR.cne,à  trois  milles  de  Bologne,  où  les  Am- 
balfadeurs  de  l'EmpcrcurfiedcsRois  d’Arragon  fie  d’Angleterre 
*lc  furent  voir , qui  retournèrent  pluficurs  fois  ce  iour  là,  fie  aucc 
eux  Albert  Pic  vers  lePapefic  vers  le  ficur  dcChaumonr.Mais  la 
difpofition  fie  dcl'vn  fie  de  l'autre  cftoit  fort  changcc.Car  lcPa- 
peauoitprins  courage,  voyant  le  peuple  de  Bologne  fc  def- 
couurir  libremcntcnfaucut  dcl'Eglifc,  fie  que  outre  ces  com- 
pagnies qui  eftoient  arriuces , on  attendoit  le  iour  mefme  deux  Lt 
cens  Stradiots  des  Vénitiens,  Frabricc  Colonne  aucc  deux 
•cens  cheuaux  légers.  Se  vne  partie  des  hommes  d’armes  Efpa- 
gnols.  Au  contraire  leficurde  Chaumont  commcnçaàfcdet- 
‘ ; KKKij 
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fier  de  la  victoire,  voyant  que  le  peuple  nefc  foufleuoit  point 
itütutit  P-irlc  moyen  des  Benduolcs , commconluy  auoit  promis, fit 
ch  A ,w.nl  qu’il  commcnçoic  a auoir  faute  de  viurcs , laquelle  cftoit  pour 
fii'Si'it  •‘deuenir  plus  grande  tous  les  iours.  Le  Pape  pour  raifondece 
recommençant  Tes  braucrics  accouftumees,  rclponditfur  de 
rtmat-  nouucllcs  conditions  de  paix  qu'on  propofa  , qu'il  n'y  auoit 
nul  moyen  d’accord,  fi  le  Roy  de  France  ne  l’obligcoit  d'aban- 
donner entièrement  la  dcftcnlc  de  Fcrrarc,  dont  touteftant 
demeuré im pariait, le  ficur  de  Chaumont  partit  de  là,tantpour 
caufc  de  la  dilette  de  viurcs  qui  diminuoient  grandement , que 
chtZnitfi  Pourcc  qu'il  del’pcroit  d’y  pouuoirplus  rien  profiter,  ou  par  les 
r.tin  J**- armes,  ou  par  traînez  de  paix,  bc  l:en  retourna  à Chafteau 
franc , & le  lendemain  à Rubicrc,  feignant  que  c’cftoit  pour 
donner  tempsau  Pape,  de  penier  à ce  qui  auoit  elle  propofc,fic 
à luy  pour  entendre  la  volonté  de  l’on  Roy. 

Le  Pape  enflamme  extrêmement  contre  le  Roy,  fitoflquc 
le  ficur  de  Chaumot  fut  parti,  en  le  plaignant  du  Roy,rcfùfa  aux 
Ambafladeurs  vouloir  plus  ouyr  parler  de  paix,  fi  prcnficrc- 
Fcrrarc  ne  lui  cfioit  rendue,  dôt  il  l’c  mcit  à loudoycr  gens 
pnmiert  » i-  de  nouucau,&  a inciter  les  Vénitiens  d’enuoycr  partie  de  leurs 
gésà  Modcncpourfcioindrcauxlics,fi:dcmoleftcrFcrrarc  a- 
ucc  l'autre  partie,  fc  prometât  qu’en  peudeiours  ilauroit  Reg- 
gc,Rubicre,&  Fcrrarc.  Silcs  compagnies  du  Papc,dcs  Venitiés 
& les  lances  Efpagn oies  vnics  cnfcmblc  és  enuirons  de  Mode- 
nc  cuircntincontinct  marché  cotre  les  François, on  tient  pour 
certain  que  le  ficur  de  Chaumont  euft  abandonné  Regge,  mais 
leur  Iongcur  luy  donna  courage, fie  luy  fit  foudoicr  de  nouucau 
des  ges  de  pied,  à la  place  de  ceux  qu'il  auoir  caliez  a Ion  deflo- 
gement  de  deuanr  Bologne. 

Pendant  que  l'armcc  du  Papc,&rdcfcsafibciez  temporifoit 
es  enuirons  de  Modcnc,IcDuc  de  Fcrrarc  aucc  les  compagnies, 
Françoilcs  commandées  par  le  licur  de  Chaftillon,  vint  cam- 
itDmJt  perlurlcPau,  àl  oppofitcdcs  compagnies  Vénitiennes  qui  c- 
^°^cnt  delà  le  Pau,  lefqu  elles  voulans  fc  retirer  delà,  furent  af- 
mtc  nJM.t  r /.rillies  par  pluficurs  barques  de  Ferrarc&parl  artillerie  duDuc, 
qui  mcit  huiét  va idéaux  a fonds  &:  le  relie  le  fauua  a grande  pei- 
ne. D'aurrepart  l’armcc  du  Pape  gouucrncc  par  Fabrice  Co- 
lonne en  l'ablencc  du  Marquis  de  Mantouè  fut  aflicger  Saf- 
l’uolc,  laquelle  battue  aucc  l'artillerie,  iut piinfcd’allaut& le 
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chameau  incontinent  apres.  Le  Pape  voulut  Saffuollcprinici</r;»/»</« 
qu'on  allait  allicgcr  Montcchic , place  tresfortc , mais  Fabrice 
Colonne  réfuta  de  ce  faire , dilant  que  fon  Roy  lui  auoit  deffen-  " 

du  de  molcltcr  ce  qui  cltoit  fous  la  iurifdidtion  de  l'Empire. 

Lefieur  de  Chaumont  fuiuant  l’intention  de  fon  Roy,  a- 
pres  auoir  mis  bonne  garnilon  dans  Regge,  feftoit  retire  à Par- 
mc,refolu  de  tcmporilcriufqucs  au  Printemps.  Le  Pape  impa- 
tient de  voir  que  les  dcflcius  nettoient  exécutez,  nonobitant 
la  rigueur  fié  alprctc  du  temps,  appclla  tous fes  Capitaines  à . 

Bologne,  fié  leur propofa d'aller afliegerFerrare,  fié  fur  ce  que 
tous  d’vne  voix, excepté  les  Vénitiens, blafmoicnt  cet  aduis, fut  fWJ  ^ /• * 
en  fin  rcfolu,pourluy  complaire,  qu'on  iroit  allai Uir  première- trm"' 
ment  la  Mirandolc, pour  otter  tout  moyen  aux  François  d’em- 
pefeher  par  apres  le  liège  de  Fcrrarc,5édc  la  fccourir:£c  par  m ef- 
mc  moyen  d'artieger  en  partant  la  ville  de  Concorde,  laquelle 
tenoit  le  party  du  Roy. 

Cela  ainli  délibéré  fut  exécuté  aufli  : car  venus  deuant  Con h 
corde,  elle  futincontincntprinfcparforce,  fi c le  chartcau  par 
compofition  .-puis  l’approchèrent  de  la  Mirandolc,  où  le  Pape  r*/». 
vint  en  perfonne , cftimant  que  les  liens  alloicnt  trop  lcntcmët 
cnbcfongne,Séqu'illcs  feroit  aduâccr  parfaprcséce,prepoianc 
l'impetuolite  fié  l'ardeur  de  fon  clprit,  à tous  autres  efgards , bic 
que  les  Cardinaux  le  fupplialfcntinftammét  dcn’y  point  aller, 
fié  que  les  V cniticns  mclmcs , qui  ciloicnt  fes  plus  fauoris,  l’en 
bkumartenr.  Pourfa  prefence,pourfcsplainétcs,  pourfes  pro- 
m elfes  & menaces  toutes  choies  fauançoient  dauantage  qu’el- 
les n’eullcnt  autrement  fai éf,  fiencantmoinsy  répugnant  fa  ri- 
gueur du  temps, fié  pluficurs  autres  diflicultez,  onn’auâçoitpas 
beaucoup. 

Ceux  de  dedans  fe  deffendoient  brauement,  aufqucls  com- uT.rlu/u 
xtiandoicnt  Alexandre  Triuulcc,  accompagné  de  quatre  cens 
hommes  de  pied  cftrangcrSyfur  l'ctpcrâcc  qu’ils  auoient  d’cftre^”r/'*fl,‘ 
fccourus:  maisladiuifionqui cftoitentrclcficur  dcChauinôt 
fiélean  Iacqucs  Triuulcc,  futcaufcdc  la  perte  de  la  place.  Car 
prepofant  le  lieurde  Chaumont  fa  pafsion  au  profit  du  Roy, 
crtoit  bien  aife  que  les  petits  fils  de  1 riuulcc fulfenc  priuez  de  la 
Mirandolc:  fié  partant  il  fexeufoit  pour  le  fecours,  fur  la  diffi- 
culté qu'il  y auoit  de  conduire  l'artillerie  en  vnc  fi  froide  faifon, 
par  trcf-mcfcliâschcmins,6é  par  plus  grande}  neiges  qu’onn’a- 
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ûoit  vcu  dclong temps,  chofes  grandement  confiderablcs.' 

Le  Pape  au  contraire  n’efpargnoit  chofe  aucune  pour  obtenir 
la  victoire  : de  forte  que  ceux  de  la  ville  decheus  de  l'cfpcrancc 
d'cftrcfccourus,  8c  craignans  de  ne  pouuoirrcfiftcr  au  premier 
a(Taur,vculabrcfchc grande qu'auoirfaiûc rartillcric des  enne- 
mis, cnuoyctcnt  des  Ambaftàdcurs  au  Papc,pour  fc  rédre,  vies 
& bagues  lauu  es:  encor  que  le  Pape  ne  vouluftdu  commcncc- 
Ctmtd'U  ment  f obliger  à lauucr  lavicdesfoldats,  il  fy  accorda  en  fin 
j toutcsfois,à  l'i nftantc  prière  des  ficns:8c  ceux  de  dedans  rachc- 
Vcî&Té-  terent  le  fac  de  leur  ville,  quiauoit  cfté  promis  aux  foldats:  le 
j.  chafteau  fc  rendit  pareillement. 

Le  Papcremply  d’cfperancc  parla  prinfc  de  la  Mirandolc 
d’emporter  aufsitoft  Ferrarc,  ne  vouloit  pfus  prefter  l’oreil- 
le à aucun  pourparlc  de  paix,  fideuanton  ncluy  bailloit  Fer- 
rare.  Le  noy  de  France  d’autre  part  ayant  entendu  lapcrtcde 
la  Mirandolc,  8c  confidcré  combien  elle  luy  diminuoit  de  la 
réputation,  voyant  aufsi  que  le  Pape  con  tinuoit  en  fa  mauuaife 
LiKqrtfi- volonté  cotre  luy,rcfolut  de  l'attaquer:  8c  pourccenuoya  au 
eiirt'ifp^e  ficur  Chaumont  de  ne  défendre  pas  feulement  Fcrrare,mais 

aufsi  d’oflenfer  les  terres  de  l'Eglifc,  l’occalion  fy  prefentant.  A 
quoy  feftant  prépare  le  fieur  de  Chaumont , apres  auoir  aflem- 
blc  toute  fon  armée,  il  feit  changer  dcpcnfcc  au  Pape,  lequel 
par  l'aduis  de  fes  Capitaines  fc  retira  à Bologne,  & de  là  toit  a» 
presanaucnnc. 

L’arm  ce  Françoife  prefte  à marchcr,lcs  Capitaines  conful  te- 
rent où  ils  auoient  à tircrprcmicrcmcnt:  quelques  vns  cftoict 
d’aduis  d'aller  droiâtrouuerlcs  ennemis  en  leur  fort,  cfpcrans 
aucc  la  force  des  armes  Ce  l’impetuofitc  de  l’artillerie,  les  con- 
traindre aifement  de  fc  retirer,  deliurans  par  ccmoyen  Ferrare 
detoutdanger.  Les  autres  eftoient  de  contraire  opinion,  8c  le 
chef  d'iceux  cftoitTriuulcc,  reuenupuis  n'agucrcs  de  Fran- 
zj  : lequel  ayantrcmonftré  le  dager  qu’il  y auoit  d'aflaillirl'ar- 

d'yuuh  in  mec  ennemie  en  fon  fort,côfeilloit  de  tourner  vers  Modenc,ou 
FmTwT*  vcrs  ü°log»c  » elpemnt  fi  les  ennemis  fc  remuoient,  de  crainte 
de  perdre  quclqu’vnc  de  ces  villes, de  les  combattre,  8c  obtenir 
la  victoire  : 8c  fils  ne  fc  remuoient,  on  pourroit  aifement  pren- 
dre l’vnc  ou  l'autre  d'icelles. 

Triuulcc  cftoitdccctaduis,  mais  il  ne  fut  point  fuiui,  afin 
de  diminuer  de  fou  autorité,  pour  la  haine  que  luyportoitlc 
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/leur de  Chaumont:  Ioinét  qu'Alphonfc  d’Eftclcs  incitoità 
fuiurc  la  première  opinion,  dccraintequc  les  François  feftoi- 
gnansde  là,  les  ennemis  n’cntraflcntdans  le  Poleiin  de  Fer- 
rare,  chofc  qui  euft  grandement  augmenté  la  maladie  de  la  ci- 
té dcFcrrarc.  Mais  ayant  le  ficur  deChaumont  entendu  en  che- 
min la  difficulté  grande  qu’ily  auoit  d’aller  à Finale,  où  cftoict 
campez  les  ennemis,  à raifon  dcl’cmpcfchcmcnt  des  eaux,  dot 
lcpaiscftoitplein,éscnuironsdccelicu,  il  entra  en  vn  grand 
doute  , duquel  l:cn  voulant  clclarcir  , cncorcs  qu'Alphonfc 
luy  periuadaft  du  contraire , il  aflcmbla  le  confeil , où  T riuulce 
prié  de  déclarer  appertement  ce  que  luy  en  fcmbloit , parla  en 
cefte  forte. 

Ie  me  tevs  hier, pour autantquci’ay  pluficurs  fois  cogneu  ^ „ 
par  expérience  qu’on  tenoit  bien  peu  de  copte  de  mon  confeil,  j,  TtiwS* 
lequel  fi  on  euft  fuiui  du  commencement,  nous  ne  ferions  à 
cefte  heure  icy,&  n’aurions  perdu  en  vain  tant  de  jours,  quife  ,fP>- 

pouuoicnt  employer  auec  plus  de  profit , & ie  continucrois 
maintenant  en  la  meûne  opinion  demetaire,  fiicn’cftois  cf- 
peronné  de  l’importance  de  la  chofc,  attendu  que  nousfom- 
mes  en  termes  de  vouloir  mettre  fous  le  poindtref- incertain 
d’vn  dé , cefte  armée , l’cftat  du  Duc  de  Ferrarc  &c  le  Duché  de 
Milan , qui  eft  vne  couche  trop  grande  fans  retenir  rien  en  la 
main.  Dauantage  ce  qui  m’inuite  à parler , c’eft , qu’il  m’eft  ad- 
uisqueie  comprcns,  quclcficur  de  Chaumont  defire  c^ucie 
fois  celuy  qui  confeillc  le  prcmier,ce  que  défia  il  cômcncca  dif- 
• courir &trouucr  bon  par  la  raifon:  chofc  qui  ne  m’eftpasnou- 
ucllc,  parce  que  i’ay  cogneu  autresfois  mes  confeils  cftrc  moins 
dcfprifcz , quand  il  eft  queftion  de  rctra&er  quelque  chofc  par 
aduenture non  trop  mcurcmcnt  délibérée,  que  quand  on  fait 
les  premières  dcliberations.Noustraittons  d’aller  combatre  les 
ennemis:  &:  i’ay  toufiours  veu  que  les  grands  Capitaines  ont 
tenu  pourvn  ferme  fondcment(cc  que  i’ay  auffi  cogneu  par  ex- 
périence) queiamais  on  ne  doit  tenter  la  fortune  d’vnc  batail- 
le, fi  on  n’y  eft  inuitéparvn  grand  aduâtage,  ou  contraint  par 
vne  vrgenteneceflité:  fie  puis  c’eftfelonla  raifon  dclagucrrc, 
qu’il  appartict  auxennemis  quifont  les  aggrcftcurs&qui  fe  font 
mis  au  champs  pourconquefter  Fcrrarc,dccercheranousaf- 
£hillir,&r  à nosCapitaincs,aufquelsil  fuffit  dcfcdcffendre,n’ap- 
particntdefc  mettre  en  effort  de  les  affaillir , contre  toutes  les 
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reiglcs  de  la  difciplinc  militaire.  Mais  voyons  quel  cft  l'aduan- 
tage,  ou  la  ncccffitc  qui  nous  induit.  Il  me  fcmblc,  Se  fi  ic  ne  me 
trompe  du  tout,  c’eft  vnc  chofc  fort  euidentc,quc  nous  ne  pou- 
uons  faire  ce  que  le  Duc  de  Fcrrarc  propofe,  ligon  aucc  noftrc 
tref-granddefaduantage,  parce  que  nous  ne  pounons  aller  en 
ce  logis  là,  que  par  vnc  lcucc,  Se  par  vn  eftroit  Se  tref-mefehant 
chemin , où  toutes  nos  forces  ne  fc  fçauroient  defployer , Se  où 
quant  deux,  ils pcuucnt aucc  bien  petites  forces  refiftcràvn 
bien  plus  grand  nombre.  Il  faudra  que  nous  cheminions  parla 
lcucc  vn  chcual  apres  l'autre, & que  nous  mcniôs  les  artilleries, 
bagages , chariots  Se  ponts  par  l'cftroit  de  lcucc  : Et  qui  ne  lçait 
qu’en  vn  eftroit  8c  mefehant  chemin  chafque  artillerie,  chaf- 
que  chariot  qui  fembourbera,  arreftera  du  moins  vnegrofte 
heure  toute  vnc  armée  ? Etqu’cftansempcftrcz  dctantdincô- 
moditez,  tout  contraire  accident  nous  pourra  aifémentmettre 
endefordre?  Les  ennemis  font  logez  à couucrt,  pourucusde 
viures  & de  fourrages,  nous  logerôs  prcfquc  tous  à ddcouucrt, 
ôcfcroitbcfoing  qu’on  portaft  apres  nous  les  fourrages.  Se  ne 
pourrions  finon  aucc  vnc  bien  grande  peine,  mener  la  moitié 
de  ce  qu'il  nous  faudroit.  Nous  ne  deuons  pas  nous  rapporter 
àccqucdifcntlcs  ingénieurs  & les  villageois  quicognoilfoict 
Icpais:  Parce  que  les  guerres  fc  font  aucc  les  armes  dcsfoldats 
Jcauccleconfcil  des  Capitaines:  Elles  fc  font  en  combatant 
fur  la  campagne,  8c  non  aucc  les  proicéfs  que  gens  ignorans 
de  la  guerre  nous  figurentfurlc  papier,  ounousdcfpcigncnt 
aucc  le  doigt,ou  auccvnc  baguette  furie  poufficr.Quant  a moy 
ic  ne  prefuppofe  point  que  les  ennemis  foient  fi  foibIes,ny  leurs 
chofes  en  tel  defordre , ny  qu'ils  ayent  fccu  en  fe  logeant  & for- 
tifiant fi  peu  fcprcualoir  de  l’opportunité  des  eaux  âcaffictrcs, 
que  ic  me  puifle  promettre , qu'auffi  toft  que  nous  ferions  arri- 
ucz  au  logis  où  on  fait  cftat  d'aller,  quand  bien  nous  y trans- 
porterions aifément,  qu’il  doiuc  cftrc  en  noftrc  puiftance  de  les 
affaillir.  Pluficurs  difficultcz  nous  pourront  contraindre  d'y 
furfeoir  deux  Se  trois  iours,  & finon  autre  difficulté, "les  nei- 
ges Se  les  pluyes  venans  en  vnc  fi  mauuaife  Se  fi  rompue  faifon 
viendrontà  nous  retenir:  Et  puis  comment  ferions  nous  de 
viures  Se  de  fourrages  fil  aduenoir  qu'il  nous  falluft  arrefter  là? 
Et  quand  bien  il  feroit  en  noftrc  puiflancc  de  les  affaillir,  qui  cft 
celuy  qui  fc  peut  promettre  fi  aifément  la  viétoirc?  Qui  cft 
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Ccluyquineconfidcrecôbicnilcft  dâgercux  d’aller  trouucr les 
ennemis  logez  en  lieu  fort,  & d'auoir  en  vnmcfme  temps  à 
combatrc  contr'cux  U contre  les  incominoditez  de  l'afficte  ~ 
du  pays?  Si  nous  ne  les  contraignons  d'eux  en  aller  aufli  toft 
d’vn  tel  logis, nous  ferons  contraints  de  nous  retirer:  Et  com- 
bien cclalc  fera-il  difficilement  en  vn  pays  qui  nous  efttout 
contraire,  & où  toute  petite  dcfaucur  diendroit  tref-grande: 
le  voy  encorcs  moins  la  nécessité  de  mettre  tout  l'eftat  du  Roy 
envntel’danger  & précipice,  parce  que  nous  fommes  princi- 
palement remuez  non  pour  autre  chofc,  que  pour  fccourirla 
citédcFerrare,  de  laquelle  fi  nous  y mettons  plus  de  gens  en 
garnifon,  nous  pourrons  efircs  tref-afleurez,  voire  quand  nous 
romprions  noftrc  armec.Et  fi  on  dit  qu'elle  cft  tât  confommcc, 
que  les  ennemis  lui  demeuras  fur  les  bras,il  cft  impossible  qu’en 
peu  de  temps  elle  ne  tombe  d'elle  rnefine:  N'auonsnous  pas  le 
remede  de  la  diuerfion,  remède  tref-puifiant  en  la  guerre,  aucc 
lequel  fans  mettre  vn  fcul  cheualen  danger,  nous  les  contrain- 
drons de  fefloigner  & reculer  de  Fcrrarc?  I’ay  toufiours  con- 
seille &c  cdnfcillc  plus  que  iamais  , que  nous  tournions  vers 
Modene  ou  vers  Bologne,  prenanslc  chemin  large,  & lai  fia  ns 
Fcrrarc  bien  munie  pour  ce  peu  de  iours  ( car  il  ne  fera  befoing 
pourdauantage)  de  ce  qui  fera  nccelTaire.  Orilmc  Semble  que 
ce  fera  maintenant  le  meilleur  d'aller  à Modene, à quoy  le  Car- 
dinal d'Efie  nous  incite , qui  eft»vn  perfonnage  tel  que  chacun 
cognoit,&  dans  laquelle  il  nous  aficurc  qu'il  y a des  intelligen- 
ces , &:  qu'il  efi  bien  aifé  de  l’auoir  : Car  conqueftant  vn  lieu  de 
fi  grande  importance,  les  ennemis  feront  contraints  d’eux  re- 
tirer foudainementvers  Bologne.  Et  quand  bien  on  ne  pren- 
droit  Modene,  fi  eft-cc  que  la  crainte  que  les  ennemis  auront 
tant  d'icelle  que  de  l’eftat  de  Bologne,  les  contraindra  à faire 
le  Semblable,  cômcindubitablcmérilyapluficurs  iours  qu’ils 
eufientfait,  fi  du  commencement  on  euft  fuiui  cet  aduis.  Les 
grandes  raiions  de  ce  Sage  Capitaine  furent  caufe  quefon  dire^'""" 
fut  approuué  d’vn  chacun , au  moyen  dequoy  le  fleur  de  Chau- 
mont,  apres  auoir  lailfit  grand  nombre  de  gens  au  Duc  de  Fer-  dnt. 
rare  pourfafeurcté,tira  le  chemin  versCarpy, pour  delà  fachc- 
mincr  à Modene. 

NJais  le  Pape  par  le  côfeil  duRoy  d’ Arragô  I’ayât  remife  à i’Em 
pcrcur,  pour  cuitcr  tant  de  faichcrics  Se  appaifer  fon  cfpritqui 
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r»<ny»tjU  cftoit  mal  content,  de  ce  que  le  Pape  f en  cftoit  faifipourcftrc 
cZtmm  de  tout  temps  cftimcc  cite  de  la  iurifdiâion  de  l'Empire,  fuft 
«(««ht  caufcquclc  iicurdc  Chaumont  accrtainé  deccftcrcmifsionfc 
‘tiïïun?’  de  l’on  cntrcprinfciLcqucl  peu  de  iours  apres  tombe  ma- 

lade, fit  porté  à Corrcgc,y  mourut  dans  quinze  iours, ayant  dc- 
umtrtim  uant  quemourir , rccognu  fort  deuot ement  les  offenfes  par  luy 
faittes  a l Eglilc,&:  fupplic  le  Pape  de  luy  en  vouloir  bailler  l'ab- 
cbdnmmt.  folution,IaqucllcIuyiut librement  octroyée. 

Ican  laques  Triuulcc  demeura  par  fa  mort  gouuérncurdc 
l’armcc,  parce  qu  il  clloit  vn  des  quatre  marclchaux  de  France, 
aufqucls  lcchefdcrarmccmort  ,lcgouucrncmcnt  enappartiét 
parles  itatuts  delà  France,  iulqucsaccque  le  Roy  y ait  autre- 
ment pourucu. 

Aduint  au  mcfmc  temps  vn  grand  tremblement  de  terre  à 
Vende, qui  fit  tomber  vne  partie  des  murailles  du  Palais  Ducal, 
& des  ftatucs  de  marbre  de l'Eglife  S.Marc,qui  auoiét  cfU  mifes 
pourparcmét  dcl’cdiHce,  les  clochers  des  Eglilcs  tremblèrent, 
& les  cloches  Tonnèrent  d’elles-mefmcs  : L'eau  des  canaux  l!cn- 
^ ( fla,8c  bouillonna  bien  fort  : pluficurs  mailons  & cheminées  tô- 
ulmnaJ?  berent,  dont  vncinfinitc  deperfonnes  furent  accablées,  plu- 
ur rtivtm-  ficurs  femmes  grollcs  moururct.  Mais  Dieu  leur  aida  de  ce  qu'il 
J,é  ne  dura  lôg  temps,  au  moyen  de  quoy  furent  commandées  par 

le  Patriarche  prières  fitoraifons  partoutc  la  ville,  aucc  icufnc 
au  pain  fie  à l'eau  l’clpacc  de  trois  iours.  Pareil  tremblement  ad- 
uint tort  apres  a Padoue,  T reuife,  V din c , & en  pluficurs  autres 
terres  & places  de  la  République. 

Or  Triuulcc  commandant  a l’armcc  rctourn  a aucc  toutes  les 
forces  à Scrmidi,  pour  aller  fecourir  la  BaftideGcniuolc,  que 
l'année  du  Pape  ten  oit  afsicgcc,&  vers  laquelle  la  flotte  des  V c- 
niticnsf’achcminoit.  Mais  il  ne  paffa outre,  ayant  entendu  là 

3 uc  le  Duc  de  Fcrrarc,  accompagné  du  ficurdc  Chaftillon  fit 
es  foldats  François,  cftoit  forty  aucc  vn  grâd  nombre  de  ges, 
fitauoit  d e fiai  £ tics  ennemis  trouucz  endefordre  , prins  leurs 
c«-  cnfcigncs,& artilleries. 

motU.  Pendant  ces  exploits  de  guerre  les  defteins  des  Princes  c- 
ftoient  diuers  fit  incertains, principalcmét  ceux  de  l'Empereur, 
lequel  naturellement  variable  fie  inconftant,  & lollicitc  parle 
Roy  d Arragon,cnncmy  du  nom  François,  fit  ialoux  de  la  grâ- 
deurdu  Roy  de  France,  délibéra  d entendre  à la  paix,  nonob- 
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fiant  qu'il  euilarrcftéauparauantaucclcRoy  de  France  par  le 
moyen  dcl’Eucfqucdc  Gurcc,  de  faire  au  Printemps puillam- 
ment  la  guerre  aux  Vénitiens  : Se  a ces  fins  cfcriuit  en  mcfmc 
Cempf  au  Pape,8c  au  Roy  de  Frâce,  qu'il  eiloit  refolu  d'enuoyer 
l'Eucfquc  de  Gurcc  à Mâtouë,  pour  traiter  la  paix  vniucrfcllc,  t.£ 
les  priant  d’y  vouloir  enuoyer  parcillcmét  leurs  Ambafladeurs  Maximilttn 
auec  ample  pouuoir:  il  n'en  cfcriuit  rien  aux  Vénitiens,  fça-  4 
cliant  bien  qu'ils  feraient  ce  quclc  Pape  voudroit,l'authontc#'  “ 
duquel  ils  citoicnt  contraints  de  fuiure. 

Cctaduis  pleut  au  Pape,  fur  l’cfpcrancc  qu'il  eut  d'accorder 
les  V cnitiés  auec  luy,6clc  dcfvnir  d’aucc  lcRoy  deFrâcc,à  quoy 
il  tédoitJprincipalcinctMaisle  Roy  ne  fut  pas  contée  d'vne  telle 
6c  nô  efperee  deliberatiô,  tât  pour  crainte  du  retardeme  t de  l e-  r#gti  nrlt. 
xccution  des  chofcsarreitccs  auec  luy , qucaulfi  pour  le  doute  deojU  t mb- 
qu’il  eut  que  le  Pape  par  belles  promeilesde  luy  aider  à con- 
quérir  la  Duché  Milan,  6c  de  donner  le  chapeau  de  Cardinal  à r 
l'Eucfquc  de  Gurcc , ne  le  fcparaft  d'auoc  luy  :I1  cognoilfoit  bié 
que  c’cftoient  des  menées  du  Roy  d'Arragon , fie  lçauoit  bien 
que  fon  Amballdcur  vers  l’Empereur,  i'clloit  trauaillc  6ctra- 
uailloit  ouucrtcmct  pour  l’accord  d’entre  l’EmpcrcurôclcsVeni 
tiens: 6c femefloit de pluficurs autres  pratiques  pour  contra-  Lti  m en  tri 
ricr  fes  dcIfcmsSc  entr  autres, f’oppoioitviücmentàlacohuo-^^'/* 
cation  du  Coneilefous  ombre  d honncftctc6cfaifoit quclc 
fon  maiftre  infiiloit  enuers  luy  de  faire  la  paix  auec  le  Papc  ,j«». 
fàifant  quafi  vnc  tacite  proteftation  de  prendre  les  armes  en  fa 
ueur  du  Pape,  fil  nefiaccordoit  auec  luy. 

Le  Roy  de  France  dillimulant  toutes  ces  menées,  pour  ne 
donner  occafion  de  mefeontentement  a 1 Empereur,  refolut 
dcnuoycràMantouërEucfqucdcParis.-ôccepcndant  feiten- . 
tendre  a Ican  Lacques  Triuulcc  que  lavolotc  cltoit  qu  il  com-^ 
mandait  à l’armee,  mais  qu’il  n'allaillift  point  l’eilat  de  l'Eglifc,  *“?«£•> rle 
en  attendant  la  venue  de  l’Eucfquc  de  Gurcc.  Triuulcc  à ce*’?.***4** 
commandement  tourna  lés  forces  contre  les  Vénitiens,  6c  fen 
vint  à Stcllatc  : puis  pâlie  plus  outre  furprint  quelque  cauallcric 
Vénitienne,  6c  enuoya  Gallon  de  Foix,  fils  d'vne  facur  du  Roy,  Cearfilit 
icunc  homme  encor,  courir  auec  cent  hommes  d’armes, quatre  de 

cens  chcuaux  legcrs,6c  cinq  cens  hommes  de  pied,  iufqucsaux  r"x- 
barrières  des  ennemis:  lequel meit  en  fuittcccux qui  les  gar- 
doient,  6c  les  feit retirer  en  lieu  fortau  delà  du  canal. 
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f en  retourna  fans  rien  faire  d“où  il  eftoit  venu, 

;*  Triuulce  voyant  i’Eucfquc  de  Gurce  party,  & par  ce  moyen 
toute  efperancc  de  paix  pcrdué,fc  mcit  en  campagne, & vint af- 
iïegcrConcordc,qu’ilprintlciourmcfmc,puisriravcrs  Boin- 
port,  village  afTis  lur  le  Hcuucdc  Panare,  pour  l'approcher  des 
ennemis,  afin  qu’en  leur  couppant  les  viures  il  lescontraignift 
de  dellogcr,ou  de  combatre  hors  de  leur  fort.  Entre  au  pays  de 
Modcnc  il  entendit  que  lean  Paul  Manfron  eÛoit  aucc  trois 
cens  chcuaux  légers  des  Vénitiens  a Mafia  près  Final,  il  y c tt^TrlZk/" 
noya  Gallon  de  Foix  aucc  trois  cens  hommes  de  pied,  6c  cinq 
cens  chcuaux,  lequel  trouua  lean  Paul  fur  vn  pont  en  bataille 
pourluy  cmpcfcherlc  palfage:  mais  abandonnées  fiens  de-  . . , 
meura  pruonmer  des  Fran  çois,  aucc  bien  peu  de  compagnons. 

Triuulce  trouua  moyen  de  palier  le  canal  pour  attaquer  1 
ennemis, qui n’oloicnt l’attendre:  Le  canal  paflé  il gucya  fans 
cmpcfchcment  Panare  en  vn  lieu  fort  large , 6c  où  le  riuagc  n'cft 
pas  haut,  fle  chemina  vcrsPlumacc,  à trois  milles  de  l armce  en- 
nemie, qui  fut  calife  que  C hall  eau-franc  le  rendit  à Iuy.  Ilhitlâ_ .. 
en  grand  doute  de  ce  qu’il  auoitâfitire  : car  d’vn  collé  il  cuit  fmh* i» 
bien  voulu  airailür  Bologne,  fil  euft  eftéaficuré  que  lcpeuple 
euftprins  les  armes  en  faucur  des  Ëcntiuolcs.  D’autre  collé  il 
craignoitqucfcn  approchant,  fous  cfpcrancc  d’vnccfrnouon 
populaire  feulement, il  ne  fuft  contraint  fc  retirer  incontincc, 
comme  auoit  fait  le  ficur  de  Chaumont,  à fon  grand  deshon- 
neur. Il  délibéra  en  fin  de  tenter  la  fortune,  &d'cfïàyer  en  rap- 
prochant de  Bologne  fi  les  intelligences  particulières  des  Ben- 
tiuolcsluy  pourroicntlcruir  de  quelque  chofc,  fie  vint  fc  loger 
au  pont  de  Laine, a cinq  milles  de  Bologne. 

LcPapcfitoftquerhuefqucdeGurccfùtparty,  6c qu’il  eut 
entendu  que  Triuulce  marchoit  aucc  fon  armée,  deilogea  de 
Bologne, délibéré  d’aller  à fon  armée,  pourpar  là  prefcncc  in- 
duire fes  Capitaines  à combatre,  à quoyil  nclcs  auoit  peu  di- 
fpofer,ny  par  lettres  ny  par  Ambafiadcs  : giais  il  fen  retourna 
de  my-chemin  ic  iour  fuyuan  r,rcfolu  d’aller  à Raucnn  e J1  vou- 
lut toutesfois  âuam  que  d'aller, faire  vnc  petite  exhortation  aux 
Bolognois,lcfqucls  il  manda  venir  parler  à luy  : ôc  apres  leur  a- 
Boirremôftréquc  par  le  bénéfice  du  fiege  Apollolic,  6c  par  fon 
moyen,  ilscftoicntdeliurcz  d vnc  trcf-fafchcufc  tyrannie,  les 
priaauccplusgrandeviuacitcqu cloquccc,deiuy  cftrc  fidèles, 
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Semonltrcr  leur  gcncrofitécnfcbicndefcndans,  rendons  par 
ccmoycn  obligez  à eux  & le  fiege  Apoftolic  8c  luy,  8c  tous  les 
Papes  qui  viendroient  par  apres. 

À celte  exhortation  ils  rclpon  dirent  qu'ils  n’ignoroict  point 
combien  la  cité  luy  auoit  particulièrement  d'obligation,  den 
ia  stCiMn  auoir  charte  les  tyrans, Se  partant  qu'ils  eftoient  refolus  de  con- 
4“Pjfe-  fommer  tous  leurs  bic»s,dc  mettre  en  danger  l'honneur  8clcfa- 

lut  de  leurs  femmes  2c  cntans,&  de  perdre  leur  propre  vie  auant 
que  quitter  Ion  party,  te  celuy  du  liège  Apoltolic. 

Le  Pape  fur  celte  artcuranec  partit  de  Bologne,  y lailTant  le 
Cardinal  de  Pauic,&  l'en  alla  a Rauéne  : mais  li  toit  qu’il  fut  en 
chemin,  8c  que  Triuulcc  fut  venu  au  pont  de  Laines,  les  Bolo- 
gnois furent faifis de  diucrfespenfecs:  Les  vnsdclîroicnt  le  rc- 
u^^^j.tour  des  Bcntiuollcs,  les  autres  au  contraire  quif’cftoiétmon- 
inuxj. i»i  ftrez  leurs  ennemis  fauorifoient  la  feigneurie  de  l'Eghlc  : de 
Bot^nc.  fortc  qUC  tout  ic  pCUplc  citoit  en  armes , qui  pour  vn  party , ôe 
qui  pour  l’autre.  Le  Cardinal  cllonnc  de  celte  diucrlité  crtaya 
pour  fartcurcr  mettre  dans  la  ville  le  Capitaine  Ramartotc  aucc 
mille  hommes  de  picd,(cariln’auoitcn  icelle  cité  lî  grande  SC 
li  peuplée  que  deux  cës  chcuaux  légers,  Se  deux  mille  hommes 
uf.itte  J » de  pied:)  mais  le  peuple  ne  le  voulut  louffrir.  Dont  le  Cardinal 
cnritml  ii  tout  cfpcrdu  fortit  de  nuiét  du  Palais  à la  dcfrobcc  en  habit  def- 
i guifé,  & fen  vint  àlacitadcllc,8edclàaccôpagnédc  cent  chc- 

uaux tira  vers  Imola. 

Lafuittcdu  Légat  entendue,  toute  la  citécommcnça  à fcf- 
mouuoir:  ce  que  voyons  les  partifans  des  Bcntiuolcs , ne  vou- 
lurent lairter  perdre  vne  telle  occalion,  ains  coururent  inconti- 
If)B!i;iwJfincnt  aux  portes  les  plus  commodes  pour  le  camp  dcsFrâçois, 
«wrrifl  Fr4-  Scies  rompirent,  puis  cnuoycrcnt  appcllcrlcs  Bcntiuollcs,  qui 
vindrent  incontinent  auccvnctroirppcdccheuaux  François. 
Le  Duc  d’Vrbinchcf  de  l'armcc  Ecclelialliquc  ayant  fenty  le 
vent  de  lafuittcdu  Légat /dcilogca  en  grand  halle  aucc  toute 
l’armcc,  qui  cftoit  es  de  luy  : dequoy  aduerty  Triuulcc  vint 
pour  donner  lur  les  fuyards,  Se  ayant  rencontré  Raphaël  de 
Parti,  quifeit  telle  quelque  cfpacc  de  temps , le  côbatit  Se  print 
la  f*itn  i„  prifonuicr. 

a>«  .i  Vr-  Les  compagnies  Vénitiennes  Se  celles  de  RamaiTbtc  logées 

l'arli'ci»  furie  mont, ayans eu cognoiflancc de la&itte du  Duc d’Vrbin 
Ff'-  fcfauucrcnt  par  le  chemin  des  montagnes  iufqucs  en  la  Roma- 
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gnc,  non  fans  vn  grand  dommage.  Les  François  gaignerent 
en  ccfte  victoire  obtenue  fans  combatrc  quinze  pièces  d c grof- 
fc  artillerie  fie  pluficurs  autres  moindres,  tant  du  Pape  que  des 
Vénitiens, auccvnc  grande  partie  du  bagagcEcclcfiaftic&rprcf- 
que  tout  ccluy  des  Vénitiens,  & plus  de  cent  cinquante  de 
leurs  hommes  d'armes  deualifez. 

On  ne  tua  perfonne  dans  Bologne  fit  n’y  fut  faite  aucune 
violence,  ‘quelques  vns  fermement  de  ceux  qui  afïiftoicntau 
Cardinal  furent  prins  dans  le  Palais,  aufqucls  le  Cardinal  auoit 
celé  Ion  partement , & la  ftatue  du  Pape  fut  {rainée  par  le  peu-  Ln 
pic  en  grande  mocqueric  par  la  place  delà  ville.  Triuulcc a- 
près  la  prinfc  de  Bologne  f'en  vint  au  bourg  fainél  Pierre,  pour  <**« 
attendre  là,  auantquc  palier  outre,  quelle  feroit  la  volonté 
du  Roy  de  France. 

LcSenatayantcntcnduccftcrouttc,mandaau  Prouidatetir 
Grittiquieifoit  en  deliberation  d'aller  attaquer  Legnague  a- 
uec  fon  armée,  de  fc  dfcftfter  de  fon  entreprinfe , puis  que  les  af- 
faires auoient  limai  fucccdcà  Bologne,  fit  qu'il  regardai! de 
retirer  l’artillerie  de  dclfus  la  riuc  du  Pau  fi t de  l'cnuoycr  à Pa- 
douc,  fie  que  li  les  François  fappreftoient  pour  exécuter  quel- 
que entreprinfe,  qu'il l:y  retirai  aufli  decraintc  de  furprmfc. J’f*.,. 
ïiutaulîî  commande  aux  officiers  de  Padoue  ôedeTreuife  deium»i,/«.r. 
folicitcr  les  fortifications  commencées  en  leurs  villes.  Ecnon 
contcnsdccclacflcurent.Chriftophe  More  pour  intendant  de tmufirm. 
ces  fortificatiôs,  lequel  fy  achemina  foudain,Sty  amena  quant 
& lui  tantdcgcnsdcpicd qu’on  peut  ramafler dans  Venue,  de 
crainte  auclcs  François  enorgueillis  dcccffcvid!oirc,ncpafIa- 
fcntlcPaufit  vinflent  courir  fur  les  confins  du  Padouan,  afin 
qucfilsfurprcnoicntquelqueplacc,  onpcufUa  r’auoirprom- 
ptement.  Efcriuircnr  pareillement  à Donatleur  Ambalîadcur 
près  du  Pape  ce  que  le  Sénat  auoit  délibéré , fie  lui  commandè- 
rent de  prier  lePapc  de  leur  part,  de  ne  point  fc  troubler  pour  la 
perte  de  fon  armée , pour  autant  que  la  République  ne  lui  inan- 1 -»/" 

Îucroit  iainais  fircouroitla  mcfmc  fortune  que  lui  : Aquoy  le 
apefaifant  rcfponfe,dit,  qu'il  fc  rcfiouifïbit  grandement  de 
voirie  confiance  & magnanimité  des  Vénitiens,  (Scquccela 
fcul  lui  auoit  accrcu  le  courage  de  beaucoup  plus  cotre  les  Frâ- 
çois,fie  l’auoitinfinimcntconfolé. 

En  ces  en  treiaictes  arriua  à Rauenne  le  Cardinal  de  Pauic  fii- 
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manda  néanmoins  à T riuulce , que  laiftantBoIogne  en  la  garde  i#  t, <mU 
des  Bcntiuolcs , il  f en  retourna  aulfi  toft  en  la  Duché  de  Milan 
au ec l’armec:  cftimantquclcPapedeliurcdu  foupçon  qu’il  a- 
- uoit  cudclify  fans  occasion, viedroit  à délirer  la  paix,lctraiété />•>>* 
dclaquellc  n’auoitiamaiscfté  cnticrcmcnrinterrompu.  fdt* 

Mais  fi  toft  que  lcPapcvcit  1-armcc  r’appcllccau  Duché  de 
Milâ,il  rrprint  couragc5?propofa  par  l'Ambaifadcur  d’Efcofle, 

Su’ilauoit  àccsfinscnuoycauRoy  de  France,  quand  il  partit 
c Bologne,  de  fort  dures  &:  grictucs  conditions  de  paix,  lcf- 
qucllcs  toutesfois  le  Roy , pour  le  grand  defir  qu’il  auoit  d'cflre 
en  paaxauccluy , cftoitcontcnt  d'accepter  fi  le  Papcrctournè 
à Rome  n’cuft  change  de  volonté  à la  perluafiondu  Roy  d'Ar- 
ragon.  Car  lors  il  fcitrcfponlc  qu'il  ncwouloit  point  de  paix,  fi 
les  Vénitiens  ne  faccordoient  cnfcmblcaucc  l'Empereur,  ati* 
iouftantpluficurs  autres  demandes  cxcclfiucs,  quiefmeurenc 
• tellcmcntl’cfpritdu  R.oy  ,qu’ilfe  propofa  d’cmpcfchcr  qu’il  ne 
rccouuraft  Bologne, laquelle  il  print  en  faproteélionSclcsBcn- 
tiuolcs  auffi , & y enuoya  quatre  cens  lances.  Puis  pour  conti- 
nuer touliours  en  l’alliance  auec  l'Empereur,  il  commanda  que 
le  nombre  de  gens  acccordé  à l'Eucfquc  de  Gurce,  allaft  de 
la  Duché  de  Milan  au  fccours  des  terres  de  l'Empereur  fous  le 
gouuerncment  du  ficur  delà  Palifte. 

L’Empereur  auoit  grand  enuie  de  faire  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, mais  confidcrant  les  grands  appareils  qu'il  lui  conucnoit 
amafter , principalement pourprendre  Padouc,  fanslaquclle 
il  n’cllimoit  faire  grand  cas , il  cftoit  en  volonté prclquc  de  fac- 
corder  auec  eux , de  forte  qu'il  cftoit  agité  dc^iucrlcspcnfccs, 
Srconfommoitletcps  en  vain  fans  mettre  en  cffcét  aucune  cn- 
treprinfc,  promettant  de  iour  à autre  de  venir  en  perfonneen 
Italie,  ou  d'y  cntioycr  gens. 

Ce  pendant  les  Vénitiens  ne  fefentans  aftez  forts  pourpren- 
dre Vérone,  & logez  entre  Soaue  aqLoniguc,  bruflcrcntvnc 
nuisft  vnc  grande  partie  de  la  récolte  des  Vcronois.  Mais  ayans 
entendu  que  le  ficur  de  la  Palifte  venoit  auec  douze  cens  lances 
üc  huiift  mille  hommes  de  pied , ils  fc  retirèrent  en  lieu  fort  vers  r». 

Lcgnaguc  6c  Vinccncc  d’où  ils  deflogerent  encores , &:  fcmci- 
rent  dans  Padouc  & dans  Trcuifc,  pour  la  deffenfe  dcfqucllcs  taJUt  o* 
villes  pluficurs  icuncs  gentilshommes  V cniticns  y vindrent  de  Jmifi. 
Vcnife. 
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L’annec  Françoife  fut  pluficursioursau  pont  de  Barbarane, 
attendant  la  venue  de  l'Empereur  ou  fa  refolution,  lequel  venu 
entre  TrenteSc  B.oucrc,irrcfolu  de  ce  qu’il  auoit  à faire  félon  fon 
ancienne  coufiumc,  apres  auoir  ouy  les  Ambailadcurs  des  Ve-  • 
ni  tiens,  aucc  lcfqucls  UtraiCtoit  toufiours,  lollicitalc  fleur  de 
la  Palliflc  d’aller  prendre  le  pas  de  Clufteauneuf,  qui  cft  au  dcl- 
fous  dcl  Elcalle,  tirant  au  Fricul,  pourluy  rendre  la  defeente 
l'Emtrun  plus  facile  de  ce  colle  la  : Ccquclc  fleur  delà  Palliflc  exécuta 
«vint  i f braucm  eut,  puis  fc  retira  à l Elcalc. Mais  l’Empereur  ayant  châ- 

j<  • «{*»/'  gc  daduis , au  lieu  d’attaquer  ce  que  les  Vénitiens  tenoienten 
’jnûï'  terre  ferme,  &:  d aller  aflaillir  Home,  fc  retira  à Trente, délibéré 

de  n’aller  plus  a 1 armée, & commanda  que  les  Allcmans  cntral- 
fent  au  Fricul,  où  ils  priftdrcnt  V dinc  & toute  la  Prouincc,puis 
rcuindrent  fc  joindre  au  fleur  de  laPaliflc,qui  cftoit  venu  àcinq 
milles  près  de  T reuife , laquelle  l'Empereur  vouloir  qu’on  atta- 
quai!, mais  eftant  bien  fortifiée  de  tous  coflcz,  ilstrouucrcnt* 
r«/oftn  </.  plus  expédient  de  fc  retirer  en  diligence , cômc ils feirct.  Dont 
ihuUM.is.  ^1CUI  dc  fi  P ali  Ile  fen  retourna  tort  apres  en  la  Duché  de  Mi- 
lan par  commandement  de  fon  Roy,pouriaifondcsnouucllcs 
confédérations  & dcsmouucmcns  dcsSuill'cs, qui  croifloicnt 
deiour  en  iour.  Les  Stradiotsdes  Vénitiens  le  fuiuirent  à la 
queue,  cnefpcrancc  de  l'endommager  au  paflagcdclaBrcnte, 
fiedclAdicc,  mais  il  trouuamoycn  de  palier  feurcmcnt.  Son 
partement  futcaufcquc  Ican  Paul  Bâillon  General  desVeni- 
tiens  par  la  mort  de  LucMalucze,rccouura  tout  ce  qu’ils  auoiéc 
perdu  cet  Ellé , tant  es  enuirons  de  Vincence  qu'au  Fricul , cx- 
. ccptc  Gradifqufe 

En  celte  forte  le  paflerent  les  exploits  de  guerre  tout  cet  Efté 
là, au  grand  deshôneur  de  l'Empereur  Se  accroiflcmct  de  la  ré- 
putation des  V enitics,  lefqucls  nonobftant  les  armées  de  l’Em- 
. pcrcur&du  Roy  de  France  contre  eux  l’cfpacc  de  deux  ans, 
A,Lr.,,"rctcnoicnt  finalement  leurs  meflnes  forces  &lcur ancfmcfci- 
im  gncuric,  & bien  que  cela  fuft  directement  contre  1 Empereur, 
-Æ.7£ilnuifoit  ncantmo*ns  beaucoup  plus  au  Roy  de  France.  Car 
1 Empereur  à faute  de  fccours , uc  fc  voyant  aflez  fort  pour  ob- 
tenir la  victoire  dcfircc,preftoit  volontiers  l'oreille  à ceux  qui 
luy  perfuadoient  defaccordcr  aucc  les  Vénitiens,  tellement 
qu  on  commençoit  defiaà  fappcrccuoir,  qucnouucauxdcl- 
leing  venoient  à f engendrer  en  fon  Efprir, 
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Le  Pape  ce  pendant  apres  auoir  feinét  de  vouloir  l'accorder 
aucclcRoy  de  France,  fc  déclara  enfin  ouucrtemcnt  contre 
luy,ôcfeit  confédération  aueele  Roy  Catholique  &:lc  Sénat 
deVenife,  pour  confcrucr  (comme  il  difoit)  l'vniondcl'Egli- 
fe,  pour  extirper  le  Conciliabule  (ainfi  il  l’appelloit)  de  Pife,  & 
pour  rccouurerla  cité  de  Bologne , aucc  toutes  les  autres  villes  Cn»fti<r*- 
qui  mediatement  ou  immédiatement  appartenoient  à l’Eglifç, 
y comprenant  fous  cela  Fcrrarc,  qu’on  tafeheroit  de  chafler  I 
entièrement  d'Italie  aucc  vne  puilfante  armée  tous  ceux  qui  yem‘ 
f oppoferoient  à aucune  de  ces  chofcs:  LaifTans  place  à l'Empe- 
reur d’entrer  fil vouloit  en  celte  confédération,  pour  l'enuie 
qu’ils  auoient  de  le  feparer  d’aucc  le  Roy  de  France. 

Dom  Raymond  de  Cardoncnatifde  Cateloigne , & lors  Vi- 
ceroy  de  Naples  fut  fait  General  de  leur  armée, laquelle  deuoit 
auoir  parleur  accord  deux  mille  quatre  cens  hommes  d'armes, 
deux  mille  cinq  cens  cheuaux  légers , & vingt  quatre  mille  hô- 
mes  de  pied,  feauoir,  de  la  part  au  Pape  quatre  cens  hommes  i*  <«**« 
d’armes  jCinq  cens  cheuaux  légers  & lîx  mille  hommes  de  pied, 
du  Scnatde  Venife,  huiâ cens  hommes  d’armes,  millechc- 
uaux  légers  &huiâ  mille  hommes  de  pied,  &du  Roy  d’Arra- 
gon,  douze  cens  hommes  d’armes , mille  cheuaux  légers  &c  dix 
mille  hommes  depied:  Celle  confédération  fûttraidlecfous 
prétexte  de  vouloir  deliurer  l'Italie  d esBarbares,  tiltre  fort  fpc- 
cieux,quifcit  qu’vn  chacun  l’interpréta  félon  fon  iugement  S£ 
pallion. 

Gallon  de  Foixauoit  efl^ftabli  Viceroy  en  la  Duché  de 
Milan  & en  l’armee,  qui  ayam  entendu  la  defeente  quefiiifoict 
les  Suides,  à la  folicitation  du  Pape  &de  fes  confcacrcz,  en  la  **•"•>* s*- 
: Duché  de  Milan,  auoit  fait  ferrer  tous  lcsviurcsdclaDuchcés 
fortcrclTes,  & mis  bonnes  garnifons  dans  les  villes  voilincs , c-  ch 
fperant  que  les  hommes  d’armes  lcurpourroiétfairc  telle  en  la 
plaine',  À:  par  ce  moyen  les  contraindre  defen  retourner  bien 
toftjfilsfc  mettoient  aux  champs.  Ces  difficultez  toitfcsfois 
n’eftonnerent pointlcs Suites,  ains  dcfccndusàVarcfc,  leur 
nombre  augmcntoitdeiouren  iour’,  ayans  aucc  cuxfcpt  pic- 
ces  de  campagne,  &pluficursgrolTcsharqucbulcs  portées  par  ias,if- 
des  cheuaux,  aucc  quelque  prouifion  deviurcs.  Ils cnuoyc-f"- 
rcntcc  Vartfedeftierparvn  trompcttcle  Licurcnantdu  Roy, 
qui  pour  leur  cmpclchcr  les  viures  feulement  clloit  venu  à 
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AlTaron,placedi{lantc  treize  milles  de  Milan,  en  intention  de 
lcscoltoycr.DeVarefcils  vindretà Galère, en nombrededix 
mille,  &rGaftondcFoixlcietta  dans  Lcgnanc, à quatre  milles 
de  Galcrc.Puis  jsaruenus  iufques  au  nombre  de  feize  mille,vin- 
drcntàBufli,  où  cltans  cent  hommes  d’armes  Frâçois  en  gar- 
^^"'^nifonjilsfcfauucrent  à toute  peine, perdans  leur  bagage  &:  par- 
tir bide  tic  de  leurs  chcuaux.  Pour  raifon  dequoy  les  François  qui  fc 
u>u».  ictiroienttoufioursàmcfurcquclesSuillcsfauançoicnt,  vin- 
drent  fc  loger  dans  les  fauxbourgs  de  Milan,  d’où  les  Suiilcs 
fapprochcrcnt  à deux  milles  près:  mais  cltonncz  de  ce  qu’ils 
n’auoient aucunes  nouucllcs du  Papc,ny  dclarmcc  Veninen- 
* nc,cômc  on  cogncut  par  les  lettres  furprinfes  qu'ils  cfcriuoicnt 
à leurs  feigneurs,  quelques  iours  apres  ils  fc  retirèrent  vers  Co- 
rne, Se  de  là  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 

Pendant  qu'ils  fcrctiroicnt,  deux  courriers  furuindrent  de 
la  part  du  Pape,  & des  Vénitiens:  dont  on  tenoitpour  affeu- 
rc  que  fils  fùllcntarriucz  plultoft,  les  SuilTes  ne  l’en  fuirent  rc- 
tournez.  Les  Suifles  de  retour  en  leurs  maifons,  comme  di& 
nrm  en  Unrs  cft,  les  Efpagnols,&  ceux  du  Pape,entrcrét  en  la  Romagne,  où 
toutcequclcDucdcFcrraretcnoiticrenditincôtincnt  à eux, 
exceptez  la  Baftide  de  la  FolTc , Se  le  guc  de  Gcniuolc. 

Pierre  de  NauarrcColonncl  de  l’infanterie  Efpagnole,  at- 
rcndâtquctoutcs  leurs  compagnies  fùficnt  arriuccs,vintairic- 
gerla Baftide, & aprcsl’auoir  battue  auectrois  pièces  d’artil- 
lcric,& donne  laifaut,  la  print  le  troificfmeiour qu’il  fc  prefen- 
ta  deuant,  où  tous  les  gens  de  àd  prcfquc  qui  eftoient  de- 
dans hircntrucz,  Se  Vcftitcllclci^Çapitaine.PicrredeNauar- 
usï'/ïJ' re  y a>’ant  laide  deux  cens  hommes  de  pied,  s’en  retourna  vers 
Ie  Viccroy  à l’arm  ce  : mais  le  Duc  de  Fcrrarc  y citant  allé  trois 
iours  apres , auec  neuf  grolTcs  pièces  d’artillerie , l’alTaillit  de 
telle  furie  qu’il  la  reprint  le  iour  mcfmc,  où  tous  ceux  qui  c- 
ftoient  dedans  furent  tuez  auec  leur  Capitaine,  pour  venger 
la  mondes  liens. 

L’armcc  des  confedcrcz  : Sçauoir, celle  du  Pape , & du  Roy 
d’Arragon,  en  nombre  de  dixnuift  cens  homes  d’armes,  huitt 
censGcnctaires,  huiét  cens  chcuaux  légers,  Se  feize  mille  hom- 
rncS..c^c P*ec^»  «Ju’Efpagnols  ou  Italiens,  abondamment  pour- 
ri* wri  ueué  d’artillerie,  venue  prcfquc  toute  du  Royaume  de  Naples, 
délibéra  camper  deuât  Bologne.  L’armcc  Vénitienne  cftoit 
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d'autre  part  venue  fur  les  marches  duVeronois,  laquelle  fcni- 
bloit  mcnaccrla  ville  de  Brclfe. 

Orlc  Viccroy  general  des  compagnies  du  Pape, & des  Efpa- 
gnols, feit marcher fon armée, 8t  vint  fecamper entre  le  fleu- 
uedcl'Idicc  8c  Bologne,  oùaprcsauoirmisordrcauxchofes 
nccdraircspouralîîcgcr  la  place,  fapprocha  des  murailles,  lo- 
geant 8c  ellcndantlaplufpartderarmcc  entre  la  montagne  Se 
le  chemin  qui  va  de  Bologne  en  la  Romagnc,pour  la  commo- 
dité des  viures  qui  venoient  de  ce  codé  là.  Se  fe  faiiit  du  Mona- 
llere  defainélMichel,  qui  eft  fort  près  de  la  ville,  en  lieu  cmi- 
ncnt,8c  qui  luy  commande.  • 

Dans  la  ville,  outre  le  peuple  portant  armes,  Se  quelques 
gens  de  chcual  Se  de  pied , loudoycz  par  les  Bcntiuollcs:  Ga- 
llon de  Foix  y auoitcnuoyédcux  mille  Lanfquencrs,  8c  deux 
cens  lances, fous  Odet  de  loixlicur  de  Lautrcél,  Se  Yues  d’A-  r 
legre,deuxilluftrcs Capitaines:  Scaueccux  cfloicntlcs  Capi-rf«u  s.i»- 
taines  la  Faictc,  8c  Vincent  furnommé  le  grand  Diable, qui  fur  ***• 
l’aflcuranccquc  leur  donna  Gallon  de  Foix  de  lcsfecourir,  y 
cftoient  librement  entrez,  attendu  le  grand  circuitdela  cité. 
Toutesfois  ils  cômcnccrent  à fallcurcr  quand  ils  veirent  le  peu 
de  progrès  que  faifoicntlcs  ennemis,  qui  furent  neuf  iours  en-  i,f„  j, 
tour  les  murailles  fans  rien  cflàycr,  ny  faire  chofc  aucune  que 
de  tirer  à coup  perdu  quelques  coups  de  coulcurines  du  Mona-{^”^" 
ftcrc  S.  Michel,  dans  la  ville -.mais  ilsfcnabftindrétauflitoft, 
cognoiflans  bien  que  ce  n’efloitqueconfommcrinurilcmétles*"'’ 
munitions.  Ils  furet  plufieurs  iours  en  deliberation  de  quel  co- 
llé ils  auoient  à battre  la  viHc,  principalement  pour  empefeher 
qu’ellcnefuft  fecouruë:  8c  apres  plufieurs  8c  diuersaduis  ilfùt 
refolu  de  l’attaquer  du  collé  de  la  porte  fainétEfliennc,  par  la- 
quelle on  va  à Florence,  8c  furet  les  artilleries  dreffees  enuiron 
trentcbralfcs  près  de  Iamuraille. 

Pierre  deNatiarre  feit  dautrepart  vne  mine,  tirant  vers  la 
porte  de  Chaflillon,  à l’endroit  où  par  dcdansil  y auoit  vne  pe-  g>. 

tire  Chapelle,  diète  Baracane.  L’artillerie  ayant  commencé  kupj.*  * 
ioucr,  aobatit  en  vingtquatrc  heures  cent  brades  de  murail-  . 
le,  aucc  la  tour  de  la  porte  , laquelle  fût  abandonnée,  pour 
n’cllre  plus  en  defenfe  : de  forte  qu’on  poqgpit  aifément  dôner 
l’ainuitdecccoflclà,  mais  on  attendoit  que  lamine  fufl  para-  * 
cheuee,  8c ccpendât  on  fàifoit  faire  des  pots  de  bois,  8c  remplir 
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lesfoffczdcfafcincs  pourvcnir  plusaifémentàl'aflaut.  Lami- 
ne parachcucc  on  y meit  le  feu,  laquelle  aucc  vive  impetuortté 
grade  ctlcua  tellement  en  haut  le  mur,&  la  Chapelle,  qu'en  ce- 
lle ci'pacclaccuxdcdchorsvcircntouucrtcmcnt  le  dedans  de 
la  ciré,&  les  L'aidais, préparez  pour  là  défendre  : mais  defeendât 
foudainement  en  bas  le  mur  entier,  il  retourna  au  lieu  mcfmc 
d'où  la  violccc  du  tcul’auoit charte: &fc  rejoignit  en  telle  for- 
tefur  lesme(mcsfondcincnts,qu’oncuftditquc  iamais  il  n’a- 
mtrufibuK  uoit  bougé  de  la,  qui  fut  cftimé  de  tout  le  peuple  vn  miracle 
**f*‘TJ*  mcrueillcux. 

j m>ru%  ^cs  Capitaines  de  dedans  voyls  les  préparatifs  des  ennemis, 

auant  que  la  mine  iouaft,fc  deffians  que  le  peuple  de  crainte  ne 
felairt'jftgaigncr,cnuoycrcntauflitoftdcm!dcr  fccours  àGa- 
. ftondcFoiXjlcquclycnuoya  le  iourmeime mille  hommes  de 

stto»rtnt-  picd,&lc  lendemain  ccntquatrevingts  lances:  puis  rcfolutd’y 
aller  luy-mclinc  aucc  toute  l’armcc , cncorcs  qu’au  confeil  tous 
les  Capitaines  prcfquc  y curtcnt  contredit. Partit  il  fortit  alfez 
tard  de  Final, & la  matinée  fuiuante  tira  vers  Bologne  aucc  tou- 
c u , te  l’armée  en  bataille, nonobftant  les  neiges  & vents  tref-afpres: 
fie  y entra  par  la  porte  faintt  Félix, ayant  aucc  luy  mille  trois  ces 
•“fin-n  lances,  fiK  mille  Lanlqucnets,&huitt  mille  tant  François  qu’I- 
talicns. 

Les  ennemis  n’eurent  aucune  cognoilTancc  de  fa  venue,  que 
vniour  apres,  qu'vnStradiot  de  ceux  de  dedans  forty  à l’efcar- 
moufehe  aucc  quelques  au  très, fut  prins , lequ  cl  interrogé  de  ce 
qu'on  failoit  dans  Bologne,  rcfpondit  qu’il  ne  leur  en  pouûoit 
pas  dire  beaucoup,  parce  qu’il  n’ycftoit  arriucquclc  iourde 
deuant  aucc  l’armcc  Françoife.  De  quoy  efmcrucillcz  les  enne- 
mis l’interrogerent  plus  exactement  en  quelle  forte,  & en  quel 
nombre  ils  ertoient  entrez  : &;  le  voyât  confiant  en  les  rcfpon- 
fcSjle  crcurcnt,&:  refolurent  de  dcfcampcr,pour  le  danger  qu’il 
y auoit  d’arrcftcrlà,  tant  pour  la  rude  laifon  qui  toürmcntoit 
• fort  les  foldats,quc  pour  le  voilinagcdelacité,  yayâtvnctcllc 
armée  dedâs.  Parquoy  la  nuiét  fuiuâte,  qui  cftoit le  dixncuficf- 
me  iour  du  rtege,  apres  auoir  retiré  l'artillerie  le  pluscoycmcnt 
rxrmn  dn&c  diligemment  qu’il  leur  fut  poflîblc,  ils  dertogerent  de  grand 
etnfdmtx,  matin.  ^ 

‘ tient  pourarteuréque fil’armee Françoife  fuft  fortic  le 
Icndcrtuinaumatinqu'cllc  futarriucc,  cômc  Gallon  de  Foix 
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auoirpropofêj  clic  euft  lurprins  le  camp  des  cbnfedcrcî,  quine 
fc  doutoient  aucunement  de  fa  venuvi,  CÔme  dit  cft  : mais  Yucs 
d’Alcgrc  confcilla  de  laiilcr  repofer  vn  iour  les  compagnies, 
laflecs  du  mauuais  chemin , dUmantque  l'ennemy  feeuft  leur 
venue, comme  il  cftoit  à prefumer , c flans  entrez  en  plein  iour, 
&:  parle  grand  chcmindc  Rome. 

Fin  du  IX.  Littré  de  la  qutttriefme  Dectde. 


« 


Dii 


Sommaire  du  X.  Liure  delà  quatriefme  Décade.  • 

*,  J ville  de  Breffe,  prinfe  par  les  V initient , tft  re- 
l çoujfepar  (jajlon  de  Foix , par  le  moyë  du  chafeau 
'qui  tenait  encor  pour  les  François.  Bergame  aï  exe- 
mple de  B reffe  chajfe  les  François.  La  défaite  de  I ean 
Paul  Bâillon de  Meleagre  de  Furly  par  Çaflon  de  Foix. 
L' emprisonnement  cf  André  Çritty,  &d  Anthoine  Iuflinian. 
Trefues  à la fait  citation  du  Pape  entre  l'Empereur,  $ les  V ë- 
nitiens.  Rauenne  afîtegçf  par  Gajlon  de  Foix.  La  bataille  de 
RauSne,  où  lesFraçois  demeurerët  victorieux.  La  mort  de  Ça- 
ftende  Foix, tué  par  les  Efpagnols,  apres  la  bataille gaign  ee.  En 
quelle  perplexité fe  trouuoitle  Pape  apres  la  viéloirc  des  Fran- 
çois. La  defccte  des  Suijfes  fur  leV eronois,auec  la  hay  ne grade 
qu  ils  portoiët  au  Roy  Louys,& a quelle  occafon.\ La  campa- 
gne du  Duché  de  Milan  abandonnée, pour  garder  les  villes  co- 
tre les  Suifes.  La  reddition  de  Milan  ftrj  detoutesles  villes 
■prefque  delà  Duché  aux  confédéré^.  Lareuoltedelavillede 
Genes  contre  le  Roy . Ligue  confédération  entre  le  Tapegçp 

l'Empereur.  Maximilian  S force  remis  au  Duché  de  Milan. 
La  mort  du  Pape  lulles  fécond.  Ligue  conclue  entre  le  Roy 
Louys  eir  les  Vénitiens.  Lefleclion  du  Pape  Leon  dixiefme  de 
la  famille  de  Medtcis.  Les  grands  préparatifs  du  Roy  Louys 
pour  laguerred  Italie. Laprinfe  de  Cremonepar  les  V cnitiës. 
Toute  la  Duché de  Milan  en  rumeur  ffr) tumulte , enfaueur 
des  François. Les  François  rentre ■g  dans  tout  l'e fat  de  Milan, 
excepté  deux  villes.  La  refolution  des  Suif  es  de  faire  la  guerre 
au  Roy  Louys . La  defeente  des  Suifes  à Nouarre.  Les  Suijfes 
fortis  deNouarre  de  nuiét,obt:ënentla  viélofte  contre  lesFra- 
çois. Les  Fraçois  chafcg_  de  toute  la  Duché  de  Milan.  Etfina - 
Itmct  la  prinfcgrdcmatellemët  de  Legnague  par  les  Vénitiens. 

Liure 
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LE  DIX  I E’S  M E LIVRE 

DELA  QVATRIESME*DECADE  DE 

l' Histoire  de  Venise. 

’Armee  dcflogcc  de  denant  Bologne, 

Gallon  de  Foix,  apres  y auoir  laillc  trois 
cens  lances,  & quatre  mille  hommes  de 
pied  pour  la  garde  d'icelle  , vint  en  tref- 
grandcdiligécc  aufecours  duchaftcaudc 
Bielle,  d'autâr  que  la  v illc  auoit  elle  prinfc  jt 

parles  Vénitiens  le  mcfmc  iour  qu’il  entra  ,» 
dans  Bolognc.Carlc  Comte  Louys  Auo- 
gare, gentilhomme  de  Brclfc,  ennuyé  de  l’arrogâcc  Se  indiIcrc-'A.y?««  J, 
tion  des  François,  ayant  esprit  au  confcil  des  Dix,  que  l’ils  vou-^'* 
loict  enuoyer  leur  armée  à BrclTc , il  trouucroitmoycn  qu’il  fy 
feroie  quelque  mouucmcnt, pendant  lequel  il  leur  ouuriroit  vnc 
porte  de  nuiél , par  où  leurs  Forces  pourroient  aifément  entrer,* 
&fcfaillrdc  la  cité.  Celle  affaire  lut  débattit*  quelques  iours 
au  confcil  des  Dix,  &c  puis  par  eux  rapportée  au  grand  Côfcil, 
afin  qu'il  y fuflmcurcmét  délibéré,  fi  on  deuoit  accepter  l’offre 
du  Coiptc  Louys,  ou  la rcfùfer.  Apres  plulicurs  diuerfes  opi- 
nions  fut  arrcllé  de  l’accepter,  fie  cômandé  de  tenir  le  tout  fc-  atjji. 
cret  : puis  le  feirent  entendre  au  £rouidatcur  Gritti , luy  enjoi- 
gnantde  fachcmincrau  plulloltaucc  fes  trouppesvers  Brclfc, 

&:  démarcher  à l’heure,  Si  vers  la  porte  que  le  Comte  Louys 
luy  manderoit. 

Gritti  à cccommindcmcntpaffa  lcfleuucdcl'Adice  à AI- 
bcrc,  puis  ccluy  de  Mincie  au  moulin  de  la  Voltc , Si  achcmin  é 
à Monte  chiare  aucc  trois  cens  hommes  d’armes,  mille  trois 
cens  chcuaux  légers, Se  trois  mille  hommes  depied,  vint  cam- 
per la  nui.lt  à Callagnet,  a cinq  milles  de  BrclTc,  d’ou  il  enuoya 
loudaincmcnt  les  chcuaux  légers  courir  iufqucs  aux  portes. 

Mais  l'en  crcpriftfc  ayant  cité  dcfcouucitc  parla  femme  d’vn  des 
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complic  es,  qui  en  aduertit  le  Gouucrncur,  duquel  elle  choit  a- 
mourculc:  & chant  parccmoycn  la  ville  foigneufement  gar- 
dée , Gritti  iugea  qu'il  nedeuoit  palier  outre:  dont  le  Comte 
Louys, pour  n’chrcarrché  parles  François, Sortit  de  la  ville  a- 
uec  ion  fils.  André  Gritti  retiré  près  Môtagnanc,  d'où  il  dloit 
u «iMii^remicrcment  pany,laifla  garde  fuflilantc  au  pont  qu'il  auoit. 
je  fur  J Adice,  afind^uoir  le  pahagcallcurc  l’il  y falloir  re- 

tourner, cônie  il  aduint.  Car  peu  de  iours  apres  rappcllé  il  rc- 
paflâ  l'Adicc,  aucc  deux  canons  fie  quatre  Fauconneaux , fie  l'en 
reuint  loger  il  Caftagnet. 

Le  Comte  Louys  d’autrepart  accompagné  d’vn  tref-grand 
nombre  de  gens  des  valets  F.utropicnnc  fie  Sabine,  lcfquel- 
lcs  îlauoitfaitloullcucr,  l eftoit  approché  a vn  mille  de  BrclTc: 
Lt  bien  que  n'apparu  h pour  cncorcs  taucur  quelconque  de 
ceux  de  dedans,  toutesiois  voyant  Gritti  qu'il  y auoitvn  plus 
grand  nombre  de  peuple  qu'à  l’autre  fois,  rclolut  de  l'auoir 
par  f orce  : Lt  venu  aucc  tous  ces  pailàns , l'aflailüt  par  trois  cn- 
r '.  l'uîi  droits, dontlcs deux fucccdcrétheureufcmcnt:  içauoir,lapor- 
fj,;-  ••  h te  des  Piles , ou  i’Auogarc  combatoit,  fie  à la  porte  delà  Gax- 
zule,  oùlcsloldats  entretét  par  lajyille  de  1er,  par  où  cntrclc 
flcuuc  de  mclinc  nom  dans  la  ville,  nonobstant  toute  la  rcfihi- 
cc  que  fcfforccrent  Faire  les  François,  lelqucls  voyanslcscn- 
‘nemis entrez,  fie queles  Brefl’ans  (cmouuoicnt  en  lcurfaucur, 
le  retirèrent  au  cluftcau  aucc  le  ficurdc  Lude  leur  gouucrncur, 
perdans  leurs  clicuatix  fie  bagage. 

Brcfic  prinlc , tous  les  peuples  dulong  duiac  delà  Garde 
chaficrcnt  les  François  fie  Fc  rendirent  aux  Vénitiens.  Berganre 
enfeit  dcmcfmcauifitoft,  hors  mis  les  deux  chahcaux,  dont 
l’vn  cftau  milieu  de  la  ville,  fie^'autre  à vn  demi  millcprcs.  On 
croit  que  fi  à Vende  ( ou  laioyc  hit  incroyable)  on  euh  incon- 
tinentpourueu  à ce  qu  André  Gritti  leur  manda  toujt  ioudain, 
fçauoir  d'enuoyer  des  foldatsfie  d’artillerie,  comme  il  en  choit 
dcbefoing  pourauoirlcchahcau de  Brcllc  on  cuhfaitvnplus 
grand  progrès , ou  du  moins  la  victoire  euh  elle  plus  aflcurcc. 
Mais  eu  ces  entrefaites  Gahon  de  Foix  aduerti  de  ce  qui 
j / BrclTc,  (y  achemina  en  diligence,  lequel  ayant 

^ Pau  à Stcllatc , trauerfa  suffit  oh  lehcuucdcMincicau 

pont  du  Moulin,  puis  vint  loger  à N'ogcrc  fur  le  V cronois,  8c  le 
iour d'apres àPontpefere  ficàTrcuillc;  ou  ayant  entenduque 
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Ican  Paul  Bâillon  cftoit  venu  aucc  trois  cens  hommes  d’armes, 
quatre  cens  cheuaux  légers,  & douze  cens  hommes  de  pied 
pour  loger  à lïilc  de  l’Efealle,  il  y courut  aulfi  tort  aucc  trois  ces 
laces  fie  fept  ces  archers, le  relie  de  l'armcc  qui  ne  pouuoit  mar- 
cher fi  diligemment,  allantaprcs,& ayant  trouuégarti,  lcfui- 
uithalliuementàlatracc,  & l’atteignit  furlcpoinét  qu’il  alloit 
pour  palier  à gué  le  flcuuc  de  TAdice. 

Ican  Paul  Bâillon  l'ayant  apperccud’aflczloing^ftimanc 
que  ce  ncpoûuoit  élire  autre  chofc  qu-vnc  partie  dcsfoldats 

auieftoient  dans  Vérone,  rcngcalcs  liens  en  bataille, &Tatten- 
it  de  pied  coy.  Les  deux  ptrtics  venues  aux  mains , combat-  /«»  p*»i 
tirent  vaillamment  par  plus  d’vnc  heure:  mais  la  condition  des 
Vénitiens  commença  à empirer  par  la  venue  du  relie  de  l’ai-  ftr  Gitjlom 
meeqm^noie  alanlc,  fie  bien  qu’on  les  nicift  en  defordre,  ils 
Te  rallièrent  ncantmoins  plufieursfois,iufaucs  à ce  que  ne  pou- 
. uans  plus  rcfillcr  au  grâd  nôbre,ils  fe  mcirdit  en  fuirtc  ,dôtlcan 
Paul  paffa  à fauuetcîa  riuicrc,mais  pluficursdes  fiés  fcnoycrcr. 

Le  IcndcnuinGalton  deFoix  demt  cncorcsMclcagrc  deFur- 
li,  qu’il  rencontra  mcnantquelques  cheuaux  légers  des  Veni-  . 
tiens,  puis  le  vint  loger  aux  faux  bourhs  de  Brcflc,&lans  feiour- 
ncr  en  façon  quclcôquc,  enuoya  affaillir  le  monallcrc  de  fainét  t->r  GjJ1~0 
Fridianc  qui  cftoit  à my  chemin  dumont,  fouslcqucl  il  cfloic 
logé,  fie  apres  lauoir  attaqué,  chalTaccuxquilcgardoicnt,  fie 
tourna  ion  armée  dcl’autrccoftédclaville,pourcftrcprcsdu 
chafteau:  La  matinée  d’apres  fur  le  poinél  du  iour,  ayant  choifi 
déroute  l’armce  quatre  cens  hommes  d’armes  bien  armez , fie 
fix  mille  hommes  de  pied,  fe  mcitaucc  eux  à pied , 8e  montant  . 

du  collé  de  la  porte  des  Piles , entra  lans  rcfillancc  dans  la  pre-  1,  a,/. 

micrc  enceinte  du  challcau,  où  apres  les  auoir  fait  quelque  peu  fi  a 
repofer  fie  refraifehir,  les  encouragea  aucc  belles  paro  1 les fiepro-^ 
melfcs d’vn butin incftimablc:  Cela  ditqiarcha  outre.  Mais  à 
la  fortic  du  challcau  il  trouua  quelques  gens  de  pied,  qui  aucc 
l’artillerie  clfayercnt  de  l’arrctlcr,  leur  effort  toutcsfbis  fut  vain, 
car  les  ayans  chaffcz , il  dcfccnditfuricufcment  fur  la  place  du 
Palais  du  Capitaine  dit  Burlctc,  où  lcsforccs  Vénitiennes  1er- 
rces  cnfcmblc  Tattendoient  d’vnc  grande  hardieffe  :fie  là  venus 
aux  mains  , il  y fut  combatufurieufcmcntdcpart8e  d’autre  Tc- 
fpaccd’vn  longtemps,  les  vnscombatans  pour  leur  propre  fa- 
lut,  fie  les  autres  pour  la  gloire  fie  pour  Tenuie  de  butiner  fie  fac- 
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Suiuant  cctaduistrcfucsfurent  arrcftccs  dans  Romccntrclesl 
députez  Stcnlaprefcnccdu  Pape,  à la  charge  que  leSenat  bail-  Trtf*ut'. 
leroitcn  deux  payemens  quatre  cens  liurcs  d’or  à MaximHian,  " 

aufqucllcs  furent  cent  liurcs  adiouftccs  pour  faire  ratifier  cet 
accord  a l’Empereur,  reuenansen  tout  à cinq  cens  liurcs  d'or.  *»«-. 

Gaftondc  Poix  apres  la  reprinlc  de  BrefTe,  ayant  donné 
vnc  forme  aux  affaires  (car  Bergame  qui  f’eftoit  rcbcllcc,&  tous 
les  autres  des  cnuironsauoicntrappcllé les  François  ) &faitre- 
• polff  l'arm  ce, lafle  de  fi  loilgs&  fi  grands  trauaux,  délibéra  d’al- 

ler trouuer  l’armee  des  confederez,  fuiuant  le  commandement 
qu’il  enauoit  rcccu  du  Roy,  qui  portoit  par  exprès  qu’en  la 

f>lus  grande  diligence  qu’il  pourroit , il  fachcminaft  contr’cux, 
cfquclsilauoit  entendu  cftrc  plus  faibles, & partant  il  fepro- 
mettoit  la  viétoirc , que  victorieux  il  affaillift  Rome  8:  le  Pa- 
pe fans  aucun  efgard,  afin  de  fc  deliurer  de  tant  de  dangers  & 

• qui  l’agaçoicnt:  & afin  que  l’cnuicf’cn  diminuai!  Se  fes  iultifica- 
r»ns  augmentafTent,  vouloitquc  celle  entrcprinfcfcfciftau 
nom  du  Concile  de  Pife,  lequel  deputeroit  vn  Légat  quiiroit 
à l’armcc.  * 

Gaftondc  Foix  partit  de  Brcflc  Si  vint  à Finale  pouryre- 
cucillir  toutes  les  compagnies  quieftoient  en  Italie  (excepté 
celles  qui  demeuroient  pourlagardc  dcsvillcs)  & dclàallaa 
faindtGeorgcfurlc  BoIognois,où  ferendirent  trois  mille  Ga- 
feons:  mille auanturiers,  & mille  Picards  qu’onluy  cnuoyoic 
de  nouucau,  tous  gens  d’cflitc.  Ceuxey  arriuez,  il  fc  trouuaa- 
noirauecluy  cinq  mille  Lanfqucnets,  cinq  mille  Gafeons,  Se 
huict  mille  partieltalicns,&  partie  François, aucc  mille  fix  cens 
lances.  Le  Duc  de  Fcrrarcfcdcuoit  ioindrcà  luy  auecccnthô- 
mes  d’armes,  deux  cens  chcuaux  légers  vn  grand  attirail 
de  bonnes  artilleries:  par  ce  que  le  General  anoit  laiffe  la  fien- 
nc  à Final , pour  le  mauuais  chemin.  Le  Cardinal  de  fainét  Sc- 
ucrin  député  Légat  par  le  Concile,  venoit  fcmblablcmentà 
l’arm  ce. 

OrGafton  de  Foix  marchant  en  cet  equippage,  brufioitde 
defir  de  trouuer l’cnnemy  pour  lccôbattrc,  tant  pour  obeirau 
Roy  que  pour  fa  hardiefte  & valeur:  toutesfois  ion  intention  itpajj,. 
n’eftoir  de  I’affaillir  témérairement,  ainsd’cfifaycrfculemctfi  en/*' 
i’approchantdcluy  il  voudroit point  venir  de  gayeté  de  cocur^"  „mm 
a la  bataille,  en  lieu  où  la  qualité  de  l'aflicttc  les  rendift  efgaux.  *«r». 
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L’intention  des  ennemis  clloit  bien  autre, aufquelsjie  fcmbloit 
pas  leur  pour  eux  Je  combatrc  en  lieu  clgal,  du  moins  deuanc 
que  les  lix  mille  Suillcs  qu'ils  attendoient  fuirent  arriuez.Ioinâ 
au lli  que  le  Roy  d Arragonlcur  auoit  commandé  de  fabltcnir 
de  combatrc  tant  qu  ils  pourraient,  pour  pluiicurs  confidera-' 
lions  par  luy  alléguées. 

Les  deux  armées  changèrent  fouucnt  de  lieux,  marchans 
toujours  proches  l'vnc  de  l'autre  en  bonne  ordonnance,  l'ar- 
tillerie deuant,  fie  la  lace  tournée  ver»  les  ennemis,  comidîfi  à 
toute  heure  on  deuil  cômenccr  la  bataille  : Gallon  rcccut  nou- 
ucaumandcmét  du  Roy  déballer  la  bataille.  A quoy  Ion  Roy 
fut  incité  fi  toll  qu’il  entédit  la  trefue  faille  entre  l'Empereur  & 
les  V cniticns.  Mais  voyant  Gallon  qu’il  ne gaignoit  rien  de  co- 
lloycrainlilcs  ennemis, pourla commodité  qu’ils  auoicntdcs 
, , j villes  de  la  Romagne,  où  clloittouiiours leur  retraiétc,  dclibc- 
ra  d’aflieger  Rauenne,  dans  laquelle  clloit  Marc  Anthoinc  Co- 
Ri-  lonnc  au  nom  du  Pape, auec  mille  cinqcchs  hommes  de  pied, 
& cinq  cens  cheuaux,  e (limant  que  les  ennemis  ne  voudraient 
laifler  perdre  deuant  leurs  yeux  vnc  telle  cité.  Se  parce  moyen 
le  pourroit  prclcntcr  hoccafion  de  les  combatrc  en  lieu  cfgal.  Il 
vint  fc  loger  entre  Contignolc  Se  G ranarollc, puis  a ru  lli, apres 
auoirchaïfcceuxquilcgardoicnt,&  délaie  iour  d apres  vint 
camper  près  les  murailles  de  Rauenne,  entre  les  deux  riuicrcs: 
Sçauoir,  Ronquefic  Môtonc,  au  milieu  dclqucllcs  la  ville  cil  af- 
file. Il  tcnoitl  clpacc  qui  cil  entre  l vn  Se  l’autre  de  ces  ileuucs. 

Le  lendemain  il  feit  planter  rartillcric,&;hallcr  rit  qu’il  peut 
la  batterie, pour  pouuoir  venir  à l’alfaut , deuât  que  les  ennemi* 
(qu’il  lçauoitfcftrc  remuez)  arriuaH'cnt,  tant  pour  lé  failir  de  la 
ville, que  pourla  dilficutc  grade  de  viurcs  qu’il  auoit,  pour  cau- 
fc  des  vaiü'caux  Vénitiens  qui  cftoiéta  Fiqucrollcs , &:  à la  bou- 
che du  canal  qui  entre  dans  le  Pau,  qui  empdchoienc  ceux  qui 
V’enoient  Se  de  Lombardie  8£  de  Fcrrarc.Cclafutcaufc  qu’il  rc- 
folut  de  donner  l’alfaut  le  iour  incline,  bien  qu’il  cogtuuftquc 
la  bretelle  n'clloit  railonnablc , Se  qu’on  n’y  pouuoit  entrer  que 
, auec  des  clchellcs:  aulfi  ceux  qui  y furent  cnuoycz,ayâs  perdu 
1 cfpcrancc  de  pouuoir  forcer  la  ville  : &ifc  voyans  grandement 
vtf.irUi  endommagez  par  vnccoulcurinc,aprc$  auoircombatul'clpacc 
{jc  trois  heures, le  retirèrent  auec  la  perte  detrois  cens  hommes 
de  picdjüc  de  quelques  hommes  d'armes, & bien  autant  de  blcf- 
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fer.  Mais  la retraitte  ne  fut  pas  pluftoft  taiétc  qu’on  appcrçcut 
l'armcc  des  côfcdcrcz  venir  au  fccours  delà  ville,  laquelle  mar- 
choit  le  long  du  flcuue. 

Si  toft  que  les  François  l'eurent  dcfcouucrte,  ils  fc  lcucrct  en 
armes,  & le  rangèrent  fous  leurs  cnicigncs,aprcs  auoir  retire  en 
grand’  hafte  leur  artillerie  de  deuant  les  murailles , & tourné 
contre  les  ennemis  :lclquclscftimansqueparIamonftrc  feule- 
ment de  leur  armée,  Rauenne  cftoit  luflilàmmcnt  lccouruëj 
croyans  que  les  François,  n’oferoient  l’aflÜUir  cltans  li  près 
d'eux,  fccampcrét  trois  milles  près  de  Rauenne,  au  lieu  appelle 
le  Moulinachc,  qu’ils  fortifiercntincontincnt  d’vn  folié  autant 
profond  que  labricfucté  du  tcmpslcurpcrmcit. 

Les  François  furcntlongucment  auconlcil,pourfçauoir  ce 
qu’ils auoientàfaire, ou d'allaillirla ville  ou  dattaquerlcs  en- 
nemis. Finalement  apres  pluficurs&  diuers  aduis  ilfutrcfolu 
qu’on  iroit  aflaillir  les  ennemis  au  Ifi  toft  quil  feroit  iour  : Ce 
que  Gallon  de  Foixapprouuantvolonricrs.fcitlanuiétmcfmc 
jcttcrlcpontiur  le  lvonquc,  ôcclplancr  les  leuecs  des  nuages  ©•  u , 
de  toutes  parts, pour  faciliter  le  chemin:  Puis  fur  le  poinét  duv,a,> 
iour,  qui  cftoit  le  lourde  P_alqucs,fcmcit  à marchcrcontrc  les 
ennemis  : Se  apres  auoir  encouragé  les  liens  aucevnc  faconde 
plus  que  militaire,  contraignit  les  ennemis  à coupsd'artillcric 
dcfortirdeicurfort,  & de  venir  aux  mains:  où  les  confcdercz 
furent  li  mal  traittez,  en  l’cfpacc  de  lix  heures  que  dura  le  com- 
bat, que  ne  pouuans  plus  rcliftcr  ils  tournèrent  les  cfpaulcs,  2c 
entr'aim  es  le  Viccroy,  &Carauagic  furent  des  premiers,  cm- 
rncnansaucc eux vn efeadron prclquc entier:  de  forte  que  les 
François  demeurèrent  roaiftres  deiacampagne.  tuf/,"]*” 

Mais  parce  que  l'infanterie  Efpagnolc  fc  retiroit  au  petit  pas  tn  I.ueiirntt 
en  bonne  ordonnance.  Gallon  de  Foix  voulut  les  cnfonccr,0£  ■!' 
venu foriculcmcnt les  ailaillir  aucc  vn  efeadre  dcchcuaux,ilfot 
aufsi  toft  enuironné  des  cnn  émis, Se  icité  de  cheual,fot  rué  d’vn 
coup  de  picquc  qu’on  luy  donna  dans  le  flanc.  Le  ficur  de  Lau- 
trccdcmcuraprcsdcluycômcmort,  bielle  en  vingt  endroits, 
mais  porté  à Ferrarefut  gucry  de  fes  places. 

La  m ort  du  G encrai  fut  caufc  que  les  Efpagnols  fen  allèrent 
fans deftourbicr  aucun  : le  refte  de  leur  armée cftantdiiïipè  Se 
miscnfoirtcjc  bagage  prins,  enfeign es  & artilleries.  Les  pri-  T^„  ‘F„ 
f onniers  foret  le  Lcgatdu  Papc,Fabricc  Colouc, Pierre  de  Na- 
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&nS  grade  defpcnfc  en  peu  de  temps  :auccplufieurs  autres  rai-  ngrtai, 
fons  fort  pertinentes  pour  induire  le  Pape  à leur  opinion.  Mais 
il  clloit  en  tref-grand  doute  & ambiguité:  car  d‘vn  coftc  la  hai- 
ne  fie  dcfdaincontreles  François  l'aiTailloicnt,  Se  d'autrepart le  r^. 
danger  fie  la  craindtc:  Dontilrcfpondoit  aux  Cardinaux  qu'il 
Vouloir  la  paix  auec  le  Roy  de  France,  8e  toute  sfois  ce  n'clioit 
point aucc  telle  rcfolurion  qu'on  y peuftafleoir  quelque  clpc- 
rance  : fie  cncorcs  moins  quand  Iules  de  Medicis  Chcualicr  de 
Malte, qui  depuis  fut  Pape,le  fut  venu  trouucrdelapart  du  Car- 
dinal de  Medicis,  fie  l'eut  informé  pleinement  côbien  les  Fran- 
çois cftoict  aifoiblis  par  la  mort  de  leur  General,  fie  de  plulïeurs 
autres  particularitcz  de  l'armce  Françoife , dequoy  il  fut  fort 
réconforté  : Et  Payant  introduit  auConfiftoirc  luy  feit  réciter 
aux  Cardinaux  les  mcfmcschofts,lelqucls  ncantmoins  perfe- 
ucroicnt  a la  paix,laquelle  combien  qu’aucc  paroles  il  môilraft 
pour  leur  complaire  de  vouloir  accepter  : il  auoit  toutesfois  rc- 
foludcn’cn  rien  faire  qu’à  toute  extrémité, fie  pluftoft  fortirdc 
Rome,  cfpcrant  que  facaufcfcroitfouftcnuë  par  les  armes  des 
Princes  Chreftiens. 

Mais  fi  roft  qu'il  entendit  que  le  fieur  de  la  PaliflTe , qui  com- 
man  doit  à l'armce  Françoife  apres  la  mort  de  Gallon  de  Foix, 
e liant  appelle  par  lcGcncral  deNormandie  auDuebéde  Mi- 
lan , pour  la  crainte  delà  venue  des  Suiflcs,cftoit  party  delà  ro- 
magne  auecl’arinee,  ilfetrouuadcliurédu  doute  fie  peur  qu'il 
auoit  des  affaires  de  Rome,  dont  il  fut  plus  qu’auparauant  con- 
ferméenfon  opiniallrcté,bié  que  le  Légat  du  Concile  fuft  de- 
meuré en  la  Romagne  aucc  trois  cés  lances,  trois  cens  chcuaux 
légers,  Se  fîx  mille  hommes  de  pied,  fie  auec  huidl  pièces  d'ar- 
tillerie. 

Or  le  Pape  grandement  confermé  par  ce  que  delfus,  fie  par 
les  grandes  cfpcrancesqucleRoy  d'Arragon  luy  bailla,  fi  roft 

3u’il  entendit  la  perte  de  la  bataille  à Rauenne  : luy  promettant  Lt 
’cnuoycr  en  Italie  Confaluc , grand  Capitaine , auec  renfort 
dcnouuellcs  gens:  fieaulfiparlacommimonquclcRoy d'An-H^"r  * 
glctcrrc  auoit  cnuoyce  au  Cardinal  d'Yorc, d’entrer  en  la  ligue, 
rcfufa  ouucrtcment  la  paix,  fie  prononça  en  plain  Côfiftoirc  vn 
monitoireconrrelc  Roy  de  Frâce,filnerclafchoirle  Cardinal 
de  Medicis,  qu’il  tenoit  prisonnier  dans  Milan,  où  l'on  lauoit 
amené , S£  clloit  fort  honneflcmcnt  gardé. 
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Cependant  les  SuilTcs  qui  citaient  tref  mal  affectionnez  au 
Roy  de  France,  & luy  portoient  vnc  haine  mcrucillcufc,aflcm- 
blcz  à Coirc,villedc  Grilons, leurs  confédéré!  de  lôguc  main, 
marchèrent  de  la  a T rente,  diiant  1 Empereur  pour  couucrture 
au  Roy,qu'ilnelcurpouuoitcmpcfchcrlc  paffagc,pourI'ancié- 
nccont'edcrationqu'ilauoitaucceux.  De  Trente  ils  vindrent 
furie  Veronois, ou larmccdcs V cniticns  lesattédoit,  lcfqijcls 
aucclcPapccontribuoicntaieuriolde.  Ils  citaient  beaucoup 
plus  de  fix  mille  qu’on  auoit  feulement  demandé  : Car  la  hai- 
ne qu'ils  portoient  au  Roy  de  France  citait  fi  grand  c , que  con- 
tre leur couflume ils  enduroiét  patiemment  toutes  difficulté!, 
'L  mc^mcs  qu’ils  partirent  de  leurs  maifons , ayans  fculemét  reccu 
vn  florin  de  Rhin  pour  telle:  là  où  au  parauantilsnemarchoiéc 
Uiîiufft i pourlcfcruicc  du  Roy,  fi  on  ne  leur  promcttoitpluficurs  payes, 
/.wj'.,;  “ ^ (J  on  ne  faifoit  beaucoup  deprefents  a leurs  Capitaines. 

LaPalilfc  venu  premièrement  à Pon  toillcauecl  année, pour 
leur  cmpcl'chcr  le  paflàge,  cllimant  qu’ils  deuflent  venir  par  là 
cnltalic:  voyant  depuis  leur  intention  élire  autre, vint  camper 
à Challillon  dcl'Ellriuicrc,  n’cllantallcurc  fils  dcfccndroicnt 
au  Duché  de  Milan,  ou  fils  marchcroicntdroiél  versFerrare. 
On  tient  pour  certain  qu'ils  cullcntiuiuy  le  chemin  de Ferrare, 
fuiuant  la  volonté  du  Pape,  fans  vnc  lettre  que  le  licur  de  la  I’a- 
liirccfcriuoitauGcncraldeNormandic,  laquelle  de  malheur 
tomba  entre  les  mains  des  Stradiots  Vénitiens:  par  laquelle  il 
in  "twffei  lu>’  mandoit  en  quel  eftat  clloicnt  les  affaires, & qu’il  fcroit  fore 
frtnntnt  u difficile  de  leurrcfillcrfilstournoicnt  vers  la  Duché  deMilan. 
j’mT,njrL-  Celte  lettre  leur  feitebâger  de  confcil, &feitquclc  Cardinal  de 
‘ ' Syon,  principal  motif  dclcurvcnuc, aucc  lcs^apitaincs,  rc- 
folurcnt  d’entreprendre  ce  que  leurs  ennemis  craignoicnt  le 
plus,  commconvoyoirparccllclcttrc.  Partant  ils  vindrent  à 
Villcfranche  fc  ioindre  à l’armée  Vcniticnc, qui  citait  fous  Ican 
Paul  Bâillon, de  quatre  cens  hommes  d’armes,  huict  cens  che- 
uaux  légers, &fixmillc  hommes  de  pied,  aucc  pluficurs pièces 
d’artillerie, tant  de  batterie  que  de  campagne. 

La  Pâli  (Fc,  qui  n’auoic  en  tout  que]  fix  ou  l'ept  mille  homes  de 
jicd,&:  quelque  mille  lances , délibéra  aucc  les  Capitaines  d'a- 
>andonner  entièrement  la  campagne,  & de  regarder  à dépen- 
dre les  places  de  plus  grande  importâce,  attendant  que  ce  grâd 
nombre  de  SuilTcs  pcull  fc  difioudrc , ou  que  quelque  fccours 
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leur  vint  de  la  France  pour  i’oppofer  à eux.  Dont  il  raeit  dans  u fÆ/fc 
Breftcdcuxmillc  hommes  de  pied,  cent  cinquante  lances,  & «WSmI* 
cent  hommes  d'armes  des  Florentins,  dans  Crème  cinquante 
lanccs,&:  mille  hommes  de  pied,  StdansBergame  mille  hom-  <Ur  bviiut. 
mes  de  picd,&  cent  hommes  d’armes  des  Florentins:  & emme- 
na le refte  de  l'armcc  à Pontuique,qui  eftoit de  fix  crtis  lances, 
deux  mille  fantaffins  François,  Se  quatre  mille  Lanfquencts. 

Mais  le  lendemain  arriucrct  lettres  d c l’Empereur,  qui  portoiét 
cormnandtemcnt  aux  Lansquenets  de  quitter  incôtincnt  le  fer- 
uicc  du  Roy  de  France  : à quoy  n’ofans  defobeir  partirc^c  iour 
mcfmc, parce  qu’ils  eftoient  tous  de  Scs  Subjc&s. 

La  Palificdefpcrant  pour  le  parlement  des  Lanfqucnets  de 
pouuoir  plus  défendre  la  Duché  de  Milan,  Se  retira  en  grande 
haftcàPifqueton.  Ccpcndantles Vénitiens  ayans  défia  prins 
Valcgc,Ô£  Pefquiere,  gaignoient  pays  aucc  toute  ccftc  armée.  UR*jit 
LcsCrcmonoisdu  tout  abandonnez  fc  rendirent  au  Cardinal  Fr:,c,rjr 
dcSyon,moycnantvncbonncfommcdcdcnicrs,afinquc  les  mmtje 
SuiiTes  n’entraiTent  dans  leur  ville.  Autant  en  feirent  Carauagic 
ôtSoncinc,  auSqucllcs  lcCardinal  de  Syon  meitdcsficns  en 
garnifon,au  lieu  de  les  rendre  aux  Vénitiens,  cômcil  auoit  cité 
diftautraittcdelaliguc.  Toutes  les  autres  places  proches  du  Ltpii>n. 
flcuuc  d’Adde  Se  rendirent  aux  Veniticns,Bcrgamcauflî&  tout 
fon  territoire, pourautât  que  le  fleur  de  la  Palme  auoit  rappelle 
les  compagnies  qui  y eftoient,  pour  les  joindre  à l'armcc.  , 

La  Paliflc  quitta  Pifqucton,  & vintpafler  le  flcuuc  d’Adde,  s"'^a' 
en  cfpcrance  d’cmpefchcr  le  pafïagc  du  flcuuc  aux  ennemis , fi 
les  gens  de  pied  qu’on  auoit  dclibcrédclcuerfuflcnt  furuenus. 

Mais  a faute  d’argét  pour  les  Soudoyer  on  n’en  lcua  point  : dont 
il  fc  retira  à Saintt  Ange,  êrlciourfuiuantàPauic,  en  delibera- 
tion de  S’y  arrefter.  Mais  apres  que  T riuulcc  le  fut  venu  trouucr, 

& qu’il  luy  eut  rcmonftré  la  vanité  de  Son  aduis,&  qu'il  eftoit  „ . , 
impofsiblc  darrefter  vnc  fi  grande  ruine,  veu  qu’il  n’y  auoit  r,„jr<r- 
point  de  gens  de  pied  en  l’armcc,  ny  moyen  d’en  Soudoyer  de  "««/* 
nouucaux,  tant  pour  la  bricfucté  du  temps  que  pource  qu’il  n’y 
auoit  point  d’argentpour  lespayer,  il  alla  faire  ictter  vnpont  u,  u» 
furie  Pau, en  l’cndroitoù  il  cft  plus  eftroiél,afin  que  les  compa- 
gnies le  peuflent  plus  corn  modementpafler  tirant  vers  Aft. 

Si  toft  que  les  François  Ce  furent  retirez  du  flcuuc  d’Adde, 
LodoScrcnditauxconfcdcrcz,  lefqucis  venusà Pauic  cômcn- 
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r*~r&h  cerent  à battre  le  challcau.  Les  François  l’abandonnercntaulïi 
]’  toft,8c  accoururent  au  pont  de  pierre  qui  cil  furlcThcfin,  de 
f,irre\  crainte  qu’on  ne  lefurprint,  n’ayansquccc  lieu  là  pour  fortir 
dcPauic&rfc  fauucr.  Tous  les  François  fie  quelques  Lanlque- 
MiUurmiu  nets , qui  n'elloicnt  partis  aucc  les  autres  dcflogczdcPauie,la 
•uju.  villcpromcit  payer  vnegrande  fomme  dedeniers  poureuiter 
le  lac:  Milan  en  auoit  delta  fait  autant , côpofant  pour  vnc  plus 
grande  fomme,  fie  toutes  les  autres  villes  hors  misBrclTc  ficCo- 
inc,accouroientà  Fenuy  pour  faire  le  fcmblablc.  • 

Tout  fcgouucrnoitau  nom  de  lafain£teLigue(ainfi  l’appcl- 
loitvn  chacun)  fie  tout  le  gain  cftoit  pour  lcsSuilfes,  qui  lut 
caufcquc  beaucoup  d autres  de  celle  nation  dépendirent  en 
Lombardie,  fie l'vnircntaucclcs  premiers.  En  cechangcmcnt 
cru»  roui-  Plaifanccfie  Parmefe  donnercntauPapc.Les  SuifTcslcfaifircnt 
Lucarne  fie  les  Grifons  delà  Voltolmc  fie  de  Chiauenne.  la- 
nus  Frcgoulleà  l'aide  des  V cniticns,  en  l armce  dcfqucls  il  por- 
toitlcsarmcs,allaàGcncs,  fie  feit  en  forte  que  le  Gouuerncut 
François  chalFé,  elle  le  rcuolta  fie  le  créa  Duc. 

En  incline  forte  toutes  lesvillcs  fie  challcauxdcla  Romagne 
retournèrent  au  Pape.  Bologne  pareillement  fe  rendit  à les  of- 
ficiers , apres  que  les  Bcntiuolcs  priuez  de  toute  clpcrance  l'eu- 
rent abandonnée.  Le  Cardinal  de  Medicis  fclloit  délia  aupa- 
ravant fauucpar  le  moyen  de  quelque  cfmotion,  quifuruint 
de  propos  dclibcré,ainli  qu'il  entroit  dans  la  barque  au  palTagc 
du  Pau,  dont  il  fut  ollé  d entre  les  mains  des  François  qui  le 
gardoient , leiquels  entendirent  plulloll  à fuir  qu'à  rclïltcr. 

Le  Sénat  ce  pendant  dclîrcux  de  recouurer  BrclTc  fie  Corne, 
rUmi  Gïlicitoit  le  Cardinal  de  Sion  de  venir  aucc  fcs  trouppes,  Sr  leur 
étoiucatyit  armée  alïicgcr  ces  villes , lequel  faifant  le  lôg  pour  retarder  l’ac- 
Hufio.  eroilfemnt  des  Vénitiens,  ilsvindrcnt  finalement  camper  de- 
uantBrclTc,  du  colle  delà  porte  faindt  Ican , faifans  battre  en 
mcfmc  temps  la  ville  &:  le  challcau , où  le  Viceroy  les  vint  trou- 
ucr  aucc  l'armée  Elpagnollc.  Lefieurd'Aubigni  qui  cftoit  de- 
dans , voyant  qu’il  ne  pouuoit  garentir  qu'elle  ne  fuit  prinfe  à la 
longue, choifitdclabaillcr,  enfeinblc  lo  challcau  pluftoftau 
Viceroy  qu’aux  Vénitiens, en  compolunt  aucc  luy , que  tous  les 
foldats  qui  clloicnt  dedans  fortiroientperfonnes Se  bagues fau- 
ucs.  Les  François  qui  clloicntà  Legnague  fuiuirent  le  mcfmc 
confeil.  Çrcme  feit  autrement , entour  laquelle  cftoit  Ranze  de 
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Çere  auee  vnc  partie  des  foldats  Vénitiens,  auquel Benedic 
Cr.bario  corrompu  par  prcfcns&feus  promefle  d'edre  fait  gen- 
tilhomme Vénitien,  rcnditla  ville  du  confentemcnt  du  ficur ^ 
dcDurasGouuerncurduchafteau,  ce  qu'il  nauoit  voulu  faire 
à O tauian  Sforcc  Eucfque  de  Lode,  pour  Seau  nom  dufiitur 
Duc  Maximilian  Sforcc , & y cftant  venu  à ces  fins  auee  quatre 
mille  Suides. 

En  ces  entrefaites  l’Eucfqucde  Gurcc  comme  Lieutenant 
de  l’Em  pcrcur,  alla  a Rome,  lequel  rcceu  auee  toute  (ortc  d’hô- 
neurs,  on  coin  mença  a traiter  de  rcdabliffcœcnt  des  commu- 
nes affaires , & vouloirollcrlcs  différends  Se  contentions  par- 
ticulières , afin  que  l’Italie  vnic  cnfcmblc  peuft  refider  au  aoy 
de  Frâce:  Seeequiedoit  en  cecy  le  plus  difficile,  eftoit  l’accord 
tant  de  fois  traité  d’entre  l’Empereur  Se  les  Vénitiens.  Car  i‘E- J4 
ucfquedc  Gurcc  demandoit  que  Vérone  fie  Vinccnce  dcmeu-^rwV"« 
raffent  à l’Empereur,  Selcsaurrcs  villes  aux  Vénitiens,  pour 
lefquellcs  ils  payeroient  à Maximilian  prefentementdcux  cens 
mille  florins  de  Rhin,  fie  trente  mille  à toufiours  par  chacun  an, 
en  forme  de  cens. 

LesVenitiens  ne  vouloicnt  cftrc  ccnfiers  pour  ces  viUcs, 

•quils  auoient  polTcdccs  par  tant  d’années,  comme  à eux  appar- 
' tenans,  ny  confcntir  de  bailler  argent , fie  cncores  moins  de  ré- 
dre  Vinccncc  pour  pluficurs  raifons  par  eux  alléguées.  Le  Pape 
faifoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  les  accorder,  incitant  mainte- 
nant les  V cnitiens , puis  les  priant , à cède  heure  les  menaçant. 

Les  Ambadadeurs  du  Roy  d’Arragony  fâifoienctoat  ccquvils 
pouuoient,  comme  auffi  ceux  des  Suides.  Finalcmcntl’Euef- 
que  de  Gurcc  perfiftant  en  fa  demande,  fie  les  Vénitiens  en  leur1" 
refus,  tant  de  Vincence  que  de  lafomme  de  deniers,  le  Pape  les 
abandonna , procédant  à leurs  Ambadadeurs , qu’il  feroit  con-  «*'««**• 
traint  dcpourfuiurc  leur  République  auee  les  armes  fpiritucl- 
les  & temporelles,  fiefeit  ligue  auee  l’Empereur,  afinqu’ilap- 
prouuad  le  concile  de  Latran , & defaduouad  le  conciliabule 
de  P»fe.  L'Anibadàdeur  Efpagnol  n’y  voulut  entrer,  difantn’cn.' 
auoiscommiflîon  de  fon  Roy. 

t La  confédération  contrat  ce,  l’Euefquc  de  Gurce  en  la  pro- 
chaine ceffion  du  concile  de  Latran,  adhéra  au  concile  au  nom 
del'Empereur,  oùilaffeura  en  prefen  ce  de  tous,  que  l’Empe-  rs-pmir. 
rcurn'juoit  iamais  confcnti  au  côciliabulc  de  Pilc,<,acfaduou;U. 
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tousccux  qui auoicnt  vt'é  de  fon  nom.  L’Eucfquc deGurce paf- 
j tit  cela  taiCfc , pourl’ctrouucRauec  Max  imilianSfbrce  quand  il 
s/>rr«m/>v- pren  droit  poflclfion  delà  Duché  de  Milan , comme  il  feir.  Le 
Viccroy  apres  cède  entrée  vint  affieger  la  Rocquc  deT  rcfïe,qui 
mHÛ.  ' cft  furie  flcuuc  d’Adde,  laquelle  luy  fut  rendue  à condition, 
que  ceux  de  dedans  i cn  iraient  bagues  l’auucs. 

La  confédération  laite  a Rome  n'auoit  du  tout  rompu  l’c- 
fperâce  de  l'accord  d'entre  l’Empereur  & les  Vénitiens, Sepour- 
cc  le  Pape  enuoya  à Venile  Iacqucs  Stafilcc  auditeur  de  h Rot- 
tc,pour  prier  le  Sénat  d’accorder  auccMaximilian,&  d’entrer 
Untrtiu  enlaüguc,  difantquc  c'cftoit  à fon  grand  regret  qu'il  les  auoit 
* abandonnez,  ccqucplulieurs  trouuans mauuais ,^aflcuroicnt 
que  c'cftoit  leur  donner  occafion  def’accordcr  aueclcs  Fran- 
çois, Se  par  ce  moyen  les  rappcllerde  nouucau  en  Italie,  mais 
qu’il  le  promettoit  tant  d’eux , qu'ils  ne  le  feroient  iamais:  Et  e« 
fiant  pour  raifon  de  ce  agité  dediuerfes  pcnfccs,  tomba  mala- 
de^ empirant  de  iour  en  iourlanspouuoir  manger  ny  dormir, 
mourut  le  vingt  deuxicfmc  de  Feurier  de  l'an  mil  cinq  cens 
treize. 

Or  ayans  lesVenitiens  auant  la  mort  du  Pape, délibéré  de  cô- 
traékcr  alliance,  Se  le  liguer  aueclcs  François,  luiuant  l’ouucr- 
turc  qu’en  auoit  fai<ft  le  Roy  Louys  à André  Gritti  prifonnicr 
pour  lors  en  France,  ils  rciolurent  ( apres  auoir  la  matière  efte 
mu  Rtjer  longuement  débattue  au  confcil  des  fages)  d'enuoyer  en  Fran- 
in  »'*»«'"  cc  hôme  exprès  pour  traiter  de  cet  affaire  aucclc  Roymcfmc: 

& fût  à ces  fins  nomme  Louys  de  Piètre  Secrétaire  du  conleil 
des  Dix. 

Ceftui-cy  party  de  V cnifc,  fie  encor  en  chemin,  on  entendit 
lamortdu  Pape  : mais  on  ne  voulut  pourtant  le  rappellcr,  ne 
fçaehans  qui  pourrait  cftrc  Ion  fucccllcur,  ny  moins  quelle  fc- 
roitfon  affection  cuucrscux.  Le  Secrétaire  arriué  en  France,  le 
fî^JUnit  R°y  ,nc‘c  cri  plc*nc  bbcrté  André  Gritti,  Se  conclut  inconti- 
Riyo-io  nent  la  ligue  aucc  luy,  à la  charge  que  Crémone  &laGiradade 
Vrtrtimt.  feroient  de  l’eftat  de  Milan,  &c  que  les  Vénitiens  auroict  Breffe, 
BcrgamCj&CrcmCjlcRoyleur  ccdâttoutlcdroiCf  qu’ilç>ou- 
uoit  prétendre  fur  ces  villes-là.  Qu’ils  feroient  tenus  f’aider  l’v© 
h t tn'ui « l’autre,  Secourir  cnfcmblc  la  mclmc  fortune,  iufqucs  à ce  que  le 
itUtif*.  R0y  cuft  reprins  tout  l’eftat  de  Milan  : & que’  pareillement  la  m 
RcpubliqucTuft  remile  en  lcnticrc  poflclïiô  de  ce  quelle  pofle- 
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doit  en  terre  ferme.  Et  finalement  que  tous  les  prifonniersde 

Eart  & d'autre  feroient  mis  en  libcrté,&  lesfuitifs  rcmi£  en  leurs 
iens  & patrie. 

Cependant  apres  la  mort  du  Pape,  les  Cardinaux  entrez  pa- 
cifiquement au  Conclauc,cficui  ent  Pape  le  feptielmc  iout  d'a'* 
près  d’vn  commun  contentement,  Ican,  Cardinal  du  filtre  de 
iàindfcMarieinDominica,dc  latrcf-illuftrc  famille  de Medi-1’/'^* 
cis,  aagede  trcntci'cpt  ans,  qui  fut  vite  chofc  mcrucillcuic,  & 
contre  la  couftume  : Il  printfenom  de  Leon  djxiefmc.  Ctftc  »<, 
eiledtion  fut  fort  agréable  à vn  chacun,  & principalement  aux 
Vénitiens,  comme  à ceux  qui  l’eftoient  toufiouts  mettrez  fort 
affcdiiônczàccftc  famille:  pour  raifort  dequoy  le  Sénat  ei'pc- 
roit  de  l'attirer  facilement  aucc  eux  àccfte  ligue,  côfcdcration 
Se  alliance.  Mais  Leon  paruenu  au  Pontificat,  fctrouua  aiTailli 
dediuers  penfements,  remémorant  en  ion  dprit  pluficurs  di- 
ucrl'cs  chofcs, tant  de  la  guerre  que  de  la  paix. 

Son  ancienne  couftumc  de  viurc  fie  habitude  des  fonicunc 
aage,  lexcitoicnt  à embrafler  la  paix  fie  le  repos,  Se  mefmcmct 
lors  qu’il  fevoy oit  cftably  en  la  tupreme  dignité.  De  lotte  que 
le  nom  de  la  guerre  luy  clloit,  pour  les  dangers  palîcz,  grande- 
ment odieux  Se  fafchcux.Et  d'autre  coftc  il  ne  le  trouuoit  gran- 
de aflcurâcc  en  la  paix,parmy  tant  d'aunes,  Se  côfufion  de  tou- 
tes choies  : joindtaulfique  lamcntoirc  de  Ion  predcccfleur,qui  L, 
parles  armes  auoitaccrcu  de  beaucoup  le  domaine  dclEglilc,  P*/» 
î'cxcitoit  à la  guerre.  Mais  il  nciçauoit  en  prcnantlcs  armes  ^ 

quel  party  il  dcuoitpluftoft  incliner.  Carie  retour  des  FrâçoisJ' 
en  Italie  ne  lui  eftoir  agréable, pour  caufe  des  torts  fie  gri  jfs  qu'il 
auoit particulièrement  rcceus,  fie  ion  prcdcccflcurauflî,  & qui 
encor  le  menaçoient  pour  raifon  du  Concile  de  Pile  qui  auoit 
cite  trâsfcré  à Lyon.  D’autrepartles  François  confcdercz  aucc 
les  V cniticns  croifioiét  deiour  en  iour  tellement  en  force  & rc- 
putatiô,  qu'il  ne  fçauoit  par  quel  moyen  il  d^euft  fioppofer  à tels 
efforts  de  guerre. 

Agité  donc  Leon  défi  dtueis  penfements, changeoitfouuét 
d’aduis.  Au  commencement  de  fon  Pontificat  il  enuoya  vn 
Brief  àtous  les  Princes  Chreftiens,  les  cxhortansalapaix,fic  à 
vne  bonne  vnion  : fie  pour  les  induire  plus  facilement  a cela , il 
auoitdclibcrédcnelcmôftrcrpIusafFcdiionnè  à vn partyqu'à 
l'autre.  Toutesfois  ayât  cogncu  au  incline  temps  qu  il  n’y  auoit 
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grande  efperance  depaix  il  fcmcit  à prouoquer  les  Vénitiens 
contre  les  François,  fefforçant  de  leur  perfuader  de  fc  liguer 
auccluy,  les  Florentins,  les  Suifïes,8i:lcDucdcMilan,pourla 
liberté  d'Italie.  Les  Vénitiens  ne  voulurent  confcntir  à là  pro- 
pofition,  n'etimans  raifonnable  dabâdonner,  pour  des  vaincs 
dnr^mtonù clpcranccs  vnc  alliance  faidc  défia  aucc  les  François  ; & aufii 
qu'efpeluchâs  de  près  les  affaires,  ils  voyoient  bien  que  d'abor- 
dcc  on  promettoit  en  apparence  quelque  liberté:  mais  queles 
r"  dangers  augmentoient,  & qu'on  precipitoit  toute  l'Italie  a vnc 
feruitude  perpétuelle. 

Aucc  ces  difeours  fouhenoient  les  Vénitiens  leur  opinion, 
follicirans  cependant  le  Roy  de  France  de  paflerau  plutôt  a- 
ucc  fon  armée  en  Italie,  afin  de  furprendrc  les  places  allât  qu’on 
euh  mis  garnifon  dedans,  luy  remontrant  que  la  vidoircd’v-» 
ne  entreprinfe  dépendoit  principalement  de  la  diligence.  Le 
Roy  de  France  meu  par  ces  remontrances,  tendoit  entière- 
ment toutes  fes  aétions  à cctc  guerre, partit  pour  n'auoir  chofc 
qui  l'en  peut  détourner,  il  feit  trcfucs  pourvn  an  auccFcrdi- 
ftî*rnZr.  nan<l  Roy  d'Arragon  , fculcmentpourccquitouchoitlcsarfai- 
nnfiuUt.  rcs  hors  d'Italie.  Et  quant  à l' Anglois , lequel  il  entendoit  tai- 
re de  grands  préparatifs  pour  defeendre  en  France,  il  n’en  fai- 
foit  pas  grand  état,  cfpcrant  de  châtier  en  bref  Sforce  de  l'ctat 
dcMilan,&:d'ctrcde  retour  en  France  aucc  fonarmee  vido- 
rieufe  affez  à temps  pourfoppoicr  à fes  efforts. 

Or  toutes  les  trouppes  du  Roy  curent  leur  rendez-vous  à Su- 
zc,  pour  de  là  fachcmincr  facilement  en  Italie  fous  la  charge  du 
£>Ma>lr«  ficurdf  laTrimouillc , côbicn  que  la  guerre  fc  menât  par  Ican 
lacqucsTriuulcc, homme  dégrade  réputation  pour  fon  expé- 
rience grande  en  la  difciplinc  militaire.  Le  bruid  choit  qu’il  y 
auoit  vingt  mille  hommes  de  guerre  en  l’armcc  Françoife.  Les 
Vénitiens  auoient  de  leur  coté  huid  mille  hommes  de  pied, 
douze  cens  homtqps  d'armes, 8c  cinq  cens  cheuaux  légers, aucc 
ùfawZ  vn  grand  nombre  d'artillerie:  Dominique  Contaren  & André 
Vtmtûmt.  Loredan  ctoictProuidatcufsdcrarmcc,  8e  Barthélemy  d’Al- 
uianc,  General  en  la  place  du  Comte  de  Pctillane,  qui  choit 
décédé. 

Cctui-cy  venu  à l’armée,  qui  choit  fur  le  bord  de  l’Adice, 
enuoyaau  Sénat  pour  fçauoir  fil  ne  palfcroit  pas  outre,  pen- 
dant que  les  ennemis  choient  dcfpourucus  de  tout  fccours  8 c 
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aide,  & leurs  villes  fans  garnilon.  Le  Sénat  alïcmblé  la  dcfliis, 
apres  plufieurs  diuerfes  opinions,  ordôna  que  leur  arrace  n'cuft 
à palier  le  Pau,  ny  lAddc,  remettant  le  relie  à la  volonté  & di- 
scrétion de  leur  General,  félon  qu'il  verroie  élire  neccllàirc  de 
Élire.  Car  le  Sénat  n'auoic  point  eu  encor  certaines  nouucllcs  fi 
l'armcc  des  Frâçoisauoitpafie  les  Alpes,  dont  iln'cftimoit  la- 
gclfc  d'abandonner  leur  citât  à la  mcrcy  des  ennemis,  &:  con- 
duire leur  armée  en  lieu  d’où  f il  full  aduenu  quelque  choie  mal 
à proposai  eu  11  elle  bien  difficile  de  l'en  tirer. 

Mais  l'Aluiane  plein  de  courage, ôedefireux  d'cxploiëtcr  quel- 
que belle  entreprise , fc  prefentât  l'occafiô  à propos, rcfoiut  de 
palier  outre  fans  farrcflcr:  Se  print  fon  chemin  prcniicrcmcnt 
droidi  à Vérone,  fur  l'clpcrancc  de  la  conquérir.  Pandolphc^ 
Malarcftccommandoit  pourl’Empcrcur  à vnedes  fortcrcircs 
de  la  ville:  ccllui-cy  auec  quelques  vns  de  la  ville  auoient  çon-  */•••«». 
iurc  poutlc  reccuoir dedans.  Mais  le  iour  d apres,  cinq  cens 
Lanlquencts  entreront  dans  Vérone,  parle  flcuuc  de  Ladicc,&: 
la  menée  dcfcouucrtc,  l'Aluiane  voyant  que  la  ville  nefepou-  Ufntft  h 
uoiraifément  forcer,  Si  qu'il  y alloit  beaucoup  de  temps  a l’af-  J—gf 
iieger,  ptint  Soudain  laroutede  Crémone, & en  chemin  feren-^i» mi. 
dit  mailtrc  dc^falege,&:  du  fort  de  Pcfquicrc , deux  places  for-  <"m- 
tes,  Se  commodes  aux  V cniticns  pour  leur  alïicttc. 

Au  brui#  de  la  venue  de  l'Aluiane,  (' cllcua  dâsCrcmone  vnc 
grande  efmotion:  ceux  qui  clloicnt  du  party  contraire  aban- 
d onner^n  t la  ville, ôc  les  autres  rcccurct  fans  contrcdiCt  dedans 
l'Aluiane,  lequel  entré  dcfualifaauffitoIlCciàr  Fieramofquc, 
qui  y cfioit  demeuré  en  garnilon  auec  trois  cens  chcuaux.  Se  criant 
cinq  cens  hommes  de  pied  du  Duc  de  Milan.  Il  ne  luy  fallut  Vn" 
perdre  temps  pourrccouurcrlcchaflcau,  parce  qu'il  auoitcfié‘,m' 
roufiours  tenu  par  le  Roy  de  France,  dont  il  feit  incontinent 
leuer  la  bannière  de  France , diüuu  qu'il  rcccuoit  la  cire  pour  fie 
au  nom  du  Roy , pour  lequel  affiftoit  "Çhcodorc  Triuulcc  fon 
AmbaiTadeur  en  l’armce  Vénitienne.  Ilallaaprcs  àPifqucton,  PW*™ 
ayantdcfia,  pour  la  mutation  de  Crémone,  Sonzin,Lodc, 
autres  places  des  cnuirons,lcué  les  bannières  de  France. 

Mais  fur  leVeronois  & Vinccntin  lcsaffaircs  desVenitiens 
mareboientbien  diuerfement.  Car  fi  tort  que  l'Aluiane  en  lue 
party  auec  l'armée,  Rocandolphc  Capitaine  des  Lanfqucncts, 

&:  Fcdcric  Gonlâluc  de  Boflblc  fortans  de  Vérone,  auec  fix 
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cens  chcuaux,8c  deux  mille  hommes  de  pied,  allèrent  à fa  in  <51 
Bonifâce,  oùl’Aluianeauoitlaifléfous  Sigifrnond  Cauallo,  6c 
Ican  Fortin,  trois  cens  chcuaux  légers,  éefix  cens  hommes  de 
pied:  qui  rcfpandusçâ  8c  là,  aux  nouucliesde  la  venue  des  en- 
nemis l'en  efiansfiiis  à Cologne,  turent  fuiuisdc  près  par  les 
Lanfquencts,qui  entrez  par  force  dans  la  ville  les  feirent  tous 
«Tri"', C prisonniers,  puis  la  Saccagèrent  8c  bruflerent,  & de  là  S’en  rc- 
nnftrit,  tournerencchargcz  de  butin  à Vérone.  ^ 

Pour  cet  exploit  deuenus  les  ennemis  plus  Superbes  8c  in- 
folents,Sortirencquatrc  mille  fan  ta  (Tin  s 8c  cinq  ces  cheuaux  de 
Vérone,  pour  attaquer  Vincencc.  Dequoyaducrty  Ican  Paul 
Manfron,quicftoitGouucrncurdc  la  ville,  Scit  entrer  Soudai- 
nement dedans  vn  grand  nôbrc  de  paySans,  Sc  pourucut  fi  bien 
a tout  le  rc(lc,queles  ennemis  decheus  de  leur  eSperancc , apres 
augir  rot^é  8c  faiCtlc  dcgalt  es  enuirons,  furent  contraints  l’en 
retourner  à V cronc. 

Mais  pendant  cas  choScsSur  le  Vcronois  8c  Vincentin  tou- 
te la  Duché  de  Milan  eff  oit  en  rumeur  & en  armes:  Iln’yauoit 
ville,  bourgade  nychafl  eau  qui  ne  remuait  8c  printlcs  armes  à- 
la  venue  dcl'arnvcc  Vénitienne , Si  au  bruit  qui  couroitqucles 
.»«-  François  auoient  pafic  les  Alpes.  Car  encores  ^uc  le  peuple  de 
Milan  ennuyé  du  gouucrnemcnt  des  François  euff  délire  le  re- 
tour des  Storccs  leurs  anciens  Seigneurs:  ïoutcsfois  n'ayant 
obtenu  par  leur  retour  celte  liberté  ny  franchise  qu’il  efpcroit, 
vThl"^  ains  au  contraire  toute  incommodités  charge,  auoit  changé 
A ut  a t *.  de  volonté, & ddîroit  le  retour  des  François.Plufieurs  aufli  cn- 
”*  r nemis  du  repos  d autres  pauureséc  bannis,  ou  meus  de  la  diucr- 
fité  des  tâtions,  fauoriloicnt  les  François. Pour  railondcquoy 
«fiant  le  Comte  de  Manioc  fils  de  Ican  Iacques  Triuulceallé 
par  le  plat  pays  du  Duché  de  Milan  pour  les  clmouuoir,  il  n'eut 
grand  peine  à les  faire  rcuolter  8c  prendre  les  armes. 

Maximilian Stores cltonné  décria,  ncfçachantà  quoyfc 
reloudrc,  voyant  le  tout  tendre  à fa  ruine  pour  taSchcr  de  te  lau- 
MdxuiuSié* ocr&gar  en  tir,  & faire  eilay  de  fa  derniere  fortune,  ferctiraa- 
ucc  quclqucschcuaux  a Nouarre,  ayant  entendu  que  des  Suif- 
fes  y cltoicn t arriuez , rclolu  d'y  attend re  les  autres  qui  v en oi et 
en  grand  nombre  pour  la  deftenfedefon  eftat. 

Les  Milanois  fc  voyansfans  garnifonôc  fans  chef,  que  leur 
chattcau  bien  muniuonné  tenoit  pour  les  François,  8c  que  l ar- 
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mcc  des  Vénitiens  approchoit,  Jcsvns  pouflézdc  l'cfpcrancc 
d*vnc  meilleure  fortune , les  autres  de  frayeur  & de  crainte , c- 
ftimerent  deuoir  fc  rendre  aux  François,  fit  d’enuoyer  à ces  fins 
vn  Ambafladeur  au  General  des  Vénitiens , lequel  apres  auoir 
fritdrcft'cr  vnpontfur  l'Addc,  lesraenaçoit  de  les  venirbien  u 
toft  voir.  D’autre  part  les  François,  aucclefqocls  cftoit  André  *Umu" 
Grittien  qualité  d’Ambafladeur  pour  la  République,  entrèrent 
dans  l'Italie,  prindrent  plufieurs  villes  8t  chafteaux,  partie  d’af- 
faut  fit  partie  parvnc  volontaire  reddition:  de  forte  queTeRat 
deMilan  afifailli  de  deux  puiflantes  armées  Françoife  & Véni- 
tienne,fot  en  peu  de  temps  rcdui&fouslapuiflàncc  des  Fran- 
çois. Deux  villes  feulement  tenoient  cncorcs  pour  Max  imilian 
Nouarre  fit  Corne. 

Lc$ Vénitiens  pour  ces  tantheureux  fuccésfe  promettoient 
vnc  fin  gloricufc  de  cefte  guerre:  Carlcur  armée  auoit  acquis 
vnc’tclle  réputation  à la  prinlc  de  Cremone,  que  Ranze  de  Ce- 
rc  aile  auec  vnc  trouppe  de  gens  pour  reprendre  Brefle,  elle  luy  f,.,u  *../• 
fut  rendue  à la  première  fommation:  Parccquc  les  foldats  Ef-/*"” in 
pagnols  qui  y eftoient  en  garnifon,  efpouucntcz  d clâ  venue  fcr  mf'  "' 
retirèrent  au  chaft eau.  Il  n’y  auoit  qu’vnc  feule  chofcquipeuft 
interrompre  i’cfpcrance  qu’on  auoit  de  la  viéloire , qui  cftoit  la 
venue  des  Suides.  Carie  commun  bruit  eftoitquelcs  Suifles  «h 
auoient  prins  auec  telle  affection  l’cftat  du  Duc  Maximilian 
en  leur  proteâion  fit  lauucgarde,  qu’on  croy oit  fermement, 
qu'il  n>y  auoit  chofc  aucune  qu’ils  nodeiflenr  pour  le  confcruer 
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Cefte  nation  eftoit  pour  lors  en  fort  grande  réputation,  popr 
leur  obl'eruance  exaéte  de  ladilciplinc  militaire , 8t portoit  fort 
à contrecœur  d'auoir  cfté  vilipendez  fit  mcfprifcz  parle  Roy  L,  umf, 
Louys,lorsqu’onvint  pour  rcnouucller  la  ligue  ai^c  eux, com- 
me  dit  a eftc,pour  auoir  monftré  frire  plus  de  cas  d’vn  peu  d’ar- 
gentdauantaqc  que  de  leur  amitié.  Ioinétauflî  queledefir  du  ue^. 
gain  fit  profit  les  poulfoit  à cela , ayans  veu  leurs  compagnons 
de  retour  des  autres  guerres  en  leurs  maifons, chargez  de  richef 
fes  fi i victorieux.  Or  ces  Suifles , apres  auoir  aflcmblé  leur  con- 
fcil  general,  refolurent  tous  d’vne  voix  la  guerre  contre  les  Frâ- 
çois,  fie  y proccdcrcht  auec  telle  animofité , que  la  plufpart  cô- 
tre  leur  couftunac  l'c  faifoient  enrooller  auec  vnc  bien  petite 
pave,  plufieurs  aulsifans  paycnvfalairc  aucun , fit  en  peu  de 
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temps  aflcmblercntvne  grandcarmcc,  laqucllcfc'mciridcf- 
t n r,  cendre  au  Duchc  de  Milan,  vnc  compagnie  apres  l’aurrc. 

Lanouucllcdc  ccftcdcfccntceftonna  d’abordec  les  Fran- 
^‘  ^""■çois , pour  la  récente  mémoire  des  chofcs  par  eux  brauemrnt 
p».  cxccutecs.Mais  apres  auoir  confidcré  qu'ils  n'auoient  point  de 
cauallcricaucc  eux  , point  de  viuresny  d’artillerie,  ny  autre 
chofe  propre  pour  vn  c telle  entreprinfc , c (limèrent  qu’il  ne  fâl- 
loit  contraindre  tels  ennemis,  qui  venoicntpluftoft  pourdef- 
rober  que  pour  combattre,  ainfi  defpourucus  qu’ils  cftoicnr  de 
toutes  choies  needfaires  pour  la  guerre , l’allcurans  que  leur  ar- 
mée fc  romproit  de  bref d’elle  mclmc,  comme  elle  auoir  tait  au- 
trefois, flcf'e»  retourneroit  en  leur  pais  pourlaneccfTité&di- 
ttfmhm  fcttC  dc  tOUtCS  chofcs. 

rut  féufilOlt  Partant  les  François  mefprifans  en  ccftcforte  ce  feco^s,  a- 

!îâswjj»U‘ Prcsau°ir  Initié  bonne  garnifon  dans  Alexandrie,  vindrent 
camper  deuant  Nouarre.  Leur  intention  eftoit  d'ellayrr  dc 
gaigner  ces  Suifles  par  argent  premier  que  par  la  force,  &dc 
faircaueccux,  qucmoyennantdcl'argcntils  mettroient entre 
leurs  mains  Maximilian  Sforce,  comme  la  metme  nation  auoit 
fait  dc  Louys  Storce  fon  père  au  mefme  lieu:  Et  que  quand  cela 
naduiendroit  ainfi,  ils ncftimoicnqdifticilcla  prinfc  dcccftc 
ville , auec  laquelle  il  fcmbloit  que  toute  la  guerre  deud  tinir. 

Mais  les  iages  &:  expérimentez  Capitaines  fe  inocquoicnt 
deces  dciïcings  Se  vains  difeours,  & blafmoicnt  les  François, 
J Icfquels  en  lieu  d’attaqer^rmcc  Efpagnolc,  8e  la  rompre  com- 

'mcilspouuoicntfàire,l;amufercntàa(ïtcgcrNouarre,  &ycm- 
ploicrent  toutes  leurs  forces,  qui  eftoit  dire&emcnt  cotre  l'ad- 
uis  deGritti,  lequel  rcmonftra  fouuent  aux  Capitaines  Fran- 
Ç°‘s  &ute  qu’ils  faifoient  de  n’attaquer  premièrement  les  Ef- 
iréMfta.  pagnols,  qiy  icmbloiércftrelc  principal  appuy  des  ennemis. 
Pourraifon  dequoy  leSenat  cftimanr  qu’ilfe  deuftainfi  faire, 
auoit  mandé  à leur  General  dc  drefter  vn  pont  furl’Addc  , tai- 
fant  courir  le  bruid  de  vouloir  patTer  an  premier  iourlctleuue 
auec  toute  l’armce  pour  fe  ioindreaucc  celle  des  François , afin 
que  les  Efpagnols  cfmcus  dc  ces  bruiéts,  ne  f’abftinllcnt  pas 
lculcmcntdcfecourirlesSui(rcs,-ainspenfans  àfefauucr,ruf- 
fcnt  contraints  fen  retourner  à Naples.  Mais  les  François  i’c- 
finft*»-  ftans  amufez  en  vain  deuant  Nouarre  rompirent  toutes  ces  de- 
liberations, & fc  trouucrcnt  en  plufieurs  grades  difficulté:  par- 
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cequelebruidkcroiilbitdciouren  iour,  que  pour  certain  il  vc- 
noit  vn  grand  fccours  aux  aflicgcz,cc qui  redoit  leur  entreprin- 
fc  plus  difficile:  Et  comme  le  dcfcampcrdelà  dimmuoit  beau- 
coupde  leur  réputation,  StaccroifToit  l'audace  des  ennemis, 
aufsile  demeurer  longuement  en  ce  lieu,  eftoit  fans  profit  fie 
plein  de  danger:  Et  partant  I’aduis  de  quelques  Capitaines  e- 
ftoitdc  le  retirer  de  ces  licuxmarcfcagcux  , fie  aller  en  plaine  LrcrnlhlJt 
campagne,  ou  la  cauallcnc  en  laquelle  cftoit  leur  principale  ,J. 
cfperanccpcud  eftrc  employée  &i  monftrcr  fa  valeur , contcil-  / <•»*« 
lans  d’aller  au  deuant  des  ennemis,  fc  promettans  allument  la  *’**>’“• 
victoire,  venans  ainli  dclgarnis  de  tout  appareil  de  guerre. 

Mais  l audioritc  & opinion  de  Triuulce  f emporta,  qui  ne 
futpoinrdaduisd  hizarderle  tout  a l’incertain  cucnemêtd’v- 
nc  bataille,  mais  en  changeant  la  form  c de  guerroyer , on  fc  re- 
tiradeux  nulle  loingdc  la  ville  près  le  flcuuc  de  la  More,  afin 
que  campez  en  lieu  ail  curé,  on  peuft  empctchei  les  viurcsaux  / 
ennemis,  fie  les  côtraindrepar  ce  moyen  defe  rendre.  Le  camp/,r,r„„i7, 
ainli  cfloigné  de  la  ville,  quelques  troupes  deSuifles  entrèrent  K- 
dedans  lansaucun  dcftourbicr,  où  ils  furent  receusaucc  Ync”'"’ 
grande  allcgrcdc , fie  tans  perdre  vnc  feule  minuctc  de  temps , le 
CapitaineModn  l’vn  des  principaux  des  b;idcs,lcs  appclla  tous 
furla  place  de  Nouarrc,  où  apres  les  auoir  encouragez  au  ce 
paroles  trcf-vchemcntcs,  rclolut  aucccux  du  commun  con- 
tentement de  tous,  de  partir  fur  la  minuiét  pour  aller  aûaillir  au 
dcfpourucu,  fie  alafaucur  des  tend»:  es,  le  camp  des  François 
dont  il  leur  commanda  qu’ils  f'allafrcntrcpolcr  & peu  fer  leurs 
pêrfonncs  pour  fc  mettre  en  bataille  lors  que  le  tambour  fon- 
metroit. 

i Ccflc  nation  ne  feit  jamais  vne  plus  brauc  ny  plus  hardie  de-  ” 

. libération , e fiant  peu  contre  pkifteurs,  fans  chcuaux  fit  fans  ar- 
tillerie contre  vne  arrace  très  bien  pourucuc  de  relief  choies, 
a La  minuid  donques  venue,  ils  fortirenr  au  ce  vne  grande  irn- 
petuofîrédc  Nouarrc  le  fixiefmeiourdeluin  , de  l’an  mil  cinq 
cens  treize.  Ils  pouuoicnt  eflre  enuiron  dix  mille  hommes.  Ici-  ** 

^oels  fùrentdiftribucz&ordônez  en  telle  forte, qu’il  y en  auoit 
fc  pt  nulle  pooeaflàillir  l’artillerie,  autour  de  laquelle  les  Lanf-  »**•*• 
queners  cftoicnr  logez , & le  refte  Ce  denoit  loger  aucc  les  pic- 
ques  hautes  vis  à vis  des  hommes  d'armes. Les  François  arriuez 
•en  ce  lieu , apres  auoir  dem  curé  le  refte  duiour&vnc  partie  de 
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lanuidenarmcs,  f’cftoicntmis  à rcpofcr  çà  & là  comme  rap- 
portèrent les  cfpics  a N ouarrc.nc  fc  doucans  point  qu' vn  tel  an» 
cidcntleurdcuftlitofladueiur,  n'ayans  en  façon  quelconque 
foruhè  leurs  logis. 

Le  tumulte  & confùfion  fut  grande  au  premier  aduertifle- 
mentquc  donnèrent  lcsfcntincllcs  de  lavenuë  des  ennemis: 
L’artillerie  commença  a tirer  aucevn  grand  bruiétcontr'cux, 
qui venoient pour l'alfaillir Arles  cndommageoitfbrt.  LcTri- 
uulce  fc  logea  au  milieu  de  la  bataille , par  ce  que  la  T rimoiiille 
combatoit  au  coftc  droit*, & Robert  dclaMarchc  au  coft  égau- 
chc:chacun  d’eux  exhortoitlcsibldatsà  bien  taire.  Les  homes 
d’armes  fdflcmblerent  promptementfirfe  prcfcntcrét  en  batail- 
le. Scies  Lâiqucn  cts  letqucls  furent  fuiuis  des  autres  gés  de  pied, 
fc  mcirenr  foudainemét  en  leur  ordre.  LcsSuiflës  bien  que  plu- 
fieurs  d'entreux  tombaflent  à leurs  codez,  marchoient  néant- 
moins  d'vnc  hardiefle  mcrueilleufc  au  plus  grand  pas  contre 
l’artillerie,  ne  fc  foucians  de  lamort  prcfëntc,  ny  ncf'cftonnans 
pour  laduen  turc  de  ceux  qui  tôboicnt  morts  à leurs  pieds,  iuf- 
ques  à ce  que  paruenus  àl  artillerie  cuxSe  les  Lâfqucncts  fc  char 
gèrent  d’vncincroyable  furie , combatans  aucc  vnc  rrcfgrandc 
rage  l’vn  contre  l'autre,  fans  rompre  pour  cela  leur  ordonnâcc. 
Tous  généralement  combattirent  d’vn  grâd  courage,  excepté 
les  hommes  d’arm  es, qui  fe  tmdrent  coys  fans  rien  taire  , nayâs 
eu  en  leurendroiâaucun  pouuoir  les  perfua(ïons,ny  les  com- 
mandements Se  prières  des  fieurs  de  la  Trimouiilc,  fiede  Tri- 
uulcc:  veu  qu’ils  furent  fi  intimidez, qu'ils  n’eurét  iamais  U h$r- 
diefle  d’inueft ir  les  en  ncmis,qu  ils  auoicnt  d cuit  eux  : & il  iuffi- 
foitaux  Suilfcs  de  les  pouuoir  arrefter  8c  tenir  fur  le  cul,  afin 
qu’ils  ne  fecouruflent  leurs  gens  de  pied. 

Finalement  en  vnc  fi  grande  hardieffc  8e  vaillâcc  de  ceux  qui 
combattoicnt,  les  Suilfcs  l’emporrcrcnt,  lefquels  apres  auoir 
brauement  gaigné  l’artillerie,  la  tournèrent  contre  les  Frâçois, 
qu’ils  mcirét  en  fuitte,  tant  les  gens  de  pied  que  les  bômes  d’ar. 
mes,  qui  ne  feirentchofe  aucune  digne  de  louange.  C’cftccfte 
fameufe  iournee  dcNouarrc,  où  fut  combattu  enuiron  deux 
heures,  auccvntrcf-grand  dommagede  chacune  des  parties, 
mais  beaucoup  plus  du  codé  des  François , 8c  laquelle  apporta 
par  apres  de  grandes  calamitez  aux  V cnitiens. 

De  cefte  perte  des  François fourdit  vn  grand  châgement  en 
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Italie,  principalement  en  cequitouchoic  les  Vénitiens.  Gritti 

æieftoit alarmée  des  François,  fut  aufli  leur  compagnon  à la 

tte,  lequel  n’ayant  peu  par  viucs  raifons  leur  perfuader  de^^j,- 
farrci  1er  a Alexandrie,  ou. en  Piedmont,  fans  tacher  leur  rc-, 
nodfhced'vnefihonteufc&vilefviirrc}voyât  leur  armée  tou- 
te  rompu  ë,  & cognoiflant  qu’il  ne  pouuoit  rien  plus  aduâccr  là 
pour  le  fcruicc  de  la  République,  f’achcmina  à Sauonc,&  de  là 
aGcncs:  puisvenu  toftapres  àLuqucsfc  rendit  finalemcntà 
Venife. 

Cefteviôoirefutcaufeque  Milan  & les  autres  places  qui  f*e- 
ftoicntdcclarees|K)urles  François,  cnuoycrentdemâdcrpar- 
don,qui  leur  fut  accordé,  à la  «large  de  payerlesSuiflcs,  auf- 
qnelsfcdeuoitiuftcmentnon  moins  le profn,  que  lagloire  de  «/.<»>  rü 
la  victoire  acquife  par  leur  vertu,  & par  1 eur  fang.  i 

-r.  Le  Viccroy  qui iufques alors auoit retenu  les  Efpagnols  en 
leurs  gamifons,  fans  fc  déclarer  contré  les  François,  ny  contre 
les  Veniticns,fuiuâtla  fortune  du  victorieux, palfa  tout  foudain 
le  Pau, St  facheitilna  Ycrs  leCremonois,  où  il  fçauoit  l’atmee 
Vénitienne  cfttc,pour  l’aflàillir.  De  quoy  aduerty  l’Aluian e , & 
que  d’ailleurs  tous  lëspeuplcs  commcnçoicnt  à Ceflcüy  contré 
eux  : &les  François, en ftueurdeMaxiiùifian ,braflans dC  leur 
coupper  les  viures  êc  les  partages, délibéra  de  fortir  de  ces  quar-  L'y,<my 
tiers  , & tirer  de  la  fon  armée  faine  fit  entière:  ce  que  le  Senar,^"’^»/,, 
aux  nbuuelles  delà  perte  de  la  bataille  luy  auoit  auflî  comman-  i*  «.«•• 
tié£»ife  : mfeistoutesfbisdcferrtirerentellr-fortequc  Ci  rcrrai-,,'“' 

Cfcc  nefentiftpomi  faiui«cmianifeftë,pourn’intimidcr  les  lies, 

5c  rendre  les  ennemis  plus  hardis.  f>  ' 

L’Aluiane  party,  Crémone  demeurant  defnuee  de  gens  de 
guerre,  rEfpagnolf'en  faifit  incontinent,  &r  la  faccagea  entière- 
ment, parce qu’clléaoAit  faitiHiuertûre  à Tarmcc Vénitienne.  Cfwiw, 
Puis  ayant  enuoyê  dafeceurS’à  MaximilianSforcc  vcrsNo-/«a;ierÉ>< 
uartc,ôf  à OCtauian  FregoufciGetics  Montré  les  Adornes , 
mena  le  refte  de  fon  armee  vers  les  contins  des  Vénitiens,  apres 
auoirpartèl’Addc , où  il  print  fans  difficulté  les  citez  de  BrcfTe, 

& de  Bcrgamc.  Ces  citez  furent  prinfes  au  nom  de  l’Empereur, 
Secotrifecsâ  certaines  fommes  de  deniers  : lcfqucls  rigourcu- 
fcmentleucz  furent diftribuez aux  foldats  Efpagnols. 

L’Aluianc  cependant  arrefté  fur  le  V cronois  aucc  toutes  fes 
forcç5,plcin  d'ranuy  défi  voir rauit d’entre  les  mains  les  def- 
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feins  grands  qu’il  auoit  projcttcz,refolut  voc  grande  6c  difficile 
entreprinfc:  car  apres  auoir  conquis  la  ville  de  Lcgnague,laiffa 
frLo-  H-  le  an  Paul  Bâillon  au  (iege  du  chadcau  aucc  douze  cens  homes 
de  pied  : 6c  il  f’en  alla  en  diligccc  aucc  le  relie  de  l'armee  allaillir 
ycrone^  pDljr  tâfchcr  <Jc  la  prendre  à l’impourucuc.  Le  Bfillon 
ayant  fait  brefehe  à la  forrcrcÛTe  de  Legnague, donna  vn  furieux 
affiut,  6c  nonobdan t la  defenfe  des  Efpagnols,  elle  fur  prinfc  6c 
forcce,dont  il  en  fut  grandement  edimé  par  le  Sénat. 

Celle  place  prinfc, ne  pouuant  eftrc  gardee  qu  aucc  vnc  grolTe 
garmlon,  fut  rcioLu  de  dcmintclcr&:  abandonncr,cc  qui  Kjt  in- 
continent exécuté.  L'Aluianc  d'au  t repart  venu  deuaut  Véro- 
ne, l’attaqua  du  codé  le  plus  foiblc  près  la  porte  de  lainCt  Ma- 
xime, où  ayant  planté  les  artilleries, battit  d'vue  tref-grandc  fû- 
rjc  ia  (ouf  de  la  porte,  6c  le  mur  conjoinCl  à icelle,  regardant  lï 
fZZ  y.n,.  cependant  il  fc  feroit  point  quelque  tumulte  dans  la  ville;  6c  a. 
près  auoir  mis  par  terre  quarâte  brades  de  muraillc,fans  la  tour, 
laquelle  tomba aufli,  il  y feit  donner  vn  furieux  aifaur.  Mais  y 
ayantdans  Vérone  trois  cens  chcuaux,  fie  trois  mille  Lanfquc- 
ncts;  Elle  fût  vaillamment  défendue,  aucc  ce  que  la  brefehe  c- 
fioit  fort  haute  du  codé  de  la  ville,  qui  rendoit  la  defeente  mal- 
aifca  Ce  que  voyant  l’AIi|iane,  fie  que  les  Veronoisne  fc  rc- 
muoient  aucunement,  félon  les  cfperances  qu'ils  en  auoient 
baillées,  retira  fes  gens  de  pied  de  deuant  les  murailles,  6c  fon 
artillerie  en  grande  diligence,  comme  defefpcrât  du  tout  de  la 
. vi&oirc,  fie  retourna  le  iourmciinc  au  logis,  duquel  il  cftortpar- 
ty  le  matin,  apres  auoir  perdu  en  cctallautplus  de  deux  cens 
hommes  des  fiens. 

Onnclouacn  tout  cet  cxploiâ  que  fa  grande  diligence,  de 
ïJULut  ce  qu’en  vn  fcul  iour  il  auoit  tàiél , ce  qu’à  peine  les  autres  Capi- 
u tain  es  ont  accoudumé  de  faire  cp  trois  ou  quatre  iours.  Ildôna 
ivji  am  apres  cela  le  dagad  au  pays,  pour  cflaycr  aucc  celle  crainte  fil 
W*  pourroit  contraindre  les  Veronois  de  venir  à quelque  accord. 

9 • ‘ I , 
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Sommaire  du  I.  Liurc  de  la  cinquiefme  Decade. 

[Aprinfe  du  chafleau  deLegnaguepar  lesEfpagnols 
;Le  Pape  Leon  remet Jus  le  tratclé  de paix d entre 
| F Empereur  ff)les  V en)  tiens.  Les  offres faits  au  Roy 
de  France  par  les  Venitiës.  Les  fubmifios  de  Louys 
Roy  de  France  au  Pape.  Laperte  que firent  les  V enitiens  delà 
ville  (y*  fort  de  Pefquicre.  Tadouë  ajsiegee par  les  ennemis,  eff 
par  eux  mcfmes  toj}  apres  quittée.  L esgrads  degafi&ruines  que 
feirent  les  ennemis  venus  tuf ques  a U v eue  de  Venif».  F A lu  ta- 
neforty  dePadouë  auec  l' armée foppofe  au pajjage  des  ennemis. 
En  quelle  peine  efloiëtles  ennemis  pour  nepouuoir  pajfer  en  lieu 
dej  'cureté,  ha  routte  &•  dtffaite  des  V enitiens parles  ennemis 
près  Vincëce.Lacofianie  admirable  duSenatV enitien apres  la 
perte  de  la  bataille.  Troffer  Colone  fauortfe  fecrettement  les 
F' enitiens,  en  dejlournant  le  fiege  deTreuife.  Compromis  fait 
en  la perfonne  du  Pape , pour  les  différends  (F entre  l Empereur 
& les  V enitiens,  qui  ne  fort  effecl.  La  guerre  deSelin  Roy 
des  T urcs,  contre  À chômâtes  jon  frere.  Les  difficulté % qui  re- 
tenaient le  Pape  de pourchaffer  la  paix  entre  les  Princes  Chre- 
Jliens.  Le  Padouan  & le  Frieul ruine  f entièrement.  La prinfe 
de  eJJfaran  par  Frangipan , par  la  trahi fen  d vn  Prefire.  La. 
deffaicle  des  Vénitiens  deuant  Maran.  Vn  grand  embra- 
Jcment  de  feu  aduenu  dans  V enife.  Compromis  faicî  de  nou- 
ueau  en  la  perfonne  du  Pape  pour  les  mefmes  différends.  Feltre 
prins gyp pillé par  les  Allemas,efi fecouru bien apropos parles 
Vénitiens. Les  difficulté % quife  retrqpuoiët  en  l accord  d'entre 
ÏEmpereur  ffj  les  Vénitiens , auec  la fentence  arbitrale  du 
Pape.  Ladeffaicle  descA  llemans  par  les  V enitiens  au  Frieul. 
Et  finalement  les  moyens  dontvferent  les  Vénitiens  pour  re- 
comrer  de  î argent  pour  l entretenement  de  leurarmee. 
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E N d a n t que  les  Vénitiens  donnoient 
le  gaft  au  païs  dcntouc  V erone,pour  con- 
traindre les  Veronoisà  quelque  accord, 
l’armée  Elpagnole  fauançoit,  craignant  le 


Viccroy  que  pour  lamauuaife  difpofition 
ceux  de  la  ville  deLegnague,  Vérone 
ouurift  les  portes  aux  V cnitiens  : te  par- 
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tant  délibéra  de  fccourir  fans  difterer  les 
affaires  de  l'Empereur:  qui  fut  caufc  de  luy  faire  palTcr  le  Pau  à- 
laStradcllc, 2c devenir câperdeuant  lcchaftcau  deLegnague, 
qui  clloit  garde  par  deux  cens  cinquante  hommes  de  pied:  le- 
quel,combien  que  la  commune  opinion  fuft  qu’il  euft  pctl  en- 
cor tenir  quelques  iours,  il  print  routesfois  par  force,  le  Proui- 
datcur  Vcniticn,dcmeuràtpri(onnicr,  8c  tous  les  gens  de  pied 
L'drrntt  qui  ne  lurent  tuez  à l'aflaut.  Aux  nouvelles  que  IcsEfpagnols 
approchoict,  l’Aluianc  le  retira  à Albcrc,au  delà  de  l’Adicc,où 
iltafchadc  rcmplirfon  armée  le  plus  qu’il  peur,  laquelle  il  di- 
uifa  par  apres  pour  la  garde  de  Treuife  8c  de  Padouë,  enuoyant 
Iean  Paul  Haillon,  Malatcftcde  Soglianc, 8c  le  Chcualicrdcla 
Volpc  à Treuife, aucc  deux  cens  homes  d'armes, trois  cens  chc- 
uaux  légers, 6c  deux  mille  hommes  de  pied,  8c  il  fcnalla  à Pa- 
douc  aucc  le  relie  de  l'armce. 

Pendant  tous  ces  exploits  de  guerre  8c  diuerfes  pratiques, 
patcc  que  les  traitiez  de  Ùaccord  d'entre  l'Empereur  8c  les  Vé- 
nitiens n’eftoient  du  tour  rompus,  le  Pape  Leon  les  voulut  re- 
mettre lus , cllimant  pouuoir  aifément  obtenir  8c  des  vns  8c  des 
autrcsccquil  pretendoit.  Car  il  croy  oit  que  l’Empereur  inuité 
desoccalions  de dclàlcs  Monts,  fcroit  content  d'y  entendre, 
pour  pouuoir  aifément  rccouurcr  la  Bourgogne,  pour  fon  petit 
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fils,& encôrcs  pluslesVcniticns,tantpource  qu’ils  cftoict  cftô- 
ncz  delà  défaite  des  Frâçois,quc  pour  ce  qu  ils  fçauoicnt  que  I e 
Roy  de  Frâcc  ( bcaucoupdc  dâgers  menaças  fon  Royaume)ne 
pouuoit  pour  ccftc  anneelà  penfer  aux  affaires  d’Italie:  fiepuis  ils  t’J/Cur. 
voyoiétl’armccEfpagnole  près  d’cux,h  laquelle  fc  deuoientvnir  mi 
les  compagnies  qui  cft  oient dans  Vérone.  Ils  eftoient  en  outre 
cfpuifcz  de  deniers,  mal  pourucusdcfoldats,  fitmcfmcmentde  mi. 
gens  de  pied  : Se  il  lcurfalloit  relier  tous  fculs,  fans  qu’il  leur 
apparuft  aucune  cftinccllc  de  lumière  fie  de  fecours prochain. 

Le  Sénat toutesfois  rcfpondoittrcf-conftammcnt,  qu’il  ne 
vouloit  entendre  à aucun  accord, fi  on  nclcurrcndoit  Vinccn- 
ceflcV  erone.  Et  d'ailleurs  follicitoit  le  Roy  de  Frâcc  par  Dan- 
dulc  fon  Ambafladeur  vers  luy,dc  remettre  fus  fon  armée,  Se^’^ w" 
dcncfcmonftrcrabbatupourvnc  feule  route  aduenue  à No-  v*ùùm. 
uarre:  de  n’endurer  que  ces  montagnars  SuilTcs  fcglorifiaf- 
fcntd’auoir  chafte  vn  fi  puiffant  Roy  hors  de  foneftat,  fit  de 
lauoir  dcfpouillé  du  fruit  delà  victoire acquife  : Qu’il  choifiR 
hardiment  vn  conlcil  digne  de  fa  grâdcur,  que  les  Vénitiens  n e 
lui  manqueroient  de  chofc  aucune  : Qu’il  (e  feruift  de  leurs  ar-q^„(^„ 
mes,  de  leurs  loldats,  & de  leurs  moyens:  que  tant  que  la  vie 
leur  refideroit  [dans  le  corps  ils  feroiét  prefts  fit  prompts  à fubir  Irs' 
toute  peine  & péril  pour  la  grandeur  du  Royaume  de  France, 

& pour  la  defenfe  de  leur  caufe  commune. 

A ces  paroles  le  Roy  Louys  remercia  les  Vénitiens  de  leurs 
offres,  & aucc  belles  paroles  leur  donna  bône  cfpcrance , mon- 
trant le  defir  qu’il  auoit  de  fc  venget  de  fes  ennemis,  & de  con- 
tinuer la  confédération  Se  amitié  qu'il  auoit  aucc  eux:  que  la 
coudume  des  Rois  de  France  neftoit  d’apporter  charge  & in-  (* 
commoditc,ains  tout  profit  fit  confolation  à leurs  amis  fie  con- 
Federez.  Mais  dautant  qu’on  tenoit  pour  tout  alTcurè,  qu’eftant 
le  Royaume  de  France  aifailly  en  plufieurs  endroits  : Sçauoir, 
par  le  Roy  d’Angleterre  du  coftc  de  Calais,  fie  par  l’Empc»cur 
6e  les  Suiircs  enautrepart,  qu’il  fcroitdifficilctau  Roy  Louys 
d’entendre  pour  toute  ccftc  anncc-làaux  affaires  d Italie.  Les  L’txlnrutX 
Vénitiens  l’exhortèrent  de  fofter  cependant  toutcsles  difficul- 
tezqùipourroicnt  a l’aducnir,cftantdcliuré  de  tant  d’ennemis,  de 

l cmpcfchcrde  conquérir  ccqueluiappartcnoitenItalic,6ede  Fr4Mt’ 
f acquérir  des  amis  au  pais,  principalement  le  Pape. 

Le  R.oy,qui  ne  dclîroit  que  I’vnion  de  fon  Royaume  auec  l’E- 
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glifc , laquelle  cftoit  inftamracnt  demidcc  par  tous  fes  peuples, 

& par  toute  fa  Cour,  prefta  volontiers  l'oreille  aux  rcmonftran- 
ces&  prières  des  Vénitiens,  Strclblutd'cnuoycr  à ces  fins  I’E- 
ucfquc  de  Marfeillcpour  Amballadeurà  Romc,&cognoilïanr 
qu’il  ne  pourroit  jamais  cfpcrcr  aucune  alliance  aucc  le  Pape  és 
choies  temporelles,  fi  premièrement  ncfccôpofoicnt  les  dif- 
ferents fpiritucls,  donna  charge  à Ion  Ambalfadcurd'aflcurcr 
le  Pape, qu'il  auoit  callé  Se  rcuocqué  le  Concile,  qu’il  auoit  fait 

ftrcmicrcmcnt  aficmblcr  à LySn,8e  puis  a Pile  : Se  qu’il  ne  vou- 
oitaduoucr  autre  Concile  que  celui  de  Latran,  qu’on  tenoit 
l°rs ^‘U1S ®-omc : qu ‘il auroittoufiourSjCÔme l'es predecefieurs, 
JtTrttulu  en  grand  honncurScrcuerccclcnom  du  Papc,&  du  faindSic- 
T*t'-  gc,  SC  ("croit  prefi  à défendre  de  toute  fa  puiflancc  l Eglifc  Ro- 

maine. 

Les  Vénitiens  enuoyciétau  mcfmctcmps  dix  Ambafiadeurs 
au  Pape,  en  aage  St  dignité  des  premiers  dclaviJlc,  pour  lui  rc- 
drcfuffifaivt  tcl’moignage  de  la  bône  aifedion  & volonté  qu'ils 
‘ lui  portoient  : Se  auoient  d'ailleurs  pour  lui  complaire  donne 

charge  à François  Fofcarclctu  AmbalTadcur , rclfcant  à Rome, 
de  le  trouucr  à toutes  les  Sellions  du  Concile,  au  nom  delà  Ré- 
publique, fi  toft  qu’il  lcroit  commencé  àlaindlcandc  Latran. 
Mais  ils  rccogncurét  peu  apres  que  le  Pape  ne  leurportoit  telle 
alfediô  qu'ils  feftoict  proposez, parce  que  deliuré  entièrement 
depuis  la  route  de  Nouarre  de  la  crainte  d es  François, au  lieu  de 
diflimulcr  cômc il  fâifoit auparauâr,  il  cômcnça  à l'c  dcfcouurir 
oiiucrtcmét.  Ilreprcnoit  tout  haut  les  Venitiés,  Se  les  blafmoic 
tnrrfmhti  grandcmcnt’d’auoir  r’appcllé  les  François  en  Italie:  Se  qu’eux 
iuT*f,Mx  qui  eftoiéteeux  qui  deuoict auoir  plus  dcfoingdcla  libencSc 
v, a, tuai,  rcpOS.jc  ia  prouincc,  efioient  ceux  mcfmcs  qui  y auoiét  excité 
les  nouucaux  troubles , Se  l’auoient  remile  fous  laferuitude  des 
Barbares. Etpourfclcsrcndrccncorplusodicux,  les  accufoic 
d’auoir  eu  en  volonté,  fi  les  affaires  eufient  hcurcufcmentfuc- 
ccaé,  de  r’auoir  les  villes  Se  places  de  la  Romagne,  qu’ils  auoict 
polfcdccs.  Le  Pape  auoit  fouuentccs  reproches  en  la  bouche. 

L’Empereur  cependant  le  follicitoit  de  lui  bailler  le  fccours 
promis  par  le  t rai  dé  palfé  aucc  Iule  Ion  prcdcccfieur,  ratifié 

parlui  nicfmc  contre  les  Vénitiens:  en  laquelle  demande,  en- 
corquelle  lui  fùft  trcf-cnnuycufc,  pour  la  crainte  qu’il  auoit 
que  le  Roy  de  France  ne  fcnfitlchaft.  L’Empereur  toutcslois 
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perfeucrantobllinément,luicnuoya,  ne pouuantplus  dilaycr, 
fous  TroillcSaucllc,  Achilks  Tourelle,  & Muce  Colonc,  le 
nombre  de  gens  d’armes  qu'il  dcmâdoit,  parce  qu’il  ne  vouloic 
(cnlcrcfofant)  monftrer  iignede  ne  vouloir  perfcucrcr  en  la 
confédération  contraéiee  aucc  le  feu  Papc,&  auflî  qu’il  lui  fem-  Fn"> '«■ 
bloit  n'auoir  aucune  obligation  aux  Vénitiens  : lefquels , outre 
ce  que  leur  armée  f’eftoit  prcfquc  hoftilcmcnt  portée  fur  le  Par- 
• mefan  &,lc  Plaifantin-Jors que l’Aluianc  cftoit près  deCrcmo-/"K,*,,'”• 
ne,n’auoiêt  efleu  aucü  Ambaffodeur  pour  lui  prefter  l’obciflân- 
cc, félon  la  couftumc  ancienne,  linon  depuis  que  les  François 
vaincus  forent  fortis  d’Italie. 

Rien  n’eftonna  tant  les  Vénitiens  que  de  voirie  Pape  déclaré 
leurennemy.  Toutesfois  n’ayant  iamaismâquc  en  fon  endroit 
d’affcâion  Strcuercncctellc qu’ils  deuoient,  comme  luymcf- 
mcleconfelToit,  ilsfc  perfuaderent  qu’ils pourroient  cncorcs 
r’entrer  en  grâce  auec  luv , Se  fc  preualoir  de  fa  faucur  & amitié, 

Ils  n e changèrent  pas  ncantmoins  leurs  premiers  confcils , ains 
délibéreront  de  foire  telle  tant  qu’ils  pourroient  à la  fortune,  & 

« fevoyans  hors  d’cfperancc  de  paix,  Se  que  le  nombre  de  leurs 
ennemis  croilToit,  ilsfc  mètrent  à pouruoir  en  grande  diligen- 
ce à routes  les  chofcs  ncceflaires , pour  rcfilîcr  a tant  de  pcrils.^’fl^f’' 
Ilsftircntvnc  grande  lcuccdegcnsdcpied  , tantenlaRoma-W«Mii«u. 
gncqu’aillcurs,  armèrent  vn  grand  nombre  devailTcaux,  rap- 
pcllcrent  tous  ceux  qu’ils  auoient  en  Candie  Se  autres  lieux , 8 c 
aucc  la  mcfmc  diligence  ftirent  vne  grade  prouiliondcviurcs, 
de  munitions  & d’argent.  * . 

Quelques  vns  du  Sénat  forêt  d’auis  que  leur  armée  naualefcit 
voile  vers  la  Pouillc,  pour  aflaillir  les  lieux  maritimes  d’icelle, 
ou  au  moins  pour  môftrer  vouloir  fc  reffentir  detant  detorts 
que  le  Roy  Ferdinand  Icurauoit  faits  fans  occalîon.Mais  apres 
auoirmcuremét  confédéré  de  quelle  importance  eftoit  de  pro- 
uoquer  vn  li  piaffant  Roy,  rcicttcrcnt  eefte  propofition , com- 
me plus  couragcufc  que  prudente,  tant  pour  raifon  de  fa  puif- 
fancc,qucpourauoir  toufîours  demonftrc  qu’il  confcilloitîa 
paix  à 1 Empereur.  Ce  pendant  le  General  des  Vénitiens  cftant 
vénu  camper  fur  le  riuagc  de  l’Adicc,les  clpies  luy  rapportèrent 
que  les  Efpagnols  auoient  prins  le  chemin  de  Vinccnce,  en  de- 
liberation derirer  vers  Padoue,  &qucCardouc,  aucc  lequel 
ksgens  du  Pape  l’eltoient  vnis,  l’en  venoit  droi&àluyauc» 

QjQCQiij  * 
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t'énmt  ,ii  toutes  fcs  forces,  il cftimaLors  de  palTcrlc  fleurie, rantpourdc- 
üurf  r de  danger,  que  pour  afleureries  citez  de  Padouë&de 
rüfJw.  T reuifc,&vint  l’arrefter  àMontagnanc. 

Maisfitoftqu’ilcutpalTélcflcuuc  auccfcs  forces,  lesaffai- 
rcs  des  Vénitiens , qui  auoient  commencé  pour  quelques  heu- 
reux fuccés  à fc  remettre,  allcrcntdcrcchcf en  décadence.  Car 
IcPolcfin  de  Rouigue  fe  rendit  incontinent  aux  ennemis,  &: 
tous  les  autres  peuples  fcfoufleucrcr  auffi  tolbparcc  que  voyâs  « 
ceux  du  domaine  V cnitien  que  les  ennemis  fc  r enforçoient , 8c 
les  trauailloicntgrandcmcnt,  & qu'au  contraire  les  Vénitiens 
faffoiblifloict&ne  pouuoict  les  fccourir, chacun  à la  file  accou* 
roit  aux  ennemis.  Vnfcul  Rance  de  Ccrc  mérita  d’eftre  infini- 
ment loue,  lequel  demeurant  toufiours  ferme  au  fcruice  des 
Ln  CêKtfti  V cnitiés  ,t’aifoit  par  fois  des  lortics  de  Crème  où  il  cftoit  en  gar- 
Ae  RW  ^ nifon , & couroit  tout  le  pats  des  ennemis , pilloit  & rauageoit 
mtmÙrdi  toutcccju  il  rcncontroit. 

cnmt.  La  ville  de  Pcfquicrc  apres  vnc  petite  rcfiftancc,&:ia  forte- 

refle  aufli,  bien  qu-cllc  fuft  bien  munie , vint  en  la  puillàncc  des 
ennemis  par  la  diuifion&difcordc  de  ceux  qui  eRoict  dedans, . 
lAfrruit  LouysContaren  Prouidatcurdc  la  place,  &:  tous  les  Capitai- 
nés,  aucc  laplulpart  dcsfoldats  furent faicts  prifonniers,  les  au- 
tres le  fauucrcnt  à la  fuite. 

L’EucfqucdcGurcc  comme  Lieutenant  de  l’Empereur  en 
Italie,  venu  à l armcc,  fut  d’opinion  d aller  afltcgcr  Padouc,  di- 
fant  qu'il  clpcroit  tant  en  Ut  vertu  des  Lanlquencts  &dcsEfpa- 
gnols  contre  les  Italiens,  qucfirfîtlcmcnt  ifs  viendraient  a l’ur- 
môter toutes  difticultez.Quc  c'cftoir  chofc  vn  peu  moins  labo- 
rieufe  de  prendreT reuife , mais  que  le  loyer  d e la  vi&oire  cftoit 
bien  différend:  par  ce  que  d’obtenir  fculcmétTrciiilc,  n’impor- 
mjmrtJuu  toit  pas  de  beaucoup  pour  le  fommairc  de  la  guerre,  mais  pat  la 
^''''“^"•prmlcdcPadoueonaft'curoit  entièrement  les  villes  dcl’obcif- 
îaiicc  de  l'Empereur,  des  dangers  de  la  guerre , & on  priuoir  les 
V enitiens  de  toute  efpcrancc , de  pouuoir  iamais  rccouurer  les 
chores  pcrdues.il  cft  certain  que  l’Euciquc  dcGurcc  fouftinr  ob 
ftinemet  celle  propolition  contre  l’aduis  de  tous  lcsCapiraincs 
quieftoirntdc  contraire  opinion, iugeanspluftoft  rrapolTtblc 
que  difficile  de  forcer  Padooc,  pour  les  fortifications  prcfquc 
incroyables:  On  ne  fçait  fi  l'Euclque  de  Gurec  propola  ctla  par 
commandement  de  l’Empereur,  oubiendefon  propre  mou- 
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ucmcnt,  pour  en  cfpcrcr  vnc  plus  grande  louange,  cômc  d’vnc 
cnrreprinfe  haute  & difficile.  • 

Finalement  nonobftant  tou^s  les  railons  du  Viceroy,  & 
des  autres  au  contraire,  lavolôte  dcrEucfqucdcGurccfutfui- 
uic,  au  moyen  dequoy  l’armcc  impériale  l'approchant  de  Pa- 
doue,falla  logera  BalTanclIcfur  la riuc droite  du  canal,  àvn 
millc&dcmidclavillc,  auquel  lieu  cftant  fort  emdommngec 
de  quelques  doubles  canons  qu’on  auoit  plantez  fur  vn  bâillon 
de  la  viHjr,  elle  pafTa  le  canal  & le  logea  vn  peu  plus  loing. 

L’Aluianc  qui  auoit  défia  enuoyé  toute  l’artillerie  & le  ba- 
gage à Padouc’,  pour  cftre  plus  deliurcâ  prendre  telle  routte 
ouil  verroit  cftrcdc  befoing,  ayant  entendu  leur  rcfolution, 
délibéra  de  marcher  vers  la  ville  pour  la  garder  Se  deffendre  cô-  prr«t*c. 
tre  les  ennemis, Bâillon  cftant  délia  dans  Treuife,  commcaous 
auons  dit,  auec  des  forces  ballantes  pour  fa  deffenfe , oiUnt  en- 
uoyé parle  Sénat  pour  Prouidateur  André  Maripierc.  Ht  bien 
que  Padouëfcmblall  cftre  bien  pourueuë^ic  gcns&rdc  toutes 
chofes  neccftaircs  , le  Sénat  ncantmoins  voulut  élire  leuecs 
quelques  compagnies  de  gens  de  pied,  rant  du  peuple  de  Ve- 
nifcqucdci’Hiftrie,  lcfqucllesfy  acheminèrent  aullitoft,  auec 
tous  les  païfans  desenuirons,  qui  feftoient  réfugiez  à Venife 
afin  de  fc  feruir  de  ccux-cy  aux  réparations  neccftaircs,  comme 
pionniers.  Pluficursauffi  icuncs gentilshommes  Vcnitiensal- 
lcrentà  la  deffenfe  de  la  ville:  Si  grand  eftoitlcur  foing  Sedili- > 
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gcncc  àconfcrucrccsdeuxvillcs,  tanrpourlacommodité  d C t*nn  th$fts 
leur  afsicttc , que  pour  la  fertilité  de  leur  terroir , ayans  fait  vn  e 

belle  efplanadc  toutautour,couppétouslcs  arbres  quiycftoictP,r 

&abatu  routes  les  meftairics  &maifons  dcplaifance,  de  forte 
qu’il  n’y  auoit  rien  à vn  mille  près  dclavillc,qui  ne  fijft  à la  mer- 
cy  de  l’artillerie. 

Les'ennemis  venus  camper  es  enuirons  dcPadouc,enuoye- 

rent  des  gens  de  pied  à l’Eglifc  fainél  Anthoinc,  qui  cft  à vn  de- 


mi mille  près  delà  ville, où  ils  commencèrent  pour  l’approcher 
auec  moins  de  danger  d faire  des  trcnchccs  près  la  porte  fainft 
Anthoine: Mais l’ocuurccftant grand,  &lafautcde  pionniers 
extrême,  la  bcfongncproccdoitfortlenrcmcnt&  auec  danger, 

parce  que  les  foldatsfaifans  à l’improuiftc  force  faillies,  tant  de 

iourquede  nuiél,  portoientvn  grand  dommage  à ceux  qui  y 
trauailloicnt. 
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D’autrcpart  le  nombre  des  ennemis  cftoitforrpctitpourvnc 
telle  entreprinfe,  car  iln’cxccdoit  pas  hui&  mille  hommes  de 
pied,  5c  mille  «heuaux  de  rouu:  forte,  tellement  que  n'y  ayant 
qu'vue  petite  partie  dclavill&nuironnec  par  les  cnn  émis,  les 
Stradiots  lortoiét  par  les  autres  cndroiétsôccouroiét  librement 

par  tout  le  pays,  empefehans  tour  ce  qu’on  amenoit  au  camp, 
comme  aulsifaifoient  certaines  barques  armées,  quelcs  Véni- 
tiens auoient  miles  pourccrclfcCtliirlcflcuuc  del'Adiccjfi  bien 
que  les  viuccs  commençoienc  à leur  faillir,  n'en  pouuansauoir 
que  du  iour  à la  iourncc. 

Ils  auoient  de  grands  Capitaines  en  leur  camp,  mais  leur  fça- 
uoir  ôc  expérience  ne  feruoit  de  rien  en  ce  faiâ , pour  la  grande 
auétoritc  ôcobrtination  de  l'Eucl'qucdcGurcc.  Ccquiicstra- 
uaiH^Mt  le  plus  eftoie  la  difficulté  d'approcher  l’artillerie  des 
murailles,  ÔC  de  mener  par  apres  les  foldats  a l'alfaur,  ce  qu'ils  ne 
pouuoicnt  faire  fans  vnc  bien  grande  5t  longue  tranchée , pour 
cuitcr  les  coups  d atjillcric  qu’on  tiroitinccflammct  de  la  ville, 
5c  ils  auoient  faute  de  pionniers  pour  la  continucr.Ccs  difficul- 
tczpropofccsauconieil  des  ennemis  par  le  Viccroy,  auccles 
CMjiil ilu  maladies  dont  eftoient  tourmentez  les  foldats , pour  raifon  du 
’fZ h mauuais  aër , cflant  le  camp  alïis  en  lieu  bas , Se  lujet  aux  inon- 
fi'it.  dations  des  eaux,  chacun  hitd’aduis  que  ce  fcroitvne  moindre 
infamie  de  corriger  la  deliberation  imprudemment  faite  en 
defeampant,  que  pcrfcucrant  en  Ion  erreur,  cftrt  caufc  de  quel- 
que grand  dommage  qui  en  pourroit  aduenir , lequel  feroit  ac- 
compagné d yne  plus  grand’ honte. 

Cetaduis  rapporte  à l’Eucfquc  de  Gurcc  par  le  Viccroy,  il 
feit  rcfponfc  en  laprefcnce  de  plulîcursCapitaines,quc  la  difci- 
plinc militaire n’eftant  fa  vacation  , iln’auoit  point  de  honte 
dédire  qu’il  n’entendoit  rien  és  affaires  de  la  guerre,  &quel-il 
auoit  confcillé  qu’on  allait  aflicgcrPadouc , ccauoit  cité  par 
Ln  impm  1'a.duîs  du  Viccroy , lequel  ôc  par  lettres  5c  par  inertages  exprès, 
l'auoit  con  fcillc  à l’Empereur , 5c  donné  vnc  grande  cfpcrance 
«*/i  dclapouuoirobtcnir:  Et  partant  qui!  confcntoit,  lcsdifficul- 
tezne  cctfàns point,  qu’on  leuaft  le  fiege , ce  que  fut  fait  Le  lii- 
zicfmc  d' Aouft , apres  qu’il  cull  elle  vingt  îours  deuant  les  mu- 
railles de  l^adoue. 

L’ennemytira  droiétà  Vinccncc,  laquelle  trouucc  vuidc 
dclaplufpartdeshabitans,  ôc  abandonnée  des  magiürats  Vé- 
nitiens, 
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niticnsfut  foudainemcntpareux  occupée  6c  faite  la  proyedes  . 
ennemis,  yfiircnt  commis  des  trai&s fort  énormes  6c cruels, 
ne  piilanspasfculcmcnt'lesmaifons  des  citadins,  mais  aufli  les  /«©•««« 
Eglilcs  6c  lieux  facrez,  non  pour  haine  qu’ils  pôrtaflcntàccftc^i',w“" 
mifcrablc  cité , ainspour  autant  que  leur  armée  n’eftoit  entre- 
tenue que  du  pillage  6c  larcin. 

L'Euclque  de  Gurce  6c  le  Viccroy  feiournerent  quelques 
ioursa  Vincenceaucc  vnetref-grande  incômoditc,  tant  pour 
lesfalchcries  continuelles  des  Scradiots,  courant  le  iour  6c  la 
nuiCltoutlcpzys,  que  pour  la  difette  6c  faute  de  viuresquife 
rctrouuoit  dans  la  ville.  Cela  les  contraignit  de  defloger  : L’E- 
ucfquc  de  Gurce  aucc  Tes  Allemans  print  la routte  de  V er0ne6c 
le  Viccroy  vint  camper  à Albcrc  lur  l’Adice , où  il  arrcfla  quel- 
ques iours,  tant  pour  donner  la  commodité  aux  Veronois  de 
faire  vendanges  6c  enfcmcnccr  leurs  terres,  que  pour  drcflTcrvn 
pont  fur  la  riuicrc , en  intention  de  mener  hyucrncr  fes  troupes 
furie  Brcflan  6c  Bergamafe.  Mais  voyant  l'Aluianc  le  long  teps 
qucracttoitlcViccroy  àpattir,fut  d'opinion  de  fortir leurs for- 
ccsdc  Padoue  6c  de  Treuife  6c  d'aller  alïailLir  les  ennemis,  les- 
quels (ans  aucun  foupçon  de  cela,  efpars  çà  6c  la  pour  pil- 
ler, donnoient  occafion  d'vne  certaine  victoire  : rcmonftranc 
que  celle  armée  deffaite , la  gucrrcclloit  finiopour  vn  certain 
temps. 

Le  Sénat  le  iugcaant  utrement,  difoit  qu’il  ne  falloir  bazarder 
'a  l'incertain  cucncmcnt  d’vne  bataille, celle  armée , en  laquelle 
rcpoloit  la  principale  cfpcrancc  dclacôlcruation  dclcurellat: 
n'cHimant  aulfitrop  feurde  delgarnir  en  vn  temps  fi  difficile 
les  villes  de  Padoue  6c  de  Treuife  de  leurs  garnifons.  Toutes-  zV».W» 
fois  taifaxis  leurs  intentions , faifoient  courir  le  brui  Cl  que  leur 
armée  foniroit  de  bref  en  câpagnc , aün  que  les  ennemis  meuz  MitaL- 
dcccsnouucllcs,fabllinflent  de  plus  courir,  6c  deliogcalfcnt 
de  leurs  confins.  . n” 

Mais  le  Cardouc  ne  faifant  pas  grand  cftafcdc  tous  ces  bruits, 
pour  uc  voir  aucune  apparence  d’iccux,  propofa  en  foy  mcfmc 
de  plus  grands  dclfcings  , 6c  changeant  ce  qu'il  auoit  deliberc, 
de  mettre  fon  armée  en  garnifon  au  pays  Brcllan  6c  Bergamafe, 
nayantautre  moyen  de  nourrir  fon  armée  quedeproyes  , ap- 

ficllalcs  Allemans  5c  f en  alla  à Montagnane  Scà  Elle , Se  au  vil- 
age  de  Bouolcnte,  d’où,  apres  auoir  emmené  vnc  trcfgrandc 
* RRR 
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quantité  de  bcltail , les  Soldats  meirent  le  feu  & bruficrenrplu- 
ficurs  belles  maifons  qui  eftoient  là  autour.  Puis  le  defir  de  l»ti- 
tincrlcs  inuitant,  & enhardis  de  ccquc  les  trouppes  Vénitien- 
nes cfloicnt  diftribuecs  à la gardede  Padouë  & de  Trcuife, dé- 
libérèrent d’approcher  de  Venife , • contre  l'opinion  routesfois 
L'*:bmuu-  de  Proiper  Colonne , Scayans  pâlie  le  tlciiucdc  Baqnillon  ,&r 
T». ' rir  ^accagé*  Picuedc  Sac  qui  cil  vn  gros  bourg,  allèrent  a Mçftrc&: 
firme,  im.  à Marguerc,  qui  eft  lur  les  eaux  ialccs , où  le  V iccroy  comman- 
frruit.  daarrefter  l'artillerie,  & voyant  la  cité  de  Venife  deuantfoy, 
feit  tirer  côtr’cllc  dix  pièces  de  grorte  artillerie , les  boulets  des- 
quelles donnèrent  iufqucsau  monaftere  dcfainél  Second, & 
au  méfme  temps  les  liens  pilloient  & gaftoient  tout  le  pays,  fai- 
lans  iniquement  la  guerre  contre  les  murailles , par  ce  que  non 
contens  de  la  proie, ils  baillèrent  cruellement  Meftre,  Marguc- 
re  8e  Lillàhifine,  enfcmble  toutes  les  autres  villes  & villages  du 
pays.  ' _ 

Or  le  Viccroy  cômençant  à recognoiftre  fa  faute , 8e  partât 
délirant  de  hafter  le  pas  pour  fortir  de  là  , ncpouuoitlcs  retenir 
f tjUc  de  piller,  ny  par  fon  auétoritc , ny  en  leur  rcmonftrant  le  dâger 
qu’il  yauoit  de  tarder  plus  longuement,  pour  la  trop  grande 
licence  qu’ils  auoient  prins  de  courir. 

L’Aluianc  enfermé  aucc  fon  armée  dâsPadonë,auoitvn  extrè- 
x»  ny»  me  regret  de  voir  ainli  vilipender  fa  réputation, fie  qu’à  fa  barbe 
YJuÜm,  i,  ^cS  ennemis  pallàns  près  d’vnc  ville  fi  forte,  allaflcntfi  malheu- 
lit  j .UUIff  reufement  donnervn  fi  grand  degaft  àtantdcpays.  Partant  il 
/rfi-r.  fcjt  en  tédre  au  Sénat  que  fon  intetion  eftoit  de  Sortir  de  la  ville 
aucc  fes forces,  & vcnirtrouncrlcs ennemis  pour  leur fcrmcrlc 
partage  à leur  retour,  difant  que  chargez  de  butin  cômc  ils  c-  , ; 
ftoient,  il  aduiendroit  qu’ils  marcheroient  en  defordre , que 
par  ce  moyen  ils  pourroictfacilemct  ertre  rôpus8echaflcz:qu© 
leur  République  auoit  véritablement  encouru  vnc  mifcraolc 
* condition  & fort  indigne  de  leur  ancienne  gloire,  laquelle  ils  , 
ne  pouuoicnt  reparer  que  par  vn  exploit  vaillant  Se  généreux. 

, Mais  le  Sénat  enclin  au  contraire,  cftimoit  cela  neprouenir 
d’vn  ccrurabicâ:  8e  lalche,  ains  pluftoft  d’vn  confiant  Se  genc- 
fà,/oii  ^/-reux , dcfbigneufcmeüt  ponruoirà  tous  les  inconueniensqui 
mTYÛJI’  pouuoicnt  furuettir,  éen’eftrc  grande  fagefte  d’cxpolërle  tout 
àrcuenemcntd’vnc  bataille,  qui  le  plus  fouucnt  eft  incertain 
ZST-  ^'douteux  : partant  que  leur  opinion  eftoit  qy  il  attaquai!  les 


Digitized  by  Gdü( 


i’Histoire  de  Venise?  j i6 

ennemis  au c c la  cauailcric  fculcmét,  6c  laiilaft  l’infanterie  pour 
la  garde  de  la  ville. 

Mais  l'Aluianc  porté  d'vn  defir  extrême  d obtenir  la  viôoire 
dont  bien  fouuent  poulie  d’vne  vainc  gloire , comme d'vivcer- 
rain  csblouiflcm  ent,il  ne  prcuoyoit  pas  les  périls  6f  dangers , 6c 
mefprifoittous  confeils  encor  qu’ils  fiident  prudens  £c  v cil  es, 
faifoient  deiouren  iourplus  grande  inftance,  àccqu’ilpcuft 
fortir  en  campagne  auecl  armee , les  Prouidatctirs  faifoient  la 
mefme  requefte  induiâs  comme  ils  difoient,  de  l’affcâion  gra- 
de qu’ils  recognoiiïoicnt  aux  Capitaines  en  l'endroit  de  la  lie-  Lt  îm««- 
publiquc,  LcScnatàccs  pourfuittcs  Ce  départant  de  fa  premie- 
rc  opinion,  rcmcit  le  tout  à la  difcrctiô  de  l'Aluianc , fil  iugeoit  tir  dut < l'étr * 
que  le  fortir  de  Padoue  aucc  l’armée  peu  A tourner  au  profit  6cmt>- 
vtilitc  de  la  chofe  publique,  & qu'a  ces  fins  il  alTcmblaft  tous  les 
foldats,  & feift  remuer  tous  les  villageois  tant  de  la  plaine  que 
des  montagnes,  pour  emprichcr  fil  cftoit  poffible  le  retour  aux 
ennemis,  commcrAluiancfcpromcttoitdcfairc,  lefquelsc- 
ft oient  témérairement  entrez  fi  auant  ,f  c flans  mis  au  milieu  de 
Venife,  de  T rcuife  6c  de  Padoue. 

Le  Viccroy  comme  nous  auons  dit  ayant  recogneu  cela, 
faduançoit  tant  qu’il  pouuoit  de  cheminer , 6c  paruenu  a Ciui- 
Cellc,  ne  pcutl'auoir,  poureeque  pluficurs  foldats  y eftoient 
entrez.  Carfuiuant  la  pcrmillion  du  Sénat  l'Aluianc forti  de  , 
Padoue  aucc  toutes  fes  forces,  apres  auoir  mis  garniion  dnnsf"rr,fn‘,*m 
Ciuitcllc  f en  vint  à Cotinccllc.où  le  flcuue  de  la  firente  fc  pou- 
noitguaycr:  Les  ennemis  n«  faillirent  d y venir aufn,  nayans 
peu  entrer  dans  Ciuitcllc.  Mais  voyans  l'Aluianc  logé  de  l'au- 
tre cofté  aucc  l’artillerie,  ils  n’oferent  palier:  &fai(ansicmblant  , 
de  vouloir  palier  du  cofté  d’au  dcftbus , l'Aluiancy  tourna  tou-^J/'^j 
tes  fes  forces , dont  ils  pafterent  lanuiét  d'apres  fans  aucun  cm-  dcnmii i, 
pelchcment  au  paftage  appclléla  Croix  neufùe,  trois  mille  ao^"*'^4 
deftusde  Ciuitcllc,  prenans  par  apres  en  yandc  diligence  le 
chemin  de  Vinccncc. 

L'Aluianc  ayant  entendu  leur  paftàgc,rcfolut  les  cmpcfchcr 
à ccluydu  Hcuue  de  Bacquiilon  : André  Gritti,  6c  lean  Paul 
Bâillon  fortis  deTreuife  vindrent  fe  ioindre  à luy  aucc  deux 
cens  cinquante  hommes  d'armes,  6c  deux  mille  hommes  de 
pied,  délibérez  de  ne  point  combattre  enfeignes  dcfployces: 
mais  feulement  de  garder  les  forts  paflages , & les  lieux  com- 
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modes  pour  leur  cmpefchcr  le  chemin  de  qitclquc  cofté  qu'ils 
tourneroiét,  tant  du  coftc  de  Montefquc,qiicdcccluydc  lîar- 
bcranc,yayanscnuoyédcs  forces  pour  ccrcftcét,  apres  auoir 
fai£»occupcrparlcs  villageois  tous  les  partages  tirans  en  Alle- 
magne,^ les  fortificraucc  foflez  &:  tranchées. 

L'AIuiane  ayant  laifle  Théodore  T riuulcc  dans  Vinccncc  a- 
uccfuffilantcgarnifon,fcn vintaueelereftede  larmee  camper 
à Ojmc,qui  cft  vn  lieu  à deux  milles  de  Vinccncc,liir  le  chemin 
ïAi*unt  de  Vérone  : qui  cftoitrt  cmpcfchèdc  foflez  &:  de  trcchccs,aucc  . 
«■r-*  oi-  l’artillerie  mile  furies  auenucs,  qu’il  cftoitprcfqucimpoflïble 
T,  d y pafler.  Ce  lieu  fut  choifi  par  1‘ Aluiane.  comme  vn  lieu  tref- 
tmntmj.  alterné  &:  fort  commode,  où  il  délibéra  attendre  les  ennemis 
fuiuantl’aduisdu  Sénat,  ayant  toutes  choies  neocifaircs  pour 
vu  cam  p en  abondance  : & au  contraire  les  ennemis  auoient  v- 
nc  faute  grande  de  tour. 

Le  Viccroy cependant pourlùiuant  fon chemin,  fclfoit  ap* 
proché  quatre  milles  près  du  camp  des  Vénitiens,  fearrefté  au 
lieu  appelle  par  ceux  du  pays  la  Motte,  eftoit  fort  confus  en  fos 
efprit,  auccfes  autres  Capitaines  quelle  part  ils  auoient  à tirer: 
dont  les  opinions  d’vn  chacun  citaient  fort  diuerfes  : Car  ils  ne 
pouuoicnt  marcher  le  long  des  montagnes,  à loccafion  du 
pays  marefeageux  & plein  d’cauxific  encor  moins  par  la  voyc 
lj  «i  ^ c la  montagne,  ertroiéte  &:  occupée  par  pluficurs  gens  armez. 

«/-  En  forte  qu'cnuirônczprciquc  de  toutes  parts  des  ennemis,'  au 
•mu!"  *"  frontaux  cipaulcs,&:  par  flanc,  & continuellement  fuiuisd'vnc 
grande  multitude  dcchcuaux  légers, ils  ne pouuoient  faire  de- 
liberation qui  ne  fiift  difficile  & fort  dangereufe. 

Dont  apres  vnc  longue  conlulration  refolurent  finalement 
de  fouurir  le  chemin  aucc  les  armes, cftimans  trcf-lcant  & con- 
uenablc  de  monftrcraux  grands  périls  vnc  finguliere&nô  ac- 
couftumcc  vertu.  Partant  voyant  le  Viccroy  que  lcsdifficultcz 
Krtwtr.'i-  quifcPrcfcnt°*cr^nepouuoicntcftrc  plus  longuement  celces 
aux  foldars,  voulut  fans  leur  dcfguifcr  cholcaucunc,  leur  taire 
imf™**.  entendre  cnquclcftaf  eftoient  les  aflàircs,  &:  parvnc  remon- 
ftrancc  les  exhorter  à bien  foire , fie  de  fouurir  le  chemin  par  la 
poinéle  de  leurs  cfpccs,enlcurrcmcmorantconibien  ilfeftoit 
toufioursafl’curcfurleur  vertu fiehardiefle,  laquelle  feule  les  a- 
uoit  foiél  entrer  fi  auan  t dans  le  pays  des  cnn  émis,  efpcrât  qu’ils 
fefforccroienttouscüfcmblcdcléitirdu  danger,  liaucun  f«n 
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prefentoir.commc  Ion  voyoit  pour  lors:  car  ayans  <fvn  collé 
des  hautes  &afprcs montagncs,occupecs  parles  ennemis: &de 
l'autre  parc  formée  V cnicienne  leur  empefehant  le  retour,  il  fal- 
loir qu'ils  fcrdolufFciu  d'endurer  en  côbattant  pluiîcurs  gran- 
des incommoditez'pour  saigner  cependant  pays,  qui  (croit 
toutesfois  vne  ignominie  grande  à eux, qui  mauoiét  Jamais  efté 
vaincus.  Dôc  qu'il  cflimoit  beaucoup  plus  de  venir  d’abordcc 
aux  mains  aucc  les  ennemis,  & de  paffer  parmy  leur  camp,pour 
continuer  leur  chemin  : car  la  diiette  de  viurcs  les  con  traignoit 
de  partir  de  là. 

Lcsfoldatsgrandement  cfmcus  parcelle  rcmôiïrance,  prer- 
meirentau  General  de  fc  porter  brauement  au  combat:  & en 
celle  refolution  marchcrentle  lendemain  au  poinél  du  iour 
vers  Baffan,  tournai»  les  cfpaoles  auxennemis,  chcminans 
toufiours  en  ordonnance,  aucc  fort  peu  d'clperancc  toutesfois 
de  fe  faaucr.  L’Atuianeà  eaofc  d’vn brouillart  fort  cfpais,  ne 
fappcrçeut  fi  toÜ  de  leur  deflogemct , quiauoit  efté  fans  trom- 
pettes ny  tambours:  mais  l’ayant  entendu  icsfuiuitaufli  tort  a- 
uccfcsforccs.T ellemenrqu’aucc  la  difficulté  de  chemincr,paf- 
fans  par  des  chemins  cflroits  & pki  ns  dcfofFcz,eftoit  toufiours 
icoraccroiftrclcdâgci':  & apres  auoirfaitenuiron  deux  milles 
de  tel  chemin, non  fans  vne  grande  peine, l'Alui an  c ne  pouuant 
fcrcrcnir^intafîâillirnôpasen  defordre,ainsauec  l’arroce  or- 
donnée pourcôbatrre  aucc  l'artillerie,  l’arrieregarde  des  enne- 
mis,conduire  par  Profpcr  Colonne, qui  l'ayantrcccu  coura- 
geufement  enuoya  appcllcr  en  diligence  le  Viceroy,  quime- 
noir la  bataille, fie  les  gens  de  pied  Elpagnols  parle  commande- 
ment du  Marquis  de  Pcfquairc,  marchas  au  mcfmc  temps  d’vn  • 

’coflé,&  les  Lanfquencts  de  f autre  : les  fbldats  Vénitiens  char- 
gea d’vne  rvef-grandc  impetuofîré,  nepoouans  loufccnir  leur 
Kjricjfcmcirentaufiitoft  prefquc  àftir  honteufement,  iettans 
leurs  picqucs  par  terre. 

Les  gens  de  pied  de  la  Romagne  forêt  les  autheu  rs  de  la  foitte: 
le  retlc  déformée  les  fuiuit  ineoufinerft,  de  forte  que  perfonne 
prefquc  nt  cÔbatit.L’Alnianc  mcfmcfc trouuafi  elperdu,pour ^ 
vne  fuite  fi  foudainc, qui!  laiflalanscôbatrclaviéloircaux  en-, 
n cmis,  aufqucls  lartillcri  e dem  cura  aucc  tout  le  bagage:  les  gés ,,4M- 
de  pied  fefearterent  en  diu  As  licux,&  quant  aux  hommes  d-ar- 
mes,  vne  partie Fenfuyt  vers  la  montagne.  & l'autre  fc  (au  ua  dos 

R R R iij 


LlVRE  I.  DE  LA  V.  DECADI  DE 


Padouc  8c  dans  Treuifc,  où  l’Aluianc  ficGritti  fcmblablcment 
fc  retirèrent.  Plulicurs  Capitaines  y furent  tuez, pluficurs  aulïiy 
itrtisn  ,,/fiirétfaiAs  prifonniers:  maislcProuidatcurLorcdany  elprou- 
ua  tous  les  deux,  parce  que  deux  (oldats  cftriuâs  à qui  l’auroit. 
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tre  cens  hommes  d armcs,&:  quatre  mille  hommes  de  pied  des 
Vénitiens,  à caulc  des  marais  qui  cinpclchercnt  plulicurs  de 
fujr. 

T elle  fut  la  dcffaidc  que  rcceurant  les  V cnitiés  près  Vincen- 
ce  le  lepdcfme  iour  d’Odobre  de  l'an  m il  cinq  cens  treze,  en  la- 
quelle on  peut  remarquer  côbicn  font  variables  & inconftans 
lcscucncmcntsdclagucrrcjvcu  que  ceux  qui  n’auoicntqu’vne 
trcf-pctitccfpcrancc  dcfclàuucr,  furent  en  vn  momentvido- 
rieux  6c  maiitres  delà  campagne,  pourfuiuansauccvnc  grande 
allegrclTe  leurs  ennemis  rompus  6c  deffaids  : &:  ceux  qui  auaac 
que  combatte  fc  promettoient  vnevidoire  trcf-aflcurcc,  dc- 
meuransabbatus Semis  en fùittc ne peurenttrouuer aucun  lieu 
h'mtdth  rctra^c  p°ur  fc  fauucr. 

tJu,!!,.  On  tient  qu’vnc  des  principales  occalions  de  la  perte  de  la 

bataille,  futdccc qu'ils cftoicnr  trop  près  de  Vinccnce,  parce 
que  les  foldats  V cnitiens  efpcrans  de  trouu cr  toultours  en  celle 
cité  vnerctraidealTeurce,au  moindrcdcfordrcquifuruint,ils 
fc  meirent  tous  à fuir  vers  la  ville  : mais  Théodore  T riuulcc  qui 
clloit  dcdans,ferma  incontinent  les  portes,  6c  n’y  voulue  rccc- 
uoir  perfonne,  de  peur  que  les  vaincus  6c  les  vidorieux  n’y  cn- 
tralTcntpclle-mcne.  Etau  contraire  les  ennemis  n’ayans  autre 
• cfpcrancc  qu’en  leurs  armes,  ayans  tout  le  pays  d'autour  pour 

, , . ennemy,  furcntcontraindsdc  ledeffcndrc,ôc  de  l:cx  à 


ftùkuHt.  tous  les  périls  6c  dangers.  Ioind  aullîque  i’Aluiane  fut  ié 
de  ce  qu'il  voulut  abandonner  vn  lieu  fort  où  il  fclloit  logé,  & 
d’où  il  pouuoit  vaincre  plusfcurcmcntl’cnncmy  en  tempori- 
fant,  qu’en  côbattant,  pour  aller  l'attaquer  en  lieu  qui  luy  clloit 
fort  incommode.  • 

Lesnouucllcs  de  ce  malheureux  fuccésdc  la  bataille  venues 
à Venife,  le  Sénat  fctrouua  grandement  cllonné  du  iifoudain 
changement  de  leurs  affaires,  dautiir  que  parles  lettres  du  Ge- 
neral 6c  des  Prouidatcurs  ils  cfpc Aient  vue  certaine  vidoirc: 
car  ils  leur  auoicnt  eferit  qu’ils  tenoient  les  ennemis  comme  af- 


Jtuxfiiliu  j.yn  d entr'euxictuainhumainemét.  Etpdrainlî  en  celle  iour- 
née, tant  de  morts  que  de  prins , ils  y demeurèrent  enutffon  qua- 
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fiegcz,&rfeduiCts  àtellc  ncccfifité  qu'ils  ne pouttoiét  ny  fuirny  % 
venir  aux  mains  contr’eux,  dôt  il  falloir  par  fortequé  la  victoi- 
re leur  dcmcuraftfaiis-cffbfion  de  ôngf.  '•  -i  i.  j 

Mais  encor  qùcic  Sénat  fiiftaôligê  de  tant  de  m»ux,&  cftoti- 
né  (Tvn  accident  11  contraire  Üleurcfpcflncc,  fi  cft-ec  que  le  L/*T!Ïm*u 
mefme  iour  qu’ils  receurét  ces  piteufes  nouucllcs  il  fut  délibéré  va<fi. 
d’efcrircàl’Aluunc,qu'ilsncpouuoict  nier  qu’ils  ne  fc  fulTent 
aucuncrhent  efmeus  aux  nouuelles  d’Vn  fi  cftrangc  accident: 
mais  non  cfpouuâtez  ny  eipctdus  cnrïcrcmfrdecôuragc.Dont  y . 
qu-’il  làlloît  pluftoif  fefueillcr  en  vnc  relie  aducrfité.qnë  dé  per* 
a rc  vn  fieul  poinCt  de  leur  conflâcc  aécouftufoee.  Partant  qu'ils 
leprioicntaffcCtucufcmcntdc  fc  remettre,  & de  ne  poinc  cé- 
der à la  fortune:  Qu’ils  ont  cité  fort  cnfoucy  deiâfatité,pdur 
l’cfpcrance  grande  qu'ils  auoicnteii  là  vaIciir,Ô;qo’iIs  dpcrdiÇt  T,tnnr 
encor, en  reprenant  famagnanimité&r  force,  de  rôprç  le  coutü 
de  la  fortune  aducrfc,&  adoucir  fa  trop  grande  rigueur,  en  rtip- 
portant  en  fin  vnc  victoire  de  leurs  ennemis,  bien  qu’ils  foiét 
à prefent  victorieux  : Qu’il  potirueuft  donc  diligemment  à là 
defenfc  de  Padouë  & dcTrcuife,  que  le  Sénat îwy  fbnrmt'oi^ 
promptement  des  foldats^  d’armes, de  viurcs,  3:  d'atr^ef.f  it  'cù. 
•general  tout  ce  qu'il  cognoiftroiteftrcticceff.iiJt*  pd’Jr  ln  gardd 
&:  conferuation  de  ces  villes. 

Cçslctrres  eferites  le  Scnaticmcit  à pooruûiràccquieftoit 
debefoing.  Le  Prince  Loredan incitant  vn  chacun  à fy  em- 
ployer par  vric  erauercmonftrance,  dilbitqu’il&llojfqo’i.ux- 
mefm  es  fccoiminent  leur  cftat,  fans  dperetfecours  d’ailleurs,^ 
qu’vn  chacun  fcfforçaft  d’aider  le  public  de  ce  qu’il  cognoi-r4 
ftroitcftrcdefonpouuoir.  Quanrà luy, qu’il cftoit  délibéré  de,rmr  im 
n’cfpargncrchofc qu’il  peuft  cognoiftr,epouuoirferulr  à;lâKe- 
publique:  &qu’â ces  fiftseftoit  rtfdltîo’enuqyck' fef  deux  en- 
fâns , Louys  & Bernard  L*vn  a Trcuifc,  & l’aiirre  à Psdouê, 
pour  les  txpofer  à tous  les  hazards  qui  fcprcfcntctoiét,les  con- 
sacrant à la  patrie. 

Les  paroles  du  Prince  efmcurentgrandcmcnt,mais  cncorcs 

Elus  fon exemple,  par  lcqucl.incitez  pluficurs  icunes  geïmls-  TU/!,m 
oinrrrcs  de  la  vijlc,&:  des  principales  mailbns,  qui  cfiûient'de",“",','ç"’‘ 
grande  cfpmncc,  partis  pareillement  de  la  ville  (*en  allèrent  4 
fa  garde  de  ces  villes.  On  cnrolla  aufli  pluficurs  du  menu  popu- 
laircjpourcnuoycr  àTreuifc,  où  le  bruit  eftoie  que  fennemy 
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Vouloit  premièrement  donner:  Ce  qu'il  euft  fâiâ,  fans-doute^ 

* fans  Profpcr  Colonne,  qui  remettant  de  iour  à autre  la  rcfolu- 
tion  dccefai&,cmpcfchoitqu‘ilncfuft  exécuté. 

Ccftui-cy,commcl'onfçcut  par  apres,  fauorifoitaflez  les  af- 
faires des  V cniticnSj  po  ur  côfcruer  & défendre  la  commune  li- 
berté d'Italie:  tcllcmét  qu'apres  plulieurs  Srdiuerfcs  dclibcra- 

* tionsilfeit  en  fin  condcfccndrc  leconfeil  de  remettre  le  tout 

itfi'plt  àlavcnucdcl’EucfqucdcGurcejdifantqu’ilnyaiioit rien  qui 
Tm.ft  fn-  feift  tât  de  tort  a leur  réputation,  qued'clFayervncentrcprinfc, 
mcjZÛ  ^ puis  cftrc  contraint  de  la  quitter  fans  aucun  cfifcâ,  comme 
4 vos*"  celle  de  Padouë.  Par  ainfi  le  Viccroy , & Profper , arrefterent 
iimfi,  cnfcmblc  de  laitier  vne  partie  de  l’armée  à Vinccncc,&  de  me- 

ner le  relie  à V cronc,cn  attendit  l’Eucfque  de  Gurcc , où  apres 
auoir  dilayéenuirô  vingt  iours,Coloncprint  la  charge  de  Ca- 
pitaine general  de  l’armcedeMaximilianSforce,  & quitta  les 
Espagnols. 

Le  Viccroy  voulant  lors  remettre  fus  fon  armée,  manda  tous 
les  Capitaines  aucc  leurs  compagnies  qui  cftoiétfurlc  Brcllan, 
& Bergamafe,  les  affeurant,  eux  arriuez,  d’aller  incontinent  af- 
fieger  T reuife:  Gritti  c (loi  t dedans, aucc  le  Chcualier  de  la  V ul- 
pc,  Huges  de  Pepoli,  Iean  PaulManfron,  fi£  plulieurs  autres 
Capitaines  de  réputation,  aucevn  grand  nombre  de  gens  de 
cheual&dcpied,  &vnc  abondance  deviurcs.  Cela  rapporté 
au  Viccroy,  joint  que  c’eftoit  en  Hyuer,  il  rcmcit  la  partie  à vn 
autre  temps, 3i  enupya  hy  uçrpcr  fon  armée  fur  le  Padouan,  par- 
tie à Eftc,&  partie  à Montagnanc&  à Moncclczc. 

Cependan  t les  chofcsfcrcduilircnt  des  armes  aux  pefeesde 
cmfnmâ  lapaix,qui  fe  traiéloit  en  la  Cour  du  Pape, où  l’Eucfquc  de  cur- 
erai» cceftoitalléràlavcnucduquclfutfaiélvncompromispar  luy 
jvT”t«  &Parlcs  Ambafladeurs  Vénitiens,  en  la  perfonne  du  Pape,  de 
tous  les  différends  qui  elloient  entre  l’Empereur  &rlcur  Repu- 
ffr.m  blique:  raaisc’cftoitvn  compromis plultoft  de  nom,  ken  ap- 

4<i  Ymti».  parencc  qn'gfj  cffc&  : Ht  en  fubftâce  aulTt,  le  Pape  laifla  la  chofc 
imparfaite,  bien  qu’il  euft  déclaré  parvn  Brief  qu’il  y auroic 
furicanced’armcscntrelcsdeuxpartics:carccl\  ne  fut  gucres 
bien  obfcrué,qy  par  le  Viccroy,  les  gens  duquel  depuis  la  vi- 
’ éloirc  ne  faifoient  que  piller  k courir  par  tout,  ny  par  les  AUc- 

mans,  lcfqucls  parle  moyen  d’vn  Preftre  occupèrent  d'crnblcc 
Maran,  qui  cft  vnc  ville  maritime  au  Fricul , puis  prindrent 
* Mont-faulcon 
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Mont-fàulcon  : aurccouurcmcnt  desquelles  places  ne  bédane 
la  fortune  monflree  plus  fauorable  aux  V cniticns  qu’aux  autres 
lieux,  ils  furent  endommagez  de  tous  les  deux  coitez. 

Au  meünc  temps  que  ces  chofes  fc  demenoient  de  la  forte  en 
Italie^]  y auoit  de  grands  remuements  en  Afic.Selin  fils  deBa- 
iazeth,  fon  père  viuant  encor,  occupal’Empiredcs  Ottomans,  A 
fie  apres  auoir  vaincu  en  pluficurs  batailles  Achomatcs  fon  frc-/£  ” 
rc,quiypretcndoitauflt  ,l‘auoitcôtrain&  de  recourir  aux  Rois 
fes  voiuns  pour  cftrc  fccouru,  Se  principalement  à Hiimacl  So- 
phi  Roy  des  Perfes.Et  bien  que  Selin  monftraft  en  fes  victoires  Sr{m  Jn 
côbien  fon  naturel  cfloitmaling&  cruel,  Se  le  defir  qu’il  auoit,  Tw»  m*im 
eftantdcliurêdecefleguerrc, d'attaquer  la  Chreftiété.  Les  Ve-0"""*' 
ni  tiens  toutesfois  trauaiilez  d’ailleurs.  Se  n’ayans  les  moy  ensde 
C oppofer  à fa  grâdeur,  refoluret  de  fc  l'acquérir  pour  am y.  Se  de 
Raccommoder  au  temps.  Partant  furent  d’opinion  de  luy  en- 
uoycr  vn  Ambafl'adeur,  Se  nommèrent  à ces  fins  Anthoinc  lu» 
flinian,  pour  lebichcurer  au  nom  de  la  Republique  defon  heu- 
reux aduenement  à l’Empire,  Se  f en  refiouyr  aucc  luy,  Se  côfir- 
mer  de  nouucau  l’ancienne  amitié  St  alliance  qu'ils  auoict  auec 
la  famille  des  Ottomans. 

Ceft  Ambaffadeur  V cnitien  fut  honorablement  rcccu  par  Se- 
lin  en  la  ville  d’Andrinopoli,  où  il  cfloit  pour  lors  auec  fonar-Jw^i  vt- 
* mec.  Se  le  careffa  grandement,  cognoiiïant  fort  bien  qu’il  ne ';i 
■pouuoit  qu’ancc  la  paix  afleurer  fes  affaires  de  l’Europe  , lors  4 
qu’il  luy  falloit  palier  aucc  vnc  grande  armée  en  Afic  contre  A- 
chomates  fon  frère:  lequel  appuyé  des  forces  du  Sophy  auoit 
défia  feprins  plufieurs  places  enCappadoce,  Se  fapprochoit 
pour  l’afTaillir,  pédant  qu’il  n'eftoit  encor  afTez  fort  pour  luyrc- 
fifter.  Dont  voyant  Selin  que  ce  qu’il  auoit  defiré  furtoutluy 
cfloit  libéralement  offert,  embrafla  de  boncocur  l’amitié  des 
Vénitiens,  promettant  de  la  garder  à iamais  inuiolable  : Et  fût 
par  ainfi  rcnouuelcc  l’alliance  entreux , fous  les  mefmes  condi- 
tions qu'ils  auoient  au  parauanttraittcaucc  Baiazeth. 

Cctraidkécôclu  Se  arrefté,  Iuflinian  reprint  la  route  de  Ve- 
nife,  aucc  lequel  Selin  enuoya  Alimbei  fon  Ambaflàdcur,pour  higkiJT 
faire  ratifier  au  Prince  & au  Sénat  le  prefenttraiélé,  aufquels  ilf»^».- 
clcriuit  aujïi,  les  exhortans  de  vouloir  côfetucr  fon  amitié: Que 
de  fon  coftccllcne  mûquoroitiamais.L’ Ambaffadeur  Turc  ar- 
riué  à Vcnilc,  Se  entré  au  Sénat,  le  Prince  Loretan  iura  Se  rati- 

sss 


Livre  I.  de  la  V,  decade  de 
fia  tant  en  fon  nom  qu’en  ccluy  delà  République  tout  ce  que  • 
Iuftiniâlcur  Ambafl'adeur  auoit  accordé  & ligné.  Sclin  parce 
moyen  hors  de  crainte  de  la  guerre  du  codé  de  l’Europe,  ayant 
aulfircnouucllc  la  tréfile  aucc  les  Rois  de  Pologne  & deHon- 
gric,  marcha  d’vn  grand  courage  contre  Achomates  , lequel 
ayant  rompu  &i  dcffai<Ü,commâda  qu'on  l'affommaft,  afin  que 
par^morcil  fuftfjnscontrcditfcigncurabiolu  de  toute  l’Afie 
ikk  mineur,  fe  promettant  par  là  que  rien  neluy  pouuoit  plus  refi- 
11er:  dontildeuint  fi  hautain,  qu’il  cftimoit  deuoir  alTubjcttir 
tout  le  monde,  & principalement  l'Italie,  où  il  commençai 
tourner  là  pcnfcc,lc  perfuadant  de  la  pouuoir  facilement  lubju- 
gucr,  la  trouuâcgrandementfoiblc  &c  trauailleepar  les  longues 
guerres  palTecs.  ' - ..  4*.. 

Eftoit  encor  incité  à cela  par  l’Empereur  Maximilian, qui  ne 
pcnfoitàautrcchofcqu’à  la  ruine  des  Vénitiens.  Il  cft  certain 
ïEmptmr  qu'il  enuoya  vn  Ambaflàdcur  à Conftantmople , pourremon- 
ftrer  à Sclin  la  commodité  grande  qu’il  auoit  d’affaillir  l’eftat 
.ne, t4  sdm  mar^tjmc  y eniriens  "pendant  qu'aucc  fon  armée  il  les  atta-  » 

queroit  par  terre  : maisonncfçaitpour  certain  de  quel  coftq 
Ion  intention  cftoit  de  donner. 

S clin  donc  ainli  follicité,  feit  armer  pluficurs  v aideaux  durât 
l'Hyucr,  8t  faire  des  neufs,  & refaire  ceux  qui  eftoient  rompus. 
Mais  furie  Printemps  on  entendit  à Conftaminoplcqu'Arau-* 
rath  fils  d’Achomates  fon  frère  ( lequel  ne  fcftâttrouué  à la  ba- 
taille,où  fon  père  combatif  ii  malheureufement,  l’cftoit  fauué 
m*tts  tn  «-en  Perle)  cftoit  entré  a l iuipourucuc  dans  la  Cappadoce,  auec 
vn  grand  nombre  de  cauallcrie  Se  de  gens  de  pied , ou  effrayant 
aucevn  grand  degaft  tout  le  pays,  f'cïloit  rendu  roaiftt  c de  plu- 
ficurs places  de  celle  prouincc. 

Sclin  grandement  cftonné  de  cesnouucllcs , & confidcrant 
que  le  lcul  Sophi  cftoit  cauic  , tapt  de  ces  incômoditcz  prclen- 
stiimwur-  tcs  qUccjc  celles  qu’Aebomates  fon  frère  luy  auoit  apportées 
«««?«!»«  parcy  dtuant,  refolut  de  l’en  venger,  &ràccsfinsdcblicrad-en- 
uoyer toute  ccftc  grande  armée,  tant  terreftreque  nauallecn 
.««rir'Ahc,  laquelle  auoit  cfté  dreftee  pour  aller  en  Europe.  Ccftc 
rq<.  guerre  d’Afic  vint  fort  à propo  s pour  les  Princes  Cnrclliens, 
qui  cftoient  aux  aducnucs  de  celte  grande  armée,. lciqucls  ce 
uef-puillànt  & cruel  cnncmycuft  ruiné  de  fond  en  comble,  &: 
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puis  euft  pâlie  outre, malgré  tout  effort* 
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Cela  côfidcré  par  le  Pape  Leon,  Si  le  grâd  bien  que  Iqjir  auoit 
apporté  ccftc  guerre  de  Perfe,  cftimoiteftredefon  deuoir,  de 
œoycnncr  vne  bonne  paix  entre  les  Princes  Chreftiens , afin 

3u*vnis  cnfcmblc  ils  peuiFenc  plus  facilement  foppofer  à la  grâ- 
curde  ce  Barbare.  Les  Cardinaux  lcfolicitoicnt  dcccfairc, 
en  remettant  fus  le  rrai&é  delà  paix,  Se  de  ne  ceffer  iufqties  h ce  u 
qu  elle  rculfit  comme  ils  defiroient.  Mais  cncorcs  que  le  Pape  u 
iugeaft  en  foy  mcfmc  cela  eftre  plus  que  raisonnable,  toutcsfots 
ilrcmemoroit  cnfonefprit  trauaillcdc  plufieurs  choies  , que 
comme  les  fucccs  de  ce  bon  confcil  promettoicnevne  certaine 
&c  trcfgrande  louange,  ainli  les  diuers  reipects  de  la  guerre  Si  de 
la  paix,  Si  les  dijfi cuirez  qui  fc  rctrouuoient  en  ce  trai&él'd- 
pouuantoient  Si  le  redroient  entièrement  de  celle  entrcprinic, 
Carlacrainte  qu’ilauoit  que  les  François  ne  vinlfent  cncorcs 
vncfois  faire  telle  auxEfpagnols  & Allcnuns  dans  l'Italie,  le 
trauailloit  extrêmement:  tenanr  pourtour  affeuré  cela  deuoir 
aduenir,  filcRoyaumcde  France  n'eftoir  alfailli  par  quelque 
endroit,  cognoilfantle  naturel  du  Roy  Loys  dire  du  tout  en-E**  £"**; 
nemy  du  repos , & que  li  toft  qu’il  auroit  la  paix  auec  l'Anglois,  Mfi*' 
il  tournerait  fcspenfccs  contre  l’Italie , pour  rccouurer  la  Du- 
ché deMilan,  veu  qu'il  auoit  toufiours  reiettè  les  pourparlers 
dcpaix,parlefqucls  on propofoit qu'il  quittaftlcspretcnfionS 
qu'il  auoit  fur  l’dlat  de  Milan.  . 4 

Les  affaires  des  V cniticns  eftoient  prcfques  en  mefme  ellat, 

-ne  voulant  le  Pape  qu-ils  rcuinfîcnt  à la  grandeur  qu'ils  auoient 
cfté,  ny  aufli  les  abailîcr  par  trop , pour  la  commune  réputation 
d'Italie.  - 

Pendant  qu'en  ceftc  forte  le  Pape  cftoit  agité  de  diuers  pen- 
femens , Se  qti  il  faifoit  par  fois  bonne  chere  aux  V cniticns , par 
fois  aulsi  leur  monftroitvn  vifage  courroucé  Se  mal  content, 
la  guerre  auoit  toufiours  continué,  nonobllantla  rigueur  de 
l’Hyuer,  mcfmes  que  Proiper  Colonne  acheminé  à Creme'  • 
auec  les  forces  du  Duc  de  Milan  , f'eftoit  ioindl  à l’armec^^*"* 
Efpagnolc  , ce  qui  renforça  le  fiege  de  la  ville  , Se  le  terri- 
toirc  Padouan  cftoit  couru  Se  pille  par  les  courfcs  ordinai-'"  «»/** 
rcs  des  ennemis,  comme  aufsi  le  Frieul,  où  n’y  auoit  ville  fi ‘,u'*',rMW' 
forte,  nychaftcau,foir  par  anificc  ou  naturellement,  qui  nefuft 
contraint  obéir  à ccluy  qui  eftoit  le  plus  fort  en  la  campagne, 
de  forte  que  les  habitans  dcccpauurc  payseftoient  enticremeC 
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Idefnuc^dc  coûtes  chofes. 


ntT*h,f,*  quitté  les  V cnitiens,vint  fc  faille  par  trahiion  du  fort  de  Maran, 
t*rfrJjpfS.  COmmc  nous  auons  dit  par  le  moyen  d’vnprcftrenomitic  Bar- 
thélémy qui  cftant  grand  amy  &tàmilicr  d'Alexandre  Marcel 


1 
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Prouidatcur  du  lieu,  obtint  deluy  qu’vn  matin  deuant  iour 
la  porte  de  la  forcer  elle  luy  fut  ouucrtc,fous  prétexte  de  vouloir 
alIeràlachaflc,defortcquc  Frangipan  comme  ils  auoienta/- 
refté  cnfcmblc  1 c Preftre  ûc  luy , felàifit  incontinent  de  la  porte 
aucc  quelques  gens  de  pied  Allcmans , & vn  certain  nôbrc  de 
cheuaux , iufques  àcc  que  les  troupes  fuirent  arriuees,dontil 
le  rendit  mailtrc  de  la  place.  Mais  le  traiftre  fût  paycdemclmc 

n#»n  ■rnt-fç  rrrmmr>tl  m#>rirnif  rar  nnne  nnr  Mirnla<  Prl  irrniil 
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^ commandoitdanslcportdcGruarc,  futenuoyé  à Venife,  où 
tr^pTjh  * pendu  par  vn  pied  tut  à coups  de  pierre  aflomme  par  le  peuple. 
utTén.  Celle  place  eftant  fort  commode  aux  Vénitiens,  leSenat 
fut  d’aduis  de  lalsicgcr  promptement , pour  par  apres  attaquer 
Goriticque  Frâgipan auoitprinfedcmcfme  fàçô,&la  tenoit 
au  nom  de  l’Empereur.  Larmee  de  terre  fy  achemina  lous  Bal- 
thazar  Scipion  Luquois,  & farmcenauallc  conduite  par  Bar- 
thélemy de  Mu  11,  hommcfortcxpcritncntcau  faicdelamari- 
ne:  Ces  deux  armées  venues  deuantMaran,  on  enuoya  des 
"‘^heraults  aux  habitans  de  la  ville  & aux  foldats  Allcmans  qui 
*"cftoicnt  dedans,  pour  les  fommer  au  nom  delà  Republique, 
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d'y  élire  forcez. 

Clruv  dpd<’d.in«  avaria  monftrô  cnnrmini-r  rontr  contraire 

à la  fommation , dirent  plusieurs  iniurcs  aux  H erauts , dequoy 
frîûiïZa  ifl  dignes  ceux  du  camp  délibérèrent  de  donnerdedans,  fans 
jtMMM.jf  attendre  quelques  gallwes  qu'on  difoit  deuoir  venir,  maisau 
premier  coup  d’artillerie  que  les  afliegez  tirèrent  contre  Jes 


~ * 

barques  armées  qui  les  mcit  en  defordre,  &cn  tua  quelques 
vns,  les  matelots  &r  foldats  de  marine  furent  fi  efpouucntez, 
qu’ils  fc  retirèrent  tont  foudain  le  plus  loing  qu’ils  peurent  de  la 
portée  de  l'artillerie,  au  lieu  qu'à  l’abordee  ils  demandoient 
élire  conduites  à l alfaut , de  forte  qu'ils  n’oferent  du  depuis  re- 
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muer  chofe  aucune-j  iniques  à ce  que  quatre  gallcrcs  bien  ar- 
mées arriucrcntaufccours.  tafjpiij  - . , 

Lesmurailies  delà  ville  du  code  du  porteftoient  aucune- 
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met  plus  baffes  qu’aux  autres  cndroiâ$,où  les  tourreUes  auolét 
auffi  cfté  abattues  par  le  canon,  les  Vénitiens  fc  promettoient 
pouuoir  entrer  facilement  parla,  te  pour  faciliter  l'affaire  ré- 
solurent de  taiTaillir  toutà  couppacdiucrs  endroits,  tant  du 
cafté  de  la  terre  que  du  port,  afin  quclcs  aflîegez  occupez  en 
tant  de  lieux,  en  fufTentplus  foibles  partout:  Venus  donc  AuJrnZ 
l’aflaut  félon  cefte  refolution,  il  furuint  en  vn  inftant  vn  fi 
grand  orage  de  pluie , que  ceux  du  cofté  de  la  terre  furent  con- 
train  (fis  fc  retirer,  non  feulement  des  murailles , mais  aulfi  des 
enuirons  de  la  ville,  toute  la  plaine  cftant  couucrtc  d’eau, à eau- 
fe  des  marefts  qui  font  àl'entour , pour  raifon  dequoy  les  afsie- 
gez  afTcurez  de  ce  cofté  là, tournèrent  toute  leur  deffenfe  du  co- 
fté du  port, d’où  ils  chaffcrétfacillcmcnt  les  aftàillâs,  qui  défia 
commcnçoicnt  à monter  fur  la  muraille. 

Au  mclmc  téps  que  cela  aduint,  les  foldats  que  Scipion  auoit 
enuoyez  garder  lespaftages  des  montagnes,  pourempefeher 
qu’il  ne  vint  du  fccours  aux  afsicgcz, donnèrent  aduisau  camp, 
que  Frangipâ  approchoitaucc  vn  grâd  nôbrc  de  gcns,8e  qu’on 
leur cnuoyaft  durenfort,  qu’autrcmcntilsfcroientcontrainéis 
d’abâdonncr  ces  lieux , n'cftâs  aflez  forts  pourlcurrcfiller.  Sa-  1**  '* 

uorgnanc  qui  droit  a l'armcc  ayant  perdu  1 cfpcranec  de pren-  m.nugma 
dre  la  ville,  à ces  nouucllcs  tourna  les  forces  qu’il  auoit  vers  les 
montagnes,  mais  il  n’eut  cheminé  vn  mille  qu’il  rcncôtra ceux 
qui  auoient  demandé  du  renfort, lefqucls  cfpouucntez  du  grâd 
nombre iqu’on  difoit  venir  aufccours  de  la  ville,  n'eurentia 
hardiefie de  les  attendre,  &lcsayans  Sauorgnatic  vais  aucc 
les  fiens,  f’en  vint  trouucr  les  gens  dechcual  qui  eftoiét  en  leurs 
logis,  en  vn  lieu  vn  peu  rclcué  non  gucrcsloingdu  camp, 
priainftamment,  apres  leur  auoir  fait  entendre  en  quel  cftat  e-/« 
ftoicnç  les  affaires,  de  f’appro cher  plus  près  deMaranpourfv- 
nir  auec  le  rcflc  de  l'armcc, arcmpcfchcr  que  le  fccours  n’entraft 
dedans,  ils  n’eurent  honte  de  refufer  de  ce  faire,  dont  ceux  du 
camp  intimidez  du  bruit  qui  couroit  du  grand  appareil  des  en- 
nemis, fc  desbanderent  quafi  tous, fous  prétexte  qu’ils  n'cftoiét 
pas  payez. 

Cependant  Frangipan  venu  auec  fon  fccours,  entra  fans  Tr*npf*a 
difficulté  dans  la  ville,  n’ayant  trouuè  en  lieu  quelconque  rc-","'^',6 
fiftanccaucunc,  oùarriué,printfans  tarder  vnc  partie  des  Al- m*»*. 
lemans , qui  y eftoient  en  garnifon , & ioinéi  auec  les  fiens , feit 
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vncbônetrouppe,auec  laquelle  il  vintalîàillirà  limpourucue 
ce  qui  refont  du  camp  des  Vénitiens  qui  ne  fen  doutoienc  nul- 
U knient»  dont  il  les  mcit  facilement  cnfûittc,  qui  ne  penlàns 
qu’a  Iclàuucr,  abandonnèrent  leur  camp  de  leur  artillerie,  dont 
i'"un  lurent  la  plufparc  ou  taillez  en  pièces  ou  prins  : Scipion  bielle  à 
la  telle  le  fauu  i à la  nage  dans  les  gallerc  s. 

Français  Tron  Capitaine  d'vnegallcrc  acquift  cciourli 
vnc  grande  réputation,  qui  memorarif  de  la  gloire  Vénitienne, 
ne  quitta  i.  mais  le  lieu  quil  auoit  laid  au  ce  peu  de  gens,  iulques 
à ce  qui!  vcitla  plulpart  des  liens  mores  ou  griefuement  blcf- 
itprmfc  il<  fez. Frangipan luiuantlc  cours  dcfàvidoirc  courut  loudainà 
o-  Strafode  Se  à Monfaucon  places  du  Fricul,  lesquelles  trouuees 
fllYrl^î.  ruai  pourucucs  de  garnifon , força  de  plein  faut  Se  laccagca  mi- 
fcrablcmcnr. 

Pendant  ces  malheureux  fuccis  de  guerre  qu'auoicntculcs 
Vénitiens,  & le  peu  d’clpcrance  qu'ils  auoient  que  le  Roy  de 
France  cnuoyaflpour  cède  année  là  quelque  armée  en  Italie, 
vn  trcl-grand  feu  leptine  de  nuid  à Venife,  au  commencement 
de  l'année  mil  cinq  cens  quatorze, au  pont  de  Rcaltc , qui  pouf- 
fe par  les  vents  Septenrrionnaux, courut  fans  que  par  diligence 
c.inltm-  aucune  ourrauailhumainonypcull  rcmcdicrvntrcs-longcf- 
^"^"^'pacej&brullalaplus  habitée  Se  la  plus  riche  partie  de  la  ville. 
dtm  l'tmft.  Au  mcfmc  temps  le  Pape  délirant  accorder  l’Empereur  &lcs 
Vénitiens,  fcitfiiirc  de  nouucau  vn  compromis  en  1a  perfonne, 
aucc  ample  puifTanec  non  limitée , fut  quoy  il  commanda  par 
vn  Brief  à l'vnc  Se  à l’autre  des  parties  de  furfeoir  les  armes  : ce 
n »««<»  Qucuefütgueresbicn  obfcrué  par  les  Espagnols  Se  Allcmans, 
d’autant  que  cependant  les  Espagnols  pillèrent  tout  le  pays 
fofimutd»  d'entour  Elle,  Se  le  Viccroy  enuoya  prendre  Vincence  pour  en 


ÏVJ'Z1"  cftrc  trouué  failt  lors  que  la  fentcncc  fedonneroit.  Fraqgipan 
Jfmrt  en  outre  apres  auoir  fait  plulicurs  dommages  au  Fricul,  comme 
nous  auonsdit,fcmcit  à courir  tout  le  pays,  côme  feirentauflî 
ri™,!  ” les  Allcmans, fous  la  charge  des  Capitaines  R iflàn,  Se  Calepin: 
lcfqucls  l’cflans  fcparcz,par  apres  Calepin  lira  vers  Fcltrc,  qu'il 

frint  d’aRaut  ,'où  ayanc  fejourne  trois  iours  en  fut  chairé  par 
can  Brandolin,  lequel  accouru  au  fecours  par  cômandement 
Tdntf*rt«  de  Hicrofmc  Pcl'arc  Prouidateur,auccdcbonncs  trouppes  rc- 
jic,  mm.  cncjU jcS  au  Vai  (à  caualleric  legerc,  contraignit  les  en- 

nemis, cltonnez  delà  foudaincarriuccyd  abandonner  la  ville. 
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& chercher  les  moyens  de  fc  tàuucr  à la  fuite. 

Calepin  aucc  la  plufparr  des  liens  fie  retira  à Balfan  , où 
ne  fie  tenant  fur  fes  gardes  futaflailiy  de  nouucau  par  François 
Duode  Gouucrncur  du  payspourlcs  Vénitiens,  ayant  appel-  cJkfim  «. 
le  à fon  aide  Bernardin  Antignoie  auec  fes  chenaux  légers, 

& Calepin  furprins  en  cclicu  demeura prifonnicr,  & trois  cens  "**’ 
hommes  de  pied  des  liens  furent  tuez.  Mais  Rilfanaucchuift 
cens  hommes  de  pied,&  trois  cens  chcuaux , ayât  prins  le  che- 
min de  Goritie , rencontra  Frangipan  qui  fen  rctournoit,  & 
ayâs  vnis  leurs  forces  enlcmblc,  &taiô  par  cc  moycniufques 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied,&  mille  chcuaux, re- 
folurcnt  d'a  (faillir  Vdine. 

Ces  nouucllcs  venues  à Venife,  leSenaty  enuoya  Malatc- 
ftc  de  Sogliane  & Iean  Vitturi,l'vn  pour  commander  à l’armcc, 

l’autre  pourProuidatcur,aucclix  cens  chcuaux  & deux  mille 
hommes  de  pied  : Flicrofmc  Sauorgnanc  l’y  cûoit  delta  rendu, 
auec  deux  mille  hommes  du  pays , où  apres  vnc  longue  delibe- 
ration, lion  deuoitf’arrcilcr  la  & yattendrefennemi,  oupaf- 
ferlcflcuucdcLii/Infc  pourallcrcn  lieu  plus afleuré,  fotnna-£ 
lement  conclu  apres  auoir  eu  laduis  des  habitans  furies  coin- 
moditcz&r  incommoditcz  delà  place  , delà  quitter &aban- <?•»»««** 
donner,  & fc  retirer  ailleurs  au  delà  du  flcutic  : ce  que  fut  fait  en twmu 
diligence,  de  crainte  que  les  ennemis  les  preuenans  ne  leur  cm- 
pcfchartcntlc  partage:  Sauorgnanc  fie  retira  à Ofof,  lieu  qui  e> 
floit  à luy,pour  le  garder  6c  défendre  contre ks  ennemis. 

Vdine  ainli  abandonnée,  fie  rendit  à la  première  fommation 
des  ennemis  vies  & bagues  fauues  , àla  charge  de  payer  mille 
cfcusà  l’armce  pour  cuiter  lefae:  autant  en  feirent  Ciuidalc, 
portdeGruerc  fie quelques  autres.  Maisies  ennemis  netrou- 
uans  dcsviurcs  pour  nourrir  l armcecn  celle  Prouince,  apres 
l'auoir  courue  & pillée,  voulurent  tirer  vers  Treuife,  pourfe 
ioindre  à l’infanterie  Efpagnolc  qui  cûoit  furie  Padou5&  Vin- 
centin,  afin  que  ioinéts  enfemblcils  peurtent  exécuter  quelque 
belle  entreprinfe. 

Mais  vnc  leulc  chofc  retarda  leus  derteing, qui  fut  de  ne  laif- 
fer  derrière  la  fortcrclTc  d’OIof,  laquelle  leur  cull  peuempef- 
ehcr  les  viurcs  & le  fecours  venant  d’Allemagne.  Partant  il 
fûercfoladerartaqucrauantquc  palfcrotitrc  : Stccqucindui- 
foir  Frangipan  decctairc,  cftoit  i’efpcrancc  qu'il  auoit  de  l’an- 
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porter  comme  le  chalteau  de  la  Chiufe  ,fort  d'afsiette,  & lequel 
lesfoldatsquiclloiét  dedans,  auoientrcdu  à la  feule  v eue  des 
ennemis,  fans  crainte  de  reproche  : Tellement  qu'apres  auoir 
forcé  O lof,  ilny  auoir  plus  rien  qÿi  pcufl  leur  empefeher  fie 
les  viures  Se  le  lecours  d'Allemagne,  ny  de  conquérir  tout  le 
Fricul. 

Mais  Sauorgnane  fe  côfiant  fur  laflicttc  du  lieu , Se  en  la  vertu 
& courage  des  liens,  encor  qu'il  n'eultque  cent  hommes  de 
pied.  Se  quatre  vingts  arbalcltncrs  àchcual,aucc  quelque  nô- 
runi.  bre  de  payfans,  efpcroit  de  le  garder  Se  défendre  contre  tous  les 

efforts  des  ennemis.  Les  Allcmans  donc  venus  camper  deuant 
Ofof,litucfurlacimcd'vncafprc  montagne,  le  battirent  aucc 
l'artillerie,  Se  donnèrent  pluficurs  allants  en  vain,  qui  futcaufc 
qu'ils  refolurent  de  les  auoir  par  vn  long  liege,  ayans  entendu 
que  dedans  il  y auoit  faute  d'eau,  mais  Dieu  ypourucut:  car  il 
tomba  en  ccsiourslàvncfortgrolTc  pluye,  dont  ils  furent  a- 
u*  «nr.mii  bondamment  fccourus.  Pour  raifon  dequoyles  ennemis  re» 
K2S.  commencèrent  de  nouucau  à lui  donner  lalfauï,  mais  en  vain: 
fif.  de  foric  que  defcfpcrans  de  lauoir  ny  par  aillut  ny  par  vn  long 

fiegc,ils  defeamperent. 

Pendant  ces  chofcs  au  Fricul,  les  aftaircs  des  Vénitiens,  cn- 
* cor  quelles  ne  fulfcnt  fort  pailiblcs  en  Lombardie,  fucccdoiét 
neantmoins  vn  peu  plus  hcurcufcmcnt , où  Rcncc  de  Cerc  cô- 
c.r'f*n  mandant  dans  Crème  pour  les  Vénitiens,  feit  pluficurs  beaux 
aw,M..<i  'x-  notables  exploits  : nonobftâtque  les  Efpagnols  St  ceux  de 
T»*r  Sforec  fulfcnt  campez  deuant  la  ville.  Ces  choies  defplaifoient 
grâdcmcnt  au  Pape, qui  comme  arbitre  députe  tafehoit  de  les 
accorder,  mais  il  ncpouuoit  trouucr  aucun  moyen  d'accord, 
qui  contentait  l'vne  & l'autre  des  parties:  parce  que  à caufe  du 
f'S  frequent  changement  des  affaires,  les  cfperances  toumans  fe- 
*>»lonlefucccsdiccllcs,ilcltoiraducnu  quand  l'Empereur  auoit 
«<«•»  confcnty  dC  laillcr  Vincencc,fc  retenant  Vérone,  que  les  Vc- 
"LteWn  nitiens  lauoient  refufe,  fils  nHloicnt  remis  en  polTclTion  de 
Vtmt'à.  Vérone.:  puis  quand  les  Vénitiens  fort  battus  , fe  contcn- 
toient  de  Vincence feule,  l'Empereur  vouloitauoir  toutes  les 
deux. 

Le  Pape  lors  ennuie  de  ces  difficultcz , encor  qu’il  fe  doutait 
bien  que  fa  déclaration  ne  feroit  acceptée,  voulut  ncantmoins 
pourmonftrer  qu  ilne  tcnoitàluy,  prononcer  fa  fentcncccn 

celle 
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cefte  forte  : Que  l'Empereur  dcpofcroit  Vincence  entre  u*s  ufmtmit 
mains, 8£tourccqucluy$:lcsEfipagnolspoficdoiétauPadouan  <<* 

&au  Trcuifan  : que  les  Vénitiens  feroient  le  fcmblable  dcCre-p4^' 
me:  que  pour  le  regard  des  autres  chofcs  chacun  pofl’cdcroit 
comme  il  pofledoie,  iuiques  à la  declaratiou  qu’il  pretendoit 
faire  dans  vn  an,  des  conditions  de  la  paix , mais  que  cepédant 
les  armes  fc  poferoient  incontinent  de  toutes  parts  : Que  cha- 
cun rarificroit  cefte  fcntcncc  dans  vn  mois,  & que  les  Vcnitiës 
en  la  ratifiant  payeraient  à l’Empereur  vingteinq  mille  ducats, 

& trois  mois  apres  vingteinq  mille  autres  : que  fi  chacun  ne  ra- 
tifient, la  fentence  feroit  déclarée  nulle. 

lliugeacnccftefortepourncdcfplairc  à aucuncdcs  parties: 
mais  cciugcmcnt  ne  fortit  aucun  encô,parce  que  les  Vénitiens 
ne  voulurent  le  ratifier  : car  ils  euiïcnt  délire  que  les  conditions 
de  la  paix  eu  fient  efté  prononcez  en  mefmc  temps.  Parquoy  ils  Ln  VrnltSl- 
reuindrent aux  armes,  6c  délibérèrent  derccouurcr  le  Fricul,»^»^ 
dont  ils  y cnuoyercntàccsfinsrAluiane,auccdcux  cens  hom-'"^"  "?* 
mes  d’armes,  quatre  cens  chcuaux  légers,  6e  fept  ccnshommcs7""™"' 
de  pied  :Icquelallantlcgrandchemin  de  Portonon,  ôùeftoic 
vnc  partie  des  AILcmans,  fes  chcuaux  légers  qui  couraient  dé- 
liant rcncontrcrét  hors  delà  ville  le  Capitaine  Rifian  Alleman, 
dont  nous  auons  parle  cy  deflus,  aucc  deux  cens  hommes  d>ar- 
mcs,8e  trois  cens  chcuaux  légers:  6e  venus  auec  luy  aux  mains  % 
ils  eftoientrepouflez,  fil'Aluiane  ne  fiiftfurucnu  auccle'rcftc 
de  fes  gens,  dont  commença  vn  furieux  combat  : l’ifiué  duquel  u 
fut  du  commencement  doureufe,  iuiques  à ce  que  Je  Capitaine  Aimii 
Rifian  blcfiè  au  vifage  fut  prins  par  Malatcfic  de  Soglianc  : Cari'",',  v‘n" 
lors  fes  gens  rompus  fcfauuerent  dans  Portonon,  8e  fc  deffians,,"‘ 
de  le  pouuoirdcffèndre  l’abandonnèrent auffitoft,  6e  fenfui- 
rcnt,  d ont  la  ville  fut  enticrcmét  pillée,  ôe  plufieurs  hommes  du 
pays  tuez. 

L’Aluiane  au  partir  de  là  print  le  chemin  d’Ofof,  que  Frangi- 
pan  auoitaffiegé  de  rechef,  aucc  l’autre  partie  des  AUcmans:  le- 
quel entendant  que  l’ Aluianeapprochoir,  deflogea  aufli  toft,a- 
preS  auoirabbatu  les  forts  qu’il  auoitdrcfie  6s  enuirons,  prenât 
le  chemin  d’Allemagne  : maisles  chcuau^lcgers  Vénitiens  l’e- 
ftant  venu  charger  fur  la  queue,  il  perdit  fon  bagage,  6c  l'artille- 
rie. Au  moyen  de  quoy  tout  le  pay»prcfquc  eftant  retourné  en 
l’ob ciffimcc  des  V cnitiçns,  l’Aluian e apres  auoir  cflay  é en  vaii> 
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d’auoirGoritie,  fcn  retourna  incontinent  à Padouë  aucc  Ce  s 
compagnies. 

Frangipan  difoit  que  cen’eftoitpar  fa  faute  que  ccdefordrc 
eftoitaduenu,  ajnsqucfetrouuantmal  difpofédcfapcrfonnc, 
pom  vn  coup  de  pierre  qu'il  auoit  receu  à la  telle  deuantOfof, 
il  n’auoit  peu  pouruoir  a ce  qui  clloit  neccflaitc  pour  la  retrait- 
te  de  fon  armee  en  lauucté.  Mais  eftant  par  apres  gucry , fit  cou- 
rant par  les  montagnes  voifines  pour  exciter  nouucaux  trou- 
bles, fie  ramalfcr  nouucllcs  forces,  tomba  en  vnc  embufeade, 
rva£P>ir  qucîuy  drcflàlcan  Vitturi,  où  il  fut  prins,  fie  mené  àVenife: 
lu Kuuiin.  homme  ccrtain4hcnrcrucl  fie  hautain,  fie  grand  cnncmy  des 
Vénitiens,  &:  qui  auoit  parvn  long  temps  fort  trauaillé  par  fes 
courfcs  ordinaires  la  pays  de  Frieul.  Pour  ces  heureux  fuc- 
cés  aufqucls  auoit  grandement  aide  Sauorgnanc,  fa  louange 
t*  nctmfï-  k rcPutatj°naccrcut  grandement, dontle  Sénat  pour  les  rae- 
rites  le  déclara  Comte  de  Belgrade  fitd'Olof,  pourluy  & pour 
lcs  fiens,  afin  que  la  mémoire  de  (es  hauts  fàiâs  fufteogneue  à 
lapollcrité,  aucc  quatre  cens  ducats  tous  les  ans  d’cntrcc  au 
trefor  publie. 

Otpour  reuenir  à l'Aluiane,lc  nôbredcs  Allcmans  feftant 
augmenté  pour  fa  départie,  ils  prindrét  de  nouucau  Cromonie 
fi i Môt-faulcon,&r  côtraignircm  lesVenitiés  de  leuer  le  fiege  de 
, deuâtMaran:  car  les  Vénitiens  fentans  que  lelccoursarriuoit, 
deflogerent  delà  , fie  fc  retirèrent  en  grande  diligence.  Tels 
changements  aduenoient  louuent  au  Frieul,  pour  le  voifinage 
des  Allcmans, qui  apres  auoir  couru  fie  pille,  fi  toft  qu’ils  fen- 
toient  lavenuë  des  compagnies  Vénitiennes  (aucc  lciqucllcs 

fdulicurs  du  pays  fc  joignoient)  fc  rctiroient  incontinent  en 
curs  maifons,  fie  puis  retournoient  quand  l’occafion  fc  pre- 
fentoir. 

Cependant  les  Vénitiens  voyans  que  toute  cfperanccd’ac- 
Ltimums  cord  ]cur  cft0it  oftee  , fie  qu’il  falloit  continuer  la  guerre  , fc 
Ut  re»*/iwlr<clrcnt  apcnlcrlcs  moyens  pour  rccouurcr  argent,  leur  tre- 
four  recou-  for  eftant  entièrement  clpuifé.  Tous  les  magift rats  furent  man- 
«nr  «£*<"•  <jcz  g ces  fins,  pour  aduilcr  en  quelle  forte  on  pourroit  tirer  des 
deniers  pour  l’entreynement  de  la  guerre.  Plufieurs  moyens 
furent  propofez  au  Sénat,  fi £ debatus  aucediuerfes opinions. 
Finalement  fut  refolu  de  faire  vne  cottifation  generale , dont  la 
plus  haute  ne  paficroit  point  trois  cens  clcus  : fie  à ces  fins  lu- 
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rent  cfleuz  trois  pcrlonnagcs  pour  faire  la  cottifatlon,  félon  la 
charge  & authorité  d'vn  chacun,  pourueu  quelle  n’cxccdaft 
point,  comme  di&cft,  la  Tomme  de  trois  censcfcus  pour  vnc 
maifon,  ouperTonne.  Au  moyen  de  quoy  fut  amafle  en  peu 
de  iours  vnc  grande  quantité  de  deniers,  pour  paj  erl’arrace. 
Caries  biens  dcccuxquifâifoientles  rétifs  à payer  ce  en  quoy 
ils  eftoient  cottifez,  eftoient  ad  j ugez  au  public. 

• 

Fin  du  I.  Liure delà  unquiefme Décodé. 
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LE  SECOND  LIVRE 

DE  LA  CINQVIESME  DECADE  DE 

l'Histoire  de  Venise. 

■ Vénitiens,  l’Aluiane  cftant  de  retour 
Fricul  comme  nous  auons  dit,  furent 
duis  à la  folicitation  de  Sauorgnanc, 

(Tayer  dcrcchcfrcntrcprinfc  de  Maran, 

!uy  en  fût  donnée  la  charge  entière, 
fluy-cy  fuhiantfa  commiflïon,  ayant 
:mblé  deux  mille  hommes  dupais,  Ce 
quatre  cens  des  plus  aguerris  d'Vdinc, 
vintauec  Tes  forces  camper  deuant  Maran.  Ican  Vitturi  Gene- 
ral des  chcuaux  légers, fie  Ican  Paul  ManfronCapitaincdcsgésa/««  */. 
d’armes , vindrent  par  ordonnance  du  Sénat  le  trouucrlà  aucc^s*£";'* 
leur  cauallerie  , afin  que  l'cntreprinfe  f'cxecutafl  auec  plus  de  ' ** 
réputation  Se  d'afleurance.  Sauorgnanc  %fon  arriuec  fc  fai  fit 
d’vn  lieu  fort,  non  gucres  loing  des  murailles  de  la  ville  Se  dref- 
fàlà  foncamp,  yfaifant  fairede  grandes  trcnchecs,  àeeque 
les  foldats  y tû  fient  à couucrt  Sepcu/Tcnt  aller  en  toutefeureté 
àlamuraille.  Et  d’autant  que  l'aificttc  dulicunelcurcftoitcô- 
mode , à raifon  que  la  campagne  cftoit  fort  balle  Se  quafi  toute 
marefeageufe , il  furmontaparfa  diligence  Se  induftricl’incô- 
roodi  te  du  lieu , en  faifant  de  diuerfe  matière  des  platesformcs 
Sebouleuards,  à deux  finSjl’vnequ'ilsferuoicntde  retraite  af- 
feurecaux  fiens,  en  cas  que  l’en» cmyfcift  quelque  forticàl’im- 
pourucue,  Se  l'autre  que  vcnansles  fiens  al’aflaut,  ils  citaient 
auffi  hauts  montez,  que  les  ennemis  fur  leurs  murailles. 

Toutes  chofes  preftespour  venir  à l'aflaut,  & fycftans  défia 
quelques  foldats  acheminez , quelques  Capitaines  qui  n’auoiét 
cita  du  commencement' d’opinion  de  l’affaillir,  Tartefterent 
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délibéré  : Ce  pendant  arriuerent  lettres  au  oenar  a oauorgna- 
nc  & aux  principaux  de  l'armcc,  portans  que  l'intention  du  Se- 
L-'mtmm  naccft°it,  qu'on  tafehaft  dauoirla  place  plulloft  par  vn long 
j»sr„M  if  liège  que  par  alfaut,  ayans  les  Sénateurs  craintc,commc  l'ex  pe- 
riencedu  pairécnlamcfmccntrcprinfelesrcndoitfagcs,  que 
dcccus  par  l'cfperancc  des  autheurs  du  fiege , les  ennemis  venâs 
à l'imuourucuc  donneratrauers  leur  camp,  l'armcc  ne  rcccuft 
quelque  notable  perte:  Ioinéiaufliquc  d'afiaillirfi  fouuentcn 
vain  ccftc  place,  cela  diminuoit  de  beaucoup  dclcurreputatiô. 
Ce  lait  mis  en  deliberation,  fut  refolu  fuiuantla  volonté  du  Sé- 
nat, de  camper  feulement  deuant  fans  laflaillir  : dont  ils  drcllc- 
rent  plufîcurs  tentes  &:  loges  pour  ferrer  déplus  près  la  ville , & 
empefeher  qu'il  n'y  entrai!  aucuns  viurcs. 

Mais  pendant  qu’on  confumoitainfi  le  temps  inutilement, 
on  donna  loilir  aux  ennemis  d'affcmblcr  leurs  rrouppes,  Se  Ce 
rendre  forts  pour  lccourir  les  afliegez.  Ceux  du  camp  ayant  en- 
tendu que  les  Allcmans  auoient  à ces  finuamalTcvn  grand  nô- 
bredegens  de  pied  ôtde  chcual,  ôcqi^^luficurs  païfans  des 
Ltitfat-  bourgades  prochaines  eftoient accourus  a Gradifque,  pour  les 
"'"j j?  venir  promptement  ailaillir , rcfolurcnt  de  leuer  foudainemenc 
ki  tls.  le  fiege  Se  de  fc  retirer  àVdinc  fit  à Ciuitcllc. 

Les  ennemis  fitoft  que  les  Vénitiens  furent  defeampez,  fc 
meirent  à rauitailicr  Maran , & de  viurcs  & de  foldats  : dont 
ceux  de  dedans  faits  plus  forts  & plus  audacieux , couroicnt 
toutlc pays  des  enuirons.  LcScnatportantfortà  contrecœur 
ces  courfcs,  &:  craignant  que  fi  on  n'y  remedioitfoudain  ,ccla 
n'apportaft  vn  plus  grand  dommage,  commanda  au  Cheualicr 
de  la  Vulpc  General  des  cheuaux  légers , d’aller  aucc  deux  cens 
cheuaux  au  Frieul  pour  retenir  les  courfcs  des  ennemis , autant 
en  fut  mandé  à Picrc  Marcel  qui  auoit  cflé  enuoyé  Prouidatcur 
aucâp.  Mais  auant  qu’ils  y arriuaffent,  les  voilins  endurèrent 
beaucoup. 

Vittuti  le  Prouidatcur  feftant  retire  aucc  cent  cheuaux  Al- 
banois  en  lieu  de  peu  de  deffenfc,  fut aflailli  parles  ennemis,  où 
aprcsfcllre  vaillamment  deffendu,  fut blcflé&  abandonné  des 
fiens,  demeura  prilbnnicr,  tous  les  fiens  furent  ou  prins  ou  tail- 
lci  en  pièces.  Aumcfmcrcmps  RenccdeCcrc  qui  eftoit  dans 
Crème,  Bzquife  dcftioitquafidcpouuoir  plus  garder  la  ville, 
tantpour  la  grande  difette  de  viurcs  qu’il  y auoit  dedans,  aucc 
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vncpefteincrucilleufc,  qucpourccquc  les  foldats  mauoient 
elle  payez  depuis  pluficurs  mois,  aflaillitau  dcfpourueu  Siluic 
Sautllc  comme  il  venoit  de  Milan  , qui  auoit  deux  cens  hom-^s.J*»*'  Sè- 
mes d'armes,  cent  chcuaux  légers  fie  rail  cinq  cens  hommes  de 
pied,&  les  rompit  incontinent  tellement  que  Siluic  l’enfuit 
dansLodcaucc  cinquante  hommes  d armes  feulement,  dont 
lesVenitiens  rauitaillcrcnt  Crème  pour  la  fécondé  fois,  &le 
Comte  Nicolas  Scot  y meit  quinze  cens  hommes  de  pied. 

Rcnccaccrcu  de  courage  pourrai  (on  de  ccfccours,  entra 
peu  dcioursapresdansËergame,  oùceux  delà  ville  hauoient 
appelle,  & les  Espagnols  qui  eftoient  dedans  fcniùirentàta 
Chapelle.  Le  Viccroy  fie  Profpcr  Colonne  cfucillcz  parla  per- 
te  de  B crgamc,afllmblcrcnt  les  compagnies  Elpagnolcs&cel-^"^*" 
les  du  Duc  de  Milan , & allèrent  camper  deuât  auec  cinq  mille 
hommes  de  pied  ioin&s  aux  compagnies  Elpagnolcs&r  a celles 
du  Duc:  ou  apres  auoirbracqué  l’artillerie  conttrla  portede 
faintte  Catherine,  fiefait  breichc.  Rente  qui  cftoir  dedans, 
voyant  qu’il  n’cfloit  pofliblc  de  tenir,  tailla  ta  ville  à difcretioh, 
fie  capitula  pour  luy  &c  fes  foldats , de  pouuoir  partir  de  là  vies 
fie  bagues  lauues,  lans  fonner  toutcslois  les  trompettes  ny  tam- 
bours & les  enfeignes  balles.  \ 1 

Pendant  ces  chofes  à Crème  fie  à Bergame , l’Aluiane  apres 
auoir  fort  importun eleSenat  de  pouuoir  lortirdcPadouë  auec 
les  forces , eut  p crmifiion  de  ce  faite , afin  de  contenir  les  Efpa- 
gnolSjlcfquclsbien  qu'on traitaft d'accord  , nctaifloienrtou- 
tesfois  de  courir  fie  rauager  par  tout:dontà  falortic  ilfcitvn 
adtcfortcelelcbrc  fie  plein  de  grande  indullrie  fie  diligence  en 
la  ville  deRouiguc,cn  laquelle  clioicnt  plus  de  deux  cens  hom- 
mes d’armes  Elpagnols,  qui  l’y  pcnloicnt  bien  ailcurez,  pour  ce 
que  le  ricuucdc  l’Âdice  elioit  entr  eux  fie  les  compagnies  Véni- 
tiennes: Car  lors  qu  on  nclcdoutoit  deluy,  icttavn  pontpres 
la  ville  de  l’Anguillare,  fie  palîa  ta  riui  crc  en  grâd  e diligéce  au ec 
vnc  compagnie, fans  bagage,  fie  arriuca  ta  ville,  delà  porte  det’^kwC' 
laquelle  ('clioicnt  faifis  cent  hommes  de  pied  habillez  enpaÿ- 
# fans  qu’il  auoit  cnuoyczdcuant,  fous  ombre  que  cciourmcf- 
nici'y  tenoit  le  marché,  entra  dedans  fie  feit  prilonnicrs  tous  les 
hommes  d’armes  qu’il  y trouua. 

Cet  exploit  fut  caulc  que  tous  les  autres  Efpagnols  logez 
au  Polelinel'abâdonncrent,  fie  Lcgnagucmclmc,fie  fe  rctircrcC 


Livre  II.  de  la  V.  dicade  oë 
i Fcrrarc.  L’Aluianc  apres  la  prinfe  de  Rouiguc,venu  àOppian 
pi  es  Lcgnaguc,  délibéré  d’approcher  de  Vérone , ayant  enten- 
du que rarmecElpagnolcauoit  reprinsBcrgamc&fcn  retour-  I 

noitvcrsVcronc,rcl"olutdcncrattcndrcpoint,  &’  partanten-  ] 

uoya  les  compagnies  d hommes  d'armes  par  terre  a Padouc& 
ilf’y  en  alla  de  nuid  par  le  flcuucdcl’Adicc  aucc  l’infanterie,  le 
u rrnéidt  bagage  &c  l'artillerie, pour  cuiterlcs  pluycs&  fanges  qui  choient  i 

Imïr'Ziïrt  grandes , non  fans  crainte  d cftrc  adailli  par  les  ennemis , Ici- 
qu  cls  en  furent  cmpcfchcz  parles  eaux  qui  choient  trop  hau- 
tcs:puis  defeendu  en  terre  fc  retira  promptement  dansPadoue, 
où  deux  iours  auparauant  les  hommes  d’armes  choient  entrez, 
i LeSenat  aux nouuellcs  de  ce  braue  exploit!  deRouigu e,rcceut 

vnc  grande  allcgrcflc,  efperant  quelque  chofc  de  meilleur  à 
l’aducnir , dont  U cfcriuit  a l’ Aluianc  des  lettres  pleines  de  con- 
gratulation, &qu'Ü4Uoit  vrayement  monhré  quelle  choit  fa 
vertu  Sccxpcriencc  au  fait  de  la  guerre,  cnfcmblcla  bonne  vo- 
lonté qu'il  portoit  à laRepublique. 

Cchcincfmc  année  le  pays  deFricul  demeura  en  repos  plus 
que  de  cou(hime,pour  la  prinfe  du  Capitaine  Frangipan,  quile 
Ltftyii*  troubloit  plus  que  pas  vn  : dont  les  Vénitiens  cognoihanscô- 
rnnin  bicnlcur  importoit  de  le  retenir,  rcfûfcrcnt  de  le  rendre  pour 

futxfmr  * An-  r l r % 

réifonJUu  Ican  Paul  Bâillon.  Aulnau  mclmc  temps  Rcnce  de  retour  a 
frifinit  Çrcme,  & y ayant  trouué  dilate  de  toutes  chofcs,  feit  de  fon 
tr*»p}Am.  autjlori^] £ms  [c  communiquer  au  Sénat,  trcfucs  pour  iîx  mois 
auec  l'ennemy  : puis  ayant  laide  Ican  Anthoinc  Vrfin  dedans 
la  ville,  auec  cinq  cens  hommes  de  piedâe  autant  de  chenaux 
pourla  gardcr,f’cnallaaucclcrchede  fcsforccs  à Padouc,  &: 
delà  fctranlportaà  Venife,  pour  leur  rédre  compte  de  tout  ce 
quifcftoitpalTéàBergarac&àCrcmc^  Se  aulït  pour  aduifera- 
ifgrtalre-ucc  eux  de  ce  qu’choit  befoing  de  faire.  Il  fut  honorablement 
rln! tt'vtiii-  reccu,6t  veu  volontiers d’vn  chacun i Se  pourcc  qu’il  auoit  rc- 
tinuiRht  fufé  auparauant  la  qualité  de  General  de  leur  armée, ne  fepre- 
fcntant  pour  lors  choie  plus  grande , luy  fut  fait  prefenr  delà 
ville  Se  chah  eau  de  Martin  cngue,aucc  tout  fon  reuenu. 

LeViccroy&ProfpcrCoïonncayansché  fruhrczde  leurs  + 
dedans,  pour  la  retraitte  que  feit  l’ Aluianc  dans  Padouc,  ap  rcs 
qu’ils  eurent  enuoyé  leurs  gens  au  Polcfinc  de  Rouiguc-cn  gar- 
nifon,  fen  allcrét  à Ifpruch,  pour  délibérer  aucc  l'Empereur  fur 
les  affaires  qui  fc  prefentoient. 

Pendant 
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Pendant  que  la  fortune  fc  monftroit  ainfi  variable  Stincon- 
liante  aax  V cnnicns,  la  cité  de  Vincécc  reuenue  fous  leur  puif- 
fance, fut confcruce aucc peuple  garnifon, bien  quelle euft tout 
autour  plulîeurstrouppcs  ennemies:  car  elle  fe  maintint  toul- 
îours  en  la roy  & deuotion  de  la  République,  par  le  moye  pnn-  Utfém*  da 
cipalcmcnt  &:  diligence  de  quelques  citoyens,  qui  ayans  ra-  y "«<'»■■  ■ 
maflevn  grand  nombre  de  gens  de  tout  le  territoire  des  enui- 
rons,  la  tindrent  toufiours  bien  fournie  de  toutes  chofcs  : telle- 
ment que  Nicolas  Pafcalicmagiftratdc  la  ville, refolu  pour  le 
peu  de  gens  qui  y citaient  au  commencement,  de  l'abandôner, 
reprint  Courage, 8£  exhorta  fi  bien  tous  les  habitans  à la  defenfe 
d’icelle,  que  les  ennemis  n’oferentiamais  la  venir  aflaillir. 

Aucc  ces  petits  exploi&s  de  guerre,  6c  aucc  vne  incertaine 
•fperanccdcpaiXjfcpafiatout  l'Efté  dcccftc  anncc-là,  pour  le 
regard  dcritalic.  Mais  lAficproduifit  de  plus  grands  efforts, 
parce  que  Sclin  acheminé  en  Perfe, comme  dit  a cfté,  ayât  ren- 
contré l’armée  d’IfmacljVint  aux  mains  auccluy,d‘oùiicn  rap-j^^,-}  m 
porta  vne  vi&oirc  fort  notable,  principalement  parle  moyen 
de fon artillerie, n’ayans les Perfes  encor  l'vfagcd'iccllc.  pour'"/^Mrf’  . 
raifon  de  quoy  on  voyoir  clcrcmcntlcs  grands  dangers  qui 
menaçoientlcs  autres  Royaumes  8c  Prouinces , àcaulcdu  hcr 
& h autain  courage  de  Sclin , lequel  citait  deuenu  pour  fes  heu- 
reux fuccés  plus  altier  6c  infolent.  Ce  qui  rendoit  fuifilanttcf- 

moignage  de  cela  eftoit , qu'au  mefinc  teps  qu'il  faifoit  la  gucr-  c.c m 

re  en  Perle.  Soliman  fon  fils  entré  dans  la  Hongrie,  moieftaiter/™  «»». 
les  habitatfc  du  pays , aucc  vn  grand  nombre  de  chcuaux , & a 
uoit  défia  occupé  quelques  places. 

Le  Pape  délirant  remédier  à cela , donna  ordre  de  faire  leuer 
en  Hongrie  vn  grand  nombre  de  foldats  ,•  qui  ayans  tous  prins  *■« 
pour  marque  vne  croix  rougefe  nommerentles  Croifez,  pre- • 
nanslcs  armes  pour  la  deffenfe  delà  religion  Chrcfticnnccon- r«, 
tre  les  infidelles.  Mais  celle  leucedc  gens  qu’on  eftimoit  élire 
pour  aider  8c  fecourir  le  Roy  de  Hongricluy  apporta  vne  gra- 
de ru  inc,  d’.uitât  que  les  armes  miles  entre  les  mains  des  païlans 
de  ce  pays  là,qui  font  ennemis  mortels  de  la  noblclfc , ils  com- 
mirent vne  infinité  d’excès,  Ôc  précipitèrent  le  Royaume  en 
de  plus  grands  dangers:  Dequoy  cfincu  le  Pape,  tourna  toutes  c..</Wrn» 
fes  penfees  à la  paix  d’Iralie,  8c  à ces  fins  enuoya  àVenife  Pierre  H°W“- 
Bembe  gentilhomme  Vénitien  fon  Secrétaire,  lequel  arriué 
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traita  aucc  le  Sénat  en  celle  forte. 

Que  l’aftcétionjdu  Pape  Leon  enuers  la  Repulique  auoit  touf- 
iours  cftè fort  entière , qu’il auoit^cfmc  porte  vn  grand  cnn uy 
de  leurs  pertes  & aducriitcz,  comme  le  l’oing  qu'il  en  auoit  eu 
pouuoit  amplement  tclmoigncr  : & d’ailleurs  qucc’cftoit  cho- 
ie aflcurec  que  tout  Ion  dclTcing  fie  but  n’auoit  iamaistendu 
qu ’à  la  paix,  que  fil  auoit  quelquefois  prins  les  armes , ce  auoit 
rqt  »*  s»,  efte  par  côtraintc  & parncccflîté.  Qu’il  auoit  toulîours  embraf- 
fè  la  République  d'vnc  charité  paternelle,  Se  n’auoit  ctlTc  de  les 
exhort  er,aducrtir&.pricr  de  vouloir  faccommodcr  au  temps: 
dont  il  eftimoitauoir  aucc  tels  offices  fuftifammcntiatislaiità 
londcuoir,  Si  voyant  qu’il n’aduançoit rien , f cftoit  propofe 
de  l’en  retirer  du  tout,  &dc  ne  plus  parler  à l’aduenirdepaix, 
puis  qu'il  l'y -cftoit  peine  tant  de  fois  en  vain.  Toutesfois  ayant 
du  depuis  changé  d'opinion , & conlideré  le  temps  de  prêtent 
aucc  1 ancienne  afFeétion  qu’il  porte  à la  R epublique , il  fauroit 
dclpclché  vers  eux  pour  les  exhorter  de  fa  part,  d’auoir  cfgard 
à leur  propre  liberté  & au  falut  de  toute  l’Italie,  &:  à prendre  le 
plusfain  &Ttilcconfcil.  Qu’ils  confidcralïcnt  lafaçon  depro- 
céder des  François,  leur  grand  defirdc  commander,  ôrlcur 
cruauté dcfmcfurcc  contrclcs  vaincus.  Que  1-afftélion grande 
quemonllroitlcRoy  Loys  de  vouloir  rccouurcr  la  Duché  de 
Milan n'eftoitquc pourfcrcndrcmaillrcparaprcsdc  toute  1*1- 
talie.  Carapres  auoir  furmonté  Maximilian  Sforcc  &chafl‘c 
entièrement  de  fou  cllat  paternel,  il  croit  que  le  chemin  luy  fe- 
ra facilement  ouucrt  pour  y pnruenir,  & pour  abbafte  par  mcl- 
mc  moyen  aucc  les  autres  Italiens,  la  liberté  des  Vénitiens. 
Quant  a ce  qu'ils  feftoient  par  le  paflé-alliez  des  François , cô- 
crainéts  par  vne  neceiité  grande,  cela  auoit  efte  bien  fait  à eux, 
veu  le  temps  quicouroit  pour  lors  : Mais  que  de  demeurer  plus 
longuement  en  leur  alliacé  cftoit  tref-dangereux , veu  que  pen- 
fans  faircurcr,  cftoit  à craindre  qu’ils  ne  fe  precipitaflenten  v- 
ne  entière  ruine,  eu  cfgard  à l’amitié  des  Françoiês,  laquelle 
n’a  point  de  couftumc  d’eftre  longuement  profitable,  ftrpar- 
tar. t qu'il  valoir  micuxles  auoirloing  quepres.  Queplufieurs 
exemples  fort  récents  leur  pouuoicnt  apprendre  qutllccftoit  la 
confiance  & foy  de  celle  nation,  qui  auoit  abandonnèleRoy 
de  Nauarre  challé  de  Ion  cllat  pour  leur  ferurcc,&  pour  n’auoir 
voulu  quitter  leur  amitié , &c  pluficurs  autres  aufli  bien  mentez 
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-du  Royaume  de  France,  enuers  Icfquels  a efté  vfé  de  pareille  in- 
gratitude,partanc  qu'il  ne  falloir  cfpercr,  puis  qu’ils  auoient  cfté 
mefeognoiftans  en  l'endroit  de  leurs  prochcs,qu’ils  foient  plus 
fauorablesaux  Vénitiens  quileur  font  cftrangcrs:  &mciïnes 
que  les  François  auoient  iuréla  dernière  ruine  delà  Républi- 
que, lors  principalement  qu’ils  aument  rcceu  vne  infinité  de 
plaifirs  des  V cnitiésSe  ivauoict  en  façô  quclcôque  cfté  ofFcnfez 
par  eux&qu’ils  pouuoiéthôneftcmétcôpofcrauecl’Empctcur. 
Qu  iis  fedeuoient  donc  refoudre  de  tenir  les  armées  Françoi- 
fes  loing  d'Italie:  qu’il  n’y  auoit  rien  moins  croyable,  que  les 
François,  apres  auoir  conquis l’eftat  de  Milan,,  foient  pour  fe 
•côtcnir  en  leurs  borne* , fans  courir  fur  les  cftats  d'autruy  .Que 
les  Vénitiens  lafjpz  de  tant  de  guerres  deuoient  déformais  cm- 
braflcrla  paix  & le  repos,  aulqucls  n’y  auoit  rien  tantcontraire 
que  la  venue  des  Fran  çois  en  Italie,  par  Icfquels  elle  cftoit  pour 
endurer  vne  trcs-crucllc  guerre  : Ou  au  contraire,!!  la  Républi- 
que vouloitfaccordcrauee  les  Allcmans  Sc  Efpagnols,  Scauec 
tous  les  Potentats  d'Italie,  pour  en  chaflcr  les  François,  que  le 
fculbtuiét  de  ccftc  alliacé  lcroit  baftanidc  leurfaire  quitter  les 
armes,  Sc  changer  les  delfcins  quilsont  à prefent  de  repafler  en 
'Italie, laquelle pourroic  par  ccmoycn  demeurer paifiblc 8c  en 
repos.  Que  fi  vous  mcfprifcz  ce  confcil,  le  Pape  prendra  Dieu 
Scies  hommes  à tcfmoins,  qu’il  n’a  manqué  en  façon  quclcon- 

Suc  au  bien  commun  de  la  Chrcfticnté , & au  profit  particulict* 
cia  République  Vénitienne.  Qu’il falloit  encorcs  croire  qu’il 
euft  cmbratrèiufqucsàceftchcurc  les  partis  qui  fe  font  pi  elcn- 
tcz  fort  àfon  aduantage,&quc  peut  cftrc  il  les  acceptera:  en  fal- 
lut auccl'Epipcrcur  8c  les  Efpagnols,  au  damdeccuxdcfqucls 
ilacu  tant  dc  tois  fi  grand  foingfans  rien  aduanecr.  Qu  il  n’c- 
ftoitdcbcfoing  de  luy  demander  plus  grande  aficurancc:  Car 
l’intereft  du  fainéi  Siège  8c  ccluy  de  leur  République  n’eftoit 
qu'vn:  de  forte  que  tous  les  dc.ux  courroicntvnc  racfrac  fortu- 
ne, cftans  prcfquc  les  vns  Sc  les  autres fubjcéts  à pareils  accidés. 
Qu’ils  fcfouuinifcnt  au/fi  qu’on  fcgouucrnc  par  fois  par  les  pal- 
lions particulières  pluftoitquc  par  laraifon,  comme  l’on  feit 
quand  pouri'c  venger  de  Louys  Sforcc  ils  fe  precipiteréten  vn. 
péril  cuidcnt,  enfafibeians  pour  compagnon  de  lagucrre  vn 
.Roy  cftranger,  trcf-puillant,  qui  auoit  à cftrc  voilin  de  leur  c- 
Ilat,aulieud’vn  Princefoiblc,  Sc  du  pays.  Partant  qu'ils  adui- 
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plus  aflcurez  fondements,  tant  pourl’cftatdc  i’Eglifc  que  pour 
la  grandeur  de  aduançcment  de  l'a  roaiion. 

Ces  paroles  proférées  parle  Prince  Lauretan,  il  fut  à part  re- 
montré à Bembe,  le  foupçon  qu’auoic  le  Senar  que  tous  ce 
traitte  de  paix  il  n’y  cul!  de  la  fraude , d'autât  qu’elle  cftoit  pra-  s«w*  m*- 
dtiqueepar  l’Empereur,  3c  par  Ferdinand,  lelqucjs cftoit  cet-r,sB'mi‘ 
tain  que  fous  ombre  d’accord,  bralTeroicnt  cômepluficurs  au- 
très  fois  quelque  guerre  rref-dâgereufeaux  Venitiés  : parce  que 
au  ntcfmc'tcmpsqucrAmbairadeurd'Elpagnctraidoiraucc  le  * 
Roy  de  France  pour  les  affaires  d ltahc , Ferdinand  auoit  remis 
fuscetraiétédepaix, non  à autrcinretion  que  pourrendre  fu- 
fpe&eau  Roy  de  France  l'amiti^ics  Venitiés,  de  par  ce  moyen 
le feparer d auec  eux, pour  par  apres  les  contraindred’accor-,,"""“,£/‘' 
derau'ccluy  àfongrandauantage:  & cela  aduenantjes  Vcni-J^££ 
tiens  feparez  ainfid’auccles  François, qui  empdeheroit  Ferdi- <«»«*« 
nanddefc rendre  maiftre  de  pailiblc  polfcifcurdc  toute  l'Italie, 
comme  long  temps  y a qu’il  y afpirc. 

Bembe  de  retour  à Rome  rapporta  tout  cecyau  Pape, corne 
venant  de  foy,pourrauoircuriculementrecherché:maisauanc 
que  partir  de  V cnifc  il  alfcura  les  V cnitics,  que  le  Pape  n’endu- 
reroit  iamais  qu’aucun  cntrcprint*iur  leur  eftat , cognoiflant 
bien  que  d eux  dépendoit  la  liberté  d’Italie,  & qu’il  fâlloit  qu'il, 
fappuyaft  d’eux,  pour  la  grandeur  fitfouftiende  la  maiion  de 
Medicis.  Les  Vénitiens  feirentdcmonftration  denefc  foucier 
pas  beaucoup  de  cet  accord,  car  pariccluy  ils  demeuroiét 
liez  de  la  plus  riche  de  cxcelléte  cité  de  leur  eftat,  qui  cftoit  Ve- 
ronc:  &cequilcsaiaintcnoitcnccla,  cftoit  l’cfpcrancc  qu’ils /.r?r 
auoiét  que  le  Roy  d e Fiance  (croit  de  bref  en  Italie.  Carie  Roy  fM*w- 
Louyspouftcdudelirder’auoirlaDuchêdcMilan,  auoit faiCt 
k paix  auec  Henry  Roy  d’Angleterre, & fappreftoit  pour  repaf- 
fer  les  monts,  de  venir  en  Lombardie  auec  vnc  puiftanre  armée, 
àlaquellcfcftans  joints  les  Vénitiens  ils  efpcroicnt  chaflcr  fà- 
cilcmcntlcs  ennemis  de  leurs  confins  & limites. 

Cefte  cfpcraaice.fut  caufc  qu’ils  ordonnèrent  d'enuoycr  des 
Ambafladcurs  aux  Rois  de  France  St  d’Angleterre,  leurs  amis, 
pour  fclesconfcrucr  touiiours  en  ceftc  bonne  volonté  : de  fu- 
renrà  ces  fins  nommez  FrâçoisDonat,&  Pierre  Pafcalic:  mais  te  Cr  à' Am- 
cnlaplaccdcDonat  qui  tomba  malade,  S cbafticn  luftinian  ydnnn- 
fut  defpcfché.  Leur  principale  charge  fut  de  les  congratuler 
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qu'il  rcccut  tous  auec  vn  bon  vifâge,  & entr’autres  ceux  des  Vé- 
nitiens, apres  auoir  eu  nouucllcsîcommillions  à Lyon,  où  ils 
eftoient  arreftez  : auec  lcfqucls  il  conferma  la  ligue  en  lamcfme 
forme  qu'elle  auoir  cfté&idc  auec  fon  predcccflcur,  fidefem- 
blablc  feit  faire  à l’Eucfque  d'Aft  en  fon  nom , lequel  ayant  cfté 
cnuoyéà  \icnife  par  le  Roy  Louys,y  était  encor  pour  lors. 

Les  Vénitiens  quidcfia  eftimoient  beaucoup  l’amitié  des 
François,  & qui  auoient  donné  charge  à Mare  Dandulus  leur 
Ambafladeur  de  fonder  quelle  eftoit  la  volonté  du  rîouueaus«t';'''f  l» 
Roy  touchant  leur  alliance  & confédération,  furent  tres-aifes 
ayans  rtccu  fes  lettres,  fie  veu  la  charge  qu’auoit  l’Eucfque  d’Aft 
fie  louans  infiniment  fon  humanité,  voulurent  monftrer  qu'ils 
faifoient  grand  cftat  de  fon  amitic,  fie  pourec  commandèrent 
à leurs  Ambafladeurs  de  le  remercier  grandemét  dclaffedion 

3u‘il  monftroit  porter  à leur  République,  fie  du  defîr  qu’il  auoit 
clés  aider  fie  (ccourir,  luy  promettans  femployer  dépareil- 
le afledion  en  ce  qui  conccrncroit  fon  feruicc , fie  faire  que  les 
François  peuflent  cncorcs  tenir  quelque  grade  çn  Italie  a la 
terreur  fie  crainte  d es  ennemis,  fie  au  fouftien  fi l appuy  de  la  Ré- 
publique leur  amie  fie  confédérée.  Luy  perfuadaifent  auilî  par 
mcfmc  moyen  de  vouloir  diligenter  ion  voyage,  l'aftcurant  ^*3*, 
qu’en  la  feule  diligence gifoit  tout  le  poind  delà  vidoire , afin  Vn ùtüsftmt 
de  ne  donnerloifir  auxenntmis  qui  cftoicntfoibles  de  fcforfi-i“/,/i,,'» ,u 
fter,  fie  auflî  de  crainte  que  la  cité  de  Crème,  qui  pouuoitfcruir^ 
de  beaucoup  pour  recouurerl'cftat  de  Milan  , nevintà  courir 
quelque  péril  fie  hazard,  pour  auoir  fouftenu  depuis  vn  fort 
longtemps  beaucoup  d’incommoditcz  delà  guerre,  deforte 
qu’elle  eftoit  reduidc  à toute  extrémité,  fans  auoir  plus  d’cfpe- 
rancc  aux  trcfucs  faites  auec  l’cnncmy,quialloient  expirer  bien 
toft,  dont  Profpcr  Colonne  fattendoit  apres  auôirr&fîem- 
blé  fes  forces,  delà  venir  affteger  de  nouucau  : L’affeuraffent 
pareillement  que  le  Sénat  ne  manqueroit  en  riende  fon  de- 
uoir,  ayant  dçfia  fàid  prouilton  de  nouucaux  foldats  pour 
l’armcc  déterre,  d’armes  fie  munitions,  fie  donné  ordre  d’ar-  , 

mer  plufteurs  gallcres,  pour  tenir  l’ennemy  en  ccrucllc,  tant  * v 
parmçr que  parterre , fié  quele  Roy  fiiftlc  fcmblablc  de  fon 
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en  Angleterre  pour  y parachcucr  le  refte  de  leur  Amba(Tade,où 
receus  fort  humainement,  monftrcrcnt  à la  première  audience 
le  grand  cnnuy  & regret  que  les  V cnitiés  auoient  eu  de  la  mort 
du  Roy  Loys  l'on  beau  frère,  Prince  trcfgrand  & fort  amy  delà 
République , puis  le  remercièrent  de  l'obligation  grande  qu’ils 
luy  auoient,  de  ce  qu'aux  accords  qu'il  auoitfait  tant  auccle 
rov  Loys, que  du  depuis  aucc  lcRo  j Frâçois , il  auoit  touffeurs 

* voulu  que  leurRcpubliquccômc  la  bonne  amie  y luft  Ipcciale- 

ment  coprinfcSt  nômcc.  Mais  du  depuis  le  rctrouuans  les  Am- 

V"®f‘.ba(radairs  en  priuc  aucc  lcRoy , le  rcqimét inftament  qu’il  luy 

pieu ft par  l'on  auâorité  perfuader  auRoy  de  1 rance,  luiuant 
Roy  à' An-  |abonnc  volontc  qu*il  auoit  d’entendre  aux  aft.iircs  d 1 cal  1 c,ac 
Jonnerlccours  & aide  aux  Vénitiens,  &:  l'exciter  de  mettre» 
effeCtau  premier  iour  celle  bonne  volontc  : Que  cependant 
la  paix  & alliance  qui  cftoit  entr1  eux  demeurai!  terme  & in  jio- 
lablc  de  laquelle  n’en  pouuoit  fortir  que  tout  bien  a tous  les 
deux  & vnc  tref-grande  commodité  à toute  la  Chreftiente. 

Apres  auoir  les  Ambaflàdcurs  accompli  en  cette  lortc  tous 
deux  cnfcmblc  leur  charge,  luttinian  demeura  en  Angleterre 
pies  le  Roy  Henry , & Palculic  f’en  retourna  en  France  poury 
Lire  la  rnefmc  charge , mais  de  retour  à Paris  trouua  des  lettres 
du  Sénat  par  lesquelles  luy  cftoir  manue  d'aller  en  diligence 
vers  l'Archiduc  au  paysbas , pour  le  congratuler  des  nopccs ; & 
de  la  paix , dequoy  la  République  auoit  rcccuvne  P^dealld*- 
nrellc  quelle  vouloir  luy  eftrc  déclarée  par  ccftc  Am  ballade. 
b Kn  ccftc  forte  fefforçoient  les  Vénitiens  de  fe  maintenir  en 
l'amitié  &:  alliance  des  Princes  étrangers  félon  qu  e le  temps  le 
requeroit.  Mais  ce  qui  plus  les  tcnoit  en  loucicttoit,  le  moyen 
d’attirer  le  Pape  de  leurcofte  &lc  ioindre  aucc  les  François: 
dequoy  ils  auoient  eu  quelque  cfpcrancc,  d'autant  quclulicn 
frère  du  Pape , Se  qui  pouuoitbeaucoup  en  l’endroit  de  fa  Sam- 
tw  Qcté, auoit prins pour  femme  Phillibcrtcfcrurdu  PuedeSa- 
,rWnr  proche  parente  du  Roy  de  France,  dopt  ils  croyoïcnt 

rrrSfflfcroit'ksl  rançoi,,  fe  quel,  P. r 

'<  ’-l’aducnir  plus  enclin  aux  François  qu'il  n auoit  encore*  tut 
voyant  que  le  Roynume  de  France  afïcuré  Si  par  parent^  c , Ce 
par  confédération  du  cotte  d Angleterre  & de  l'Archiduc  il 
n’y  auoit  rien  qui  peuft  empefeher  le  Rov  François  de  i-ac- 
croiftre  en  Italie  & ff  rendre  effroyable.  1 outeslois 
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agite  de  Tes  doutes  & difticultcz  accoutumées,  n’auoit  point 
vncrcfolutionfcrmc&alfcurcc,  car  maintenant  il  cnnrcnoit.-  • 
vnc,  puis  toit  apres  vnc  autre,  parfois  vaincudc  la  crainte  fc  »»<l*  g/^» 
tournoit  à l'amitié  des  François:  mais  il  difeouroit  plus  fouuét 
&plus  volontiers  aucc  les  Ambafladeuts  de  l'Empereur  & de  * 
Ferdinand,  &rcfpondoit  aux  Vénitiens  qui  luy  en  partaient 
pour  tirer  quelque  cliofc  deluy , qu’il  vouloit  attendre  comme 
îpeâatcur,  quelle  feroit  rifiuëdc  la  guerre,  en  intention  de 
f’accoftcr  de  celuy  qui  demeurctoit  le  vainqueur.  Mais  il  ne 
croyoitpas  en  foncocur,  que  le  Roy  de  France  dclnuédcfcs 
prétendus  fccours  palfaft  iamais  en  Italie,  de  forte  que  quand  le 
Roy  François  cutpalTélcs  monts  aucc  vnc  puilTante  armée,  à 
peine  cncorcslepouuoitil  croire. 

Les  Vénitiens  cognoilïans  fon  humeur,  dcfpcfchcrcnt  Ma- 
rin George  leur  AmbalTadcur  à Rome,  aucc  charge  cxprcflc  de  a, mhf*. 
lui  rcmonftrcr  qu’il  làltait  qu'il  fc  déclarait  d’autre  façon  qu’il 
n’auoitfait  encor,  pourlc  dcfmouuoir  de  la  première  opinion:  * 

Se  à ces  fins  qu’il  feilt  les  forces  du  RoydeFrancc  fort  grades, 
lui  faifant  entendre  quepuisque  An  Royaume  citait  hors  de 
danger  de  guerre  cftrangcrc,  il  pouuoit  lâns  contrcdidl  Se  fou-# 
dainfe  tourner  vers  l’Italie,  à quoi  il  citait  fort  enclin,  pour  le 
delir  qu’il  auoit  de  côqucrirl'cllatdcMilan, qu’il  n’y  auoit  cho- 
ie fi  grande  nyli  difficile  qui  le  peuft  dcltaurncr  de  cedclTcing: 
quclcs  Vcniticnsauoientlamcûnc  volonté  de  recommencer 
la  guerre, & defe  joindreaux  Fmiçois  : qu’ils  auoiét  touliours 
fort  délite,  tant  entempsde  paix  qu’en  temps  dcgucrrc,d’cftrc4^i«r 
joindts  &:  vnis  aucc  le  faint  Siège,  pour  courir  cnlcmblc  la  mef-  t *• 

me  fortune,  à quoi  ils  f citaient  grandement  trauaillcz.  Mais  ne 
l’ayans  peu  obtenir  de  fa  Sainélcté,&  voyansl’cfpcranccdcla  £ 

vidtoire  fort  grande  du  collé  des  François, lesVcnitienscftoict 
refolus  de  n'abandonner  leur  amitié  Se  alliance  , cftimans 
par  ce  moyen  auoir  tort  bien  pourucu  à leurs  affaires:  Ce  qu’il 
dcuroitfaircaullî,aprcsauoir  mcurcment  conlidcrc  à tout  ce 
qui  peut  ctnpcfchcr  ou  retarder  l’intention  du  Roy:  & n’y  ci* 
trouuantpoint,  confcrucr  en  ce failânt  l’authorité  Se  Majefté 
Papale,  cnlcmblc  les  terres  de  l’Eglife. Qu’il  n’y  auoit  qu’vn  fcul 
remède  en  tout  cecy , qui  cftoit,  que  le  Pape  voulult  fvnir  aucc 
les  François,  Se  les  Vcniticns.dautant  que  les  Suillcs  abandon- 
nez de  fa  Sain  «itéré,  &dc  fon  fccours,  quitteroient  pour  certain 
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ladcffcnlc  de  Maximilian  Sforcc,  fie  mettroient  bas  les  armes 
qu’ils  auoient  prinfes  contre  les  François , de  forte  que  les  con- 
fcdcrczpriuczdc  ccfccours,fcroientcomraintts  changer  d'ad- 
uis:  l’Empereur  ne  penferoit  plus  aux  affaires  d’Italie,  &.  Ferdi- 
nand fccontentcroit  de  l'on  Royaume  de  Naples,  dont  les  au- 
tres pourroicnrrccouurcr  ce  qui  leur  appartient,  fçauoir,  les 
François l’eftat  de  Milan  , Scies  Vénitiens  les  citez  qu’a  grand 
tort  on  leur  a o fiées , reuenant  le  to  ut  à vne  bonne  paix  6c  tran- 
quilité. 

Toutes  ces  belles  remontrances  ne  peurent  beaucoup  cl- 
mouuoirlc  Pape  pour luyfairc  changer  d’aduis,  ains  aucon- 
rrairc  demeurant  ternie  en  la  première  deliberation,  le  propo- 
DMertu • pa  Jc  pouuoir  Facilcmcc  induire  les  V cnitiés  a faire  (ciôTa  volô- 
tTtinVtm*  te.  Mais  cognoillanr  que  traictant  aucc  eux  par  la  voyc  douce, 
ntm.  iln’obticndroit  iamaiseequ’il  delîroit,  refolutd’vfcr  dcfcuc- 
rité  & rigueur.il  feu  publier  par  toutes  les  terres  de  l’Eglile  qu'il 
cftoit  dclfendu  fur  peines  trd’gricfucs  à tous  les  fujets  fie  vallaux 
du  iainft  Siège,  de  porter  les  armes  fous  la  folde  des  Vénitiens, 
commandant  à tous  les  Capitaines, tant  de  pied  que  de  cheual, 
ftitit  pjrjt  de  le  rendre  promptement  au  camp  des  Elpagnols  aucc  leurs 
fo *rmZni  8cns  & cheuaux,  talchant  par  ce  moyen  de  tellement  diminuer 
lesforccsfi:  réputation  des  Vénitiens,  qu’entourez  de  tant  de 
mauxilsfcroicnten  fin  contraints  de  recourir  à luy  Se  faire  fa 
volonté  : mais  au  contraire  les  Vénitiens  demeurèrent  fermes 
&con(tans  en  leur  alliance,  elperanspouuoir  par  le  moyen  des 
François  fou  (tenir  fie  detfendre  leur  cftar. 

Le  RoyFrançois  ce  pcndantcohimcnçaàamafTcrfoigncu- 
fement  vnctrcf-grandc  prouifion  dedeniers  , fie  à accroiflrc 
^ l’ordonnance  de  les  hommes  d'armes  iufqucs  au  nôbrc  de  qua- 

7>,j7!muU~  trc  mille, fàilàns  publier  par  tout  que  ce  n'cftojt  en  intention  de 
*<«•  4»  faire  la  guerre  âquelqu’vn  pourccllcanncclà,  mais  feulement 
frmfni.  pOU1-  faire  telle  aux  Suifl’cs  quilcmcnaçoicnt  d’affaillir  la  Bour- 
gogne ou  le  Dauphine , au  cas  qu’il  rehifaft  d’accomplir  les  cô'- 
«entions faites  àDijonaunom  dufeuRoy.  Plulicurs creurent 
cela  pour  l'exemple  des  derniers  prochains  Rois,  qui  ne 
i’eltoientiamaisvoolu  embrouiller  de  nouucllcs  guerres  la  pre- 
mière année  de  leurs  règnes:  Mais  l'Empereur  fie  le  Roy  d Ar- 
ragon  n’eurent  pas  cefte  opinion,  veu  la  icunefTe  du  Roy,  & les 
grands  préparatifs  de  guerre  que  le  n.oy  Louys  auoit  laiflcz. 
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dont  pour  n’eftrc  prins  au  dcfpourucu , ils  pourchaflcrcnt  de  fe 
confcdcrcr  aueele  Pape  & les  Suilïcs.  Le  Pape  diffcroitdecc 
faire  tant  qu'il  pouuoit.  Les  SuifTes  au  contraire,  leurardeur 
contre  les  François,  non  feulement  continuant  toufiours,mais 
aulïi  augmentant  déplus  en  plus,  contractèrent  alliance  auec,r?Jr,"^. 
l’Empereur,  le  Roy  d’Arragon  &:lc  Duede Milan  pourIadef-fr* 
fenfe  d'Italie,  referuans  lieu  au  Pape  pour  y entrer  : où  il  Fut  ar- 
rcftéquclcsSuilfcs  aflaudroient  oula  Bourgogne  ou  le  Dau-i»o«  </»’ * 
phiné,ôc  lcRoyCatholiqucauccvncpuiHànrc  armée  viendroit^'“'.nC?-,f‘ 
du  collé  de  Fontarabie  ou  de  Perpignan,  afin  que  IeRoydc  * 
France  aflailli  en  meftue  temps  en  pluiicursfie  diuers  cndroi&s, 
nepcuft,quantilauroit  autrement  dclibcré,molcltcr  la  Duché 
de  Milan , ains  feroit  contraint  deffendre  fon  propre  pays. 

L’intention  duRoy  SeFrâccfurtcnuccouucrtequclquctcps, T»  »««- 
iulqucsàccqucpourla-  grandeur  desappareils  qu’il  faifoit)il^**i,fi* 
ncfutplus  poifiblc  dcdiflimulcrvnfi  grand  remuement,  par- 
ce que  les  prouifionsde  deniers  cftoict  immenfes,ilfoudoyoit 
vntref-grand  nombre  de  Lanfqucncts,  ilfaifoit  mcncrforcc 
artillerie  vers  Lyon,  Se  auoit  peu  auparauât  enuoyé  en  Guyen-^^’r, 
ne  Pierre  de  Nauarre  pour  lcucr  dix  mille  hommes  de  pied  des  *•.»  « 
•marches  de Nauarrc,  ccftuy-cy  cftoit  vcnunouucllcracntàlarrj',‘'’ 
foldc. 

Eftant  donc  notoire  à^n  chacun  que  la  guerre  fc  preparoit 
contre  la  Duché  de  Milan , & que  le  Roy  deliberoit  d’y  aller  en 
perfonne,  ildcmanda  ouucrtcment  au  Papede  vouloir f*vnirL.ir>.jW« 
auccluy,  tant  parle  moyen  de  Iulien  fon  frère,  allie  du  Roy  ^ " 

comme  dit  eft,  que  par  fes  Ambafladeurs  , afin  d’eftre  ccr-^*’ 
tain  de  fon  intention.  Mais  le  Roy  commença  auffitoftàdc- 
chcoirdcfon  cfpcrancc,  tant  parce  que  le  Pape  auoit  accordé 
au  Roy  d'Arragon  les  croifadcs  d’Efpagnc  pôur  deux  ans,  d’où 
oncliimoit  qu’il  tircroitplus  d'vn  million  d’or,  quepourlcs 
belles  parollcs  qu'il  donnoit  à ceux  qui  intercedoicnt  pourluy, 
fans  toutefois  aucune  rcfoludonraulfi  c’cftoittoutcn  vain,car 
il  auoit  défia  atiparauant  trcS-fecrcttcmcnt  conuenu  aucc  les 
autres, poiirladeffcnfc de l’cftat  dcMilan  ,ccqucneantmoins 
il  ne  vouloir  qu’on  feeuft  encorcs,  iufqucs  à ce  q^il  eull  trouué  thmiuih 
quelque  prétexte  plus  apparent  pour  dire  qu'il  y auoit  cité  con- 
train  Cl,pour  n’auoir  voulu  lcRoy  luy  accorder  ce  qu'il  deman-  «irrnn»! 
doit,  mais  lcRoy  confentoic  à toutes  les  demandes,  &non-«Si 
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ebhanr  cela  il  faifoir  diuerfes  rcfponfcs  ambiguës  &:  irreiolc 
Le  Roy  lans  farreher  plus  longuement  en  fes  rcfponfcs , ve- 
nu à Lyon  accompagné  de  toute  la  noblchc  de  France, feitfon 
Lieutenant  General  pour  commander  en  cehe  guerre  Charles 
wf'  Bourbon  Connehablc  de  France,  fi  tant  choit  qu'il  ny  al- 
lai! luy  mcfmc  , comme  il  choit  cncorcs  en  doute,  fiepro- 
mettant  la  viétoirc  certaine  pour  lagrandeur  de  fes  forces,  tel- 
les qu’il  y auoit  en  fon  armée  deux  mille  cinq  cp ns  laces , vingt 
& deux  mille  Lanfqucncts  conduits  parle  Duc  dcGucldrcs, 
dixmiile  Bafqucs  ou  Gafcons  , huid  mille  François  & trois 
mille  Cahadous.  Car  de  toute  l’armcc  ennemie,  il  n'y  auoit  à 
craindre  que  les  Siyllcs,  Id'quels  defeendoient  conrinucllcmct 
au  Duché  de  Milan , en  forte  qu'ils  y choient  défia  ariuez  plus 
de  vingt  mille , dix  mille  dcfqucls  approchez  des  montagnes, 
entreprindrent  de  garder  contre  les  François  les  paflages  c- 
ftroids  de  ces  valccs. 

Celle  deliberation  des  SuilTcs  troubla  grandement  l’cfprir 
du  Roy  , confidcrant  qu’il  choit  bien  difficile  , attendu  la 
valeur  de  cchc  nation,  de  les  chalfcr  hors  de  tels  palTagcs, forts 
^ cftroiûs. Tout  le  rchc  des  confcdcrcz, apres  auoir  laillé  gar- 
nifon  fuffi  lante  pour  la  garde  des  villes  qu’ils  auoient  rauics  aux 
Vénitiens,  n’choitpas pourdrcllcrla  moitié d’vnc bonne  âr- 
mcc.  ^ 

Pendant  ces  apprehs  delà  France,  furie  bruitquclcRoy 
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f’en  venoit  en  Italie , le  Viceroy  de  Naples  qui  auoit  ché  quel- 
que temps  comme  cntrchic  aucc  les  Vénitiens  au  pays  Vin- 


centin,  fcitlemblant  de  ramener  fon  armée  à Vcroncpour  al- 
lcr (comme  il  dil'oit)  au  lccours  du  Duc  de  Milan , mais c’choi t 
jl'T'imx*  Pour  fc  fai  fi  r de  Vinccnce , v eu  la  faifon  tref-propre  d c la  foy  c, 
/.,  imcimt.  dont  ce  pays  ch  foït  abondant,  cfperant  de  tirer  de  là  facilcmcc 


les  moyens  pour  payer  féti  armée.  Mais  l’Aluianc  aduerti  de 
ccdcflcing,  partit  de  Padoué  où  il  choit  pour  lors,  & pafia  en 
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diligence  fur  le  Vincentin , menant  quant  6c  foy  telles  troupe  s 
uiïuy  fcmbkrcnt  bahantes  pour  garder  la  ville  6:  rompre  le 
cflcingdc  l’cnncmy , dont  les  habitans  curent  tout  loifir  de 
recueillir  Jcursfoycs  & les  tranfportcr  en  lieu  plus  afleuré.  Cela 
fait  l'AJuiancIc  retira  vers  Padoué,  les  forces  de  l’Efpagnol 
croiifans  de  iour  en  iour,  Si  fc  câpaaucc  Rcncc  de  Ccre  a Bren- 
telfcs  deux  mille  loing  dcPado  u c où  il  feiourna  pluficurs  iours. 
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parce  que  le  Scnatluymandadencbougcrdclàauecl’armce,  * 
qu’il  n’euftprcmicrcmét  bien  cogncu  quel  eftoit  le  defleing  des 
ennemis,  atinde  n’aller  en  lieu  où  il  fùft  contraint  devenir 
aux  mains  & courir  fortune,  de  craindc  que  fil  receuoit  quel- 
que perte,  cela  ne  vint  à retarder  le  Roy  François,qui^dfcrmoit 
le  principal  but  de  fes  dcficings  ne  defpcndrc  que  de  l’efperâcc 
qu'il  auoit  au  Jt  Vénitiens,  & partant  difeourantauee leur  Am- 
baftadeur  qu’il  auoit  près  de  foy,lu  j côfcilloit,que  les  fies  ne  ha-  Cn.  in 
zardafTent  rien  deuant  fon  arriuce  cn  Italie , n'eftant fagefle  de  vtmtMMfi» 
mettre  au  hazard  le  fuccés  de  ccftc  guerre,  aucc  vnc  petite  par-^,‘««wn 
tic  des  forces  qu'ils  cfpcroicntauoir  bien  grandes  vnics  enfem- 
blc.  Toutesfois  les  foldats  Vénitiens  coufoicntfouucnt,  prin- 
cipal cmvt  les  chcuauxlegers  fouslesCapitainesMcrcurcBuôS: 

.Iean  de  Naldc,  & troubloict  gandemét  les  ennemis , faifans  de 
grand  csjmnfes  fur  eux,  tant  vers  Rouigucqucfur  leVeronois. 

Ainfilc  gouucrnoicnt  &l’vnc&  l’autre  armée  Vénitienne 
& Espagnole  l’cfpace  de  quelque  temps  fans  attenter  autre  cho- 
ie félon  les  aduis  qu’ils  auoient  de  l’armcc  desFrançois,  lequcls 
laiflans  le  Royaume  hors  de  crainte  de  guerre,  facheminoienc 
pourpalfcrlcs monts  : Carny  l’Efpagnol  nylcsSuiftcsncvin- 
drcnt  iamais,fuiuant  leur  traité  de  confédération  , aÜàillirlcs  x ^ 
vns  la  Bourgogne , & l’autre  les  confins  proches  dci’Elpagnc,  s«v, p,gnt. 
ains  vindrent  IcsSuifTcsfe  campera  $uze,Pignerol&  Salufies,  r!le' 
pourcmpcfchcrlcs  François  d’entrer  cn  Picdinont,  &rEfpa-^k2,y- 
gnol  fc  tint  cn  Lombardie  aucc  les  troupes  du  Papc,dcfquclles/«- 
eftoit  General  Iulicn  de  Mcdicis  fon  frère. 

Les  François  dont  partisle  quinzicfmc  dcluillct  prindrét 
le  chemin  des  Alpes,  & venus  a Grenoble  furent  contraints 
d’y  faire  quelque  fejour,  pour  refoudredu  chemin  qu'ils  auoiét 
à tenir,  carrous  les  chemins  cftoicntfi  difficiles,  rantpourla 
nature  des  lieux , que  pour  la  garde  qui  y eftoit , qu’il  cftoi  t im- 
pofliblcd’y  paffersas  grâddâgcr,  fils  vouloict  aller  par  légrâd 
chemin  ordinaire,  qu'on  va  cn  Italie  par  le  Piedmont,  tenans 
les  Suides  les  pairages  les  plus  cfiroiéks  des  montagnes:  mais  il 
y auoit  vn  autre  chemin  entre  IcsAIpcs  maritimcsflf  lcsCotié- 
ncs,dcfccdant  vers  le  Marquifat  dcSalufics,par  où  l'on  pouuoit 
mener  l'artillerie  delà  les  mots,  nonsâsvnemcrucillcufc  diffi- 
culté, pourccqu’àfbrccd’hommcs&d'inftrumcnts  ilen  falloit 
venirabour:  * * 
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* LcRoy  rcfolu  Totalement  dcpafiTcrcômentqucccfàift,  vou- 
lu Twifih  lut  quon  print  à droifte  des  Alpes,  dot  en  trois  iours  les  Fran- 
m çois  vindrent  au  mont  de  lArgcntierc,'  où  ayons  prins  le  chc- 
àgauchc,  Scfurmontctous  les  chemins  les  plus  difficiles, 
i' Arguerc,  fc  rendirent  le  quatriefmc  iour  furies  confins  du  Marquilat  de 
Salurtcs,(ans  cmpcfchemcnt  quelconque, d’autant  que  perfon- 
nc  n'cuft  iamais  eftime  qu’on  peuftmener  l’artillerie  par  de  fi 
afpres  6e  fai’chcufps  montagnes,  & les  Suifles  logv  à Suze  e- 
fioicnccntcntifs  àgardcrlcslicuxparlcfqucls  il  faut  qticccluy 
ÏSlpaflè  qui  dclccnd  lemontSenis,  ou  IcmontGcncure,  ou  les 
suurre.  montagnes  proches  d’iccux.  Mais  ayons  entendu  que  les  Fran- 
çois auoient  parte  par  vn  autre  chemin,  tous  cfnicrucillcz  quit- 
terent  ces  partages,  & fc  retirèrent  à Nouarre:  ce  qui  donna  c- 
f'pcrancc  aux  François  de  pouuoir  en  bref  parachcucr  ccftc, 
guerre,  8e  fans  grande  efFufion  de  long  conquérir  l’cftat  de  Mi- 
lan, cognoiflans  les  S uirtes  cftrc  naturellcmét  légers,  feditieux, 
mutins,  & delireux  dcnouueauté,  8e  furtout  fort  conuoitcux 
d’auoirdcs  deniers,  dont  le  Roy  fcpropofafoudain  de  les  gai- 
gn  er  par  ces  moyens. 

On  teit  de  grades  promertes  à pluficurs  des  principaux  d’eux, 
moyennant  cela,  poftpofâns  celle  première  ardeur  de  guerre , à 
l'offre  certain  qu'on  leur  propofoit,  fans  eflayer  l'incertitude  - 
d'vnc bataille,  meirenten  auant  de  vouloir  fen  retourner  en 
leurs  maifons.  Si  demandons  de  brauade  leur  foldc  abandon- 
J “'rr'riie  noient  leurs  cnfcigncs,rcfùfans  d’obeir  au  commandement  du 
in smjji,.  General, 8c  des  autres  leurs  Capitaines , alléguons  pour  exeufe 
de  ce  changement, que  les  affaires  auoient  heureufement  fucce- 
dé  aux  François  à leur  entrée  en  Italie:  Se  qu'au  contraire  tout 
ccquclcsSuirtcsauoicntcntrcprins  cftoitrciirtÿ àlcurhôtc  Se 
dommage:  Se  partant  eftoient  d'auis  de  fc  retirer,  Se  ne  tirer  plus 
la  guerre  culongucur. 

Cependant  les  François  ayons  ainfi  parte  les  monts  , lcficur 
de  la  Palirtc  vint  aucc  quatre  cornettes  de  chenaux  légers  en 
Tr.^er  eo-  grande  diligence, condui*par dcsgcnsdu  pays  a Villcfranchc, 
ijmuprinr  ville difiante  fept  milles  de  Saluircs,oii  Profpcr  Colonne  cftoit 
éîupniïjje.  logé  aucc  fa  compagnie,  fans  rien  craindre,  pour  la  longucdi- 
J>  fiance  des  ennemis;  d'où  quclqu es  vnsdifent  qu’il  vouloit  par- 
tirlc  iour  mcfnic,pourfcioiudrc  aucc  les  Suillcs.  Il  eft  certain 
toufesfois  qu’i]  cfioit  a table,  Se  difnoit  lors  quelcsgés  du  ficur 
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de  la  Paliffcarriucrcnt,  qui  ne  furent  fcntis  d’aucun, finon  quâd 
ils  furent  près  de  la  maifon,  d'autant  que  ceux  de  la  ville,  aucc 
leiquclslc  licur  delà Paliffeententif  àvncfi  grade  proyc,  auoit 
dcnalccrettcmcnt accordé,  l;dloicnt  le  pluscoycnicnt  qu’ils 
auoientpcù,  faifis  des  clcoutes  Si  fcntincllcs. 

‘Prolpcr  Colonne  Capitaine  li  renommé  dem  cure  prifonnicr 
en  ccftc  forte,  & Pierre  Margarc  Romain  aucc  lui,  les  autres  au 
premier  bruiâ  fefcarterent,&  l’enfuirent  en  diuers  lieux. 

Le  palTagc  des  François,  &:  la  prinfc  de  ProfpcrColonnc 
changèrent  les  confcilsd’vn  chacun,  & fc/lat  entièrement  de 
toutes  les  affaires,  caulant  dcnouucllcs  difpofitions  es  cfprits 
du  Pape , du  Viccroy  de  Naples,  & des  Suiflès.  Car  le  Pape 
voyant  le  Roy  paffe  contre  l'on  clpcrancc,  & Prolpcr  Colonne  urtff,,, 
prifonnicr,auquclilauoit  vnegrande  fiance,  cômanda  à Lau- 
rens  Ion  nepueu,  General  des  Florentins  au  lieu  de  Iulian 
frère  demeuré  malade  à Florence, de  procéder  lentement  : puis^»/,,*/  * 
dcfpcfcha  fccrcttcmct  Cintic  fon  familier  vers  le  Roy  de  Frarf-  Caipl>»*' 
ce,  pour  fexeufer  de  ce  qui  cftoit  palfé,&  commencer  à traitter 
auccluy,au  cas  qu’il  allait  mal  pour  la  Duché  de  Milan. 

Le  Viccroy  de  Naples  fe  porta  auflî  tout  autremét  qu’il  n’cuft 
faiét.  Car  citant  encor  pour  lors  dans  Vérone,  en  attendant  des  t#  Vmny 
moyens  pour  faire  marcher  fes  foldats , & de  nouuclles  compa-  &*&(**- 
gnics  j^omifes  par  1 Empereur  pour  lailïer  dans  Vérone  & dâs 
]irclTc,fcmcitauecccscxcufcs  à différer  fon  partement,  pour 
voir  ce  qu’aduiendroit  à la  Duché  de  Milan. 

Les  Suifics  parrillcmcntcltonncz  du  paflàge  du  Roy,  viiv- 
drcntaulfitoft  a Pi^ncrol,  Si  de  là  à Nouarre  comme  nous  a-  * 
uons  dit,  où  ils  commencèrent  à traiéter  d’accord  aucc  le  Roy . 
Cependant  toutes  les  troupes  Françoiles  réunies  cnfcmblc  à.LnSmfi 
Thurin,  le  Roy  facheminaa  Vcrccil,  où  il  fejourna  plulîcurs 
iours,  attendant  l iffuc  de  ce  qui  le  traidoltauec  les  Suifles,  le f-dW</ü. 
quels  ftmonftroicnt  pleins  de  variété  & côfùfion.  Car  ils  com- 
mcnccrcnt  à tumultucr  dans  Nouarre,  où  ils  elloicnr,  pourcc 
qu'ils  11‘auoiét  encor  rcceu  les  deniers  quclcRoy  d’Arragô  leur 
auoitpromisi&odcrctdcforccauxCommiffaires  les  deniers 
quclc  Pape  leur  cnuoyoit.  Et  en  ccftcfureur  partirent  de  No- 
uarrepourfen  retourner  en  leur  pays,  ce  que  plulîcurs  d’en- 
tr’eux  ddîroicnt:  mais  À peine  eftoiét-ils  partis  de  Nouarre  que 
Jes  deniers  du^.oy  d’Arragonarriucrcnt, dont  retournez  à eux- s»#», 
mdmcsrcndircntccuxdu  Pape,  pour rcceuoir  &:  lcsvns  &lcs 
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autres  félon  l'ordre  accouftumc,  par  les  mains  des  Commif- 
faircs. 

I,e  Roy  voyant  l’crpcrancc  de  l'accord  aucc  les  Suifïcsfc 
diminuer  par  telles  variations , & par  la  venue  de  pluiîcurs  au- 
tres compagnies  arriuccs  de  nouucau  de  leur  pays,  partir  de 
Vcrlcilen  intention  de  venir  afiieger  Milan,  apres auoirlaifle 
dans  V erceil  aucc  le  Duc  de  Sauoyc,lc  baftard  frère  du  Duc  ,1c 
ftcurdc  Lautrcch&:  le  General  de  Milan,  pour  continucrlcs 
traitez  commencez  aucc  les  Suiflc’s. 

Pluficurs  années  efroient  en  campagne, tant  pour  deftendre 
que  pour  afïaillir , mais  de  telle  forte , qu  elles  cfroicnc  lcparccs 
en diuers lieux,  fans  pouuoir  le  ioindre  cnfcmblc,  tfranslcs 
ennemis  entre  deux:  pour  raifon  dequoy  le  Roy  délirant  fc 
ioindre  à 1 Aluianceftoit  parti  de  BuLuorc,  fie  venu  aucc  l'ar- 
mcc  a Biagrafïc,  où  pendant  qu'il  cftoit,  le  Ducdc^auoyc  Se 
les  autres  députez  que  le  Roy  auoit  laideza  Vcrccil,  contra&c- 
r.cnt  la  paix  au  nom  du  Roy  aucc  les  Suillcs.  Mais  ccftc  paix  fut 
en  vnmcfmciour  prcfquc  conclue  fie  rompue  auflîpar  lavc- 
f ^ “'•nuedcnouueaux  Suides,  lcfquels  fiers  pout  les  victoires  paf- 
/«$».//«  c*  fées, cfperans  remporter  d'aulli  grandes  richcdcs  , dont  ils 
Um'fm.  voyoicntlcurs compagnons  chargez,  ncvoulurétouirparlcr 
<nr  mm,  ».  paix, refufans  de  rendre  les  valccs  mentionnées  en  l'accord: 
de  forte  que  par  ce  rompement  de  paix , les  chofcs  rcto»rn  crût 
csmcfifftcsdiîficultcz  qu  elles  clloicnt,  voire  beaucoup  plus 
grandes,  pour  les  nouuclles  forces  de  Suides  venues, & pour 
les  armes  tant  du  Viccroy  que  de  LaurcnsdcMcdicis,  quia- 

* uoient  approché  de  Milan.  • 

u »*«> U L’Aluianc  cependant  manda  au  Roy  de  France  qu'il  donne- 

,{,  : •'m-:  roit  tant  d’affaires  alarmée  Ef'pagnollc,qu’elle  n'auroit  moyeu 
,;i»ic!r  p*r  de luy  nuire,  partant  auflîtofr  qu'il  entendit  le  partcmcntdu 
r.-:  n.mt.  Viccroy  de  Vérone,  il  quitta  Le  Polcfinc  de  Rouiguc,  fie  ayant 
pafle  l'Adicc,  fen  vint  en  grande  diligence  le  long  du  Pau  aucc 
i.r  k-ï  --■<«  neufeens hommes  d'armes,  quatorze  cens  cheuaux  légers  Se 
neuf  mille  hommes  de  pied,  fie  vn  grand  nombre  d’artillerie 
. mw.-.  pies  des  murailles  de  Crémone. 

Le  Roy  fuiuant  les  lettres  de  lAluianc,  fen  vint  à warignan, 
pour  lui  dôner  moyen  plus  facile  de  fc  ioindre  à l'armcc  Roya- 
le, Se  pour  cnjpcfchcr les  compagnies  Ecclcliaftiqucs  & Elpa- 

• pagnolcs  d'en  faire  de  mciinc.*ucc  les  ennemis.  Carilimpor- 

toit 
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grandement  au  Roy , que  les  forces  defes  ennemis  fuflent  fcpa- 
recs  en  diuers  lieux.  . 

LcRoy  venu  àMarignan  farrchalà,  cfcriuitau  Scnatdc 
Venife,  Iuy  donnant  aduis  defon  ^rriuec  en  Italie,  &[dc  l'heu- 
reux fucccs  dclcs  affaires iufqacs alors,  cnfcmblc  l’elpcrancc 
qu’il  auoit  que  fesdçflcingsrcüfliroicnt,  pour  leur  mourcr  que 
toutes  leurs  affaires  femanioient  d’vnc  mcfmc  vnion  &i  con- 
corde. 

Mais  en  ces  entrefaites  R ence  de  Ccrc  qui  auoit  au  demeu- 
rant bien  fait  contre  les  ennemis,  nicwdcialoufic  contre  l’ Al- 
uiane  pour  n’chrc  contraint  de  Iuy  obéir  comme  au  General, 
lï  les  armées  venoient  à lcioindrccnfcmblc,  dcmarfda  congé 
-aux  Vénitiens , lefquels  n’ayâs  peu  les  accord  er  le  Iuy  otroy  c- 
rent  librement.  C’ehoit  vn  brauc Capitaine,  qui  ncvouloit 
point  de  fuperieur,  &rAluianc  ne  pouuoit  endurer  vn  compa- 
gnon, qui  hit  l’occafion  qu’ils  ne  peurent  compatir  cnfcmblc, 
dont  congédié  fe  meitàlafoldcdu  Pape  aucc  deux  cens  hom- 
mes d’armes  & deux  cens  chcuaux  légers. 

Cependant  Marc  Antlioinc  Colonne  qui  choit  demeu-^'^"' 
ré  à la  garde  de  Vérone,  feit  vnc  fortic  à l’impourueuc  aucc immeita 
trois  mille  hommes  de  pied  &:  enuiron  lcpt  cens  chcuaux  dcW'^,r° 
toutcfortc,  &:  vint  courir  furie  Vincentin,  pillant  Seminanc™1*' 
tout  ce  qu'il  rcncontroit.  Cela  encor  qu’il  troublai!  les  Véni- 
tiens, nepeut  toutesfois  les  dcfmouuoir  de  leur  premier  def-- 
leing , qui  choit  quel'Ahiianc  fe  ioignità  l'armée  Françoife, 
fçaenans  bicnquclcs  deffeings  du  Roy  de  France  reülïillans, 
leurs  affaires  ne  pauuoient  que  bien  aller. 

Quatre  arnucs  fe  rctrouuoirnt  en  mefnie  temps  dans  vn  . 
mcfmc  pays, fort  proches  les  vncs  des  autres.  L’armcc  des  Fran-^„„ 
çois  choit  de  quarante  mille  hommes , parmi  lefquels  choient  »«»•»/»» 
deux  mille  cinq  cens  hommes  d’armes,  choifis  dans  tout  eIa,“,''■ 
nobleilc  de  France,  bien  montez  & armez , qui  apres  f élire  fai- 
fo  de  Nouarre  & Pauic,  choient  venus  à Marignan.  Non  loing 
delà  choit  l’année  Vénitien  oc  de  douze  mille  hommes  de  pied 
fe  trois  mille  chcuaux  , laquelle  venue  à Lodes  f’y  ehoitarre- 
hcc,&:  toutes  les  deux  armées  bien  fournies  d’artillerie.  Con- 
tre ces  deux  choient  deux  autres  armées  des  ennemis , Jcfquel- 
les  pour  les  mcfmcsrailons  choient  contraintes  demeurer  fc- 
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partes  l’vnc  de  l'autre:  Celle  du  Pape  8c  des  Florentins  ioinfte 
aux  Efpagnels , choit  plus  chimccc  pour  les  vieux  foldats  qui  y 
choicntquc  pour  le  grand  nombre,  Scehoitlogce  prcslacitc 
de  Plaifancc  fur  la  riuc  du  Pau  : L'autre  ehoitdes  Suihls  qu'on 
difoitchrc  de  quarante  mille  hommes,  lclqucls  à lapourLuitc 
&rpcr(jiafionduCardinaldcSyon,tcnoiét  la  ville  deMilan  bien 
pourucue  de  toutes  chofes. 

Ce  Cardinal  reuenu  de  Plaifancc  où  il  fen  choit  fuy,  chon- 
nc  des  pratiques  que  lf  s liens  tenoient  aucclcitoy  de  France, 
fcconhanta  vn  grand  nombre  dcfoldatsnouucllcmcnt  venus 
quifauoril'oicntfon  parti,  feietta  parmi  eux,  qui  choicnttous 
en  diuorce,  ne  voulans  les  vns  ouyr  parler  de  guerre,  ny  les  au- 
dtSyon  aux  très  depaix:  Ht  les  ayant  vn  iourfaitaUcmblcrcommcn^aaucc 
parolles  trcfplcines  d'affection  Se  de  véhémence  a les  inciter, 
quclansplus  différer  ils  tortillent  dehors  le  iour  incline  pour 
atlaillir  le  itoy  de  France,  & qu'ils  ne  fc  meiflent  tant  deuât  les 
yeux  le  nombre  decheuaux  8c  de  l’artillerie  des  ennemis,  que 
cela  leur  feift  perdre  le  fouucnir  delà  hardieffe  des  Suifles  8C 
des  victoires  qu’ils  auoient  eues  contre  les  François.  Que  ce 
n'choit  point  1 artillerie  qui  donnoit  les  victoires,  ains  la  feule 
vertu  8c  hardieffe  des  loldars  : Et  qu'en  outre  rapportans  la  vi- 
ctoire qu'il  tenoit  toute  affcurcc,  confidcraffent  les  grandes 
richclfcs  qu'ils  choient  pour  gaigner,  tant  dcsdcfpouillcsdc 
l'armcc  Françoife  que  de  tout  l'chat  de  Milan.  Et  partant  qu'ils 
prinlfcnt  leurs  picqucs  aucc  le  courage  acccJUhumé  , 8c  f'cif- 
fentfonner  leurs  tambours , pour  aller  fans  plus  perdre  temps, 
8c  fans  différer  vnc  feule  hcui  c,etnploycr  leurs  armes  iuiques  au 
bout,  8c  faffouuirdu  lang  dcceuxqui  parleur  orgueil  veulent 
tourmenter  tout  le  monde, 8c  parleur  lafeheté  demeurent  touf- 
cîmiit» fm- iours  Ij  proy c d’vn  chacun. 

r Les  Suifles  incitez  par  ces  ou  fcmblables  parolles , prindrét 
i.tSmija  auffi  toft  furieufemenr  les  armes,  8c  fortis  hors  la  ville  femeirét 
en  bataille,  puis,  encor  qu'il  ne  rchaû  plusguercs  deiour,  üa.- 
chcmincrcnt  vers  l’armce  Françoife  d vnc  telle  allcgrcffc , qu'il 
fembloit  qu’ils  culfcnt  délia  obtenu  la  victoire,  bicnqucplu- 
ficurs  dclcurs  Capitaines  chimaffcnt  vnc  grande  témérité 8c 
vn  grand  danger  d’allaillir  Fennemy  en  fon  fort , rclolu  a la 
l bataille.  M£is  jc  jardinai  de  Sion  craignant  que  le  tarder 
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amcnàft  quelque  chofc  contraire  à (es  ddleings,  parce  que 
commclcdcfirdc  combattre  f’eftoit  facilement  enflamme  en 
leurs  courages,  il  pouuoit  aufli  facilement  fefteindre  par  la 
rcmonftrancc  de  leurs  Capitaines  du  parti  contraire , feit  cou- 
rir  vn  faux  bruict  parmy  eux,  que  les  François  ramafloientb  câiàuU 
leur  bagage  6c  fapprcftoicnt«pour  partir , &:  que  l'auantgar- 
dc  cftoit  defiahorsde  leur  camp  , pour  aller  feioindre  alar- 
mée Vénitienne,  pourpar  apres rcueniralsicger  Milan , dont 
il  les  exhortoit  de  diligenter  pour  lurprendre  l’cnncmy  en  . 
defordrequi  nefen  dotitoitpoint.  Cefte  exhortation  fut  fui- 
uiede  pliiiicurs  autres  Capitaines  delà  faétion,  louans gran- 
dement fon  confcil , 6C  les  cxcitans  à la  bataille,  allans  par 
tous  les  rangs  faire  la  mcfme  rcmonftrancc,  dequoy  encou- 
ragez les  foldats  marchèrent  d’vn  grand  pas  vers  les  enne- 
mis. 

Or  les  François  aduerûs  de  la  venue  d es  Sirifles  vers  eux,  bien 
qu’ils  fulfcnt  d'abordcc grandement  eftonnez  (cômc  il  aduient 
aux  choies  non  preucuesny  préméditées)  [prindrent  toutes- 
fois  incontinent  les  armes,  aprefterent  leurs  chcuaux  & tou- 
tes autres  chofcs  ncccftaircs  pour  la  bataille , puis  ayans  reprins 
courage  fc  rangèrent  fous  leurs  enfeignes  Se  le  mcircntplusau  zW»»»*» 
large.  T outc  leur  armée  fut  partie  en  trois. 

Le  Duc  de  Bourbon  conduifoit  l’aiiantgardc, accompagné 
dulicur  de  Talamonr,  filsdu  fleur  delà  Trimoüillc,  delean 
Iacqucs  Triuulec  , Pierre  de  Nauarre  , 6i  d’autres  T^apitai- 
nes  de  renom , aucc  tous  les  Allcmans  ,*  Gafeons  S;  François. 
EnlabataillccftoitlcRoy,  autourduquclcftoitlaplus  grande 
partie  des  genf- d’armes  &vnc  troupe  choifie  de  foldats  Allc- 
mans, aucc  les  Ducs  de  Lorraine  & d’Albanie,  lcficur  delà 
TrimoüiHc,  François  de  Bourbon  Comte  de  fainft  Paul,Odct  * 
deFoix  lieur de  Lautrcch,  6c  pluficurs  autres.  Le  Ducd'Alen- 
çon  menoit  l-arricrc-garde,auec  la  Palliflc&:  Aubigni,&  le  refte  ,ri 

dclacauallcric.  ‘ . 

Ce  pendant,  les  Suiflcs  ayans  laiftè  quelques  compagnies 
des  leurs  à l’arricrc-gardc,  n’auoicnt  de  toute  leur  Grince  fait 
qmvncorps,  qui  cftoit  trcs-fort,  &:  bien  ferrez  cnfcmblcvin- 
drent  furicufcmcnt,pour  fc  faifir  de  l'artillerie  dôncr,contreles 
Lanfqucncts,  qui  eftoient  furie  ftonc  de  Farmtc  Françoife. 
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I.  IV  R?  II.  DE  IA  V.  DECADE  DE 
Ocux-cy  entrez  en  f.mpçon  «pic  les  l-rançois  félon  le  commun 
dire  lullent  d accord  aucc  ks  Suiflcs,  Ce  qu’on  vouluft  feulent  ét 
,*  r.  f.  cnauoirà  eux,  pour  la  haine  mortelle  qui  cft  entre  ces  deux 
• nations,  ku  tnt  largue,  Ce  laifl'etcntpafUr  la  première  charge 

üesbuilKStjuivtT  Aent  a eux  de  furie , dût  elle  alla  droit  àl'ar- 
nllcrit  j cela appcrccu  par  Pi^  rjc.de  Nauarre feit  aufsi  toft  venir 
les  liens  Ce  les  mc.c  au  lieu  defrfné  aux  Lanfqucncts,  dont  le 
paflagc  rut  clos  aufsi  toft  aux  enncmis.Lacauallcricd'aurrepart 
Celé  Roy  incline  quieftoit  enuironné  d'vue  vaillante  trouppe 
de  gentilshommes,  leur  venant  à i'cncontt  c,  leur  grande  impe- 
c tuolite  tut  aucuncniét  rcmharcc , Sccommcn ça  vne  trcf-cru  el- 
le bataille,  laquelle  aucc  dîners  cucncmcns  continuaiufqucsà 
quatre  :’.eurcsdcmi:t,cftaiisja  demeurez  morts  quelques  Ca- 
»«•>•  picaitaincsl  i .niçois.  oc  le  Roy  mcfnic  frappé  deplufîcurs  coups 
.H..f  depteque  : Alors  l’va c l’autre  des  parties  li  lalics  qu’elles  n’en 
poi!uoicntplus,iafcparcrcnt&: retirèrent  dclamcflccfans  com- 
mandement, ny  lins  Ion  de  trompmc  ny  de  tambours:  Les 
Suillesle  logèrent  au  lieu  mcfmc  attcndansle  iour,  Senefut 
point  couru  toute  l.uuiict  de  Une  des  parties  contrcl’autrc, 
comme  l il  y euft  eu  trcftics. 

Le Rov ce  pendant  ne  confuma  inutilement  le  refte  delà 
nuict,ainsalfcmblafon  confeil , pour  délibérer  ce  qui  cftoit  de 
j taire  le  iom  liiiuant,  feit  retirer  & renger  1 artillerie  en  lieux  eô- 

t u(f  U HHH  modes,  rco  donnâtes  bataillûs  des  Lan  cnets,  qui  promet- 
*J'“‘  rent  d'.vmcniu  r la  faute  du  iour  precedent,  Se  faire  prcuucfuifi- 

(ante  de  leur  foy  Ce  loyauté , manda  à l’Aluiaiic  de  venir  en  di- 
ligence aucc  fes  forces  a la  bataille.  Si  toit  qu'il  fut  iour  les  Suif- 
icsvindrcnt  atlàillir  les  François  aucc  la  mcfmc  hnpctuofité 
c]l,clci°U1'  precedent,  lclquclslcs  recueillirent  vaillamment, 
mais. tucc  plus  de  prudence  Se  meilleur  ordre,  dontlcs  Suiflcs 
ic  rrouucrciit  battus  partie  de  l'artillcricSe  partie  des  arbalcftrcs 
7.  t ïri'rtH?'  It  des  Gafeons  Ci  par  Icsgensdcchcual,  de  forte  qu’ils  eftoient 
i’fMV  ‘!  b;ittus  de  front  te  par  les  flancs,  quand  1 Aluiancarriua  mandé 
/.'r/T^yc.  tomme  dit  cfh , aucc  fes  cheuaux  légers  &:  vne  partie  de  fon  ar- 
mée la  plus  expeditiue. 

Il  furuin  tiers  quclc  combat  cftoit  plus  ferré  Se  plus  furieux*, 
S:  les  choies  reduictes  en  plus  grand  ttauail  &:  danger.  Ildon- 
nad  vne  grande  impctuolitc  à dos  aux  Suiflcs  , qui  ncant- 
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moinscombattoienttoufiours  hardiment.  Maisdcfpcransen 

fin  de  la  victoire,  tantpourlarcliftanccgrandcqu’onlcurfai- 
foit  que  pour  la  venue  de  larmcc  Vénitienne,  ionnerenc  la 
retraite,  &:fc  retirèrent  au  petit  pas  vers  Milan,  tenans 
iours  leur  accouftumcc  ordonnance,  aucevn  tel  cftonncmcntf*»» 
de  l'armee  françoife,  qu’iln’ycut  pcri'onnc  tantdc  piçd  qucA',,-"‘ 
dechcual,  qui  ctift  la  hardicilc  de  les  fuiurc:  loindi  qu’ils  c- 
floientfort  trauaillcz delà  bataille,  ayanstoufiours  combatu 
puis  la  pointe  du  iouriufqucsàmidy. 

Fin  du  IL  Liuredeh  linquiefme Decude.  * 
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Sommaire  du  III.  Liure  de  la  cinquième  Dccade. 
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LA  diuifo  entre  les  Suif  es  mire ^ à M ila  apres  la  bataille. 

La  rcducho  de  Milan  (f)  de  tout  le  Milanais fous  la  puif 
fdnce'des  François.  L'entree  du  Roy  de  Frace  das  Milan.  L'en- 
treprinfe  dcl Aluiane  fur  lavijle  deBreJJe  aucc  la  feule  armée 
Venitiene.La  mort  de  F Aluiane,^  F cftabhfjemët  delean  lac- 
unes T nuulce  en  fa  place.  L t prinfeje  Pefquiere  parles  Véni- 
tiens. Le  fie*  e datant  Breffc  en  la  compagnie  des  Fraçois.  Pour- 
parlé de  paix  par  leTape.La  redditio  de  Parme  (0  Plaifânceau 
Roy  de  France  par  le  Pape.  L'entreueuè  du  Pape  & du  Roy  à 
Bologne. Le  deflogemcnt  d u campai e deuat  BreJJe.  La  demiffton 
que fit  T riuulce  de  fa  charge.  Le  Duc  de  Bouroon  Viccroy  an 
Duché  de  Milan.  Le  fleur  de  Lautrech  aucc  F armee  Veniticne 
• derechef  deuat  Bref e.  Les  menées  du  Pape  pour  rompre  le  fieze 
de  Brefje.  Les  remuemens  de  T Empereur ^du  Roy  d Angleterre , 
CS*  du  Tapetcontre  le  Roy  François.  La  défaite  de  Mafron  ($* 
de  Bue parlesjmperiaux.  La  défaite  des  Lanfquffiets par  Fn- 
• goufe au  chafleau  d An fe.  La  venue  de't Empereur  auec  dégra- 
dés forces  en  Italie lefiege  nusparluy  deuat Afole.La  retrai- 
te de  F armee  Françoife  eS*^ eniticne  dans  Milan. I.'arriuee  des 
Suif  es  pour  le  Roy  à Milan. La  retraite  hoteufe  de  l'Empereur 
en  Allemagne  abadonnant fon  armee. Les  plaintes  du  Roy  Fra- 
çois  cotrelePape.B  refeaftegee  pour  la  trosfiéme fois parle fleur 
de  Lautrech ,gouuerneur  de  la  Duché  de  Ad i tan.  La  redditio  de 
Bref  c'a  copofltion.  Vérone  apres  plufeurs  délibérât  ios  afiegee 
par  deux  diuers  endrotcls}efi  deliurt+du  ftege par  lesAllemans. 
Le fommaire  du  tratcle  de  Noyon.  La  redditiutfde  Verone  aux 
'Vénitiens par  le  mcfmc  tratclé.  L’allegreft grande  des  V enittes 
enfemble  des  Veronots  pour  ce  fie  reddition.' 
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LE  TROISIESME  LIVRE 

DE  LA  CINQVIESME  DECADE  DE 

l’Histoire  de  Venise. 

Es  Suifl'csnprcslabataillcretircz  à Milan, 
furuint  cntr'cux  vnc  fortgrandc  diuiiîon, 
voulans  les  vus  qu'on  f’accordaft  aucc  le 
Roy  de  France,  fie  les  autres  qu’on  farre- 
ftaft  à la  dcflfcnfe  de  Milan.  Ceux  quidc-  , 

• . . , r * DiUirAet»* 

roanaoicnt  raccord  propolans  Vn  autre, 
prétexte  demanderez  argent  àMaximilian  '•‘«•x* 
Sforcc,  lequel  ils  fçauoicnt  bien  n'-uioidc^^^"' 
moyen  de  leur  en  bailler,  mais  c’cftoit  afin  d’auoir  par  ce  refus 
occalion  d’eux  en  aller  comme  ils  feirét,à  la  perfuafion  de  Roft 
IcurColonncl,  laiftans  quinze  cens  dcslcurs  aucc  cinq  cens 
Italiens  à la  gar.de  du  chaftcau , aucc  promette  toutesfois  a Ma- 
ximiHan  de  retourner  pour  fccourir  les  leurs  qu’ils  laiffoict. Sur 
laquelle  efpcrancc  Maximilian  Sforcc  accompagne  de  Ican 
de  Gonzague,  de  HicrofmcMoron,&  de  quelques  autres  gen- 
tilshommes Milanois,  f’enferma  dans  le  chaftcau.  xtuit  nu 

Les  Françoisapres  la  victoire  demeurez  maiftres  de  la  cam-*"»*» 

ftagnc,rcduilircnt  facilement  (ous  leur  puillancc  toutes  les  vil-j^^'f* 
es  de  la  Duché  de  Milan.  LcViccroydc  Naples  qui  n'auoitF»«f»>. 
ce  pendant  bougé  du  Plaifantin , dcchcudefon  efpcrancc  de 
■pouuoirplus  garder  &:  defFendre  l’cftatdc  Milan,  & le  doutant 
en  outre  que  lcPapc  n’cuft  abandonne  la  ligue , fc  retira  en  la^,  «(«,  /« 
RomagnCjfc  de  là  peu  apres  ramena  toute  fon  armée  au  Royau-^"  iw* 
me  de  Naples.  Le  Cardinal  de  Syon  fc  voyant  difgratic  parmy*v,'/i"‘ 
les  fiés,pourIc  mauuaisfuccés  dclabataillc,  fc  retira  vers  l'Em- 
pereur pour  folicitcr  le  fecours,  comme feitaufli  François  Duc 
de  barri  frère  de  Maximilian. 

LacitédcMilan  abandonnée  en  ccftcfortc  fedonnaau  Royc^n^m» 
de  France,  aucc  prières  de  vouloir  oublier  le  pallè , & qu’elle*  **' 


U, 


Livre  III.  de  t. a V.  décade  de 
luy  fcrojtàl'aducnir  plus  obcifiàntc  fie  fidelle , accordant  de luy 
payervnc  tref-grande  quantité  de  deniers.  Lclloy  rcfufa  d'y 
entrer  pendant  que  le  chaftcau  cftoit  tenu  parles  ennemis:  mais 
le  Duc  de  Bourbon  y vint,  qui  récent  la  cité  au  nom  du  Roy,  . 
&:  donna  foudain  la  charge  a Pierre  de  Nauarre  d'entendre  à la 
prinfc  du  chaftcau,  qui  adcura,contre  l’opiniô  d’vn  chacun,  de 
l'emporter  dans  vn  mois,  dontil  commença  àlcbatrcauccle 
canon  quelques  iours  durant,  puis femeit, félon  la  couftumc,  à 
faire  trauaillcr  aux  mines',  parlefqucllcsil  tcnuerlcroit  les  mu- 
railles & tours  de  mcrucillcufc  hauteur. 

Sfiorcccftônè  d'auoir  vcuvollcr  vnccafcmatc&rvn  pan  de  mu- 
raille, {c  d'ailleurs  mal  difpofé  de  fa  perfonne,  fe  feruant  du  cô- 
fcilde  quelques vns  peu  hdcllcsàfon  fcruicc’,  délibéra  dcrc- 
ceuoir  dans  lcchaftcau  Anthoinc  Bratah  Do&cur  aux  loix, 
Pour  minuter  l’accord  fie  reddition  de  la  place  qu’il  cftoit  rcio- 
iinniitl'  lufaife  au  Roy  de  France,  qui  porta,  que  Maximilian  Sforce 
*1™^'  conligneroit  auffi  toftau  Roy  de  France  leschaftcaux  de  Mi- 
lan &r\lc  Crémone.  Qu'il  luy  cederoit  tous  les  droids  qu’ila- 
uoit  en  iceluy  cftat,  fie  rcccuroit  du  Roy  vnc  certaine  fomme 
de  deniers  pour  payer  (es  debtes,  fie  qu’il  yroit  en  France,  où 
Je  Royluy  donneroit  par  chacun  an  trente  mille  ducats  de  pen- 
lion,oubicnlcfcroitfairc  Cardinal aucc  pareil reuenu.  llya- 
uoitcncorcs  quelques  autres  articles  touchât  ceux  quil'auoiét 
fuiuifie  les  Suides  qui  eftoient  dans  le  chaftcau , qui  turent  tous 
contents  fie  fatistaids. 

Ces  articles  accomplis  le  Roy  entra  en  gran  de  magnificence 
dansla  ville  de  Milan,  cnuironncdelaplus  grande  partiedefa 
cauallcric.  Quatre  Ambafladeurs  des  principaux  du  Sénat  de 
F.yJt  rri-  Venifevindrent  le  trouucr  en  ce  lieu , afçauoir  Anthoinc  Gri- 
“ mani , DominicTrcuiian,  George  Cornarc 8e  André Gritri, 
tan  t pour  le  congratuler  de  la  vidoirc,  que  pour  le  prier , cqm- 
mc  il  cftoit  tenu  parles  capitulations  delà  confédération  . de 
leur  aider  à rccouurcr  leurs  villes.  Le  Roy  apres  lesauoir  hu- 
mainement recciisfic  caredez,  ordonna  promptement  que  le 
baftardde  Sauoyc  & Théodore  de  Triuulcc  leur  aideroienta- 
. ucefix  cens  lances  fept  mille  Lanfqucncts.  Mais  d'autant 

qu'ils  tarderentà  partit  iufqucsà  ce  qu’ils  eu  dent  veu  ce  qui 
aduiendroitdu  chaftcau  de  Milan , ou  pourcc  que  le  Roy  vou- 
loit  enuoyer  les  mcfmcs  compagnies  deuant  celuy  de  Cre- 
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• monetl’AIuianc  (lequel  les  Vénitiens  auoient  empefehé  d’al- 
Jer  apres  le  Viccroy)  tira  aucc  l'armée  vers  Brefle  ,pour  clTayer 
tic  la  prendre  par  force  félon  la  volonté  du  Sénat,  quidefiroit  i»  tAUm « 
que  toutes  chofcslaiflccs  arrière  il  tafehaft  de  rccouurcr  Brcn'cJ",£"^- 
& Vérone , pour  raifon  dequoy  l’Aluianc  ayant  p’aflé  le  ficuuc 
d’Adde  fachcinina  droiéf  à Brefle , la  cité  de  Bergame  feftant 
rendue  à luy  incontinent  apres  la  routte  des  Suiilcs. 

Or  il  y eutau  camp  des  V cniticns  diuerfité  d’opinions  entre 
les  Capitaines , cftimans  les  vns  beaucoup  meilleur  d’aller  pre- 
mièrement aflîcgcr  Vérone  pour  plufieurs  grandes  occafions, 

& principalement  qu'icelle  prinfc  tous  les  chaftcaux  & places 
du  Veronoisferendroientaufli  toft,  ce  que  n’aduicndroitpas 
de  meirnes  pour  la  prinfc  de  Brefle.  Le  Sénat  fut  d’abordeede 
ceftc  opinion , mais  pour  ne  confumer  lur  ccftc  deliberation  le 
temps  en  vain,il  rcmeit  à la  difcrction  de  l’Aluianc  ccftc  affaire,  j ufauufi. 
lequel  pour  cftrc  Brefle  plus  proche  du  camp  des  François , il  t» 
fy achemina,  efpcrant  la  pouuoirplus  facilement  emporter, 

' eftimant  auflt  qn’il  n’y  euft  pas  fl  grande  garnifon  dans  Brefle 
que  dans  Verone. 

Maislcar  Capitaine  Efpagnol  fin  & rufé  qui  commandoit 
dans  Brefle,  aduertidudefi'cingdc  l’Aluianc,  auoit  fait  venir 
en  diligence  mille  hommes  de  pied  de  Vérone,  aucc  plufieurs 
viures  SC  autres  chofcs  ncceflaircs  pour  fouftenir  vn  fiege , & le 
toutfi  habillement  que  l'Aluianc  n’en  eut  iamais  aucuneco- 
gnoilfance , lequel  fàifoit  cftat  approché  des  murailles  de  don-  /}. 

nerl’afl'aut  en  plufieurs  &diucrs  endroits:  Mais  pour  lave- 
nue  du  nouueau  fccoursily  trouua  plus  de  refiftancc  qu’il  ne  j, 
penfoit,  defeftant grandement trauaillc  en  ces  approches, \nctAlmïit. 
groirc  fleure  l’empoigna  qui  le  contraignit  de  quitter  le  camp 
Se  le  retirer  à Guede  au  pays  de  Brefle , où  il  mourut  au  cômcn- 
• ccmcntd’Odkobrcmilcinq  censquinzc,  n’ayant  cncorcs foi- umwti* 
Xante  ans,  dequoy  les  Vénitiens  curent  vn  grand  regret,  maisr'rfi*‘"'’ 
lesfoldats  cncorcs  plus, qui  tindrent  fon  corpsvingt  cinq  ioyrs 
durant  en  l’armcc,  le  conduifant  quand  ilfaiJoit  marcher  en 
trefgrande  folcmnité,  puis  fut  porté  à V cnife,  où  pgr  decret  pu- 
blic fût  enterré  aucevn  trcfgraftd  honneur  en  l’EglifcfainétE- 
fticnnc,oùon  voidtncoresauiourd’huy  fafcpulturc.  Etd’au- 
tantqu'il  auoitroufiours  fait  plus  d’eftat  de  l'honneur  &dcla 
réputation  que  des  richefTcs , ayant  laifle  TafemmeSc  les  enfans 
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panures,  lcScnafccn  rccognuiliàncedrslcniitcS'quil  anoitre- 
i<m  1 ccu  du  dtfïunCt.ordôna  qu  6 p.iycroirtoiis  les  mois  toixnrc-du'- 
,t  tj.rh  wcats  a la  velue, «Sautan  t à \ n fier  fils, du  thr «1er  publie, lcuisviêS 
u -■  U duranr>  leurajanr  lait  don  d vr.t  mai  for»  dans  la  ville , auecc'- 

xemprion  (te  toutes  daccs  & importions,  ücqu'à  chacune  de 
trois  iïlics  qu'il  laillà , lcroit  haiJlcc  la  fommede  trois  mille  du- 
cats pt.urirs  marier  quand  tl  en  feroittenips. 

A i t es  la  mbrtdc  i Aluianc  George  Ente  Prouidatcur  com- 
manda pour  quelques  jours  à l'a  rince.  L c pendant  les  Ven  fries 
, requirent  le  Roy  de  leur  bailler  lean  Lacques  Tnuulccpourc- 
- ,.  ftrc  C,  encrai  de  leurs  forces,  tant  pour  Ton  expérience  que  pour 
r •-!”(- " la  réputation  en  ladilcipiinc  mihiairt,  ioinCt  que  pour  l’incli- 
nation  commune  de  la  faction  Guelfe  il  y auoit  touliours  eu 
atmtic&bic-vciliâcc  entre ioyfc icelle  K e publique.  Pendât  qu'il 
*>'  alloittrouncrl'armec  les  côpagiiicxVcnitiéncSprindrétpcfqwc 
[ rc.ayans  vu  peu  deuât  dttl.uetquclquts  gens  dcchcual,&  trois 

«..r.*.  cens  fantalVinsElpagnols  quiFalioicnticcourir, puis  reprindrét 

Alolc &:  Lonc,qucle Marquis dcMantoucnuoic  abandonnez. 

Trniulccarriuc  alarmée  Vénitienne  rcccut  lettres  du  Sénat 
pleines  de  congratulation  &dc  prières,  de  le  vouloir  porter  en 
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aà[A'<?  celle  charge  tel  qu'il  l’cltait  tuuiioutsmonlhèoùilaiioiteüc 
y.iniÛK  ' employé, rcceutaulS  l ai  mec  des  mains  dcc  eorgcEmerrouida- 
tcur,où  il  cômcnça  à Icgouuct  ncr  aucc  vnc  grade  fagcll'c&dili- 
gécc/uiuint  la  volonté  duSenat  il  alliegca  Brcflc,côbicnquil 
luy  IcmblaflfoitdiiHcillc delà  prendre  fans  l’armccFrançoifc, 
^ pour  aütant  que  la  ville  cftoit  forte,  & qu’il  y auoit  d cd  ans  deux 
Jir;£,r2  f'  mille  hommes  de  pied , tant  Lanlquencts  que  Espagnols,. niffi 
qucl’Hyucr  approchoit&:  Ictcmpsfc  monllroit  fort  expo  lé  à 
laplnyc:  comme  l'cucncmenr  ne  trompa  point  le  iugement 
• qu  il  en  auoit  lait.  Carainfi  qu'on  labattoit  aucc  l'artillerie  pla- 

tée fur  le  bord  du  folié,  eeuxdc  dedans leirent  vncfailiic aucc 
mille  cinq  cens,  tant  Efpagnols  que  Laniqucncts,&ayans  do- 
nc fur  la  garde  de  l’artillerie,  qui  clloirdc  cent  hommes  d’ar- 
mes & lîx  millchon/mcs  de  pied , latourncrentaifén.cnttourc 
tntitfi  cnfùittc,  bien  que  lean  Paul  Manfron  fouftintauectrcntchô- 
mci  ^ armcsaucunement  leurtmpctuofité.  Ils  tuèrent  enuiron 
deux ccnshotumcsdcpicd ,btullcrcntlc!^)oudres,&:traincrct 
dans  Brcifc  dix  pièces  d'artillerie:  de  force  quclcs  Vénitiens 
cuHcnt  rcccu  encorcS  ce  iour  là  vnc  [ffcrte  beaucoup  plus  grade, 
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fi  Triuulcc  n'y  fuit  accouru  au  bruid  aucc  quelques  copagnics  RnrMtA 
de  cens  de  pied , Se  vn  bon  nombre  de  cauallcrie,  qui  contrai- Csm" 

♦ gmt  les  ennemis  de  le  retirer , fie  recourut  d entre  leurs  mains 
quelques  pièces  d'artillerie  qu’ils  tiroicntdauantagc. 

Cedefordre  futcaufe  que  Triuulcc  recula  ion  camp,  &fe 
logea  plus  au  large  iufqucs  aCoccaié  dix  milles  loing  dcBrefl’c, 
attédât  la  venue  dcsFriçoisdclquels  arriuc7.,fi  toft  que  T riuul- 
cc  eut  fait  nouucllc  prouiiiô  d'artillerie  &.*  de  munitiô  ,il  retour- 
na camper  derechef  deuanr.  Lelcconrs  des  François  conduit 
parlcbaftard  de  Srooyc  qui  cftoit  de  cinq  mille  Lanfqucncrs,*""  ,Kh,f 
&huict  cens  hommes  d’armes, &quclqucs  pièces  d'artillerie, a- 
ucc  toute  forte  de  prouifion  en  abondance,  loinâaucc  les  Vé- 
nitiens la  cité  fut  du  commun  conlentcmcnt  de  tous  aifiegec, 
efpcrans  aucc  telles  forces  Se  la  diligence  des  foldats  venir  fa- 
cilement a bout  de  leur  cjntrcptinl'c. 

Il  aduint  toutesfois  autrement  qu’on  n c penfoit , pour  le  re- 
fus que  forent  les  Lanfqucncts  d aller  contre  les  villes  dcl’o-^y^^ 
bcilïânce  de  l'Empereur,  dont  congédiez,  les  Vénitiens  demâ- 
derentauRoy  Pierre  deNauarre,  lequel  vint  04  leur  place  aucc 
cinq  mille  Gafeons  & François.  CcuXrcy  campez  en  vndeS: 
çoftez  delà  ville,  ëcTriuulceen  l’autreaucc  les  foldats  Veni-’ 
tiens , la  batterie  commença  en  diuers  lieux , la  fuperin tendan- 
ce des  affaires  cftant  demeurée  prefque  toute  a Triuulcc,  à 
rail'on  de  ce  que  le  balbrd  de  Sauoy  c fc  trouuant  mal  ('en  cftoit 
allé  dcl’armcc. 

Api  es  ync  longue  batterie,  on  n’alla  pas  à lafiaut,  pour  au- r 
tant  queceux de dedansauoient  faitplulicurs  rcropars, Setref-^^rr 
foigneufement  pourueu  atout  ce  qui  cftoit  ncccllairc  pour  la 
de rt'en fc,  defortc  que  Pierre  de  Nauarre  currecours  à fes  remc- 
des  ordinaires,  dont  il  ne  fcftoit  encor  ferui  en  ce  liège,  d’au- 
tant que  cela  eftoir  d’vn  grand  trauail&r  peine, & qu'il  craiguoit 
nulfiqu'à  l occalion  des  pluyes  qui  ciraient  continuellement 
tombées  puis  vn  fort  long  temps,  fondefleingne  rcülfit  com- 
me xl  dcltroit.il  comm cnça  donc  à miner  & faper  les  murailles, 
mais  ceux  de  dedans  fc  doutas  de  cç quicn  cftoit , voyans  ceux 
du  campauoir  cclfé  leur  batterie , apres  auoir  diligemment  rc-  LdMmtJt 
cherché  par  toute  la  ville  fils'cmendroient  quelque  bruit  de  v,tT,f  Je 
ceux  qui  minoicntjayans  ddcouucrt,  tcircncvnccocrcminc,^,^ 
oùayâs  mis  force  poudrcôdcfcu,ruuicrét  tout  ce  que  Pie  rre  de 

1LZ  ij 


Digitiz 


Livre  III.  de  la  V.  decade  de 
Nauarrc  auoit  t’ait , & fcircnt  mourir  les  liens  qui  y trau  ailloict, 
defortequ'en  vnmomentfitt  perdu  tout  ce  qu’on  auoit  aduâ- 
cé  en  plulîcurs  iournccs. 

Toutestbis  les  Vénitiens  ne  perdirent  l'cfperancc  pour  cela 
de  pouuoir  cncores  auoir  la  ville  en  la lcrrant  de  près,  pour  em- 
pclchcr  que  fcc  ours  aucun  n'entrait  dedans , ayâs  entédu  la  di- 
1 être  grande  de  toutes  choies , dont  eftoient  trauaillcz  les  affic- 
hez, qui  enfin  les  contra  in  droit  de  le  rendre , principalement 
les  Allcmans  impatients  d'endurer  : Ioinit^jffi  qu’ils  n*auoicc 
{ rcccu  de  1 Empereur  depuis  vnfort  long  temps  payement  au- 
cun , pour  raiion  dequoy  ils  tefufoient  de  taire  la  faction  mili- 
<Uhi  triji'c  litairc,  femutinoient  &fcprcparoicnt  à vnc  rébellion.  Cela 
rapporté  a Triuulcc,  il  eflimaqu’vnc  belle  commodité  f’offroit 
de  co  nquerir  la  cité,  dont  il  rclolut  de  ne  bouger  de  là,  nonob- 
ftant  l'incommodité  de  l'Hyucr,  dclancigc&du  longtemps 
, qu’ils  cfloicnt  campez  douant,  cognoiffimt  combien  cela  im- 
pôt toit  à Ci  réputation,  lice  qu’il  auoir  commencé  fucccdoit 
hcureulément. 

Il  lemcitdono  à la  ferrer  cftroiClcment  de  tous  collez,  afin 
queviures  aucuns  n’entrafient  dedans,  ny  qu’aucun foldat de 
la  ville  en  peu  11  fortir,&'à  ces  fins  les  entretenoit  toulioursaucc 
légères  cfcarmouchcs.  Et  d’autât  que  ceux  de  Vérone  couLoiét 
ce  pendant  fur  le  Brefl’an  pour  incommoder  l’arracc  Vénitien- 
ne, ilincitbonncgarnil’on  à Pcfquierc  & à Valcgc,  qui  empef- 
choit  leurs  courfcs  & les  lcrroit  de  pi  es. 

Au  incfmc  temps  que  lirclfc  clloit  affiegee  il  y eut  quelque 
Ep«rp.tr/eitf  pourparlc  de  paix , tafchantle  Pape  d'accorder  l’Empereur  6c 
fu.xp.-rU  les  Vénitiens,  clpccant  pouuoir  par  apres  conclure  plus  facile- 
ment la  paixaucc  les  lrançois.  Mais  les  Vénitiens  battus  fi  l'ou- 
uent  de  telles  clpcranccs  en  ces  affaires,  fans  adioultcr  alleu  ra- 
ce aucune  aux  parolles  du  Pape,  n’afleuroient  leur  cftar  que  fur 
l’amitié  &:  alliance  des  François,  & afin  que  leur  intention  fûft 
cogneue  d’vn  chacun , retuferent  toutes  les  conditions  d’ac- 
cord a eux  propofces,  dequoy  ils  voulurent  aducrtirl'Ambaf- 
fadeur  de  France  refident  à Vcnife,&qu’au  cas  pareil  leursAm- 
ball.idcursqnj  cfloient  en  Cour,  feiflent  entcndrcle  toutàla 
Majclfé,  pour  luymonflrer  qu’ils  ne  fâifoicut  cftatquedcfoii 

aiuitiéjcôrncfaifoitauffi  Ie  RoydclalcunCc qu'il feit  paroiftre 
aux  AmbairadeursderEmpcrcur,quiluy  eftoient  venus  parler 
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d’accord  de  la  part  de  leur  ruaiftre,  aufqucls  ayant  dont  congé 
fans  aucune  refolution, en  donna  auflîtofladuisauxVcniticns. 

Quand pourlcrcgard du  Pape,  lcRoy  cfloit en diuers pen- 
femens:  Car cncorcs  quefa  faindctél  cuft  abandonné,  lor$irJ./r 
qu’il  l-cftimoir  de  fcsplus  grands  amis,  ildefiroittout<sfoisV‘‘,,'  •' 
grandement  ion  amitié , laquelle  il  n’auoit  quittée  que  par  c5-/v.r 
trainte.  Partant  ayant  le  Pape  cnuoyéfon  Nonce  vers  le  Roy 
au  dcfccu  des  autres  confcdercz , il  lut  humaincmentrcccu  par 
le  Roy,  menftrant  le  défi:  qu’il  auoit  en  fon  coeur  de  rentrer  en 
graceauecfa  Saindcté>:  Toutesfois  refolu  de  ne  l'acheter  pas 


chèrement  puis  qu’elle  fofFroit,  le  Nonce  ne  petit  rien  ob- 
:fte  qi 
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tenir  defaMajc  lié  que  le  Pape  neluy  euftau  préalable  quitté, 
aifau  c c qu’il  t en  oi  r. 

On  eut  bien  de  la  peine  à induire  le  Pape  à quitter  ces  deux  „„ 
villes:  Finalement  de  crainte  que  tirant  l’affaire  en  longueur,  *vr"!e 
il  ne  furuint  quelque  malheur,  il  fatisfeit  à la  volonté  du  Roy,  é,t 
remettant  d’accommoder  le  refteà  leur  entrcucuë,  qui  fut  ar- 
reftee  à Bologne  du  confentcmcnt  de  tous  les  deux.  Le  Pape 

Eartit  de  Rome  à ces  fins,  &:  le  Roy  de  la  ville  de  Milan, IcsAm- 
affadeurs  V cniticns  accompagnèrent  fa  Nfcijclté,  toute  l’Italie 
receut  vn  grand  contentement  de  ccflc  afTcmblcc,  cfpcrant 
qu'il  en  rcüfliroitvn  repos  afTeuré  à toute  laProuincc.  Futen- 
uoyévn  Légat  vers  l’Émmpcrcur,  pourtraider  de  l’accord 
d’entre  luy  & les  Vénitiens , & qu'il  leur  quittait  Brcfl'c&  Vé- 
rone prenant  recompcnfc  en  deniers. 

Le  Pape  enuoya  pareillement  vn  briefaux  Vénitiens , les  ex- 
hortansa  la  paix.  Le  Pape  &:  le  Roy  arriuez  à Bologne, acCor-^.  ( 
dcrentcnfcmblcquclcRoy  prendroit  laprotcdion  d cia  per- 
fonnedu  Pape  Scdelcflatcle  l’Eglife,  delulian  Se  de  Laurens^" i 
de  Medicis  fie  de  l'cflat  de  Florence.  Que  le  Pape  feroit  fortirfiW^"c’ 
de  Vcronelcsgcnsqu'ilyauoit,  & contrcmandcroit  les  com- 
pagnies cnuoyccs  au  fccours  de  l’Empereur  contre  lesVenitics. 
Plufieurs  autres  articles  furent  arrêtiez,  conccrnans  feulcmét 
l’vtilité  de  chacun  d’eux:  Autraiâé  dcfqucls  oyans  demeuré  r« 
fixiourscnfcmblc,  partirent  tous  deux  de  Bologne:  eHimant""^'7 
lcRoy  auoirfâit  beaucoup,  d’auoir  attiré  le  Pape  à foy,  & 
uoirdcfunid’auccfcs  ennemis.  • 

LcRoydc  rctourà Milan , corrtmcnca  dcpcnlcrà  fon  re- 
tour en  France,  n’ayant  rien  qui  le  retardait  que  le  défit  qu’il 
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auoit  de  voiries  Vénitiens  reftablis  en  leurs  villes.  Parquoy  il 
commandaqu'on  renforçait  humée  des  Vénitiens  qui  cftoit 
iAupoptit*  deuant  Brclîc , laquelle  auoit  reduiét  lesafsiegeza  telle  extre- 
Jttrux  dt  rnité,  qu'on  cftimoit  qu'cilcle  deuil  toit  rendre,  mcfmc  que 
Jes  Espagnols  & Allcmansqui  cltoicnt  dedans  auoientreiolu 
cnfemblc,  que  fi  dans  vingt  iours  ils  n'eftoient  lecourus,  ils 
rendraient  la  ville  aux  Vénitiens , aux  conditions  toutesfois  de 
iortir  l'cnleignc  dclploycc  , le  tambour  battant,  l'artillerie  &c 
toutes  leurs  hardes  , quicftoitlamclmccompolitiqnquilsa- 
uoicntarrcflec  aucclc  General  des  Vénitiens.  Mais  lelccours 
Allcinan  y entra  auant  que  le  temps  accordé  hift  expiré. 

Lanouucllcdela  venue  dufccours  auoit  caulé  diucrlcso- 
pinions  en  l'armcc , les  vns  cllans  daduis  de  continuer  le  liège, 
ics  autres  de  conduire  l'armée  ailleurs:  mais  le  bruit  du  nombre 
d'AIlcmans  plus  grand  qu'il  neftoit  en  itfccl , 6c  ce  qu’on  auoit 
entendu  des  cfpics,  que  Marc  Antoine  Colonne  lorti  de  Vé- 
rone, Centré  furie  Mantouan  l’apprcftoitpourlcsvcniraflaillir, 
feit  que  les  Capitaines  Vénitiens,  de  crainétc  que  demeurans 
//«r  T ^ ils  ne fc  trouualfcnt  enuironnez  des  ennemis , furent  daduis 
j sr<i)tf.un  de  defeamper  entièrement,  &:  de  conduire  l’artillerie  àCrcmc 
étfumftr  & à Crémone,  & le  telle  de  l'année  a Callclncdullt,  lixmille 

« • J il’ 

lüing de  Bielle. 

Ccsnouucllcs  entendues  à Venife  cllonncrcnt  grandement 
toutcla  ville,  d autant  qu'on  l uccendoit  plultolt  d’cntcndrcla 
prinfede  13  relie  qu’autre  chofc.  Le  General  Scies  Prouidatcurs 
auoicntefcrit,  qu'il  y auoit  fibonne  garnifon  aux  aducnucs, 
cïUî*nf*>  qu'il  clloit impol’siblc  que  l'ccours aucun  entrait  dcdans,quilcs 
tjimtirt-  pcuftdcltourncr  d’entretenir  l'accord  qu  ilsauoicntiàit,  &rcc 
“fmtliiu  qui  leur  faifoitadioufter  plus  de  foy  a cela,  cftoit  que  lelccours 
des  François  pour  venirau  camp,  quicftoitdc  trois  mille  Al- 
Icmans  6c  quatre  cens  cheuaux  , cftoit  parti  de  Milan  £c  en  che- 
min pour  aller  au  camp. 

Ccladiminuabcaucoupdcla  réputation  de  Triuulcc,  dc- 

S ayant  eu  cognoilTancc  demanda  congé  a la  Seigneurie, 
t auoir  affaire  à fa  inaitoji,  6c  qu'il  ne  pouuoit  dire  plus 
longuement  en  leur  armée.  Mais  le  Sénat  cognoiflant  qucl'cx- 
pericnec  de  cet  homme  leur  cftoit  grandement  nccelfaiic , tai- 
chcrentde  l’appailcrpar  lettres  6c  de  prier  le  Roy  de  luy  faire 
rcprcndrcla  charge,  mais  il  n'y  voulue  pour  tout  cela  entendre 
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en  façon  quelconque  & i’en  îctoisrna  a Milan.  Théodore  1 ri- 
uulcc  eut  la  charge  de  l'ai  mec  Vénitienne  & de toutcla  gnt  rrc, 
tenant  en  l’armee  la  mefme  auétmiré  qu'auoit  Ican  1. i ques 
Trimilcc,  bien  qu’il  n'eut  point  le  nô  ny  le  grade  de  Capitaine 
General. 

Le  Roy  cependant  ayant  donné  ordre  à Ton  retour  de  Frâ- 
ce,  laillapour  Vicetoy  en  la  Duché  dcMilanlcDucdcBotir-E».-rWi- 
bon , & auant  que  partir  donna  charge  à Odet  de  Foix  fîcurdc‘J'JV“^“.' 
Lautrcch  d’amener  vn  plus  grand  feeoursaux  Vénitiens , dans  ' 
peu  de  iours,  Maire  généralement  toutes  choies  pour  eux 
comme  pour  Ion  fetuice  propre,  monftrant  en  cela  vnetrel- 
grandcaft'edtion  enuers  la  République,  commeen  tous  lcsati- 
trcspropos&dik  ours  qu’il  venoit  iniques  a dirc,que{ilcsVcm-r.’-5f'tf'** 
.tics  n’ciioiét  cnticrcmét  remis  en  leurs  villes , qu’il  rcuiendroit 
en  Italie,  auec  de  plus  grandes  forces  qu’il  n’auoit  encor  Fait. 

Le  Roy  parti  d’Italie, &lc  Duc  deBourbon  dcnfturé  pour  cô- 
mâdcr  auDuché  deMilan,lcsVcnitiés  curent  toufiours  vnAm- 
balîadeur  pi  es  deluy,  pour  loliciter  ce  qui  cftoit  de  bdoing 
pour  leurs  affaires,  Andrt  Truiisây  fut  cijuoyc, lequel  ven^  j.\ti- 
lâ,AndréGritti  qui  y cftoit  demeuré  au  partemet  du  Roy, pour 
hafter  le  lecours , f en  alla  à l’armce  pour  y cftre  Prouidatcur  en 
laplaccdc  Dominic  Connue»,  qui  rombèmaladcfen  cftoit 
retourne  à Vcnile.  Au  mefme  temps  prcfquc  le  fleur  de  Lau-  r 
trcch  vint  a latincc  aucc  de  gtandes  forces  qui  l'accrcut  de 
bcaucoup,teîltmcnt  qu’îî  kniBloir  qu’il  ny  euft  plus  doubtc  au-  Lm» «■/>.» 
cun  que  BrcfTcnc  fc  prinr.  l'imlVaj 

Or  le  Pape  cftimant  que  ce  fuccés  trauerfoitfort  fes  dcfïcins  »»«t  ar.f!~ 
cbcrchoitrouslcsmoyésdcl'cmpccher.  Ilpropofoit  destref- 
ucs  pour  tirer  l’aftairc  en  longcur , clperant  de  faire  condelccn- 
drcles  Veniriens  à quelque  accord , encor  que  ce  fut  à leur  dcl- 
aducntage.pour  caufe  delà  difficulté-  qu’il  y auoit  à prendre  ce- 
lle cité.  Et  dautât  qu'il  cognoilfoit  ne pouuoir  pas  beaucoup  en 
celle  négociation  , pour  le  peu  de  toy  qu'adiouftoicntlcs  Véni- 
tiens a les  paroles,  délibéra  de  f'aydcr  de  fauthorité  du  Roy  de 
Pôlugnc,al'Ambaliadcurduqucl,qui  auoitaulïî  dcsintclligcn- 
ces  a Vcnilc,il  perfuada  de  vouloir  remettre  (iis  le  ponrpnrlé  de  <f» f*t, 
paix,  & depropofer  aux  Vénitiens, que  f'ils  vouioictfc defvnir 
d'.iucc  IcsFrançoiSj&falIier  de  l’Empcreur,ils  pourroient  ioin- 
dre  à leur  eftat  deux  belles  citez, Loties, &:  Crémone,  parce  que 
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ftucclcS  armes  du  Pape, de  l’Empereur, & les  leurs  vnies  enfem- 
ble,  ils  en  pourroient  facilement  clialfcr  les  François , & puis 
parl'au&oritéduRoy  de  Polognclcs  obteniren  don  de  l'Em- 
pereur, tellement  qu’ainfi  fcparezdcl'eftatdcMilan,  elles  dc- 
mcurcroicnt  à l’aducnir  incorporées  au  domaine  V cniticft. 

Outre  ccftc  propofition , cfpcrant  le  Pape  que  pour  l'abfcn- 
cc  du  General  l'entremife  de  Brefle  feroit  prolongée , il  manda 
au  Roy  François  de  vouloir  commander  au  ficur  de  Lautrcch 
de  fachcmiucr  a Rome  , pour  le  defir  qu'il  auoit  de  confé- 
rer auecvn  tel  homme  de  plulicurs  chofes  touchant  l’ entre- 
prise de  Naples,  où  illçauoit  le  Roy  auoir  affeâion,  dont 
l’admonncftoit  dcdiligcntcr  pourcommcncerla  guerre  dcce 
codé  là  puis  que  le  Roy  d'Arragon  cftoit  mort & que  Charles 
Duc  de  Bourgogne  ayant  prinslcnom  de  Prince  de  Cafiille, 
fc  rendour  « louable  à cous  ceux  qui  auoiét  des  cftats  en  Italie 
& à luym édite  principalement.  . 

Mais  les  artifices  duPapecogncuz  défia  de  longue  main  ,fci- 
rcntqu'ô  n’eut  pas  grâd  clgard  a fon  dire. LesVenitiés  par  ainfi 
z<rc/s^;c»continuansle  liège  deuam  Bi  clfc  fans  vouloir  ouïr  parler  de 
dti ytntiâ  trcfin^jrcfolurcntden'cnbougcrqu'ellcncfuftou  rendue,  ou 
prinfe  par  force.  L'Empereur  qui  auoit  fait  la  guerre  allez  lcntc- 
* ment  l’année  precedente  par  fes  Lieutenans , délibéré  d'y  aller 

en  perfonne,  ccrchoit  tous  les  moyens  de  remuer  en  Italie , af- 
fcmbloit pluficurs  dicttes,-dcnundoit  du  fccours,  tàiloitdc 
grandes  Icuccs  de  gens  de  guerre , & ftfr  tout  excitoit  les  SuifTcs 
à prendre  les  armes  pourvenger  la  mort  de  tant  de  braucs  hom- 
mes leurs  compagnons,  offrant d'eftre  leur  chef,  êcdcnclcs 
inrimui-  abandonner  point  en  tous  les  ttauaux  5c  périls  quife  prefen- 
nÉm/r.wr  tcroicnt.Lc  Roy  d’Angleterre  fail'oit  la  melme  in  fiance,  ialoux 
J»  de  la  réputation  &c  gloire  des  Frâçois,&{dc  ce  qu’aulfi  le  R.oy  de 

J franccaupit  prins  tpus  fa  protection  le  Roy  d’El’cofic.  LePa- 
r'tcntrti'  pch’cn  faifoit  pas  moins,  mais  plus  fécrcttcmcnt  : Et  tous  les 
Frjp>«  trojs  promcttoict  debien  payer  les  SuifTcs  qui  vicndroict , leur 
rcmonftrans  en  outre  que  le  profit  qui  leur  en  rcuicndroitdc 
ceftc  guerre  en  Italie  Ce  de  leur  alliance,  feroit  beaucoup  plus 
grand  que  leur  laJairc. 

Ce  pcndantlcs  Capitaines  Vénitiens  apres  Tarriucc  dufieur 
Lautrcch falTcmbloicnt  fouucntau  confeil,  oùlcsopiniôs 
**»•*■'•  cftoicntfortdiucrfcsjdifansqu’ilnyaüoitpasgrandcgarnifon 
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i&eftoir  en  outre  dclnucc  de  toute  prouiiîon,  pourlc  peu  de 
doute  qu’on  auoitdu  fiege.  Mais  celte  opinion  ne  furtrouucc 
reccuablc  pourl'incommodité  dutemps,  qui  eltoirau  milieu  u 
de  l’Hyucr,  auquel  il  fait  mauuais  ddeamper  pour  condu i-Uc»mm*t,s 
rc  les  loldats  à vne  nouucllc  faction  : Ioinô  aulli  qu'on  cuit  ie 
cltimé  vnc  grande  folie  de  quitter  vnc  chol'c  ccrtainc,qui  cftoit£,,i,’ 
la  prinfc  de  Brclfc  pour  l’incertain  fuccés  dccc  qui  aduiendroit 
entour  Vérone.  Car  ils  tenoient  pour  tout  afleuré  qu’il  y auoit 
dans  Brofle  telle  faute  dedeniers,  defromcnt&de  toute  forte 
de  viurcs,  qu'il  lalloit  quelle  tombai!  toit  ou  par  accord  ou  pat- 
force  fous  leur  puidancc:  Se  cela  acerttné  par  plufteurs,  fut  du 
confenrcment  de  tous arrcltc qu’on  ncbougcroitdclà  &qu’on 
ferrcroitlacitédeplus  près. 

Il  y auoit  au  camp  abondance  de  toutes  chofcs.  Carie  Sénat 
cftoitfoigncux  dclcbicn  pouruoirdc  toutecqui  cftoitncccf- 
faire,  nonobftanttout  l'cmpcfchenicnt  que  tafehoient  les  en- 
nemis donner  aux  pouruoycurs  qui  cltoit  vain  & denulcffccfc. 

Marc  Anthoine  Colonne  cltoit  ccluy  qui  logéà  Veronefd- 
forçoit  de  rompre  les  viurcs  à l-armcc, fie  a ces  fins  auoit  vn  bon 
nombre  d’Efpagnols&de  gensde  chcualà  Legnague,  qu’ils 
tenoicntpourlors , defortequepeu  à peu  les  ennemis  fenhar-  ^ 
dirent  de  tant,  qu'ils  vindrent  courir  iufqucs  au  camp  des  V c- 
nitiens  pendant  qu’ils  eftoient  attendis  a leur  liège. 

Le  G encrai  &:  les  Prouidatcurs  trouuans  que  d'endurer  celle  * 

indignité  clloit  offenfer  grandement  leur  honneur , defpcfchc- 
rent  Ican  Paul  Manfron  & Marc  Anthoine  Bue  aucc  quatre 
cens  hommes  d’arm  cs&quatrccés  chcuaux  légers  pour  les  fur- 
prendre,  mais  le  defleing  ne  rcüflTit  heureufemét.  Car  Colonne  u 
aduertipardcsefpicsdclcur  venue,  lortitdc  Vérone auecftx^^"^* 
cens  chcuaux  freina  cés  hommes  de  pied  Se  vint  en  diligence 
vers  Valcgc,  dont  il  les  rencontra  en  campagne,  Se  venus  aux  ,M“- 
mains  les  deftit.  En  celle  rencontre  Iules  hls  de  Ican  Paul,  fon 
chcual  citant  tombé  mort  fous  luy  pédant  qu'il  combattoit,fut 
prins  Selon  père fcfauuaaGuedc.Plushcurcufciflué eut l’étrc- 
prinfcdclanus  FregoufcSrdcItâCorardVrfin  acheminez  aucc  t,  jtfféX 
quelques  compagnies,  tant  de  l’vnc  que  de  l'autre  armée  eu 
chalteau  d’Anlc,  pour  empefeher  trois  mille  Lanfqucnetsdc 
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palier:  carils  en  tuèrent  huidt  cens,  & lesautres  (clauucrcnta-/r«  ïm 
uccl’argentqu  ils  conduifoicnt  dans  Lodron.  ’ /♦. 
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Tous  ccS  exploits  edoient  grands,  mais  non  de  grade  cô'.c- 
qucncc  eu  cfgard  au  cotai  de  la  guerre,  & à ccjqui  fc  remuoit  au 
bruit  de  la  venue  dcl'Empcreuren  Italie,  qui  croiffoit  tous  les 
iours  déplus  en  plus,  dont  fie  les  allaillans  5c  les  aflîcgez  eftoiét 
*■*’ pouffez  de  diiicrlcs  ciperanccs&  de  crainte.  L’Empereur  ayât 
nannliA-  affcmblé  pluiicurs  gens  de  pied  &r  dcçhcuaJ,&  excité  vn  grand 
nombredeSuiffesa  prcndrclcs  armes,  feftoie mis  en  chemin 
pourveniren  Italie,  en  intention  d'entrer  parles  montagnes 
de  T rente  fie  venir  droiét  à Vérone,  puis  a Brclfe,  fie  apres  auoir 
laiilè  bonne  garniion  en  ces  deux  citez , palier  fur  l'eftat  de  Mi- 
lan pour  en  cïiaffer  les  François. 

Le  Pape  ayant  entendu  l'entre»  de  l'Empereur  en  Iralic,pour 
I t’honorer  fie  luy  faire  particulièrement  entendre  l’afieftion  qu'il 

Biliinr  tn-  luyportoit,  créa  Bernard  dcBibicne  Cardinal  de  fainêteMa- 
ncinporticu  , Légat,  Se renuoyavcrsluy , qui  auoit  accouftu- 
de  fc  monftrcr  touliours  auprès  du  Pape  contraire  aux  Frâ- 
çois,&:  d’cmpcfchtr  qu'ils  ne  fciffcnticurs  affaires.  Mais  les  Ve- 
nitiens  tenans  lavenuede  l'Empereur  en  Italicpour  toute  âf- 
fcurcc,  exhortoientlc  Roy  de  France  depouruoirà  leurs  com- 
muns  affaires , &:dc  n'endurer  que  l'Empereur  fie  les  Suiffes  cn- 
J.,  v*w-.«.iuicux  dcfagloirc  fie  grandeur,  hiffcntiouilfans  dufruictdeles 
VrwtJt  Pc‘ncs  & trauaux,  fie  partant  ou  qu’il  retournai!  en  perfonne 
aucc  vnc  publiante  armée  en  Italic,ou  qu’il  accreuft  celle  quily 
auoit  félon  le  mérite  de  la  caufc,  promettansde  leur  colté  de 
n’y  cfpargncr  chofc  aucune. 

Le  Roy  cognoiffajat  ce  qu’ils  difoienttrcf-veritablc,  eftoit 
en  vn  extrême  fouci,  non  feulement  pourlc  danger  auquel  il 
voyoitla  Duché  de  Milan  ,j  mais  aufli  pour  cfttc  contraint  de 
remettre  en  vn  autre  temps  l’entrcprinlc  de  Naples,  à laquelle  il 
auoit  grade  affc&iô.  Refolu  toutesfois  dcdcffcndrccn  premier 
lieu  feseftats  ficccux  de  fcsallicz,propoia  aux  Vénitiens  de  vou- 
loir fouldoyer  à cômuns  frais  hui&  millcSuiffcsrparce  que  ayât 
pour  lors  tout  à propos  rcnouucllé  l’alliance  aucc  eux , il  auoit 
cfté  expreffèment  accordé  qu’il  feroit  permis  au  Roy  de  tirer 
• dclcurpaystelnombredcfoldatsqifil  voudroir. 

Les  Vénitiens  accordèrent  aufsi  toft  de  payer  deux  mille 
°f.r««“honimesd€  picddcccflc  nation,  fiedefournir  promptement 
Sjj.  les  deniers  necciraircs  pour  les  autres  frais  de  la  guerre.  Etbicn 
quclc  threfor  public  fc  trouuaft  fort  cfpuifc  5 & toute  la  ville 
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grandemcntvexccd'vnefi  longue  guerre, on  ncveitpointtou- 
tcsfoisraanqucrchofeaucuhcpourlaprouifion  dcl’arraec,ny 
pour  la  continuation  de  laguerre.  Ils  feirent  vne  Icucc  de  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  Italiens,  accrcurcnt leurs garnilons 
aux  villcs&crcerétdcuxProuidatcurSjPaulGradontc&Louys 
Barbatus.  Au  camp  des  Vénitiens  cftoient  quatre  mille  Gaf- 
cons  & cinq  cens  hommes  d'armes , aulqucls  commandoient  Trif*fn  o- 
des  CapicainesFrançois:  mais  en  ces  gens  de  guerre  qui  cftoiét 
particulièrement  fous  la  charge  d e Triuulcc,  il  y auoit  fept  mil- 
le  hommes  depiedfi:  enuiron  deux  mille  cinqcens  chcuaux, 
qu£  homes  d’armes  ou  chcuaux  légers,  Stauec  le  Duc  de  Bour- 
boncftoicntdemcurczaprcslcpartcmentdu  Roy, quatre  mil- 
le hommes  de  picd,que  Gafcons  & Italiens,  8e  fept  cens  homes 
d’armes. 

Or  toutes  ces  forces  vnics  enfemblc,  aueclcsSuifTcsqu'on 
difoit  cftre  défia  arriuc^à  Ivrec  iufqucs  au  nombre  de  fix  mille, 
fembloient  battantes  de  pouuoir  dcffcndrel’cftat  de  Milan,  6c 
rendre  vains  8e  invtilcs  tous  les  efforts  de  l'Empereur , cncorcs 
que  le  bruiét  fiift  que  fon  armee  cftoit  de  vingt  cinq  mille  hom- 
mes de  gu  erre,  qui  toutesfois  n’eftoient  gens  aguerris,  princi-  . . 

paiement  les  gens  de  pied  Allcmans , qui  auoient  ette  tirez  à la  it(*n »<# 
hatte  de  fes  pays,  fie  fa  cauallcric  cncorcs  moindre , dôtle  prin- 
cipal  de  fes  forces  cftoient  les  Suiflcs,  aufquels  ncantmoins 
l’Empereur  ne  deuoit  fefier  par  trop,  tant  pour  le  naturel  de 
cette  nation,  qui  cftinconftantc  fie  variable,  que  pour  le  peu 
d'attcCtion  qu'elle  porte  à la  maifon  d’Auftrichc  : T cllemét  que 
les  forces  de  l'Empereur  cftans  telles,  la  commune  opinion 
croyoit  qu'on  deuoit  marcher  à l'encontre  d mefure  qu’elles 
approchoicnt,  ncantmoins  il  fut  refolu  du  contraire,  fie  toute  ‘‘ 
l’armec  partie  du  territoire  Brelfan , vint  fur  le  Crcmdnois , où 
peu  auparauanc  cftoit  patte  le  Duc  de  Bourbon  auec  toute  fa  , 
cauallcric  fir  infanterie,  en  intention  d’attendre  en  ce  lieu  le 
SuiiTès  qui  n’eftoient  cncorcs  arriuez , fi:  pour  empefeheraufsi 
que  les  ennemis  ne  paflattent  outre. 

L’Empercurvenu  parTrcnted  Vcrone,  vint  camper  deuât 
Afolc,  gardé  par  cent  hommes  d’arm  es  8:  quatre  cens  hommes 
depied  des  Vénitiens,  où  ayantconfuméfanspropospluficurs 
jours,  futcontrainéf  d’en  partir  fans  rien  faire  fi£vintpaflcrla 
riüieredcrOgIieàOrcinoue,dontlcsFrançois  SdcsVcnitiés 
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Livre  III.  de  la  V.'d-ecade  de 
délibérèrent  de  defcampcrdcJa  ou  ilscftoicnt:  & apres  auoir 
laifit  dans Crcmonc  trois  ccnsl.iflccs,&  trois  mille  hommes 
de  pied, fc  rctiicrcntau  delà  du  demie  dcrAdde,rdolusdcluy 
cmpclchcr  le  pal] âge.  Mais  à peine  rftoient  les  François  Se  les 
Vénitiens  dollogcz  de  la, que  tout  le  pays  qui  cil  entre  l’Oglic, 
le  Pau,  & 1 Addc.fut  a la deuotion  de  l'Empereur, excepté  Cré- 
mone Crcme  : Ivnc  gardée  parles  Frâçois,  & l’autre  parles 
Vénitiens. 

Apres  que  1 Empereur  eut  palTérOglic , il  Rapprocha  du  fleu- 
ucd  Addcpourle  palier  à Pilqucton,  &trouuât  qu’il  ciloit  dit- 
ücile  de  le  palier  en  cctendroiCt  il  vint  à Kiuoltc,  les  François 
c flans  a Cafiiancau  delà  du  flcuue  : lesquels  pourau  tant  que  les 
Suides  n ettoient  encor  venus,  fiequclAddcic  pouuoitgucycr 
en plulicurs lieux,  1 acheminèrent  le  tour  d’apres  à Milan,  en 
quoy  le  ficur  de  Lautrcch  n'acquit  pas  grand  hôneur,  qui  auoit 
publié  fiéeferit  au  Roy  qu'il cmpeichcrpit  bien  l’Empereur  de 
pallier  ce  ileuuclà. 

Maximilan  efmcu  de  cède  rctraiifrc  pafTal’Addc , puis  pour- 
fuiuit  ion  chemin, & venu  iniques  à iix  milles  près  de  Milan, cn- 
uoya  vn  Héraut  pour  lonuncr  ceux  de  la  vil  le,  menaças  les  Mi- 
lanois,  que  li  dans  trois  iours  ils  n’en  chaUbientrarmcc  Fran- 
çoifc,qu  illcuricroit  pucquc  n'auoitiait  Fcdcric  barberoufle 
ion  prcdcceflcur,dilant  qu'il  cftoit  venu  en  Italie  pour  rccc- 
uoir,  lclon  l’ancienne  coullumc  defes  anccilrcs,  vnc  des  mar- 
ques de  l’Empire  dans  la  ville  de  Milan:  fie  pour  en  chafler,  Se 
de  tous  les  contins  d’iccluy  cttatjcs  François, comme  injuilcs 
& non  légitimes  poilc  fleurs. On  feit  rcfponfcau  Héraut  félon  la 
volonté  des  François,  Que  l’cftat  de  Milan,  membre  Jadis  de 
1 Empire,  en  auoit  clic  diflraiét  du  contentement  des  Empe- 
reurs, moyenant  vnc  fomme  de  deniers  à eux  baillée:  à ration 
de  quoy  les  Empereurs  n’y  pouuoicnt  plus  rien  demander,  la- 
quelle ciloit  légitimement  tenue  par  François  Roy  de  France, 
tant  comme  fon  propre  héritage,  que  comme  acquiie  auiïi  par 
droift  de  guerre:  & partant  que  les  Milanois  vouloicntconicr- 
utr  celle  cité  à fon  propre  Icigncur,  auquel  ils  auoient  prefté 
foy  Se  hommage. 

Ccftc  brauc  tcfponfc  n’empcfcha  pas  que  tout  ne  fiift  rcmply 
d’vn  grand  eflonnement  dans  la  villc,ôdcs  conicils  fort  diuers: 
Aucuns eftoienc  d’aduis  d'abandonner  la  ville,  fedtfians  de 
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pouuoirrcfiflcraux  cnncmis,lcs  autres  au  contraire, rcprouuâs 
le  confeil  comme  trop  infâme,  ne  vouloicc  point  qu'on  fen  al-  u , 
lafi,ains  confcilloicnt  defarrefter  à ladefenfe  de  la  ville,  &:  que 
pourccfaircil  falloir  retenir  tous  les  gens  depied  dans  Milan 
{clmict  cens  lances,  ficdiltribuer  tout  le  relie  és  places  voifincs, u 
pour  les  garder.  m 

. Toutesfoislc  prcmicrconfcil  euft  cfté  luiuy  fi  André  Grifri 
& AndréTrcuiian  Prouidateurs  Vcniticnsncl’cufTcntfortdif- 
fuadéjcfquclsobtindrctaumoins  parlcurauthoritc  qu’on  ne 
fc  liafta  tant  de  délibérer  du  partement  : tellcmét  qu’ainfi  qu'on 
fen  vouloit  aller,  certaines  nouurUcsfuruindrent,  q*:clciour 
fuiuant  Albert  Peter  le  touucroit  dans  Milan,  a.u  ce  dix  mille 
tantSuilTcs  qucGrilons. Ces  nouucllcsfcircnt  prendre  courage 
aux  Milan  ois  U aux  loldats. 

L'Empcrcurccpcndant vintfclogcr  à Lambre,  deux  milles 
loing  de  Milan,  où  il  ncfiitpluftoft  venu  que  les  Suifles  arriue- 
renrà  Milan.  Celle  venue  rendit  les  cfprits  aux  François,  niais  L 
elle  donnabicvnc  plus  grade  frayeur  àl  Empcreur.  Carvoyât^J^^j 
la  cité  fortifiée  d’vnc  telle  earnilon,  il  ne  doutoit  point  que  It  m<u».  . 
fîegcnefuft  fortlôgScpcnibIc,oùil  n'auoit  le  moyen  de  demeu- 
rer longucmét,à  faute  de  dcnicrs,de  viurcs,&:  de  toutes  chofcs 
ncceflaircspour  vn  fiege:  joinél  aufli  qu’il  auoit  la  foy  de  celle 
nation  fort  fufpcétc,  pour  railon  du  palfé , & qu’elle  pouuoit  c- 
ftre  facilement  gaigncc  par  les  François,  moyennant  quelque 
fonunc  notable,  cequ'il  ne  pouuoit  faire  àcaufcdefapauurc- 
té  : fc  louucnât  encor  de  ce  qui  aduint  à Ludouic  Sforec  à No- 
uarre,  pour  y auoircudcs  Suifles  enfon  armée, & en  celle  des 
François  fes  ennemis,  il  eut  crainte  qu'ils  ne  luy  ioiiaflent  le 
mefmc  tour  qu’ils  feirent  à Sforec,  à faute  de  ne  ^paonoir?"'-'*"”* 
pay  cr.  L’Empereur  agite  de  ces  pcnfcnicns , & autres  diuers,  la 
crainrcl’ayant  grand  cm  cntlâifi,  délibéra  de  lailTcrfon  armée,  “ “ * 
&:  fen  retourner  en  Allemagne, ayant  fai  cl  courirlc  bruit  que 
l’occafion  de fon  parlement  n'eftoirqucpourallcr  faire  proui- 
fion  de  deniers  pour  payer  les  gens  de  guerre,  & partant  qu'il 1 
fetoit  de  retour  au  premier  iour.  Cela  ainfi  refolu  il  fc  mcit  en  Vj'nnfm 
chemin  aucc deux  cens  cheuaux  feulcmcnr.  mnntn 

Orlcs  loldats  de  Ion  campfe  voyans  abandonnez  de  leur 
chef  commencèrent  à prédre  party  ailleurs, ainfi  que  leur  pro- 
fit partie  u liée  1rs  poufioit.Lcs  Suillcs  allcrër  à Lodc,qui  fcüoit 
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rendue  à l'Empereur  quand  il  eut  parte  l’Addc,  où  apres  auoir 
faccagé  tout  le  pays  denuiron,  piUcreut  encor  la  ville,  St  eut- 
lent  continué  d'ancres  plus  grauds  rauages , fi  les  autres  Suirtcs 
quieftoient  dans  Milan  n'cuücntprotcfté  contr'cux,  que  fils 
r>*"  U ne  fabrtcnoicnt  de  celle  façon  dct^iic , qu  ils  yroient  les  artail- 
‘ L7th»'t  lir  aucc  les  François  8c  les  Vénitiens.  A les  menaces  ils defifte- 
rent  de  plus  pille?,  8c  apres  auoir  feiourné  là  paifiblcmcntquci# 
quesiours  l'en  retournèrent  en  leur  pays,  exceptez  quelques 
vns,  qui  fous  MarccSctie  leur  Capitainefen  allèrent  alagar- 
dc  de  Vérone,  comme feit  aulsi  Marc  Anthoinc  Colonne aucc 
fa  caualleric  6c  les  gens  de  pied  Efpagnols  6c  Allcmans. 

Tort  apres  le  parlement  de  l'Empereur  arriuaau  camp  le 
nxti'M  i» Marquis  de  brandebourg,  aueccertaino  fommcdc  deniers,  6c 
m ir.j.,,  J- bié  qu'il  talchart  par  tous  moy  es  de  retenir  les  foidats  défia  def- 
bandez, toutes  chofes  cftans  en  confulion , n'eftans  aufsi  les  dc- 
niers  futlisâs  pour  payer  toute  l'armee  il  naduâça  pasbcaucoup. 

En  ces  troubles  commcnçaà  paroiiirclcpcu  dafteCtion  6C 
amitié  qu'il  y auoit entre  le  Pape  6c  le  Roy  de  France,  laquelle 
infUMti  cftoit  demeurée  couucrtciufqucs  alors.  Le  Roy  feplcignoitdc 
d » R»y  Fr i-  ce  que  lcPauc poufle  d'vnc  mauuaifc  intcntion,anoit  fi  longuc- 
p7T'r' l'  n'^‘c  tart^  d enuoyer  à fon  camp  le  fccours  qu'il  cftoit  tenu  par 
leur  accord,  qu'il  auoitfccrcttcmcnt  excité  les  S uifles contre 
luy,  6c  auoit  en  pluficnrs  autres  chofes  môftré  le  peu  d'afteiftion 
qu'il  luyportoit.  Le  Pape  d'autre  part  allcguoitpluficurs  cho- 
fes, qui  l'auoicnt  cl'mcu  d’auoir  l'amidc  du  Roy  pourfufpcâc. 
Les  Vénitiens  feirent  lors  tout  leur  polsiblc,  parplulicurs  Ibis, 
pour  accorder  ces  Princes,  6c  ofter  tous  les  loupçons  qu’ils  a- 
uoict  l'vn  de  l’autre , cognoirtans  fort  bien  de  quelle  importan- 
ce leur  cftoit  que  le  Pape,  le  Roy  de  Frâcc  6c  la  République  bif- 
fent joindts  cnfcmblc. 

Pendant  que  cet  accord  fc  traittoit  par  Ambafladeurs,  tous 
les  deffeins  des  ennemis  fc  tournèrent  aufsi  tort  en  fumée.  Car 
wu/j  outrc  Ies  Suirtcs  qui  fen  retournèrent  en  leur  pais,  côroedit  eft, 
nu*;.  trois  mille  hommes  de  pied,  partie  Efpagnols  6c  partie  Allc- 
mans, ,fc  vindrcnt'rcndre  au  camp  des  François,  ÔC  des  Vé- 
nitiens, qui  apres  auoir  pâlie  le  flcuue  d Addeauoicntdurant 
quelques  iours  rrauailléincdlammcnt  les  ennemis  aucc  diucr- 
lescourfcs  5c  diuers  accidents,  ayans  les  François  par  fois  du 
pire,  6c  d'autres  fois  les  ennemis. 
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Au  mcfmc  temps  cftantlc  Duc  de  Bourbon  parti  d'Itali%,  le 
fîcur  de  Lautrcch  demeura  gouucmcurpourlc  Roy  au  Duché 
de  Milan,  lequel  l'achemina  suffi  tort  furie  Brcflan,aucc  toutes  Ltp,trit 
les  forccsFrançoifcs  SeV cniticnncs,où  il  le  mcit  à battre  Breflc  L**trtth 
par  quatre  endroits  aucc  l'artillerie,  afin  que  les  aflicgcznc^**^"';,f“, 
pculfcntrcfiAcr  en  tant  de  lieux,  lcfquels  f&  maintindrent  tant 
qu’ils  eurent  cfpcrancc  de  fccours  qui  leur  deuoi^venir  du  pays/*.  0 
de  Titol,  comme  on  leurauoit  promis , mais  celanc  peut  for- 
tir  effeâ,  pourl'empcfchemcnt  queles  Vénitiens  mcirent  au 
‘.chaftcau  d'Anfc  Seaux  autres  paliagcs,  Se  ceux  de  dedans  ne 
voulis  endurer  l’aflaut  pour  la  grande  brefehe  qu’il  y auoit , cô- 
uindrcntde  fortirdc  la  ville  Se  du  chaflcau  feulement  bagues 
fauucs,  fi  dans  trois  iours  ils  n’efioient  fecourus,  à la  charge 

3 ue  les  foldats  pourroient  aller  où  ils  veudroient,  excepté  r i 
ansVeronc.  Les  trois  iours  expirez,  Icar  Capitaine  de  ceux 
de  dedans  fortit  de  la  ville , 8e  le  ficur  de  Lautrcch  Se  les  Ptoui- 
dateurs  Vénitiens  y entrèrent  en  mcfmc  temps,  ouilsfiircnf^"'’' 
rcceus  en  grande  allcgrcfTc  de  tous  les  habitans,qui  monftroiéc 
par  leurs  cris  & falutations  le  plaifir  grand  que  ce  leur  cftoit , de 
voir  la  ville  rcdui&cious  la  puifTancc  delà  République. 

Lautrech d’entrec print  pofiefsionde  la  ville,  puislaremeit B«i],UrU 
aux  Prouidatcurs  V cniticns , qui  y plantèrent  auffi  toft  l’eftcn- 
dart  de  la  Seigneurie.  En  ccftc  forte  ceftcüluftrc  cité  aprcs’pl  U-  i’emlti» f. 
ficurs  trauerfes  Stdiucrs  accidents  de  fortune,  reuintfousl’o- 
bciflance  de  les  légitimes  Seigneurs. 

Les  nouucllcs  de  la  reddition  de  Breflc  venues  à Venife,  ' 
toute  la  cité  fenrefiouit  grandement,  clpcrantvn  chacun  que 
cet  heureux  fuccés  feroit  accompagné  de  quclqueaurrc,  qui 
mettroit  fin  àla  guerre.  Le  Sénat  remercia  particulièrement  le 
Roy  de  Frâcc,  de  ce  que  par  le  moyen  de  fon  fccours  ils  eftoict 
venus  au  deffus  de  leur  entreprinfe:  Efcriuit  pareillement  au 
ficur  de  Lautrcch,  louans  inhniment  fa  diligence  & fidelité, 
l'exhortas  de  ne  laifl'er  perdre  l’occafion  quife  prefentoit  d’au- 
tres heureux  exploits  comme  cftoit  ccluy  de  Vérone,  fi  fins 
feiourner  l’armée  cfloitconduire  devant,  au  moyen  dequoy 
toute  la  guerre  d’vn  heur  mcrueillcux  demenreroit  aflopie.  ufamie 
Le  ficur  d c Lautrcch  cfmcu  de  ces  paroles  rcfolut  de  defeâ- 
peraufsi  roft&  dcprcdrelarouttcdu  Veronoisaucc  Triuulcc. 

Mais  venu  à Pef  quicrcil  eufl  nouucllcs  que  les  cinqcantôsdcs^rféw». 


. Livre  III.  de  la  V.  decadé  de 

SuilTcs,  aucclcfquclslc  Roy  n’auoit  aucune  alliance,  feprepa- 
roient  pour  venir  aflaillir  la  Duché  de  Milan.  11  dit  lors  aux 
Prouidatcurs  qu’il  ne  pouuoit  fefloigner  de  tant  de  l’eftatdc 
Milanpourlcfcruiccdcfon  Roy. 

L'affaire  mife  en  deliberation  au  confcil,  tous  furent  d’aduis 
d’arrcftcrcncclicu  où  ils  cftoient,  & y attendre  quelque  aduis 
plus  certain  de  ces  remuements , dont  le  brui<ft  neftoit  fort  af- 
lcuré.  Mais  croiffant  depuis  le  bruit  de ccftc venue  des  Sui/Tcs, 
Lautrcch  voulut  ramener  toute  l’armée  lur  l’cftat  de  Milan,  ca- 
cor  que  tous  les  autres  Capitaines  fuirent  de  contraire  opiniô,* 
ivintrfii  rcmonftrans  la  fituation  du  lieu  où  ils  cftoient  tref-fortc  &i  tref- 
" commode  pour  fe  refoudre  à ce  qui  fcroitdc  bcloing,  ou  que 
L*mmh.  le  voyage  des  ennemis  encor  incertain  requeroit.  Luy  au  con- 
traire ferme  en  l’on  opinion  de  dcfcâpcrdelà,propofoit  d’aller 
campcrfurlc  Breflan  près  Afolc,  difant pourfcs  railons  qu'e- 
ftant  Vérone  bien  munie  de  gens,  tant  Suilfcsquc  Allemans, 
qui  l’y  cftoient  retirez  apres  la  routte  de  l'armée  de  l'Empereur, 
qucccfcroitpeincpcrducdcralïïcgcr,  de  forte  que  de  vouloir 
eflayer  vne  entreprinfe difficile  fans  cfpcrancc  grande  dcl’cf- 
Ln  ttmfet  fc<^ucr,  cfloitmettrc  de  foy  mcfmc  cmpcfchcmcnt  aux  autres 
T'aiiipMt  affaires, & confondre  tout  l'ordre  de  la  guerre. 
x“f '.“J"  Dauantaecadiouftoitàcclapour  luy  feruird’exeufe  , plu- 

ficuts autres  choies,  fçauoir  que  les  Vénitiens  auoicnt  prefté 
l'oreille  à l’Ambalfadeurdu  Roy  de  Pologne, quilcur  parloir 
de  paix,  & que  les  deniers  promis  pour  le  payement  des  AUc- 
mans,  n'auoycnt  efté  enuoyez  au  camp.  Gritti  Prouidatcur 
foppofantàccqu’auoitdi&lcficurdc  Lautrcch  rcmôftra  qu'il 
A*Gnm  feauoitpour  certain  qu’il  y auoirdifcttc  grade  de  toutes  choies 
i'ut'rnb  «Ans  Vérone,  & principalement  de  blé,  dont  les  foldats  qui  y 
cftoient  entrez, y apportoicntplus  d'incômodité  que  de  profit, 
qu’il  ne  falloit  leur  donner  le  loifir  de  fore  la  récolte  qui  cftoit 
proche,  de  crainte  que  par  apres  l’entreprinfe  ne  fuft  plus  diffi- 
cile: qu’ilauoitapprinsdesfoldats  réfugiez  en  lcurcamp,  que 
leshabitans  & les  foldats  cftoient  en  mauuais  mefnage  enfem- 
l>Ic,quctouty  cftoit  en  côbuftion,  pour  raifon  dequ’oy  les  af- 
faires delà  guerre  cftoient  traittecs  fort  lentement,  & aucc  grâd 
foupçon.  De  forte  que  li  l’armée  l’cnfùft  approchée,  le  peuple, 
pouflé  en  partie  par  fon  propre  intcrcft,cn  partie  auffi  par  baffe - 
étion  des  partiians,euftpcu  cfmouuoir  quelque  trouble , & dô- 
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ncr  moyen  d'entrer  dans  la  cité.  Quât  a i'Ambafladeur  de  lta-  ( 
lognc,quc  le  Sénat  n'auoit  rien  traidé  aucc  luy  delà  paix , fans 
le  Içcu  du  Roy  de  France,  l'ayant  en  tel  honneur  &:  rcucrencc 
qu’il  auoit  rchifépluficurs  hôneftes  conditions  d accord , pour 
nefcdcfvnird'auecluy  rquantau payement  des  Allcmans,  les 
deniers  dtaicnttousprcftslongtcmpsyauoit,  Se  ieroient  ap- 
portez au  camp  fi  tort  qu'on  y verroit  quelque  peu  de  fcurcté. 

Mais  quand  iccôfidcrc  de  vouloir  partir  d'icy,  pour  aller  cam- 
per fur  le  Breflanfiefuis  grandement  troublé , comme  feraauffi 
toute  noitre  cité,  que  le  peuple  de  ce  pays  là, fort  aff  ectionne  & 
fidcilc  a laRcpubliquc,qui  par  la  guerre  a cndurévnc  infinité  de 
maux,foir  derechef  tourmetc  & prcflc  par  la  venue  de  l armce, 
lors  qu'il  côincncc  à fc remettre , Se  reftablir , tcllcmét  qu'en  ce 
fie  fnçô  nous  chargeras  nos  amis , pour  foulagcr  nos  ennemis. 

Gritti  apres  auoir  tenu  ces  propos,  adioufta  que  fi  Lautrcch  tirpUth* 
ncvouloitlcs  future,  qu’il  cfioitrcfolu  de  pafler  aucc  l'arm  ce  <ff‘  l,m“u 
Vénitienne  fur  le  Veronois , à quoy  eftoient  confentans  le  Gc- 
ncral,&  tous  les  Capitaines  Vénitiens.  Mais  apres  auoir  meu- 
rement  confidcrélemal  que  pouroir apporter  à la  République 
ccffc  diuifion  d'armcc  , Lautrcch  fut  iollicité,  & prié  de  vou- 
loir palier  ou  trc,mais  il  n'y  voulut  onques  entendre , Se  tout  ce 
qu’on  peut  obtenir  de  luy,  fut, qu’il  dcmeurcroit  cncelicucn- 
corcs  quelque  temps  ,en  attendant  (comme  ildilbit)  argent 
de  France,  Se  que  cependant  les  Vénitiens  fiflent  de  plus  gran- 
des prouifions  de  dcniers,dartillcric , Se  dcmunitionsimais  la  Lttufiq,', 
principale  caufcdc  Ion  feiour  cftoit,qu  il  attédoit  quelle  l'eroit 
1 ill'uc  de  ce  qui  ce  traittoit  à Noyon , entre  fon  Roy , Se  le  Roy 
Catholiquc:cmployant  durât  cela  les  armes  contre  les  pauures  •*''><»• 
payfans.Carlcficurdc  Lautrcch  ayant  faiét  dreflervn  pontau 
village  de  Monzarban,  citait  apres  a couper  les  bleds  de  tout  le 
.Veronois,  &:i{âircrauagcrlacâpagncparfcschcuaux  légers,  ■ 
ayant  à ces  fi  ns  enuoy  é vn  e partie  de  fon  année  loger  fur  le  >ti- 
touanquidcftruifoirccpayslàaucc  vn  rref-grand  dommage. 

Depuis  le  fieu  rdeLautrech  incité  par  les  grandes  plaintcsdcs 
Vcnirics,  paflal  Adicc  à Gothalonguc, où  apres  quclcsfoldats 
curent  beaucoup  butiné,  il  {'approcha  de  Vérone,  mais  ce  fut 
apres  quclcs  Venitiés  curct  protefié  de  ne  bailler  les  deniers 
qui  citaient  arriuez  au  camp, pour  payer  les  Aiiemans, que  l’on 
ne  marchai!  contre  Vérone.  Lautrcch  ayant  pailcl  Adicc  cô- 
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me  diû  Cil  .lu ce  ion  armée , les  Capitaines  fc  lâiiiréc  en  premier 
lieu  des  plus  etiroidb  partages  des  montagnes  , parkfqucls  les 
Alkmansfouioicüt  venir  d’Allemagne  à Vérone,  afin  qu’châs 
les  pallàgcs  clos  à fermez  il  ne  pcull  entrer  lecours  aucun  dans 
Ziwnbn  jj  ville.  LcsSuill'cs  d'autre  part  fortis  quali  tous  de  Vérone, 

Jti'.trnut  . . -,  * ,i  , 

ivnimiuir.  ayans en iiorrcur le licgc,l cnrctourncrct en leurpays. 

L’armeedes  Veniticnsaucclcfccours  des  François  , choit 
de  tiuidc  mille  hommes  de  pied  Italic  s,&  de  fix  mille  Allcmans 
foudoyez parle  Iloy  François,dc  mille  hommes  d'armes, & de 
deux  mille  cheuaux  légers,  aucc  plulicurs  grands  Capitaines 
fort  expcriinétcz  en  l'art  militaire.  Arriuccs  doneques  ces  for- 
ces deuant  Vérone,  elles  fc  départirent  en  deux  camps  , pour 
battre  la  ville  en  incline  temps  en  deux  diuers  endroits,  & don- 
ner par  ce  moyen  plus  de  peine  aux  aiïicgcz,  qui  cftoicntdcfia 
r eduièts  a fort  petit  nôbrc.  V enuz  donc  les  François  pour  cxc- 
v-  enter  ce  qui  auoit  efte  délibéré, les  I.anfquencts,  cncores  qu’ils 
M'nn'mr  cu^cnI  rcccudcs  Prouidateurs  Vénitiens payemét  pour  trois 
uimftnur.  mois,  ou  de  leur  propre  mouucmcnt,  ou  lubornez  parl’Empc- 
rcur.protcftcrét  qu’ils  ne  vouloict fc  trouucr  au  fiege  d’vnc  ville 
pofTcdec par  1 Empereur,  où  le  Roy  de  France n’auoit  aucun 
principal  interth,  & ne  voulurent  en  façon  quelconque  paf- 
fer outre:  Araifon  dcquoylc  ficurdc  Lautrech  rcpaflantl'A- 
dicc , f cfioigna  d’vn  mille  des  murailles  de  Vérone,  ficlarmec 
j.ejrpot,.  Vénitienne,  en  laquelle  choient  demeurez,  les  Lanlqucncts, 
, partis  cmq  cens  hommes  d armes, cinq  cens  cheuaux  légers, fie 
•»/«»*»  quatre  mille  hommes  de  pied,  ne  luy  fcmblât  feur  de  demeurer 
u-fr.mil.  au  delà  du  lîcuuc, {'en  alla  ioindre  aucc  luy. 

C c pendant  les  forces  delà  ville  fc  diminuoict  tous  les  iours, 
parce  que  beaucoup  d'enfeignes  d Allcmans  fen  retournoient 
en  leurs  maiions,  & les  autres  pafloient  au  camp  des  Vénitiens 
où  fut  rcfolu  de  n’en  plus  rcccuoir,ay  âs  quelque  dclfiâcc  d’eux. 
Il  faut  croire  que  le  nombre  deccux  qui  choient  du  commen- 
cement dans  Vérone  choit  grand , veu  que  combien  qu’vn 
grand  nombre  en  fuh  parti,  elle  demeuroit  néanmoins  encor 
bienfourniede  gens:  aumoyendequoy  ne  voulantlcficurdc 
Lautrech  rien  hazarder  que  fous  vnc  certaine  efpctancc d’vn 
bonfuccés,  demandoit  aux  Vénitiens  vn  plus  grand  fecours, 
l'ils  vouloicnt  qucl’armcc  marchah  deuant  Vérone.  LesVe- 
airiens  bien  qu’ils  trouuaûent  cela  tort  diôic^c  > pour  la  qualité 
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delà chofefic du  temps , routcsfoispournclailTcT  vnctellc  cn- 
treprinfe  en  arrière  quilcur  importoitdctant,  apres  auoirra-I( 
malle  en  diligence  dans  leur  eftat  quatre  mille  hômcsdcpicd,*;»w*»* 
les  enuoyerencau  camp , aucc  vn  grand  nombre  d artillerie 
LAdicc,  beaucoup  de  poudres  ficvnc  grande  quâtité  de  viurcs, 
afin  que  le  camp  n’eut  faute  de  choie  aucune. 

Dedans  Verone forte  d'affiette  & d'artifice,  Sebien  munie 
de  toute  forte  d'artillerie , eftoient  outre  la  caualleric , fix  mille 
hommes  de  pied,  tant  Efpagnols  que  Allcmans  & Suiflcs , auf-lM/.rf.  ; 
quels  commandoit  comme  General  Marc  Anthoinc  Colon-  «Jiettnt  d*ni 
ne  qui  n’eftoit  plus  àlafoldedu  Pape,ains  dcrEmpcrcur,hom- 
mcvraymcnttrcf-expcrimétécnla  difciplinc  militaire.  Ceftuy 
cyauoit  diligemment  pourueuà  tout  ce  qui  cfloit  ncccflairc 
pourla  defenfe  de  la  ville. 

Lautrech  approche  des  murailles  partit  fon  armée  en  deux: 

Il  alla  camper  aucc  fon  infanterie  Se  cauallcrie  du  collé  quirc- 
gardelc  Mantouan:  EtTriuuIce  ayant  palïë  l’Adicc  aucclcs 
forces  Vénitiennes,  vint  alTcoir  Ion  camp  contre  les  murailles 
ducoftédcVinccnce.  Oncommençacn  mcfmc  temps  la  bat- 
terie en  tous  les  deux  endroits,  maisauec  diucrl'c  intention,  ■■■{&- 
parce  qucLautrcch  battoit  fort&  ferme  en  vn  leul  endroit  pour 
fournir  le  chemin  de  la  ville,  & ofter  aux  ennemis  le  moyen  de  <trpth. 
le  reparer:  Mais  Triuulcc  cftant  campé  plus  au  large, l'eftoit  mis 
à battre  vn-grnnd  cfpacc  de  muraille,  cfpcrant  que  cela  mis  par 
terre  il  pourroit  venir  aucc  plus  d’aduantage  à 1'aflàur. 

Lautrech  ayantaduifé  vn  lieu  proche  de  la  porte  dite  Calci- 
ne, qui  n'eftoit  gu  ères  fort,  comme  remparé  feulement d'vnc 
foible  & ancienne  tour,  feit  braquer  fon  artillerie  contre  icelle, 
laquelle  mile foudain  par  terre,  commanda  aux  foldats  d'aller 
à l'a! faut,  lefquclsfurrcfpcrance  dufac  de  celle  riche  ville, y 
allcrcnt  hardimét,  (Se  vindrcnt,fans  crainte  de  l’artillerie  ny  des  ui*  Vm,,\ 
arquebufades,  furlabrefchccôbatrcmainà  main  côrrc les  en- 
nemis: où  les  François  feirentbrauementanais  ayanslcs  enne- 
mis frit  approcher  quelques  pièces  d’artillerie  pour  tirer  en 
flanc  fur  la  brefehe, les  François  furent  contraints  fc  retirer  au  nmtflt 
câpauec  vnc  grande  perte  dcSlcurs.Mais  Triuulcc  cncoresquei<,','/?‘’',,iw‘ 
■4a  brefehe fùftlort grande  Se  raifonnablc , differoit  ncantmoins  e"u' 

à donner  l alfau^cognoilTant  fort  bien  que  les  alficgcz, apres  a- 
uoir  bien  fortifie  le  lieu  où  le  premier  allaut  auoit  cflé  donné, 
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eftoientaccoufiis  a lautrc  brcfcheau  fccours  des  leurs,  dont 
Tnuu!  .c  .iy  âc  tic  ce  donne  aduisa  Lautrcch  ,1‘auoit  prie  de  lui 
vouloir  enuo)  crduiecours  pour  plus  feulement  aller  a 1 aftaur. 

Or  Lautrcch  encores  qu'il  cuit  les  moyens  de  ce  laite,  pour 
la  commodité  qu'il  y auoit  d aller  d'vnc  armée  a l'autre  pardcl- 
iusvti  pont  fur  l'Adicc fort  allaité,  & qu’il  le  promit  pluficurs 
r fois,  tiroir  n cantmoinsl  aifairc  en  longcur  fans  rien  aduanecr. 

1 v auoit  detu  oiiir/e  ioursciuc  le  camp  cftoit  allis  datant  la 
)rf.„  \ uk  . Je  que  les  ennemis  dloicntrcduitts  al  extrémité  , qu  vu 

grand  ei’pacc  de  muraille  cftoit  mis  par  tare  parle  canon , que 
les  luldats  de dedans  eftoicntlaftcz  des  continuelles  fadtions, 
qnils  1 ucier  t faute  depoudre  à canon,  que  les  Capitaines  SC 
kn  hais, fans  delà  vtllcn  eftoient  pas  bien  cnicmble  : & toutes- 
fois  toutes  ce.,  choies  ne  lepcurcnt  exciter  à vlcr  de  diligence 
pour  forcer  la  ville. 

Cependant  on  entendir  au  camp  qu’il  venoitvn  grand  nô- 
brede  cens  de  pial  Allemansau  fccours  des  allicgcz.  Cesnou- 
^ ..  ucllcs  eftonnerent  Lattreth  plus  qu  i)  n’cftoitdcbcfoing,&  luy 
a '4,  j(  ofteientla  volonté  de  continuer de  liège  ,dclortc  que  deflors  il  . 
i ne  penfoit  à autre  choie  qu'a  retirer  Ion  armée  en  lieu  dcicure- 
•(* K.:n.jtr.  î.çj  Prouidatcurs  Vénitiens  aduertisde  cefte  ioudaincic- 

lolution  vindi  em  le  trouucr,  ou  apres  pluficurs  rcmonüranccs 
delà  brrfche  grande  qu'il  feroit  a fan  honneur  & réputation 
dedelcamper  delà,  le  plièrent  in  iinim  en  td'vncaftcdlion  gran- 
de  de  vouloir  tejorifer  encor,  & de  ne  partir  point  que  les  cn- 
î*r,r,. : r ncm>snc^dls’,*t  irritiez  pour  voir  quclsilscftoicnr.  Maistou- 
JtiM.r.Ji.  tes  leurs  prières  ôc  remonftranccsnclcpcurcntdefmouuoirdc 
la  première  intention  : donti!  commanda  foudain  qu’on  deft- 
campait,  fi  bien  que  toutes  les  troupes  le  rendirent  a Albarede: 

. „ i'aui  Gradnnic  Prouidatcur & Itan  Paul Manfron  demcurcrct 

1 fl  f.  i 

d i neitrtnji  U 1.1  !.  ’.ardc  eu  pont,  aucc  huiâcens  cheuaux, que  hommes  d'ar- 
mes  ou  cheuaux  légers  Je  deux  mille  hommes  de  pied, de  crain- 
te que  fil  cftoit  rompu  leur  armée  ne  manquait  de  v jures,  mais 
elle  n c feitpas  Ions  Iciour,  car  elle  palla  incontinent  a Ville- 
franche,  oùilsfortiriercnt  leur  camp. 

Sur  ces  entrefaites  Rocandollc  Capitaine  des  rens  depied 
,‘T'\ r'r"  ‘Adlanaus,l armée  1 rançoilcfit Vénitienne  cftant retirée , en- 
f',*  tralans  aucun  cmpclchcmcntdans  Vérone , * l’ayant  raûitail- 
•A‘L’ lcc  de  viui es  fie  dcnpuucaux  loldats  au  liiudesblcllez,  l’corc- 
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tourna  en  Allemagne:  Dont  les  Protiidatcursfcincirét  àfolli- 
citcrlc  ficur  de  Lautrech  de  vouloir  retournerau  üegede  Vé- 
rone, & ne  confumcr  le  temps  ainlî  invtiIemcnt.Mais  Lautrech 
en  les  contolâs alleguoit  diucrics  exeufes  de  (on  tardcnient)a- 
uccddlcurancc-queia  cite  de  Vérone  lcroit  de  breffous  la  puif- 
fanccdcs  Vénitiens. 

Le  Prouidatcur  ayant  foigneufemer  rumine  en  fon  crprit  ces 
paroles, fc  douta  de  quclqu’autrc  traite  qui  n'apparoifioitpoint: 
d'autant  m cimes  que  lors  que  le  campdeflogeadedeuant  Vé- 
rone, le  bruit  fut  qu’il  cftoitarriué  à Lautrech  vnmcilagcr  de 
France  quiauoit  fccrcttcment  parle  àluy  & i'auoit  prié  de  te- 
nir fa  venue  lecrcttc.  Partant  les  Prouidatcurs  prièrent inff  ani- 
ment Lautrech  de  leur  vouloir  defcouurircc  qu’il  en  fçauoir, 
afin  qu’ils  ne  fuflent  plus  contraints  d’entretenir  vne  fi  grande-' 
armée,  quiapportoic  vncdcfpcncc  extrême  à la  République: 
leSenatauflî  aduerti  parles  Prouidateurs  dccc  qui  fcpaHoit'>»-«.i*K<- 
au  camp,  effoitau  mcfmc  penfement,  quand  il  entendit  par 
leur  Ambalfadcur  qu’il  auoit  a la  Cour  du  Roy  de  Ftâte  ce  qui 
fcfloitpaflcàNoyon:  Parce  que  le  Koy  François  délirant  que  r“,r“"-u 
JcsVcniticnscufi’cnttout  loifirdcconfultcrlcursaffaiics,voi.- 
lut  qu'il  leur  fuit  incontinent  donné  aduis  de  tout  ce  qui  fcflo.i  1 * *••*»«« 
paiîé  à Noyon  entre luy  &:  kArchiduc  Charles, afin  que  les 
députez  de  l’vn&dc  l’autre  Prince  arriuez  à Bruxelles,  trou-  qaifitrui** 
uaircnttoutcslesdifticultczoftccsaerefolues.  ' 

Le  iommairc  du  traite  conclu  à Noyon  efioit  tel:  Qu’il  y 
auroit  paix  perpétuelle  entre  le  Roy  de  F’râcc  & lcRoydElpa- 
gne,  & confédération  poui  ladcfcnfcdc  leurs  cftats  contre  vu 
chacun , en  laquelle  cftoicntcomprins  tous  les  autres  Princes 
amis  ou  alliez  de  l’vn  ou  del’autre.  Que  le  Roy  François  bail! c- 
roitpourfemmcmadamc  Rince  fille  du  feu  Roy  Louysau  Roy 
dEfpa  gnc.  Que  ledit  Koy  i endroit  le  Royaume  deNauarre  à 
fon  ancien  Roy  dans  certain  temps.  QuckEmpcrcur  pourroit 
entrer  en  la  paix  dans  deux  mois,  mais  que  quand  bien  il  y cn- 
trcroir,i!  feroit  licite  au  Roy  de  France  d’aider  les  Vénitiens  au 
rccouurcmentdc  Vérone  : laquelle  li  l'Empereur  mertoit  entre 
les  mains  du  R oy  d’Efpagne,  aucc  puiflànce  d c la  bailler  fran- 
chement au  Roy  de  Frâce  dans  <:x  fepmaincs,  pour  en  ditpofcr 
comme  bonluy  fem  b lcroit,  le  Roy  luy  payerait  cent  mille  cl- 
ciis,  &;lcs  Vénitiens  luy  en  bûUl^roicntccntroillc autres , donc 
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vne  partie  febailleroic  quand  la  confignation  feferoit,  & l'au- 
tre dans  fix  mois  apres  : aulfi  qu’il  dcmcurcroit  quitte  d'enuirô 
trois  cens  mille  d'eus  qu’il  auoit  rcccus  du  Roy  Louys,  pédant 
qu'ils  eftoient  confcdcrcz. 

Les  Vénitiens  incertains  fi  l’Empereur  acceptcroit  lapaipc  à 
ces  côditions , ne  ccflcrcnt  dinciter  le  licur  de  Lautrcch  à met- 
i«  ^„;,i?.trclc(IegcdeuâtVcronc3parcequeauflipourlafommc  de  dc- 
ufihemtlt  niers  qu’il  lcurcuft  fallu  payer,  ils  defiroient  de  la  rccoutrcr 
"'"y^^  pluftoltaucc  les  armes.  Mais  lavoyede  paix  cftoit  plus  agrca- 
<]•<  blc  au  Roy  de  France  que  celle  de  la  force,  pour  le  defir  qu’il  a- 
ftT"V mt,  UQjt  faccordcr  aucc  l’Empereur:  toutesfois  Lautrcch  ne  fça- 
chant  comme  l’excufer  en  l’endroit  des  Vénitiens,  qui  auoient 
faiét  toutes  les  prouifions  parluy  demandées.  Se  aufïi  que  les 
Lanfqucncts ne relufoientplus d-y aller aucclcs autrcs,confcn- 
’venL.  ' tit  àleur  volonté, 5c  vint  derechef  camper  deuant  Vérone. 

Or  pendant  qu’ils  eftoient  attentifs  à la  battre,  les  François 
d’vncofté,  &lcs  Vénitiens  de  l'autre,  furuindrent  neuf  mille 
Lanfqucncts,  enuoyez  par  l'Empereur  pour  la  fccourir.  Car 
l'Empereur  follicité  par  le  Cardinal  de  Syon,  Se  par  le  Roy 
d’Angleterre, ne  vouloir  plus  ouyr  parler  de  paix:  de  forte  que 
fes  députez  cftoict  fur  le  poinét  de  partir  de  Bruxelles  fans  rien 
faire, quandl’Empcrcurcntcnditque  le  RoydcFrancc  l’cftoit 
accordé  aucc  tous  les  Suifles,  moyenant  vne  bonne  fomme  de 
L'Smfemu  deniers  : car  lors  il  monftrade  délirer  grandement  la  paix  aucc 
hmnliU  les  François &lcs  Vénitiens,  encor  qu’à  la  venue  de  ces  neuf 
t*>*.  mille  Lanfqucncts, le  camp  cuftdcllogé  de  deuant  Vérone,  Se 
fcfuft  retiré  à Villefranchc. 

Donc  l’affaire  fut  conclue  à Bruxelles,  tantaueele  Roy  d‘E- 
fpagncqu'aucc  l'Empereur,  en  la  manière  qucdcfUis:  laquelle 
tirant  en  longueur  le  Roy  François  hafta,  à la  charge  qu’il  y au- 
roittrcfùes  aucc  les  Vénitiens.  Le  tout  ainfi  conclu  Sc  arrefte, 
l'Eucfquc  de  Trétc  \«nt  trouucr  le  fleur  de  Lautrcch,pourcon- 
figncrlacitédcVcroncaunomduRoyd’Efpagnc,  auRoy  de 
France  dans  le  terme  de  fixlcpmaincs,fuiuant  le  contenu  de  la 
fituritLut- capitulation, ccqui fut  faiâlcquinzicfmc  iour  de  Ianuicr  mil 
Rcïlc'"^-  c'ntl  censdixfepr,  apres  que  les  Vénitiens  curent  baillé  les  pre- 
ff/^-iAn-miers  cinquantcmillcclcus,  &quinzc  mille  pour  les  gens  de 
P*c^  cfui  g ftoient  dans  la  ville  ; dont  à l’inftant  le  ficurdc  Lau- 
trcch  au  nom  du  mcfmc  Roy  la  bailu  au  Scuatdc  Venife,  Se 
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pour  leditScnatà  André  Gritti  & à Ican  Paul  Gradonic  Pro- 
uidateurs,au  grand  contentement  de  la  Noblcflc,  & de  tout  le 
peuple  de  Vcnilc,qui  fc  rcfiouyrentfort,dc  ce  qu’aptes  infinies 
delpcnles  fictrauaux  ils  auoient  eu  vne  fihcureulcfin  d’vnc  fi 
longue  & fi  dangcrculc  guerre. 

Mais  fil  y eut  de  la  refiouy fiance  dans  Venife  , elle  ne  fut  pas 
moindre  dans  Vérone,  & en  toutes  les  places  circonuoifincs,c«*iin.  u 
pour  l’efperancc  qu’au  moyen  de  ccftc  paix  ils  feroiét  dcliurcz'O'^*  y,\ 
de  tant  de  tourments  & de  maux  qu’ils  auoient  parvn  fi  long”"'^'„. 
temps  mifcrablcmentfupportcz.  Apres  toutes  ces  dcmonftra-»»  r ju^fh 
rions  d'allcgreflc,  le  Sénat  rccognoiflant  le  ficur  de  Lautrcch’"'*  K,"r- 
pourhomme  vaillant&fagc,  apres  lui  auoir  faiddcgrâdsprc-  ' 
lents, commanda  au  Prouidatcur  Gritti  de  l’accompagner  iuf- 
quesàMilan.MaisarriuêàLodcilytrouualcanlacqucs  Tri- 
uulcc,  qui  venoitau  douane  de  lui,  &r  lui  portoitdc  la  part 
Koy  l’Ordre  de  fainét  Michel.  Gritti  apres  fcftrc  dcucmcntac-  tut  en  l'en» 
quitté  de  fa  charge, print  conge  de  lui,ainfi  qu’il  prenoit  la  rou-l^^"^ 
te  de  Milan,  & ilï:cn  vint,fuiuant  le  commandement  du  Sénat, mTs. 
vifiter  ce  pais  nouuellement  conquis. 

Fin  du  III.  Liure  de  U tinquiefme  Décidé, 


Sommaire  du  IIII.  Liure  de  la  cinqi 
Décade. 


| Es  impof.  fions  & charges  mifes  fur  le 
ta  nt  la  guerre  font  reuocqueesà  la  faix.  Le  rejta 
Ïi£&ï  IhjTemcnt  de  l V niuerfité  de  Padoué.  Deux  sim 
bajjadeurs  cnuoyeg  par  le  Sénat  ît  Selin  Ro 
Turcs.  Les  micloires grandes  obtenues  par  Selin.  Les  dem, 
des  des  Vénitiens  accordées  par  Selin.  cAmbaffade  des  'Vent- 
ties  à Charles  Roy  d Effagne pour  rat  fon  du  trafic.  Latrefue 
prolongée  entre  f Empereur  Aiaximilian  çÿ*  tes  V rni tiens.  I.a 
mort  de  l'Empereur  Adaximilian.  Les  Rots  de  France  ff)  d’E- 
fj’agne  afjnrans  a l Empire.  Charles  Roy  d'Efpagne  ejleu 
peretir.  Soliman  par  la  mort  de  Selin  fon  pere  obtient  l Empire 
des  Turcs.  Louys  de  Hongrie  recourt  aux  Princes  Chrejhens. 
Les  Vénitiens  en  bonne  amitié  gy  accord  auec  Soliman.  La 
deffiancedu  Roy  de  France  de  l' ejleu  Empereur.  Les  Vénitiens 
recherchrgd' accord  par  i ejleu  Empereur . Solyman  menu 
Royaume  de  Hongrie  contraincl le  Roy  Louys  d implorer 
de  des  Vénitiens, qui  luy  preflent  trente  mille  ducats. La prinje 


de  Belgrade  mille  capitale  de  Hongrie  par  le  Turc.  Le  Roy 

edia 


d"  Angleterre  nommé  arbitre  & médiateur  des  différends  d' 
tre  ü Empereur  fij  le  Roy  de  France.  ^Abouchement  des 
de  France  & d Angleterre.  Tourquoy  ta  ligite  arreft ee entre 
le  Pape,  le  Roy  de  France  (0  les  Vénitiens  ne  fut  conclue  (y  f- 
gnee.  Accord fecrettement  contrarié  entre  le  Tape  ffr)  t Em- 


pereur. Les  menées  desjmperiaux  fur  la  Duché  de  Milan,  l. 
Pape  chercheoccafon  de mefeontetement  pour  quitter  le  Roy 


de  France.  'Les  intelligences  fecretfes  quauoient  le 
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tEmpereur  auecles  bannis  de  Milan.  Le  refis  que  feirent  les 
V tnitiens  de  donner pajfage  à l'armee  de  t Empereur  fir  leurs 
terres.  En  quelle  forte  les  Vénitiens  fecoururett  S fat  de  Mi- 
lan. Parme  af/egee  par  les  Impériaux , & fecourue  au  fi  tof 
parlefeurdeLautrcch.  L'armeedela  ligue pa[fe[ Jdde  ’çfj 
vientàcjlfilan.  Les  Suijfes  abandonnent  les  François  à faute 
depayement.ProJf>ere)parl‘aduertiJfementd’vntraif  re, mar- 
che droiél  à Milan.  Laprinfedufauxbourg  de  Milan  gr  de 
la  porte  Romaine  par  la  ligue.  La  retraite  du  feurdeLau- 
trechauecfacauallerieàCome.  La  p rtnfe  de  tJtîiian  ÇfJ  J on 
faccagement.  Laprinfe  de  Corne  par  les  Impériaux,  & de  plu - 
fieurs  autres  villes.  La  mort  foudaine  du  Pape  Leon.  Finale- 
ment larefolution  $ préparatifs  du peur.de  Lautrecb  & des 
Vénitiens  pour  afieger  èjMilan.  * 
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me:  Et  à ces  fins  furent  nommez  André  Gritti  fie  GeorgeCor- 
narc,  lcfquels  acheminez  furies  lieux  cillsét  à refoudre  ; ar  l‘ad- 
uis  Ci  confeildcTriuulcc  & des  autres  Capitaines  expérimen- 
tez de  l'arracc  Vénitienne  ce  qu’il  lcroit défaire:  Au  moyen  de 
quoyplufieurs  chofes  ruinées  par  la  guerre  furent  par  eux  refta- 
blios,  Ci  plaideurs  autres  balfics  de  nouucau. 

Mais  d'autant  qucl'amitié  des  Ottomans  leur  cftoit  fort  ne- 
ce(Taire,tant  pour  le  confcruer  en  paix,  que  pour  le  traific  ordi- 
naircdcla  cité,  fut  ordonné  qu’on  cnuoycroit  à Sclin  Empe- Drux  Am- 
reurdesTuresdeux  Am  baflndcurs:Louys  Moccnioue  Ci  Bar- 
thclcmy  Contaren  furet  clleus  * cet  effed  pour  l’aller  congra-  n-m,* 
tuler  au  nom  delà  R cpubhquc,dc tarde  belles  vidoircs  parluy  * 
obtenues.  Car  b cnn  apres  auoirvaincu  cnvnc  rencontre  fon 
frère  Achomat,  Ci  fait  mourirpubliqucmcnt,  vainquit  aulfi  les  lclvificir„ 
Aduliens,qui  font  peuples  des  montagnes  fort  hardis  : puis  vc-  /•« 
nu  en  Perle  contre  le  Sophy  le  deffit  en  bataille  rengee,  Ci  print  srf,B- 
la  cité  de  Tauris,  liège  d'icclui  Empire,  auec  la  plus-part  de  la 
Perfe,  laqucllcilfùtcontraind  d’abâdonncrà  faute  de  viurcs, 
parce  que  celle  année  là  auoitefté  fort  ff  c ri  le.  De  retour  par  a- 
prcsàConftanrinopIc,aprcsauoirrcftauréfon  armée,  tourna 
les  forces  contre  le  Sultan  de  Surie  Ce  d’Egypte,  qui  cil  oit  vn 
Prince  fort  cllimé  de  tout  temps  par  ceux  de  celle  Religion  : Ce 
aulfi  trcf-puiflànt,  tant  pour  l’elléduë  de  l'a  fcigncurîc  que  pour 
l’aguerriflcmcnt  Ce  difeipline  militaire  des  Mammelus,  lclqucls 
par  leurs  armes  auoient  pofiedéicclui  Empire,  auec  vnc  grade 
réputation  l'efpacc  de  trois  cens  ans. 

Sclin  donc  venu  contre  celle  elpcce  de  gens  auec  fon  armée, 
les  deffit  par  plufiews  fois  en  la  campagne  : de  forte  que  le  Sul- 
tan  y fut  tué,3e  fi  print  encor  en  vue  bataille  le  Sultan  qui  auoit 
fucccdcaudcfiind,  lequel  il  feit  publiquement  Ce  ignominicu- 
fcincnt  mourir: feit  en  outre  vnc  grade  boucherie  de  ces  Mam- 
melus, Ci  telle  que  leur  nom  en  fut  prefque  du  tout  ellcint:print 
leCairc,  qui  cil  vnc  cité  fort  peuplée,  Ci  la  refidence  ordinaire 
des  Sultans,  & f empara  en  peu  de  temps  de  toute  la  Surie  & de 
toute  l'Egypte.  Toutes  ces  grandes  viéloircs  CiaccroifTcmcnt  l* 
d'Empirc  auoient  non  fans  caufc  donne  occafion  à tous  les 
BrincesChrcllicns  de  le  redouter,  & furtotit  aux  Vénitiens, 
aufquclsil  pretendoit  demander  vn  cens  annutldc  huidT  mille 
ducats,  que  les  trois  deCypre  auoient  accoutumé  payer  aux 
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Sulrans  d'Egypte  par  cy  deuanr. 

Or  les  AmbafTadeurs  V cniticns  embarquez  à Venife,vindr?t 
premicrcmct  furgir  en  Cypre,  & de  là  à Damas, où  Sciln  de  re- 
tour de fesvittoircs  auoit  hyucrné  aucc  toute  fon  armée.  Le 
Sénat  les  auoit  expreflement  enchargczdcpourchaffer  que  les 
marchands  Vénitiens  qui  feftoient  habituez  à Tripoli,  Ale- 
xandrie, Baruth,  Damas,&  autres  lieux  marchands  d e ces  pro- 
Lâ  JtnduJf  uinces  y lu  lient  maintenus  aucc  les  mcfmes  priuileges  qu’ils  a- 
Ja  rn**  uoient  de  cou  Hume  iouyrauparauant,  à eux  oûroyczpar  lc$ 
7."^' ^preccdcts Rois  d’Egypte&deSuric:qu‘ilfuftpcrmisaufli  à la 
Seigneurie  d’auoir  en  ces  lieu*  leurs  Magiftrats,  aucc  la  mefmc 
au thorirc  qu  ils  fouloicnt  pour  redre  la  iuAice  à leurs  citoyens 
fur  les  différends  de  la  marchandée,  & autres  cas  lemblablcs. 
Sclin  tendant  ailleurs  leur  accorda  facilement  cclà,  tant  pour 
le  defir  qu’il  auoit  de  fe  confcruei  l’amitiè  des  Vénitiens,  que 
pour  remettre  le  traffic  en  fesprouinccs  nouuellcmcnr  céqui- 
fcs,dontlui  ch  pouuoitrcucnirvn  grand  profit  &vtilité. 

Au  mefmc  temps  pour  fcmblable  cffcét  fût  ordonne  vn  Am- 
baffiade  à Charles  Roy  d’Efpagnc,afin  qu'il  fuft  permis  aux  Vc- 
niriés  de  traffiquer  par  toutes  les  terres  & feigneuries  à lui  nou- 
ucllcmcnt  cfchcuës, comme  ils  fouloicnt  du  viuât  du  Roy  Fer- 
dinand en  Efpagnc,  d'autant  que  fes  officiers  fcmbloict  y auoir 
jtnl'.jf.i.  apporté  quelque  difficulté  pour  le  regard  du  traffic  de  l'Afri- 
d'i  i que , duquel  ne  fera  hors  de  propos  d’en  dire  vn  petit  mot  en 
î'Ej}*-  paflant.Les  anciens  fondateurs  de  la  cité  curent  principalcmét 
guf»  t*.  foing,  à ce  que  les  citoyens  de  Icurnouuclle  ville  fcxerçaflcnt 
aux  voyages  & trafics  fur  la  mer,  pour  par  leur  vertu  &intlu- 
Aric  accroiftrc  leurs  moyens  &facultezw«.mcltîqucs,&  fcfâi- 
rc cognoiflre aux  nations  cfiranges.  L’afïicttc  de  leur  ville  les 
inuitoitàccfaire,  pour  n'auoir  pour  lors  les  habitans  aucuns 
héritages  à quoy  remployer.  Dontils  ordonnèrent  que  plu- 
ficursgrosnauircstrafncqucroicntendiucrs  lieux  de  la  Chré- 
tienté & des  infidelles,  dedans  lefqucls  on  cnuoyoit  pluficurs 
ieuncs  gentilshommes,  tant  pour  fe  façonner  au  traffic, que 
pour  apprendre  à nauiguer,  &:  autres  chofes  de  la  marine.  Au- 
jtymji.  cuns  d’iccux  farreftoient  pour  quelque  temps  auec  ces  nations 
c^ran8cs , & principalement  où  le  traffic  cAoitlc  plus  grand, 
ï,-  negotians  pour  eux , & pour  d'autres,  dont  outre  les  moyens 
«.**»•«.  grands  qui|s  y acqucroict,ils  fe rendoiét  capables  de  pluficuis 


Digitized  by  Google 


i 


l’Histoiae  de  Venue.  555 

ehofes  grandes  par  vnc  longue  expérience  : de  forte  que  de  re- 
tour à V enife  ils  exerçoict  par  apres  dextremet  toutes  ics  char- 
ges a eux  commifcs. 

Or  le  chemin  que  ees  vaifîeaux  qu’on  appelloit  cômunémct 
dutraffic,tenoient,aupartirdeVenifc  cfloit  d’aller  premicre- 
roent  en  Sicile  à la  cité  de  Saragoufle,puis  delà  à Tripoli  en  A- 
friquc,&  ayanscoftoyél'ifle  de  Gerbes  pafïoicnt  à Tunes:  de 
Jà  prenoient  la  route  du  Royaume  du  Trefiraifen,  f’arreftans  uA  > 
principalement  à Tufcn,&  à Mega,  deux  villes  fort  marchan-  que  futfvunî 
dcs,appcllccs  a prêtent  Onc,&  Oranc.  Finalement  alloicnt  en  **•'*$"•* 
diuers  lieux  du  Royaume  de  Marroquc,diâ  en  leur  langage  de 
Fez,  & apres  auoir  abordé  à tous  les  ports  de  la  Barbarie, qui  e- 
ftoient  anciennement  comprins  fous  les  prouincesde  Mauri- 
tanie & Numidiejfachemin  oient  en  Efpagne. 

Mais  leur  traffic  efloit  fort  diuers, car  au  partirdeVenife  ils 
portoient  aux  Maures  d’Afrique  pîuficurs  forces  de  métaux , èc 
dcdrapsdelainc,qu’ilsvcndoicntlà:  puis  arriuez  en  Efpagne 
achctoicntdiuerfcs  fortes  de  marchandées,  comme  foy es,  lai- 
nes, grain, & autres  ehofes  qu’on  trouuc  en  ce  pays  là  : & ainfi 
„ chargez  fenrctournoictàVenifc.  Ce  traffic  donc  interrompu 
pour  les  difficultcz  quclcsagens  dunouueau  Roy  d’Efpagne  y 
voulurent  mettre,  & pour  plulîeurs  autres  accidents  furuenus,  * 
fcft  cnticremcntpcrdu.  • 

Orpourrcuenirànoftrc  difeours,  voyansles  Vénitiens  que 
vnc  bône  partie  du  temps  des  tréfiles  d’entre  l’Empereur  & eux 
cfloit  efcoulce,ilscftimcrcntqu'ilfalloitvenirà  quelqucnou- 
ueau  accord  aucclui  : cequclcPapedefiroit,  & que  ce  fiiftpar 
fon  moyen  dedans  Rome.  Mais  les  Vénitiens  iefîansplus  du  t> y»,«.  * 
Roy  trcf-Chrcftien,remcirent  toute  l’affaire  entre  fes  mains,  & 
que  l’Empereur  cnuoyaft  à ces  fins  fes  AmbafTadeurs  en  Frâcc:  cém”,, 
lefqucis  venus, & n’ayâs  pcû  accorder  pour  la  paix,  la  trcftic  par  , nu' 

le  moyen  du  Roy  fut  prolongée  entreux  pour  cinq  ans,  à la'""’' 
charge  de  chacune  des  cinq  années  ils  payeroient  à l’Empereur 
vingt  mille  efeus.  La  caufc  ac  celle  trefue  fur  parce  que  le  Pape 
cfmeu  par  les  fuccés  grâds  du  Turc,fe  tourna  à penfer  & traidter 
des  fecours  humains,clcriuit  des  Briefs  à to’  les  Princes  Chre-  rw» 
ftiens,  Icsadmonncftanstlu  dàgcr  qui  les  rpenaçoit } les  prians 
que  lailfans  tous  leurs  difeordsSe  contentions, ils  vouluflcntf^,^,,. 
promptement  regarder  à la  defenfe  de  la  Religion,  & du  lalug 
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ccllcnts  Princes,  commencèrent  à y afpircr  ouucrtcmcnt:  Et 
encor  qu’vnc  telle  brigue  fiift  de  grande  importance  entre  deux 
fi  puiflins  Princes , fi cft-cc  que  la  choie  fc  pafià  entr'eux  fort 
modeftement,  fansparollcs  iniurieufes  ny  menaces  d’armes, 
ains  tafehantvn  chacun  parfonauâoricé&  moyens  de  tirer  de 
fon  coftélcï  EleCteursiMais  lapuiffancc  detous  les  deux  cftoit 
fort  redoutée  des  Italiens,  craignans  que  celuy  des  deux  qui  Ln 
paruiendroir  à ccftc  dignité , ne  vouluft  auec  le  fecours  des  Al-  ©• 

lemans enuahir toute ritalic fie  laioindreà  l’Empire,  comme 
elle  cftoit  anciennement,  de  forte  que  l’ck&iô  de  Tvn  des  deux  ::£mpr*. 
ncpouuoittftrc  qu'ennuyeufeS:  griefucaux  Italicns.Toutcs- 
fois  ils  cnclinoientplus  pourlc  Roy  trcf-chrcfticn, quepourle 
Roy  Catholique,  pour  pluficurs  occafions,  & principalement 
pareeque  le  François  comme  cftrangcrn’auroit  telle  auâoritc 
dedans  l'Allemagne  que  le  Catholique,  qui  en  cftoit  iflu,fi:par 
ccmoycnncpourroit  les  tourner  comme  il  voudroit:  dontlc 
Pape  fie  les  Vénitiens  fauQi'ifoicnt  pluftoft  le  parti  du  Roy  de 
France  que  de  l’Efpagnol,  Scayantle  François  enupye  à ces 
fins  fes  AmbafTadeurs  à Rome  fie  à V cnifc , ils  furent  libérale- 
ment rcccus  Se  efeoutez. 

Or  outre  ces  AmbafTadeurs  le  Roy  François  dcfpefchalc 
ficur  de  TeligniàVcnife,tant  pour  cet  cffcét  que  pour  plulicurs 
autres  diuerfes  n cgociations,&r  entre  autres  pourlcs  prier  de  luy 
# prefter  quelque  bône  fomme  de  deniers, afin  de  fuplecr  à la  gra- 
dcdefpcnfc  qu’illuy  conuicadroit  faire  fil  cftoit  efieu  Empe- 1*  rtfnf-* 
rcur,  8c  auffi  de  vouloir  enuoyer  des  forces  en  Allemagne, pour 
faire  main  forte  aux  Efic&eurs,  à ce  qu’ils  nefoflent  forcez  en  Ventiiens, 
JeurefleCiion,  ficdcluy  demander  ce  qu'il  fàlloit  qu’il  feift,  fi 
Charles  vouloit  entrer  auec  vne  armée  en  Italie  pourcontrain- 
dre  le  Pape  de  le  difpfinfcrdu  ferment  prefté  au  Pape  Iules  fé- 
cond en  l’inucftiturc  du  Royaume  de  Naples. 

Le  Sénat  rcfpondit  aux  demandes  de  l’Ambaftàdcur,  que 
pour  les  obligations  grandes  qu’ils auoient  au  Roy  de  France, 
bien  que  leur  rhrefor  fùft  fort  cfpuifé  par  les  guerres  paftccs, 
qu’ils  tafchcroicttoutcsfois  de  le  fecourir  de  cent  mille  ducats: 

Mais  qucd’cnuoycr  des  forces  en  Allemagne,  cela  ne  feruiroit  r ^ 
de  rien  au  Roy  Scieur  nniroitgrandcmcnt  : Ioinétaulfiquelcs  dt>  VtmtKiU 
Allcmansnelaiftcroiçnt  iainais  pafler  leurs  gens  deguerre,  e-4*K'•^ 
flans  les  paflâges  fort  eftroicls  fie  bien  gardez.  Quand  au  palfa- 


Livre  IIII.  delaV.  decade  de 
ge  de  Chartes,  fîfans  cftrc  prouoqucilvouloit  entrer  arme  en 
Italie  contre  le  rrcs-faindi Pere de  Rome,  que  les  Vénitiens 
n’eftoient  pas  pour  fe  mondrer  moins  dcfenfeursSc  protcûcurs 
de  la  liberté  & de  la  dignité  Ecclcfiaftiquc,qu’auoicnt  fait  leurs 
anceftres,  poftpofans  la  grandeur  de  l’Empire  a cela. 

Pendant  ces  traidtez  du  Roy  François  par  ces  Amba/ïà- 
deurs,  Charles  Roy  d’Elpagnc  plus  prompt  à amafler  gensa- 
ucc  deniers  qu’à  les  bailler  aux  Electeurs , mcit  vnc  année  aux 
champs , laquelle  approchée  de  Francfort,  où  choient  les  E- 
'piï  lecteurs, fmis  ombre  d'cmpcfchcr  qu'on  ne  feit  force  à l'clcétiô, 

accreutlc  courage  des  Electeurs  quifauorifoient  facaufc,  &C  - 
rengea  à leur  opinion  ceux  qui  brâloient,  tellement  que  Char- 
les d AuOrichcRoy  d Efpagne  fut  ellcuEmpcrcur  le  vnigchund 
iclineiourde  luin  , qui  fut  au  incline  temps  prclquc,  que  So- 
lim  m fils  vnique  de  S clin  obtint  paiiîblcincn  t fans  aucun  con* 
tredrt  l 'Empire  des  Ottomans,  par  la  mort  deSclin  fonpcrc. 

^ n'y  eut  qu’vn  Capitaine  nommé  Agazzel  Gouuerncur  delà 
At/rarci  Suric,  qui  voulut  foppofer  8t  fe  rendre  maidredes  Prouinces 
fwUm*t  dcfongouucrncmcnt,  &:  ayant  prins  les  armes  à ces  fins,  farc- 
i)cjj|on  futcoH;  cflcinétc , & toutes  les  autres  Prouinces  rédui- 
tes (ous  l’obeiffancc  de  Soliman  furent  incontinent  paifibles. 

Onrccogncut  cnluy  vn  cœur  hautain  Se  prompt  à de  bien 
hautes  entrepriufes,  &pour  brader  beaucoup  de  mauxàlaChrc 
ftiente:  Toutcsfoislcs  Princes  Chrediens  fans  confiderer  les 
dangers  ôc  périls  qui  les  talonnoicnt,laidcrentcroiftrc  ccieune 
Prince  leur  naturel  ennetny,  pcndantqu  ils  pouuoicnt  abattre 
&:  cuitcrfapuiirancc,  en  le  rendant  attentif  à defFendrefes  ter- 
res 6c  feigneurics , 8C  non  à enuahir  celles  de  leurs  voifins. 

Vufcul  Loys  Royde  Hongriefe  mcitàleuer  gcns&à  faire 
ù«oiR«?  de  grands  préparatifs  de  guerre , implorant  l'aide  8c  fecours 
A,  Ht»#"  d'vn chacun,  com  neccluy  quife  doutoitdauoirbicntoft  le 
j, ,«"/;«  ^ Barbare  fur  les  bras  .pour  n’auoir  vouluSoliman  rcnouucller  les 
nmrcMy  trcfucs  que  ce  Roy  auoitauccSclin  fon  pere,  dont  il  enuoya  fes 
Ambatfadeurs  aux  Princes  Chrediens  , Se  principalement  à 
Rome  Se  a Venife , les  prians , exhortans  8c  admoneftans  delà 
perte  Se  ruine  d'au  truy,  parla  lien  ne  proche. 

Ltnfttmf.  Les  Vénitiens  luy  f irent  rcfponfc , que  la  force  8c  grandeur 
•lioTT  des  Ottomans  f'eftoit  tellement  accrcuc,  quelle  lettoit  rendue 
a».  redoutable  a cous  les  Princes  ÔC  Potentats,  àc  principalement  à 
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eux,  pourcflrcleur  cftat  trop  proche  voifin  deux:  Qu’ils  n’a- 
uoient  jamais  cité  refuians  de  tels  offres , ains  qu  ils  auoient  au  fffrt|[|i|((r„r 
contraire  follicitélcs  autres  Princes  â l’oppofera  lapurflancc«<«^»/. 
dcicur  Empire  qu’ils  voyoient  croiftrede  iouren  iour:  mais 
qu'ils  ne  pouuoicnt  d’eux  mcfmeauec  leurs  feules  forces  aduâ-  ^ 
cer  beaucoup.  Ils  nommèrent  aufli  tofl  Marc  Minius  pour  leur  ««»». 
Ambafladeur  a Conftantinoplc , pour  aucc  les  prefens accou- 
ftumez  faire  confirmer  les  articles  de  lapaix  en  la  mcfmc  façon 
que  quelqucsannccsauparauâtjAnrhoine  Iullinian  auoit  trai- 
te aucc  Sclin,6caucc  la  incline  puilfancc, immunités:  franchife. 

Soliman  le  monftra  fort  prompt  a leur  accorder  ce  qu’ils 
deinandoicnt,  comme  dciîrcux  de  leur  amitié  & alliance.  Se 
pourdemonftration  de  fa  bonne  volonté  en  leur  endroidau 
mcfmc  temps  que  Minius  partit  de  Venife , Acmat  Ferrât  partit 
de  la  porte  du  grand  Seigneur  pour  l'acheminer ’à  Venifedefa 
parr,  pour  leur  donner  aduis  de  fon  aduenemét  à l’Empire  d’O- 
rient,  6cpourrcnouucller  leur  alliance  commencée  auccSelin 
fon  père.  Voulut  encor,afin  que  le  commerce  des  Vénitiens  en 
fon  pais  fii il  plus  libre  & afleurc,  qu’on  challafl  aucc  les  forces 
tous  les  pirates  & efeu meurs  de  mer  qui  couroicnt toutes  les 
mers  de  Lcuant,  priant  les  V enitiens  d’en  faire  de  mcfmc  aucc 
les  leurs, afin  de  rendre  le  nauigage  libre. 

Ce  rcnouucllcmcnt  d’allianccaucclc  Turclcurvint  fort  à 
propos, pourrailon  que  leur  cRat  du  cofté  d'Italie  n'dloit  en- 
cor bien  aifeuré,  6c  que  les  alarmes  & foupçons  qu’ils  auoient 
cuz  au  cümcnccmcnt  de  l'anncc,  pourlebruictqui  courut  qu’il 
armoh,cftoicnt  par  ce  moyen  aflopis  : de  forte  qu’vnc  partie  de 
l’armccnaiiaîc  qu’ils  auoiétdrcircc  fur  ce  bi  uict,fachemina  en  Lrt  Vn;,y, 
Barbarie  contre  les  pirates  3c  corlaircs,  dcfquels  en  ayans  prins  * ™.nt  fa,. 
vnc  grande  partie, rendirent  les  pafiages  libres  6c  fins  craindc.  la 
En  ceflc  forte  temporifoien  t les  V cnitiés  aucc  lcTurc,tafchans 
de  fc  maintenir  en  bonne  amitié  auccluy,  puis  qu’il  n’y  auoit  c- 
fpcrancc  aucune  de  lui  pouuoir  nuire,  pendant  que  les  Princes 
Chrétiens,  peu  foigneux  du  commun  péril,  fcntrcbattoict  cn- 
fcmblc. 

Or  comme  ainfi  fuit  que  le  Roy  trcf-Chrcfticn  fc  trouuât  au- 
cunement cftonné  de  celle  cflcdion,ôcfc  doutant  que  Charles 
d'Auflricheaccrcu  d’vncfi  grande puiflance,  nevoufift  tour- 
ner les  delfcins  contre  l’Italie,  pour  le  châtier  dcl’effat  deMi- 
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LlVKt  IIII.  DE  LA  V.  DECADE  DE 
lan,fcit  entendit-  au  Pape  & aux  Vénitiens  le  danger  grand  qui 
r u Icsmcnaçoitlilspcrmetroicnt  à l'cllcu Empereur  de  palier  a- 
Rt,Jt  Tri - ucc  Ion  armée  cnltalic:  & partant  les  donfeilloit  de  fc  liguer 
eux  trois  enk  mbic  contre  tous  ceux  qui  voudroicnt  allaillir  les 
cftatsdcl’vnd  eux,6c  fpicialcmct  pour  foppolcrau  pafiage  de 
CharlcSjVcnant  en  armes  pour  aller  a Rome  ( comme  il  ditoir) 
rcceuoirla  couronne  Impériale,  attendu  qu’il  n’ypouuoit  en- 
trer de  la  façon,  qu'au  grand  danger  de  tous  ceux  qui  tenoienc 
destftatsen  Italie. 

Les  Vénitiens  confcn  tirent  aulfitoft  à la  propofition  du  noy 
de  France, pour  a fleurer  leurs  cllats.  Mais  le  Pape  refolu  en  l'oy- 
metme  de  ce  qu’il  auoit  à faire,  ruminât  a part-loy  plufnursdi- 
ucrlcs  choies, tenon  le  Roy  & les  Vénitiens  en  bonne  clpcràcc: 
mais  quand  ce  vint  à la  conclulion,  ne  voulut  confentir  qu'il  y 
eneuft  rien  par  cfcric,difant  que  pour  cet  cffeét  la  feule  parole 
des  Princes  fuftifoit,  aucc  la  bonne  volonté  d'cxccuter  ce  qui 
cftoit  arrefté.  En  celle  forte  l'affaire  tirant  en  lôgucur,ccftc  pre- 
jZu'ur*tt  ,T>icrc  ardeur  du  Roy  de  France  commença  a le  refroidir  aucc 
■nMtn»-  le  temps. 

^es  Vénitiens  eurent  quelque  foupçon  que  le  Roy  nettai- 
éiaft  fccrettcinent  aucc  l’Empereur,  de  que  cela  ne  fufl  caufc  du 
doute  que  failoit  le  Papc,dc  de  la  prolongation  des  chofes  ac- 
cordées. Et  ce  que  leur  augmentoit  le  foupçon, cftoit  qu  ils  Iça- 
uoiét  pour  certain  que  mcilirc  Artus  Goufticr,fcigneur  de  Boi- 
fy, grand  Maillre de  France,  &:  mohficur.de  Cheures,lcftoicnt 
allemblcz  à Montpellier,  l'vn  de  la  part  de  l'eflcu  Empereur,  de 
l'autre  de  la  part  du  Roy,  pour  aduil'crcntrcuxvne  paix  finale 
entre  leurs  deux  Majcftcz,&  vuider  tous  leurs  différends  d en- 
tr’éux  & leurs  alliez.  Toutesfois  les  Vénitiens  continuans  touf- 
iours  en  leur  première  rclblution  Se  ferme  volonté , de  ne  le  fc- 
l.  parcr  cn  £,ç0n  quelconque  de  l'alliance  des  François,  n'en  f ci- 
rent aucun  kmblantau  Roy,cncorquefaMajcftcfuft  aducrtic 
du  foupçon  qu'ils  auoient  : tenans  pour  certain  qu'cüat  leaoy 
cn  volonté  de  i'accordcr-aucc  l'Empereur, qu’ils  y fctoicntlpc- 
ci, dément  nommez &comprins, afin  d’afibpircnticrcmct  tous 
les-  différends  qu  ils  auoientauec  lEmpcrcur. 

Or  Charles,  (îcoJtqu  il  fut  cllcu  Empereur,  ayant  tourné  fes 
defléins  fur  1 Italie, cogncutdcqucllc  importance  ce  lui  cftoit 
d’auoir l'^mitic  des  Vénitiens, fc  môftta  prompt  & affcétionü  c 
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à vouloir  compoler  tous  les  différends  que  l'Empereur  Max» - 
milian  l'on  prcdcccikur  auoit  eu  aucc  eux  : Se  pour  ctfcétuer  ce-  lu  1,1 

fie  bonne  volonté  auoit  enuoyé  fes  CommifTaircs  à Vérone, 
comme  il  auoit  cite  arrelté  du  viuant  de  Maximilian,  aucc  rou- 
te puitlancc  & aurhorité  de  conclure,  & décider  non-fculcmct 
le  ta»  et  de  la  rrctuc  pour  cinq  ans , mais  auflï  terminer  toutes  les 
autres  ebofes  demeurées  indccifes  deux  ans  auparauant  entre 
eux.  FTançois  Pclàrc  cllcu  long  temps  deuant  pour  cet  effcél 
par  le  Sénat,  vint  à Vérone,  où  ^acheminèrent  pour  FErapc-  c« 
retir  quatre  des  principaux  du  confeil  d’Hpruch,  qui  auoient dr  1 *”£• 
toutpouuoirdcncgocicrcctafFairc,  Iean  Pin  AmbalFadcurde 
France  l'y  trouuaaulfi  au  nom  de  l'on  Roy,  qui  aux  dernières 
trctucs  auoit  cfté  nomme  ai  bitre  fie  mge  de  tous  leurs  diftereds. 

Les  Vénitiens  demandoient  de  r entrer  dans  toutes  les  pla- 
ces occupées  fur  eux  en  celle  dernière  guerre , & que  toutes  les 
choies  retournafïcnt  comme  elles  elloicntauant  la  guerre,  di- 
fans  que  cclloit  le  \ray  moyen  pour  aflopir  tous  leurs  difte- 
rends.  Se  cllablirvne  bôncSealfcurccpaix.MaisccuxdcrEm-  «ivfli*- 
perçut  allcguans  ores  vnc  choie, 8e  puis  vnc  autre , tiroient  l’af-  l“* ' 
faire  en  longueur  lansricn  côclurc.  Partant  apres  y auoirpalTé 
quelques  mois  en  vain,  les  Impériaux  rappeliez  parleur  con- 
fcil d’Ilpruch,fcn  retournèrent. Toutesfoisayans  les  Venitiés 
aumcfmctcps  leurs  Ambailàdcurs  en  la  Cour  de  l’Empereur, 
leurlut donnée  efpcranccd'vnc  bonne iffuc de  celle  négocia- 
tion, 6e  qu'au  premier iour  l’Empereur  nômeroit  dcsnouucaux 
Commiifaircspoury  vacquer,  pour  le  defir  qu’il  auoit  d’dlrc 
leur  bon  voifïn  Se  perpétuel  ami  par  vnc  bonne  paix,  môftrans 
fes  officiers  par  la  côbien  l'Empereur  dclïroic  l'amitié  des  Ve-  iffctlimdt- 
nitiens,  qui  monllrcrent  pareillement  ne  délirer  antre  chofe  ■>*•«*« 
paix  Se  le  repos  : mais  qu  us  ne  pouuoicnt,lcur  roy  cntic-  ; r inmf 
rc,  faire  chofe  aucune  répugnante  à 1 alliance  qu’ils  auoicut  a- 
ucc  le  Roy  de  France. 

Ces  deux  Princes  en  celle  forte  pourchalToicntcn  mcfmc 
temps  l’amitié  & alliance  des  Vénitiens,  mais  par  voyes  bien 
diuerfes,  pourl'en  leruir  chacun  d’eux  en  leur  cntrcprinlc  d'Ita- 
lie : dcfortc  qu’en  ces  menées  Se  negociatiôs  fe  paflà  toute  icel- 
le année  fans  aucune  certaine  refolution.  L'anncc  fuiuantc, 
qui  fut  mi!  cinq  cens  vingt,  l’Italie  fe  maintint  encor  en  paix: 
mais  la  Chrcllienté  fut  menacée  pat  Soliman,  qui  fe  voyant 
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Livre  III.  de  la  V.  decade  de 
paifible  en  l'on  Empire,  & toutes  choies  lui  fucccdcr  à fouhair, 
ne  voulant  demeurer  oiIîf,amsfuiuant  pluftoft  lagcncrolué  de 
fes  ancdtres,dclibera  prendre  les  armes  fie  mouuoir  la  guerre 
aux  Chrdlicns.  Ce  que  plulîcurs  auoient  délia  preueu  long 
temps  aupar^unt/ans  que  pcrlonnc  eu  H tafché  d'y  remédier. 
fièihrl'Ry-  Suiuant  donc  celle  deliberation  il  rcfolut  d'attaquer  le  Royau- 
me  de  Hongrie,  cipcrant  en  rapporter  vnc  grande  gloire,  pour 
c dire  les  Hongres  en  réputation  d élire  vailîans  fie  grands  guer- 
riers. Parquoi  tous  les  préparatifs  dr<  liez  il  parut  de  Conllan- 
tinoplc  iur  le  commencement  de  l’année  mil  cinq  cens  vingtfic 
vn,aucc  vnc  puiÛantcaimce,&  l’achemina  en  Hongrie.  _• 
Le  Roy  Louysellonncd'vncli  grandcarmcc  qui  luivenoit 
fur  le  bras,fc  déifiant  de  les  forces  pour  lui  pouuoir  rcfillcr  , cn- 
uoy a derechef  par  nouucllcs  Ambaflades  ibllicitcr&  prier  tous 
les  Princes  Chrdlicns  de  vouloir  le  fccou  ru,  comme  cflautla 
caufc  commune  de  toute  la  Chrcllicntc.  Philippes  MorcEucf- 
qued  Agriefut  cnuoyéaux  Vénitiens,  lequel  introduict  au  Sé- 
nat parla  en  cdtclorce.  Mon  Roy  (Prince IcrcnilTnnc,  & vous, 
-,uf  Seigneurs  trcf-illuflrcs)  a telle  creance  en  vous,  cnvoftrcfoy, 
iti’Ambüf-  humanité,  & puiflanec,  pour Tcllroi&c  alliance  qui  cil  depuis 
■kJ  “r‘i"  vn  fort  long  temps  entre  celle  République  fie  la  couronne  de 
Hongrie,  pour  les  interdis  communs  à l’vn  fie  à l'autre  dlat, 
«'•  pourlaiufticc  delà  caulc, fie  pour  voürc  ancienne  couftumc,ôc 
dcvozancdlics,dctûuoril«touiiourslcs  chofcsiullcs  fie  rai- 
fonnables,fie  dcfccourirccux  qui  en  ontbefoing,  qu’il  a voulu 
cncctcmincnt  péril  de  la  guerre  Turqudquc  recourir  prinCi- 
< paiement  à vous, Seigneurs,  & vous  communiquer fcsnecdn- 

tez  fie  dcilcins , cipcrant  rctrouucr  en  vous  non-feulement  vn 
prompt  lecoirts  de  cr  que  vous  pourrez  pout  la  defenfe  de  Ion 
Royaume, ninsanfli  toute  aide  fie  faucnrtn  hcndroift  des  Piin- 
cts  e II  rangers,  pçprplus  facile  ment  obtenir  d'eux  quelque  l'c- 
couis.  Il  ieinblc  vray  ement  que  non fans caufc  la  première  ad- 
drcfcappanicnt  a celle  Rcpubliqucquand  il  l’agi  ft  de  l’oppo- 
1er  a la  grandeur  des  Ottomans, parce  que  tant  pour  le  pounoir 
qu  elle  a lui  la  uur,  que  pour  leur  prochain  voifinage,  elle  n. 
beaucoup  de  moyens  pour  trautuUercit concmy-,  fie tleTcm- 
pcfcherdefaccroiflreaux  d dp  en  s d’autrui.  Partât,Scigncurs, 
vous  vous  acquerrez  \ ne  grande  gloire,  fiedlablircz  vnc  plus 
grande  fcurctfc  à tout  vollie  dlat,  ü vous  elles  les  authcurs.à 
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cfmouuoir  les  autres  Princes  à la  protection  & defenfe  du 
Royaume  de  Hongrie,  contre  ce  nouueau  furieux  cnncmy  des 
Chreftiens.  Confiderez,  Seigneurs , à qucllcgrandcur  cit  par- 
ucnuëtn  bien  peu  de  temps  la  famille  des  Ottomans,  fie  tout 
(fil  m’eft  permis  de  le  dire)  par  la  nonchalance  des  Princes 
Chrcftics,  qui  ne  l'y  font  oppofez.  Il  l:achcminc  à grands  pas  à 
vne  louucrainc  Monarchie  : II  les  cris,  les  prières,  fie  les  protc- 
ftations  de  Conftantin  eufienteftè  cxaucccsquand  Mahomet 
aflàillitConftantinoplc, l’Empire  des  Grecs  nclcroiràprelcnt 
ruiné, ny  celuy  des  Mâmelus  entièrement  abattu:  Carücl'vn  Se 
l'autre  donnoient  tel  eûtrepoixaux  forces  Turquclqucs,  que 
fils  cftoictmaiurenârcn  nature  ilspourroictalïcurcrnô  feule- 
ment le  Royaume  de  Hôgric,  mais  auffi  tout  le  refle  de laChrc- 
flicntc.  Qui confidcrcra les  progrès  desancicnes  Monarchies, 
trouuera  qu  elles  n'ont  pas  eu  grade  difficulté  a l’accroiflre  iuf- 
ques  au  fouucrain  degré,  quâd  il  n’y  a eu  aucun  qui  air  cfié  tout 
1 cul  baftâtà  i’oppoferà  leur grâdtur&rleurfctuirdecôtrepois, 
dont  les  côqueflcs  qui  font  par  apres  cnfuiuicsontcflcfacilcs. 
LesRomains  meirent  beaucoup  de  temps  à lubiugucrl  Italie, 
mais  fen  cflans  rendus  les  maiftres,  &r  par  ce  moyen  tref-puif- 
fans,  foufmcircntcn  peu  d'annccs  fous  leurs  pui/fiuices  fie  do- 
mination rn  grand  nombre  de  Roisfir  de  Prouinccs  fore  loing- 
taines.  Partant  il  eft  certain  que  tant  plus  on  tarde  d'an  efter  la 
puiffanec  de  ce  cruel  cnncmy , tant  plus  les  dangers  croiflcnt, 
& les  remèdes  dcuicnncnt  difficiles.  Icncdiray  pasquedepre- 
drc  les  armes  pour  la  deffenfedu  Royaume  de  Hongrie  (oit  vne 
chofehonnorablcfculcmcntaux  Princes  Chreftiés,  tant  pour 
le  deuoir  de  la  Religion  que  pour  leur  profeffion , ny  aufsi  qu’il 
qu'il  leur  foit  vtile  pour  quelque  particulier  in  tereft,  maisiedi- 
jay  qu’il  eft  certainement  trcl'-nccclTairc  pourla  confrmation 
dcleurscftats,  Carcc Royaume  cflant  perd*),  quia  dtfiade- 
puis  vu  fort  long  temps  fouff  en  u les  efforts  dcsTurcs,  ficain- 
tcrrompulc  coursdc  leurs  viCloircs,  quia-ilquilcpiiifTccm- 
pefeher  d'entrer  dedans  l’Au  ft  riche,  troubler  l'Allemagne?  fie 
courir  les  confins  de  voftrc  cftat?  Ccnicfmc  Royaume  qui  a 
cftè  iulques  à prclcnt  le  boulcucrr  pour  amftcr  fts  progrès» 
ruiné  (ce que  Dieu  ne  vucillc)  fi: prins par l’cnncmy,qui doute 
que  ccnc  luy  foie  vne  grande  commodité  pour  fubiugucr  1rs 
autres  peuples , anéantir  les  autres  Royaumes  & ex  c enter  gcnc- 
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Livre  TITI.  de  la  V.  dîcadi  de 
lallemcnt  toutcsfcs  entreprinfes?Mais  com  me  ccftc  dcfîcnfc  cfl: 
trouiice ncccffaire  ,il ne  la faut aufsi  iugerimpofsiblc,  ny  encor 
moins  difficile, pourucu  que  lcsPrinccs  ne  mâquétnon  plus  de 
volonté  que  de  moyes  .Noftrc  nation  Hôgrcfquc  a cfté  de  tout 
temps  tort  bclliqucufc,  fit  nos  Rois  fc  font  acquis  par  le  paft'c 
vnc  grande  louange  a la  guerre:  noftrc  Roy  de  prcfcnt(  Sei- 
gneurs) &:  les  fujers  ne  for  lignent  point  de  leurs  anccftrcs,  ils 
ont  le  courage  bon , Ce  tout  ce  qu'il  iaut  que  les  hommes  ayent 
pour  leur  dcnenlc.  Mais  que  peut  vn  fcul  Royaume  contre  vn  li 
grâdnôbrc  d'ennemis  ram  allez  de  tant  de  Prouinces?  cotre  vn 
appareil  de  guerre  du  plus  richeSc  plus  puiffanr  cnnemydu  mo- 
de? &encorccftuy  noftrcRoyaumen’cft  pas  fort  grâdny  beau- 
coup riche  pour  fournir  force  lbldats,  armes,  argent , munitiôs 
Se  tant  d’autres  chofcs  necdlaircs  pour  longuement  le  mainte- 
nir contre  vn  tel  effort  de  guerre  : mais  fil  cft  fccouru  des  autres* 
Princes, non  lculemcntlcs  forces  luy  croiftront,amsau fli  la  ré- 
putation la  hardiclfc , de  forte  que  nous  ne  doutons  point  que 
nous  ne  rendions  tous  les  clforts,&'  dcft'cings  des  ennemis  inu- 
tilcs,&rncrelùfcronspas  mefmcsft  l’occalion  lcprcfcntc  , de  le 
combatrccn  campagne  : pouralîcurcr  pour  vn  long  temps  à 
nos  périls  Se  fortunes  (fi  Dieu  fauoril'e  comme  nous  deuonse- 
fperer  nos  fain&cs  Se  hardies  cntrcprinlcs  ) aucc  noftrc  pays  les 
autres  Royaumes  Se  Prouinccsdcla  Chreftienté.  Maisie  voy 

3uci’ay  peut  cftrc  palfé  les  bornes  par  ma  longue  harangue,  le 
ifeours  des  chofcs  très  notoires  deuanteeux  qui  l'entendent 
mieux  que  moy.  Lefommaire  dont  cft  queftion  cft  tel.  Noftrc 
Royaume  cft  le  rempart  Scdcffcnfe  de  toute  laChrcftienté, con- 
tre la  furie  des  armes  Tulquclqucs  : Orladcfcnfccôimincdoit 
cftrc  gardée  aucc  les  forces  communes . voftrcprudéce  & pieté 
vous  font  preuoir,  eftimer  les  périls  & voftrc  autorité  &:  puil- 
lancc  vous  donncntlcs  moyens  d’y  remédier  bien  toft. 

L’Ambafiadeur  fur  ouy  aucc  vnc  grande  attention.  Se  com- 
Ctfufmt  me  ils  eftoient  dclîa  bien  difpofcz  à cet  clfcit , il  leur  laiflâ  aufsi 
tn'Jl'raU  vnc  jgfendc  imprefsion.  Partant  fur  arrefté  de  folli citer  les  au- 
très  Princes  Chreftiens  par  leurs  Ambafladeurs  qui  eftoient 
prcsd’cuxàccqu'ilsaccordafi'cnt  d'vn  commun  conlcnteméc 
dcfecourir  le  Royaumede  Hongrie  & pouruoir  aux  dangers 
quifeprefentoient  : A quoy  ilsotfroicnt  libéralement  tous  les 
moyens  de  la  République.  Mais  ceftc  négociation  n’eut  mcil- 
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leurcifluc  que  les  precedentes,  dont  croilîansde  iourcniour 
les  dangers , & cftimans  le  Roy  Loys  que  pour  ddiurcr  Bclgta- 
ue  du  liege,  qui  eft  vue  cité  très-forte  & de  grande  importance, 

&:  qui  auoit  efté  de  tour  temps  la  frontière  de  tout  le  Royaume, 
il  falloitqui!  combattiftlcTurc,  enuoya derechef IeanStati- 
liusfon  Ambaflàdcur  à Venife,  pour  obtenir  du  Sénat  quelque^'"  * 
fomme  de  deniers , pour  auoir  le  moyen  d'accroiftre  fes  forces, 
afin  que  renforcé  de  moyens  il  tentai!  fur  l'dpcrance  d’vn  heu- 
reux lucccy  le  hazard  d'vne  bataille. 

La  République  auoit  parle  pallè  aydé  & fecouru  fouucnt 
de  deniers  & d’aigres  choies  les  Rois  de  Hongrie  cotre  la  puif- 
fancc  desT urcs, mais  cllccflimoit  y dire  pour  lors  plus  obligée  z«  vmitüt 
que  jamais,  tant  pour  Fcftroi&c  amitié  & alliance  quelle  auoit  ^ 
aucc le  Roy  Loys,qucpourlacraintedclagrandcurdes  Otto- à' 
mâs,quiicrcndoicntdc  iour  en  iour  plus  puillanssc  effroyables 
au  moyen  dequoy  elle  luy  enuoya  trétc  mille  ducats, aucc  pro- 
mclfc  de  plus  grâds  offres, &pourtclmoignagc  dcl’amitié  qu’el- 
le portoitau  Roy  Louys,  mandaàLaurcns  Doriefon  Ambafla 
deur près faMaj elle  de  luiurc  ordinairement  larmce  du  Roy. 

Mais  les  ddfcings&  entreprinfes  du  Roy  eurent  vn  malheu- 
reux fuccés,  car  Belgrade  fut  perdue,  reftans  encor  toutes  les 
autrcsvillcs  du  Royaume  malaircurccs  contre  laforcc  & vio- 
lence du  Turc, qui  apres  cefle  prinfc  f'en  retourna  a Conftanti- 
noplc,  ayant  laillc  Ion  artillerie  &:  tout  fon  attirail  en  Hongrie, 
en  intention  d’y  reuenirfur  le  Printemps , comme  luymcfme 
le  feit  entendreau  Sénat  par  vn  des  liens  qu  il  enuoya  à Venife,  W”"/™* 
pourluy  donner  aduis  de  ce  qu’il  auoit  faiten  Hongrie.  u ¥**/*' 

Suruint  au  mclmc  temps  au  grand  regret  de  toute  la  ville  la 
mort  du  Prince  Lorctan , qui  auoit  aucc  vne  grande  prudence 
gouucrné  heureufement  la  République  Pcfpacc  de  vingr  ans, 
mourut  aagèd’cnuiroii  quatre  vingrs  dix  ans  , ayant  toufiours 
retenu  iufques  au  dernier  foufpir  ccftcviuacité  d cfpritaccou- 
ftumcc,dontil  citait  doue,  fut  porte  en  l’EglifedcS  hères  Gé- 
meaux. Fut  dieu  en  fa  place  Antboinc  Grimani  père  de  Domi- 
qtte  Cardinal,  homme  certainement  fort  renommé  tant  pour  Aaththu 
les  grandes  richdlcs , que  pour  les  grandes  dignitez  par  luy  c- 
xcrcccscnla  République,  qui  auoit  par  plulîcurs  fois  cf  rouué 
& l'hcurcttfc  &c  l'aduerfc  fortune,  & qui  peu  de  temps  aupara- 
uant  citait  dcrctouràla  ville  d’vn  long  bannifietnent,  auquel 
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il  auoit  cfté  condamné,  parce  qu’cftant  General  des  gallcrcS,' 
il  auoitlaifie  perdre  Foccafion  de  combatreSc  vaincre l'armcc 
Turquefque  près  Lepanre. 

Entré  donc  au  gouucrncmcnt  du  public,  il  trouua  la  Répu- 
blique en  paix  (comc  nous  auons  dit)  mais  auec  tant  de  bruits 
diuers  de  mcfcôrcntcntcmct  d'entre  les  Princes  qui  couroicnt 
par  tout,  qu’il  cftoit  à craindre  que  cela  n’atriraft  la  République 
àdcnoucauxtrauaux,  ficncccffité  de  prendre  les  armes  de  rc- 
chcf:  parce  que  l’Empereur  (qui  défia  v enu  en  Allemagne  auoit 
prins  la  première  Couronne  Impériale  à Aix  la  Chapelle)  dc- 
firoit fort depafier en  Italie,  au  moyen  dequoy  iltafchoitpar 
tous  bons  offices  fie  promefles  d’attirer  à foy  les  V cniticns , cfti- 
grande  importance  leur  amitié  pour  l'execution  de 
mr  fes  dcfi’cings  : dont  ilpromcit  entr’autres  de  leur  bailler  en  for- 
«“<"•»  me  authentique  l’inucfthure  de  toutes  les  villes  fie  places  qu'ils 

lotit  mr  <*  tenoient  pour  lors,  furlcfquellcsl’Empircpouuoit  auon  quel- 
que droict  ou  prétention. 

Ces  offres  eftoient  caufc  qucle  Sénat  tardoir  d’enuoycrau 
nouucau  Empereur  fuiuant  leur  couftumc,  le  congratuler  de  fa 
nouuellc  dignité  : Carayantnommé  François  Contaren  pour 
fuccedcr  à GafpardContaren  leur  Ambafiadeur  ordinaire  pies 
faMajcftéimpciiallc,  duquel  le  temps  d’y  demeurer  ordonné^ 
mm»  par  les  loixefioit  défia  expiré,  dilayoirdc  iour  en  iourfadef- 
ttmfmur  pcfchc,  pour  ne  donner  occafion  aux  Françoisde  foupçôncr 
qu'ils  voulufrent  entr  er  en  alliance  ou  traite  aucun  auec  lenou- 
rfrur.i»  Ryucau  Empereur. 

iiïtAMt.  Charles  dcfpcrant  par  ce  moyen  de  pouuoir  difirairc  les  Vé- 

nitiens de  l’amitié  des  François,  changea  d'aduis,  fie  refolut 
d’enuoyer  Philbert  fon  AmbafTadeur  au  Roy  de  France,  tant  ';3T  ° 
en  intention  qu’on  crcuft  qu’il  vouloir  traiter  auec  luy  des  af- 
faires d'Italie  fans  faire  mention  des  V cniticns, que  pour  indui- 
reles  Vcniticnsàrecouriràluymcfmc,  dccrainte  dcquclque 
accord  entre  ces  deux  Maieftez , où  ils  ne  fufient  point  com- 
Pr‘nSJ  ayans  défia  efprouué  combien  leur  auoit  caufc  de  maux 
l'alliance  de  pareils  Princes  contre  leur  Republiqucmranda  cn- 
w«c- cor  à fon  Ambafiadeur  refident  près  le  Roy  d’Angleterre,  de 
^'^^"‘fcplciudrc  à ce  Roy  (duquel  l’audtorité  cftoit  pour  lors  fi  gran- 
Cf»  liant-  de  qu’il  cftoit  nommé  arbitre&:  médiateur  de  tous  les  diffcrêds 
d'importance  d'entreFEmpercur  fit  le  Roy  de  France)  des  Vé- 
nitiens 
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niticns,  qui  non  contcns  de  n’auotr  fatisfaiét  à l’accord  d’entre 
Maximilian  fie  eux,  rcfûfoicnt  encor  d’entrer  en  amitié  fie  al- 
liance auec  luy , requis  de  ce  taire  : mais  on  n euf  pas  grand  cf- 
gard  à fes  plainétcs,  dautât  que  fàilântlEmpcrcur  séblât  de  dc- 
ftrer  la  paix, on  entédit  qu’il  difpofoit  toutes  choies  a la  guerre. 

Ccsruzcscogncucs  parle  Roy  François, apres auoir  com- 
muniqué fort  franchement  au  Sénat  tous  Icsdcftcings  & me- 
nées de  l'Empereur,  ne  voulut  preiter  l'o  rcille  aux  offres  de  fon 
Amba(Tadeur,fic  fc  tenant  fur  les  gardes,  talcha  par  tous  moyés  in 

d'entretenir  fes  amis  fie  confederez , fie  à ces  fins  ('aboucha  auec 
le  Roy  d’Angleterre  près  Ardres  en  Picardie,  le  Roy  d'Anglc- 
terre  cftant  venu  à Calais  pour  cet  cifedt , pour  plus  amplement 
confirmer  la  paix  fie  anUtic  iurcc  entr’eux , où  apres  i'eftrccn- 
trcucus  Se  confère  cnfcmblc  par  ceux  qu’ils  auoient  amenez, de 
leurs  affaires  particulières , auec  toutes  fortes  depafle-temps  au 
milieu  de  la  campagne  entre  Gpyncs  fie  Ardres.  Le  Roy  (crc-  j,t 
tirai  Bologne  fie  le  Roy  d'Angleterre  à Calais.  *•»</«  r«* ». 

Pendant  ce  temps  cftant  née  vnc  fille  au  Royde  France,  il  'âfmmiu 
pria  la  République  de  Venife  de  vouloir  la  nommer  fur  les  fous jitiJa 
baptifmaux,  monftrant  en  cela  qu’il  tafehoit  de  leur  complaire  J‘  F"n" 
en  toutes  chofcs , pour  la  bonne  affection  qu’il  leur  portoit.  Cm./»*** 

Toutesfoispourtoutcelala  conclufion  dclaligue  arrcftcc 
entre  le  Pape , le  Roy  de  France  &:  eux , ne  faduançoit  nulle- 
ment,bien  qu’cllc  euft  cfté  longucmét  débattue  à R orne , où  ils 
auoiét  leurs  Ambaflâdcurs  auec  les  articles  arreftez.  Car  voyât 
IcRoy  lcscmpcfchcmcns  grands  qu’auoit  l'Empereur,  tant  en 
Efpagnc  qu’en  Allcmagnc,contrc  lequel  ccftc  ligue  cftoitbraf-  Je 
fec,alloitdilayantdciourcn  jour  la  conclufion  d'iccllc,  efti-  !ur*  ** 
mant  fes  affaires  par  ce  moyen  n’cftrc  que  trop  affeurccs  fi:  hors  s 
des  dangers , pour  lcfqucls  elle  auoit  cfté  propofec , dont  fur  la 
conclufîon  d’iccllc  il  propofoitplufieursdiucrfcschofcs,  def- 
qucllcs  irauoit  cfté  parlé  au  commëccmcnt,  par  lesquelles  on 
eogneut  que  fon  intention  tendoit  plus  haut,  àfçatioirdc  chaf- 
fcrl’il  cftoit  polfiblc  l’Empereur  hors  d Italie , fie  à ces  fins  aida 
de  grandes  forces  le  Royde  Nauarrepourtafeher  dcrccouurcr 
fon  Royaume,  vfurpe  fie  détenu  puis n’agucrcs  parle  Roy  Fer- 
dinand. 

Le  Pape  pour  raifon  de  ce, ruminant  en  foy  mcfinc  pluficur'» 
pcnfemcSjfcmcitamliaraiicnouucllcs  dcmâdcs dcion cofïi 
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r St  à propoicr  nouucaux  fai  As  fur  le  traiAé  de  la  ligue , deman- 

<!  dant  qu'il  lu  fl  exprefl’ément  dit  que  les  affocicz  luy  donne- 

r’'*,. roiôt  toure fan  eu  r S: aide pour chaAicr les  valfaux  dcl'Eghlcqui 
luy  (croient  rebelles,  dônnantpar  làouucrtcment  a cognoi- 
Are  qu’il  vouloir  rtnouucllcrfon  anciennevolonté,  de  charter 
le  Duc  Alphontc d’ÆA de  l’cAatdc  Fcrrarc,  quin'cAoitautrc 
que  d'exciter  vne  grande  guerre  en  Italie.  Carie  Duc  cognoii- 
fant  les  forces  r.'dlrc  ballantes  pourrefiAer  auxalfociez,  euft 
die  contrai nt:  implorer  l’aide  Si  fecours  des  Princes  cftran- 
gers,  & tenter  to  resextrémitez  pourfedeffendre. 

Surets  nouullcspropolitions,&  du  PapeCedu  Roy,lcsVc- 
nitiens  voulurent  aullipenferà  eux.  Se  aller  plus  retenus  cala 
, , conclufion  de  laliguc , fans  rompre  le#  trducs  de  cinq  ans  ra- 
r t .tir,'  1»  tifiecs  defia  par  l’ertcu  Empereur,  & de  ne  vouloir aulfi  offenfer 
V/ Mit  uni  Ut  le  Roy  d Angleterre,  qui  par  pîufîcurs  bons  offices  fcAoit  fort 
^"^'''‘“'jnonÂré  leuramy,  auquel  ils  fçauoicnt  que ceAc  ligue  dclplai- 
foit  grandement,  pour  i alliance  Ce  amitié  grande  d’entre  l’Em- 
pereur Coluy. 

Pendant  que  pour  ces  occafions  le  traité  delaligucdcmcu- 
roit  en  fufpcns , on  entendit  ce  qu’on  n’dpcroit  pas,  que  lcPa- 
pcfcAoit iccrcttcmcnt  accordé aucc  l’Empereur,  pourallail- 
Vfr.-îrl  i»  lirà  communs 

rrmTrfw  Aufement' 
tintreU  Roj  que  le  Pape  en  voulât  chalferauccfes  forccsStauAorité  IcsFia- 
4t  vrXc'ft.  ç0is  d’Italie,  yvouloit  intronifer  Staccroirtrcla  puillànccdc 
m,™,.  l’Hmpcrcut,  laquelle  peu  auparauant  il  auoit  luy  mcfmcfort 
fufpc  Ac  Ce  dangereufe  à IcAat  de  l'Eglifc , Se  à tous  les  Princes 
d’Italie. 

Lederteing  du  Pape  cftoit  accompagné  de  pluficurs  diuer- 
fes  pratiques  des  Impériaux , iointes  aucc  eux  les  bannis  de 
T-/  •’  M'Ian  qui  cAoicntcn  grand  nombre,  Cèdes  Principaux  delà 
raftaa.c  ville,  afin  qtrcj>ar  leur  moyen  on  f’dlcuaA  toutfoudaincnmcl- 
mc  ttnij,s  tjans  {vlilan  Ce  en  pluficurs  autres  endroAis  de  la  Du- 
ché, pour  en  charter  les  François  à l’impourucuc  qui  nefedou- 
toicntdcricn,  Se  dcfquds  le  nombre  eAoit  défia  fort  diminue 
itfimi*  pourhibfcnccdu  ficurdcLautrcch , qui  peu  auparauant  cûoit 

l tfeui  ittf-  11  * V~  * * * 

c JLr/v*-  aile  en  France. 

tr, MU.fi  jc j Mais  ayant  le  ficur  de  l’Efcutfon  frère  Ce  fon  LicutenantGc- 

à:i' », *”  ncral  en  ladite  Duché , delcouuert  ccftc  entreprinfe  au ant  l'c_ 
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nuns  frais  l’eAatde  Milan.  Ce  qui  cAonnamcrucil- 
vn  chacun , Ce  principalement  les  Vénitiens,  de  ce 
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xecution,fcit  incontinent  telamasdc  gens  de  guerre,  quille 
rendit  mailtrc  afTeuré  de  toutes  les  places,  fie  rompit  leurs  me- 
nées fie  defleings,  chalfant  tous  les  bannis  de  toute  la  Duché, 
oùilsfclloicnt  intronifczpcuàpcu,  lcfquclsilpourluiuit  iuf- 
ques  aux  portes  de  Régie,  oùilsfe  fauuercnt  parle  moyen  de 
ccluy  qui  commâdoit  dedans  au  nom  du  Pape,  qui  eftoit  par- 
ticipant de  leur  dcircing,  comme  dit  cft. 

Le  Pape  print  fubjcd  de  mclcontcntcmcnt  fur  ce  , que  fans 
atioir  rcfpcd  a fa  dignité  &epuiflàncc,ny  à l'amitié  fi:  alliance 
qui  cftoit  entre  Iuy  Se  le  Roy  trcs-chrcfticn,lcsFrûçoiscftoict  ^ p 
venus  vferdeforce  fie  de  violence  dans  les  villes  Se  forrcrdfcs,  t -XL 
faifant  fes  plaintes  aux  V cniticns , là  où  le  Roy  auoit  plus  d’oc- 
caiion  de  lie  plaindre, parce  que  par  l'accord  faid  entre  eux, il  c-  * 

ftoit  expreflement  porté,  que  le  Pape  ne  poituoit  retirer  les  bâ- 
nis  de  la  Duché  de  Milan  dans  fes  pays,ny  le  Roy  ceux  des  ter- 
res de  IEglifc , dedans  les  ficnncs. 

Les  Vénitiens  dclïrans  tant  que  faire  fc  pouuoit  appaifer  ce 
mcfcontcntcraentfcarlarefolution  du  Pape  6:1c  traidéfaid 
Se  iuré  par  luy  aucc  l'Empereur,  n’eftoit  cncorcs  pour  lors  ma- 
nifcftcmcnt  cognu)tafchoictd'oftcrdcl'cfpritduPapclcfoup- 
çon  qu’il  monftroitauoir,  en  luy  remémorant  les  bons  olfiecs  IW.& 
que  le  Roy  auoit  toujours  (àid  au  faind  liège, le  priant  in(lam-,^tô/^. 
ment  de  ne  vouloir  rompre  pour  peu  de  cas  vnc  li  faindc  allia-  r*'. 

ce,  iuree  de  longue  main  entre  cux,veuquc  parla  rupture  d’i-2,(rt£ 
celle  il  n’en  pouuoit  venir  que  tout  malheur.  rt^ùt. 

Mais  toute';  ces  rcmonftranccs,&  prières  cfl  oient  vaincs  en 
l'cndroid  du  Pape , qui  auoit  délia  contracté  ancc  l'Empereur, 
à condition  que  les  Frâçoischaffcz  hors  de  la  Duché  de  xtilâ, 
Parmc,&  Plaifancc,  feraient  ioinds  au  Patrimoine  de  l’Eglifc,  twr„^;yf 
Se  tout  le  relie  de  l'cftat  ferait  remis  fous  la  puilfancc  de  Fran-  h r*«arl 

Sois  Sforce,  8:  que  ccpcndantlc  Pape  difpcnferoit  Charles  t'au,rU 
u ferment  qu'il  auoit  preftè  en  l’inueftituredu  Royaume  de  u'm^rnr. 
Naples,  ahn  qu'il peuft  fous(honncfte  tiltre  retenir  l’Em- 
pire. 

Les  V cniticns  dcfpcranstotallcment  de  pouuoir  accorder 
le  Pape  fie  le  Roy  de  France , refolurent  de  ne  manquer  au  deb- 
ûoir  qu’ils  cftoict  tenus  redre  au  R oy  pour  la  côferuation  d e la 
Duché  de  Aiilan.  Le  bruid  courait  qu’il  y auoit  délia  beaucoup 
de  gens  de  guerre  leuez  par  commâdcmct  du  Pape,  fie  de  lEm- 
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pci  cur , 6c  que  lï  les  pratiques  fccrctcs  ne  rcuflifîoicnt  ,on  vien- 
tafirmdm  ôroit  touL  loudain  ouucrtcmct  â la  guerre, pour  raifort  de  quoy 
c-'Jr  le  Tape  bien  que  ce  fiill  fous  autre  prétexte, auoit  fait  faire  vne 
^uct  *‘x  m*llc  Suifics,  & ProlpcreColonncdcclarè  chef  de 
«unbtrM  l’cnrrcprinfevcnuà  Bologne,  aflcmbloit  gens detous codez, 
tîuün'tn  Hcndit  que  le  Viceroy  de  Naples  auec  la  cauallcricdcccRoy- 
aume  , &:  le  marquis  de  Pefeaire  auec  l'infanterie  Efpagnole 
citoicnt  par  la  riuc  du  fleuuc  de  Trantc,pour  le  palier  prompte- 
ment à la  première  occalîon.  Cela  fut  caufe  que  les  Vénitiens 
entoilèrent  de  leur  cofté  en  diligence  fix  mille  Itômcsdc  pied 
Italiens, Se  alfcmblercnt  toute  leur  cauallcric  fur  le  teritoiredu 
Brcflàn,dônans  la  charge  detoutclcurarmce  àThcodorc  Trj- 
/«yi.  i uuîcc  leur  General,  auec  commandement  de  camper  fur  la  riuc 

wnhir.  du  ficuucdAdde,  afin  de  le  partir  promptement  fi  les  affaires 
des  François  le  requeroient.  Commandèrent  en  outre  à Paul 
Nany  GouucrncurpourlorsdcBcrgamc,  de  luiurc  l’armée  a- 
ueclc  General  en  qualité  de  Prouidatcur. 

En  ces  entrefaites  fur  le  bruit  qui  courut  en  France  de  ces 
T . remuements  en  Lombardie  , le  Rovdepefeha  incontinent  le 
jinr  Je  ficur  de  Lautreen  pour  le  retirera  Milan,  auquel  lieu  arriué 
voyant  fes  forces  n’effre  battantes  pour  ladefenfe  decetEftat, 
fil  cfloit  aflàilli  d’vnc  puillàntc  armée,  fc  mcit  à vouloir  empef- 
cherquclc  nouucau  lccours  qu-attendoient  les  ennemis  ne  fc 
peufi  îoindrc  à eux,  qui  auoict  délia  mille  hommes  d'armes , 6c 
enuiron  huit  mille  hommes  de  pied. Le  Pape  n’auoit  que  trois 
mille  Suifics,  car  de  fix  mille  qui  auoi  ent  cflé  leuez , n'en  cftoit 
t'imfrrnr  dcm  curé  que  la  moitié.  Etau  mclinc  temps  Ferdinand  ficrc  de 
p***  t'*»x  l’Empereur  venu  à Villac,  pour  aflcmblcr  fix  mille  hommes  de 
Fmuiau  pied,pourpar  aprespaflir  en  Italie  au  fccours  dcl’armcc  Im- 
pcrjalc:  pour lefquelies forces  ayant  l'Empereur  demandé  paf- 
£agcaux  Vénitiens,  ils  rcfpondircm  qu'ils  ncpouuoiét  le  faire, 
pourl'alliancc  &c  accord  qu'ils  auoicntaucc  le  Roy  de  France, 
auquel  vouloir  mâqueraubclbingfcroit  vne  grade  noue  d’in- 
famieàeux. 

Sur  celle  rcfponfc  afin  que  les  partages  ne  fu fient  forcez , ils  y 
enuoycrcnt  vne  bône  garnifon,  toutesfois  apres  pluficurspro^ 
pofitions  mifts en  auant  pourempefeher  le  pafiage  aux  Aile— 
nians,  trouuans  l’affaire  fort  difficile,  la  laiflerent  pat  I’aduis  du 
ücurdcLautrcchauxbabitans  du  pays,  2c  enuoyerent  toutes 
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leurs  forces  fur  le  Crcmor.ois,  pour  les  îoindrc  là  aucc  les  Frâ- 
çois,  fuiuant  ce  que  Lautrcch  leur  mâda,  qui  défilât  auoir  près 
de  fov  vneentilhomme  Vénitien  d,authoritc&  d'cxpericncc,*''  f/r',s 
pour  parcnfcroblc  aduiferaux  affaires  de  la  guêtre,  & a la  de-  ùmftna 
fenfede  l’cftat  dcMilâ,  lui  fut  tnuoyc  parle  Sénat  André  Grit-  "r'  d" 
ti, demeurât  ncammoinstoufîours  Paul  Nani  au  camp  en  qua- 
Jitc  de  Prouidatcur. 

Efleiircntaufli  Prouidatcur  general  Hicrofmc  Pcfare,pour 
prendre  garde  à toutes  leurs  fortercflcs  de  terre  ferme,  dans  lef- 
qucllcs  furent  mis  deux  millchommes  dcpicdnouucllcmcnt 
leuez,  Ce  quelques  compagnies  de  gens d’aimcs, pour  en  tout/,w>r 
cas  lesgarentir  de  troubles  5c dangers.  Dclibcrcrcntcn  outre, «»««<>»/■  r- 
à la  pcrluafio  dcLautrccli  d’auoir  trois  autres  mille  hommes  de 
pied  : Sçauoir, mille  cinq  cens  Gafcons,5c  autant  de  Valcfîens, 

£cdc  contribuer  pareillement  à la  dcfpcnlc  de  quelques  gesde  rm^tiu 
chcual  & de  pied,  aucclcfqucls  le  Duc  dePtrrare  pronicttoit/»"  <<*  »’«• 
de  fe  mettre  en  campagne  en  faucur  des  François,  afin  que  le"*"’/^"j 
Roy  & tous  les  autres  cogneuflenr  qu’ils  n’auoiét  en  façô  quel- 
conque  manque  à fccourit  promptement  l'cftat  de  Milan  , fui- 
uant l’accord  fâiét  en  tr’eux. 

Les  François  cependant  cftoicntplus  prompts  à follicitcr les 
Vénitiens  dcfairecc  à quoy  ilscftoicnt  tenus  parle  traiâé  de 
confédération, qu’ils  n’ciloicnt  àfairc  cux  mefmclcs  prouifiôs 
deuës  &r  nccefiàircs,  y procedans  fort  lentement , choie  certai- 
nement fort  dangereufe  à la  gu  cri  c : & bien  que  le  fieur  de  Lau- 
trcch  affeurafl  que  le  feigneur  de  fainCt  Vallier  pafferoit  au  pre- 
mier iour  les  Monts  autc  fix  mille  François,  & que  dix  mille  *'/«*»" 
SuifTesleucz  pourlc  Roy  feroient  incontinent  en  chemin,  on^'/^îl'i- 
ne  voyoit  toutesfois  encor  venirperfonne:  & d’autre  part  1 CS  irtib. 
ennemis  rendus  puifians  & forts,  pourfcftrc  joinâsàcux,  les 
cens  de  pied  Allcmans , paffez  fcurcmcnt  par  le  Mantouan , 5c 
oc  là  par  le  Milanois,cognoiflant  combien  leur  pouuoit  appor- 
ter  de  profit  la  dilirccc  en  et  fie  entreprinfe  , cfloicnt  venus  al- 
fîcgcr  Parme,  cflimans  que  laprinfc  de  celle  ville  leur  apporte- 
roitvnc  grande  ailcurancc  Se  réputation. 

Orlc  fieur  de  Lautrech  les  ayans  entendu  marcher,  fe  doutât 
deleur  deffling,  enuoya  le  fiturde  l Efeut  fou  frère,  aucc  vne 
bonne  garnifon  pour  la  garde  de  celle  ville  : cela  toutesfois  dc- 
flourna leur  entreprinfe,  cfpcranscn  venir  facilement  a bout. 
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lier  à leur  befoing, dont  rci'olut  de  pourfuiurc  la  guerre  comen- 
cceÆcfcngrofsilsâsdciourcn  iour  les  armées, tât  celle  desFra, 
çois&r  V cniriés,quc  celle  de  lEmpercurfic  duPape, par  vn  grâd 
nombre  de  Suides,  venus  en  l’vnc  & en  l'autre , & c flans  parce 
moyenprcfquefcroblablcsen  forces  6c  valeur,  elles  demeurè- 
rent routes  deux  enuiron  lîx  fcpmaincs  comme  en  repos,  fans 
aucun  dclIcingalTcuré. 

Finalement  Profpcr  Colonne  fc  mcit’a  marcher  le  premier, 
tirant  vers  Icllcuuc  d'Addcpourlc  paficr,  & fachemincrpar  ïÂrmcr<it 
apres  droift  à Milan , qui  cfioit  tout  le  but  de  la  guerre.  Lau-  /*<*£■*«.«»- 
trcchaducrti  dccdadcnogca  aufsi  toll  dcddfusicCrcmonois  * 
où  il  auoit  cfté  vnc  bône  pièce  de  temps, & l'acbimina  vers 
Caflan,  pourcmpcfchcr  aux  ennemis  le  paflngcde  lariuicrc,  Ln  tnKfmit 
lcfquclstoutesfois  deuançanspar  leur  diligence  les  François,  fafîmtUr,. 
la  paflerent  entre  Riucà:  Caflan  , puis  fuiuirent  la  routte  de  A Aim 

j.  .1.  9 k dtjtns  rw- 

Milan.  fefihtmtt* 

Lautrcch  deccu  de  fa  première  cfpcrancc,  fcmcit  en  grande 
diligence  àfuiurc  les  ennemis, en  volonté  fi  l'occafionfcprc- 
fentoit  de  donner  la  bataille.  Mais  Profpcrc  Colonne  ne  vou- 
lant rien  hazarder,  proccdoit  de  telle  forte  qu'il  oftoit  tous  les 
moyens  de  venir  à vnc  iourncc:  ce  que  voyant  Lautrcch,  fc  re- 
tira finalement auccfon  armée, qui  diminuoit  tous  les  iours, 
principalcmctdc  SuifTcs,qui  fen  alloicnt  fans  congé, fous  prc-»mj! j„ 
texte  de  faute  de  payemens,  & fen  vint  à Milan,  ayant  laifiéle 
Prouidatcur  Vénitien  aucc  l'artillerie  à Lode,  pareequeTri- 
uulce  leur  General  ayant  fuiuiLautrcch  cftoit  entré  dedansMi- 
lanauccluy. 

Or  Lautrcch  arriuéàMilan  voyant  fonarmee  diminuée,  fié 
celle  des  ennemis  renforcée  , femeità  rcltutrlcsbaftions  fié 
renipars  autresfois  faits  par  le  Duc  de  Bourbon , rcfolu  de  n’en 
bouger,  fié  d’y  attendre  le  fecours  quidcuoitvemr  de  France,  Un  fi 
l’rolpcrc  ayant  paifo  rAddc,8é  aduerti  que  Lautrcch  échoit  rc- 
tiré  dedans  Milan,y  faifant  rcleucr  les  baftiôs  en  grande  dilige-  ^ 
cc,dclibcradc  lcfuiurc,  &vint  loger  en  vnc  Abbaycàquatre 
mille  près  de  Milan,  nommé  Chcraual,  où  e fiant  logé,fiéinccr- 
tain  de  ce  qu’il  auoit  à faire  pour  le  grand  nombre  d hômes  qui 
eftoient  dedans  la  ville,  luy  fut  amené  vn  païlant  qu’on  auoit 
prins  venant  de  Milan  , lequel  déclara  deuant  luy  & tous  les 
Capitaines  auoircflé  cnuoyédcla  parc  de  quelques  partifans  J'iuur. 


LlVR-E  IIÏI.  DE  LA  V.  DECADE  DE 
Aiotrtifi-  Imperiauxqui  cftoicnt  dedans  la  ville  deuers  Hieroûne  Mo- 
mtxtJmv»  ton,  poiu  leur  taire  entendre  que  l:ils  vouloicnt  marchcrdroit 
ftr  Ê 'ru- ;l  Milan,  ils  cfloicnt alfeurez  qu’ils  entrevoient  dedans:  mais  où 
/?»«<*«  a/i- ils  voudraient temporifer,  que  les  François  euflent  loifir  de 
Un'  Ce  rccognoifirc,  il  n'eftoit  en  leur  puiiTancc  de  les  en  chafTcr. 

A cet  aduertifTement  f'ut  conclu  par  les  chefs,  que  le  Marquis 
dePefeaire  aucclcs  bandes  Efpagnolcs,  defqucllcs  alorsda- 
uoit  la  charge,  marcherait  droit  a la  porte  Romaine,  poury 
^"""^“arriuer  à Soleil  couché.  Théodore  Triuulce  General  dcl’at- 
Ua  yugnnt  mec  V cniticnn  c,auoit  la  garde  de  cefte  porte  & du  taux-bourg, 
j.iui.*-  ^ où  arriué  le  Marquis  de  Pclcairc  pifnans  douzeccns  hommes 
f pour  faire  la  pointie,  donna  droit  à vn  baftion  commencé,  qui 

n’eftoit  cncorcs  en  dcifcncc,  donteeux  delà  garde  entrèrent 
cntclcfiroy,  qu'ils  fen  allèrent  fans  combattre  à vau  déroute, 
abandonnais  leurs  gardes  & fortifications. 

TheodoreT  riuulcc  chcfdc  ces  trouppes  cftant  au  Iiift  mala- 
de feleua  foudain  Se  marcha  contre  les  ennemis  auec  ce  peu 
a h„  Lr t d hommes  qu’il  peut  amaflcr,pou  t fouftenir  l’effort , penfant  c- 
■m»»Utrï-  tire  fuiui, mais  la  nui  A n’ayant  point  de  honte, il  fc  trou  ua  mal 
accompagné, dont  il  fut  renuerfé  ,&  prins  prifonnicr , auec  Iu- 
les  de  Sanlcucrin,lc  Marquis  de  Vigeue , Mercure  Buon  Capi- 
aunfU-  tainc  des  chenaux  légers  des  VcniticSjLouy  s Marin  Secrétaire 
fi*»***-  de  la  République, & pluficurs  autres. 

Lautrcch  ayant  entendu  que  l'armée  Vénitienne  furprinfc 
auoitabandonnclcfauxbourgfanscombatrc,  fen  vintaueele 
iiutrtthfi  rcftcdcfaimecjfurlaplaccdu  chafteau.  Mais  voyant  qu'il  ny 
%‘uuuSmt  auoit  ordre  de  garder  la  ville  eftant  lediift  fauxbourg  perdu,  dc- 
liberafe retirer, prcnantlc chemin  deComcaucc  toutefagen- 
darmcriepourapprochcr  près  des  Suilîcs, attendant  le  fccours 
i , eu  ,-ii.  qUj  Jcuoit  venir  de  Francc,ayant  auant  que  partir  laiiTe  dedans 
Ie  chafteau  pour  y commander  le  Capitaine  MafearonGafeon , 
i.tf’M-  auec  cinquante  homes.  d'armes, 8c  fix  cens  homes  de  pied  Frâ- 
Çois.Lcs  ennemis maiftres  delà  ville  y firét  vnbutin  ineftima- 
blc,(dns  aucune  acception  de  pctfônc:Car  le  lac  dura  dix  i ours 
entiers  , fans  qu’on  peuftpar  conimcndcmcnt  quelconque  le 
xhUnfu-  faite  céder:  Lcschcuaux  Venitienspartisde  Laude  pour  venir 
u * aduercis  en  chemin  de  la  perte  de  la  ville,  & de  la  rctrait- 

tc  de  Lautrcchjfc fauucrent  à Bergamc. 

Lautrcch  arriuc  à Conie,lcs  quatreniillc  SuiiTesqtiicftoicnt 

demeurez 
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demeurez  au  camp  des  François , fc  retirèrent  le  lendemain  en 
Jeurpays^âsqu’ilfùllpoffiblcilcursCapiraincsdclcsarrcllcr.^’ 
Lautrech  parti  en  apres  deCome  aucc  le  relie  des  trouppes  qu'il 
auoit,print  lechcinindc  Lee,  où  ayant  palTé  la  riuicrc,  vintFr’",,*",‘* 
mettre  toute  fa  gendarmerie  en  garnifon  au  pays  desVenitiens: 
mais  fi  tort  qu'il  fut  parti  de  Corne,  les  ennemis  y arriucrcnt, 
qui  apres  l’auoir  battue  dix  ou  douzeiours,  la  prindrent  par  ctm,r*r 
compofidon.  l,i 

Au  bruit  de  ces  conqucltcs  des  ennemis, Lande, Pauie,  Par- 
me, Plaitâncc,lc  rendirent  à eux  fans  difficulté , Crémone  auffi 
peu  apres,  mais  Lautrech  y cftant  arriuc  toutfoudain  auccfcsr"^'*?»* 
Forces,  lareprint  incontinent  pat  le  moyen  du  chaftcau , qui  te-f'i>(r'',^"“ 
noit  encor  pour  les  François.  «.«, 

En  celle  forte  perdirent  les  François,  fans  auoir  cfté  rompus, 
ny  auoir  donné  bataille  aucune,  vn  fi  beau  Se  fi  grâd  cflat,qu  ils 
f’eftoient  acquis  à fort  grand  prix  & beaucoup  defang.  Cepen- 
dant Profpcre  Colonne  pourfe  fcruirdc  fa  bonne  fortune,  fc 
mcit  à fuiurc  Lautrech,  pour  tafeher  de  le  deftaire  entièrement, 

3ui  (comme  nous  auons  dit)  parti  de  Corne  Se  vcnuàlaGira- 
ade,  auoic  parte  furie  Breflan,  & puis  à Cremone,  laquelle 
ayantrcconlfe,  y feiourna  trois  ou  quatre  iours,  puis  f’en  reuint 
au  pays  des  V cniticns 
Or  en 

lcxandric  elloit  demeurée  à la  garde  citoycns,y  alla,&;  f’en  ren 
ditmniflrc.  Finalement parccqucrHyuerclloitfortaduaucé,  W™’/*  _ 
Le  Sénat  permeità  Lautrech  d’hyucrncr  fur  leurs  terres, 

f’cllant  plaint  au  S enat  T Ambafladeur  de  l’Empereur  rc- 
it  à V cnifc , luy  fut  refpondu  qu’en  vn  fi  grand  malheur  c n 
ayderoit  bien  les  ennemis,  qu’à  plus  forte  raifon  ils  ne  deuoient 
rcfufcrlcs  amis  Se  confcdcrcz,  Se  auffi  que  les  conucntions  Se 
traitiez  pallcz  entr’eux , Sel  honncftctc  les  obligeoient  defe- 
courirlcs  François  en  leuraduerfité  & leur  donner  toute  faucur 
Se  aide,  tant  àîadeffcnfc  qu’au  recouurcment  de  l’eftat  de  Mi- 
lan: toutesfois  pour  le  contenter  ilfut  arrcllè  que  les  François 
& les  Vénitiens  fabllicndroicnt  de  faite  la  guerre,  pendant  que  friant 
lesFrançois  fcroicntfurlc  territoire  des  Vénitiens,  afin  qucjcs£^*'"' 
ennemis  contraints  dcfcdcffcndrc  ncvinlTent  courir  furlcur 
cftat.  . f£m[€rtw. 

Mais  Barthélemy  de  Villcclairc  ayant  tranfgrcllc  l’ordon- 

F F F P • 


1 ces  entrefaites  ayant  ProfpcrcColonnc  eu  aduis  qu’A- 
ric  elloit  demeurée  à la  garde  cit 
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nance,&cfUnt  venu,  apres  auoirpafle  l’Addc,courirfur  le  Ber- 
L'éttnirS.  gamafe,  lcProuidatcur  Gritti  permeit  àvn  chacun  defedef- 
FfMin  fendre  contre  les  Iropcriaux,dont  eftansforrics  deCremc  qucl- 
imjuruM.  qUcS  compagnics  de  chcuaux  légers  aucc  quelques  gentils- ho- 
mes bannis  de  Milan,  &:  ayans  paffé l'Adde,  artaquerent  à l'im- 
pourucuc  quelque  nombre  de  genf-d’armes  des  ennemis,  & les 
ayans  dcualifcz , les  cmmcncrcntprifonnicrs. 

Lautreh  cependant  propoloit  de  fc  mettre  en  campagne, au ec 
les  forces  qu’il  auoit,£cd’allcr  àCremonc,cn  deliberation  dcfài- 
re’vn  pont  furie  Pau  a Pontuicquc  près  Calal-niaiour,  pourfe 
rendre  mai  (Ire  du  pays  d eçà&:  delà  la  riuicre,&pouuoir  fe  ioin- 
drclibretncntaucclcDucdcFcrrarc,  quif’cftoit  mis  cncam- 
pagne  aucc  grandes  forces,  pour  clTaycr  de  prendre  Modcnc& 
R egge.  IoinCtauffi  que  ce  lieu  choit  cftimé  fort  propre  pour 
affaiilir le  Mantouan, &fpecialcment  Viadanc,  place  riche  Se 
abondante  de  toutes  choies , dont  l’on  pourroit  tirer  vne  gran- 
v . „ de  quantité  de  viurcs  pour  nourrir  l’armec,  fit  contraindre  le 
i'gJi "T  Marquis  deMantouc,qui  en  qualité  de  Gonfàlonicrdc  l’Eglife 
IjuhthI,  dt  ePoiten  l’arm  ce  delà  ligue,  de  venir  deifendrefon  pays.  Mais 
ftrtjtiitu.  jcS  Vénitiens  n’cÛans  d aduis  d’entreprendre  choie  aucune 
qu’au  préalable  les  forces  ne  fufFentbien  raffermies  & renfor- 
cées , ny  en  temps  d’aduerfîte  facqucrir  de  nouucaux  enne- 
mis, difluadcrcnt Lautrcch  dcfuiurc  ccftcvoyc. 

En  tel  cftat  cftoiét  les  affaires  de  Loba»  die, quâd  le  PapcLcon 
nouuclles  delà  perte  que  les  François  auoient  faite  delà 
i*mtd»  villcdcMilan,  en  print  telle  ioye  qu’vn  catharrc  & vne  heure 
r*f*Lt  ».  continue  le  feirent  mourir  entrois  iours.  Sa  mort  apporta  vn 
grand  prciudiceàl’armccdclaligucjtantpourraifon  desSuif- 
kIlumI.  fcSjlcfquclsl’ayans  entendue  partirent  aulfitoft  du  camp  & de 
Ju>  i toutlcftatde  Milan,  &:  f:cn  retournèrent  en  leur  pays,  que  aufli 
Pour  Parttrnent  du  Cardinal  de  Mcdicis  Légat  en  l’armcc  de 
».  « tu»».  1 Eglife,  qui  aux  nouuclles  de  lamort  du  Pape  ion  coufin, apres 
auoir  liccntié  fon  armée  fc  retira  à Rome. 

Ilfembloitlorsquc  la  cômodicéfcprefentaftfort  belle  pour 
rccouurcr  l’eftat  de  Milan, au ffi  facilemét  qu’il auoit  efté  perdu, 
les  villes  n’ePans  fournies  de  garnirons  fulfifantcs , nyl'armce 
delà  ligue  en  campagne  allez  puiffantc  pour  le  fccourir:lly 
auoit  en  apres  vne  grande  confufion  & defordre  dedans  Milan, 
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le  peuple  mal  édifié  des  Impériaux , pour  les  pertes  & domma- 
ges qu'il  auoic  reccu  des  gens  de  pied  Eipagnols , SuifTes  & Al- 
Fcmans,  dont  il  les  haillon  autant  fie  plus  qu'il  auoit  fait  aupara- 
uant  les  François,  &r  puis  par  le  partement  des  Cardinaux  de 
Mcdicis  &dc  Sion  quicftoicnt  allez  a la  ci  cation  dunouucau 
Pape,  l'authorité  fie  i'obcilfancc  de  la  ligue  auoient  fort  dimi- 
nué. 

A ces  caufcs  les  Vénitiens  fe  meircntàfairc  gens  de  tous  co- 
dez, Ce  à mander  la  plus  grande  partie  ifcsgarnifons  qu’ils  a- 
uoient  çà  Ce  là  pour  marcher  en  campagne  : 6 e ce  qui  les  afTcuraj  ni  <U  1 
encores  plus,  fut  qu  ayans  les  SuifTes  tenu  vne  dicte  à Lucerne, 
ily  fûtarreftédu  commun  confentemcnt  dctous,deprcndrcla  ÎwIFd, 
protection  des  François, fie  leur  faire  rccouurerl'cftatdc  Milan, 
dont  ils  mandèrent  auffi  toft  aux  Vénitiens  de  continuer  touf- 
iours  en  l'alliance  des  François,  qu’ils  eftoient  rcfolus  de  pren- 
dre les  armes  pour  eux  Ce  pourlcurs  alliez.  Ces  chofcs  feirent 
reprendre  coeur  à Lautrech , fie  encor  que  ce  fufl  au  plus  fort  de 
l’Hyucr, délibéra  ncâtmoins  de  fe  mettre  en  campagne, & d’en- 
trer dans  le  Milanois. 

Cependant  Profperc  Colonne  forcifioit  tant  qu'il  pouuoit^^^' 
la  ville  de  Milan , apres  auoir  renforcé  la  earnifon  des  Efpa- 
gnols  qu’il  y auoit  d’vn  bon  nombre  de  Lanlqucncts,  qu’il  n<i*» 
feit  venir , & falloir  tous  les  préparatifs  ncccfTaircs  pourfoufte- 
nirvn  lïcgcfily  efeheoit. 

Les  François  d'autrc-part,fie  les  V cnitîcns  venus  au  confcil, 
pour  aduilcr  où  ils  donneraient  premièrement , apres  pluficurs 
diuerfes opinions,  fùtrefoluquc  Fcdcric  Bozolc  palfcroit  le 
Pauauccvncbonnc  trouppede  foldats  choifis,  fie  viendrait 
és  enuirons  de  Parme, pour  fonder  quel  il  y faifoit,  fans  mener 
aucune  artillerie,  afinqucfifondcfFcingncrcüflilIbit,  ilpcuft 
plus  librement  faire  fa  retraite  fans  danger,  fie  que  le  reftede 
î'armcc  tant  des  François  que  des  Vcniticnsfc  rendroirfur  le 
Crcmonois.Mais  Bozolc  venu  es  enuirons  de  Parmc&rdcPlai- 
fancc,  n'ayant  olc  attenter  choie  aucune,  fen  retourna  au  camp  ^ 
de  Lautrech  à Crémone,  commeil  cfloitallé,  ficncfcfcit  âU-  </«  Veutties 
tr-ccnrrcprinfc  pour  celle  année  milcinq  cens  vingt  &vn,dc-f"r  UCr,~ 
meurans  toutesfois  ces  deux  grands  Princes  l'Empereur  Char-  ' 
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les  &lc  Roy  de  France  fort  animez  l’vn  contre  l'autre,  dont 
on  prcuoyoït  que  l’Italie  & pluficurs  autres  Prouinccs  cftoient 
pour  endurer  de  grandes  guerres , comme  il  aduint  aux  années 
fuiuantes. 


Fin  du  lllL  Littré  de  la  dnquiefme  Decade. 


Sommaire  du  V.  Liurc  de  la  cinquicûne 
Decade. 

E camp  des  Françots&des  Vénitiens  datant  <Jüîi- 
lan.  L'arrtuec  de  François  S for  ce  a Pauie , auec fl x 
mille  Lanfqucnets.  La  prinfe  de  Nouarreparles 
Frdçoti.  La  'venue  de  Sforce  a M ilan  auec (es  trou- 
pes. Faute  afiegee  par  lefîeur  de  Lautrech,  fé)fon  deflogement 
quantffîquant.La  iournee  de  la  Bicoque.  La  retraite  des  Suif 
Jes  en  leur  pays.  Lait  de  & Cremone  rëdues  aux  ennemis,  t Em- 
pereur recherche  l’amité  des  Vénitiens.  Abouchement  del  Em- 
pereur & du  Roy  d<vAngleterre,  auec  laligue  fane  entre  eux. 
La  prinfe  defiflede  Rhodes  par  Soliman.  La  création  du  Pape 
zAdrian flxicme. Limite  entre  le  Pape  J Empereur Jes  V inities, 
le  Duc  de  <JF(ilangrles  Florentins.osilhance faite  entreï Em- 
pereur (f)lcs  Vénitiens  contre  le  Roy  de  France. Le  Duc  dV r- 
btn  Çeneraldes  Vénitiens.  Le  Duc  de  Bourbon  abandonne  le 
party  du  Roy  de  France.  L’armee  Françoife  en  Italie  fous  l A- 
mirai  de  Boniuet.  La  prinfe  de  Nouarre^J  Vtgeue  parles  t 
François.  La  'venue des  François  d euant  Milan , qui endef- 
campent  tofi  apres.  La  prinfe  de  M onceparles  Françots.Pour- 
parlc  de  paix  entre  t Empereur  fhj  le  Roy.  La  mort  du  Pape 
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Adrian.  La  création  du  Pape  Clément  feptiefme.  La  retrai- 
te des  François  en  dcfordre.  Loccafion  du  mefcontentcment 
du  Roy  contre  é EmpcreurfffJ  les  Vénitiens.  La  venue  du  Roy 
en  Italieaucc  laprinfe de taville de  Milan  par  luy.  Le  Duc 
d Albanie  ordonné  pour  aller  ajjaillir  le  Royaume  de  N aples. 
Pauieafiiegeeparle  Roy.  Les  F mi  tiens  recherche % de  tous 
les  deux  cofie Ligue  fiticle fecrettement  entre  le  Tape, le  Roy 
$rj les  'Vénitiens.  Le  Marquis  de  Pefcaire  empefche  le  Fi  ■ 
ceroy  de  Naples  de  déflorer  de  Lombardie.  Les  Impériaux  for- 
tis  en  campagne  ajjaillent  le  Roy.  La  prtnfe  du  Roy  parles 
Impériaux , cr  l armee  Françoije  en  routte.  La  refol  ut  ion 
du  Pape  apres  la  routte  des  François.  Les  'Vénitiens  re fol  us  à 
la  defienfe  de  la  liberté  d Italie,  en  font  defiourne^  parle  Pape. 
Et  finalement  les paroles  ge fi  es  de  t Empereur  aux  nouuel- 

les  delaviéloire. 
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•Armee  des  Frâçois  accreuëde  beaucoup 
fur  le  commencement  de  l'annee  mil  cinq 
cens  vingt  8cdcux,par  la  venue  des  S uifles, 
qui  arriucrët  en  grand  nûbre  en  leur  cap, 
8c  parles  forces  des  V cnitiés-qui  fc  ioigni- 
rcntàcux,  qui  citaient  defix  mille  hom- 
mes de  pied , (ix  cens  hommes  d’armes,  5c 
hiiiâccschcuauxlcgcrs,Laurrech  del’ad- 
Vfummt.  ujs  Jc  tous  les  Capitaines  rclolut  d’aller  droiâ  vers  Milan,  qui 
eftoitlc  motif  fie  le  poinét  principal  delà  guerre.  Suiuant  celle 
rclolution  iis  parlèrent  l’Addc  le  premier  iour  de  Mars , & vint 
le  camp  fcloger  à deux  milles  près  du  chafteau, lequel  auoit  efté 
bouché  par  C olonne,  tant  du  coftc  de  la  ville  que  des  champs, 
4«aiKC  des  grandes  tranchées  ôc  rempars.  Le  troincfme  iour 
rr*»fMù-  d’apres  qucles  François  fc  furent  campez,  ils  marchèrent  en 
muiuHm.  orjonnanCCj  fajfans  fcmblanr  de  vouloir  alTaillir  le  rempart, 
cequ’ilsncmeircntàeffedl,  ou  pour ce  que  tcllcauoit  ciiédu 
commencement  l'intention  duficur  deLautrech,  ou  pour  ce 
uc  confidcré  le  grand  nombre^dts  foldats  qui  citaient  dc- 
ans,  la  difpofition  du  peuple  3c  la  promptitude  qui  fc  môftroit 
ésdcfténiëurs,ilcnfjtdcftourné,  pour  la  difficulté  manifefte 
d’vnc  telle  chofc. 

Il  cft  certain  que  le  iîciir  de  Lautrcchnc  fcconfioit  depou- 
Vxtafim  uo*rPrcndrc Milan  dail'aut,  ilpcnfoitbicn en  vcniràbouta- 
^«m^fcjUcclalongueur  du  temps , àcaufccjuc  parla  multitude  de  fes 
u fi<»r J,  chcuaux  8c  grand  nombre  de  bannis  qui  lefuiuoient,  faifant 
courirprcfquc  tout  le  pays,  il  empefehoitfort  qu’il  n’y  entraft 
desviurcs:  îoinél  qu’il  auoit  tait  roqipix  tous  les  moulins,  5c 
deftourné  les  eaux  des  canaux , qui  apportent  aux  Milanois  de 
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trcf-grandes  commoditcz:  &:  cfpcroit  auflî  que  la  foldc  que 
bailloiétles  Milanoisaux  foldats  de  dedans  vicndioit  à faillir, 
car  l’Empereur  en  cnuoyoitfbrtpcu. 

Mais  la  haync  du  peuple  de  Milan  contre  les  François  cfloit 
mcrucilleufc,&  mcrucillcux  le defir  de r’auoii  François  Sforcc  _ 
leurnouucau  Duc:  araifon  dequoy  endurant  patiemment  tou-  Jnükfù 
tes  incommoditez , non  feulement  il  ne  changea  de  volontê^''‘,,AWi** 
pour  tant  d’ennuis,  maiscncores  laicuncflcfemcitcn  armes,;’^^,’’ 
fiefeirent  des  Capitaines  en  chafquc  parroilTc,  tellement  quc««v.<t»/i>i». 
les  gardes  quiaccouroicnt  promptement  de  iour  Cède  nuiél 
aux  lieux  reculez  de  l’armcc,  foulagcoicnt  grandement  les  fol- 
dats,  pouruoyanscnoutreà  l’incommodité  des  moulins  qui 
eftoient  rompus , aucc  des  moulins  à bras  , la  farine  leur  cftant 
faillie. 

Cependant  le  Duc  de  Milan  qui  auoit  efté  longtemps  à 
Trente  en  attendant  les  moyens  fie  la  commodité  de  palier,  le 
mcit  en  chemin  aucc  fix  nulle  Lanfqucncts,  & vint  ic  laifir  delà 
Rocquc  de  Croare,  quiclloit  aux  Vénitiens,  afin  de fouurir-i 
le  paiiage,  de  là  vint  par  le  V cronis,&le  Mantouan  fort  aiiémct^*""  '1^ 
à Cafal-maiour,  parce  que  l’arm  ce  Vénitienne  cftoitioindlc  a- 
ucclcficurde  Lautrcch,&:ayâtlàpafl'61cPau,  vint  à Plaifancc, 
puis  affilié  du  Marquis  de  Mantouéf’achcmina  à Pauie,  où  il 
i’arrefta,  cfpiant  l’occafion  de  pouuoir  palier  à Milan , où  lave- 
nue  cftoit  extrêmement  dcfircc. 

Si  toit  que  le  fieur  de  Lautrcch  entendit  fonarriueedans 
Plaifancc , il  defeampa  fie  t'alla  loger  à Caflin , cinq  mille  loing 
de  Milan  , fur  le  chemin  de  Pauie,  & les  Vénitiens  à Binafquc, 
qui  eft  (ur  le  mcfmc  chemin , pour  luy  cmpcfchcr  le  paflage  à Ll  „„„jt 
Milan,  où  ce  pendant  il^rint  fainû  Ange,&fainétColumbanc./i>«rict'£/. 
Mais  ayant  eu  nouuelles  que  le  fieur  de  l'Efeutfon  frère,  de 
retour  de  France,  auec  argent  fie  quelques  gens  de  pied , venoit 
par  le  chemin  de  Gènes,  yenuoyapour  luy  faire  cfcortc  Fc- 
dcric  de  Bofible,  aucc  quatre  cens  lances  fie  fcpt  mille  hommes 
de  pied , tant  Suifics  qu'  Italiens , contre  lefquels  cftant  le  Mar- 
quis de  Mantouéforti  de  Pauiepour  leur  faire  telle,  il  f’en  re- 
tourna auffitoflà  Pauie  pourla  crainte  qu’il  eut  d’eux,  quie- 
floicnt  en  plus  grâd  nombre  qu’on  ne  luy  auoit  rapporté.  Bof- 
foie  aucc  (es  forces  ioinét  au  hcurdclEfcut,  ils  prindrcnttous^J^„',,' 
cnfcmblc  le  chemin  de  Nouarre,  fiivenusau  chaftca^quitc-fofM»!*»*. 
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noit  encor  pour  eux  j y prin  dren  t l'artillerie  qui  cftoit  dedans, 
fit  battirent  la  ville,  laquelle  ils  emporteront  par  force  autroi- 
ficiinc  alfaut , qui  tut  faccagcc  entièrement , & tous  ceux  de  de- 
dans mis  au  fil  de  l’cfpcc,  excepté  le  Comte  Philippes  Tournicl 
qüicommandoit  dedans,  & peu  d’autres  auecluy,  qui  furent 
faiâs  prifonniers:dc  là  vindrent  àVigeue  qu’ils  prindrent  aufli, 
fouurâsparccsprintcsle  chemin  au  fccours  qu'ils  attcndoict 
de  France. 

Mais  ce  pendant  François  Sforec  parti  vncnui&fccrcttemct 
Vttmtt  de  Pauic,  printvn  chemin  dcftourné&  vintfcioindreàPro- 
Jt  s face  A fpere  Colonne  près  Landrianc,n'eftant  demeuré  dedans  Pauic 
M,Ua-  que  le  Marquis  de  Mâtouc,  aucc  petit  nôbrc  d’hommes,  qui  ne 
voulutpaficr outre, pour ncf'cfloignerfi fort  des  terres dcl’E- 
glifc.Aumoycn  dequoy  le  ficurdcLautrcchiugcât  fa  demeure 
àCaffininvtilc,  puis  que  François  Sforce  cftoitpafl’é,  ôcauffi 
Ttmt  que  d'aller  camper  deuant  Milan,  n’cuft  efte  fageflc  à eux , ilfut 
frïr"“uu  délibéré détourner  la tefte de  l'armcc  contre  Pauic,  ayante- 
imh.  fperance  de  pouuoir  la  prendre , dont  fi  toft  qu’il  eut  r'allcmblc 

ton  armée  f'y  alla  camper,  où  arriuc,  fut  faite  vnc  fi  fùricufc  bat- 
terie en  deux  endroits  , tant  de  la  part  des  François , que  delà 
part  des  Vénitiens,  quclabrdchc  futiugee  raifonnablc  pour 
l'afTaillir. 

Cependant  Profpcre  cognoiflant  le  danger  manifcflc  de 
cefte  ville,  y enuoya  en  diligence  mille  Corfes  8t  autant  d E- 
fpagnols, lesquels  pafferét  de  nuiét  fort  près  du  camp,  fans  cftrc 
apperceus  qu'ils  ne  fuflent  pafTcz.dont  le  guet  dcsFrançois  qui 
cftoit  encor  à chcual , les  chargea  fur  la  queue,  fit  en  dcfiit  qucl- 
quepeu,  mais  non  grand  nombre,  d’autant  qu’ils  furent  trop 
tarddcfcouucrts.  Orlabrcfchccftimca>raifonnablc,  les  Suif- 
fes  impatiens  delcur  naturel  requirent  le  General  de  l'armcc 
d'eftre  mener  àl’atTaut,  mais  celafiit  différé  pour  l’heure  ,pour 
mieux  aficurer l'affaire, en  attendant  que  lamine  de  Pierrede 
Nauarre  cuftioué,qu’ilsauoicnt  dreftcc  fous  vn  grand  baftion, 
afin  que  les  ruines  d'iceluy  peuflent  feruiraux  foldatsàaller  à 
l'afla  ut. 


mut'H?'}  L arriuce  par ainfi  du  fccours  dansPauie,8t  Tcfpcrâcc  qu’on 
anoit  de  la  mine,  retardèrent  TafTaut,  fie  furent  caulc  de  dclcam- 
pcr.  Car  Profpcre  Colonne  fc  voyant  renforcé  de  fix  mille 
L anfqu  en  cts  fit  autres  qu'auoit  amenez  François  Sforcc,feict- 
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ta  en  câpagnc  aucc  route  fon  armée  pour  Rapprocher  dePauie, 

Se  vint  camper  à la  Chartroufc,à  trois  mille  des  François  te  des 
Vénitiens  pour  empefeher  de  donner  l'aU'a^à  la  villcjVcu  qu'il 
n’cuft  elle  raifonnablc  de  ce  faire,  cftant  vnc  telle  puillàncc  que 
laficnne  fi  près  des  cnnemis.Cc  (ut  lors  que  le  ficurdcLautrcch 
dcfcfpcra  de  pouuoir  prendre  Pauic,  dont  il  dcfcampa&fe  re- 
tira aucc  le  camp  à Ladrianc  &:  de  là  à Monce  pour  eftrc  Recou- 
rus de  viurcs , tant  du  Laudefan  &:  du  Cremonois , que  du  pais 
des  Vénitiens,  fansrcceuoirau  defloger autre  empdehement 
des  ennemis  que  de  quelques  petites  clcarmouchcs. 

Les  Impériaux  voyans  l'armcc  des  François  prendre  le  chc- Lteemp  de 
min  de  Monce,  cltimans  qu'ils  voululfcnt  gaigrjer  Milan,  s'en CEmrrrn’ 
allèrent  loger  a la  Bicocqucà  trois  mille  de  Milan  fur  le  clic- UB 'n 
nlindcLaudc,  qui  cilla  maifon  d'vn  gentilhomme  forrfpa- 
tieufe,  enuirônec  de  grands  iardins  fermez  de  profonds  foficz, 
ayans  les  champs  d’entour  pleins  de  fontaines  8cdc  ruifleaux, 
deriuez  te  conduisis  félon  l’vfanccdc  Lombardie  pourarrofer 
lcsprcz:c(lansarriucz  cncclicu  rclcucrcnt  aulïïtolllcsfolfcz, 
te  les  flanquèrent  de  grandes  plateformes  bien  pourucucs  d’ar- 
tillerie. . 

Les  Suides  en  ces  cntrefiidcs  impatiens  félon  leur  coudume 
cnuoycrcnt  leurs  Capitaines  au  ficur  de  Laucrcch  , pourluy 
faire  entendre  que  les  compagnons  efioient  ennuyez  dccam- 
peger,  qu’ils  demandoient  de  trois  chofcs  l'vnc,  argent  ou  con- 
gé  d eux  retirer,  ou  qu’il  euft  à 1rs  mener  promptemet  au  corn- 
bat  fans  plus  temporifer.  Lcficurdc  Lautreen  confiderant  z- 
ucc  qu  cl  danger  on  iroit  aflaillir  les  ennemis  en  leur  fort,  tafeha  dt,Mnnl’- 
de  modérer  vnc  telle  fureur,  & leur  rcmonftra  que  fi  les  deniers 
cftoicntlongsàvcnir,  ce  n’eftoit  point  parle  defaut  du  Roy, 
ains pour  le  danger  des  chemins,  Seque  toutesfois  ilsarriue- 
roicnr  d ans  fort  peu  deiours,  dont  il  les  prioit,  comme  fei- 
rentauffi  tous  les  autres  feigneurs  de  l'armcc , de  vouloir  patié- 
ter  encor  quelque  peu,  qu'ils  ci'pcroicnt  mcfme  vaincre  leurs 
cnncm  is  fans-combattrc , ou  pour  le  moins  les  cofnbatrc  à leur 
admntago.  Miis  Ks  chefs  de  l'armcc  Françoife  ncpouuanslcs 
gaignei  ou  retenir,  ny  aucc  I’auetoritc , ny  aucc  les  prières , ny 
auec  les  promeXes,  ny  aucc  les  raifons,  voyans  que  la  priucipa-  LenfUuim 
le  force  de  leur  armée  cfloitdclcur  nation,  dcfquclscftansa-  Jr 
bandonnez  ils  dctneurcroient  en  proyc  aux  ennemis , conclu-^",' r" 
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rentde  combatrcpluftoft  que  défier  fuir,  vcumcfmcment  que 
ce  {'croient  les  premiers  qui  fc  fentiroient  du  danger,  puisque 
fion  nelcsmcnoittjpmbacrc,  ils  auoientarrefté  de  f’en  aller. 
Or fuiuant  celle  refolutionleiïcurdc  Lautfech  cnuoyadu 
confcntcment  des  Suides  rccognoiftrc  le  camp  de  l’cnneray 
parlcfcigncurdc  Pont-dormy,  qui  T'y  achemina  aucc  quatre 
cens  hommes  d'armes  fiefix  mille  Suides,  qui  apres  auoir  rc- 
cognculcurcamp,  fiitiugé  y auoir  peu  d’apparence  dclcsyaf- 
faillir,  ce  ncantmoins  cela  ne  les  feit  changer  d'opinion  : Dont 
le  ficur  de  Lautrcch  fortant  de  Moncc  tira  vers  ce  lieu  aucc  i'ar- 
LMuiuhn  nicc,‘ayantordonnéqueles  Suides  aucc  l’artillerie  iroientaf- 
Iront  dp  logis  fie  l'artillerie  des  ennemis,  où  cftôicnt  en 
dti  ennemi  i.  garde  les  Lanfqucncts.  Quclcficur  dcl’Efcut  auec  trois  cens 
lances  fie  vn  efeadron  de  gens  de  pied  François  fie  Italiens  fc 
s»  nm,i  «•-  mettroit  à main  gauche  fur  le  chemin  qui  va  à Milan , fie  iroit 
vcrs  jc  pontjparlcquel  on  pouuoit  entrer  au  logis  des  ennemis. 
«»/««««.  Que  quant  a luy  ntalchcroit  d entrer  en  leur  logis  auec  vn  e- 
mi‘ • fcadrondcgcnsàchcual,  dontilefperoitvcnirabout plufloft 

auec  l’artifice  qu'aucc  la  force  ouucrtc,  attendu  que  pour  les 
tromper  il  commanda  que  chacun  desfiensmciftfurlacafac- 
que  la  croix  rouge,  qui  cftoit  le  lignai  dcrarmcclmpcriallcau 
lieu  de  la  croix  blanche , qui  eftoit  le  fignal  de  l'armee  Françoi- 
fc:  François  Marie  Duc  d Vrbiu  aucc  1 armée  delà  Seigneurie 
faifoit  l’arriére  garde. 

Or  les  Suiftes  approchez  du  logis  desennemis,  encor  que 
pour  la  hauteur  des  foflcz,plus  cminétc  qu’ils  n’auoient  cftimé, 
ils  ne  peuflent  fuiuant  leur  première  cfpcranccallaillirl  artille- 
rie Jeur  audace  toutesfois  n’en  diminuant.  ils  allàillircnt  le  fof- 
i4  htri i*ff.  fé,  fefforçans  dvnc  grande  hardidfc  de  le  furmonter  ficfrâchir, 
mi's  ccpcndanthirtillerie  8iharqucbuzcric  des  ennemis , dont 
le  rempart  cftoit  târcy,  les  endommageoit  grandement,  de  for- 
rc  que  la  plufpart  des  capitaines,  fie  des  principaux  foldatsy 
moururent.  Car  côme  Frofpcrc  Colonne  entendit  leur  venue, 
feit  mettre  tous  fes  gens  en  armes , puis  ordonna  à chacun  fon 
lieu,  tenant  la  victoire  pour  toute  alîcurce  pburlafortrefl'cdu 
lieu,  telkmét  quelcficurdelElcut  cftantallcei'autrcpaitdroit 
au  pont,commcilauoit  eftearrefté , y trcuuant  contrcfono- 
pinion  vnc  grande  garde,  hit  contraint  de  le  retirer,  en  forte 
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lcfqucls  tant  pour  le  grâd  auatage  du  lieu , que  pourlahardicfle  l*  rrtniâ* 
des  ddfenfcurs,fetrauailloicnt  fans  pouuoirricn  faire,  Se  rccc-  J" 
uoientvn  très-grand  dommage,  de  manière  qu’apresauoirefté  M,,“' 
payez  de  leurtcmcritéparlamortdcbcaucoup  d’entr’eux,  ils 
lurent  contraints  le  retirer. 

Le  ficur  dcLautrcch,&:lcs  autres  feigneurs  de  l'armcc,  voyâs 
les  chofcs  en  tel  defordre , voulurent  perfuader  les  Suillcs  defe 
loger  fur  le  lieu,  leur  offris  le  lédcmain  mettre  la  plus  part  de  la 
gédjumcric  à pied  pour  faire  la  première  poin£tc,mais  il  ne  fut 
pofliblc  de  les  y faire  côdefccndrc,  de  forte  qu'ils  voulurét  fen 
retourner  à Monec,  où  acheminez  en  bonne  ordonnance  a- 
uccles  François  & l’artillerie,  ncrcccurcnt  aucun  dommage 
en  leur  retraite , encor  que  le  M arquis  de  Pefeaire  & les  autres 
Capitaines  Impériaux  importunaflcntProfpcrc  de  les  pourfui- 
urc,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire,  croyant,  cômcil  cftoitvray 
fcmblablc,  que  l'armée  Françoife  fcrctiroitcn  bonneordon- 
nancc,  dcmcurantla  gendarmerie  fur  la  queue  pourfouftenir 
les  ennemis  fils  les  pourfuiuoient. 

• L'armccarriuccàMonce,  IcfieurdcLautrechccrchatous 
les  moyens  de  retenir  les  Suiflcs,  &:  feit  à ces  fins  de  grands  pre- 
fens  aux  Capitaines,  & entr'autres  d Albert  Piètre  , homme  de 
grande authoritéparmy  les  fiens,  quileuraynnsrcmonftrécn 
pleine  aficmblec  le  tort  qu'ils  faifoient  à leur  rcputatiô,de  vou- 
loir fc  retirer  lors  qu'il  y auoit  plus  d'efperancc  que  jamais, de 
vaincre  les  ennemis  par  la  venue  du  Roy  de  France,  qu'on  at- 
tendoitdeiour  eniour,ncpeûtcmpcfchcricurrctrai<5cc  : dont 
le  lendemain  de  lcurarriuee  à Monec,  ils  fen  retournèrent  en 
leursmontagnesparle  Bergamafe,  c flan  s diminuez  de  nom- 
bre, pour  y cftre  morts  entour  le  foflè  enuiron  trois  mille  des 
leurs , & vingtdcux  Capitaines.  L'armcc  Françoife  aucc  la  Vé- 
nitienne dcflogcaauffi  toft  de  Monec,  & pafla  l’Adde  d Trèfle, 

Se  là  feftans  départies  les  deux  armées,  le  ficur  de  Lautrcch 

f»rint  le  chemin  de  Crémone,  pour  ordonner  dcladcffenfedc  q-h 
a ville,  &:f  acheminer  par  apres  en  France  comme  il  feit,  ayant 
laiflé  le  ficur  de  l’Efcut  fon  frère  à la  garde  de  Crémone,  aucc 
les  compagnies  ^dc  gensdarmes,  & dans  Laude  le  ficur  de  Bo- 
ncual,  &Fcdcricde  BoiTolc,  aucc  fix  compagnies  d'hommes 
d’armes,  & fuffifnnt  nombre  de  gens  de  pied. 

L’armcc  Vénitienne  fc  retira  fur  le  Brcflàn , apres  auoirlaifïfc 
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quels  ils atioicnt  a le  déclarer.  Cela  communiqué  au  Senar,  ii  Liguant* 
n’y  lut  lien  rdolu  pour  l’heure , fi  ce  n’dè  que  pour  rclpondrc  tL_y”'*T 
généralement  aux  offres  &:  figues  d'amitié  de  cc$  Princes,  ils <iA**Ui,r- 
monftroicn:  délirer  grandement  lapaix  & leur  alliance.  «• 

Maiscroilîantdciourcn  ioui  le  bruit  des  gunds  prépara-  ^ 
tifs  de  guerre  queiailolt  le  Roy  de  France  pour  palier  en  Italie 
qui  empdchoitlcs  Vénitiens  de  prendre  vue  certaine  rcfolu- 
tion‘,cra»gnans  lEmpcrcur&  le  Roy  d Angleterre  que  lesV cni- 
tics  ne  côtinuaflcnt  en  l’amitié  & alliance  des  François  délibé- 
rèrent pour  liaftcr  la  concluiion  de  la  nouucllc  liguc,d’cnuoy  cr 
des  Amballàdcurs  a Vende. 

Celuy  du  Roy  d'Angleterre  partir  le  prcmicr,qui  arriué  àVc- 
nifeSc  introduit  au  Sénat,  rcquilt  les  Sénateurs  de  vouloir 
déclarer  ce  qu'ils  entendoient  taire,  au  cas  que  le  Roy  de  Fran-  (imftrw 
ccrcuint  auec  Ion  armée  en  Italie,  pour  lis  laifir  du  Duché 
Milan.  Lamelmc  inftance  feit  JAmbafladeur  de  l'Empereur 
venu  toit  apres,  qui  palFant  outre  rcquilt,  queliie  Roy  tref- 
Chreftien  pafloirlcs  monts,  quela  Republiqueprint  les  armes 
& le ioignîlt  aux  forces  Impériales  pour  luy  rcfiîtcr.  Les  Véni- 
tiens alloicnt  en  cctraiétéfort  mcurcmcnt,  confidcransles  in- 
conucnicns  qui  pouuoicnt  furuenir  depart&  d'autre,  rdolu 
toutesfois  de  n'entrer  en  nouucllc  alliance , que  par  ncccflïté,  i* 
ne  voulans  fc  feparer  du  tout  de  l'amitic  des  François , ny  aulïi 
renoncer  cnticrcmentà  ccllcdc  l'Empereur,  dontils  rcfpon- /«•Trrjwi/Üs 
doient  en  ternies  Generaux  aux  Ambafladcursdc  l'Empereur 
& d'Angleterre. 

En  ces  entrefaites  fur  la  fin  de  l’an  mil  cinq  cens  vingt  Se 
deux,  Soliman  Otthoman,ala  tref-grandc  infamie  des  Princes 
Chrcfticns,printl'iflc  de  Rhodes,  gardée  par  les  Cheualicrsde 
Rhodes  , qu'on  appclloir  auparavant  les  Cheualicrs  dclaint  !■*?"*(•  i* 
Ican  de  Hicrulalcm,où  le  Turc  le  trouuacn  perfonne,  quiayât  Tllf),  "f'r 
réduit  ceux  de  dedans  aux  dernières  ncccflttcz,  les  contrai- 
gnit de  capituler , Jçauoir  que  le  grand  Mailtrcluy  lailfcroitla 
ville:  que  tant  luy , que  tous  les  Cheualicrs  Rhodiots  en  lorti- 
roient  à fauucté,aucc  pouuoir  d’emporter  le  plus  de  biens  qu’ils 
* pourroient,  & pour  en  auoir  quelque  fcureté,quc  le  T urc  feroit 
retirer  de  ces  quai  tiers  là  fon  armée  de  mcr,&  clloigncr  ccllcdc 
terre  de  cin  q milles  de  la  ville.  Au  moyen  de  celte  capitulation 
Rhodes  demeura  aux'I'urcs:  &lesChrclticns,lak>y  lcurefiant 
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gardée,  paUcrcnt  en  Sicile , Se'  puis  en  Italie. 

Or  pourreuenir  amcpourfuictcs  queiàiloicnt  l’Empereur  fie 
le  Roy  d’Angleterre  en  l'endroit  des  Vénitiens,  pour  cûclurrc 
la  ligucius  mentionnée,  il  en  lut  iouuent  parlé  aux  Ambaflà- 
deurs  Vénitiens  rdidans  près  ces  Princes  : mais  pouraccclcrer 
lesaffaircs,âcobuicràlalongucur  qu'apportoitladiftancc  des 
lieux,  Hicrofmc  AdorncConfcillcr  fie  Chambellan  ordinaire 
• de  lEmpcrcur  fachcmina  à Venife  , enuoyc  par  Ton  maiflre 
pour  traider  fie  conclure  cet  affaire:  Lequel  introduit  auSc- 
nat,tafcha  de  leur  perfuader  de  quitter  l’alliance  du  R.oy  de  Frâ- 
cc,  fie  d’embrafler  celle  de  l’Empereur, & du  Roy  d’Angleterre. 
lé  tttéiic»  Mais  le  Sénat  meu  par  beaucoup  de  raifons,  faiioit  les  mcfmcs 
T»ft  a-  rcfponfcs  qu’il  auoit  accouftumé,  fans  la  rompre  toutcsfois,ny 
aucc  les  vnsnyaucc  les  autres. 

Cependant  apres  la  mort  du  Pape  Leon  ayant  cité  fai&Pape 
Adrian  Cardinal  Eucfque  de  Derthufe  Flamand  de  nation, le- 
quel auoit  elle  précepteur  de  l Empcrcur  Charles,  fi £ par  fon 
moyen  faiél  Cardinal  fous  le  Pape  Leon,  qui  lorsdefon  efle- 
étion  eltoir  en  Efpagnc , fie  en  ayant  eu  les  nouucllcs  fc  feit  nô- 
rAmitfftU  mcr  Adrian  fixicfroc,ne  prenât  autre  nom  que  le  lien,  fembar- 
« qu’aufl*  toft,fie  vint  àNicc:puis  de  là  àRomc,où  tous  lcsPrclats 

‘ f’achcmincrent  incontinent,  Se  tous  les  Princes  cnuoycrcnt 
leurs  AmbalTadcursprcftcr  l'obedicnce  accouftumcc.  Aquoy 
ne  voulanscntr’autrcs  faillir  les  Vénitiens,  députèrent  Ex  des 
principaux  de  la  ville  : Sçauoir,  MarcDandule,  LouysMocc- 
niguc,  Vincent  Capcl,  Ânthoinc  IuRinian , Pierre  Pcfarc,  Se 
MarcFofcarc  : lcfqucls  partis  de  Venife,  Se  venusà  Bologne, 
ayans  entendu  que  la  maladie contagicufc  cftoit  fort  grande 
dans  Roracjfarrcftcrcnt  là  quelques  iours  : mais  aduerris  que 
le  Pape  racfme  auoit  cfté  contraint  d'en  fortir,8t  le  retirer  ail- 
leurs,ils  fen  retournèrent  à V cnifc. 

OnrccognoilToitaunouucau  Papevneamc  gencrcufc,  fort 
addonnccau  repos, aucc  vnardcntzclc  au  bien  commun  de  la 
Chreftienté.  Aufïi incontinent  qu’il  futinftallc  en  lafuprémc 
Liijt'i**- dignité  , lcplus  grand  foing qu’il  eut, fut  de  tafeher  d’vnirlcs 
T'IféiTv-  Princes  Chreftiens  cnfcmble,  fie  d’aflopir  tous  leurs  différends, 
amtr/îC t.  cfcriuant  à tous  des  bricts  à ces  fins  d’vne  grande  aifcâion , iuf- 
qucsjà faire prefenter  parfcsNunccs  desinonitoircs  aux  Prin- 
ces près  lcfqucls  ils  rcfidoicnt,mcuaçant  delcs  excommunier. 
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fi  dans  trois  mois  ils  ne  faccordoicnr,ou  n-efaifoient  vnc  trefue 
gcncrallc,pcndantlaqucllconpeuflcompofcr&:tciinincrtous 
leurs  différends.  Efcriuit  auffi  particulicrcmét  aux  V cnitiés,lcs 
prians  fie  exhortans  non  feulement  de  vouloir  entendre  à la 
paix, mais  de  pourchaficr  auffi  que  tous  les  autrcsPrinccsChre-i<j««  nin 
ftiens  f’vniflcnt  cnfemble,pour  f opnofer  à la  grandeur  de  I’Em- 
pire  des  Ottomans.  Mais  voyant  ccÇc  cntrcpnnlc  de  dimcillc/u  ivmi»™* 
execution,  voulut  cependant  conclure  vnc  ligue  entre  luy, l,Dut 
l'Empereur,  les  Vénitiens',  le  Duc  de  Milan  fie  Ses  Florentins, 
pour  la  deffenfe  fie  tranquilitc  d’Italie. 

Celle  propofition  fut  d’abordcc  rcceuc  affcdtucufcmcntdu 
•Sénat,  leftimant  tresbonnefie  vtile,  mais  ayant  conlîdcrc  de 
quelle  forte  le  Pape  la  vouloir  pratiquer , que  la  fin  fuft  de  pren- 
dre les  armes  contre  les  Turcs , ilsne  vouloient  entrerfiauant, 
ny  cncourirlcdcldaing  d’vn  fi  puifiant  Monarque,  dont  pour 
l'inftruiredu  toutdcfpcfchcrcntfoudain  lcsAmbalTadeursfuf- 
dits, ordonnez  pour  luy  prefter  l’obcdicncc,  la  maladie  conta- 
gieufe cflantaccoilcc  dans  Home,  quiarriuez  furent honora- 
blcrnét  rcccus  fie  carcflcz  par  fa  Sainteté, laquelle  leur  promeic 
de  faire  en  forte  qu’ils  feroient  contcns. 

Le  traidié  d'accord  cependant aucc  l'Empereur n'auoit  efté 
interrompu  pour  toutes  ces  allées  Se  venues , ayant  le  Scn.it 
député  «rois  d'entr’eux  , fçauoir,  Louys  Moccnigue , George 
Cornarc  fie  Marc  Anthoinc  le  V enier,  pour  conférer  auecHic- 
rolmcAdornc  député  par  l’Empereur,  afin  d’en  dclibcrtrpar 
apres  fut  leur  rapport  au  confeildcs  Pregays  , fie  en  faire  vnc 
rcfolution:  Celle  conférence  parachcucc  fie  le  tout  rcnuoycau 
conleilpouren  déterminer,  lesaduisy  furent  fort  differents, 
tenant  les  vns  qu’il  falloir  continuer  l'alliance  aueele  Roy  de 
France,  St  les  autres  d'en  contrarier  vnc  nouuelle  aucc  l’Ém- 
pcrcur:  les  deux  principaux  de  ces  deux  diuers  partis  furent  J-f 
André  Gritti  fie  George  Cornare.  Le  premier  fbrtcftimé  pour 
les  grandes  charges  qu'il  auoifcués,  fie  pour  pluficurs  faits  des..*» 
tref-grande  audtorité  en  icelle  République,  parla  leprcmicr^"^* 
d'vncgtandcvchemcncc,cn  faucurdu  Roy  de  France:  L’autre^mU. 

* de  pareille audloriré,  fie  qui  auoitle  bruidt  délire  autant  fage 
qucpasvnautrcdcccconfcil,  parla  au  confrairc,  qu'il  falloir 
que  la  Duché  de  Milan  demeurai!  à François  Sforce,  fie  par 
confequent  que  l’on  faccordaftaucc  l’Empereur. 
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Tousdcuxparlcursrailons  grandes  & apparentes auoienc 
pluftoft  rendu  plus  douteux  & pcrplcx , que  plus  certains,  5é  te- 
foluslcscfpritsdc$Scnatcurs,tcllcmcnt  que  le  Sénat  differoit 
d'en  déterminer  le  plus  qu’il  pouuoit,l  induifant  à cela  leur  na- 
turel de  ne  rien  taire  à la  voice,  l'importance  de  l’affaire  & le 
defir  de  voir  dauanrage  des  appareils  du  Roy  de  France , qui  fc 
préparant  foigneufement  à laguerre,  auoitcnuoyé  l’Eucfque 
de  B ayeux , pour  les  prier  qu'ils  différaient  pour  tout  le  mois 
prochain  à délibérer,  aifeurant  que  deuant  la  fin  d’vn  tel  terme, 
il  pafTeroitauee  vnc  plus  grande  armée , qu’on  n’auoit  veuê  en 
Italie  d’aagc  d'homme. 

Mais  parce  que  le  Roy  cnuoyoic  continuellement  de  nou- 
ucaux  courriers  au  Sénat , auec  de  trcfgrandcs  offres , & qu’on 
auoit  eu  aduertUfement , que  Anne  de  Montmorency  & Fede- 
riede  Botlolcl’achcminoir  pour  les  mclrncs  caufes  à Venife: 
Les  AmbafTideurs  de  l’Empereur  Se  du  Roy  d'Angleterre , qui 
auoient  le  différer  trcf-fufpcd , procédèrent  au  Sénat,  qu’apres 
trois  iours  prochains  ils  fen  iroient,  lai  (fans  toutes  les  chof'cs 
imparfaites:  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  contraint  de  mettre 
fin  à celte  affaire,  Silafoy  qu’on  pouuoitauoir  aux  promelfes 
du  Roy  de  France  citant  diminuée , pource  qu'on  les  auoit  en- 
tretenus par  plulïcurs  mois  de  vaincs  efperanccs , &:  beaucoup 
plus,  parce  que  l’ Ambaiïadcur  qu'ils  auoient  auprès  du#oy  les 
aiTcuroit du  contraire,  ilsrefolurcnt  d'cmbralfer  l'amitié  de 
l'Empereur,  auec  lequel  ils  conuindrent  à telles  conditions. 

Qu’il  y auroirvnc  paix  8e  contcderation  perpétuelle  entre 
l’Empereur  Ferdinâd,  Archiduc  d’Audrichc,&:  FrançoisSfor- 
cc  Duc  de  Milan  d'vncpart:&  le  Sénat  de  Venife  d’autre.  Que 
le  Sénat  enuoy  croit  q ui  ! befoingferoit  pourladctfeufe  de  la 
Duché  de  Milan  fix  cens  hommes  d’armes , fixeens  chcuaux 
légers  & fix  mille  hommes  de  pied.  Quil  teroit  lcfcmblablc 
pour  la  dcffcnlé  du  Royaume  de  Naples,  au  cas  tjuclcs  Chre- 
dicnslc  voulurent  enuahir,  nt*oalan$  les  Vénitiens  fy  obli- 
ger contre  le  T urc  pour  n’irriter  Soli  man  ^ontreux.  Que  l'Em- 
pereur lcroittenu  de  dedendre  contre  qui  que  ce  fuit,  euccvn 
pareil  nombre  de  gens  tout  ce  que  les  Vénitiens  polftdoicm  en 
Italie.  Que  les  Vénitiens  payeroienc  en  huiét  ans  à l' Archiduc 
la  lom  me  de  deux  cens  mille  ducats,  pour  raifon  de  leurs  an_ 
cic  ns  différends,  & pour  l'accord  £ûit  à V v ormes.  Q^c  les  Vc_ 
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niticns  ticndroicnt  les  citez , terres , villes  &:  places  de  leur  d o- 
mainc  en  la  incime  prééminence  & iurifdiction  qu’ils  les  polie- 
doient  pour  lors.  Que  tous  ceux  qui  auoient  elle  bannis  par  le 
Scnat,&  leurs  biens  confifqucz,pour  auoir  elle  des  partifans  de 
l'Empereur,  r’cntreroict  dans  leur  patric,&  au  lieu  de  leurs  bics 
conhfquez,  auroient  cinq  mille  ducats  d'cntrcc  tous  les  ans  à 
perpétuité. 

Ces  chofcsainfi  accordées,  les  Roys de  Pologne,  de  Hon- 
grie & de  Portugal,  comme  amis  communs  des  parties,  le  Duc 
de  Sauoyc  auffi,  les  Florentins , lafamillc  de  Mcdicis , Anthoi- 
ne  Adorne  Duc  de  Gènes  &:  le  Marquis  de  Montferrat,  furent 
ioinéls  à cet  accord  : quant  au  Pape  Seau  Roy  d'Angleterre  ils 
furcntnorantcz  pour  gardiens &c  couferuatcurs  dcceftc  con- 
uention. 

Cet  accord  ainfi  cftabliSc  confirmé,  leSenat  cflcutdcux 
Ambafladeurs  pour  cnuoycrà  l'Empereur  , fçauoir,  Laurens. 

Priculi  & André  Nouagicrc,8e  àl’Archiducfon  frère,  Charles 
Contaren  pourfe  refiouirauee  eux  delà  nouucllc  alliance,  &: 
leur  donner  ample  tcfmoignagc  de  leur  alfcdion  enuers  la 
mai  l'on  d’ Auftriche.  Et  d'autant  que  Triuulcc  General  dcl’ar-f^wf 
mec  Vénitienne  cftoit  affedionné  au  parti  de  France , le  Sénat  luj  .h  u 
pourccrcfpcdluy  donna  congé  fort  honneftement,  monftrât 
cflre content  de  fonfctuicc,  en  luy  offrant  vue  penfion  de  trois 
mille  efeus  tous  les  ans,  fil  vouloir  demeurer  près  d eux  comme 
priuc  citoyen , iufqucs  à.  ce  que  le  temps  & l’occalion  meilleure 
le  prefentaft  : mais  ayant  rctüfé  leur  offre , il  voulut  fen  retour-  u d»c 
ncr  en  France:  Et  ils  cfl  eurent  en  fa  place  François  Marie  Duc 
d'Vrbin  General  de  leurs  forces,  aueclesmcfhics  conditions,  y,„ai„, 
prenans  ioneftaten  leur  protedion  contre  qui  que  ce  fuft. 

V n chacun  croyoit  par  toute  l'Italie  que  puifquc  les  V cnitiés 
eftoient  contraires  au  Roy  de  France,  qui  auparauant  luyc- 
ftoicntfâuorablcs , il  fc  deporteroit  de  venir  en  Italie  affaillir  la 
Duché  de  Milan,  mais  fentendant  que  non  feulement  il  con- 
tinuoit  les  préparatifs,  &au(Iî  que  fon  armée  commcnçoit 
défia  à marcher,  ceux  qui  craignoicnt  fa  vidoirc  ,fcirent  incô- 
tincntvne  nouucllc  confédération  pour  luy  refifter,  ficperlua- 
derentau  Papeden  cftrclcchcf.  Ce  fut  certainement  vnccho- 
femcrucillculc , que  U tort  que  le  Roy  de  France  eut  nouucllcs 
affeurccs  qucla  ligue  entre  l'Empereur  &rlcs  Vénitiens  cftoit 
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ville  de  Milan,où  tous  les  defleings  des  François  tendoiem. 

Les  François  arriuez  àVigeue,  trouuans  les  eaux  duflcuuc 
plus  baffes  que  n’auoit  cfiiméProfpcrc,comméccrcntà  palier  L„Frtn. 
partie  à gué , 6c  partie  dâs  des  barques, à quatre  milles  loing  du  f*»  />4T"» 
camplmpenal  : & fidrcflcrcnt\rn  pont  pour  l’artillerie,  en  lieu 
où  ils  ne  trouucrétny  garde  ny  cmpcfchcmctaucun.  Dequoy 
aduerty  Profpcrc,cnuoya  fou  Jain  cent  homes  d’armes , 6c  trois 
mille  homes  de  pied  à la  garde  de  Pauic,  8c  luya\icc  le  relie  de 
l'armee  fc  retira  dâs  Milan,  où  par  I’aduis  de  tous  les  Capitaines 
ilfc  mciti  reparer  les  baflions  & rempars  d es  tauxbourgs,  def- 
qucls  on  n’auoit  tenu  conte  depuis  la  dernière  guerre:  telle- 
ment que  fi  les  Frâçois  fuffent  venus  tout  d'vn  faut  à Milan , les 
Impériaux  cufïcnt  abandonné  la  ville,  6c  fcfiilficnt  retirez  ou  à 
Corne  ou  à Pauic,  car  il  auoit  elle  ainfirefolu  en  leur  cônfcil: 
mais ayans tardé  plus  longuement  qu’ils  nedeuoient  és  en ui- 
ronsduTheGn,  à fvnir  enfemblc,  vindrent  par  apres  à fain& 
Chriftophlc,à  vn  mille  près  de  Milan,  & puis  approchez  entre 
la  porte  du  Thefin  6c  celle  de  Rome,  pallcréc  l’artillerie  en  l’a- 
uantgarde,  faifans  lemblant  de  vouloir  affiaillir  la  ville  : mais  a- 
presauoir  campé  quelques  iours  en  ce  lieu, fans  l’afiaillir  en  fa- 
çon quelconque, pour  raifon  des  forces  grandes  qui  eftoict  de-  v”,.f 
dans,  vindrent  à Monce,qu  ils  prindrent  aifément:  de  là  le  Ca-  «* 

pitaine  Bayard,  Se  Fcdcric  de  BofTolc  fachcmincrcnt  à Laude, 
de  laquelle, abandonnée  d'vn  chacun, fcfaifircnsaufsi.  Puis  dé- 
libérez de  fccourir  le  chafttau  de  Crémone,  paflTerent  fur  le 
Cremonois,  Rapprochez  fans  aucune  difficulté  du  chaflcau, 
lcrafraifchircntdc  viurcs  & autres  chofcs  nccelfaircs,  6c  refo- 
lurent  d’aflaillir  la  ville. 

Les  Ambalfadeurs  deI’Empcreur,ôc  du  Duc  de  Milan,qui  c- 
ftoient  a Venife,  cfmcus  de  ces  dangers,  follicitoicnt  le  Sénat 
d’enuoycr  I curs  forces  pardelà  le  fleuuc  de l’Oglic , afin  qu’elles 
vinifient  à camper  fur  le  Cremonois  en  quelque  lieu  fort  ôt  af- 
fcurè,pour  dcflourncr  les  François  du  fiege  de  Crémone,  bien 

3 ne  toutes  leurs  entreprinfes  ne  tendiffient  qu’à  prendre  Milan, 
ont  ils  auoict  vne  partie  de  leurs  forces  à Carauagc,&  à Mon- 
ce,pour  cmpcfchcr  l’armée  Vénitienne  de  palficr  outre. 

Les  Impériaux  cognoifïàns  où  tendoient  les  cnn  émis,  folli- 
citoicnt les  Vénitiens  defvniraucc  eux, fans  confidcrcr  les  pé- 
rils 6c  difficoltcz  qui  fc  pr efentoient  : au  moyen  de  quoy  le  Sc- 
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nat  cognoiflant  que  cela  dépendoit  de  la  fituation  des  lieux,  & 
des  diuers  accidents  qui  furuenoiét,  rcmeit  le  tout  à la  pruden- 
ce & iugement  du  Duc  leur  General, qui  apres  auoir  mcurcmét 
côfidcré  tous  les  palTagcs,dclibcra  de  camper pardelà  le  ilcuue 
derOgliCjCntre  Roman  & Martinegue:  de  quoy  les  Impériaux 
mal  contents  feirenr  inftance  dcnouucau  à ce  qu'ils  vinflent 
camper  plus  près  de  Trcfl'c. 

Il  venoit  cependant  autre  fecours  d’ailleurs  au  Duché  de  Mi- 
lan,tant  de  Lâfqucners,par  la  voyc  de  Trente , que  du  Viceroy 
de  Naplcs,&  puis  on  attcndoitdciour  en  iourlc  Duc  de  Bour- 
bon, qui  f’en  venoit  Lieurenât  general  de  l’Empereur  en  Italie 
Or  parmy  toutes  ces  armes  lepourparlcdepaix  entre  l’Jim- 
pcrcur  ôc  le  Roy  de  France  n’eûoit  du  tout  interrompu:  car 
rArchcucfquedc  Barry , qui  auoit  cité  quelque  temps  Nunce 
de  fa  Sainteté  en  Frâcc,cfloit  à ces  fins  paflé  en  Efpagnc,  pour 
traiter  des  codifions  dclapaix,laqucUcpourlercpos  vniucr- 
fcl  cftoit  aufsi  fort  agréable  aux  Vénitiens,  non  fans  foupçon 
toutesfois  qu’il  n’aduint,  cômc  il  cftoit  aduenu  autresfois , que 
ccs  Pr»nccs  ncf’accordaflcnt  cnfcmblc  pour  leur  courir  fus  par 
J*  apres:  ils  ne  voulurent  ncantmoins  fansautre  plus  grande  oc- 
fü*rr«rU  d,  cafion  manquer  à ce  qu’ils  eftoient  tenus  parleur  dernière  con- 
fédération  , & pource  manderét  à leur  Prouidatcur  fur  le  bruit 
quicouroit  que  les  Impériaux  vouloicntfortir  en  campagne, 
de  pafltrrAddc&:fc  joindre  au  Viceroy  dcNapIcs,aprcsauoir 
lailfé  bonne  garnifon  dans  leurs  villes  de  frontière,  & d’aduifer 
defe  loger  toufiours  en  lieu  fortéc  aflicuré,  &:fur  tout  dtfiiir 
tant  qu’il  pourroit  d’eftre  contrainét  d’entrer  dans  Milan. 

LcDuc  d’Vrbin  toutesfois  fiufoit  difficulté  d’executer  ce  roâ- 
. dément,  acdcpaflcrl  Addc,  n’eftimant  grande  feureté  decc 
faire  , que  premièrement  les  Lanlqucncts  ne  fc  fuflent  mis  en 
campagne  aucc  les  forces  du  Marquis  de  Mantouc,  mclmcmét 
qu’ü  auoit  entendu  qu’il  cftoit  arriuéau  camp  des  François  vn 
grand  nombre  de  Suiflcs , d’enuiron  dix  mille  : pour  raifon  dc- 
j’rli?,",  quoyprié  parles  Impériaux  defcioindrcàcux  à Beauregard, 
xemttr  te  il  refiilà  deccfairc,  d'autant  qae  ce  logis  n'eftoit  qu’à  quatre 
roiJlc  loingdu  camp  des  François , dont  cftoit  à craindre , que 
fapprochansfî  près  des  ennemis,  ils  ne  fuflent  contiainéts  ve- 
nir à la  bataille  cotre  leur  voIôtc&  à lcurdcfaduantagc.Ioin& 
aufll  que  deux  mille  Suiflcs  eftoient  puis  n’agucrcs  arriuez  à 
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Laude,  & y auoit  a douter  qu’ils  ne  vinficntafTaillir  letcrritoi- 
rcdcCremcoudcBcrgamc,  où  l'on  diloit  auffique  fix  mille 
Grilons  venoient  dcfccndrc,  enuoyez  par  le  Roy  tref-Chre- 
fticn , lequel  auoit  au  mcfme  temps  donné  congé  à l’Ambafla- 
deurdes  Vénitiens  qui  cftoit  en  faCour. 

Mais  continuans  les  Impériaux  de  follicitcrlc  Ducd’Vr- 
bin  de  le  ioindre  à eux,  le  Sénat  pour  ofter  tout  foupçon  de 
mauuaifc  toy , commanda  àleur  G encrai  de  ce  faire,  ayans  ce-  • 
pendant  faitvnc  leucc  de  trois  mille  hommes  de  pied  Italiens, 

Ce  de  quatre  cens  chcuaux  levers  Stradiots  pour  la  garde  Ce  de-  N 
fen  fc  uc  leurs  villes , dciqucls  la  charge  fut  donn  ce  à I can  More  j"  t 
eflcu  gouuerncurdcCremc,  aucctiltrcdc  Prouidateur  gène-  thruaipsr 
ralfurlc  Brclfan.  Au  mcfme  temps  Pierre  Pcfarc  fut  enuoy à 11,1 
Prouidatcurà  larmce  en  la  place  de  Hcmcquitombamaladc, 
fc  retira  à Venife. 

L’armcc  des  Vénitiens  cflantvenuë  àTrelTc,  Ccfeneftanc 
allé  le  Marquis  de  Mantouë  à Pauic,  l'armée  Françoifcfc  trou- 
ua  auoir  faute  de  viures , tous  les  paflages  cftans  fermez  par  où  ■ 
illcurcnvenoit,  en  quoy  larmce  Vénitienne  acquift  grande 
louange,  principalement  les  chcuaux  Stradiots  des  Vénitiens; 
de  forte  que  l’Admiral  craignant  de  tomber  en  celle  faute  de 
viures,  à laquelle  il  vouloir  réduire  la  ville  de  Milan , refolut  de 
defeamper , & f'efloigner  enuiron  douze  mille  loing  delà  ville. 

En  telcllat  eftoient  les  affaires  quand  le  Pape  Adriantrcf-Zif  mtrt 
pafia  le  quatorzicfmc  iour  de  Septembre,  non  fans  l'incommo-*/» 
dite  Ce  dommage  des  confcdcrcz,  auquel  parla  mort  vint  à 
faillir  non  feulement  l’audorité  Pontificale,  mais  auiïî  la  con- 
tribution pécuniaire  à laquelle  il  cfloit  tenu  parles  capitulatôs 
de  la  confédération.  Aulïi  tort  prcfque  que  l'Admiral  fen  fût 
allé  de  deuant  Milan , les  Cardinaux  qui  auoient  défia  cflélc- 
fpacede  cinquante ioursau  Conclaue,  créèrent  vn  nouucaul£m<(Jm 
Pape,  qui  fut  Iules  de  M edicis, lequel  print  le  nom  de  C Icmcnt  , 

fcptiefmc.  cimm 

Cefleclcétion  fut  ccrtaincmcntfort  agrcablcàvn chacun, 
pour  la  grande  opinion  que  toutlcmondc  auoit  deluy,  pour 
cequcc’cftoitvn perfonnage degrande autorité  & devaJeur, 

& réputé  graueCc  confiant  en  fes  deliberations.  Le  Sénat  de- 
fireux  de  luy  faire  paroiftre  combien  ilsl‘aimoiét&  honoroicr, 
nomma  huictAmbafladeurs  pour  l'aller  congratuler  delà  nou- 
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t ucllc  promotion,  6c  luy  rendre  la  deuë  obédience  : les  Ambaf- 
r'- fadeurs  furent  Marc  Dandulc , Hicrofmc  Pclaurc,  Dominique 
lcVcnicr,VinccntCapcl,  Thomas  Contaren , Laurens  Bra- 
rr • gadin,  Nicolas  T cpulus  &c  Louys  Bon. 

Peuaprcsmourutlc  Prince Grimani,  [apres  auoir comman- 
dé vn  an  fiedix  mois,  fut  porte  en  grande  pompe  à l’Eglife 
fainéi  Anthoine,  André  Gricti  Procureur  de  fainétMarc,hom- 
yfnirtCjtit-  me  fort  renomme  pour  les  rares  6c  lingulicrcs  vertus,  fut  lubro- 
“7*-  ü*cgéen  laplaccdudcffunél,  quiauoitdcfiapar  lcpalfé  manie  & 
dedans  &:  dehors  les  plus  importantes  affaires  de  la  Répu- 
blique. 

En  cède  forte  finit  l'annee  mil  cinq  cens  vingt  trois:  au  com- 
mencement delà  fuiuantc  les  diificultcz  des  François  militè- 
rent les  Capitaines  de  I'Empcrcurà  penfer  de  mettre. vnc  fin 
à la  guerre.  Ils  appelèrent  à ces  fins  le  Ducd'Vrbin  à Milan,  fie 
Pierre  de  Pcfarc  Prouidatcur  de  l'armcc , pour  confultcr  com- 
mel'on  proccdcroit  en  la  guerre,  où  tous  furent  d’aduis  que 
. aulfi  toit  que  les  fix  mille  Lanlqucncts  que  le  Viccroyauoit 
Léittiit.  enuoyéleuer,  feroicntarriuczàMilan,  l'armcc  de  l’Empereur 
r.uf>n  du  &ccllcdcs  Vénitiens  ioinétes  ctifcmblc  accollcroicnt  lcscn- 
ticmis , pour  les  chalTcr  de  la  Duché  de  Milan  , ou  aucclcsar- 
Fnuftù.  mes  ouaucclafaira  : lcfquels  rcdui&s  dcliaàvnc  extrémité  de 
viurcs , te  fans  argent,  le  desbandoient  tous  les  iours  à la  file  de 
leur  armée:  ce  que  voyant  l'Admiral  fcrctiroit  touiiours  peu  à 
peu  hors  de  laDuchc  de  Milan. 

Celle  retraite  des  François  fût  canfc  défaire  aduancer  l'ar- 
raec  Vénitienne,  laquelle  venue  à Binafquc,fcioignitau  Vi- 
ccroy  Seau  Marquis  de  Mantouë,  qui  apres  auoir  laiHe  garni- 
fon fuffifantc  dans  Milan , elloicnt  fortis  en  campagne,  &fc 
i.tt  impt~  voyans  aflcz  forts  Se  puillants , approchèrent  a cinq  milles  près 
'fmVntTn'  camp  des  François , leur  empefehant  par  ce  moyen,  non 
feulement  de  courir  la  campagne,  mais  aulfi  les  viurcs  qu'ils  a- 
uoient  dccoultumcrcccuoir.  Erfcllans  en  apres  les  Impériaux 
& les  V cniticns  enhardis  dauantage  pallcrent  le  Thefin  près  de 
Pauic,  pour  le  rendre  mai  lires  du  pays,  6c  ollcr  aux  ennemis  les 
commoditcz  qu'ils  en  rcccuoient. 

Les  François  cllonnez  delà  hardielTc  des  ennemis,  furent 
côtrainétsdcpalTcraulfilcmefmcflcuuc  pour  foppofcràleurs 
dclFcings.  Le  Duc  d’Vrbin  ayantpafle  le  Thefin  le  mcit  à cou- 
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rirlc  pays & aptes  auoir  battu  la  campagne  de  tous  collez, 
l'alla  camper  deuant  Garlas, ville  forte  d'afficte,  dcfoUcz&dc 
rempars,  oùilyauoitquatreccnshommcs  de  pied  Italiens,  à 
laquelle  apres  auoir  fait  brefehe  il  Jrcit  donner  l’afTaur  le  iour  c/ru,). „ 
mclinc , & la  peint  par  force  auec  vnetrcfgrandc  tuerie  de  ceux Imt" 
de  dedans.  Celle  piinfc  fut  caufc  que  pluficurs  autres  fc  rcndi-^“,’,*^' 
rent  à luy. 

L’efpcranccdc  l’Admiral  fondée  fur  deuxehofes  , routes 
deux  luy  manquèrent,  l’vncquc  Ranze  de  Cerc  dclccndant 
auec  huitft  mille  Criions  dans  les  terres  des  V cnitiens,  côtrain- 
droiclcs  Venitiés  dcr’appcllcr  leurs  forces  pour  dcffcndrclcur 
pais,  & l’autre  que  lcfccours  des  Suill'cs  que  le  Roy  luy  cn- 
uoycrit,  arriucroitpromptcmcnt,  afin  dcpouuoirrcmplirfon 
armée  qui  cltoit  défia  diminuée  de  beaucoup:  mais  &rvnc5£ 
l'autre  cfpcraiicc  fut  vainc.  Car  les  Grifons  ne  voulurent  partir 
de  leurs  nuifons,  entendans  qu'ils  y trouucroicnt  de  la  renftan- 
ce  St  nondulccours:  StlcsSuilfcsvcnusfurlariucdu  flcuucdc  -'ZZZ't 
la  Stcfie/’arrcRcrcnt  là,ncl’ayâs  peu  palier  pour  la  grande  abô-  /»>"■  * __ 
dance  d’eaux  que  lors  il  y auoir.  DonclAdmiral  prclfoparles 
ennemis,  & nombrcdcfesgcnsdiminuantcontinucllernent, 
délirant defvniraucc eux , fcitdrdfcrvn  pontfur  ccflcuuc,&: 

Je  iourluiuantfcit  palier  tous  fes  gens  du  colle  des  Suilïes,  les 
ennjfnis  eftans  venus  fc  loger  à deux  mille  près  d’eux. 

Orlcs  Impériaux  voyans  en  quel  defordre  les  François  fe- 
Roient retirez,  ayans laifle pl uîïcurs  pièces  d’artillerie  Stau- 
tresmunitions , prierentle  Duc  d'Vrbin  de  vouloir  les  pour- 
fuitircaucc  eux , à quoy  le  Duc  d’Vrbin  feit  fcmblanr  decon-  f«*/*  «i«- 
d efccndrc,mais  le  Frouidatcur  ayant  rcfufé  de  ce  faire . les  V c- 
niticnsncvoulurcntpancrlcflcuuc,  ellimans  cncorauoirou- 
trcpafîé  les  obligations  de  la  confédération,  par  laquelle  ils 
n’clloicnt  tenus  à autre  chofc  qu’à  ladcffenfcdc  la  Duché  de 
Milan,  & Us  cRoicnt  entrez  dans  les  terres  du  Duc  dcSauoyc: 
duquel  refus  le  Duc  d’Vrbin  en  fut  fort  loué,  & voulant  le  Sé- 
nat 1 c rccognoiftre,  bié  qu'il  n’y  cuR  pas  long  temps  qu’il  cRoir 
en  charge,  voulut  toutesfois  l’iionorcrdu  ultrede  G encrai  de  1‘  r“,ul!* 
toutes  leurs  forces,  tant  dcchcualquc  de  pied , Ce  du falairc  * °MM‘ 
quant  & quant. 

Or  pendant  que  les  Vénitiens  cfloicnt  occupez  en  ccRc  guer- 
re,ils  cRoicnt  trauaillcz  d’ailleurs  de  grands  penfemens.  Se 
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dangers  qui  le  menaçoient , pour  auoir  recogneu  que  Soliman 
brafloir  des  chofcs  hautes , fie  dclîroit  exécuter  quelque  grande 
cntrcprinfc,cn  faifant  vn  grand  amas  de  gens  8c  d’armes, ce  que 
les  eftonnoie  grandement , fie  leur  fâifoit  tenir  bonne  garnilon 
vtanumiJt  dans  toutes  leurs  places  maritimes,  5c  principalement  en  l’ifle 
sabiru»,  {JeCypre,  où  ilsîçauoicnt  que  le  Barbare  afpiroit  volontiers: 
pour  fournir  à laquelle  dcrpcnlc,  ilsfcircntvn  emprunt,  tant 
fur  les  particuliers  habitans  delà  ville,  quefur  toutes  les  villes 
à eux  (uje&cs,  dont  ils  trouucrcnt  promptement  vngrandfe- 
coursde  deniers. 

En  ces  entrefaites  n'ayantlcRoy  dcFrancc  pour  les  mal- 
heureux fuccés  de  Ion  armée  perdu  le  courage,  ny  lcdefirdc 
paffer en  Italie,  enflamme  déplus fortà  cela , parlcdrfdaing 
qu’il  auoit  conccu  contre  l’Empereur , qui  non  content  d’auoir 
Vitufo»  prins  la  dcffent'c  dcl’cftat  de  Milan , I’cltoit  cncorcs  venu  trou- 
[,jcr  cjans  pon  Royaume,  en  fufeitant  le  Roy  d'Angleterre  con- 
.LR™ît  tre  luy,  feit  de  grands  préparatifs  de  guerre  pour  paffer  luy  mef- 
rrocfrai-mc  cn  perfonne  en  Italie,  ce  qu'il  cfpcroit  faire  plus  facilement 
r/„r'  * " au  premier  iour,  parce  que  Ion  armée  cftoitarriu ce  faine  de  en- 
tière cn  France  . * 

Ces  nouucllcs  troublèrent  fort  les  Sénateurs , non  feulement 
pourladcfpcnfc  grande  qu’il  leur  conuenoit  faire  pourraifon 
de  l'alliance  qu’ils  auoient  aucc  l’Empcrcuç,  pour  la  de^nfc 
de  l eftat  de  Milan  , mais  auffi  pour  la  crainte  qu’ils  auoient 
delcurcftat,  cftantlcRoydc  Francefort  indigne  contr’cux, 
non  tant  pource  qu’ils  auoient  fait  aux  derniers  rcncôtrcs , que 
dcccqu'ayansdudcpuis  elle  recherchez  de  r’entrer  enfon  al- 
liance fi c quitter  ccllcdc  l'Empereur,  ils  auoient  rcfufé  tota- 
la  uufe  it  lement  de  ce  faire. 

im. Les  Vénitiens  donc  aduerris  que  formée  des  François  paf- 
^“;R^",,‘foit  les  monts,  alfemblcrcnt  furie  Veronois  toutes  les  forces 
aiticm.  qu’ils  auoient  endiuers  lieux  eugarnifon,  où  ils  mandèrent  au 

Duc  d'Vrbin  de  venir,  &aPclare  leurs  Prouidatcurs  d'y  aller 
cn  diligence  attendre  làlcurcommandcmcnr. 

LcPapecc  pendant  agité  de  crainte  fie  de  diuers  foupçons, 
difoitaux  Vénitiens  qucc'cftoic  bienfait  d'eftre  vais  aucc  luy 
&l’Empcrcur,&:proccdcr  mcurcmcnt  cn  tout  pour  la  liberté  de 
lltalic^pourladdfcnfcdcl'cftatde  Milan,  i’ilslc pouuaicnt 
faire:  mais  que  fils  fe  cognoilfoicnt  n’cftrcalTcE  furtspour  rc- 

fifter 


Digitized 


by  Google 


l'Histoire  de  Venise!  58c! 

fifieràlapuiffantearmecdc  François,  il valloit mieux tafchcr 
de  bonne  heure  fc  réconcilier  aucc  le  Roy  trcf-Chrdlicn , que  Lclrmm 
d'attendre  de  ce  faire  quand  il  marchera  furiculcmcnt  contre J» 
eux,  afin  deuiter  les  infolcnccs,  qui  accompagnent  cornmu-  p*rcM*y'- 
nément  les  victoires.  Qu’  ils  coniidcraficnt  que  la  puilfancc 
des  François  clloittrcf-grandc,  Se  ballante  à mettre  l'cndcffus 
dcffous  coucl’dlat  d Italie:  qu'ils  feroient  donc  bien  d’enuoyer 
vn  ample  &c fuffilant  pouuoir  a Marc  Folcare  leur  Ambalfadcur 
à.  Rome,  pour  traiCf  cr  de  ce  que  les  François  leur  auoient  défia 
offert. 

Bien  que  ces  chofes  fuffent  propofecs  parle  Pape  par  ma- 
nière d c confeil,  on  voyoit  toutesfois  pat  icelle,  que  fon  inten- 
tion tendoie  à vnc  nouucllc  confédération  aucc  les  François, 
pouralfcurcrrdlatdcl'EglifcS:  celuy  de  Florence.  Aquoylc 
Sénat  ne  voyoit  encorcs  aucune  apparence,  dequitter  fi  tort  a tjnoy  tem - 
fans  occafion  l'alliance  de  l'Empereur  pour  reprendre  celle  du 
Ro  y de  France , veu  que  c’cuft  elle  vnc  trop  grande  lcgcrcté  Se 
incotiftance,  5C  peu  defageffe  de  fc  rendre  ennemy  de  l'Empe- 
reur, auant  que  a dire  a fleure  de  la  volonté  du  Roy  tref-Chre- 
tticn  : Se  partant  ils  auoient  délibéré  que  leur  armée  entrait  dans 
l’dlat  de  Milan,  pour  dire  employée  au  feruicc  de  l’Empereur: 
mais  le  Duc  d’ V rbin,  auant  qu’cxccutcr  leur  deliberation , leur 
feit  entendre  le  danger  qu’il  y auoit  pour  la  République,  de  p al- 
ler pour  lors  leur  armée  douant , pourec  qu’afl'eurans  aucc  leurs 
forces  l'dlat  de  Milan  , dloit  à craindre  que  l’ennemy  ne  tour- 
nai! ailleurs.  Se  peut  dire  contre  leur  dlat,8e  partant  dil'oit  qu’il 
falloir  attendre  que  far  mec  Françoife  cull  paflclc  flcuuc  delà 
Sife  auanr  que  mettre  à cffcCtlcur  refolution.  Mais  les  François 
venus  en  grande  diligence,  furent  plulloll  fur  l’dlat  de  Milan 
qu’on  ne  penfoit,  8edclà  droit  à la  ville,  arriucrcnt  au  faux-  L^„hu,ia 
bourg  de  la  porte  du  Thefin , auant  quelle  pcull  dlrcfuffifam-  r>M{w 
ment  rempareeSe  fccouruc  de  viurcs,  dont  tous  les  Capitaines 
furent d'aduis  del'abandonner:  partant  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Viccroy  SeSforcc  fc  retirèrent  à Soncinc,  aucc  routes  les  5^  r/^" 
troupes  qui  cfloicnt  dedans,  le  Marquis  de  PdcairciiLaudc,  rt4*x  4 
mais  lur  rout  ils  donnèrent  ordrc,quc  Pauic  fuft  bien  fortifiées.:  4 

niunicdegPnsdcgucrrc&dc  toutes  les  prouifions  neccffaires, 
dans  laquelle  entra  Anthoinc  dc<Lcuc  aucc  trois  cens  hom- 
mes d'armes  5c  cinq  mille  hommes  de  pied, partie  Efpagnols  Se 
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partie  Allcmans  tous  vieux  foldats. 

En  celle  forte  fiitrcprinfcla  ville  dc'Milan  parles  François, 
dans  laquelle  le  Roy  ne  voulut  point  que  l’armcc  entrait  de 
crainte  du  lac.  Au  mcfmc  temps  Ican  Stuard  Duc  d’Albanie 
ordonné  parle  Roy  pour  aller  alîaillirlc  Royaume  de  Naples 
d'Mtïuût  aucc  ^cux  cens  lances,  fept  cens  chcuaux  légers  & quatre  mille 
niini  p«r  SuilFcs,  demandoit  paffage  au  Pape  parles  terres  de  l Eglilc  Hc 
ll'L Par^aTofcanc,  pour  {‘acheminer  àlon  entreprinfe  qui  auoit 
m.i'X*.  cfté  délibérée  en  intention  d y attirer  les  forces  Impcnallcs  ,a- 
tl<l-  fin  que  la  diftenfe  de  l’cftat  de  Milan  en  fuft  plus  foible , où  tous 
les  iours  fc  ren  doicnr  pluficurs  villes  fans  grande  difficulté. 

Toutlcplusîortdclagucrrc  cftoités  cnuiroijsdcPauic,  où 
Tdu»  Roy  cftoit  venu  mettre  le  fiege  aucc  toute  Ion  armée,  cnrc- 
r'  f"tTnn  ^°lufi°n  de  n'en  defeamper  qu'il  nel’cuft  prinfc,  cfiimanr  que 
c’euft  cité  diminuer  à fa  reputatiô  ayant  vnc  fi  bdlcarmcc,  que 
de  lailTer  derrière  vnc  ville  fi  bien  fournie  de  gés  de  guerre  Ce  de 
viures  comme  elle  clloit.  Le  Roy  auoit  (félon  quclcbruiten 
u mmbi  cR  oit)  comptât  ceux  qui  demeuroient  à Milan,  deux  mille  lan- 
ces , huiél mille  Lanfqucncts , fix  mille  Suiflcs , fix  mille auan- 
i»  turiers&rquatremillc  Italiens, le  nombre  dcfqucls  depuis  l’aug- 

menta de  beaucoup,  aucc  vn  grand  attirail  d’artillerie,  fie  la 
fleur  déroute  la  noblclTc  de  France. 

Les  Impériaux  d’autrepart  mettoient  leur  plus  grande  cfpc- 
. rance  en  la  confcruation  dcccftc  ville,  Ce  partant  vn  chacun 
cftoitattcntifà  voirqticllc  ifluc  auroit  ce  fiege,  principalemct 
Je  Pape  & les  Vénitiens  craignans  d'vn  collé  les  armes  du  Roy 
irii'iMiiiem.  de  France,  mal  content  d’eux, fil  dcmcuroitviétoricux,&  d'au- 
trepart  celles  des  Impériaux,  fichallâns  les  François  ilsdc- 
mcuroicntlcs  maiflrcs  de  toute  Fltalie.  , 

Enccs,diucrs  pcnfcincns  ils  le  monftroicnt  quafi  comme 
neutres,  n’cnuoyans  pointlcurs  forces  au  fecours  des  Impé- 
riaux, nynefaccordans  nullcmcnraucc les  François,  atten- 
dans  en  boncdcuotiôIefucccsdePauic,quircduiét  en  vn  fiege 
paroilToitdcuoir  élire  bien  long.  Le  Pape  toutesfois  cftimat 
rndraïf*-  c^rc  ^ c Ion  deuoir  de  moycnncr  quelque  bonne  paix  entre  ces 
m utrmrde  Princes , cnuoya  l'on  Datairc  au  camp  du  Roy  pour  traiéter 
U fMxtmrt  d’accord , à quoy  le  Roy  montrant  vouloir  condêfccndrc , le 
‘J7/Z”  Viceroy  en  fut  foudain  aduerti  par  fa  Sainteté,  afin  qu’il  tcf- 
saojgnaftfon  defir  élire  conforme  au  deuoir  auquel  il  cftoit 
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oblige  parle  rang  & grade  qu’il  tenoit  d’vnir  l’Empereur  Se  le 
Roy  rrcl-Chrelticn  en  vnc  bonne  paix  ëc  amitié,  pourfarmer 
par  apres  tous  cnfemblc  contre  lapuiliancc  de  Soliman,  qui  . 
délia  cftoit  en  campagne  aucc  vnc  p uifl'antc  armée. 

Les  conditions  du  traiété  de  paix  que  propofoirle  Pape  e« 
ftoient,  querEmpcrcurrcticndroitle  Royaume  de  Naples  & 
le  Roy  de  France  la  Duché  de  Milan,  aucc  promelTc parti- 
culière de  ne  palFcr  plus  outre  en  Italie,  lanslciccu  5c  confcn- 
temcntdu  Pape.  Cctraitéayantcontinuéquelquesiours,  on.  tarmli 
n’en  voyoit  point  rculfir  aucun  fruièï,  linon  des  îaloufics  entre  d,f„u 

les  François  Si  Elpagnols  : dont  les  Vénitiens  furent  follicitcz 
de  nouucaupar  tous  les  deux  defauorifer  lcurparti:lc  Comte 
deCarpivintà-Venife  de  la  part  des  François,  pour  follicitcr 
le  Sénat  de  vouloir  rcnouucllcr  l’alliance  aucc  le  Roy  tref- 
ChreÜicn,  ouau  moins  qu'ils  ne  IuyfufTcnt point  contraires: 

Le  Viccroydautrcparty  cnuoyaCharlcsd’AicagonJcsrequc- 
rirdc  fournir  lesgens  dont  ilscftoicnt  tenus  parles  capitula- 
tions de  la  ligue:  Il  fut  rcfpondu  àl’Ambafl'adcur  de  France  en 
parollcsgcncrallcs,  qu’ils  auoient  remis  toute  celle  negotia-ta  m; ùâ 
tionauPapc:maisà  celuydu  Viccroy  , combien  qu’ils  ne  rc-"‘|'mi,f\ 
fufalTcnt  fa  demande,  fèircnt  neantmoins  de  froides  rcfponfes, 
comme  ceux  qui  auoient  en  rcntcndcmcnt  d’accommodct 
leurs  confcils  au  progrès  des  shofes,  Se  dura  celle  irrefolution, 
iufqucsàcc  que  le  Pape  cu(l  accordé  aucc  le  Roy  de  France 
fort  fccrettcmct  pour  foy  Se  pour  eux,  dont  ait  Sénat  fur  1^-cfo-  . 

lution  , lesopinions  furcntlbrtdiucrfcs,  ou  pourcc qu’j  l’en- 
droit de  plufieurs  d entr’eux  fe  rcnouuciloit  la  mémoire  d c l’an- 
cienne alliance  aucc  le  Roy  de  France,  ou  pour  l’opinion  qu’il  «u;nnl  u 
deuoit  demeurer  victorieux , eu  cfgard  aux  forces  qu’il  auoit  en  f 
Italie  contre  des  ennemis  trcf-mal  prcfls  Se  tref-mal4>ourueuS:;"r|i‘,fr  : 
qui  lut  eau  le  qu’ils  inclinèrent  pluîloR  du  codé  des  François, 
que  des  Impériaux.  . 

Suiuan  t donc  celle  refolution  la  paix  Se  ligue  entre  le  Papc,le 
Roy  8c  les  Vénitiens  fut  conclue  Se  arreftee  à Rome,  auccles  * 
Amb  tfTidcurs  au  commencement  dclanuicr  de  l’an  mil  cinq 
cens  vingt  cinq , Se  confirmée  en  apres  par  le  Sénat  à Venilc. 

Ce  traité  pâlie  tort  fccrcctemcnt , le  Sénat  follicitc  à toute  ou- 
trance pat  les  Ambartadeurs  de  l’Empereur  de  faire  ioitidre 
leurs  trouves  à ranncclmpcriallc,aprcsplulicurs  cxcufes,rcf- 
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pondit  qu’ils  ne  pouuoicnt  contrcucnir  aux  commandcmcns 
du  Pape,  &:  moins  encor  alors  qu’on  cftoirfur  vn  traité  de  paix 
que  pourfuiuoit  fa  Sainteté, du  confcntcmcnt  del'Empcrcur, 
& partant  qu’ils  ne  vouloicnt  l’interrompre,  ny  donner  occa- 
üon  de  prolonger  la  guerre. 

La  ligue  ainfi  conclue,  leRoy  de  France  enuoya  le  Bailly 
de  Dijon  à Vcnilc  pour  T’en  refiouiraucc  eux , Si  les  allcurcr  de 
fa  bonne  volonté  en  l’endroit  de  la  Republique,  de  laquelle  il 
promertoitne  fenfeparer  jamais.  Fcitinllancc  en  apres  que  cet 
accord  fccrcttemcnt  conclu  fûft  public  partout,  à quoy  lcsVc- 
niricnsconfcntirent  librement,  cftimans  que  ccTcroit  le  meil- 
leur, pour  donner  occafion  aux  Impériaux,  qui  fiattendoient 
àleurfccours,  de  n'y  auoir  plus  d'cipcrance,  &:qucdc(litucz 
de  leur  aide,  defpcrans  de  pouuoir  retenir  l’cflat  de  Milan,  le  rc- 
tiraflent ailleurs,  ou vinllcnt  àvncbonnc  paix.  , 

Le  Pape  cftqjt  de  contraire  opinion,  difantquc  ce  traité 
ne  fe  deuoit  publier,  pour  réduire  les  Impériaux  à vnc  plus  gra- 
de ncccflïté  & danger,  quiaduiendroit  fi  tort  que  les  François 
auroient  pâlie  le  Pau,  comme  ilsalïcuroient  de  vouloir  faire, 
promcttansdclcrcpaflcr  à la  volonté  du  Papc:maisl’occafion 
& la  ncccllité  le prcHant  de  fcdcfcouurir,  pourlc  palTagcqu’il 
falloir  accord  cr  au  Duc  d'Albanie  par  les  terres  de  l'Egide  pour 
allcrau  Royaume  de  Naples:  le  Papefeit  fcmblantquc  lcDuc 
d'Albanie  vouloitpar  forcc&violécc  palTcr  auec  les  troupes  fur 
les  terres  de  1 Egide  & des  Florétins,  que  quât  à luy  il  vouloir  le 
maintenir  neutre  en  ces  guerres,  & pourchalTcr  vnc  concorde 
& paix  vniucrfcllc  ,protcllant contre  ces  deux  Princes,  Si  les 
admon  eftant  de  vouloir  tous  deux  polcr  les  armes,  & pour  par- 
t ucnir  à vn  accord , mettre  en  main  de  perfonne  non  fufpctc, 
ce  qui  fe  tenoit  cncores  en  la  Duché  de  Milan  au  nom  de  l'Em- 
pereur 8c  du  Duc.  Il  feit  entendre  cela  au  Viccroy  par  PaulVct- 
tori  Capitaine  de  fes  gallcres,  cnfemblc  qu'il  ne  pouuoitcm- 
pefeher  le paflage  au  Duc  d’Albanie , ains  qu’il  falloit  qu'il  fiaf- 
feuraltdc  luy  auec  nouucllcs  conuentions,  luy  enuoya  aulïi 
pluficurs  autres  articles , qu'il  efpcroit  inférer  dans  la  paix. 

Cespropofitions  feirent  foupçonncrlcs  Impériaux,  que  le 
’Papcfcftoitaccordé  aueclcRoy  dcFrancc,  commcil  cftoit 
en  effet:  carlcvoyans  contraints  cnmclmc  temps  auccvne 
grande  faute  de  deniers  foufienir  la  guerre  en  Lombardie,  &dc 


l’Histoike  DE  V INI  si.  581 

pcnfcrauRoyaumcdcNaples,  nepcurcnt  iamais  cftrcfccou- 
rus  du  Pape  ny  des  Florentins-,  & fi  cftoicntja  certains  que  les 
Vénitiens  les  abandonneront , lefqucls  entretenans  les  Ca- 
pitaines Impériaux  en efpcrancc  d'obl'crucr  laliguc,  endiffe- 
roient  l'execution  aucc  diuerfes  exeufes,  tellement  que  le  Vi- 
ccroiy  cfioit  furie  poinâ  de  fc  retirer  aucc  l’armcc  au  Royau- 
mc  de  Naples  pour  lafeurctéd'iccluy;  *»«•* 

Mais  au  confeil  tenu  la  deflus,  l’aduis  du  Marquis  de  Pafeaire  hrtfim* 
l'emporta,  lequel  fcmonftrantrton  moins  courageux  que  pru-f** 
dcnt,remonltra  qu’il  cftoit  ncccflairc  de  f arrefter  à laguerre  de 
Lombardie , que  de  la  vidtoirc  d'icelle  toutes  les  autres  chofes  Uml*r4*. 
dependoient.  » 

Au mcfinctempsrEmpercur,fuiuantraIlianccqu’il  auoit  a- 
ucclc  Roy  d’Angleterre,  pratiqua  que  ce  Roy  l'année  fuman^ 
te  defeendroit  à Calais  auccvncpuiliantcarmcc,  pour  faire  la 
guerre  en  Frâcc,  lequel  à ces  fins  enuoya  le  Chcualier  Calai  au 
camp  dcrEmpcreur>qui  fut  caufcquelcs Impériaux femain- 
tindrent  plus  hardiment, comme  tous  afleurez  que  le  Roy  tref- 
Chreftien  aflailly  en  Ion  Royaume,  (croit  contraint"!  de  defeâ- 
pcr,&  d’y  aller  en  diligence  pour  le  défendre,  l'accord  fait!  en- 
tre le  Pape, Juy,& les  Vénitiens, n'efiant  encor  diuulgué. 

Les  nouucllcs  donc  des  grands  préparatifs  de  guerre  que  fai- 
foit  le  Roy  d'Angleterre  pour  dclcendrc  en  France,  courues 
par  toutjfcircnt  que  les  Vénitiens  ne  fc  hafterenrpoint  de  pu- 
blier l'accord,  dccrainélc  que  le  Royncfuft,  pour  ces  bruitis, 
contrainét  de  tourner  fes  forces  ailleurs.  Mais  le  fuccés  de  l’cn- 
treprinfedeLombardicj&rdetouslcsaurrcsdclTcings,  deuoit 
dépendre  en  fin  du  fiege  de Pauic,qui  cftoit  plus  lôg  qu'on  n’a- 
uoiteftimé  : ce  que  le  Pape  &:  les  Vénitiens  portoientfort 
contrccceur,non  tât  pour  la  longucur,que  pour  la  crainte  qu'ils 
auoient  que  les  Capitaines  François  impatiens  d’vnc  fi  longue  nr  vint  aux 
demeure,  nepcrluadaffentauRoydc  venir  à la  charge  contre 
les  ennemis, Se  nefe  mcift  parce  moyé  au  hazard  de  la  fortune, 
non-feulement  fon  armée, mais  anm  leurs  cftats,  fie  la  liberté  de 
toute  l’Italie,  laquelle  n’ayant  autre  moyé  pour  fôppofcraux 
Impériaux  fils  eftoient  victorieux,  leur  dcmcurcrcientproyc» 

Cependant  le  fiege  de  Pauiecontinuoit  toufiouis,  bien  qu’à 
faute  de  munitions  on  cuit  aucuncmct  ci  fié  de  la  battre, à quoy 
fut  incontinent  remédie  par  le  Duc  dcFcrrarc,  qui  enfeit  con- 
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âuirc  au  camp  parle  Parmcfan,8c  Plaifantiti,vne  grande  quan- 
tité auec  les  belles  Se  chariots  des  païfans.  Mais  les  forces  Im- 
périales augmentées  pour  le  fecours  qui  leur  cftoit  furuenu , Se 
ayitlc  Viccroy  lacognoilfanccdelaruinc  de  l’armccduRoy, 
pour  le  long  Hyucr  quelle  auoit  enduré  en  campagne , 8c  auisi 
que  le  Roy  auoit  fcparé  fon  armée  : (lçauoir  eft,  ce  qu'auoit 
mené  le  Duc  d’Albanie  , SC  cinq  mille  hommes  qu'auoit  a- 
ucc  luy  le  Marquis  de  Saluces  à Sauone,  & aux  enuirons , /ans 
vn  autre  grand  nôbrc  qui  cftoit  tant  à Milan  qu'aux  autres  pla- 
ces pour  la feureté  des  viurcs  ) délibérèrent,  artendans  l’arriuee 
du  Duc  de  Bourbon  auec  les  Lan/qucncts,  de  fcicttcrcncam- 
pagne  pour  aller  recourir  Pauic:  Mais  le  Duc  4c  Bourbon  arri- 
uaences  entrefaites,  auec  cinq  cens  hommes  d'armes  Bour- 
tutsx  m ca-  guignons, 3c  iix  mille  Lanfqucncts , payez  des  deniers  de  l Ar- 
chiduc:  dont  pourfuiuanslcurroucc,  non  en  deliberation  de 
donner labatailleauRoy,  fi l'occallon ne  l'y  prefentoit  à leur 
aduantage,  mais  feulement  d'clfaycr  dca’auicaillcr  la  ville  de 
nouucllcs  gens,  Se  de  viurcs, vindrent  fc  loger  hors  du  parc  , du 
collé  de  la  Chartroufe,  à la  portée  du  canon  du  camp  du  Roy, 
i<  s,,«  lequel  perfuade  par  tous  les  ficus  de  defeamper,  8c  fc  retirer  ou  à 
ntnbunft-  Binafque,ou  à Milan,  8c  que  par  ce  moyc  fans  fang  8c  fans  dan- 
ger  il  obtiendroit  incontincntla  vitoirc,  àcaufc  qucl’armcc  . 
ferie  Je*. h ennemie  , qui  cftoit  fans  argent,  ne  fc  pouuoit  maintenir  plu- 
ficursiours,  ains  cftoit  contrainte  ou  defe  diifoudrc  ou  defe 
rcfpâdrc,  8c  loger  és  villes  par-cy  parla,  ne  voulut  tailler  le  liè- 
ge de  Pauic,  cftimant  que  ce  luy  feroic  vne  grande  honte  8c  i- 
gnominic,qucrarmcc  en  laquelle  il  letrouuoit  en  perfonne,  fc. 
monftrant  auoir  peur , vint  a céder  à la  venue  des  ennemis. 

Leslmpcriauxdoncaprcsauoirfaitdcuxefcadrôs  de  gens 
dcchcual,8cquatrcdcgensdcpicd,vindrct  parla  muraille  du 
parc,  qu’ils  auoient  mile  par  terre  enuiron  loixantc  brafles,  les 
Um  u <,tmf  vns  droit  à Mirabcl,8c  les  autres  au  camp  du  Ro,  ,où  apres  vn 
4uR’:i-  grand  combat  de  part  8c  d'autre,  eftant  le  Roy  auec  vn  grand 
nombre  d'hommes  d'armes  au  milieu  de  la  bataille , combattit 
vaillamment,  fonchcualluifuttué,  8c  tombé  a terre  quelque 
LAfrînfel*  peu  bielle  au  vifage  8C  à la  main,  futprinspar  cinq  foldats, 
f a p»  la  qui  ne  le  çognoilïbict  pas:  mais  le  Vicerov  furuenant  il  fc  don- 
G<*rme,in  na  a eognoutre  a 1m,  qui  lui  baila  la  main,  auec  vne  grande  rc- 
ucrcncc, 8c le rcccutprifonnicr  au  nomdc  l'Empereur.  Toute 
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l'armée  Françoife  fut  incontinent  mifeen  route , fiforentpret- 
quetQèjslcsfoldatsdéualifcz,  horimis  i’arrkf egard e des  gens 
de  chcual,quc  conduifoit  le  Duc  d’Aitnçon. 

Celle  fi  grade  Se  fignalce  vi&oirc  obtenue  par  les  Impériaux 
fur  les  François,apporta  aux  Vénitiens  vn  geand  trauail  Si  pen- 
fement,  cognoilTans  le  grand  fardeau  qu'ils  auoiét  àfouftenir, 
manquant  le  contrepoids  des  forces  Françoifes , Si  cftans  rous 
les  autres  Princes  d'Italie  trop  foibles  pour  relifter,  & grande- 
/ncntintimidczpourvntclfuccéSjtcllcaicntqucc'cftoit  àeux 
leuls  a défendre  la  liberté  d'Italie,  cotre  vn  fipuiftântcnnemy, 
accrcu  de  réputation  & deforcc  : incertains  encor  fil  fc  con-/"  >*  f«»f« 
tiedroit  dans  les  bornes  de  la  Duché  de  Milan , ou  fi  enflé  d'vn  iMRo> 
tel  fticcés  il  voudroit  point  palier  outre,  &fuiurc  le  cours  de  la 
victoire. 

Ilsauolcntpourf’oppofcr  à celamillc  hommes  d’armes, fix 
•cens cheuaux  légers.  Se  dix  mille  hommes  de  pied,  & refolus 
d'en  leuer  d auantage  exhortoient  tous  les  autres  Potentats  d’I- 
talie d'en  faire  de  mcfmc  (clon  leurs  forces  & moyens.  Maisil$ 
trauaUloicntfurtoutdcfvniraucclcPapc,  cftimans  que  tous 
les  autres  Princes  Italiens  dépcndroict  en  fin  delonauthorité: 
auquel  apres  auoirrcmonflré  les  périls  eminens  qui  lesmcna- 
çoicn  t,  Se  qu'il  les  eut  attentiuement  efeoute  z t ils  ne  le  peurcn  t LénfJtk» 
toutesfoisinduirc  à quelque  brauerefoluti0,nvempclcher  dc,("  i*tt  *\ 
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penferavn  accord,  ddiberede  l'accepter  tel  qui!  plairoit  au d*ifr*nfoa< 
vainqueur  luy  offrir,  pluftoft  qu’aucc  fes  propres  forces,  Se  cel- 
les de  fes  amis  Se  confcdcrez  foppofcralaviolcncequ’on  luy 
pouuoit  faire  : & auoit  défia  commencé  à traiûcr  aucclc  Vice- 
roy,dc  crainélc  que  les  forces  Impériales  deftituees  de  tous 
moyens,  ne  vin  fient  à feietter  fur  les  terres  de  l’Eglife,  & celles 
des  Florentins.  . 

Le  Viceroy  prefta  volontiers  l’oreille  à l'accord  que  demâ- 
doit  le  Pape,  coufidcrant  de  combien  cela  rmportoit  à confir- 
mer la  vidtoirc,&  à Ce  tirer  hors  de  beaucoup  de  ncccflitcz , dôc 
l’arm  ce  eft  oit  preftee:  cftimantauifi  qu’àfon  exemple  touslcs 
autres  Princes  d’Italie  en  faiians  de  mcfmc,  il  ne  falloir  plus 
craindre  que  les  François  vinifient  jamais  remuer  chofc  aucu- 
ne en  Italie. 

Les  Vénitiens  ayans  defcouucrt  cctraiétc,  Se  cognoilTans 
combien  ccftc  dureté  duPapclcurapportcroit  d’inconucniés. 
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ne  pouuans  le  diuertir  de  fon  intention,  proccdoiét  lentement 
en  leurs  deliberation  s, fan  s le  rompre  tout  à laid  auec  les  Im- 
périaux,nyaufïi  contracter  auec  eux  autre  plus  grande  alliacé, 
ains  talchoicnt  de  perfuader  au  Pape,  qu'à  tout  euenemét  pour 
ne  fc  trouucr  dclgajny,fi  l’accord  qu’il  pretendoit  faire  ne  reüÊ 
filToit, ilfcitvneleucedcdix  mille  Suiilcs,  Sccnmcl’mcinftant 
dcfpefchalt  vn  Nuncc  vers  le  Roy  d’Angleterre,  pour  le  prier 
de  vouloir  lecounr  l’Italie  en  vnc  fi  vrgente  ncccifitc,  qu’ils  cn- 
uoycroicnt  aufsi  vers  cg.  mcfmc  Roy  vn  Ambairadcur,pour  fai-  ^ 
rclamclmcrcqucftc,dontilscfpcroictobtcnirdc  Iuy  quelque 
promptfccours,  tant  vue  telle  victoire  auoit  l'ulcitc  à Charles 
des  enui es  Se  défiances. 

Mais  voyans  les  Vénitiens  que  l’intention  dû  Pape  ne  ten- 
doit  qu’à  l’accorder  auec  les  Impériaux,  ils  rclolurcnt  aufsi  de 
l’cnfuiurc,  puis  qu'ils  ne  pouuoient  faire  autre  chqfe,  & délibé- 
rèrent d'entrer  en  quelque  accord.  Partant  ayât  le  Viccroy  en-, 
uoyé  Ican  Sarment  à Venife,  pour  leur  donner  aduisdc  la  vi- 
ctoire, ils  le  rcccurcnt  fort  humainement,  auec  dcmonftration 
grande  d’vnc  bonne  volonté  en  l’endroiCtdc  l’Empereur:  Se 
mandèrent  à Laurens  Priculi  S c à André  Nouager,  qui  partis 
delupour  aller  en  Ambaffade  vers  Charles,  fcftoict  arrdtczà 
*^Gcnes,dc  pourluiurc  leur  chemin  en  Efpagnc , pour  fc  refiouyr 
auec  lui  de  la  part  du  Sénat  de  la  victoire  obtenue.  Se  cxcul'cr 
leur  longueur  à enuoyer  leurs  forces  au  camp  Impérial. 

Or rEinpercur,aux  nouucllcs  d’vn  fi  heureux  fuccés,biéquc 
dans  fon  cœur,  pouffé  d'vu  defir  de  gloire  Se  d’aggradillcmcn  t, 
il  fcrcfiouyft  beaucoup  : toutesfois  monftrant  enfes  paroles  Se 
t geftes  extérieurs  vnetref-grande  modeftie,  affeuroit  de  vou- 
loirvfcr,  comme  il  eÛoitdeccnt  Scconucnablc  dcceftcgracc 
■ fignolée  que  Dieu  luy  auoit  faiCtc,  au  bien  Se  repos  de  toute  la 
Chrcfticntc.  Dont  il  enuoya  aufsi  tort  au  Pape  le  Duc  de  Selle, 
pour  luy  offrir  la  paix.  Se  l'alTcurcr  qu’il  cftoit  tour  difpolc  à la 
paix  8c  tranquillité  d’Italie.  Iltcit  dire  le  fcmblablcau  Scnatdc 
"Venife  par  Alphonl'c  Sances  fon  Ambafifadeur,  Se  par  le  Pro- 
thonorairc  Carraciole,qui  cftoit  encor  à V cnifc. 

Mais  plus  les  Impériaux  monftroicnt  defirer  la  paix  Se  allian- 
ce auec  les  Potentats  d'Italie,  alors  qu’ils  deuoientpluftoft  at- 
tédre  qu’on  les  recherchait, que  de  rechercher  autruy,tant  plus 
ils  donnoient  à foupçonner  qu'ils  bralloicnt  des  hautes  Se  fc- 
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crettes  entreprinfes , prejudiciables  à la  liberté  d'Italie , dôt  les 
Vénitiens  alioienttemporifans , fans  conclure  ny  rejcttcrces 
trai&cz  mis  en  auant  par  l'Empereur. 

Fin  du  V.Liuredela  cinquiefme  Décade. 


Sommaire  du  VI.  Liure  de  la  cinquième 
Décade. 

’Ennuy  que  receut  toute  la  France  de  laprinfe  du 
[Roy,&  la  refolution  du  Confeil . La  reffonfedes 
| Vénitiens  au  député  de  France.  L accord  d'entre 
le  Tape  & l'Empereur.  Le  Marquis  de  Tefquaire 
demande  à Sforce  les  chajleaux  de  Milan  (p  de  Crémone . 
L’accord  d entre  le  Pape  (0  les  Vénitiens.  La  courtoijie  dont 
vfa  le  Roy  cF  Angleterre  en  F endroit  du  Roy  de  France.  L'ac- 
corddcntre  F Empereur  (0  le  Roy  de  France.  Laplainéledu 
Roy  contre  l Empereur.  Lahgue  conclue  à Coignac  entre  le 
Tape  Je  Roy  de  France Jes  ‘Vénitiens,  & François  Sforfe.  Le 
Roy  d Angleterre  prié  d entrer  en  la  ligue, auec.  fa  reffonfe.  Lam 
prinfc  de  Lande  par  les  cofedere La  venue  du  Duc  de  Bour- 
bon à lAdilan.  La  retraitte  deFarmee  de  la  ligue  de  deuant Mi- 
lan. L'offre  du  Pape  fif  des  V emtiens  au  Roy  , pour  F entre- 
prinfe  du  Royaume  de  Naples,  (jenes  afiegeeparles  confédé- 
réLa  reddition  du  chafleau  de  Milan  par  François  Sforce  a 
F Empereur.  La  reddition  de  la  ville  de  Crémone  aux  confede- 
réf.La furprinfe  de  Romepar les  Colonnois , fïj  taccordque 
fit  le  Pape  auec  eux.Somme grade  de  deniers  donee  par  le  Roy 
d'Angleterre  au  Tape.  Les  préparatif  de  F Empereur  tant  par 
mer  que  par  terre.  Les  proui  fions  des  confeil  ere-g  y ou  rfopp  ofer 
à F Empereur.  Laleuee grande  de  Lanfqucnets  faite  par  Geor - 
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^Es  nouucllcs  dclapcrtc  delabataiile,&:de 
cîlaprinlé du  Roy  venues  en  France,  on  ne 
^fçauroitcftimerl’cnnuy  Se  regret  qu’en  re- 
vécurent madame  la  Régente  famere  SC  tout  . 
le  peuple,  toutesfois  comme  femme  adui- 
fee,  Se  de  vertu,  délibéra  remédier  à ce  qui'4rMB«*‘ 
luy  leroit  poffible , Se  pour  cet  cffeél,  ayant  rcj'&u" 
mandé  tous  les  Princes  SC  feigneurs  qui  e-  n{oi»t,mi» 
Roient  demeurez  en  France  de  venir  en  diligence  à Lyon  où 
elle  cftoit,  pouraduifcràpouruoiraux  chofes  concernantes  la 
liberté  du  Roy  Se  tuition  defon  Royaume  ; Il  y fut  refolud’cn- 
uoycr  auxPrinccs  cftrangcrs  pour  les  animer  à la  dcliurance  du 
Roy,  Se  entr’autresaux  Vénitiens,  & venu  à ces  fins  à Venife  au 
nom  de  ladite  dame  Regente  Gafpard  Sormâ,leur  rcmôftra  de 
lapartquebien  que  le  Royaumcnccraignoitpointtouslesaf- 
fauts  qu  on  luy  pourroitliurer , & fùft  allez  fort  Se  puilfant  pour 
fedetfendre,  & en  volonté  d’employer  toute  fa  puirtance  pour 
deliurerfon  Roy,  qu’elle  prioit  toutesfois  la  République  de 
vouloir  luy  affilier  en  vnc  caufe  fi  iufte  Se  fi  vtile  à eux  & à tou- 
te l’Italie,  en  fvni flans  aucc  les  Seigneurs  de  France,  pour  con- 
traindre 1 Empereur  Charles  de  remettre  le  Roy  fondis  en  li- 
berté, aucc  honnefles  conditions. 

LcSenatmonftraàccs  prières  le  regret  qu’il  auoit  du  dc- 
faftredu  Roy&  de  tout  le  Royaume,  apres  auoir  déclaré  l’af- ^ 
fc&ion  grande  qu’il  portoithla  Couronne  de  France , nefeit  m * 
autre  rcfponfe  pour  l’heure  finon , que  l’affaire  cflant  de  grande  * 

importance,  meritoitbien  d’aflemblcrlc  Confeil  pour  en  de- 
hberer.  Mais  en  ces  cntrcfaii5lesicPapc,quiauoit  enuoyé  l Ar- 
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chcuefqucde  Capuccn  Efpagne  pour  Raccorder  auccl  Empe- 
reur, rattfial’accord  conclut!  &c  arrefté  premièrement  auec  le 
Viccroy,  par  lequel  les  Vénitiens  en  eftoient  exclus  , fi  dans 
vingt  iours  apres  leur  auoir  cité  lignifie , ils  ne  l’approuuoient  : 
au  moyen  dequoy  le  Sénat  fut  contraint  de  remettre  les  trai- 
A ttmü'tn  tcz  qU’ii  auoit  auec  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur,  & d’en- 
"smpt'ur.  noyer , pour  les  difficultez  d’importance  qui  fc  rcprcfcntoicnt, 
Pierre  Pclàre  a Milan  pourtraider  auec  le  Viccroy. 

LcsFrançois  ce  pendant  ne  laillcrent  pour  cela  de  pourfuiurc 
leurs  premières  erres,  comme  n’ayans  encor  perdu  l’efpcrancc 
de  pouuoir  joindre  les  V cnitiens  ^eux , bien  que  l’auélorité  &c 
lcsaduisdu  Pape  les  euflent  tirez  pour  lors  à vnc  contraire re- 
folution  : dont  vindrent  à VcnifcrEuefqucdc  Bayeux  &Am- 
j.  broifcdcFlorécc  pour  faire  au  nom  de  ladite  dame  & de  tout  le 
Iran  fin  eu-  Royaume  de  plus  afieurecs  & rcfoluës  propofidons  qu’à  la 
prcmjcrc  fbis  touchât  la  ligue  Se  deliurâcc  du  Roy.  A celle  cau- 
»«X*d«.lc,&:au(fiquetouslesiourson  dcfcouuroitdes  lignes  apparens 
de  l’ambition  grande  dcl’Empercur , par  les  dclTcings  de  fes  of- 
ficiers Se  agens,  qui  nctcndoientqu’alc  rendre  feigneurabfo- 
lutdc  l’eftat  de  Milan  &de  toute  l’Italie,  ces  Ambalfadcurs 
François  furent  ouys  attentiuement  au  Sénat , & leur  caufemi- 
fc  en  deliberation. 

Au  mefmc  temps  le  Marquis  de  Pcfquaire  entré  dans  Milan 
auec  trois  mille  hommes  de  pied , deux  cens  hommes  d’armes 
&vn  grand  nombre  de  chcuaux  légers,  requill  le  Duc  de  re- 
mettre le  chaftcau  de  Milan  & ccluy  de  Crémone  entre  fes 
nuins,  difant  tout  haut  qu'il  clloit  venu  pour  prendre  poffef- 
fion  de  la  ville  de  Milan  enuoyéàces  fins  par  l’Empereur,  au 
nom  duquel  on  faifoit  défia  toutes  les  criccs&  commandcmcs: 
X"ftîîntt  & bien  que  le  Pape  pourchallall  que  l’Empereur  accompli!!  les 
d»  Marqua  articles  delà  confédération  , en  confignantl’cllatdc  Milan  cn- 
i D^Fra*  tre  les  trains  du  Duc  François  § force,  toutes  les  pourfuittes 
fsis  sfint.  eftoient  vaincs,  car  en  différant  de  iour  en  iour  de  ce  faire,  il 
allcguoit ores  vnexcufc& puis  vn  autre,  mettant  fus  au  Duc 
plulicurs  fautes  par  luy  commifes , & entr’autres,  d’auoir  trai- 
té aucclcs  Venitiensdemettre  cnleurpuiffanccle  chaftcau  de 
Milan,  chofc  à laquelle  ils  ne  penferent  iamai$,uy  les  vns  ny  les 
autres. 

Toutes  ces  chofcs&plufieurs  autres  diminuoient  fort  l’âf- 
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fettion  des  Vénitiens  en  l’endroit  de  l'Empereur,  fiteftoient 
caufe  qu’ils  n’adiouftoicnr  plus  de  foy  à toutes  fes  prom elles,  Ae(ttjn^ 
nylcPapcaulIî,  lcfquclspourpouvuoir  promptement  aux pc-ir»/.p^# 
rils  qui  les  menaçoient , refolurent  de  l’vnir  cnlemblc,  puis  que  ^ ln  Vm" 
d'y  appcller  les  François  il  fy  trouuoit  quelque  difficulté  Se"’” 
de  la  longueur  dauantage. 

Le  Pape  donc  renonçant  à l’accord  auparauant  fait  aucc 
l'Empereur,  en  contracta  vn  de  nouucau,  tant  en  fon  nom 
qu’en  ccluy  des  Florentins  ,pourJcquclilfefaifoit  fort,  aucc  le 
Duc  fieSenat  de  V cnifc,par  lcqu  cl  il  fut  dit, qu’ils  f vnifl'oiét  en- 
semble pour  obuicraux  dâgers  qucl'expcriéce  dupalTélcuren- 
l'cignoit  pouuoir  aducnir,8tpour  mieux  alfcurer  le  repos  fi:  trâ- 
quilité  d'Italie , Se  particulicrcmct  de  leurs  eftats,  prenant  cha- 
cun d’eux  la  protection  deseftatsfit  perfonne  tantdc  l'vn  que^"""^" 
de  l’autre,  courans  tous  cnfcmblcvnemcfmcfortunc,fansque  ' 
aucun  d’eux  peuft  trai&cr  aucc  quelque  autre  Prince  aupre- 
iudicc  de  cet  accord,  & de  fefecourir  l’vn  l’autre,  aucc  quatre 
mille  hommes  de  picd,quatrc  cens  hommes  d’armes, trois  cens 
chcuamc  légers  fie  aucc  plus  grand  nombre  fi  befoingeftoit.  Et 
fut  en  outre  adioufté  , que  les  Venitiens  feroient  tenus  deffen- 
drc  Si  maintenir  la  grandeur  fiepuifTancc  delà  maifon  deMc- 
dicis,  d’affoupir  fie  cflcindrc  tous  les  remuemens  que  quelques 
mutins  feditieux  voudi  oient  exciter  contre  elle,  fie  de  vouloir 
- ayder  fie  fauorifer  ccluy , quiqueccfuft,  que  le  Pape  mettrait 
pour  chef  fie  Gouuerncur  en  la  cité  de  Florence. 

Ccschofcs  ainfi  arrcftccs  Si  iurccs,  le  Pape  pour  commen- 
cer de  fon  cofté  à préparer  ce  qui  cftoitconcîud,  comman- 
da  au  M arquis  de  Mantouc  de  vifiter  le  Parmefan  aucc  fes  gens 
d’armes,  donnant  charge  d’ailleurs  de  hafterlcs  gens  de  pied 
GrifonsficlcsSuifTes  .qu’on  auoit  commencé  de  leuer  afTez 
lentement.  Les  Venitiens  d’aurrepart  délibérèrent  de  croiftre 
leur  armée  iufques  à dix  mille  hommes  de  pied,  défaire  vnc 
leuee  en  Grcce,  d’autres  trois  cens  cheuaux  légers,  Se  de  pour-  Unn- 
uoir  généralement  en  toutes  chofcs  àleurfcureté  : Les  incitantj^'*1^ 
fort  à cela  la  courtoifie  dont  via  le  Roy  d’Angleterre  cnucrslcs  ttmïtm- 
François,  quiialoux  delà  grandeur  fit  puilfaneede  l’Erape-  *•" 
rcur,  craignant  qu’il  nefe  voufift  fairefi  grand,  qu’apres  il  le 
vouluftfuppeditcr,  tourna  la  malueillâcc  qu’il  portoitauRoy 
eu  amitié,  de  forte  qu’il  traifta  aucc  Madame  fit  le  confcilde 
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France  rpromcttanttoutlcfccours  qui  luy  (croit  polfible,  tSrt't 
d’hommes  que  d’argent  pour  mettre  le  Roy  en  liberté,  &ga- 
rentir  l'Italie  de  toute  opprcflîon. 

Ce  traiéié  pafl’é  entre  le  Pape  Se  les  V enitiens , donna  cfpe- 
rancc  de  pouuoir  fvnir  aucc  le  Royaume  de  France , mais  on  y 
proccdoit  d’vnc  façon  tout  autre  qucdccouftumc,  parce  que 
le  Pape  cftimant  qu’auec  la  confédération  qu’il  auoit  délia 
contrariée,  auoit  du  temps  aflczpour  obuicr  aux  dangers, 
& de  pouuoir  ccpendantjobtcnirdc  l’Empereur  des  condi- 
tions plus  aduantageufes , alloit  fort  froidement  en  l’accord 
des  François,  Se  principalement  depuis  la  venue  du  Duc  de 
Selle  à Rome,  enuoye  par  l'Empereur  à fa  Sainâeté  pour  luy 
tcfmoigncr  ledelir  grand  qu’il  auoit  delà  paix.  Se  la  bonne 
volonté  de  remettre  François  Sforcc  au  Duché  de  Milan, 
ra»*»o«i»cftanttrouuê  innocent  des  crimes  à luy  impofez,  ou  fil  e- 
ÀRomt UJl'  ftoit  coulpable  d’en  inueftir  Maximilian  fon  frère.  Mais  les 
U/,, ni»  Vénitiens  (ans  fattendre  à fes  promclfcs  pourfuiuoient  fort 
lEmftn» t.  afferme  qu’on  accordait  auec  les  François,  ne  voulans  fefier 
à fes  offres,  qui  ne  tendoient  qu’à  faire  rompre  le  «aidé  de 
la  ligue  ,*&  retarder  les  prouifions  de  la  guerre  , craignans 
euxauffi  que  les  François  ne  faccordalfent  auec  l’Empereur, 
commcils  clloicnt  envolontéde  ce  faire'pourrccouurerlcur 
Roy,  Se  toutes  leurs  pratiques  demeuraient  par  ce  moyen  in- 
vtilcs. 


Cclaaduint  comme  ils  auoientpreueu  au  commencement 
de  l’anqce  mil  cinq  cens  vingt  fix,  quclesnouuellesnon  efpe- 
mcrùnit  recs  encorcs  arriuerent  à Venife  de 'l’accord  d’entre  lEmpc- 
i*  vtmtia.  rcur  $£  ic  R0y  tref-Chreftien,  par  lequel  le  Roy  n’eftoit  pas  mis 
feulement  en  liberté,  maisauflï  y auoitvnc  bonne  paixefta- 
blieentrcux,  parle  moyen  du  mariage  du  Roy  aucc  madame 
Elconor  fœurde  l’Empereur,  Stccluy  de  l'Empereur  auec  la 
Acmi  «xfoeur  du  Roy  de  Portugal  :8c  que  le  Duc  de  Bourbon  auroitla 
Duché  de  Milan,  &c  cfpoufcroit  madame  Rcneebcllefccurdu 
' Roy. 

Cet  aduis  elloit  ce  qu'on  auoit  toulîours  crainél  le  plus,  mais 
cedoute  auoit  cfté  pour  lorsafloupi,  pour  auoir  madame  la 
Régente  enuoyé  à Albert  de  Carpi,fon  Ambaiadeurà  Rome 
tout  pouuoir  &c  ample  commiflion  de  conclure  la  ligue , ce  qui 
troubla  le  Pape  St  les  Vénitiens.  Mais  ce  ne  fut  pas  longucmét 
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pout  vn  commun  bruidqui  couroit,  que  le  Roy  François  ne 
tiendroit  iamais  à l'Empereur  ce  qu’il  auoit  eue  contraind 
d’accorder:  & ce  qui  le  faifoit  croire,  cftoit  qu’on  difoit  eftre 
parti  fort  mal  content  du  traittement  rcccu  en  prifon , & encor 
plus  d’auoir  ligne  vn  accord  fort  à fon  dcladuantage  pour  for- 
tir,  par  lequel  il  quittoit  à l’Empereur  la  Duché  de  Bourgogne. 

Or  pourfçauoirau  vray  qucîleeftoit  fa  volonté,  le  Sénat 
délibéra,  bien  qu’on  euft ordonné  de  luy  cnuoycren  Ambaf- 
fade  deux  desprincipaux  delà  ville , pour  fccondouloirauec 
luy  de  fes  fortun  es  palfces,  & cnfemblc  fc  refiouir  de  fa  deliura-  L' 
ce  Se  de  fon  mariage,  de  n’attendre  point  fi  long  temps  qu’vne 
telle  Ambafladerequeroit,  ainsfeirent  acheminer  fou  dain  en 
France  André  Roue  Secrétaire  des  Preguais , lequel  aucc  plus 
de  diligence  Se  moins  de  foupçon,  peuft  negotier  vnc  affaire  de 
fi  grande  importance:  5c  à leur  exemple  le  Pape  enuoya  peu 
apres  pour  le  mcfmc  eflfcdPaul  Vettori.il  ne  fiit  befoing  à ceux 
cy  defe  trauailler  fort  pour  eftre  bien  cfclaircis  de  fon  inten- 
tion. Car  apres  qu'il  les  eut  bénignement  reccuz  és  premiers 
propos  qu’il  tint  depuis  feparément  aucc  l’vn  & aucc  l’autre 
d’cntr’cuXjil  fe  plcignit  grand^met  de  l’inhumanitc  dont  l’Em- 
pereur auoitvfé  enuers  luy  pendant  qu’il  eftoitprifonnicr,nc  le  ^ ^ 
traittât  point  cômcprin  ce  tel  qu’il  cftoitdes  afteura  qu’il  n’eftoit  R,yt,nlr, 
moins  libre  que  prompt  pour  modérer  l’infolcncede  rEmpc-^rof"'*''- 
rcur,  dont  la  conclufion  duRoyeftoit  quefilvenoit  descô- 
miftioris&  mâdemcns  de  la  part  duPapeSt  desVenitiens,  qu’on 
verroit  incontihcnt  la  ligue  fus,  laquelle  ils  difoient  qu’il  fc- 
roit  bon  de  traiter  en  France, afin  d’y  tirer  plus  aifément  le  Roy 
d’Angleterre , lequel  ils  cfperoicnt  eftre  delà  parti  c,  qu’il  vou- 
loit  ratifier*tout  ce  quiauoit  efté  commencé,  êcpourlapluf- 
partconclud  aucc  madame  la  Régente  fa  mère  fitlcconleildu 
Royaume,  qu’ils  apportaient  feulement  des  fuffifans  pouuoirs 
de  leurs  Princes  pour  contradcr,  par  ce  qu’il  leurmonftrcroit 
lors  fon  affedion  cftrcconcurrenteau  falutcommun.  Qu’il  cf- 
peroitrctrouucrau  Roy  d’AnglcterrclamefmeintentionSr  pa- 
reil defir  d’âbaifier  la  grandeur  de  l’Empereur,  Se  de  pouruoir 
à la  deffen  fc  d’Italie  : qu'il  vouloit  luy  enuoycr  au  premier  iour  r 
fes  Ambafl'adeurs , & que  fi  les  Princes  Italiens  en  faifoicntde 
mcfmcs , cela  ayderoit  grandement  à la  caufc , parce  que  aucc  Zmmntrt 
plus  de  forces  de  tant  de  Potentats  ioinds  cnfcmble,  on  ÿovr-l^r<"»- 
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roit  plus  facilement  foppofcr  auxdcflcingsdcs  Impériaux. 

Sitoftqucles  Vénitiens  entendirent  ccftc  rcfponfc  con- 
forme à leur  volonté, mandèrent  au  ro(Ïc  mandement  & com- 
mifsion  bien  ample  pour  conclure  la  ligue , de  laquelle  les  arti- 
cles arreftez  défia  auparauant,  furentaifez  à palier,  en  chan- 
geant fort  pcudcchofc.  Fut  pareillement  commandé  à Ga- 
lpard  Spincli  Secrétaire,  qui  pour  lors  cftoit  agent  pour  la  Ré- 
publique près  le  Roy  d’Angleterre,  de  tafeher  d'induire  ce 
Roy  d’entrer  en  ccftc  ligue,  en  luy  rcmonftrant  la  grande  o- 
pinionqu’vn chacun  auoit  de  luy,  &lc  grand  cftat  qu’on  fal- 
loir de  fon  autorité , qu'on  ne  le  demandoit  que  pour  prote- 
cteur de  cet  accord , & d effenfeur  delà  liberté  d’Italie. 

Mais  le  Papcyalloit  fort  lentement , de  forte  qu’il  le  falloit 
bien  fouuét  exciter,  dont  l'Ambafiadeurdela  République  qui 
eftoit  à Rome  luy  remonftroit  à toute  heure  la  cômodité  gran- 
de qui  l’offroit  de  pouruoir  à leur  commun  falut , pour  la  volô- 
téqu’auoit  le  Roy  de  France  de  fc  venger  des  injures  qu’il  di- 
foit  auoirrcccucsdcl’Empcreur:  que  ficelle  volonté  luy  paf- 
foit,&:  vin  fient  à faccorder  cnfcmblc,cn  gardant  le  Roy  le  trai- 
dé  dcMadril,il  n'y  auoit  plus  d'cfperancc  de  garentir  l'Italie  de 
. la  cruelle  & dure  tirannie  des  Efpagnols. 

Le  Pape  efmeu  parles  rcmôftrances  refolut  d’cnuoycren  Frâ- 
ccCaponi,auquclil  auoit  grande  creâce,aucc  mémoires, &mâ- 
demenr  fpecial  de  conclure  ccftc  ligué  , bien  qu’au  mcfmc  téps 
don  HugucsdeMoncadcvcnudcla  part  dcl'Empcrcur  àRo- 
mc,trairaft  au  contraire:  Se  auoit  en  la  mcfmc  façon  prcfquc  né- 
gocié par  lettres  auec  le  Sénat  deVenife, auquel  fi  toft  qu’il  fuft 
arriué  à Milan  il  feit  entendre  fa  venue  en  Italie,  &l’occafion 
pourquoy  l'Empereur  l'auoit  dcfpefché.Mais  à toutes  fesinftâ- 
ces  eftoitrcfpondu  parle  Pape,  6e  par  les  Vénitiens  dvncmcf- 
meforte,quequandl'Empercurfc  monftrcroit  délirer  la  paix 
comme  fes  paroles  tcfmoignoicnt,iIlcs  trouueroit  difpofez  de 
mefmcs  : mais  qu’il  falloit  le  monftrcr  par  eifed , auquel  on  ad- 
ioufteroit  plus  de  foy  qu’aux  paroles:  qu’il  feift  ofter  le  fiege  de 
dcuantlcchaftcau  de  Milan,  remit  Frâçois  Sforcc  en  fon  cftar, 
» 6e  accomplit  tout  ce  en  quoy  il  cftoit  oblige  par  les  articles  de 
f confedcratiô,6equclorson  pourroitparlcrdc  mettre  les  armes 
‘ bas,ôe  de  remettre  l'Italie  en  bonne  paix  6i  tranquilité:  maison 
• ne  donnoit  pour  rcfponfc  à cccy  que  des  paroles  gcncrallcs, 
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donton  voyoit  clairemét,  que  ces  propos  de  paix  ne  tendroiét 
à autres  fins, que  pour  empdeherauee  vnc  vainc  cfperanccles 
prouvions  de  la  gucrrc,&.'d’cllrangcr  aucc  fes  artifices  les  Fran- 
çois des  Princes  d'Italie. 

Ils  c'ftoicntprcfquc  parucmisàcc  qu’ils  dcfiroicnt,n’cftans 
plus  les  François  fiaffeétionez  au  faidt  delà  ligue  commcau 
commencement, ou  pour  n cftrclc  Roy  bien  afieurède  la  vo- 
lonté du  Papc,Sc  des  Vénitiens,  pour  raifon  des  pratiques  qu’il  ^ 
voyoitqu’ilsauoicnt  aucc  Dom  Hugues, cncorcs  qu’elles  luy 
fulîcnt  communiquées:  ou  (comme  quelques  vns  croÿoicnt) 
qu’ilncfcvouloitfcruirdunomdcla  ligue  , que  pour  faciliter  J"" 
l’accord,  Se  r’auoir  fes  enfâs  qu’il  auoit  baillez  en  oftage  à l’Em-f»rr. 
pcreur,&:  qu’au  lieu  de  la  Bourgogneil  priât  quelque  autre  rc- 
compcnfe:  mcfmcquel’Eucfque  de  Bayeuxfon  Ambalfadcur 
à Vcnifcjcnuoyc  à ces  fins, demeura  plus  d’vn  mois  fans  rccc- 
uoir lettres  du  Roy,tantpourlacôclufion  dclaliguc,  quepour 
l’execution  de  cequi  auoit  cité  conucnu , dontle  Papc&lcs 
Vénitiens refolurent  d’enuoyer de  nouucau  en  Francc,poura- 
ucc  nouucaux  offres  pnracheucr  l’affaire  de  laliguc:à  laquelle 
finalement  le  Roy , apres  auoir  cogncu  que  l'Empereur  ne  vou- 
loit  rien  changer  des  articles  delà  capitulation  tenue  à Madril, 
il  commença  à entendre  de  plus  près, 6c  fut  le  dixicfmc  de  May 
mi!  einq  cens  vingt  fix  conclue  à Cognac,  entre  ceux  du  Con- 
fcil,  Procureurs  du  Roy  d’vnc  part,&  les  agents  du  Pape,  Se  des 
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qu’entre  le  Pape,  le  Roy  de  France,  les  Vénitiens,  & le  Duc  de 
Milan, pour  lequel  le  Papc,& les  Vénitiens  pro  mettoient  la  ra- 
ti!ïication,ilyauroitvncliguc,&:  confédération  perpétuelle,  a- 
fin  de  faire  iouïr  François  Sforoc  Ubrcmctdcla  Duché  de  Mi- 
lan,^' rem  ettre  les  enfuis  de  France  en  liberté,  en  rcccuant  vnc 
bonnette rançon, qui feroit  dcclarce  parle  Roy  d’Angleterre, 
aucc  autres  obligations  particulières , touchât  les  apprcfts  de  la 
guerre,  arrcltec  auparauant  aucc  le  Confeil  du  Royaume  deuat 
ladcliurancc  du  Roy. 

En  celle  forte  donc  fût  conclût  la  ligue , mais  elle  n c fut  pas 
touta  l’heure  publiée,  parce  qu’on  attendoit  la  refolutiondu 
Roy  d'Angleterre,  lequel  on  defiroit  qu’il  full  nommé  comme 
vn  des  principaux  coritradlâs.  Partant  fut  refolu  entre  les  Prin- 
ces confcdcrcz  d'euuoycr  exprès  vers  luy  en  Angleterre  , pour 
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le  folicitcr  de  vouloir  fc  déclarer  tout  à l’heure  contre  l'Empe- 
reur en  faucur  de  la  Iiguc.Ican  Baptifte  Sanga  homme  de  grand 
entcndcmcntyalladelapartduPape,IeanIacquin  du  Roy  de 
ri,lfl.^  France, & Marc  Anthoinc  le  V cnicr  pour  les  V eniticns.Mais  le 
«ivojnjn  Roy  d’Angleterre , bien  qu’il  fe-rrtonftraft  vouloir  entendre  à 
la“l‘»Kt:~y  cctaccor^  comme  mal  affedionné  à l’Empereur,  refoluttou- 
d'^Uitr-  tcsfbisdcn’cn  faire  aucune  publique  dcmonftration , quepre- 
micrcmcnt  il  meut  requis  l’Empereur  Charles  de  vouloir  grati- 
fier de  tant  les  confederez,  que  de  mettre  en  liberté  les  cnfàns 
i;Æ'du  R°y  tt^Chreftien,  & rendre  a François  Sforce  l’eftatdc 
J,,,  rrt.  Milan,  & à faute  de  ce  faire,  protcftci  contreluy , fieluydc- 
nonccr  la  guerreau  nom  de  tous  les  confederez.  ' 

Or  dautantquc  c’eftoit  vna  trop  grande  longueur  d’y  pro- 
céder delà  façon , pourraifon  des  difficultczqu’ony  euftpeu 
amener,  elle  fut  publiée  ainfi  qu’elle  cftoit  en  grande  folénitçy 
feftimans  cftrcalfcz  forts  pour  abattre  l’audace  des  Impériaux. 

Ilyauoitalorscn  l’armccdes  Vénitiens  dix  mille  hommes 
de  pied  ,ncufccns  hommes  d'armes,  &huidcens  chcuaux  lé- 
gers, & on  attendoit  de  iour  en  iourvn  grand  nombre  de  Suif- 
Lt  )Hwtrc  Tes,  payez  en  partie  par  le  Pape  &:  les  V cniticns , & en  partie  par 
d,  le  Koy  de  France,  lcfqucls  arriuez , on  auon  refolu  d’aller  au  lc- 
cours  du  chaftcau  de  Milan  , &d’cflayer  de  prendre  la  ville. 
D’autrepart  leMarquis  deSaluffcs  auec  la  gendarmerie Fran- 
çoife,  & dix  mille  hommes  de  pied  foudoyez  à communs  frais 
dclaligue,  deuoit  entrer  au  Duchédc  Milan,  ÊcafTaillirNo- 
uarre&  Alexandrie,  pendant  que  d’ailleurs  on  donnoit  ordre 
à l'armcc  nauallc. 

Les  Vénitiens  commandèrent  à IcurGcncral  & à PierrePe- 
farclcur  Prouidatcur  d’aller  an  pluftoft  campera  Chiari  furie 
BreflTan,  où  le  rendez-vous  de  toutes  leurs  troupes  cftoit:  & 
celles  du  Pape  commandées  par  François  Guichardin  vindrét 
furie  Parmefan,  afin  quelles  fc  peufient  vnir,  &puis  donner 
où  l’on  trouucroit  plus  commode  pour  leferuicc  de  la  ligue. 
f?r,y  Ce  pendant  Malatcfte  Bâillon  auec  vnc  bande  des  troupes  Ve- 
to niticnncs  f’achemina  à Laude,  où  il  auoit  intelligence  auec 
Louys  Viftarlin  gentilhomme  d’iccllc  ville,  & bien  qu'il  y euft 
dedans  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  en  garnifon,  il  f'en  fai- 
fitneantmoinsfacilcmcnt  &: f en  rendit  le  maiftre,  &lagarda 
au  non)  de  François  Sforce.  - 
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Apres  ccheprinfe  toute  l’armce  des  Vénitiens  paflalePau, 

Se  deux  iours  apres  fvnih  auec  celle  du  Pape , & toutes  enfem- 
blc  marchèrent  droit  vers  Milan , ayant  le  Duc  d’Vrhàn  vnc  cf- 
perahec  grande  de  prendre  la  ville  fur  ce  qu'on  luy  auoitrap- 
porté , qu’à  leurvenue  le  peuple  fcfouflcucroit,  Se  pren droit 
les  armes  pour  eux,  &que  les  Capitaines  Impériaux  le  doutas  m(, 
décela,  auoient  défia  enuoyé  leurs  hardes  Se  bagage  dehors  f"’ 
pouf  incontincntabandonncrla  ville.  Etfur  celle  cfpcrancc  am 
du  foufleuement  du  peuple,  &du  defordredes  ennemis, Louys 
Comte  de  Bclgic  rcquihlc  Duc  d’Vrbin  de  luy  bailler  deux 
mille  hommes  de  pied,  auec  lesquels  iloffroit  de  fccourir  le 
chafleau  de  Milan.  * 

O r l'armcc  des  confcdercz  venue  fort  auant  fc  logea  au  mo- 
nafterc  de  Paradis  vers  la  porte  Romaine,  en  intention  de  don- 
ner l'afTaut  au  fauxbourg , auec  opinion  de  le  pouuoir  emporter 
&y!ogcr.  Et  bien  que  les  ennemis  feiflent  des  fortics &cfcar- 
iflentfort,  ils  choient  neantmoins  toufiours  vaillam- 
poulfez  par  ceux  de  la  ligue.  Mais  lanuidde  deuant 


ment  rc[ 

le  iour  auquel  l-armcc  fc  deuoit  aduancer , le  Duc  de  Bourbon,  L*'vkn»à» 
lequel  peu  de  iours  auparauant  choit  arriuéà  Gènes  auec  fix£"';ff£*£ 
gallcrcs  Se  lettres  de  change  pour  cent  mille  ducats , entra  dans 
Milan,  accompagné  d’enuiron  huid  cens  hommes  de  pied  Ef- 
pagnols  qu’il  auoit  amenez  auec  luy.  Ilcnfutfort  folicitépar  S- 
le  Marquis  de  Guaft  Se  par  Anthoinc  de  Leuc  : dont  le  Duc 
d'Vrbindcfcheuà  cesnouuclles  de  fon  cfpcrancc  de  pouuoir 
prendre  la  ville  d’afïaut,  Se  craignant  quelque  plus  grand  defor-  \ 
dre  fil  demeuroit  longuement  là,  defeampa  &fc  retira  à Ma-  j 
rignan  en  bonne  ordonnance  fans  faire  perte  aucune. 

Le  Sénat , qui  auoit  conceu  vnegrande  efpcrance  pourles Urttr4ilti 
approches  de  Milan  qu’auoit  fait  l’armée , que  le  chaheau  feroit 
fccouru^qui  choit  en  vne  extrême  nccefsité,  fut  grandement 
cfmcrueillé  Se  trihc  quand  il  entendit  parles  lettres  du  Proui- 1^"‘  M>' 
datcur  quoi»  auoit  defeampé  , de  forte  quclcDuc  d'Vrbin  en- 
uoyaà  Venife  Louys  Gonzague  pour  iuhifiet  fies  adions,  le- 
quel introduit  au  Senatrendit compte  particuliercmétdetouc 
ce  qui  fichoit  pafic,  Se  des  occafions  qui  l’auoicnt  meu  d'y  pro- 
céder de  la  façon,  dcquoylc  Sénat  demeura  fort  fatisfaid  Se 
content.*  miis  le  Pape  ne  fappaifa  pas  fi  facilement,  fcplcignât 
bien  fort,  nonfculcmét  dccehcrctraidc,,  ^msaufsi  de  la  façon 
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guerre  à l’Empereur  delà  les  Monts  j comme  il  auoitefte  con- 
clud. 

Le  Roy  allcguoit  pour  exeufes,  qu’il  falloir  premier  que  de 
commencer  t elle  guerre  de  nouucau,la  denôcer  à 1 Empereur, 
bien  qu’il  n'en  cuilpointcffé  parlé  aux  articles  delà côfcdera- 
tion:  fie  pour  le  retardemét  de  fon  arrnee  & payement  des  Suif- 
fes  il  rejettoit  toute  la  Çiutefurfes  Capitaines  & Officiers,  cô-  Ln  tx  - 
me  il  leur  frit  entendre  bien  au  long  par  le  ficur  de  Langey.  Car  alltgmts  par 
craignant  le  Roy  tref-Chrellicn  que  les  confcdcrcz  mal  édifiez  ,tRv- 
de  lui,ne  vinflent  à f accorder  feparément  aucc  l’Empcrcur,dé- 
pefcha  ledit  ficur  de  Langey  en  Italie,  pour  exeufer  le  long  rc- 
tardement  defon  armée,  aucc  charge  d’allcrpremicremcnt  en 
Suiflc,pour  l'ollicitcr  leur  partemét  & leuee , ou  au  moins  pour 
donner  à cognoiftrc  qu’il  lapourchafToit  Se  defiroit. 

Le  ficur  de  Langey  venu  à Venife  fcitles  exeufes  fufditcs,af- 
fcufantles  Sénateurs  que  le  Roy  cftoit  fort  difpofé  à la  guerre, 
Sequ’outre  les  gallcrcs  il  faifoitapprefter  de  grands  vailfeaux  de 
guerre  en  Bretagn  c,  pour  marcher  aucc  vn  c puilTantc  armée,  a- 
hndc  renuerfer  tous  les  efforts  ôedefleings  des  ennemis  fur  la  ^ „mkr{l 
mer.  De  là  il  f achemina  à Rome , où  il  exécuta  la  mcfmc  char-  fitunULa»- 
gc  : fie  pour  le  regard  des  Suillcs, qu’ils  lui  auoient  promis  de  te- VrmJe 
dirla  Diette  generale,  où  toutes  chofcsfcroicntrcfoluës  en  (a-dtUfmtd» 
ucur  d c la  ligue  : mais  fur  tout  il  affeura  le  Pape  fie  les  V cniticns  R°y- 
que  lcRoy  n'entreroit  en  aucun  accord  fi  ce  n’cft oit  qu’on  vint 
à parler  d’vnc  paix  generale, & qucccfuftdu  confentement  des 
autres  confcdcrcz.  Le  Roy  feit  pareille  promeffe  à Iean  Bapti- 
fteSangue  Romain, que  le  Pape  auoitenuoyé,  comme  dit  cft, 
au  Roy  d’Angleterre  : lequel  .en  pafl’ant  s’eftoit  arrcflé  pour  le 
mefme  cftedl  quelques  iours  en  la  Cour  de  France. 

LcScnatmonftrantauoirtrcf-agrcablcfavenuc,  Se  d’adjou- 
flcr  entière  foi  à fon  dire, rcfpôdit  qu’iln’auoitiamais  douté  de 
la  bonne  volonté  Se  affcélion  du  Roy  en  l’endroit  de  la  ligue, & 
particulièrement  enuers leur  République, 8e partanril  promet-  dh  Strict 
toit  que  non-feulement  en  ccfaiél,  où  il  f’agifioit  de  î'intercft^™^'1^'’ 
commun, ains  auffi  en  toutautrc,Se  en  tout  temps , leur  afftélio 
fie  leurs  forces  feroient  infcparablcmcnr  ioindes  aucc  lui  : mais 
quant  à la  paix, qu’ils  nel’auoient  iamais  refulce,  qu’au  côtraire 
ils  n’auoicntprins les  armes  qu’en  intention  de  venir  avncpaix 
fie  repos  allcuré:  fie  partant  quand  on  la  pourroit  auoiraucc 
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l’honneur  de  la  ligue, ficfcurcté  desconfcderez,  elle  leur  feroic 
toufiours  trcf-agrcablc:  Toutcsfoiscognoifsâs  qu'ils  ponuoiée 
alors  plultoft  defirer  vne  telle  paix  que  de  l'cfpcrerj  ils  tafeheréc 
d’inciterle  Roy  à prendre  la  guerre  plus  à coeur,  dont  le  Pape 
les  Vénitiens  lui  feirent  entendre  que  conqucftans  le  Roiau- 
nmitmi»»  mc  de  Naples  ce feroit pour  vn  defes  enfans,  ne  retenir  la Rc- 
***.  publique  que  celle  portiô,  qui  leroitcllimccfuffifante pour  rc- 
compenfer  leurs  frais, peines  8c  trauaux. 

Surccllcerpcrancc  le  Roy  promcit  encor  trois  cens  lances 
de  plus, 2c  vingt  mille  ducats  dauantage  tous  les  mois  pour  le 
fcruicc  de  la  ligue,  toutes  les  fois  qu'on  cnrrcprcndroit  fur  le 
Royaume dcNaples.  En  ces  entrefaites  Armier  le  Prouida- 
tcur  parti  de  Corfou  aucc  treize  galleres,  s’en  vint  à T crracinc, 
oùayanttrouué André Doricaucc vnzegallcrcs  du  Pape,  fa- 
chcminerét tous cnfcmblc à Ciuitaucchc,puis  delà àLiuornc, 
où  ils  rencontrèrent  Pierre  de  Nauarre  aucc  quatre  galliorfs  8c 
feize  galleres  légères  du  Roy  de  France. 

Or  ayant  elle  arrefté  là  d'airaillir  Gènes,  pour  la  réduire  à la 
deuotion  du  Roy,  au  grand  profit  ÔC  commodité  des  confcde- 
rcz,l'armce  marcha  premièrement  à Portoucncrc,  qui  le  rendit 
suffi  toll,aucc  Spctic,  Se  toutes  les  autres  delà  riuierciufqucs  à 
Moneguç  : puis  larmcc  fellant  diuifee,  Doric  8c  le  Prouidatcur 
Vénitien  allèrent  à Portefin, vingt  milles  loing  de  Gènes &Na- 
uarre  aucc  l'armee  Françoife  marcha  vers  Sauonc,  qui  fe  rédit 
incontinent  à lui.  Le  premier  8c  principal  dclTcing  des  Capitai-( 
hcs  de  la  ligue  dloitd'cmpcfchcr  qu’il  montrait  par  mer  desvi- 
rnmrcmJt  urcs  dans Gènes, dont ils fçauoict quelle cftoitmal  pourucuë, 
Gmn.  ^ qUC  tenant  de  courtils  efperoicntla  réduire  bien  tofl  fous 
leur  obeilTance:  8c  pour  cet  effet  ils  meirent  fix  galleres  en  gar- 
de,deux  de  chafquc  Princc,quiprindrent  quelques  nauircs  8c 
autres  vaificaux  moindres,  chargez  de  viurcs,  qui  alloicnt  à la 
ville:  de  forte  qu’elle  fentittoft  vne  grande  dilcttc  Scinçômo- 
dité.  Mais  les  affiegezeftoient  fccourus  fccrcttcmcnt  par  ceux 
de  lariuicre,quilcurfaifoicntpartdcs viurcs  qu’on  permettoit 
porter  fous  diuers  prétextes  aux  lieux  prochains,  bien  que  ce 
Dtr'e  tou  nc^ufi^ans  quelque  plainte  contre  Doric,  lequel  ou  pour  vne 
pnniàîfl'  enuie  fccrcttc  qu’il  portail  à Nauarre,  que  fous  Ion  authorité  8c 
«>»rir  it  cômandemcnt  fa  patrie  full  vaincue  &:prinfc,ou  pourquclquc 
autre  lien  dclTcing,  fut  foupçonne  de  n’aller  point  rondement, 
cômc  il  deuoit,ny  de  la  façon  requife, pour  promptement  venir 
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à bout  de  leur  entreprinfe. 

Les  Gcncuois  pour  afleurcr leur  ville  auoientmis  en  grande 
diligence  fiurla  bouche  du  port  quelques  grâds  vaifleaux  char- 
gez d'arti  II  cric,  outre  lcfquclscftoicntfix  gall  ères  légères,  auf 
quelles  commaniloit  Gobbe  Iuftinian,  qui  fortans par  fois  à g*”!  ' 
l'cfcarmoufchc  contre  rcnnemi,nc  s'efeartoient  plus  loing  que 
delà  portée  du  canon  des  vaifleaux  mis  à la  bouche  du  port,  & 
de  ceux  du  chaftcau  de  la  Lanterne:  dont  toute  l’cfpcrancc  de 
prendre  la  ville  ne  gifoit  qu’au  fiege, lequel  côrinuoit  toufiours, 
fcftanslcs  Capitaines  du  Pape  6 c des  Vénitiens  retrâchez,pour 
s’afleurer  contre  les  courfes  Scfurprinlcs  des  ennemis,  quand  il 
fut  arriué,quc  pour  vne  tourmente  de  mer  ils  n’euflent  peu  tirer 
l’armée  hçrstl  e Portefin,où  elle  fejournoit. 

Maislcs  Gcncuois  voyans  qu’ils  eftoient  tous  les  iours  plus 
ferrez, delibcrcrét  de  faire  vncfortic,  Se.  d’aflaillir  Se  abbatrelcs 
forcificatiôs  des  ennemis:  les  Capitaines  de  l'armcc  f’cftâs  ap- 
pcxccus  du  dcfl’eing  des  Gcncuois  ,raeircnt  en  terre  Philippin 
Doric  &Ican  Baptifte  Grimani,aucc  huit  cens  homes  de  pied,, 

Se  deux  pièces  d'artillerie,  Se  tournèrent  les  poupes  des  galleres  >»*»« "/>•«/- 
vers  terre,  fi  bien  que  venus  les  foldats  de  la  ville  pour  exécuter 
leur  defleing, ils  furent  non-feulement  couragculcmentfouftc- 
nus,  mais  auflî  brauement  rcpoufl’cz  auec  grande  perte. 

Aumefrne  temps  le  Duc  d’Vrbinf’ollicité  par  les  Vénitiens, 
&'poufl'éd’vndcfir  de  recouurcrccflc  réputation  qu'il  perdit  à 
la  retraite  de  deuant  Milan,  fi  toftqu'vnc  partie  des  Suifles  fût 
arriûce  à l’armée, du  nombre  d’enuiron  cinq  mille  , délibéra  de 
retourner  vers  Milan  pour  fccourir  le  chaftcau,  dans  lequel 
Sforcc  cftoit  encor  : & venu  à vn  mille  près  auec  1’armcc,  il  cn- 
uoya'dcux  millchommcs  de  pied  pour  prcndrcMoncc,  Se  le  ' 
mont  de  Brianfc,  deux  places  fort  commodes  pour  lcsviurcs 
qu’on pouuoitamcnerdc ces quarticrslà  au  camp.  Lcrcftcde 
l'armcc  feftant  logé  là,  Se  les  Capitaines  feftans  aflcmblez  au 
confcil  pour  aduifer  aux  moyés  de  fccourir  le  chaftcau,  qui  par 
dehors  cftoit  entouré  de  doubles  tranchées,  &:  de  grands  ba- 
ftions  couucrts  d’vn  grand  nombre  d’artillerie  des  enncmis,ils 
eurent  aduisquç  Sforcc  ayant  perdu  toute  efpcràcedcfecours, 
fcftoitrcndujSrauoit  quitté  le  chaftcau  aux  Impériaux  parcô- 
pofition,quifut  tcllc:Qucfans  préjudice  de  fesdroiéls  il  baille- 
rait le  chaftcau  de  Milan  au  Duc  de  Bourbon,  qui  le  rcccuoit 


; - * e’H istoire  de  Venise.'  59Î 

re,ncvin(ïcnta(raillirlccamp.  Finalement  toutesfois  Malatc-  KnUufit 
ftc  Bâillon  y alla,  mais  aucc  moindre  nombre  de  gens  qu’il  n’a-  'ie- 

uoiceftéarrefté  au  commencement 3 pourraifon  de  la'craintc 
fufdite,  lequel arriuédeuant  Crémone  trouua  la  ville  fortifiée  uu^e. 
de  douHerolfé,St  bien  fournie  de  defenfeurs , il  aflaillit'ncant-  * 
moins  plufieursfois,  mais  le  tout  en  vain:  de  quoi  aduerti  le 
Diicd’Vrbin,  cognoiffant  qu’il  cftoit dilfieilede  laforccraucc 
fi  peu  de  gensj  fit  d’ailleurs  com  bien  ce  feroit  diminuer  delà  ré- 
putation de  la  ligue, fi  on  fc  defiftoit  de  l’cntreprinfc , fut  refolu 
d'y  enuoyer  le  Prouidatcur  Pcfarc,  Camille  V rfin , fit  Anthoi- 
nc  du  Chaftcau,auec  vn  bon  nombre  d'infanterie,  8t  peu  apres 
leur  fut  enuoyé  vn  réfort  de  mille  hômes  de  pied  Italiens,  St  de 
mille  S uiffes.  Mais  l’affaire  ne  f auançant  pas  de  beaucoup  pour 
tout  cela  ,1c  Duc  d’ Vrbin  refolut  d’y  aller  en  pcrfonnc,bIcn  que 
' ccfuftau  grand  préjudice  de  l cntrcprinfc  fur  Milan,  lequel  ti-  tmvintit 
rant  de  l’armée  qui  cftoit  deuant  Milan  prcfquc  tons  les  gens  de 
pied  des  Vénitiens, y laiffavne  partie  des  hommes  d’armes,  a-crt*»». 
uec  toutes  les  compagnies  Ecclcfialfiqucs,  Se  les  Suilfcs, qui  c- 
ftoient  arriuez  en  nombre  de  treize  mille,  fit  l’en  alladcuant 
Crémone,  faifant  fon  deficing  de  l’auoir,  non  aucc  la  feule 
force  des  batteries  8c alTauts,  parce  que  les  rempars  des  enne- 
mis cftoient  trop  forts,  mais  en  cherchant  aucc  vn  grandnom- 
brc  de  pionniers  de  f’a*pprocher  de  leurs  tranchées  St  baftions, 
ôtdcfcn  faire maiftre plus  à forccdc  fappcrqu’aucclcsarmcs: 
mais  tout  cela  n’eftant  fuffifant  pour  la  prendre , il  vint  à la  bat- 
terie fit  aux  aifauj^,  8t  réduit  enfin  ceux  de  dedans  à tels  ter- 
mes que  leur  ayat  enuoyc  vn  trôpcfte  pour  les  sômer  de  lui  ren- 
dre la  ville, ils  fortirct  dehors  vnCapitaineLâfquenetjVnCapi- 
tainc  Efpagnol,8c  Quido  Vainc, qui  capitulèrent  : Que  fils  n’c-  £« 
ftoicntfccourus  dans  la  fin  du  mois  ils  fortiroicntdc  Cremo-  u,,°njl'la 
ne,ccquils  ratent  le  temps  du  delay  expire:  dequoi  le  Duc  mont. 
d Vrbin  donna  incontinent  aduis  auScnat,fic  la  ville  futmife 
entre  les  mains  de  François  Sforce. 

Le  Sénat  eut  ces  nouucllcs  fort  agréables,  fit  entendant  que 
Sforce  falloir  cftat  d’y  fjirc  fa  rcfidcncc  ,y  enuoya  le  Secrétaire 
Louys  Sab^din,  pour  au  nom  de  la  République  demeurer  près 
deluy. 

Mais  en  ces  entrefaites  aduintà  Romevn  grâd  defordre,  au 
grand  préjudice  des  confederez , qui  aptes  la  côqucftc  de  Cre- 
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. 'monccfpcroientdcvcniràbout  de  l'cntreprinfcdc  Gènes,  & 

• depouuoir,fuiuant!es  dcffeingsfaiétsauparauât,  fc  camper  «n 
deux  diticrs  endroiéts  entour  Milan.  Caries  Colonnoisayans 
aflcmblc  enuiron  <ix  ccnscheuaux,  & cinq  mille  hommes  de 
. pied, tirèrent  en  grâdediligcncevcrsla  ville  de  Rome, *où  per- 
fonne  ne  Ce  doutât  de  leur  venue  entrerét  de  nui6t,&  prindrent 
Vmmtvi.  d’emblce  trois  portes, puis  courans  par  la  ville  faccagcrcnt  plu- 
Wmi titi  lîeurs  maifons  des  Prélats, le  Palais  & l’Eglife  fainâ:  Pierre, fans 
JM *Romt  auo‘rauCLm  cCgard  à laMajcftc  de  la  Religion,  & Ce  foucians 
° ° ‘ autfi  peu  des  chofcsfacrccs  qu’euflentfaift  les  Turcs  : de  forte 
qu’à  toute  peine  le  Pape  pcût  Ce  retirer  auec  quelques  Cardi- 
naux &: autres defquels il  fefioit  le  plusdansle  chafteau  faindt 
Ange,  ayans  délibéré  les  Colonnois  de  le  prendre  prifonnicr, 
lcfquclsTansf’arrcftcrdauantagcdeflogercnt  foudaindc  lavil- 
le, ayant  le  Cardinal  Colonne  eflayé  premièrement  en  vain  de 
faire  foufleuer  le  peuple  en  fafaucur.  Ils  crflporterét  enor&  en 
argent  8:  autres  hardes  pour  plus  de  trois  cens  mille  efeus. 

Le  tumulte  ajjpaifé,  qui  ne  dura  gueres  plus  de  trois  heures, 
Dom  Hugues  apresauoir  prins  aflcurance  du  Pape , alla  parler 
1 à lui  dans  le  chafteau, où  tenant  tels  termes  qu’il  appartenoit  à 

vn  vi&oricuXjle  contraignit  d’accorder  la  trefue  entre  lui,  tant 
en  fontiom  qu’au  nom  des  côfedcrez  & l’Empereur,  pour  qua- 
tre mois,  au  moyen  dcquoilcPapcpromciTde  faire  tout  fou- 
dain  rcpaflerle  Pau  àü*n  armée,  dé  faire  retirer  fesgallcres  fur 
L’ttnrà  lesterresde  l Eglife,& de  pardonneraux  Colonnois,  & a qui» 
<*//«  conque  auroit  participe  à cet  aûaut  &remucAér.  Quclcslm- 
cJuimmi.  periaux  &£  Colonnois  auec  le’urs  compagniesTortiroict  de  Ro- 
me&dctoutreftatdcrEglifcj&ferctireroicntau  Royaume  de 
Naples. 

* Ccfte  trcfùc  fut  tref-volôtiers  acceptée  ponr  l’heure  de  l’vne 
&dc  l’autre  partie:  du  Pape  pourcc  qu’il  n’y  auoit  pas  des  viurcs 
àfuffifance  dans  leehafteaurde  Dom  Hugues  (lesColônois 
toutcsfoisfaifansinftanccdu  contraire)  pourcc  qu’il  lui  fem- 
bloitauoir  beaucoup  fâiél  pourl’Empereur,  & parce  que  pres- 
que tous  ceux  auec  lcfquels  il  eftoir  entré  dans  Rome , chargez 
de  burin  feftoient  efcoulcz  en  diuers  lieux. 

Latrcfuccntrcrompittous  les  defleins  de  Lombardie,  &tout 
le  fruiét  de  la  victoire  de  Crémone.  Mais  penfant  du  depuis  le 
Pape  plus  menrement , & d’vn  cfprit  raifis  à l’accord  qu’il  auo  it 
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fai&,confidcrant  à combien  de  périls  il  f’cfloitfoubmis  à l’ad-- 

uenir,pour  fcdcliurcr  du  danger  où  il  cftoitf’ilobfcruoit  les  ar- 
ticles delà  trcfue,mâda  à fes  Nunecs  de  fenquerir  du  Roy  tref- 
Chreftien  8c  du  Sénat  de  V cnife  fil  deuoit  entretenir  ce  qu’il  a- 
uoit  promis  par  force  à Dora  Hugues,  ou  fen  départir  entière- 
ment. Renuoya  peu  apres  en  France  pour  le  mefirne  fai Gt  le  fei- 
gneur  duLicge,qui  pour  lors  eftoit  arriué  à Rome. 

Le  Pape  cognoiffoit  bien  que  d’obfcrucr  latrcfue  n'eftoic 
autre  chofc que  donner  le  moyen  6c  le  loifir  à l'Empereur  de 
commencer  par  apres  vnc  plus  grande  6c  forte  gucirc/urmon- 
tant  par  ce  delai  les  difficultcz  dont  il  fc  trouuoit  prefle,  & faf- f»» 
feurer  finalement  en  fes  eftats  d’italicjau  grand  dâger  6c  hazard 
delà  liberté  de  tous  les  autres.  Mais  la  crainte  démcfurcc  qu’il  ” ' 
auoit  le  diuertifToit  de  tout  bon  côfeil , 6c  l’cmpefchoit  de  bien 
difccrncrccftcvcritéîdontcftantvcnu  de  Rome  par  commâ- 

dément  de  l’Empereur  le  General  des  Cordeliers  pour  traiâer 
de  la  paix , il  lui  preftoit  attentiuement  l’oreille, 6c  exhortoit  les 
Vénitiens  de  vouloir  entendre  à l’accord,  difânt:  Puis  qu’ilfal-  ^ 

loit  quelque  iourpofer  les  armes,  qu’eflans  pour  lors  inuitez  à 
ce  faire, ils  ne  deuoient  mefprifer  l’occauon  qui  fc  prefentoit. 

Le  Sénat  à celle  proportion  alTcuroit  qu’il  n’atioit  iamais  de» 
lire  la  guerrc,aii>5  au  contraire  auoit  par  la  guerre  pourchaffè  v- 
nepaixafrcurce,pourucu  quelle  fûflrraiétee  6c  eôcluë  du  con-^4 
fcntcmcntdu  noy  tref-Chfeftien,  parce  quefaifans  autrement 
ils  l’cllrangcoient  pour  iamais  des  affaires  d’Italie,  6c  perdoient  tnaitéft 
vn  refuge  tref-affeuré  en  toutes  leurs  neceilîtcz  6c  occurrëccs: 
partant  ils  tafehoient  d’induire  le  Pape  à temporifer,6c  d’atten-  «"r. 
drelarcfponfede  France:  querien  ne  le  prelfoit  de  précipiter 
les  affaires,  & d’accorder  la  demande  dcl’Èmpcrcuraucc  n ini- 
ques conditions,  que  de  lui  baillervnc grande  fomme  de  de- 
niers,6c  de  configncr  en  outre  entrefes  mains  pour  l’afTcuran-  • 
ce  du  traiélé, Parme,  PJaifance  6c  Ciuitaueche , places  tref-im- 
portantes  de  l’eftat  Eeelefiaflique  : qu’il  deuoit  confidcrcr  que 
les  forets  dcl’Empercurn’efloicntfigrandesqu’onbruyoit,6c 
que  le  plus  grand  fccours  qu’il  auoit  eu  d’Allemagne  cftoit  ve- 
nu de  George  Frondifperg, qui  lui  auoit  àfes  dcfpens  amené  v- 
nc armée,  laquelle  ne pouuant entretenir  longuement,  falloir 
en  fin  quelle  ferompift  en  brief:  que  la  garnifon  de  Milan  n’c- 
fiant  payée, refùfoit  d’obeir  à fes  fupcrieurs,&  f en  vouloit  aller. 
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Livre' VI.  de  la  V.  décadi  de 
Au  contraire  qu’on  attendoit  de  France  Rance  dcCereaucc 
vncgrandcfommcdc  deniers,  Si  qu'il  y auoit  cfpcranccque  le 
Roymefmc,  qui  fclloit  acheminé  à Lyon,  pourroit  venir  en 
perfonne  en  Italie  : que  l’entreprinfe  de  Gènes  eftoit  fort  auan- 
ccc,  aucc  vn  hcuretJxfuccés:  bref  quetoutes  chofcs  promet- 
toient  vnc  bonneyfluë. 

Le  Pape  poulie  par  fes  remonftrâccs,  & plus  encor  peut  eltre 
parle  fouucnirdcs  injures  fraifchcmentrcccuës,  rcfolutdctc- 
nir  en  fufpcns  les  pratiques  de  celle  nouucllc  trcfuc,8£  traiélcr 
feulement  de  la  paix  vniuerfellc,  aucc  l’aduis  8cconfcntement 
u(.  du  Roy  tref-Chreftien.  Lavcnuëdc  maillre  Rofcicl  fcruitdc 
<u  KÔy"  beaucoup  à celle  refolution , lequel  enuoyé  parlcRoy  d'An- 
^■^""-gle terre  offgr  au  Pape  trente  mille  efeus  pour  employer  aux 
Muvüt'  fi'a>s  de  la  gucrrc,arriua  pour  lors  à Rome, qui  le  follicita  fort,& 
p* nit/om-  exhorta  de  fe  maintenir  en  la  ligue , ou  de  tcauaillcr  à conclure 
d‘  **'  vnc  paix  vniuerfclle  entre  les  Princes  Chrclliens  : ce  qu’ap- 
prouuantleScnatde  Venife  manda  à Nouagierc  leur  Ambaf- 
# fadeur  près  l'Empereur  d’interuenir  à ce  traiëlêdc  paix,  ayant 

«lié  ordonné  qu’on  trÿ&crait  Se  concluroit  l'accord  en  Fran- 
cc,&  feroit  par  apres  pour  l’fionncur  &c  dignité  del’Empercur, 
ratifié  Se  confirme  par  luy  en  Efpagnc. 
îieifrmeî-  Les  principaux  poinéts  du  uaidtéclloiét,quelcsenfansdu 
R.oy  tref-Chrcllicn  fartent  mis  en  liberté:  que  laLôbardicfiift 
lailfee  paifible, Se  François  Sforcerfmis  en  fon  cllat,  &que  le. 
Royd’Ânglcterrcfull  payé  de  ce  qu’il  pretédoit  lui  élire  deu  par 
. l’Empereur  : mais  croilsas  de  iour  en  iour  les  difficultcz  fur  ces 

articles, chacun  fe  prépara  foudain  à la  guerre.  Le  Pape  enuoya 
fes  trouppes qu’il auoit r’appellccs  du  camp  delà ligu e deuât les 
places  que  les  Colônoisauoicntvfurpccs  fur  l'cllat  dcl’Eglifc. 
xo  prift tt-  L’Empereur  d’autre  collé  follicitoit  les  prouifiôs  d e l’armcc 

•if.  de  t’jtm-dc  mer, qu’on  difoit  élire  de  quarâtenauircs , & de  fix  mille  hô* 
frrfmr unt  mes  dc  pied  pay cz,qui  falTcmbloit au  port  de  Cartagen  e,  pour 
ttrivr}"'  aller  au  fccours  de  la  ville  de  Gènes  : il  hafloit  l’Archiduc  fon 
frère  de  leuer  le  plus  de  gens  qu’il  pourroit  fur  fes  ellats,pour  les 
faire  marcher  en  Italie  : & auoit  en  outre  don  é charge  au  Prin- 
ce d’Orarige  d’aller  aucc  vn  bon  nombre  de  Lâfqucncts  par  les 
terres  du  Elue  de  Sauoycau  Duché  de  Milan. 

Les  confedercz  rcfolusd’cmpefcher  le  partage  à ce  fccours, 
iâifoicnt  de  grandes  prouiûons , tant  par  mer  que  par  terre  : ou 
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armoit  pluficurs  vaiflcaux  pourleRoy  trcf-Chrefticn  en  Bve- 
# tagne  8c  à Marfcille, 8c  quelques  autres  ailleurs  qu’on  auoit  pris  * 

. entour  Gènes,  pour  f'oppofer  au  paflage  de  l'armée  d’Efpagne, 
rafehoiét  d'induire  le  Duc  de  Sauoyc  à ce  qu'il  ne  permeift  aux 
Impériaux  de  palier  fur  fes  terres.  Mais  ce  qoils  craignoicnt 
fur  tout, eftoicntlcs  Allcmâs, qu’on  diloit  cftrcleucz  par  Geor- 
ge Frondi/^erg, vieux  Capitaine  8c  fort  affectionné  àlamaifon 
d'Auftrichc,qui  alfembloitvn  grand  nombre  de  foldats, les  tx- 
citans  de  t’enrooller  fur  l’dpcrancc  du  butin  : tellement  cju’ayâc 
rcccfPpres  deluy  la garnilop  qui  cftoit  à Crémone,  il  fctrouua 
auoir  plus  de  dix  mille  hommes  de  pied. 

Les  confédorez  pour  empefeher  que  ces  Lanfquencts  ne  Ltt 
pafTafTent,  gaignerent  en  premier  lieu  le  ChaftcllaindcMus*  destQnftdt- 
moyennant  cinq  mille  ducats  qui  luy  furent  baillez,  moitié  par 
le  Pape  8c  moitié  par  les  Vénitiens , tant  pour  mettre  en  liberté 
les  Ambafladeurs  de  la  République  qu'il  auoit  furprins  fur  ie 
chemin  allans  en  France,  queaufli  pour  l’attirer  àleur  parti* 
dont-outreccluy  baillcrentla  charge  de  quatre  cens  hommes 
de  pied  bien  payez, aucc  vn  bon  appointement  pour  garder 
le  lac  de  Corne.  Dcfpefchcrcnt  parcilléhient  les  Vénitiens 
pourmcfmccffcCi  Nicolas  Sâgotin  Secrétaire  vers  le  Marquis 
de  Mantouë,  pour  le  prier  qu’au  casqucccs  Allananspaflaf- 
fentlcs  montagnes,  qu'il  ne  les  laiffaft  entrer  fur  fon  cftat.  Mais 
ayans  entendu  que  ces*Allemansfaifoicnt  prouifion  d’artillc-  Je  de  Lan ] - 
* rie  & de  munitions»  Trente,  eftimans  qu’ils  voufilfcnt  pafTer 

parlc  Veronois,  fcirentvncleucc  d’autres  quatre  millchom-^TpJ/i- 
mes  de  pied,  8c  commandèrent  venir  du  camp  quelques  com-“"‘r‘‘^’fM 
pagnics  d’hommes  d’armes  8c  de  cheuaux  légers.  Pui£nommc-*’fr”r’ 
rent  pour  Prouidatcur  General  au  delà  du  Mcnce  Auguftinde 
Mullc,  difpofans  toutes  choies  pour  les  fouftenir  8c  repoufler. 

Or  ces  Allcmans  prindrcntlc  chemin  du  val  de  Sabie  8c  paf- 
ferent  fort  près  de  Pioltcllc.  A ccsnouucllesles  Capitaines  des  c* 
Vénitiens  qui  choient  fur  ie  Veronois,  defpefchcrentcndiligé-j"iI(^“,‘' 
ceCamilk  Vrfin  à Sales,  aucc  les  cheuaux  légers  8c  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  des  plus  dilpofts , le  refte  demeuré 
derrière  eut  chargç  de  fuiurc  la  mefme  routte  en  trauerfantlc 
lac,  ce  que  n’ayans  peu  effectuer  fitoftpour  la  tourmente  fur- 
ucnucfuriccluy,  fut  caufe  que  Vrfin  arriua  tard  pour  rencôtrer 
Icscnnemisqui  oftoicntdcfia  paflczfort  auant:  toutesfois f’e- 
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fiant  emparé  du  pas  de  la  Couronne,  quieftvn  lieu  cftroit  & 

• fort  d’afliette,  côtraignit les  Allemans,quidcfiacftoiétcnchc- 
min  pour  y aller,  de  prendre  vnc  autre  voyc  par  le  foramet  des  . 
montagnes,  chemin  certainement  fort  difficile  &c  rabotteux, 
par  lequel  en  fin  ils  paruindret  à la  Garde,  & de  là  àChaftillon, 
puis  entrèrent  toft  apres  dans  l’eftat  du  Marquis  de  Mantouë, 
laiflanslc  chemin  de  Milan,  contre  l'opinion  dcsdbnfederez, 
pour  prendre  celuy  de  Plaffànceou  de  Pauie. 

Il  fut  refolu  de  les  fuiure  & les  tenir  toufiours  en  allarmc , le 
ie^'  Marquis  de  SalulTes  d'vn  cofté  auec  vn  bon  nombre  de  âtûilcs 
& Grifons,  & le  Duc  d'Vrbin  de  l’autre  tirant  vers  Soncinj 
efcarmouchanî' toufiours  fur  la  queue  des  ennemis,  auecvne 
grande  louange  des  Capitaines  , Se  principalement  dclean*de 
Medicis,  lcquelbicn  que  tous  les  Capitaines  du  Papefaflent 
partis,  eftoitneantmoins  demeuré  à la  foIdcduRoy,8erctc- 
noit  compagnie  d'hommes  d'armes  fous  fonnom,  qui  pour 
fbn  grand  courage,  & pour  fa  vertu  donnoit  vnemerucillcuië 
crainte  aux  ennemis,  & vnc  grande  aflcurancc  aux  amis.  * 

George  ayant  paffé  le  Pau  fans  empcfchement,irrefolu  du 
chemin  qu'ildeuoif  prendre,  tcnoitlcs  confcdcrez  en  douce, 

& principalement  le  Pape,  qui  craignant  que  les  ennemisne 
tournaflentvers  Bologne,  & de  là  en  Tofcanc,  priainftamméc 
T|n  ■ [(  les  V cnitiens  dè faire  palier  au  premier  iour  le  Pau  à leur  armée 
$•'«»«  /«  pour  l’affcurancc  des  terres  de  l’Eglifc  ,*&  de  celles  dcsFlorcn- 
r‘t'-  tins:maislcureftat  n'cftanthorsdclamcfme  crainte, leSenat,  • 
. pour  le  contenter  aucunement,  fans  toutesfois  fc  defgarnirpar 
trop , commanda  à LouysPifani  qui  cfloiten  l’armccdu  Mar- 
quis de  Saluflcs,  de  ramafler  quelque  nombre  de  gens  de  pied, 
pour  lcsenuoycrpromptcmcnt  de  renfort  aux  terresde  l’Egli- 
• îcificfaifantGuicciardin laniefmcinftancc, Babon dcNaldcy 
fut  enuoyé  aucc mille  hommes  de  pied  : mandèrent  en  outre  à. 
leur  General,  que  quand  il  verroit  les  périls  des  confedercz 
croiftre  & ceux  des  Vénitiens  amoindrir , qu'il  ne  feift  difficul- 
té de  les  fccourir , ou  auec  tout  le  gros  de  l’armée,  ou  auec  vnc 
partie,  comme  il  iugeroit  élire  ncccflairc  & le  plus  expédient. 
LiMsrjui,  Finalement  il  fut  conclud  pourl’heurc  que  le  Marquis  de  Sa- 
^u^cS  pafferoit  feul  le  Pau  aucc  fes  troupcs&  trois  cens  cheuaux 
Mcjufn.  légers  des  Vénitiens,  & quelques  pièces  d’artillerie  prinfes  en 
fw*  leur  camp  pour  tenir  les  ennemis  en  cerucllc.  Mais  ayans  les 
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Allemans  traucrlélc  flcuuedclaNura,  puis ccluy  dcTrcbbic 
fanstmpcfchemcnt  quelconque  des  confedctez,  eftoiem  ve- 
nus camper àFiorcnzzolles, cfpcransfcioindre  bientoftaucc 
lesfbrccs  de  Milan  : & ne  pouuans  les  Capitaines  Impériaux 
faire  m*archcr  les  autres  Allemans  à faute  de  payement,  ils  def- 
logetcnt  tout  à l'heure  aucc  la  feule  infanterie  Italicnne&qucl- 
ques  compagnies  de  chcuaux  légers. 

Le  Sénat  ce  pendant  defireux  de  contenter  entièrement  le 
Pape,  commanda  au  Prouidatcurdc  tircrdcl’arrhccvncbon- 
ne  troupe  de  gens  aguerris,  &lcscnuoycrdclàlcPaupourfv-  * 

nirauec  le  Marquis  de  Salufles  : dont  le  Prouidatcur  Vitturi 
partit  auffi  toft  aucc  cinq  mille  hommes  de  pied  & quelques 
compagnies  de  chcuaux  légers,  feflans  au  meûne  temps  lcDuc 
d’Vrbin  au  grand  regret  des  Vénitiens  acheminé  à Mantouë 
pour  quelques  Tiennes  affaires  particulières. 

Cet  acheminement  des  ennemis  vers  Florence  faifoic 
craindre  aux  confcdercz  que  les  Florentins  troublez  du  péril 
quilesmenaçoit,  ncvinflentàfaceorder  aucc  les  Impériaux, 
au  dommage  grand  & preiudicc  de  la  ligue.  Sur  cedoutelcs 
Vénitiens  cnuoycrcnt  en  diligence  Marc  Fofeare  leur  Ambaf- 
fadeur  à Florence,  afîndelcs  exhorter  au  nom  de  la-Republi-  fltm 
que,  dcnepointfcfcparcr  pourcct  accident  d’aucccux,  leur/r** 
mettant  deuant  les  yeux  la  difette  grande  de  toutes  chofcs  qu’a>fim*""' 
uoicntlcs  Allemans  en  leur  camp,  lafbiblcflc  & difficulté  des 
Impériaux: &au  contîairelcs  forces  grandes  des  confcdercz, 

& la  bonne  volonté  qu'ils  auoient  de  les  employer  toutes  pour 
eux,  & de  courir  tous  enfcmblc  vncmefmc  fortune:  l'cfpcran^ 
ce  en  apres  de  l'heureuxiuccésde  celle  guerre  pour  lclccours 
qu’on  attendoit  de  iouren  lourde  France,  ’&  finalement  les 
grands  préparatifs  qu’on  faifoit  pour  ailaillir  les  Impériaux  en 
diuers  lieux.  Qu’ils  cuircntfouuenâcc  de  leuranciénegencrofi- 
tè,&particulicrcmét  de  plufienrs  heureux  fuccésqu’ilsauoiét 
cuzvnisaucc  la Rcpubfiqucde Venife,quelc  mcfmelcurpour- 
roitaduenir  àprcfent,ayansla  mcfmc  confiance  & magnani- 
mité qu’ils  auoient  lors , que  c’clloit  chofe  trcf-alfcurec  que  cô- 
melcur  bonne  volonté  ficaffcélion  enuers la  ligue accroilToit 
de  beaucoup  fa  réputation  & affeuroit  les  confcdercz, ainfi  aufli 
leur  dcfvnionelloit  pour  luy  vn  grand  dommage  & preiudicc^ 

Car  de  céder  pour  vne  crainte  d’vn  péril  imaginaire,  feroitla’ 
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précipiter  en  des  maux  trcf-ccrtains  Se  pernicieux , &:  en  fc  rui- 
nant ibymcfmc,  tirer  quant  & quant  aueefon  précipice  lâ  rui- 
ne d'autruy , ou  aumoins  fa  declinaifon  &:  mettre  en  branflcla 
liberté  de  toute  l'Italie.  Dont  pour  l’afFeétion  grande  que  leur 
porcoit  la  République,  Se  pour  ces  communs  interdis,  lê  Sénat 
n’auoit  voulu  manquer  âtf'on  deuoir. 

Les  Florentins  monftrcrent  auoir  fort  agréable  fa  venue  & 
rcmondrance.  Se  cnuoycrcnt  Alexandre  de  Paeis  leur  Ambaf- 
fadeur  à Venlfe  pour  en  remercier  le  Sénat,  promettans  de  cô- 
tinucr  en  la  ligue , Se  particulièrement  en  vne  bonne  intelligc- 
<Uiiintum.ee  auec  la  République,  lcurpcrfuadans  de  lcuer  encor  à com- 
muns frais  fix  mille  hommes  de  pied,  pourpouuoir  l’oppofcr 
plus  fcurcmcnt  au  Duc  de  Bourbon , lequel  on  difoit  auoir  tiré 
les  gens  de  guerre  de  Xlilan  pour  l’acheminer  enTofcanc. 

Pendant  ces  chofes  larmcc  nauallc  des  confcdcrcz  eftoie 
toufioursés  enuirons  de  Gènes,  laquelle  reduide  à toute  ex- 
trémité, on  propofoitdiuers  moyens  pour  empefeher que l’ar- 
mcc  nauallc  d’Elpagne  en  nombre  de  quarante  nauircs  drcficc 
r(;«  à Cartagcncmcn  approchai!  pour  la  fccourir,8£cntf  autresNa- 
».rr uarrc  dloit  daduis  de  palfcr  fur  la  frontière  d'Efpagnc,  &:  là 
*^4*4r,*’aCc0ftcfl’armec  de  l’Empereur  qui  eftoit  en  vn  portouucrt,  & 
ymcttrclefeuauant  quelle  partiftdclà.  Cctaduis  fûttrouué 
bon  par  le  Prouidatcur  Vénitien,  maisDoric,  bien  qu’il  l’ap- 
prouuall  aulïi,  confidcroittoutcsfois  laqualité  d’icelle  contrée 
dire  fort  contraire  à celle  propofition?  ôrlcs  périls  de  la  mer 
beaucoup  plus  grands, pour  ne  pouuoir  trouucr  de  retraite  à fc 
garentir  contre  Ici  fortunes  & orages  : Se  mettant  en  auant  plu- 
fic  ursautres  difficultez,  rendit  tousje§  afsiltans  irrefolus,  &fuy 
toutalfeurc  de  n’aller  pointa  Cartagene-:  dont  fut  airelle  de 
faire  voile  en  Corlegue  ou  en  Sardaigne,  Se  d'attendre  entour 
ces  ides  l’armce  Impériale , en  intention  li  elle  venoit , de  fortir 
en  pleine  mer  & la  combattre:  pourlcqucl  clfc&ilfùt  délibéré 
défaire  venir  quelques  gros  vaidcauxde  Marlcille,  & d’armer 
les  nauircs  Geneuois  qui  furent  prins  du  commencement. 

Pcndantqu’on  cftoicfurlcs  préparatifs  rclolus,  ondefeou- 
urit quinze  millcsloingdctcrrcrarmcclmpcrialle,d’cnuiron 
trente  fix  vaificaux  de  toute  forte,  venantd'vn  bon  vent  de  Si- 
toc  droid  a Gènes,  qui  dloitpartic  d’Efpagnc  plultoll qu’on 
nepenfoit,  dans  laquelle  clloicnt  Dom  Charles  de  Lannoy 
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Viccroy  de  Naples , le  Capitaine  Alarcon  & Dom  Ferrant  de 
Gonzague.  Si  toft  que  le  Prouidatcur  Venftfcn  qui  cftoità 
Portouenere  pour  faire  armer  les  nauircs,  eut  l’aduis  delà  ve- 
nue des  ennemis,  il  feietta  en  mer  aueefeize  gallcrcs  qu’il  auoit 
&fcmcit  àfuiure  les  vaifleaux  ennemis,  mais  lurprins  d'vn 
vent  contraire  fut  contraint  fenretourner  d'oùil  cltoit  parti. 

Se  ce  pcndantl’arraccEfpagnollc  pourfuiuantfon  chemin  ,al- 
loit  toufiours  approchant  de  terre  pour  entrer  dans  le  port  de 
Genes,  mais  quand  Ce  vint  à pafler  près  lemont  de  fain&Flo- 
rens,  elle  fut  dcfcouucrte  par  Nauarre,  qui  cltoit  au  pied  du 
montauccdixfept  gallcrcs,  lequel  forçant  incontinent  en  mer  de,  impt. 
aucc  icelles,  fcnvint.d’vn  grand  courage  donner  à traucrsl’ar- 
mee  Impcriallc,  Se  feftans  attachez  enfcmblc,  ils  combattirent  ZZ'ZZa- 
depuis  les  vingt  & deux  heures  iufqucsàla  nui&,  où  les  Im-/«i«*\î 
periaux  furent  limai  menez  par  ceux  de  la  ligue,  & toute  leur 
flotte  fi  endommagée  par  l’artillerie,  que  fans  lefafeheux  temps 
quifuruint,  qui  fut  caufc  d’eux  feparcr,  on  tient  pour  certain 
qu’elle  euft  cité  entièrement  deffaite. 

L’armcc  des  confcdcrcz  fc  retira  à Portofin  attendant  la  nuid 
mcfmc  les  autres  gallcres  qui  eftoiét  à Portouenere:  & fut  qu’el- 
les vinlTcnt  ou  quelles  ne  vinflfent  pas , fa  rcfolution  cftoit  d’al- 
ler au  poind  du  iour  chercher  l’enncmy.  Maislciour  venu, 
combien  qu’ils  fuiuilfcntlcs  cnncmisiufques  àLiuorirc  ils  ne 
les  fccurcnt  toutesfois  atteindre , par  ce  qu’ils  eftoiét  défia  bien 
loing:LcViccroy  fuiuitfon  chemin, mais  tellement  agitté  de  la 
tempeftequefes  vaifleaux  furent  efeartez,  partie  dcfqucls  où 
cftoit  Dom  Ferrand  de  Gonzague  fut  emportée  en  Sicile,  & £’«»«/»*> 
depuis  fen  vint  à Gaiette,  où  furent  mis  en  terre  ferme  les  Lâf- 
qucncts:  &quantàluy  ilarriua  aucclc  refte  au  port  defaind^  teurmt»* 
Efticnnequicrtaux  Sicnnois,  fi  Armicrle  Prouidatcur  qui  c-"’ 
ftoit  à Portouenere  euft  peu  venir  au  fccours  de  fes  compa- 
gnons , commcil  tafeha  pluficurs  fois  de  faire , toutc+armeç 
Efpagnolle  euft  efte  deffaite,  mais  il  ne  peut  furmonter  la  tour- 
mente: il  fut  ncantmoins  rappelle  à Venife  par  IcConfcildcs 
Dix,  pour  venir  rendre  compte  defesadions,  &c  particuliè- 
rement des  viurcs  qu’il  auoit  laiffé  entrer  dans  Genes , & de  ce 
qu’il  n’eftoit  alléaucc  l’armceà  Cartagcnc,  &fùt  foudainen- 
uoyc  en  fa  place  Auguftin  de  Mullc  qui  cftoit  Prouidatcur  au 
Frieul. 
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Quanta  Armicri’cftant  iuftifié  de  tout  ce  qu’on  luy  impu- 
toit  fus  futabfo*us  à pur&  à plain,&  on  cogncutlors  que  la  faute 
dcn’auoir  prins  Gènes  cftoitprouenuë  dcivauoir  cnuoyévne 
bonne  troupe  de  gens  ducamptie  Lombardie,  qui  cufi'cnttc- 
nu  la  ville  de  court  ducofté  de  la  terre,  comme  les  Capitaines 
des  gallcrcs  leur  auoient  mandé  tant  de  fois.. 

Or  le  Pape  fc  troubla  plus  que  tous  les  autres  de  la  venue  du 
Viccroyeti  Italie,  craignant  que  le  fecours  qu’il  auoit  amené 
ne  fc  ioignift  aucc  les  forces  de  Gcorgc:&:  pour  ce  enuoya  l’Ar- 
chcucfquc  dcCapuevcrs  luy  pour  traiter  d’accord,  &propo- 
fer  ce  pendant  vne  fufpcnfion  d’armesanais  voulant  le  Viccroy 
traiter  aucc  des  conditions  fort  rudes,  le  tout  fut  interrompu 
fanscfîcét,  ayant  le  Pape  prins  courage  d’auoir  veufon  armée 
accrcuë  de  réputation  &c  de  force  par  la  venue  de  Rance  de  Cc- 
rc,  lequel  enuoyé  parle  Roy  de  France  en  Italie  cftoit  arriué 
à Sauonc  aucc  l’armcc  nauallc , & de  là  feftoit  venu  ioindre  au 
camp  Ecclcfiaftiquc qui  cftoit  éscnuirôs  de  Rome  pour  acca- 
bler les  Colonnois. 

D’autrepartlc  Viceroy  tafehoit  d’entrer  aux  terres  de  I E- 
glifcpourdeffendrc  celle  des  Colonnois,  &:  contraindre  le  Pa- 
pe de  fe  dcfvnird’auceltiliguc,&luy  baillerquclquesômcdc  de 
nierspour  payerfon  armée: dontilfaduança&  vintauccdou- 
ze  mille  hommes  camper  dcuantFroftolonc,  ville  foiblc&fans 
murailles, en  Campagne,  à laquelle  les  maifons  des  particuliers 
& la  grotte  feruent  de  muraille,  &c  dans  laquelle  toutesfois  les 
Capitaines  de  l Eglifc  auoient  mis  bonne  garnifon  pour  ne  luy 
laifler  aucun  pied  en  la  campagne.  A Ion  arriucc  il  commença 
à battre  la  ville,  lans  toutesfois  venir  par  apres  à l’aflàut.  Mais 
à la  venue  de  Rance  de  Ccrc  & Alcxâdrc  Vitclli  aucc  les  forces 
Ecclcfiaftiqucs  grandement  accreucs  parla  diligence  du  Pa- 
pe , qui  aiioir  augmenté  fon  camp  d’vn  grand  nombre  de  gens 
pied  payez  & commandez  pour  fecourirccftc place,  futcaufe 
qu’âpres  quelques  cicari\iouchcs  de  part&  d’autre  , le  Vicc- 
roy defeampa  deux  heures  deuant  iour,  & feit  mettre  le  feu; 
dans  certaines  munitiôs  qui  lui  rcftoit,laiflant  là  pluficurs  bou- 
lets d’artillerie  &(c  retira  a Ccfanc,  puis  de  là  àCeppcrane. 

Ces  heureux  fuccés  feirent  reprendre  coeur  au  Pape,  &àla 
fufeication  des  Ambaffadcurs  des  confedcrez,  aufqucîs  il  ne 
pouuoit  autrement  fatisfairc,  il  Te  rcfolutdc  faire  l’entreprinfe 
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duRoyaumc  de  Naples , bien  que  ce  fut  au  plus  fort  def  Hyucr, 
eftantaumoisde  Ianuicr  de  l’an  mil  cinq  cens  vingt  fept.  ,Lcs 
V cniticns  pour  cet  cffcdl  commandèrent  à Auguftin  de  M ullc 
leur  Prouidatcur  cnrarmcc  nauallc  de  la  conduire  à Ciuici- 
ucchc,  Sefcftantioinéllàaucclcs gallcrcs du  Pape,dc marcher 
cnfcmblclarouttedc  Naples.  Maisl’armec  Françoiic  tardant 
par  trop, celle  des  V cnitiés  feit  voile  vers  T crracinc,pour  pren- 
dre trois  mille  homes  de  pied  conduits  par  Horace  Bâillon,  dc- 
liuré  par  lePapc  delà  prifon  où  lcPapc  Leon  i’auoit  fait  mettre.  0™”"//" 
Au  mcfmc  temps  cftoit  venu  de  France  le  Comte  de  Vaude- 
montpour  ^Jre  dé  l’cntrcprinfc de  Naples,  qu'on  auoitrefolu cnUrmu- 
d’aflàillirtâ^armerque partcrre,qui délibéré  defc mettrefur 
les  vaifTeaux  des  V enitiens,  ils  renforcèrent  leur  armée  de  deux 
mille  hommes  de  pied. 

Rance  de  Cere  d'ailleurs  contrcla  volonté  du  Pape  entra 
en  l’Abruzzc  aucc  fix  mille  hommes,  où  par  le  moyen  des  en-  u 
fans  du  Comte  de  Montoire,  il  cfpcroit  C emparer  aifement^/»»'* 
d'Aquilc,  commcil  feit  incontinent,  parce  que  AfeaigneCo-^'*"’"* 
donne  f enfuit  de  là  auffi  toff  qu’il  entendit  qu'ils  approchoient. 

Doric  auffi  marcha  deuant  auee  fes  galleres  &:  vint  aflaillirPoz- 
zolc, lieu  trcfproprc  aux  confederczpourraifon  delà  commo- 
dité du  port  de  Baie  : mais  en  ayant  cfté  au  premier  abord  rc- 
pouflè  par  l’artillerie , il  en  deflogeafans  l’affaillir  : du  depuis  e-  ^ 4 
flans  arriuecs  quelques  autres  galleres  de  la  ligue,  il  fut  refolu  MnfaXt 
d’attaquer  Bourg  de  mer  de  Stabic , où  Diomède  Carafe  cftoit ,n 
aucc  cinq  cens  hommes  de  pied,  lequel  fut  prins  d'affautlc ra< 
troificfmc  iourpar  lacofté  de  la  montagne,  &lc  iour  d’apres 
le  chaftcau  fc  rendit.  . 

Lcdixicfmc  iour  les  confcderez  eurent  par  force  la  Tour  du 
Grec,  & Surrenté,  & pluficurs  autres  places  de  ccftccoftc  là  fc«n/><fr«\. 
redirent  peu  apres  à côpofition.  Ils  auoient  prins  auparauant^J""*^'^ 
quelques  nauircs  chargez  de  grains  qu’on  menoit  à Naples,  où 
on  pouruoyoit  affez  mal  auxviurcs,dôt  y auoitvnc  grade  faute. 

Or  ne  trouuantl’armecdclaligucaucun empcfchcmcntfur 
mcr,cllcfapprochatantduMolcdcNaplcs  que  lcchaftcau  & 4 ^ 

les  gallcrcs  luitiroient.  Il  futlors  mis  en  deliberation  fi  on  af-  j' 
fiegeroit  la  ville , propofans  les  vns  qu’icelle  prinfe  on  pouuoit  m&rufif 
dire  auoir  mis  fin  à la  guerre,  ayansofté  tous  les  moyes  aux  en- 
nepis  d’auoir  des  deniers  pour  entretenir  leur  armee  ( veu  auffi 
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que  leur  plus  grande  cfpcrancc  de  pouuoir  garder  ccrcftat,  gi- 
loit  en  la  confcruation  de  cefte  ville  , laquelle  perdue , dechcus 
décourage  & dereputation  quittcroicntincôtinentle Royau- 
me^ feniroient  ailleurs.  Pluficurs  chofeslcs  pouuoicntcon- 
uier  à ce  liège  : En  premier  lieu  ,1c  peu  de  gens  de  guerre  qu’il  y 
auoit  dans  la  ville,  & encor  ce  peu  non  gucrcs  bien  difpofcz  à le’ 
mettre  aux  périls  Sehazards  pour  maintenir  la  feigncuricinfo- 
lente  des  Efpagnols.  La  NoblefTc  en  apres  mal  affc&iôncc  aux 
Efpagnols,  laquelle  pour  crainte  de  perdre  fon  bicn,n’ofoit 
monftrcr  le  mcfcontentcmcntqu’clle  auoit  : & finalcmcntrab- 
fence  du  Viccroy  qui  encftoitloing,  & IcpcuRJattcntcqu’a- 
uoient  les  Efpagnols  d’cflrc  promptement  fccôurus  par  les 
leurs. 

Les  autres  qui  eftoient  de  contraire  opinion  cftimoient  qu’il 
falloit  attendre  Rance  de  Ccrc  pour  ferrer  de  plus  pies  &auec 
plus  grandes  forces  cefte  ville,  dclaquellc  on  cognoilïoit  def- 
pédre  tout  le  fuccés  & fin  de  cefte  gucrre,afin  d’y  procéder  plus 
tncurcment  & aucc  plütS  d’efpcrance  : l'attente  d’vn  petit  cfpace 
de  temps  ne  leur  pouuoit  apporter  que  toute  facilité,  d'autant 
qu’on  içauoit  bien  qu’il  y auoit  faute  de  grains  dans  la  ville,  fie 
que  fil  y cntroitdu  fccourscefcroicaugmcntcrladifctte,&fc- 
roitcaufe  défaire efmouüoxr lcpcuplc,  auec  vndefordre,  qui 
ouuriroit  le  chemin  plus  facile  à la  vi&oirc:  Se  partant  qu’il  fal- 
loit en  attendant  éefte  occafion  faire  voile  vers  Salcrnc,pour  fc 
faifirdc  cefte  ville  & des  autrcs.voifincs,  dont  Naples  mcfmcs 
viendroiten  fin  fousleur  puilîancc. 

Mais  ces  raifons  n'eftans  fortapprouuccs  nycftimees  telles 
qu’on  les  peuft  parangonner  au  profit  qu’on  pouuoit  cfpcrcr 
n,pi„pr,n-  qu’apporteroit  alors  la  prinfc  de  cefte  ville,  ilfutrcfolud'en- 
^"^.uoyervn  Héraut  pour  fommer  ceux  de  dedâs  de  rendre  la  vil- 
*»j«>.Ur/4lcauxconfedcrez,auec  les  promciTcs&  menaces  délibérées  au 

Jimmtri  con(al. 

Hugues  deMoncadcquieomtnandoitdcdanSj&tcnoitlc 
peuple  en  bride, délibéré  de  fc  defcndre,fi  toft  qu’il  entédit  l’ar- 
mcc  laligue  cftre  enuirô  qyatre  milles  loing  de  là,print  deux 
cUtnntl”  tnillc cinq  cens  hommes  de  pied,tât  de  la  garnifon  que  du  peu- 
inunftiU-  plc,& trois  cens  cheuaux,  puis  fqrtit  de  la  ville  , pour  monftrcr 
qu-il  nemanquoitdccourage,&pourromprclesdclTcingsdcs 
ennemis. 
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r Ceux  delaliguc  auoienxdtfia  mis  enterre  pluficurs  foldats 
fous  la  charge  du  Comte  de  Vaudemont  d'Horace  Bâillon, 

lefquclsayansprins  le  chemin  de  la  ville  pour  la  recognoiftrc, 
récontrerét  les  troupes  deDomHugues,&vcnus  aux  mains  cn- 
femble,lcs  meirent  en  fuite  en  tel  deiordre  qu  elles  laifferét  der- 
rière quelques  pièces  d’artillerie , que  Moncadc  ayantfait  alte 
aucc  les  Espagnols  recouura,  & pour  raifon  de  ce  ayant  tardé  à 
la  retraite,  fut  fi  précipité  qu’il  n’eut  pas  la  commodité  en  en- 
trantdclairclcucrlepontlcuis&:  fermer  laporte  : laquelle  de- "" 
llleurcc  ouucrte  fut  tout  foudain  faific  par  Bâillon  qui  le  fuiuir 
de  près  : qui  n’ayant  auec  foy  grand  nombre  de  foldats,  & con- 
fiderant  qu’entrez  dedans  il  nelcspourroit  empefeherdu  fac, 
qui  feroitcaufe  de  les  faire  tailler  en  pièces,  fc  retira  aux  gallc- 
rcs  qui  n’eftoient  qu’à  vn  mille  loing. 

Cet  exploit  cftroya tellement  les  Neapolitains,  qu'ils  cn- 
uoycrent  foudain  prierles  Capitaines  de  l'arm  ce  de  ne  point 
battre  la  ville, ny  faire  le  gaft  és  enuirons  : que  quanta  eux  ils  c- 
ftoient  difpolcz  à fc  rendre.  Mais  on  ne  pouuoit  fc  prcualoir  de 
la  commodité  de  la  fortune  : parce  que  Dom  Hugues  fçaehant 
le  peu  de  gens  qu’il  y auoit  en  l’armcc,  fc  monftroit  refolu  de 
vouloir  défendre  la  ville:  de  forte  qu’à  faute  de  gens  l’armec 
d emeuroit  fans  rien  faire, en  attendant  lç  lccours  de  Frâcc , qui 
tardoit  beaucoup  avenir,  6r  par  fon  retardement  leurrauifloit 
la  viétoirc  des  mains:  tellement  qu’en  ccffc  attente  furuindrét 
infinis  defordres  en  l'armée  Ecclcfiaftiquc,  car  mâquan#auec 
celalcs  deniers  &les  viures,  on  n’ygardoit  plus  la  difciplinc 
militaire , les  foldats  n’obeififoient  plus  aux  Capitaines, vn  cha-  ^ y.- 

cunfedcsbandoit,on  mcfprifoit  les  cômandimcnts  du  Légat 
Apoftoliquc,&  tous  les  interdis  de  la  ligue  & du  Pape:  de  ma- 
nicrc  que  quelques  Capitaines  des  plus  rcfpetez  & mieux  ap- 
pointez quittais  la  folde  des  confedercz,  f en  allèrent  au  ferui- 
ccdes  Impériaux. 

A ces  caufcs  le  Pape  refolu  en  fa  première  opinion  d’accord, 
chcrchoit  tous  les  moyens  d’y  venir, difant  : Que  puis  qu’il  Juy 
conuenoit  fcruir,il  aimoit  mieux  que  ce  fûft  a l’Empereur , que  iu 
de  deppendre  toufiours  delà  defrciglcc  volôté  des  Capitaines,  j* 
voire  des  plus  vils  foldats.  * *"*’ 

Or  en  ces  entrefaites  la  deliberation  du  Duc  de  Bourbon 
de  fc  mettre  en  campagne,  & venir  fc  joindre  aux  Lanfqueücts 
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de  Gco‘rgc, troubla  grandcmcntlc.Papc,&  deftourna  les  def- 
TeDutii  Seings  des  confcdercz:  car  encor  qu'il  fctrouuaft  fans  argent, 
Bo»rto»fi  fans  munitions, fans  piônicrs,&:  fans  aucun  ordre  de  mener  les 
ro"fn"",'Viarcs,  refolutneantmoinsde  pafler  outre  au  milieu  de  tant  de 
^rr7«- villes  ennemies,  & contre  des  ennemis  qui  auoient  beaucoup 
fianlfji-  plus  de  gens  que  lui.  Bourbon  doncainli  refolu,  ayant  tiré  la 
eMr*  garnifon  de  Milan  & des  autres  lieux  circonuoifins , vint  pafler 

la  Trebic  aucc  toutes  fes  troupes,  & fc  joignit  aux  Lanfqucncts 
nouucllcmentvenus,quirattcndoicntau  delà  du  fleuûc,  incer- 
tains encor  quelle  route  ils  deuoient  prendre,  bien  que  le  coifc- 
tnun  bruitfuft  qu’au  (ortir  de  Milan  il  auoit  promis  à fes  gens 
le  fac  de  Rome, &delaplufpart d’Italie,  commcauoit fait aufli 
le  Capitaine  George  à fes  Lanfqucncts,  qui  fur  ccftc  cfpcrance 
fouffrirent beaucoup  dcpurslcur  parteroent  d'Allemagne , où 
ils  ne  receuréc  qu’vn  fcul  ducat  pour  tcftc,&  du  depuis  deux  ou 
trois  ducats  pour  tout  le  téps  qu’il  y auoit  qu’ils  cftoiét  cnltalic. 

Le  Pape  pour  raifon  de  ce, grandement  cfmcu, tant  pour  foy 
particulièrement  que  pour  les  Florentins,  remit  fus  les  prati- 
ques d’accord  aueele  Viccroy,encor  qu’il  euft  promis  aupara- 
uantdcnc  rien  conclure  aucc  lui  fans  le  confcntcment  du  Roy 
de  France  & des  Vénitiens,  qui  feftoient  déclarez.  Ce  qui  le 
mouuoit  à cela  eftoient  la  crainte  qu’il  auoit,  &lcs  exhorta- 
cujumtu-  tions  continuelles  du  General  des  Cordeliers,  duquel  il  faifoit 
nonie  grand  eftat,  quircucnu  dcnouucaudc  la  Cour  de  l’Empereur, 
5*înr*«r«.  âfledtoit  le  Pape  de  la  bonne  volonté  que  l’Empereur  portoit  à 
tmnl*e  fa  Sainteté, & de  fon inclination  grande  à la  paix:  dontfc  fer- 
uant  du  mefme  General  en  ce  traité  aucc  le  Viccroy , conti- 
nua de  telle  forte,  qu’il fembloit  fc  fortifier  totalement  en  cet 
accord,fans  faire  aucune  prouifiô  de  guerre  pour  lafeurcté  de 
fa  pcrfonnc,difant:  Que  comme  père  &Pafteurvniucrfel,  co- 
gnoiflànt en l'Empercurvn  defir grand  dclafftâx,  il  nedeuoic 
fcnmonftrcr  moins  affetionné,  &c  pour l’cffetucr  y employer 
librement  tous  fes  moyens,  fans  aucun  finiftre  foupçon,  à ce 
mfçnit  {luc  toutc  laChrcftienté  iouyft  d’vncpaix  & tranquillité  tant 
qmfrttiottu  defiree. 

pefcMtcU  Cependant  Bourbon  venu  fur  le  Boîognois  feit  legaft  tout 
ésenuirons  de  Bologne, afin  que  les  Florentins  de  crainte  de 
pareil  dommage  entraflent  en  compofition  aucc  lui,  & contri- 
buaflent  quelque  foraine  de  deniers  pour  payer  fonarmee:  & 
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parce  moyen  cuiter  la  ruine  de  leurs  Palais  Se  grandes  mail'ons  * 

qui  font  ésenuironsde  leur  ville.  Ces  conlïderations  cfmeu- 
rent  tcllcinét  le  Papc,qu’cftanr  le  fieur  de  Langey  venu  de  Frâ- 
cc,pourlui  perfuader  de  n’entrer  en  aucun  accord  aucc  l'Em- 
pereur: & pour  plus  l’induire  à cela  lui  auoit  porte  vingt  mille 
ducats.  Se  promefle  de  plus  grande  fomme,  fi  tort  que  Cefar  J» 
Fieramolquc,  venu  de  la  part  du  Viccroy,  lui  eut  diét  que  fon  f 
maiftre  fecontcntoitdclatrcfucdchuiét  mois,propol'ecparfa  1 '“UJI’ 
mcfmcSainéteté,  foudainfans  auoirefgard  aux  promclïes  Se 
aidedu  Roy  rrcf-Chrcfticn,il  accorda auccle  Viccroy,dilant: 
Qucletcmpsluipourroitcmpircrlcscondirions  quand  le  Vi- 
ccroyauroit  cogneu  les  defordres  qui  eftoient  enfarinée  de  la 
ligue:  Se  que  le  danger  du  Royaume  de  Naples  n’eftoit  rien, 
en  comparaifon  de  celui  de  laTofcanc,  Se  de  Rome.  Partant 
ayant  pafle  outre,  pourplus  grande  afleuranccdc  ce  traité, 
il  pourchaflaqucle  Viccroy  viédroit  pcrlonncà  Rome,pcn- 
dât  que  le  CardinalT riuulcc,qui  cftoit  Légat  en  l’armee  Ecclc- 
fiaftiquc,iroit  à Naples  pouraflcurcrlcViccroydc  l’on  coftéde- 
quel  venu  par  apres  àRom  c y Fut  fort  honorablcmét  rcccu,&  ra 
tifia  la  fufpéfion  d’armes  pour  huit  mois,ainfi  qu’il  auoit  cfté  cô 
uenu  aucc  Fieramolquc,  auec  promefle  de  taire  retirer  Bourbô 
Se  toute  l'on  armée  hors  de  l’éftat  de  l’Eglifc  & des  Florentins. 

Le  Pape  facile  à croire  cftima  par  ce  naoycauoirbicn  afleu- 
ré  les  affaires,  ayant  promis  bailler  par  l’accord  foixantc’mille 
ducats  pour  le  payement  de  l’armee , Se  de  pardonner  aux  Co- 
lonnois,&particulicrcmentau  Cardinal  Pompée, le  remettant 
au  Cardinalat  d’où  il  l’auoit  priué.  Mais  la  plus  grande  faute 
qu’il  fcit,fut  d’auoir  foudain  par  vn  mauuais  confcil  feitt  retirer 
ton  armée  des  confins  du  Royaume  de  Naples, & fon  armée  na-  s, 

ualleà  Ciuitatcchc,  &dcfcftrc  entièrement  d d'armé,  ne rctc-^w» fa- 
nant pour  fa  garde  & feu rcté  de  là  perfonne  que  cent  cheuaux"*  f* 
légers,  & quelques  compagnies  des  bandes  noires  qui  auoient”1^' 
elle  au  defunét  lean  de  Mcdicis,bicn  que  les  Colônois  demeu- 
raflent  armez,  Se  feiflent  plulicurs  inl’olcnccs. 

Le  Sénat  de  Venife  ayant  entendu  cet  accord, ne  voulu  tmâ- 
quer  de  donner  aduis  au  Pape  qu’il  ne  dcuoitfe  fier  par  trop  au 
Viccroy:  car  encor  qu’il  y euft  procédé  fincercmcnt,  cftoit 
ncantmoins  à craindre  que  Bourbon,  qui  auoit  pareille  autho- 
ritédci’EmpercurqucicViccroy, indigné quccct  accord  fuit' 
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Livre  VI.  de  ia  V.  decade  de 
paflc  fans  fon  c6fcntcmét,nc  voulut  point  le  ratifier: puis  lui  re- 
môftroientrinconucniét&dcfordrcqu’apportoit  de  fedefar- 
merfi  toft,  veu  mefmcqucles  Sicnqois  &lcs  Colonnois,  auec 
lefqucls  il  n’auoit  entièrement  faitl, dcracuroicnt  armez.  Mais 
le  Pape  mcfprifant  toutes  les  raifons,&obftiné  en  fa  refolutiô, 
feit  croire  pour  véritable  ce  commun  dire,  QuVn  confeil  bon 
ôtfidcllc,  donné  par  vncpcrfonncintcrclTcc  &(ufpc»ftc,  caufc 
plufloftvne  précipitation.  Car  croyant  le  Pape  que  les  Veni- 
»*W«.  tiens  en  parlaflfcnt  pour  leur  intereft  particulier,  pourcc  qu’il  les 
auoit  abandonnez, ne  voulut  les  efeouter:  dont  toft  apres  ayât 
Bourbon  eferit  à Rome  qu’il  ne  pouuoit  plus  retenir  les  foldats 
àiautcdepaycmcnt,qu’ilsn'allaifcntraificgcr,  ileogneut  fi  ce 
qu’on  luiauoit  rcmonftrccftoit  véritable  : bien  que  du  com- 
mencement ileuft  opinion  qu’il  ne  difoit  cela  que  pour  tirer  de 
lui  encor  quelque  fornmc  de  deniers,  ou  par  brauade , & non 
qu'il  euft  intention  de  rcftnprcla  trefue. 

Auflî  il  fouloit  dire  du  depuis, que  quâd  bien  il  fe  feroit  doute 
de  quelque  finiftrcaccidcnt,qu'iln’auroit  pas  voulu  toutesfois 
fc  départir  de  fon  opinion, pour  donner  à cognoiftre  à vn  cha- 
cun qu’il  auoit  cfté  trompe  pour  fcftre  fié  à autrui.Or  n’eftimât 
point  que  ce  qui  aduint  deuft  ad  ucnir  , il  auoit  défia  nômé  Ma- 
thieu Gilbert  fon  Datairc,pour  alffcr  Légat  en  Efpagne,  traiter 
particulièrement  des  conditions  de  la  paix. 

Lc’s  Vénitiens  ayans  entendu  la  refolurion  du  Papc,cnuoyc- 
rét  auDucd'Vrbindcramaflcr  festrouppes,  &f’vnir  auec  cel- 
les du  Marquis  de  Salufles, qui  cftoitfurlc  Bolognois:  Mandè- 
rent en  apres  à Sebaftien  luftinian  leur  Ambafiadeurpres  le 
ce  Roy  trcf-Chrcfticn,d’aflcurcr  le  Roy,  qu’cncor  que  le  Pape  les 
euft  quittez,  qu’ils  ne  fedepartiroient  iamais  de  fon  amitié,  &c 
Zr"!™  que  riltrouuoitbon  d’accepter  la  trefue,  qu’ils  l’acccptcroicnt 
auflî, & non  autrement.  Le  Pape  au  trai&é  d’accord  au  ce  le  Vi- 
ccroy  auoit  referué  lieu  aux  Vénitiens  pour  y entrer,  pour  ne 
fcftre  monftrcz  fort  contraires  à la  trefue , pour  luy  complaire, 
qui  vnis  auec  le  Roy  tref-Chreftien  eftoient  bien  ailes  de  ne  le 
rompre  point  du  tout  auec  lui, cfpcrans  encor  de  l’attirer  à eux: 
car  ils  faifoiont  plus  d’eftat  de  l'amitié  de  Franccquc  de  toutes 
les  autres:  dont  voyans  que  le  Roy  n’oyoit  pas  volontiers  le 
difeours  de  la  trefue, n’en  voulurét  plus  parler.  Mais  fur  ce  qu’il 
Icurpropofade  recommencer  la  guerre  au  Royaume  de  Na- 
ples, iis 
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pics,  ils  louèrent  fort  la  reprinfe  des  armes,  mais  no  d’aller  en  Lsrt/hnfi 
ce  Royaume,  difans  qu’ils  yauoicntpcrdu  labicnvucillance  »'*■««■» 
du  peuple,  &leur réputation,  pourauoirrendu  par  lafeparatiô 
du  Pape  d’aucc  eux  , toutes  les  places  qu’ils  y auoientprinies  ; </■*!  Comtt 
mais  que  le  plus  alTcuré  8c  plus  vtile  pour  l’heure,  cfloit  de  fc 
ranger  à la  defenfe  8c  confcruation  de  ce  qu’ils  auoicr  en  Loin- 
bardic,aducnant  que  l’accord  fe  feilt.  Et  quand  iladuicndroit 
autrement,  que  c’cftoitl’intcrcftdelaLigued’auoiràleurdc- 
uotion  les  villes  de  l’cftat  de.  l’Eglife  Se  des  Florentins. 

Or  l’armee  Impériale,  nonobftant  l’accord  conçcu  à Rome 
entre  le  Pape  Scie  Viceroy,nelailToit  de  palïcroutrc,  encore 
que  CefarFicramofque leur  euft  fignifié  l’accord  pour  les  fai- 
re arrefter.  Car  au  mefmeinftant  le  Duc  de  Bourbon,  ou  ne 
voulant  obéir, ou  n’eftât  en  fa  puilîancc  de  ce  fairc,fcit  marcher 
fon  armée  vers  la  Romagne,où  il  alfiegea  Cotignolc, laquelle  il  La  Je 
pnnt  par  compofition,  puis  tirât  vers  F urli , vint  fc  loger  à Vil-  Coti^nole 
lefranchcjcinq  milles  loing,8c  prenant  la  route  de  Mcldolc,fcit/’<r£‘>»,Jï. 
cognoiltre  qu’il  vouloitpaifer  cnTofcanc  par  lcValdibagnc: 
de  quoy  le  follicitoicnt  fort  les  Sicnois,  qui  luy  offroient  vnc 
grande  quantité  de  viurcs  8e  de  pionniers. 

Les  Vénitiens  ayans  entendu  la  deliberation  des  ennemis, 
mandèrent  au  Duc  d’Vrbin quapres auoirlailîe  bonne  garni- 
fon  dans  les  terres  de  leur  cftat,  il  paflaftoutrcaucc  le  relie  de 
l’armec  pouralTcurcrles  terres  del’Eglife,  8c  des  Florentins,  8e 
foppofcràtouslcsdclTcingsdes  Impériaux.  Suiuantcclaellât 
le  Duc  d’Vrbin  venu  aucc  vnc  partie  de  l’armcc  près  de  Bolo- 
gne,& le  Marquis  de  SalufTcs  aulfi, logez  en  diuers  lieux, il  pafla 
par  apres  vers  ImolayScvintfc  camper  entre  Rauenne  8c  Facn- 
cc,au  mefmc  temps  que  les  ennemis  partirent  de  Cotignole.  Il 
fut  làlongucmcnt  debatu  entre  les  Capitaines  de  laliguc,  du  L'tnut  in 
moyen  qu’on  auoit  à tenir  en  celle  guerre:  8c  fut  en  fin  arrefté 
d’auoir  deux  camps  feparez,  pour  plus  facilement  cmpcfchcr  8c  nlu  i»im. 
rôprelcs  viurcs  aux  ennemis,  quelle  part  qu’ils  voudroiét  tirer. 

Le  Pape  blafmantcc  côfcil  f en  feruit  toutesfois,  fous  prétexte 
de  fon  précipite  accord,  difant , Que  le  procéder  lentement  de 
ceux  delaligue  à la  confcruation  de  ce  qui  luy  appartenoit,  I’a- 
uoit  contrainél  de  prendre  vnc  autre  voy  c pour  fe  garentir. 

Or  le  Pape,  qui  contre  l’opinion  de  tous,  fclloittouliours 
cllimé  bien  alTeuré,cllonné  lors  cftrâgemcnt  par  ces  nouueaujc 
~ O O O O 
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Livre  VI.  de  la  V.  decade  de 
aduis,appella  à l'oy  touslcs  Ambaffadcursdes  Princes  confc- 
derez  qui  eftoient  en  fa  Court,  & apres  leur  auoir  rcraôftrc  d’v- 
nc  part  comme  le  zclcdubicn  public,  ainspluftoftlaneccflité 
l'auoit  induiét  à accepter  la  trefue , &:  d’autre , la  fraude  & mali- 
ce dont vioicntlcs Impériaux  enfon  endroiét,  les  priainftam- 
ment  de  vouloir  intercéder  pour  luy  enuers  leurs  Princes , à ce 
qu’ils  ne l’abandonnaflcnt  point,  ny  les  Florentins  auffi  en  vn 
péril  fi  éminent,  au  grand  dômagc&prcjudicc  detout  lecom- 
mun,&pria  particulièrement  Dominique  le  Venier  Ambaffa- 
dcurdc  la  République  à Romc,à  ce  qu'il  feifttât  aucc  le  Senar, 
qu’il  commandait  au  Duc  d’V  rbin  de  palier  les  monts  Apenins 
aucc  Ion  armcc,promcttant  d e rcnouucllcr  la  ligue  & l’oblcru  cr 
inuiolablcmcnt. 

LeSenatàccfccpropofition,encorqu’il  iugeaftfort  dange- 
reux d'clloignci  leurs  troupes  fi  loing  de  leur  cita  t,&  les  mettre 
dans  des  creux  des  môtagnes,& que  d’ailleurs  le  Pape  nelcur 
cuit  pas  donné  occafion  dcfeloucicrbcaucoupde  fes  affaires, 
en fefeparant d’eux,  continuant toutesfois  en  la  première  re- 
folution, commanda  au  Ducd’VrbinSt  àLouys  Pifani,vcnu 
de  nouucau  Prouidateur  en  rarmcc,dc  paflcr  les  Monts  fi  la  nc- 
celfitc  le  rcqueroit  : dont  fi  toit  que  l’armée  Impériale  eut  pafife 
les  Monts  celle  des  confedcrcz  la  fuiuit  : de  forre  qu’en  mcfme 
temps  prefquc  les  deux  armées  fc  trouuerct  en  Tolcanc,  le  Duc 
de  Bourbon  logé  près  d’Arezze,  & l’armcedcs  confedcrcz  à 
Barberin,  la  cite  de  Florence  demeurant  quafi  au  milieu  de  ces 
deux  armées. 

• Ceîadonnaoccafionàdcgrandstroublcsdans  laville,  de-  • 
mandans  les  vus  le  gouucm cm ent  populaire , & les  autres  vou- 
Jans  ccluy  de  peu  de  gens,  dont  la  grandeur  de  ceux  de  Mc- 
dicis  vint  en  controucrfc,  & la  faétion  populaire  l’euftcnfin 
emporté,  ayans  ceux  de  Mcdicis  cité  chaifczdugouucrncmét 
public, &:  Hypolite,&:  Alexandre  de  Mcdicis  negueu  du  Pape 
déclarez  ennemis  de  la  patrie, quâd  le  Duc  d’Vrbin  arriua  tout 
à propos  à Florence  pendant  ces  mouuements,  lequel  fi  toft 
qu’il  veit  le  Duc  de  Bourbon  prendre  le  chemin  de  Tofeane, 
ayant  prins  quatre  vingts  Gentilshommes  en  l’armce,  aucc  le 
Prouidateur Pifani,  Je  Federiede  Bozzole , feftoit  acheminé 
promptement  à la  ville,  pour  confcruer  les  Florentins  fidèles  à 
la  ligue. 
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Ccftui-cy  par  fa  venue  rompit  le  ddTcing  du  party  contraire, 
intimidé  de  voir  l’armcc  fi  proche , & n’ayant  aifcurÜcc  aucune 
de  quelque  appuy,  de  forte  qu’il  remcit  leschofescnfonprc-t(Dw 
mier  cftat,  fans  aucune  effufion  de  l'ang  pourl’hcurc:  &fcit  en  d^,km 
outre  crue  les  Florentins  feroient  en  laproreélion  delà  ligue,  SefJ'l‘,n  ««• 
cntfctiendroient  à leurs  dcfpcns  au  camp  des  côfedcrcz  deux  II" 
cens  cinquante  hommes  d’armcs,&:  cinq  mille  homes  de  pied, 
ou  plus  grand  nombre  fi  le  Pape  l’ordonnoit  ainfi. 

Pendant  ces  chofcs  dgns  Florence  les  autres  confedcrcz  re- 
nouèrent la  ligue  à Rome,  par  laquelle  fut  promis  aux  Véni- 
tiens de  contribuée  aux  fraizdelcur  armée,  pourucu  qu’elle  ne 
fortift  de Tofeane  ou  de l’eftat  de l'Eglilc,  fans  la perraiflion  du 
Pape,  ôcd’eltre  des  premiers  pour  l’cntrcprifc  du  Royaume  de 
Naples.  Ces  conditions  fcmblans  au  Sénat  trop  rudes,  ne  fu- 
rent  point  acceptées,  & Dominique  le  Venicr  leur  Ambafla-  i,TtZT* 
deur,pourfcftrc trop auancc en fes offres,  futr'appellé àVeni-m» “>•/**• 
fc,&:  cômc  coulpablc pourauoir  outrcpaüè  fa  commiffion , fut  f,‘ 
mis  entre  les  mains  de  l’Auorgaric  pour  luy  faire  fon  procès,  8c 
fütcnuoyé  AmbafTadeurenfon  lieu  François  Pcfarc. 

Le  Duc  de  Bourbon  ou  fe  deffiant  de  pouuoir  rien  auâcer  en- 
treprenant fur  Florence,  pour  élire  toutes  les  forces  des  confc- 
derez  es  enuirons,  ou  pourauoir  eu  toufiours  en  volonté  dal- 
lera Rome,dclibera  de  prëdrc  celle  route, pouffé  en  partie  par 
la  négligence  Se  peu  de  foing  quon  auoit  eu  il  pouruoir  dâs  Ro- 
me, aux  périls  qui  la  menaçoient:  parce  que  le  Pape  fe  confiât 
en  vain  au  peuple,  Se.  à vn  grand  nôbre  dcgcnsdcschâps  qui 
fy  elloiét  retirez, defquels  on  en  auoit  armé  plus  de  cinq  mil- 
le, nefelloit  foucié  dcleuer  nouucaux  gés  de  guerre,  ny  moins  Ce  ?«*»*• 
encor  de  pouruoir  a ceuxquilauoit:  mefme  qu’ayant  donne 
charge  à PhilipinDoriede  leucr  trois  mille  hommes  de  pied, 
en  ayant  leué  mille, Se  menez  à Ciuitauechc,  ne  daignales  faire  ”’*• 
venir  à Rome  pour  la  garde  de  la  ville  : Se  feit  eferire  par  fon 
Datairc  au  Comte  Guy  dcRangon,quieltoit  àOttricoli  auec 
vn  bon  nombre  d’infanterie,  de  ne  point  l’acheminer  vers  Ro- 
me, qu’il  n’cull  plus  exprès  mandement  de  luy,  encor  que  le 
ComtceultcuaduisduDucd’Vrbin  que  le  Duc  de  Bourbon 
fy  achcminoit,&  qu’il  y cull  peu  arriucr  à temps  : mais  il  n’ofa 
contreuenir  aujnandcmcnt  du  Pape,  dontpluficurs  l’en  blaf- 
merent,  difans  qu’en  tel  cas  il  deuoit  obéir  au  Duc  d’ V rbin,co«- 
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Doncques le  Duc  de  Bourbon  partit  du  pays  d’Arczzcfans 
artillerie  & fans  bagage  , & cheminant  en  vnc  incroyable  diii- 
yi'dFdT  g en  ce, fans  cftrc  retardé  nyde  p!uycs,quicncesioursla  furet 
Ducîe  trcf-grofl'es,ny  de  la  faute  de  viurcs , il  s’approcha  de  Rome  en 
v«-  tcmpS  qU’à  grâd’  peine  le  Pape  cftoit  bien  aduerty  de  la  vc*ué: 
”7/ 4 ° &ilnctrouuaaucun  empcfchcmcnt  ny  à Virerbe,  où  le  Pape 
n’cnuoya  pas  gens  allez  à tcmps,ny  en  autre  lieu.  Toutesfois  a- 
uant  qu’approcher  près  des  murailleal  enuoya  demâdcr  pafla- 
B tmbonie-  gcau  Pape  pour  aller  au  R oyaume  de  Naples,  comme  il  diloir, 
,n,nd'pif-  meu  à cela  pour  le  peu  de  viurcs  qu’il  auoit,  & pour  la  crainétc 
/««'«'T  qu’en  farreftant  par  trop  ilncfuft  furprinspar  l’armccdcla  li- 
guc  qui  le  fuiuoit  de  près,  ou  comme  quelques  vns  creurcr,  par 
. vncarrogancemilitairc,  pour  auoiroccafiondc  fairccc  qu’il 
auoit  propofé  en  fon  clprit. 

Le  Pape  ne  voulut  point  auoir  efgard  à fa  dcmâdc,  ny  moins 
l’cfcoutcr,tantpourcc  qu’il  cognoifloitdefialcs  ruzesinterieu- 
rcs  des  ennemis , quepourla  côfiancc  grade  qu’il  auoit  au  peu- 
ple de  Rome, & en  l’arm  ce  naualedc  la  ligue  de  vingtfix  gallc- 
rcs, qui  eftoient  àCiuitauechc  auec  quelque  nombre  de  gens 
de  pied.  Ioinétauflî  que  Rance  de  Ccre,  auquel  le  Pape  auoit 
dôné  la  charge  principale  de  la  defenfe  de  Rome,  auoitfait  des 
rempars  aux  fauxbourgs,  lefquels  il  fe  côfioit  tant  de  les  défen- 
dre,encor  quilsfufl’entbienfoibîcsauiugcmentdctous,  qu’il 
ne  voulut  permettre  qu'on  couppaft  les  ponts  duTybre  pour 
fauuer  Rome, fi  on  ne  pouuoit  défendre  lcsfauxbourgs  &quar- 
ticr  delà  le  Tybre:  &fi  auoit  fi  mal  pourueu  à toutes  chofcs, 
que  cela  donna  courage  aux  ennemis  d’approcher  des  murail- 
les^ venir  à l’alfaut  auec  des  cfchclles. 

pcs  deffenfeurs  n’apperccurent  les  ennemis  que  fort  tard, 
oSTjt*  pour  raifon  d’vn  brouillas  qui  fclcuatouï  à l’heure  fort  efpais, 
Bnrb»»  qUi  couurit  i’armee  des  ennemis  iufqucs  à tant  qu’elle  fut  par- 
T*Jyàt  uenue  au  lieu  où  fe  donna  l’afiaut,  y citant  Anthoine  de  Mont- 
Rim».  faulconen  garde  auec  centfoldats,  &ycltans  accourus  à fon 
fecours  plulicurs  de  ceux  du  peuple  armez, il  fouflint  l’effortdcs 
ennemis vncbonnepiccc  detemps.  Mais continuans  les  Im- 
pcriauxfuricufcmentralfaut,  cesnouucaux  foldatsnon  aguer- 
ris voyans  les  périls  croiftre  d’heure  en  heure  abandonnerçt  la, 
defenfe  & femcirent  en  fuite. 
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Le  Duc  de  Bourbon  marchant  au  cômcnccment  de  I’afïaut 
tout  le  premier  faduançadeuant  tou;cs  lescompaqnies,  où  , 
frappe  d vn  coup  d narquebuze  tombamorr  en  terre.  Le  Prin- 
ce  d’Orange  fort  proche  de  luy  quand  il  tomba , le  feit  inconti-  *«■>*«*• 
ncntcouurird’vn  manteau,  afin  qiclcsibldatsne  fcfiônafTcnt 
pour  voir  leur  chef  mort,pui$  fuiuit  chaudement  la  vi&oirc. 

Le  Pape  qui  attendoit  au  Palais  du  Vatican  quclfcroitlefuc- 
cés, entendant  que  les  ennemis  citoi  en  t dedans, fcnfùit  incon- 
tincntauccplulicurs  Cardinaux, & autres  Prélats,  dans  le  cha- 
fléau  lainét  Ange.  Lcsfc;gneursRanccdcCcrc&  deLangey 
apres  auoir  en  vain  tafehé  d’efmouuoir  le  peuple  à prendre  les 
armes  pourfe  deffendre , & combatu  vaillamment  aucc  ce  peu  u retrùm 
de  gens  qu’ils  peurcut  ramaffcr,  & aucc iceux  gardé  long  temps 
le  pont  du  chafieau , forcez  en  Bnf  y retirèrent.  La  ville  ainfi  a- 
bandonnee,  & tout  le  peuple  rcduiél  à vnc  confijfion&fmtte,^'»»  . 
les  ennemis  entrèrent  de  tous  codez  dedans,  & f en  rendirent c"  "’***' 
les  maiflrcsfans  difficulté  aucune.  Philipin  Doric  & le  Comte 
Guy  fi  tofl  qu'ils  veirent  k Duc  de  Bourbon  prendre  le  chemin 
deRome,  partirent  foudainfans  attendre  autre  commandc- 
mentpourallcrfccourirlcPapc,  aucc  les  forces  de  Ciuitauc- 
chc  & d’Oruiette  : mais  le  Duc  de  Bourbon  les  ayantpreuenus 
parla  vifteffe,  & ferme  tous  les  paffagespoury  aborder,  lcscô- 
traignitf’cn  retourner  d’où  ils  eftoient  partis. 

OrlcDucd’Vrbin  f’eftant  misa  fuiurc  les  ennemis,  mais 
plus  lentement  de  beaucoup,  àl'occafiondcs  cmpcfchcmens 
. ducamp,vintfinalementaucctouterarmcciufqucsà  Viterbe, 
où  trouuanttoutlcpaysruiné  parles  ennemis,  futcoutraindl 
d’arreftcrlà  par  faute  de  viuresdon  armée  cflant  par  diuers  acci- 
dents fort  diminuée,  n’y  ayant  en  tout  que  dixlcptmille  hom- 
mes, au  lieu  de  trente  mille  ordonnez  par  les  confcdcrcz.  L’ar- 
mcc  logée  en  ce  lieu  les  chcuaux  légers , &lcs  gens  de  pied  cou- 
roient  fouucnt  la  campagne , où  reneontrans  les  loldats  Impé- 
riaux, qui  chargez  de  butin  ï’eftoient  desbandez  &r  partisde 
Rome,  les  dcualifoicnr. 

Au  furplus  toute  efpccc  de  cruauté  fut  exercée  en  cefte  prife  de 
villc:on  cntcndoitpartoutinfinicsplaintcsdcceux  qui  cfloiét 
inhumaincmcnttournicntcz, partie  pour  les  contraindrcde  fai- 
rcleurrançon , partie  pour  manifcftcrlcsbicns  qu’ils  auoient 
cachez.  On  entcndoitlcs  cris  Se  lamentations  pitoyables  des 
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femmes  Romaines,  & des  Religieufes  que  les  foldatsmenoiéC 
par  troupes  pour  faouler  leur  luxure.  T outes  les  chofes  Tac rccs, 
• les  Sacrcmcns  5 i les  Reliques  des  Sainfts , dont  les  Eglifes  fc 
trouuoient  pleines,  cftansdefpouillccs  de  leurs  ornemens,  le 
t«<r»4j(if^y0ygjcnj pacjeI-j.c . £ qu o y fadio ufto icn t infinies  vilc- 
£r  J'L.nics  des  barbares  Lanfquencts.  Cefae  & pillage  durapluficurs 
RmtfM  mois  qui  félon  le  commun  bruittaut  en  deniers,  qu  or,  argent, 
lm~  & ioyaux  monta  à plus  d’vn  million  de  ducats , Si  desran  çons 

on  en  tira  cncorcs  vnc  bien  plus  grande  fomme. 


fin  dufxiefmeliure  de  U cinquiefme  Décade. 


mf 


Digitized  by  Google 


Scfmmairedu  VII.Liuredckcinquiefmc 
Dccadc. 

Ja  ’Ennuy  & regret  qu’eurentles  Vénitiens  de  laprin- 
de  Rome  &•  du  Tape  parles  Impériaux. Les  [ar- 
ï^dtnaux  ajfcmblefa  Bolongnepour  traifler  delade - 
liurace  du  Tape. Les  préparatifs  de  guerre  des  Veni- 
tiens  par  mer  &par  terrepour  deliurer  le  Pape deprifon.La 
fàifie  de  Rauënepar  les  'Uenities  pour  U garder  pour  le  fainél 
Siégé.  La  prinfe  de  Terufe  par  le  Duc  d’V rbin  auxmefmesfins. 
La  refolution  du  Duc  d’V rbin  pour  la  deliurance  du  Tape.  Les 
grands  apprejls  de  guerre  du  Roy  de  France  pour  enuoyer  en 
Italie.  André  Dorieauferuicedu  Roy  de  France.  L'armeedes 
(onfedere^ feiournat furies  cofins  du  Sienois.  L’accord  du  Pa- 
pe pour Jorttr  deprifon.Les  déport  emens  des  ' Vénitiens fur  cefl 
accord.  L'arriuee  du  /leur  de  Lautrech  fur  fEftat  de  Mi- 
lan auec  des  grandes  forces.  La prinfe  de  Bofco  d' Alexan- 

drie par  luy.  La  prinfe  de  Faute  par  les  François , ffîfaccage- 
met  d'icelle,  (jenes  remi fie  fous  f obeifiancedu  Roy  de  France. Le 
Turc  a failli  par  <Jïfarcel  euft  tojl  apres  fa  reuenche.  L'ache- 
minemet  du  fieur  de  Lautrech  'versRome,  Les  demandes  pro- 
pofees  par  le  Roy  de  Frace  aupourparlé de  paix.  L’accord, par 
lequel  le  Duc  de  Ferrare  Marquis  de  Mantoue  entrent  en 

la  Ligue.  L’eJlargiJJement  entier  delaperfonne  du  Pape.  <Mm- 
bajfade  des  V enitiens  au  Pape,  le  conuiantef  entrer  en  la  ligue. 
Pareille  Ambajfade  du  Roy  tres-Chrefie  pour  le  mefme  ejfecl. 
Lesexcufes  duPapepournefie  confederer  denouueau.L’allee 
dufeur  de  Lautrech  au  Royaume  de  Naples.  La  demande  du 
Pape  aux  Vénitiens  leur  refponfe.  Le  refus  que  font  les 
Impériaux  de  combattre.  Le  camp  du  fieur  de  Lautrech  deuant 


Naples,  ta  venue  du  Duc  de  Brunfuich  en  Lombardie  auec 
des  grades  forces.  Les  préparatifs  des  Venities  contre  le  Duc  de 
Brunfuich. Le  retour  du  Duc  de  Branfuich  en  Allemagne. La 
routtedes  lmperiauxfur  la  mer.  L'arriueedu  General  de  l ar- 
mée V.nitténe  deuant  Naples,  auec  tes  incommodité^  quelley 
endura.  La  reuolte  d'André  Dorie  duferuice  du  Roy.  Lare - 
folution  du  Pape  devouloir  demeurer  neutre.  Les  grands  dé- 
faits de  farmee  deuant  Naples.  Et  finalement  la  mort  du 
fieur  deLautrech. 
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"A  c c r d e n t de  Rome  entendu  à Veni- 
lc.cnkmblclaprifondu  Pape,  le  Senaten 
rcccut  vn  grand  ennuy  & compaftion,  a- 
ucevn  dcfdaing de  l’injure faiétc  à la  per- 
fonncdufainél  Père,  dontpourne  lailfcr Dtlil  .. 
à leur  péril  croiftrcdauâtagc  la  fortune  de 
l’Empereur, délibéra  de fccourir  le  Pape  de 
toutes  fes  forces,  Se  de  n'y  cfpargner  en  ce- 
la  ehofe  quelconque  : qui  fut  caufe  de  mander  au  Due  d’V rbin  ji  iiRtme. 
leur  General, Se  à Pifani,&:  Vitturi  Prouidatcurs,dc  lailfcr  tout 
autre  dclfcing,  Se  de  ne  fattendre  qu’à  tirer  le  Pape  hors  de  pri- 
£on  Eil  cftoit  polTible.  Ecàccsfinsdcfauâccrprcs  duchafteau 
où  il  cftoit  enfermé,  pour  tafeher  par  tous  moyens  de  le  tirer 
hors  de  là  : Se  afin  que  ccftc  entreprinfe  ne  peuft  eftrc  dcftoùr- 
ncc  d’ailleurs,  feirent incontinent  vnc  nouvelle  leuccde  gens 
de  pied, pour  accroiftrc  leurs  forccs,iufqucs  au  nombre  de  dix 
mille  fantaffins, qui  cftoictcscnuironsdc  Crème  & de  Laude, 
pour l’oppofer  à Anthoinc  de  Lcuc,  qui  forty  en  campagne,  SC 
ne  trouu  it  rcfiftance  aucune, cftoit  pour  fetédre  tous  lesiours 
plus  fort  Se  plus  puiiîant,  aucc  le  fccours  qu’il  atten  doit  d’Alle- 
magne. Les  Vénitiens  eiloient  pouffez  à cela  parles  grâds  pré- 
paratifs des  Rois  de  France  Se  d’Angleterre,  qui  voyans  finira.-  Tlr[^ul!m 
manité  grande  dont  on  auoitvfc  enuers  faSainétctc,  Sclefcâ-  jaR<q,  i, 
dalc  aduenu  à 1 Eglife Chrcftiénc,dc  tenir  prifonnierfon  chef,  f’MCC  & 
dclibcrezd’y  pouruoir,  refolurent entr’eux  d’enuoyer  vnc  ar 
mec  à communs  frais  en  Italie , pour  remettre  le  Pape  en  liber-  <U 

téj&cn  poiTcfiîondc  routes  les  cert  es  de  l’Eglife:  Se  vnc  autre  T‘'?e’ 
puiifantc  en  Flandres,  pour  cnalfaillantcepays-là  contrain- 
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dre  l'Empereur  d’abandonncrl’Italicpourledcffcndrc. 

Ces  deux  Rois  auoientprins  cet  affaire  fort  à coeur , dont  le 
Cardinal  d Y orc,qui  pouuoit  le  plus,  prts  le  Roi  d’Angleterre, 
vint  pour  cet  cftcdt  trouuer  le  Roy  de  France  à Amiens,  pour 
tafeher  vnecntreucuë  de  ces  deuxRois,  auxfinsdedelibcrer 
plusmeurcmcntfurla  deliuranccdu  Pape.  LcRoy  trcl-Chrc- 
flien  ncmonftroit  pas  en  auoir  moindre  volonté,  quiatffi  toft 
mâda  à fes  Capitaines  en  Italie  de  pourcbafîcr  par  tous  moy  es 
de  deliurer  le  Pape  de  prifon,&d’alfcurer  l’cftat  Ecclcfiaftiquc: 
pour  à quoy  pouruoir  en  diligécc,il  confcilloitaux  Cardinaux 
Ln  car,t,-  qL,i  t ftoient  en  libcrtéjdef acheminer  en  Auignon,  où  comme 
en  lieu  commode  & a fleuré  ils  pourroient  facilement  traidter, 
gnt  peut'  Sccnuoyerdclà  leurs  refolutions  cnEfpagnc.  Les  Cardinaux 
approuuâs  ce  confeil  de  fvnir  cnfcmble , efleurent pour  diuers 
rcfpe&s  la  cité  de  Bologne  pour  C'y  afïcmbler. 

L’Empereur  cependant  ayant  entendu  la  prinfe  du  Pape  par 
fon  grand  Chanccllicr  f’en  allant  en  Italie , donna  à cognoiftrc 
par  fes  paroles  qu’il  en  cftoitfortfafché,alIcguât  plufîcurs  bel- 
les chofcs pour  faiuftificatiô.  Mais onncvoyoit  point  queles 
effeds  refpondiflcnt  à icelles,  ne  refoluant  rien  pour  fa  deiiurâ- 
cc,  ains  en  fesdifeours  excufoitfouuét  Bourbon  & fon  armée, 
faifoit  grades  les  offenfes  qu’il  auoit  reccucs  du  Pape , accufoit 
i» fon  inconllancc&  peu  d’afleurance  en  fes  rraidc7.,rcmemoroit 
üm»  it  les  périls  & dangers  aufquels  les  confcderczfcffoient  efforcez 
/ar’uprmfi  de  le  précipiter  : dont  on  voyoit  bien  partous  fesdifeours  que 
en  fccrctilcn  eftoit^ien  aife,  & qu’il  ncconfcntiroit  iamais  à 
fa  dcliurancc,ny  à celle  des  enfans  de  France, que  par  force. 

LcRoy  trd-Chrcflien  ayant  auparauant  mandé  de  faire  v- 
nc  lcucc  de  dix  mille  Suifïes,pour  l'cntrçprinfe  de  Lombardie, 
& allans  fes  agens  lentement  en  celle  befongne,  fi  toft  qu’il  en- 
tendit la  prinfe  de  Rome, craignant  le  cours  de  lafortunc,  & les 
dcfïcinsdesImperiaux,enuoyafoudainlcs  deniers  à Lyon,  &c 
follicita  leur  partement  en  diligcncc.Lcs  V cniticns  d'aurrepart 
ne  ccfToicnt  par  tous  bons  offices  à maintenir  & accroiflrc  ce- 
ftc  bonne  volonté  au  Roy,  luy  propofans  combien  il  cftoitne* 
ccffaire  de  pourfuiurc  viucnicnt  celle  guerre  aucc  de  grandes 
forces, la  Religion  & l eftatconcurrans  cnfemblc,  pour  nclaif- 
ferabbatre  la  dignité  du faindt Siège,  & laliberté  d’Italie:  & 
pourne  l’inciter  pas  moinspartffcétqueparparolcs,  ils  deli- 
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bercrcnt  de  rabillcr  leur  armée  naualc  fort  affaiblie  pour  le 
mauuais  air  dcCiuitaueche,  où  elle  auoic  fejourné  quelque 
temps,  & pour  autres  incômoditcz , &r  d'armer  outre  cela  qua- 
tre gallcresbaftardcs,  defquclles  futnômé Capitaine  Anthoi- 
ne  Marcel, afin  que  l’armée  fuft  plus  forte  pour  aflaillir  la  code 
maritime  delà  Fouille.  Propoferenten  outre  au  xoyde  leuer 
outre  les  Suifles,à  communs  frais,autrcs  dix  mille  hommes  de  **  v‘' 
pied,  attirans  cepédant  à leur  foldc  tous  les  Capitaines  les  plus  ’Zr  '*2 
’ expérimentez  à la  guerre  qu’ils  pouuoicnt  rrouucr  : entre  lef-  r****». 
quels  furent  le  Comte  dcGaiace,  & le  Marquis  Palauicin.  Et 
pou^donner  courage  à François  Sforce,  de  l’amitié  duquel,  6 c 
de  fa  promptitude  ils  faifoient  grand  cftat,  luy  prefterent  dix 
mille  ducats,  aucclefquels  il  promcttoitd’accroiftrcfcs  forces, 
qui  cfloicnt  défia  de  plus  de  deux  mille  hommes  de  pied,  ôc  C'a. - 
cheminer  en  perfonne  aucc  icelles  à Laudc,pour  le  ioindre  la  à 
l’armée  des  Vénitiens. 


Or  d’autant  que  les  terres  de  la  Romagne  fc  trouuoicntfans 
garnifon,expofccs  à plufieurs  dâgers  en  vn  temps  fi  mifcrablc, 
fans  que  perfonne  leur  donngft  aide  ny  fecours,  le  S enat  gran- , ^ 

dément  follicité  de  ce  faire , enuoya  au  Gouuerneur  de  xauen-  mettent  g4 r+ 
ne  vnc  sôme  de  deniers,  polir  leuer  des  gés  de  pied  pour  la  gar-  »*f" 
nifon  de  la  ville,  l’encourageât  à fedeffendre, aucc  promefle  de 
plus  grand  fecours  la  neceffité  le  requérant,  comme  ils  feirents*. 
peu  apres, en  luy  enuoyant  trois  cens  hommes  de  pied , &i  cent 
cheuaux  légers  fouz  la  charge  de  Ie3ndcNaldc,renchargeât  de 
tenir  ccftc  ville  fouz  la  main  du  fainét  Siège, Se  de  la  ligue. 

Mais  cftantfuruenu  en  ccfte  ville  quelque  différend  entre  les 
habitans&lesfoldats,  les  Vénitiens  furentrequis  par  ceux  de 
la  ville, d’y  enuoycr  vn  des  leurs  pour  Prouidateur,dôtBarthc- 
lemyContarcn  ,duc6fcntcmétdu  Sénat fyachcminaen  ccftc 
qualité.  Le  mcfme  firét  peu  apres  ceux  de  Ccruic , où  les  Gucl- 
phesayanschafTé  ceux  de  la  fa&ion  Gibellinc,  rcccurentgar- 
nifon  Semagiftrat  des  Vénitiens  , le  Légat  le  requérant  inftam- 
mentpour  le  repos  & conferuation  de ceftc ville. 


En  ces  entrefaites  ayant  le  Duc  d’Vrbin  rcccu  lccomman- 1*  prmfeJt 
dément  du  Sénat, &fc  difpofant  pour  l’accomplir, fafTeura  pre-  P£^Ÿvlbm 
micrcment  de  la  cité  de  Pcrufc,dans  laquelle  comandoit  Gen-- 
til  Baillon,foupçonné  de  tenir  le  party  des  ennemis,  lequel  il 
contraignit  auecmcnaccs  d’en  partir, &:  apres  y auoir  mis  bon- 
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ncgarnifon,(iachcmina  auccrarmccàTodi,  puis  de  là  à Or- 
uictte,où  il  fvnit  aucc  les  troupes  Frâçoilcs  & Ecclclîaltiqurs, 
comme  il  auoit  cltéauparauant  conclud.  Et  ayant  allemblé  là 
tous  les  principaux  Capitaines  pour  prendre  vnc  relolution  de 
ce  qu’ils  feroient  pour  l’aducnir,  il  feit  lire  tout  haut  les  lettres 
du  Sénat,  puis  aflcura  que  pour  obéir  au  commandcmentqui 
luy  eltoitfaidt,fon  intention  cltoit  de  marcher  droiét  à Rome, 
pour  deliurer  par  toutes  voycspoffibles  le  Pape  deprifon  , rc- 
„ ‘Jiu°D»c  folu,fc  prefentâs  les  ennemis,  de  les  côbatre,  8c  d’eltre  des  pre- 
i'rrhm.  miers  à la  bataille, 8c  courir  aucc  les  autres  vnc  mefme  fortune. 

Celte  refolution  approuuec  du  Prouidateur  Pifani,  £it  re- 
ceuc  encor  d'vn  commun  confentcmét  de  tous  les  autres,  fors 
que  du  Prouidateur  Vitturi,  qui  citant  de  contraire  opinion, 
ioppofa  & de  parole  & de  faiét , par  protefiation  par  cfcrit,dc- 


tellât  vnc  telle  entreprinfe,  comme  tref-pcrnicicufc  &d’inccr- 
d/nn,ri4«  taine  ilfuë , dilànt  que  leurs  foldats  cltoiét  de  beaucoup  moin- 


owniV'rii#  drcs/&  en  nombre  & en  valeur  que  les  Impériaux, qui  eltoient 
beaucoup, & pour  la  plufpart  bien  difciplincz&  aguerris,  foirà 
combstrc  ou  Içauoir  vaincre  : ôr.partât  plus  hardis  & prompts 
à foultcnirtous  efforts,  pour  grands  qu’ils  fulTcnt.  Aumoycn 
dequoy  il  refroidit  celte  prcmiertaidcur  du  Duc,  encor  qu'il, 
continuait  en  la  refolution  de  fapprocher  aucc  l’armce  plus 
près  de  Rome, en  intention  toutesfois  de  fe  loger  en  lieufort 
, &c  commode  à tous  cuenemcnts  : puis  il  propofa  vnnouucau 

party,  afin  d'eflàycr  premièrement  fans  danger  de  tirer  le  Pa- 
pe hors  de  là,  qui  fut  de  faire  marcher  promptement  & à 
l’impourucue  Fcderic  de  Rofiblc  vers  Rome,  aucc  vnc  com- 
pagnie de  gcnfdariaics,  vn  bon  nombre  de  cheuaux  légers,  8c 
quelques  compagnies  dharquebuziers  àchcual , cfpcrantque 
fa  venue  foudainc  & inopinée  pourroit  ouurir  quelque  como- 
ditéauPape,  pour  fortir  aucc  celte  efcortc  Scpalfer  en  l’armce 
de  la  ligue,  mais  ce  dclfcing  ne  rcülïîtpas,  pour  plulîcurs  oc- 
Nwu<iit  pm  calions,  Se  principalemét  parce  que  le  cheual  de  Fcderic  tom- 
pjum,  f,u,  badclTusluy,duquel  citant  grandement  offcnlé  il  ne  peut  al- 

étUmrtr  h , . ' 3 . ‘ . • n r ■ 1 

t*(t,  ’ lcrpiusauant,ainsfutcontraincucretircr. 

M ais  cependant  continuant  l’armcc  de  fapprocher, il  fut  rap- 
porté par  certains  cfpions,  que  les  tranchées  fai&cs  par  les  Im- 
périaux auprès  du  chaltcau,  eltoient  fort  grandes,  & difficiles  à 
ïiirniôtcr,dct cela accreut les  dillicultcz  dcrentrcprinlc:&:  ca 
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outre  qu’on  attendoit'a  Rome  l’infanterie  Efpagnolequicftoit 
à Naples, &:  que  le  Capitaine  Alarçô  cftoit  défia  arriué:dont  le 
Duc  ne  fi  t pas  d'opiniô.dcpafl'croutrcàuec  l'armée,  ce  que  fut 
approuucdcpi  cique  tous  les  autrcs,Capitaines:&:  de  ce  en  dô- 
na  foudain  aduis  au  Sénat, dil'ant  que  pour  fccourir  le  chaftcau 
il  falloir  plus  de  forces  qu’il  n’auoit,  & en  les  particularisant  af- 
kuroit  que  pour  tirer  le  Pape  hors  de  là,  il  falloir  qu’il  y cuit  en 
l’arm  ce  le  nombre  de  feize  mille  Suifles,  leuez  parl’ordônancc^"^"  • 
des  Cantons  , (ans  compter  ceux  qui  y c (Voient  défia  : &:  outre  Pap$ 
les  Suifles  dix  mille  harquebuziers  Italiens,  trois  mille  pion-S**- 
nicrs,8e  quarante  pièces  d’artillerie. 

Ces nouucllcs  apporterét  vn  grâd  cnnuy  aux  Venitiés, pour 
la  lôgueur  des  affaires, & pour  les  fafchcrics  Sarauaux  du  Pape, 
qui accreut encor  parlalcdurcvnclcttrequelc  Papcauoitef- 
criteau  Licutenât  Guichardin , lequel  l’cnuoyaau  Senarpour 
lavoir:  par  laquelle  il  prioit,  follicitoit,&conjuroitles  confc- 
derez  de  pourchafler  en  toutes  fortes  fadeliurancc.  Partant  le 
Sénat  ayant  entendu  l’oppofition  &C  empefehement  du  Proui-  y:,,ur‘  "»* 
dateur  Vitturi,aux  approches  de  l’armcc  vers  Romc,Ic  dcfmcit**‘0"f 
dcfacharge,  &:  appelle  à Venife  fotmis  entre  les  mainsdcl’A-  ne  t r«t  deU-  * 
uogaric,poury  rendre  compte  de  fes  avions.  mrMttbr» 

Le  Sénat  cependant  infiftant  de  plus  fort  en  Iamefmcrcfolu-^" 
tion  de  fccourir  le  Pape,  & le  tirer  hors  de  là,  manda  au  Gene- 
ral &c  aux  Prouidatenrs , de  faire  tout  leur  poffiblc  pour  appro- 
cher à cet  effed  du  chaftcau,  ccqucrcfufantlc  General,  aimât 
pluftoft  quitter  fa  charge , tous  les  Sénateurs  le  trouucrcnt  fore 
«nauuais:  mais  apres  fcftrc  appaifczlcs  vus  & les  autres,  ils  le 
confirmèrent  en  l'cftat  de  General, pour  deux  autres  années. 

LcsFrançois  d’autrepart  poltans  fort  à contrecœur  la  pii— 
fon  du  Pape,  & les  heureux  fuccés  des  Efpagnols , fiifoient  de 
grâds  préparatifs  de  guerre , faifant  le  Roy  cftat  de  f acheminer  z'>Ctnlt 
à Lyon,  pour  dôner  plus  cômodément  ordre  aux  affairesde  la  ; 

guerre, apres  auoir  commandé  cftrc  leuez  quinze  mille  Suifles, 

& dix  mille  hommes  de  pied  Italiens.  Et  pourauoirauffi  pour-’ 
le  mcfinc  effed  vnc  armée  naualc,  il  print  a fa  folde  André  Do- 
ricaucc  huid  gaIlcrcs,&.luypromcit  trentefix  mille  cfcusd’ap- 
poindement  parchacun  an.,  & nomma  le  ficur  de  Lautrcch 
pour  chef  & General  de  toutes  les  trouppes  par  terre,  de  quoy 
les.  Vénitiens  tref- contents,  pour  plus  l’honorcr  , efleutent 
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pourlcur  Arabailadeur  vcrsluy  Pierre  Pefarc,  Procureur  de 
iain&Marc,  à ce  qu'il  vint  au  dcuantdcluy  à Ion  entrée  en  I- 
talie,  & luy  affilier  toufiours  partout. 

Les  Impériaux  ce  pendant  qui  eftoient  à Rome,  bien  que 
“ !< ’ lctiir  iiQmbrc: firfl accrcu  de  beaucoup  parles  Efpagnols  qui  y 
dm  Hume,  eftoient  venus  de  Naples,  fctrouuans  vingt  quatre  mille  hom- 
élies de  pied,  eftoient  de  loifir,  iouiiïinstoutà  l'aifc  des  riches 
defpouillcs  acquifcs  au  Tac,  n’eftant  en  la  puillan  cède  leurs  Ca- 
pitaines, ny  de  les  faire  fortir  de  la  ville,  ny  dcreftraindrcleur 
cfFrenceconcupifccnce , deux  compagnies  feulement  de  Lanf- 
quencts  forticsdela  ville  allèrent  faccagcr  Terni  & N arni  fans 
palier  plus  outre,  encor  que  l’armée  des  confedercz  fùftdcfia 
L'jrmet  lu  bien  loing  de  là  : carayans  ceux  delà  ligue  perdu  l’efperancc 
yifedtrtx,  derentrcprinfcdcRomc,  les  Vénitiens  fuiuans  le  Marquis  de 
>Xs«.  dcSalulfes,  Si  tous  les  François  vindrent  camper  fur  Icscon- 
»«*.  fins  du  Sicnois,  pour  affeuret  les  terres  des  Florentins , 6 c les  a- 
mcncràccpoinâ:,  comme  ils  feirent  de  ratifier  la  ligue , à la 
charge  de  tenir  en  l’armee  cinq  mille  homes  de  piedlbudoycz 
fleurs  dcfpens  : en  quoy  ils  fc  monftrerent  d’autant  plus  prôpts 
&diligcns,  que  plus  ils  eftoient  proches  du  danger,  les  Capi- 
taines Impériaux  les  menaçansde  tourner  leurs  forces  contre 
euxjindignczdcccqu’au  commencement  du  dcfaftrc  duPapc, 
ayan  s fait  quelque  dcmonftration  de  vouloir  fuiurc  le  parti  de 
l’Empereur,  ils  l’eftoient  par  apres  accoliez  de  leurs  ennemis. 

Alors  les  forces  Vénitiennes  eftoient  de  fix  mille  hommes 
de  pied  Italiens,  de  deux  mille  Lanfqucnets,  de  mille  & trois 
cens  cheuaux légers,  &:  de  deux  mille  gensd’armes , ôd'infàn- 
dtraZ'e  tcr*c  Françoife  n'excedoit  pas  fept  mille  hommes  de  pied , bien 
da  venais,  quclcs  payemens  du  Roy  fulFent  pour  plus  grand  nombre. 
Mais  la  cherté  grande  des  viures , 5c  les  alpres  maladies  qui  fài- 
foient diminuer l’armce tous  lesiours,les  empefehoient d’en- 
treprendre chofeaucunc.  Pour  raifon  dequoy  les  forces  des 
ennemis  accreuc$,S£  celles  de  la  ligue  diminuées,  le  Pape  ayant 
perdu  toute  cfpcranced’cftrc  promptement  fecouru , fcrcmcit 
totalement  aux  pratiques  d’accord,  & efperant  auoir  meilleure 
^'^^'"jcompofitiondu  Viccroy  qui  cftoit  à Sienne  il  le  manda, fie  pat 
feurfurtitde  mcfme  moyen  prialeDuc  d'Vrbin  de  le  laiflcr  pafler  fcurcmcn  t 
pour  venir  à Rome. 

Le  Viccroy  alla  volontiers  en  grand’  hafte  trouucr  l’armcc 
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non  tant  pour  l'intcrcrt  du  Pape,  que  pour  l’cfperancc  qu’il  a- 
uoitd’cncftrc fait  General.  Maisarriuéà  Rome,  oùilpaflaa- 
uccfautconduitdes  Capitainesde  la  ligue,  ileogneut  quclcs 
Lansquenets  & lcsElpagnols  neluy  vouloient  point  de  bien, 
lefquels  apres  la  mort  du  Duc  de  Bourbô  auoient  cfleu  le  Prin- 
ce d'Orange  pour  leur  General,  tellement  qu’il  n’eut  la  hardief- 
fe,icncdy  pas  de  parler  de  l'accord  du  Pape,  mais  feulement 
d‘y  arrefter  ^arn’cftant  agréable  à l’armée,  il  n’eut  plus  d’au- 
élorité  nyés  affaires  de  la  guerre,  ny  au  traité  de  l’accord  auec 
le  Papc,lcquclfinalcmcnt  defnue  de  toute  efpcrancc,conuint 
lcfixicfmc  iourdeluin  auec  les  Impériaux  prcfques  auxmef- 
mes  conditions,  aucclcfqucllcsilauoitpeu  conueniraupara- 
uant. 

Que  le  Pape  payeroit  à l’armce  quatre  cens  mille  ducats: 
remettroit  à l’Empereur,  pour  les  retenir  tant  que  bon  luyfem- 
blcroit , le  chaftcau  fainft  Ange , les  Koques  d'Oftic , de  Ciui-z« 
taucchc,  & dcCiuiraCaftclane,8dcscitczde  Plaifancc, 

Parme  & de  Modcnc.  Pour  l’accomplifrcmentdcfqucllcscho-  impniaux. 
les  le  Pape  n’eftant  pas  entièrement  remis  en  liberté  , de- 
meurcroit  prilonnicr  dans  le  chaftcau , auec  les  Cardinaux, qui 
eftoient  treze  auec  ley,  iufques  à ce  qu’ils  euflent  touché  le  pre- 
mier payement , qui  cftoit  de  cent  cinquante  mille  ducats , Se 
que  par  apres  ils  iroient  à Naples  ouàGaiette,  pour  attendre 
en  ce  lieu  ce  que  l’Empereur  determincroit  d’eux. 

Ces  laçons  de-proccder  dcfpiaifoient  grandementaux  Vé- 
nitiens : mais  le  Pape  craignant  de  fa  vie  propre  à caule  des  Co- 
Ionnois&dcs  Lanfqucncts,  auoitefté  contraint  d’accepter 
cet  accord  bien  qu’il  luyfiift  trefpreiudiciablc  : dontlcs  Véni- 
tiens cfpcrans  que  le  temps  leurpourroit  apporter  enfin  quel- 
que meilleure  fortUtic,  d clibcrercn  t de  confcrucr  la  cité  deCrc-  L>>  iepm*r 
jmone,&;à  ces  fins  feirét  quel’armcc  qu’ils  auoient  en  Lôbardie 
ésenuironsde  Crème,  palTainconrinent  le  fleuuc  del’Addc  en  aiatil, 
pour  mettre  garnifon  dansccftevillc  , Se  empefeher  laconfi- 
gnation  des  autres, &dcftourncr  les  chofcs  accordées:  fie  en 
donnant  le  gaftés  enuironsde  Milar.  fie  de  Pauic  trauailîcr  Se 
affaiblir  les  Impériaux. 

Or  le  chaftcau  fainét  Ange  par  cet  accord  fut  incontinent- 
mis  entre  les  mains  duCapitainc  Alarçon, qui  entra  dedâs  auec 
trois  compagnies  de  gens  dcpicdEfpagnols,  fictiois  compa- 
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compagnies  de  Lanfqucncts  députe  pourla  garde  duchaftcau 
Se  du  Pape.  Maisftes  autres  chaftcaux  & villes  promifes , ne  fu- 
rent pas  fi  aifément  confignccs,  parce  que  le  chaftcau  deCi- 
uitaCaftclanc  cftoit  gardé  au  nom  des  confcdcrcz,  & André 
f» -d'unm  ^or*c refufoit  de  bailler  celuy  de  Ciuitavcchc,  fi  prcmicrc- 
piirfaccori  mcntouncluy  payoit  quatorze  mille  ducats,  qu'il  dil'oitluy 
fait  ante  it  cftrc  Jcuz  pour  raifon  de  fa  foldc:  d'ailleurs  Parme  &:  Plaifancc 
abhorrans  la  fcigncuric  des  Efpagnols  rcfulercriMie  les  rccc- 
uoir:  & les  Modenois  eftoient  réduits  fous  la  puiflanccdu  Duc 
de  Fcrrarc,quifaidantdcla  calamité  du  Pape,  ayantmenacé 
les  Modenois  de  donner  le  gaft  aux  bleds  qui  efloicnt  jameurs, 
les  contraignit  de  luy  rendre  la  ville. 

L’armcedcsconiedcrez  cftoit  fans  rien  entreprendre,  atté- 
dantlavcnuë  duficur  dcLautrech,  qu’on  difoiteftre  défia  en 
Piémont  aucevn  grand  nombre  de  gens,  tant  de  pied  que  de 
chcual,  bien  que  les  Capitaines  fuilent  cependant  de  diuerfe 
opinion,  cftimans  les  vns , que  vnis  auec  les  François  leur  plus 
expédient  feroit  de  marcher  droit  à Rome , où  ils  trouucroicnt 
Dmnfis»-  f armée  Impcriallc  en  tel  defordre,  qu’ils  pourroient  facilement 
pinu>nt  en  deliurcr  le  Pape  de  prifon , veu  qu  elle  cftoit  diminuée  de  bcau- 
coup,  tant  par  la  maladie  contagieufe  quiieftoit  dans  la  ville, 
f*ur  u que  pour  la  grande  licence  que  les  foldats  ('eftoient  attribuez 
depuis  plufieursjmois  viuans,  fans  ordre  &c  fans  aucune  difei- 
plinc  militaire,  cftans  les  vns  logez  dans  la  ville,  &:  les  autres 
dehors  cfparsçà  8c  là,  & que  pluficurs  desbandez  fcnalloicnt 
tous  les  iours  à la  file  fans  congé , dont  ils  pourroient  aifément 
chaffcr  de  Rome  ce  qui  y reftoit. 

Les  autres  de  contraire  opiniontenoient , que  pour  parue- 
niràcedeffcmg,  il  cftoit  meilleur  de  courirTcftat  de  Milan, 
duquclils  eftoient  fort  proches,  pour  contraindre  les  Impé- 
riaux de  quitterRome  St  venir  au  fccoursdccct  eftar,qui  pour- 
roiteftr  cou  tardif  ou  infuftifant  pour  empefeher  le  cours  delà 
vi&oirc,  dont  ils  pourroient  en  mefmc  temps  exécuter  plu- 
ficurs  bons  cffcéts,  Se  peut  eftrc  mettre  fin  à la  guerre.  Cela 
Z'Mff « du  approuué  d’vn  chacun,  & propofé  au  ficur  de  Lautrcch,à  fa  vc- 
tr^b LT  nue  il  entra  dans  l’eftatdc  Milan  auec  huiél mille  Suilfes,  Se 
l'tjiatdeMî-  trois  mille  Gafeons,  & dix  mille  hommes  de  pied  conduits 
iêif’rceï*'  Par  Picrrc  de  Nauarre , Se  falla  camper  deuant  la  ville  de  Bofco 
aux  marches  d’Alexandrie , dans  laquelle  eftoient  en  garni fon 

unlle 


Digitized  by  Google 


I -» 

-.J.  - 

l'Histoir.e  de  Venise?  5o8 

mille  hommes  de  pied , la  plufpart  Lanfquencts , lcfquels  apres 
auoirlbuftcnurcfpaccde  dixiours  la  batterie  &diucrs  aflaucs, 
fc  rendirent  finalement  àdifcrction. 

. Celle  conqucllc  fut  accompagnée  de  celle  d’Alexandrie , où 
vint  par  apres  camper  \f  ficur  de  Lautrcch, dans  laquelle  clloict 
quinze  cens  hommes  de  pied , lcfquels  ftauaillez  en  mcfmc 
temps,  & par  l’artilleriç  & par  les  mines,  force  leur  fut  de  fe  ren-  Uftinfi  it 
dre  les  biens  & les  personnes  fauues.  Mais  la  prinfcd’Alexan-®^*^» 
drie  eaufa  entre  les  confcdercz  vn  commencement  de  quelque 
intention.  Car  le  lïeur  de  LautreGh  voulanty  laificr  cinq  z.»fr«S 
cens  hommes  de  pied  en  garnilon , afin  qu’en  tout  cucncmcnt 
fies  compagnies  y culTcnt  vnc  feule  retraite , & celles  qui  vicn- 
droient  de  France,  commodité  de  f'y  r'aflcmblcr,  l’Ambalta- 
deur  du  Duc  de  Milan,  craignant  que  ce  ne  fuft  vn  commence- 
ment de  vouloir  occuper  cet  eftatpour  fon  Roy,  fyoppofa, 
cômc  feit  aulfi  l'Ambalïadeur  Vénitien,  & encorcs  ccluy  d'An- 
glctcrrc  C'y  entrepofant , dont  Lautrcch  f accorda  ( non  fans  in-  dnry**ru 
dignation)  delà  laiflcrlibrcmentauDuc  deMilan,  chofe qui 
porta  par  apres  grand  preîudice  à la  ligue. 

Or  Lautrcch  aprcslacôqucfte  d’Alexâdrie  propofoit  de  vou- 
loir C acheminer  vers  Rome,  pour  deliurer  le  Papcdcprifon,le- 
que,  bié  qu’il  euft  accordé, commcdit  cil, aucc  les  AHemans  & « 

Efpagnols,dcmeuroit  ncantmoins  toufiours  prifonnier  fous 
lcurgarde,iufquesace  qu’il  euft  accompli  les  articles  de  l'ac- 
cord, tant  pour  le  payement  des  deniers,  que  pour  la  configna- 
tion  des  villes  denommees,  cnquoyferctrouuoientpluficurs 
difficultez,  dont  l’Empereur  ne  fc  raonftroit  point  en  cela 
bien  difpofc  ny  refolu , encor  qu’il  tafehaft  par  les  parollcs  de 
faire  accroire  le  contraire.  Mais  les  V euitiens  foppofoient  fort. 

Se  ferme  à la  propofition  du  ficur  de  Lautrcch,  non  qu’ils  n’euf- 
fent  pareille  affedion  à la  dcliurancc  du  Pape  que  le  Roy , mais 
parce  qu’ils  eftimoient  l'entreprinfede  Rome  moins  vtileàla 
caufe  commune  que  ccllcdc  Milan,  comme  ilauoit  efté de- f.  t - . - 
batu  deuant  fa  venue , & depuis  parluy  confirmé  : qu’ily  auoit  />.«»» 
alors  grande cfpcrancc  de  pouuoir  conqucftcr  Pauic  & Mi-''1 
lan,  où  y auoit  fort  petite  garnifon,  & qu’AnthoinedeLeue,  “uu'Zh  ' 
qui  par  fa  diligence  Se  fçauoîr,  plus  qujâpar  force  gouuernoit™“i,»><<ik» 
ecteftat,  eftoitsricfucmet  malade  Ô£  inhabile  à y pouuoir  foi- 
gner,quc  perdans  celle  commodité  les  affaires  de  la  ligue  c-fatiiMUS. 
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- ftoicntpour  aller  de  là  enauanttoufiours  en  empirant,  veule 
grand  nombre  de  Lanfqtfcncts  qui  cftoient  tous  prefts  à des- 
cendre de  la  Comte  de  Tirai  en  Lombardie.  Mais  que  leur 
ayans  ofté  Milan  leur  vraye  retraite,  &n’ayansny  caualleric, 
ny  viurcs, Seraient  contraints  de  changjr  d'aduis,  & demeurer 
en  leurs  tnaifons  : qtic  ce  pendant  on  donnerait  loiiit  Se  com- 
modité à dix  mille  Alcmans  Soudoyez  pairie  Roy  d’Angleterre 
dcScrcndrcaucampdclaligue,  &:paraprcs  on  pourroitaucc 
ces  forces  prendre  la  routte  de  Rome,  ficchaflcr  les  ennemis 
. deuant  eux , afleurans  auçe  l'cftat  Ecclcliaftiquc  la  liberté  dfc 
toute  l’Italie. 

tdftinfeii  Lcficurdc  Lautrech  inclinant  à leur  requefte  délibéra  de 
lt  mirchcr  vers  Pauic , deuant  laquelle  il  vint  en  grande  célérité 
fccamper,  n’ayant  le  Secours  enuoyé  par  Anthoine  de  Leuc 
peu  entrer  dedans,  laquelle  battu  él’cSpacc  de  quatre  iours  , Se 
ictté  beaucoup  dcmuraillc  parterre,  les  Soldats  f en  approchas 
près,  entrèrent  dedans  par  b brcSche.  La  ville  fut  Saccagée,  Se 
les  Françoisy  vScrcnt  huit  iours  durât  de  toute  Sorte  de  cruau- 
té contre  les  habitâsqui  Se  vantoient  d’auoir  efté  les  dompteurs 
duRoy  de  France, par  la  prifon  du  Roy  François  aduenue  pen- 
dant qu’il  eftoit  au  ficgcdcuantleur  cité. 

Xjtnnrtmife  En  ce  mcfmc  temps  les  Gcncuoisalfaillis  de  pluficurs  pertes 
Se  calamitcz,  Se  principalement  de  lafaim,cnuoyercnt  desAm- 
t>  imRoy.  banàdcursau  fieurde  Lautrech  pour  capituler.  Le  Duc  de  la 
ville  qui  eftoit  Antoniot  Adorne  Se  retira  dans  le  Chaftcllet , Se 
les  tumultes  appaiSez  par  Philippes  Doric  qui  y eftoit  prison- 
nier, la  cité  retourna  Soubzl’obciftancc  du  Roy, lequel  y dépu- 
ta gouucrncur  Théodore  de  Triuulcc  : & les  V cniticns  pour  ne 
lailfer Fins rccompenfc leurs  Capitaines  qui i’eftoient  vaillam- 
ment portez  en  ccftc  redution  deGenes,  accreurent  à Cc- 
Sar  FregouSc  la  conduite  d’autres  trente  hommes  d'armes. 
Se  luy  doublèrent  la  Solde,  recogneurent  pareillement  la  ver- 
tu & hardicft'c  de  GuyNaldc,  d’Auguftin  CluSon  ,-d’Anni- 
bal  FregouSc,  de  Ceiar  Martinenguc  Se  de  quelques  autres, 
dont  la  vertu  Se  hardieffe auoit  grandement  paru  en  cet  ex- 
ploit. 

Finies  les  ehoScs  dc^cncs , Se  cftant  Ican  More  Prouidateur 
dcl’armccnauallc  des  Vénitiens  vcnuaucc  Seize  galercsâ  Li- 
tiorne,  où  il  trouua  ppijç  quii'ancndoiî  4UCC  Seize  galères,  rc- 
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folurenf  enfcmble  de  donner  à l'ille  de  Sardaigne  j cfpcrans  , 
l'emporccr  facilement,  Se  quelle  leur  fcroit  fort  commode  pour 
la  conqucftc  de  la  Sicüc , ccftc  entreprinfe fût  malhcurcu- 
fcicarayant  l'armccapprocné  presdcl’idc,  & peins  quelques 
places  maritimes , il  aduinr  que  changeant  de  lieu  pour  aller  en  »<»«uu  /,<- 
vn  autre,  xllc  fut  a (faillie  d’vnc  furieufe  tourmente,  qui  lafc-'“'’ lurmrr 
para  en  diuers  lieux,  quelques  galères  V eniticnncs  battues  Ion- je  TâJfeji™ 
guement  delà  tcmpeftèarriucrcnt  en  fin  faines  &c  entières  à Li« 
uorne.  Les  autres  apres  auoir  couru  pareille  fortune,  abordè- 
rent ch  Corfcgucj  ou  fedoient  délia  fauuees  les  Françoifes, 
cxceptédcux,  qui  fc  rompirent  à la  plage  deSardaigne:  Et  ne 
Ce  pouuât  pour  l’heure  entreprendre  autre  chofc  par  mer  , l’Hy- 
ucr approchant,  Ican  More  fc  retira  auec  fes  galères  à Corfou. 

Edoit  pour  lors  General  de  l’année  nauallc  des  V enitiens  Pier- 
re Lande,  auquclfut  donné  charge  que  courantlcsmers  voi- 
fines  des  ides  Se  places  de  leur  cftat , il  afleurad  & confor- 
tad  leurs  fuieéts,  &:  que  palfant  en  Sicile,  il  print  tous  les  iiau{- 
res  qu’il  trouucroit  chargez  de  bled,  &les  cnuoyaftà  Venile, 
où  ladilettc  de  viurcs  edoit  gj^ndc. 

Mais  en  ces  entrefaites  ayant  le  General  pour  l’affcurancc 
des  mers  enuoyé  courir  Augudin  de  Mule  Prouidatcur  auec 
deux  gallcres  légères  d’vn  codé, &Anthoinc  Marcel  auec  qua- 
tre badardes,  dont  il  edoit  Capitaine  de  l’autre,  aduint  que 
Marcel  arriué  en  Candie  au  port  de  laSude,  entendit  qu’vnc 
• gallcrcTurqucfque  paffoitpres  de  l’idc, luy  croyant que  ce  fuft 

Cortugoli  tameux  Corfairc,  qui  auoit  peu  auparauant  en  ces 
mcfmcs  mers  pillé  vn  nauire  Venitië,  Se  puis  brudc,&  tue  tous 
les  mar  iniers  &:  padagers  qui  cftoient  dedans,  fortit  incontinét 
du  port,  Se  defireux  de  venger  ccfteinjure  vint  foudain  l’aflail- 
lir  fans  autrement  la  rccognoiftre,  dontillaprint,  puis  le  retira 
auec  les  dennes,  Se  ccfte  gallere  à la  Bicorne  : où  edans  les  gal- 
lercs,  les  poupes  vers  terre , veittod  apres  paflerfepr  gallcres 
Turqucfques  l’vnc  apres  l’autre,  qui  cdoiét  au  More  d’Alexan- 
dricjCommc  aufli  celle  qu’il  auoit  prinfe.  Marcel  demeurât  fer- 
mccnccIicufanscraindeaucunc,fiittoutcdonnéquand  il  Ce  urur; 
vcitadailliràl’impourueuëparlc  Barbare, qui ayât  ralfcmblé  ayant  ejî  <*r 
les  demies  vint  l’attaquer  fûrieufement,  dont  Marcel  fatcoh-Hj’f" 
traîné!  fcfauucr  à la  fuite, comme  fcircntaulfifes  compagnes:,^  fl/,r(SJr4 
mais  n’edans  parties  d tod  que  luy, ne  f en  fauua  qu’vne,  les  au- 
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, très  deux  prinfes  furent  menées  en  Alexandrie. 

Le  Capitaine  Venitien-ayant  à rendre  comptcdecc  fait, 
fut  commandé  aux  Auogarcs  du  commun  d’en  cognoiftre,& 
pour  cet  cffcék  fût  enuoyé  quérir  prifonnicrà  l'armée:  mais  il 
fe  faifit  tellement  le  cœur  qu'il  en  mourut  en  chemin.  Solyman 
MàKiimon  ayant  recogncu  l’imprudence  du  Capitaine  & la  bonne  volon- 
“ tédu  Scnat,fansreffcnnrfon  Prince  Barbare,  vf^nr  delibcra- 
mm'  litc  Se  courtoific  en  l’endroic  du  S enat,  lu  y renuoy  a fes  gallercs 

prinfes  chargecsdc  falpcftrc,  dont  ils  auoient  grandement  bc- 
foing,luy  en  faifant  don.  Pour  ceûc  caufc  Se  plufieurs  autres  li- 
gnes d'amitié  le  Sénat  fut  d’aduis  de  luy  cnuoyervn  Ambafla- 
Astw/™ eexprefle,  pourlcrcmcrcieraunom  dupublicde  toutes  fes 
la  courtoifics  Se  dcmôftrations  d'amitié  enuers  la  République,  & 
vmna».  pour  côlcrucri&accroiflrc  en  luy-ccffc  bonne  volonté,  Tho- 
mas Côtaren  fut  cllcu  à ces  fins , auquel  furet  donnez  plUfïcurs 
riches  vclfemcns,  Se  autresprefents  de  grand’valcur  pour  pre- 
fenfer  aux  Bafehas  de  la  porte,  Se  principalement  à Ibrain , qui 
‘Z*.*, chUi/poui îafaucur  Se  amitié  que  luy  portoit  le  grâd  S cigncur,  choit 
T Pour  l°rs  cn  fort  grand  crédit  flÿcputation. 

CmieLn,  Pendant  ces  chofcs  en  Lcuant , lcficur  de  Lautrech  reuenu  à 
fes  premiers  dclTeings,lors  qu’on  fiattedoit  que  fuiuât  le  cours 
delà  viéf  oirc  il  deuû  facheminer  vers  Milan,  pour  l’aflïegcr , il 
luy  tourna  le  dos,&  ay  ant  pafle  le  Pau  aucc  fon  armée,  marcha 
vers  Plailânccjcn  intention  (comme  il  difoit)  de  mettre  toute 


entreprinfe  arrière,  Se  n c s'attendre  qu’à  la  d eliurancc  du  Pape. 
Vnchacun  fcfmerucillafort  de  ce  loudain  changement,  veu 
l’oecafion  belle  qui  foffroit  s’il  euff  continué  de  mettre  Hnàla 
guerre  de  Lombardie, en  prenant  la  ville  de  Milan. 

On  ne  fçauoit  fi  Lautrech  cftoir  point  pouffé  à cclapluftoft 
par  vnc  particulière aflfcétiô,ou  pourl’intercftdcfon  Roy, que 
pour  le  ioing  qu’il  cuftdclalibcrtéduPape.  Il  eft  certain  qu’il 
auoit  encor  en  fon  ccepr  vn  e indignation  grande  pour  les  op- 
pofitiôs  fàiâcs  par  les  Vénitiens, & François  Sforce  furie  faiâ 
^ Alcxandric.Ccs  foupçonscftoict  confirmez  par  fafaçon  de 
fintr d,La.~  procéder, qui  party  en  diligence,  Se  fi  mal  à propos  de  l'eflat  de 
Milan, pourfuiuoit  par  apres  fort  lentcmcrfon  chemin, &:qu’a- 
*,r  J '•  près  auoir  ioinét  les  gens  depied  Allemans,  fur  l’atrente  def- 
quclsilcxcufoitpremicrcmemfonrctaidcmcnr,ilfarrcftafans 
«icn  faire  à Parme.. 
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L’armcc  de  la  ligue  n’auançoit  pas  dauantage,  laquelle  logée 
près  Montefiafeon  confumoit  inutilcfncnt  le  temps, encor  que 
la  foiblcffe  de  l'armcc  ennemie  leur  ouurift  allez  les  moyens 
pour  tenter  quelque  chofc.  Cela  donnaoccafion  aux  V enitiôs 
de  douter  que  leDucd’Vrbin  pourfon  intereft  particulier  ne 
procedoit  point  aucc  la  fidelité  qu'il  deuoit,  partant  ils  feirent 
mettre  des  gardes  à fa  femme  & à les  cnfàns , qui  eftoient  pour 
lors  à Muranc.Lc  Duc  d’ Vrbin  ayant  entendu  la  delfiâce  qu’a- 
•noient  les  Vénitiens  de  luy,  enuoya  à Venife  Horace  Floride 
vn de fes gentilshommes,  pour  obtenir  perroiffion devenir  à y—nirmAt 
Venife  fc  iuftificr  & rendre  compte  de  fes  adions.Le  Sénat, ou  1 v> 

informe  mieux  de  nouucau,ou  voulantfaccommoder  au  teps 
& à la  ncceflité,  ne  voulut  permettre  qu’il  partift  de  l’armée, 
ains  ayant  ofté  les  gardes  a fa  femme,  &auxcnfans,  monftra 
cftre  content  6 i bien  fatisfaiél  du  fcruicc  qu'il  Citait  à la  Répu- 
blique. 

Ayans  en  apres  veu  qu’ils  ne  pouuoientdémouuoirleficur 
de  Lautrech  de  fa  refolution,  ils  meirent  leurs  forces  qu’ils  ar 
noient  en  Lombardie  d’enuiron  quinze  mille  homes  de  pied, 
en  garnilon  en  diuers  lieux, pour  la  garde  des  places  par  eux  rc- 
couucrtcsfurl’cftac  de  Milan,  & baillcrét  auditfieur  de  Lau- 
trech ^rois  mille  cinq  céscheuaux  légers  pour  l’cntrcprinfc  de 
Rome. 

Toutlefoing&moyendeconfcruerlcs  places côquifes  au 
Duché  de  Milan, toq^boit  fur  la  République,  n’ayant  François 
Sforeelepouuoir  de cefaire, quidc  foy-mcfmc  n’cuft  fccu  cn- 
çtttenir les garnifons ordinaires  quïl falloir,  bien  qu’il fûfto- 
bligé  parle  traiélé  d’accord  demetrredes  forces  en  campagne 
pour  f’oppofer  aux  efforts  d’Anthoinc  de  Lcuc:  outre  ce, la 
crainâequ’auoicntles  Vénitiens  de  perdre  le  leur,  les  excitoit  Ct 
à çcla,  & fc  douta  auflï  de  porter  la  guerre  furlcur  eftat , enten-  tek  Ut  Vent*- 
élans  le  grand  nombre  de  gensou’on  leuoit  au  Tirol,&  au*au-  • tf"} 
très  lieux  circouôiuns,  aueelegrandappreit  de  viurcs  &dau-^rr, 
très  munitions  qu  on  faiioic  à Trente  pour  pafler  en  Italie.  Au 
moyen  dequoy  cftimâtlc  Sénat  qu’il  falloir  accroiftre  leur  ar- 
mée iufqucs  à vingt  mille  hommes  de  pied,  & faire  vne  grande 
prouifion  pour  fouftenir  prcfquc  vne  autre  fort  difficile  &i  dan- 
gereufe guerre,  feirent  prier  le  Roy  d’Angleterre  de  vouloir  en 
vnfî  grâdbefoingfccourirla  République,  en  contribuât  d’vnc 
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partie  au  payement  dcl’armce:  aucc  laquelle  ils  auoient  àcô- 
feruerSe  maintenir  la  liberté  d’Italie,  de  laquelle  il  auoitdid: 
tant  de  fois  d-cn  vouloir  cftre  le  protcâcur. 

* Mais  le  Roy  d’Angleterre  en  continuant  ce  qu'il  auoit  au- 
tresfois  diét,  de  vouloir  commencer  la  guerre  à lEmpereur  en 
ixtnft  ««-Flandres:  &par  ce  moyen  le  contraignant  dediuertir  fes  for - 
ccs  a*Heurs  il  pourroitdcliurer  l’Italie  de  ce  péril,  monftroic 
nf.ru put  pour  le  bien  commun  de  tous  auoir  luy  mcfmc  befoing  défaire 
vt-  de  grands  préparatifs,#,:  prouvions  nccclfaires  pour  vn  tel  dcf> 
feing.  Au  moyendequoyeftantlaRcpubliquecontrainâede 
fou  ftenir  feule  tous  les  frais  de  la  guerre,  il  fallut  recourir  aux 
moyens  extraordinaires , le  trefor  public  citant  prcfquc  tout 
efpuifé  par  les  longues  guerres  qu’ils  auoient  eu  es. 

Parmy  tous  ccs  remuements  Se  grands  appareils  de  guerre  le 
traiélé  de  paix  n’eftoie  du  tout  interrompu,  monftrant  l’Empe- 
reur la  délirer,  &C  auec  le  Roy  de  France  &auec  les  Vénitiens: 
dont  furent  à ccs  fins  tenues  diuerfes  pratiques.  Les  dcmâdcs 
du  Roy  tref-Chreftien  Se  des  Vénitiens  aulît  eftoienten  fom- 
Lti  me  telles:  Que  l’Empereur  rendift-au  Roy  de  France  fes  en- 
in  proffi*  fans,  qu’il  rcmeift  le  Pape  en  liberté,  renonçait  à tout  ce  qu’il 
fïiTpért' tcI1°n  de  l’Eglife,  rcltablilt  Frâçois  Sforcc  en  l’cftat  de  Milan, 
tn/.  Se  retirait  fes  forces  de  Lorabaraie,&  de  Rome. 
thrtjiim.  L’Empereur  ne  rcfùfoit  pas  entièrement  ccs  demandes,  ny 
aulfi  ne  mô  droit  pas  les  vouloir  accepter  du  touc,mais  en  chcr- 
chant,non  fans  difficulté, d’y  apporter  vnerefolution  certaine, 
il  demandoit  aux  Vénitiens  vnc  grande  fomme  de  deniers , te- 
nant par  ce  moyeu  lctrai&éen  fufpcns,  voulant  fc  feruir^Ju 
ç^iüt  y'.' temps,  Se  Ce  gouucrner  félon  rcucncmcnt  des  affaires  d’Ita- 
lie,  Se  les  rcmucmciîts  qu’apporteroient  les  préparatifs  de  fon 
l'Empmu  frcrc;  cfperant cependant  pouuoir  toufiours  conclure  plus  à 
•!  •?*>*.  f0nauantagepacc0tdauccicROy  deFrâcefeul,  délibéré  d’en 
exdure  tous  les  autres  confcdercz,  ézfapproprieda  Duché  de 
Milan. 

Cela  cfloitaifé  à cognoiftrc  par  les  paroles  mefmes,  perfi- 
ftant  toufiours  en  tous  les  pourparlcz  d’accord,  qu’il  vouloit 
quclacaufedc  François  Sforcefultcogncuë,  &iugcepardcs 
iuges  à ce  commis , Si  que  cependant  la  cité  de  Milan , Se 
toutfon  edatfuft  tegy  Segardé  en  fonnom,  &parfes garni- 
rons, ne  tendant  fon  principal  but  à autre  fin  qu’à  f’ en  rendre 
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maiftrcabfol  u,  apres  auoir  rompu  toutes  les  forces  des  confe- 
derez. Dont  tous  ces  propos  de  paix  mis  en  arriérera  guerre  lui 
fut  dénoncée  de  nouucau  de  la  part  des  confederez:  qui  cfpc- 
râsfcfcruir  de  beaucoup  en  icelle  des  Duc  dcFcrtarc  &:  Mar- 
quis de  Mantouë,  pour  le  prochain  voifinage  de  leurs  cftats, 
l’vn  fie  l’autre  furent  fondez,  & fut  en  fin  arrefté  aucc  le  Duc  de 
Ferrare,  qu’il  fcroitrcccu  en  la  ligue,  à la  charge  d’enuoyer  à fj* 
l'armce  des  confederez  deux  cens  hommes  d’armes  payez,  SCit’fmm! 
de  contribuer  touslesmois,  l’cfpaccdefix  mois,  dix  mille  du- 
cats pour  le  paycmerndclinfantcric:  &d’autrcpart  les  côfc- 
derez  iuy  promettoient  de  le  prcndre,&  fon  cftat  aufsi , en  leur 
protection  &fauuegardc,dont  tort  apres  luy  fut  rendu  vn  grâd 
& magnifique  palais  qui  Iuy  appartenoit  dans  V enife. 

Quant  à l’accord  auec  le  Marquis,  il  y eut  plus  de  difficultcz 
àlcconclure,  parce  qu’il demandoit cftre  déclaré  General  de 
IaliguccnrabtcnccduficurdcLautrcch:  à quoylcs  Venitiés£, 
nevouloient  entendre, pour  lcrcfpcâduDucd’Vrbin.  Mais-t»  .»(««•«< 
finalement  citant HierolmcZcnc Gouucrncurdc  Vérone  allé"'^!  4 u- 
à Mantoiic  par  commâdcment  du  Sénat,  pour  mettre  fin  à cet  6 
affaire, il  la  côclud  fans  la  fufditc  condition , en  prenasles  con- 
federez la  perfonne  du  Marquis  & fon  cftat  fous  leur  appuy  fie 
protection. 

Or  voyant  l’Empereur  qu’il  auoit  affaire  contre  tant  d’enne- 
.mis,  il  délibéra  en  premier  lieu  de  faire  paroiftre  la  iufticcdcfa 
caufe  ; & par  ce  moy  ë en  diftrairc  le  Roy  d’Angleterre,  Se  pour 
cet  effeCt  refolut  la  deliurance  du  Pape, pour  laquelle  il^poya 
mandement  fi c commiffion  fuffifantc  auViccroy,  &1^>om 
Hugues  dcMoncade,  lequel  cftant  trouué  mort,  le  ViccroyrEm^r(]^ 
exécuta  le  mandement,  en  laifTantlc  Pape  à l’Empereur,  corne 
il  auoit  cfté  défia  accordé, Oftic,Ciuitaueche  8c  Ciuita  Cartel- 
lanc,8een  payant  femblablcmcnt  (maisaucc  plus  de  commo-  '*,x 
dite)  lafomme  de  deniers  promife,  fi c promettant  fur  toutes 
chofcsdc  ne  f entremettre  des  affaires  de  Naples  ny  de  Milan 
contre  l’Empereur. 

Les  confederez  refolus  de  faire  la  guerre  par  mer& par  ter- 
reau commencement  de  l’annee  mil  cinq  cens  vingt  Se  huiét, 
apprefterent  de  grandes  forces  pour  partir  au  Royaume  de  Na- 
ples, comme  on  auoit  arrefté  fuiuant  le  defir  Se  intention  du^ 

Roy  de  France,  bien  qu’ils  flirtent  afteurez  que  l’armce  Irnpc- 
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riale  au  fortir  de  Rome,  prendrait  la  route  de  Naples.  Mais 
cftimans  les  confedcrcz  de  grande  importance  d’attirer  lePapc 
àlacôfedcration,ilsen  curent  grande  efpcrancc,furcc  qu'ayât 
pÎTT?»  !rli  ^ Sainteté  donne  aduis  au  Roy  de  France , & aux  V anciens 
,«»«»<  in  de  l’accord  pâlie,  8c  de  fa  dcliurancc  les  prioit  de  l'excufcr,  li  la 
imftn 4»».  needfité  l'auoit  contraint  d’ainfi  le  faire,  confelTanc  auoir  vnc 
grande  obligation  aux  Princes  de  la  ligue , 8c  d'auoir  rcccu  des 
Impériaux  vn  fort  rigoureux  8c  cruel  traitement. 

Auxnouucllesquc  les  Vénitiens  curent  que  le  Papeeftoit 
en  liberté,8c  qu’il  l’eftoit  incontinent  acheminé  à Oruiettc,en- 
uoyercntibudainvcrsfaSaintctéLouys  Pifani  Prouidatcur, 
"5pouraun°n.  du  public  fe  condouloiraucc  luydcfcs  fortunes 
u paflees,  ôcluy  frire  entendre  le  defplailîr  grand  que  la  Répu- 
blique en  auoitrcceu , 8c  aucç  quel  foin  g ilsauoicnt  pourchaf* 
féfadeliurance  : dontilsrcceuoicnrà  prefcntvnc  ioycincrc- 
dible  de  voirfortir  à effet  ce  qu’ils  auoient  tant  déliré.  Que  la 
République  auoit  employé  volôtiers  toutes  fesforccs8cmoyés, 
fouftenude  grands  frais  8c  dcfpcns  à entretenir  vne  armée  en 
Tofcanc  au  mclinc  temps , qu'il  luy  en  falloit  auoir  vn e autre  en 
Lombardie,  n’auoit  fait  refus  de  f’expofer  à tous  périls  pour  la 
confcruation  du  S.  Siège,  8c  pour  le  profit  particulier  de  Japer- 
fonne  de  fa  Sainâctc,  comme  elle  cftoit  cncores  prompte  de 
faire,  8c  de  venger  les  iniurcs  atroces  à luy  faites  .-que  les  Rois 
de  France  8c  d'Angleterre,  les  Florentins , le  Duc  de  Milan  8c, 
les  Vénitiens  eftoient  de  mcfmc  volonté,  de  ne  hificr  impunie 
vnetj^e  infoleacc,  que  celle  nation  maudite  auoir  encouru 
l’ire  c|W hommes  6c  du  ciel,  qu’il  ne  falloit  point  douter  que  la 
iuflicc8c  l’innocence  ne  fulTent  les  plus  fortes,  8c  que  fa  Sain- 
teté reraifcenlbn  premier  eftat,  lctoutnc  rcüflïtà  fon  hon- 
neur 8c  gloire.  Partant  que  tous  les  confcderezdcfiroicntgrâ- 
'Amhdiféi,  dément,  8c  cfperoicntauflîqucfaSainâcté, pour  fccourir leur 
fincere  & entière  intention  de  fon  autorité,  confirmait  la 
r*fu  confédération  comme  chef  d’icelle,  en  ratifiant  de  nouucau 
* ce  qui  auoit  efté  aupafauant accordé  entr’eux:  vcuquclcprc- 
mier  accord  deqgit  auoir  plus  de  force  que  ce  dernier,  com- 
me ayant  cftè  conclu  par  luy  en  qualité  de  Pape  8c  de  fa  pure  6c 
franche  volonté,  8C  ce  dernier  extorqué  par  force  8c  violence, 
comme  d'vn  prifonnicr  qui  defire  fa  liberté. 

Le  Roy  de  France  luy  feit  faire  la  mcfmc  congratulation  8C 
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par  le  ficur  de  Longucual  Ton  ArabalTadcurénuoyéà  nome,  en 
luyattcftant  labôncvolôtéqu'auoittoufioursculcRoydccô-  Jh  So-i 
traindre  par  force  l'Empereur  à taire  ce  qu'il  auoit  en  fin  fait , &:•„»  ^ 
que  les  psa étiques  de  paix  menées  entre  l'Empereur  & luy  n’a» 
uoient  cfté  qucpourl’amufcr  Sc  refroidir  à fairedes  prouifions 
de  guerre,8c  non  en  intention  de  conclure  quelque  chofc  aucc 
luy,  f aidât  du  mcfmc  artifice  dont  il  auoit  par  pluficurs  fois  vfc 
en  fon  endroit. 

Ces  AmbafTadcs  furet  fort  agréables  au  Pape,  8c  par  luy  atten- 
tiuempnt  efeoutees,  dont  il  en  feit  remercier  le  Roy  & les  Vcni- 
tiens,auccdcraonhrationd’vnctrcs-bonnc  volôtécnlcur  en-  * 
droit , dil'ant  que  pour  fa  dcliurâc  e i]  ne  fe  (entoit  moins  oblige 
au  Roy  8c  aux  V cniticns , que  fil  auoit  eflc  deliurc  par  leurs  ar- 
mes :maistoutcsfoisc’clloit  fans  aucune  refolution , car  fur  la 
prière  de  fc  confcdcrcr  aucc  les  autres , il  commença  à leur  faire 
diuerfes  rcfponfcs  : maintenant  donnant  efpcrancc  de  ce  faire  à 
celte  heure, fexeufant  que  n’ayant  ny  gens, ny  argent, nyautho-  »’*«" 
ritê , ce  feroit  vnc  chofc  qui  ne  leur  feruiroit  de  rien  fil  fc  deela- 
roit, 8c  qui  néanmoins  luy  pourroit  nuire,  parce  qu'il  dôneroit 
occafiô  aux  Impériaux  dcl’offenfer  en  pluficurs  lieux:  puis  tout 
à coup  fa  dignité  Pôtificale,  la  condition  du  temps,  8c  les  grâds 
8c  afpres  trauaux  qu’il  auoit  endurez, l’incitoiét  fort  à vnencu- 
tralité,  8c  fc  rendre  inftrumcnt  propre  pour  traiétcraucclcRoy 
de  Frâcc  8c  aucc  les  autres  Princes  Chrcltiensdubicn  8c  repos  .• 
vniuerfcl  : 8c  partant  qu’il  ne  vouloit  plus  fc  remettre  aux  ha- 
zards  de  la  guerre , ou  peut  eltre  f citant  laifié  aller  aux  belles 
paroles  de  l'Empereur,  qui  luy  cfcriuitdcfamain  vnc  lettre  fi 
doucc8cplcine  de  courtoific, qu’il  vouloit  d icy  en  auant  fuyure 
fon  confeil,  8C  mettre  entre  fesmainstoute  lancgociation  de 
la  paix:  il  tenoit  ce  langage,  ou  qui  clt  plus  vray-fcgiblablc,  8c 
qu'on  dcfcouurit  par  apres,  il  choit  content  d’oublier  tqut  le 
tort  qu’on  luy  auoit  fait  en  fa  prifon,pour  auoir  plus  de  moyen 
de  fc  venger  des  injures  queluy  8c  toute  famaifon  auoient  re- 
cèdes des  Florentins. 

Son  intention  donc  ehoitaucc  diuerfes  exeufesde  couurir  ^ 
celte  fienne volonté:  car  citant  dcfcouuertc,  elle  cuit  caufé  v- /■<««•*«• 
ne  telle  detfiance  au  ficur  de  Lautrech , qu’elle  luy  cuit  facile- 
ment  failli  changer  d'aduis de pafler  outre  en  l’cntrcprinle de 
Naples,  qui  choit  vnc  chofc  que  lcPapcdcfiroit  le  plus,  afin 
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que  les  Lanfquencts  fulTcnt  contraints  de  partir  de  Rome,  qui 
tumultuans  fouucnt  entr’eux  ne  f en  vouloicnt  aller, dcmâdans 

* nouucaüx  deniers  & payements.  Le  ficur  de  Lautrech  ignorât 
lcdcflcingdu  Pape,  &fu’rrafleurâccdefonfccours,  & de  fa  fa- 
neur pourfuiuoit  cependant  l'cntreprife  de  Naples, bien  que  ce 
fuft  contre  l'aduis  & confcntcmcntdcs  Vcnitiés,  qoi  pour  rat- 
ion de  ccftc  nouuellc  lcuccdc  Lanfquencts  pour  les  ennemis, 
cufTcnt  bien  voulu  qu’il  n c fé  fuft  cfloigné  fi  loing,  afin  de  pou- 
uoircftrcplus  facilement  fccourus. 

Lautrech  donc  refolu  enfon  opinion,  print  la  route  delà 

* Romagnc,&  de  la  Marque , eftimant  ce  chemin  plus  conucna- 
ble  pour  lacommoditc  d<ÿ  viurcs,&  pourmencr  l’artillerie , c- 
ftant  délibéré  d’entrer  au  Royaume  de  Naples  par  la  voye  du 

»««^i./?»rTrontc,  quifait  la  feparation  de  l'eftat  Ecclefiaftiquc  & du 
j,  r*«m<i>]^0yaumc£jc}qap|CS}paroù  eftoient  paflccs  deuant  en  mcfme 
£ NafZ?‘  temps  les  troupes  Vénitiennes  départies  en  deux  bandes:  cnla 
première  dcfquclles  eftoient  ValcrcV rfin  & le  Prouidateur  Pi- 
fani,  & en  l’autre  fuiuoient  Camille  Vrfin  & Pierre  Pcfare,. 
Ccux-cy  paftcz  deuantfc  faifirent  de  Ciuitcllc,  & puis  de  Sul- 
tnone,&  de  pluficurs  autres  en  l’Abrufle,qui  ferendirét  volon- 
tairement. Mais  toutes  les  trouppes  fe  rcünirentpar  apres  cn- 
femblc  prcsfainét-Fcrme,  iufques  au  nombre  de  trente  mille 
hommes  de  pied,  & vn  grand  nombrede  caualleric,  tant  d’ho- 
mes d’armes  que  de  cheuaux  légers,  appareil  certainement  fu£- 
fïfant  pour  quelque  entreprinfe  que  ce  iuft,ayât  Je  fieur  de  Lau- 
trech prins  le  chemin  plus  long  delà  Poüillc  à cofté  de  la  mari- 
ne, pour  la  difficulté  de  mener  l’artillerie  filcuft  trouué  en  ces 
lieux  montueux  cmpefchcmcnt  des  ennemis. 

Le  Prince  d'Orange  & le  Marquis  du  Guaft  grandement  cf- 
meus  pour  le  danger  auquel  ilsvoyoifct  leurs  affaires  reduiôcs 
au  Royaume  de  Naples , tirèrent  non  fans  grande  difficulté  les 
trouppes  qu’ils auoient  dans  Rome,  à quoyaida  grandement 
Iafomme  de  vingt  mille  ducats  que  donna  le  Pape  aux  Capi- 
taines Impériaux,  fous  prétexte  de  quelques  vieilles  preten- 
inwwlrf^tiôs,  dont  ils  en  donnèrent  quelqucspaycs  aux  Lanfquencts, 
qui  fc  monftroientplus  que  les  autres  reuefehes  au  partement. 
r ” Maislenôbredetoutclcurarmccncpaflbitpas  quatorze  mil- 
le hommes  en  tout,  & fi  cftoit  fort  diminuée,  tant  par  la  mala- 
die côtagicufc  qui  cftoil  dans  Rome,  quepour  fcftrc  pluficurs 


Di' 


ï Histoire  de  Venise^ 
foldats  desbandez  & retirez  en  leurs  maifons  chargez  de  bu- 
tin. Mais  le  Pape  deliurê  par  ccmoycndcccquilcprcflbit,  fit 
pourlcquel  il  cftoit  allé  iufques  alors  plus  retenu  aucc  les  con- 
federez,  fi  toft  que  cestroupes  ennemies  furent  parties  de  Ro- 
me, il  enuoya  l’Archeucfque  Sipontin  à Venife  demander  au  Y • 
Scnatdcluyrédrcaupremicsiourlcs  citez  deSeruicIStdcRa-  venT™** 
uenne  : fit  d’autrepart  defpefcha  cnFranccl'Eucfque  dePiftoye 
pourfexeufer  enucrsle  Roy,  qu’il  auoit  entretenu  iufques  a- 
lorsauecdiucrfcscfpcranccsde  l"c  déclarer  pour  la  ligue,  de  ce 
qu'il  ne  pouuoit  félon  ce  qu'il  ddiroit  fc  confcdcrer  de  nou- 
ucaUjVcuqu'eftatu  fans  deniers  St  fans  force,  fa  déclaration  ne 
profiteroit  de  rien  aux  coufcdcrcz^u’il  pourroit  feulcmét  ai- 
der à traiter  la  paix,  St  qu’à  celle  fin  il  auoit  baillé  cômiffion  i» 
au  fufdit  Eucfquc  d aller  vers  l’Empcfeur , pour  l’y  exhorter  a- 
uec  paroles  rigoureufes,  méfiât  ncantmoinsparmy  ce  difeours  ™ 1 

quelque  plaindïe  contre  les  V enitiens,  de  ce  qu'ils  auoient  oc- 
cupé, fit  retenoient  encor  quelques  terres  de  l’Eglife. 

La  demande  du  Pape  fut  fort  cnnuyeufc  au  Sénat,  non  tant 
pourlcfaiéf  dont  cftoit  qucflion  que  pourcc  qu’elle  eftoitfai- 
âc  en  temps  mal  à propos,  voyans  bien  que  le  Pape  ne  chcr- 
choit  qu'occafion  de  fc  feparer  d’aucc  eux,  attedu  qu  il  n’cfloit 
raifonnabledcrcndrcàla  voilée  ces  villes  en  vn  temps  fircm- 
ply  de  dcfordrcs,5t  auquel  les  Impériaux  tenoient  encor  beau- 
coup de  places  de  l’cftat  de  l’Eglilc  : toutesfois  pluficurs  cftoict 
d opiniô  qu’il  ne  falloir  le  rôprc  auec  lePapc  pour  quelque  cho 
fcqucccfuft,  alns  qu’il  falloit  en  toute  forte  luy  gratifiera:  def- 
pédre  aurcftcdcfabôncfoyStvolonté,cfpcrâstâr  enluyqu’ii 
ne  voudroit  les  abâdonner.  Cet  affaire  mis  en  dclibcratiô  au 
Sénat,  Dominique Treuifan  procureur  de  fainél  Marc,  home 
de  grande  réputation  pourfalonguc  expérience  St  fçauoiraux 
chofes  d'importance,  rcmonflra  par  belles  fit  preignantes  rai-  viunfn  ». 
fons  qu’on  deuoi»  acquicfccr  au  Pape,  fit  luy  rendre  les  villes 
qu'il  demandoit:  Au  contraire  LouysMoccnigucChcualier,  n*'J"T  % * 
vn  des  principaux  du  Sénat,  fit  qui  auoitefte  d’aduis  de  ren- r*p'. 
uoycrlcNuncc  aucc  vn  refus  de  la  demande,  fclcua,  fit  ayant 
propofé  les  inconucnicns  qui  pouuoicnt  furuenir  ala  Républi- 
que,par  laredditiô, en  vn  temps  fi  miferablc,  des  villes  que  de- 
mandoit le  Pape,  les  Sénateurs  fc  trouuercnt  partis  fit  diuifcz, 
inclinans  qui  d’vncofté  fit  qui  de  l'autre.  Mais  il  fut  en  fin  re- 
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foludcrçfpondreau  Pape, que  le  Sénat  auoie  toujours  fort  dé- 
liré la  paix,  qui  fut  pourlcbicnfie  fcurcté  du  commun,  &par- 
rtf  ticuliercment  àlagloirc&auanccment  de  lEglife,  & partant 
jm  stnti  qu’il  etnbrafleroit  volontiers  toute  forte  d'accord , mais  qu’il 
. falloitprcmiercmcntaduifcr  cnfcmblc, pour  accommoder  les 

autres  drtficultez,&  qu'à  ces  fins  il  cnuoycroit  de  bref  vn  Am- 
balTadcur  exprès , pour  traièlcr  en  fa  prcfcncc  du  faiét  propofé 
parl’ArchcuelqueSipontin,  6ide  toute  autre  chofc  pour  luy 
faire  cognoiftrc  leur  fincerc  & entière  volonté. 

Su'iuant  celle  rcfpôfc  fut  foudain  nommé  pour  Ambalfadeur 
àRomcGafpard  Contaren  : mais  le  Papcmal-côtcnt  d'icelle, 
fcmonftroit  plus  ardent  alafpre  en  fa  demande:  dont  ayant  le 
ficurdcLautrcchcnuoyévers  faSainèlcté  le  Comte  Guy  de 
Rangon,  &leChcualicrÇafal,  pour  taicher  par  tous  moyens 
de  rappaifer,non-fculcmcntilspcrdirctlcurs  peines,  mais  aulfi 
leur  feit  dire  que  fi  ces  villes  ne  lui  cftoiét  rendues, qu’au  lieu  de 
fc  déclarer  pour  la  ligue,  cômeon  le  follicitoit  tous  les  iours, 
qu’il  f vniroit  aueclcs  Impériaux,  faifant  entédre  par  fon  Nun- 
cclamcfmc  choie  au  Roy:  &defai£t  il  monllroit  bien  par  fi* 
gnes  euidents  que  fon  inclination  cftoit  telle, ayant  enuoyé  vn 
Nuncc  exprès  enElpagncpourtraiâcraucc  l'Empereur,  bien 
qu  il  alfcuraft  ne  luy  auoir  donné  charge  que  de  traiûcr  de  la 
paix  vniucrfcllp,  à laquelle  fi  l’Empereur  refufoit  d’y  entendre, 
qu’il  luy  dénonçait  la  guerre,  comme  auoient  faiét  les  autres 
confederez.. 

Pendant  toutes  ces  praâiqucs  les  Capitaines  Impériaux  qui 
cfloicnt  défia  partez  au  Royaume  de  Naples, fc  trouuoient  dif- 
férents en  leurs  opinions  : car  d’vn  collé  le  Marquis  du  Guaft 
ZtUtffmit-  côfcilloit  d aller  où  le  ficurde  Lautrech  cftoit  aucc  fon  armer, 
jL  cl™"!,  pour  cflaycrdc  venir  aux  mainsauecluy , & ce  pourpluficurs 
■«  impi.  occaiionsquilcmoüuoicntdehazardcrlctout  à l’incertain  c- 
ucnemcnta’vnc  bataille.  Premièrement  parce  que  les  confc- 
derez  eftoient  diuifez  entr’eux,  que  leur  infanterie  cftoit  plus 
grandeque  celle  de  Lautrcch,  quclc  peuple  du  Royaume  fc 
foufleuoit  tous  les  iours  en  faueur  des  François,  la  peine  qu’il  y 
auoitàreccuoirlcsdenicrsdcl'Empcreur,  &lcsefmcutes  que 
fiifoientà  ceftc  occalion  les  gens  de  pied  Allemans  : pour  rai* 
fon  dequoy  cftant  à craindre  qu’il  ne  l'en  enfuiuift  la  perte  en* 
■tierc  diccluy  cftat , il  clUmoit  beaucoup  plus  v tilc  de  bazarder 
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Jetoutàrcuenemcntd’vncbataillc,  en  laquelle  il  yauoitautât 
d'cfpcrance  de  bon  hcur,quc*le  péril, & l'armée  FiSçoil'c  rom- 
pue, toutes  les  places  pareux  conquifes  retournoient  fous  leur 
puiflancc, 8c  le  Royaume  de  Naples  demeuroitafleuré. Les  au- 
tres fouftenoient  du  contraire,  difans  que  le  plus  afleuré  cftoit 
de  fe  loger  en  quelque  lieu  fort  d'afliette, 8c  commode  pourles 
viurcs,  d'où  les  ennemis  ne  les  enpcuffent  aifément  chaffer,  te 
del’obfcrucr , 8C  prendre  garde  foigneufemet  aux  deporteméts 
del’armcc  de  la  Ligue , 8c  fuiuant  iccux  rciglcr  leurs  entreprin- 
fes:  8c  que  fi  on  voyoit  les  ennemis  croiftre  en  bôhcur  8cpro- 
fpcrité,fc  reduircalorsenlavillcdcNaplcs,vcuquedc  la  cô- 
feruation  ofi  perte  d'icelle  dcfpendoit  entièrement  lciuccés  de 
ccftcgucrre:  qu’on auoit nouucllcs  que  le  PrinccdcMcIphc, 
te  Fabrice  Maramans  eftoient  en  chemin  pour  les  venir  trou- 
uer  , aucc  vn  grand  nombre  de  gens  du  pays.  Ce  fccours  ayant 
engrofty  leur  armee,  il  ne  faudroitplqs  craindre  de  fouftenir 
les  effort^  des  ennemis, 8c  rompre  leurs  defleins.  Que  c’eftoic 
le  deuoir  d’vn  qui  a la  charge  de  défendre  vn  cftat  aftailly  d’vn  c 
puiftantc  armee, d'aller  temporifant, parce  que  le  temps  appor-  * 

« te  fouucnt  de  tref-graodes  8c  inopinées  cômmoditcz  : qu’il  fal- 
loir croire  qu’il  y auoit  en  l’armec  des  ennemis  des  deiordres, 
te  d'autant  plus  grands, que  plus  eftoient  differents  les  interefts 
des  confcdercz  : qu’il  n’y  auoit  rien  qui  peuft  moins  fe  rciglcr 
parla  prudence  te  bon  confcil  que  le  fuccés  des  batailles,  qu’il 
n*y  auoit  chemin  plus  prôpt  ny  plus  feur  à la  fléfoirc,  ny  chofc 
plus  digne  d'vn  grand  Capitaine  de  réputation , que  d’entretc- 
tenir  par diuers artifices  l’ennemy,  8c  le  faire  confufhcr  peu  i 
peu  parle  temps  8c  l'incômodité  : Ce  que  ne  faut  douter  qu’il 
nepuifle  facilement  aduenirau camp  des  François:  Qu’il  ne 
falloitaufsi  fe  defficrquclcs  Ncapolitains  ne  fou rnifTeru  les  de- 
niers neccflaircs  pour  le  payement  des  Lanquenets  iuflqucs  à 
xcquc  les  payes  enuoyees  d'Efpagnc  fufTent  arriuecs. 

Cefte  opinion  accompagnée  de  l’auélorité  d’Alarçon  qui  n t 
lafouftenoitconftamment  ,fut  reccuë  pour  la  meilleure,  dort 
futrdolude  pafleroutre,  marchant  bellement  j 8c  fclogcans 
touiiours  en  lieu  afteurc  8c  fort,  8c d'entrer  en  cefte  forte  1 n la 
terre  de  Labcur,pour  ('approcher  de  la  cité  de  Naples. Mais  i'c-/«  impc. 
ftansles  Impériaux  retirez  dans  Troyc  pour  faire  ; rouifion  de  ,'““x ■ 
viurcs  te  fenquerir  de  l'cnnemy.  I auttech  (comme  font  les 
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François  plus  hardis  &:  plus  rcfolus)  print  ledcfleing  queFeti- 
nerny  auoit  quitté , & délibéra  del'allcr  chercher  pour  luy  pre- 
fenter  la  bataille,  meuàcelapriocipaIemcnt(  comme  il  difoit 
par  apres)  de  crainte  que  Ton  armée  ne  vint  toft  à fc  difloudre, 
& le  priucr  du  fruid  des  autres  heureux  fuccés  aduenus  iufqucs 
alors  à faute  de-payement.  Car  le  payement  ne  venant  que  de 
t'funh  France,  ilvoyoitquc  lexoy  fcraôftroic  ouucrtcment  laftcdc 
LiMrah  «-  tant  defpcnfcs , &c  fes  officiers  fort  negligens  à ordonner  les 
Jb2n!  ‘°m  prouifions  ncceflaircs  : il  auoit  en  outre  vne  grande  cfperance 
de  rapporter  la  viâoirc , le  Marquis  de  S alu  Tics  feftant  ioinct 
auccluy,  & attendant  de  iour  en  iour  les  troupes  Vénitiennes 
&:  Florentines,  qui  eftoient  de  gens  de  picdd’cflitê. 

Au  contraire,  bien  qu'au  camp  Impérial  le  nombre  des  fol- 
dats  ne  fuft  point  moindre,  leur  vertu  neitmoins  cftoit  de  beau 
coup  diminuée,  tant  par  les  grandes  maladics,quc  parles  excès 
& defordres  par  eux  cqmmis  rcfpaccdcpluficursmois,  dont 
leurs  corps  & leurs  cfprits  affoiblis  & efféminez  auojcnt  pref- 
que  perdu  toute  leur  accouftumce  brauade  : & d’auantage  ayâs 
ces  foldats  accouftumé  de  viurc  à diferetion , auec  vne  licence 
extraordinaire,  ne  gardoient  plus  comme  il  cftoit  de  befoing,, 
la  difciplinc  militaire  : Lautrcch  cftoit  cncorcs  plus  fort  de 
beaucoup  que  hennemy  en  cauallcric  & en  appareil  d’artillerie: 
dont  il  fcrabloit  que  non  fans  caufcil  feftoit  perfuadé  d’obtenir 
lavi&oire&de  conqucftcr  tout  cet  cftar. 

L’armcclmpèïialle  ayant  entendu  queLautrcchapprochoit 
cftoit  fortic  de  T roye,&  ayant  occupé  vne  colline  au  dcffiis  qui 
lt  finir  it  fefleuoit  ffersla  plaine,  y campa  &fy  fortifia.  LcfieurdeLau- 
trcchfcn eftant approché,  mcitfcsgcns  enbataille,  délibéré, 
^'^"'encores  que  les  troupes  Vénitiennes  & Florentines  ncfulTcnt 
Zltimft-  arriuecs,  de  venir  aux  mains  & leur  prefenter  la  bataille , les  dc- 
rwf/.àt»  flant  prouoquant  à coups  d'artillerie  tirez  contre  leur  camp. 
-Â,M  e‘  Mais  les  Impériaux  reccuans  fort  peu  de  dommagede  tous  ces 
coups,  pour  la  feituation  du  lieu  où  ils  eftoient,  & rcfolus  de  ne 
point  combattre, femaintenans  dans  leurs  rempars  & fortifica- 
tions, enuoycrcnt  feulement  quelques  chenaux  légers  & quel- 
ques arquebuziersà  l’efcarmouche  contre  les  François,  qui 
marchans  toufiours  en  auant,  & faduançans  plus  prts , vindret 
fc  loger  à l'egal  du  camp  des  ennemis,  lefqucls  ils  pouuoicnt 
endommager  de  l’artillerie,  n’ayans  peu  ceux  qui  eftoient  for- 
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tisàl’cfcarraouchc  empcfchcrle  ficurdc  Laurrcch  defaduan.- 
eer,dont  dclibcrcrcnt  les  ennemis  de  defloger  & de  venir  cam- 
per de  l'autre  collé  de  Troye  tirant  vers  Nocerc:  oùayanspcu 
apres  cnrcndu  qurHoracc  Bâillon  aucc  les  troupes  Florenti- 
ncsclloitarriué  au  campde  la  ligue, &queCamille  Vrfin,  & Tl£UX  vert 
lcProuidatcur  Pifaniauec  les  troupcsVeniticnnesf’y  deuoient^*- 
rendrclelendemain,  refolurent  de  fortirdc  l’Abruzze,  &dc 
prendre  le  droit  chemin  de  Naples  fuiuât  leur  premier  dclfeing 
de  deffendre  fprtout  celle  cité,  comme  la  principale  de  tout 
l’cflar. 

Le  fieur  de  Lautrcch  fc  défiant  depouuoir  contraindre  l’cn- 
nemy  de  ccynbattrc,  qui  l’dfcoit  défia  fi  ouucrtcmcnt  rcfùlé, 
tourna  tous  les  defleings  à fc  rendre  maillrc  du  pays , & dene 
IailTcic  derrière  aucune  place  ennemie,  premier  quedeprendre 
la  routte  de  Naples.  Dont  ayant  entendu  que  le  Prince  de  Mcl-  Ufrinfi  i, 
fcelloit  entré  dans  Mclfeauccvn  grand  nombre  de  foldats,  il  y Mil[i  f‘r 
enuoya  Pierre  de  Nauarre  aucc  les  compagnies  de  Gafeons  , & 

Bâillon  aucc  les  bandes  noires  & deux  canons,  qui  l’ayans  bat- 
tue, la  prindrent  2c  faccagerent. 

Aumefmc  temps  le  Prouidateur  Pifani  occupa  aucc  deux 
mille  hommes  de  pied  des  Vénitiens  la  ville  d’Afeoli,  puisfc 
vint  foudain  ioindre  à Lautrcch , auquel  fc  rendirent  Barlette, 

Trany  &pluficurs  autres  villes  des  enuirons,  mcuësà  cela  lcsXj,jj. 
vnes  par  la  crainte  du  défaille  deMclfc,  & les  autres  par  vnc  o-tr,nJ‘ 
afFedion  particulière  qu’elles  portoient  aux  Frâçois,  ennuyez 
du  gouuemement  des  Efpagnols:  deforte  qu’il  n'y  au  oit  que 
Manfrcdonic  en  toute  la  Poüillc , qui  «tint  pour  l'Empereur. 

Dont  ayâtLautrcchlaiflc  pour  aflîcgcr  celle  villc&  pour  la  gar-"^"1'r,^* 
dcdcsconquifcs,  les  troupes  Vénitiennes  qui  clloicnt  en  tour 
deux  mille  hommes  de  pied  , cent  hommes  d’armes  & dcux£4Mr,ffcy.4 
cens  chcuaux  légers, l'achemina  en  grande  diligence  aucc  le  re- 
(le  de  1 armée  vers  Naples,  ferendansàluy  toutes  les  places  par^;™''4 
oùilpalFoit.  *f  ‘ 

Venu  à Calorie  à trois  mille  de  Naples  furie  chemin  d’A- 
uerfe,  délibéra  d’y  aller  camper  comme  le  fcul  remède  pour 
fien  rcndrclc  maillrc , & pour  cet  effed  feit  marcher  fon  armée 
droit  à la  ville , entre  Poge  Royal  & le  mont  laind  Martin , fc- 
ftendans  les  compagnies  iufqucs  à demi  mille  de  Naples,  te la“f/,1„„“* 
pftlonnc  du  fieur  de  Lautrcch  cftoit  vn  peu  plus  auant  que  Po 
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gc  Royal,  à la  mcftairicdu  Duc  de  Montaitc,  où  il  feftoit  for- 
tifie. 

Lnju  wiUi  Au mc^mc  temps l’armcc  nauallcdcs  Vénitiens  apres fcftrc 

dijitntfiéiMx  remile  en  ordre  à Corfou , depuis  la  perte  qu’elle  ioutfritparla 
tourmente és  muirons  de  lillede  Sardaigne,  cftoit  vcnuclc 
*ulongdc  la  Poüillc  en  nombre  de  feize  gallcrcs,  fous  Iaconduit- 
tcdclcan  More  Prouidatcur,  parce  que  Pierre  Lande  Genc- 
raldcs  gallcrcs  Vénitiennes  feftoit  acheminé  en  Candie,  pour 
appaifer  quelques  troubles  des  payfans  qui  fcftoientfoullcucz 
au  dcftroitdclaCanec. 

Or  par  l'accord  & conucntion  delà  ligue  fix  villcsdclaPoüil- 
lccftoientdcftinccs  à la  Republique,  fçauoir,  Otrrantc,  Brun- 
dufe,  Monopoli, Pulignanc,Mola&  Trani, qu'elle  aueitautres- 
fois  tenues, &:  partant  les  Vénitiens  ayans  outre  les  gallcrcs  plu- 
fieurs  autres  vailïeaux  armez,  pourfuiuoient  de  plus  grand  cou- 
u nJJitic h rage  la  conqücfte  de  ces  villcs,cftans  afteurez,  outre  la  force  de 
bonne  volonté  des  habitans,  qui  les  defiroient  infiniment, 
vcmtînu.  dont  fitoft  que  l’armcc  en  approcha,  Monopoli  & Trani  fe 
rendirent,  monftrans  les  autres  en  vouloir  faire  de  mcimc  fi 
toftqu&la  commodité  fe  prefenteroit.  Mais  ayantlclreur  de 
Lautrech  follicité  les  Capitaines  Vénitiens  devenir  aucc  leurs 
gallcrcs  feioindre  à Philipin  Doricau  fiege  dcNaplcs, ils  furent 
contraints  de  quitter  leur  entreprinfc,  leureftant  enioint  de 
fuiurcfcscômandcmcns  :car  Philipin  Doric  cftoit  venu  autour 
Napfles  auec  huit  gallcrcs  feulement , pour  cmpcfchcrl'cntrce 
des viurcsdanslavilleparmcr,  mais  eftantà  craindre  que  ve- 
nanslesafficgcz  à faire  vnc  fortic  fur  luy,  il  ne  fuft  accablé  pour 
le  peu  de  forces  qu’il  auoir,  la  venue  des  galères  Vénitiennes  les 
pouuoitaflcurcr& ferrer  de  plus  prcsccuxdclavillc 

En  tel  eftateftoient  les  affaires  au  Royaume  de  Naples, pen- 
dant que  les  Vénitiens  eftoient  en  allarmc  occupez  ailleurs, 
parce  que  Henry  Duc  de  Brunfuich  apres  vn  grand  bruit  de  fa 
tdvinui  ^ vcnuc,  follicité  par  l'Empereur  Si  Ferdinand  fon  frère  de  palier 
nue  le  Rr  s/cn  Italie,  entra  en  Lombardie  pour  diuertir  les  forces  des  con- 
, ^cl^crcz  dcl’cntreprinfc  du  Royaume  de  Naples , lequel  réduit 
4«f»r cïi*a  en  grade  extrémité,  il  ne  pouuoit  fccourir  plus  promptement 
qucparccftcvoye.  Venu  donc  le  Duc  de  Brunfuich  à Trente, 
il  entra  en  Lombardie  par  le  Veronois,  conduifant  enuiroa 
douzemille  hommes depied,  difant  vouloirioindrc ftnthoi- 
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ncdcLeueforti  défia  en  campagne  aucc  huiél  mille  hommes 
de  pied,  pour  venir  vnis  cnfcmblc  aflaillir  les  villes  de  l’eftat 
des  Vénitiens,  aufqucls  Brunluichauoitfaitdcnonccrlagiicr-  . 
te,  6e  auoit  deffié  en  duel  aucQ  vne  vainc  6c  ridicule  propo-nji„/t*,'' 
fition , André  Gritti  Duc  de  Venife , aagé  de  quatre  vingt  ans. 

Les  V eniriens  refolus  de  fc  deffendre,  conclurent  de  mettre 
fus  douze  mille  hommes  de  pied , entre  lcfqucls  edoient  quatre 
mille  Suides,  pour lefqucls  ils  cnuoycrent  foudain  les  deniers 
enSuifle,  8e  prièrent  le  Roy  de  France  defauorifer  d c fon au- 
âorité  ceftclcuce:  eurent  en  outre  vn  grand  nombre  de  che- »«>«■««»- 
uaux  légers  de  la  Grèce  & de  la  Dalmatic:  puisrappcllcrent  le 
Ducd’Vrbin  dclaMarqucd’Anconc,  &luy  donnèrent  char- 
ge de  vifiter  toutes  leurs  villes  Se  fortcrcfleslcs  plus  importan- 
tes, dclcspouruoir  debonnes  garnifons,  fie  d'ordonner  tout 
ce  qu’il  edimeroit  pouuoirferuir  pour  leur  feureté  &dcffcnfc; 
furent  en  apres  nommez  plufieurs  gentils-hommes  pour  com- 
mander dans  les  principales  villes.Hiccofme  Diede  fut  cnuoyê 
à Treuife  auec  cent  cinquante  hommes  de  pied , Pierre  Sagrc- 
deauec  pareil  nombreàPadoue,  à Vérone  allèrent  Zacharie 
Doric,  Philippes  Corrcric,  Alexandre  Donat,  Ambroife 
Contarcn,Ioleph  Badoirc,  Laurens Sanut,  Augullin  Canal, 

& Almorc  Barbarus,  ayant  chacun  d’eux  vingt  cinq  foldats, 
pour  auec  iccux  prendre  garde  aux  portes  ôe  autres  lieux  d’im- 
portance de  la  ville. 

Ce  pendant  à ces  nouuellcs  on'faifoitdc  grands  prépara- 
tifs de  guerre  en  France  pour  enuoyer  en  Italie,  dcfquelsfut 
ordonne  General  le  Comte  de  fainél  Pol , qui  clloit  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon  , afindefuiurcle  Duc  de  Brtyifuich  f'ilpaflbic 
au  Royaume  de  Naples,  linon,  pourfaire  la  guerre  en  la  Duché 
de  Milan  cnfemble  auec  les  compagnies  des  Vénitiens  6c  de 
François  Sforce.  Mais  toutes  ces  prouifions  feruirent  de  fort 
peu  en  ccd  affaire  pour  y élire  venues  tard.  Car  le  Duc  de 
Brunfuich  accompagné  d e fes  forces  deliberoit  d’afiaillir  quel- 
ques villes  de  l’cllatdcs  Vénitiens,  poulie  de  plus  fort  à cela, 
parce  qu’à  fon  arriuec  Pcfquicrc,  Riuotclle,  6c  quelques  autres 
du  long  duriuage  du  lac  de  la  Garde  fedoient  rendues  àluy. 

Le  Due  d' V rbin  qui  i’edoit  ietté  dans  V eronc*  prenât  foigneu.  i» 

fement  garde  au  chemin  de  Brunfuich  ,prcuint les  dclfeings  6C  D"t^rrlm 
palfa  foudain  à Brclfe,  où  il  renforça  lagarniion , puis  f en  alla 
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de  là  à Bergamc,  oùilfcit  entrervn  grand  nombredegensde 
ces  vallces  fort  fidcllcs  aux  Vénitiens,  & feit  d’vncmcrueillcufc 
diligence  entourer  la  ville  de  grandes  trenchecs,  la  rendant 
parccmoycn  en  deffenfe,  puiidonnatant  d’cmpcfchemcns  Se 
* L,I>7uh  ^ctl'aucrIcs  aux  ennemis  en  leur  cmpcfchantles  viurcs  & au- 
très  commoditcz , que  dcfpcrant  le  Duc  de  Brunfuich  de  pou- 
jinthjint  J*  uoir  auanccr  quelque  clioi'c  , apres auoir,  félon  leur  barbare  Se 
cruc^c  couftume}aôné le  gaft  au  pays,&  bruflé  plufieurs  beaux 
i,. s édifices,  pour  lairtcr  mémoire  de  foy,fortit  fans  autre  plus  grâd 
cfFcétdel’rftatdes  Vénitiens,  & entra  fur  ccluy  de  Milan , où- 
il  rencontra  Anthoinc  de  Lcue, lequel  aux  nouuellcsdela  ve- 
nucauoit  parte  le  flcuucd’Addcpourfvnirauccluy , pour  par 
apres  exécuter  quelque  grande  chofc,  &ayans  icpafle  l’Addc, 
vindrent  camper  deuant  Laudc,d'où  peu  auparauant  cftoitfor- 
ti  le  Duc  de  Milan,  aducrtidclavcnué  des  ennemis,  & i-cn  c- 
floit  venu  à Brelfc  par  J’aduis  du  Sénat,  ayant  laillc  dans  Laude 
vn  bon  nombre  de  foldatsaucc  Ican  Paul  Siorcc  fon  frère  na- 
turel poury  commander,  lcfquclsartaillis  par  les  cnncmislcs 
fouftindrent  &:  repourterent  vaillamment.  Au  moyen  dequoy 
Brunfuich  fc  trouuant  auec  peu  de  moyens  pour  longuement 
**«*»•  i»  entretenir  vnc  telle  armée.  Se  frurtré  de  fon  cfperanccdefen 
retourner  chargé  de  gloire  &:  de  butin , fansvouloir  aller  plus 
m^nt.  outre,  & prendre  le  chemin  de  Naples  comme  il  feftoitpro- 
pofé  au  commencement,  printlarouttcdu  lac  de  Comepour 
i ren  retourner  en  Allemagne:  il  fut  fuiuidepresdu  Comte  de 

Gaiazc& de  Mercure  Bue,  quil'ortisdc  Bergamc  luy  donnè- 
rent à la  queue.. 

Lcsnouuclltfdu  parlement  des  Lanfqucncts  troublèrent 
grandement  les  alfiegez  dans  Naples,  perdans  parce  moyen 
route  cfpcrance  de  fccours,  d’oùfcmbloit  que  dependift  tout 
leur  falut  : parce  que  peu  auparauant  ils  auoient  malhcureufc- 
ment attaqué  les galleres  de  Philipin  Doric,  cuidant  fouurir 
Je  pacage  de  la  mer,  puis  que  ccluy  de  terre  leur  cftoit  entière- 
ment clos,  ayant  Lautrech  prinsfureux  Pozzuole&lcs  lieux- 
circonuoifins  parmi  veuoitâ  Naples  vnc  grande  abondance 
^ _ dcviurcs,  quiiutroccafionqu’auantquelcsgalcics  Vciiiticn- 
to&ï  ncs  arnuaflenr,  ils  voulurent  tenter  la  fortune,  ôifoftprrcm- 
Uutt"h.  pcfchcmcnt  qu’ilsauoient  du coftédclamer, en  rompantPhi- 
Jipin  Doric,  qui cAoitaucc-lcs galleres  augolfcdcSaicrnc:  ils 
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emplirent  fix  gallcrcs,  quatre  fuftes  & deux  brigantins  de  mille 
arquebufiers  Efpagnols  des  plus  vaillants  8e  des  plus  cltimcz RlUrtfrinf, 
de  l’armée , aucc  lefquels  y entrèrent  Dom  Hugues  Viccroy  &c 
prefquc  tous  les  Capitaines  & perfonnes  d'autorité.  A ces 
vailfeaux  furent  adiouftccs  pluficurs  barques  de  pefeheurs  pour  kpmDn*. 
cltonncr  les  ennemis  de  tout  loin  par  lamonftrcd'vn  plus  grâd 
nombre  de  vailTcaux.  Embarquez  ioyeufetnent  tous  ces  Sei- 
gneurs comme  allans  en  vn  triomphe,  arriucrcnt  en  l'ifledc 
Capri:  de  là  laiflans  à main  gauche  le  cap  de  la  Mincruc , entrè- 
rent en  haute  mer  &c  enuoycrcnt  deuant  deux  gallercs:  aufqueh- 
lcs  fut  enchargé,  que  approchées  des  ennemis,  elles  feiflent  sc- 
blant  de  fuir,  afin  de  les  tirer  en  haute  mer  pour  côbattrc , cfpe- 
rans  les  cmportcrfàcilcmét.Mais  le  fait  reiiflit  tout  autremét, car 
Philipin  Doric  aduerti  le  iour  de  deuât  par  fidèles  cfpiôs  du  cô-g*™  «««'* 
feil  des  ennemis, auoit  en  grande  diligence  tire  du  fleur  deLau- 
trech  trois  cens  arquebuziers:  puis  de  tout  loing  qu'il  defeou- 
urit  l’arfncc  de  mer  des  ennemis,  voulant  aller  côu  e il  demeura 
de  prime  face  vn  peu  en  fufpens , efmcu  du  grand  nôbrc  de  vaif- 
feaux  quife  defcouuroient,maisdeliuré  toit  apres  d'vn  tel  dou- 
te, quand  il  veit  à l’approcher  qu’il  n’y  auoit  point  plus  de  fix 
vailfeaux  de  hune,  il  feit  ellargir  & cfloigner  comme  fi  elles  euf- 
fent  voulu  fuir,  trois  gallercs  des  tiennes,  afin  qu’en  tournoyant 
elles  vinflent  affaillir  aucc  bonvcntlcs  ennemis  de  collé  Se  en  DtrthtÎH 
pouppc,  &luy  aucc  cinq  gallcrcs  alla  au  deuant  d eux , lefquels 
dcuoicntdclcharger  leur  artillerie,  pourluy  oftcraucc  latumcc/»'^1"”'* 
la  mire  Se  la  vctic,  mais  Philipin  les  dcuançant  feit  mettre  le 
fcuàvn  trcfgrand  bafilic  defa  gallcrc,  lequel  donna  dans  la 
gallcrc  Capiraneue  furlaquclle  cftoit  Dom  Hugues  qui  y fût  . 
tué  aucc  plufieurs  autres,  puis  feit  defeharger  les  autres  pièces 
qui  en  tuerent  aulfi  Se  bleircrcnt  beaucoup.  JD’autre  coftél'ar- 
tillcric  des  ennemis  dclchargcc  en  tua  quelques  vns , mais  non 
en  grand  nombre:  puis  approchez  de  près  il  y commença  aucc 
les  arquebuzes  Se  autres  armes  vn  furieux  alfaut,  quiduraalTcz 
longuement,  iufqucsà  ccque  les  trois  premières  Geneuoifes, 
lesquelles  fàifans  Semblant  de  fuirauoient  prins  la  hautemer, 
retournées  lur  les  ennemis,  heurtèrent  par  flanc  la  gallcreCa- 
picanclTc,puis  venues  aux  autres  en  mcircntdcux  à tonds, deux 
qui  furent  prinfes  par  Doric , Si  deux  bien  mal  traittees  l’enfui- 
rent à toute  peine,  voyans  la  victoire  des  ennemis. 
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Moururent  en  ce  rencontre  Dora  Hugues  & Cefar  Ficra- 
mofquc  & plus  de  mille  hommes:  les  prifonniers  turent  le  Mar- 
& tlI,*s^u  Guaft,  Afeagne  Colonne,  le  Prince  de  Salernc  , Sain- 
été  Croix  CamilleColônc,  Gobbe  Serenon  & pluficurs  autres 
Capitaines&  gentils-homes,  dont  la  cité  de  Naples  demeuroit 
dcfpoüillcc  des  mcillcurs&  plus  braucs  deflPenfeurs  qu’elle  euft. 

En  ces  entrefaites  arriuadeuant  Naples  Pierre  Lande  Ge- 
neral de  l’armccdc  merdes  Vénitiens  auec  vingt  gallcrcs, le- 
quel venoit  d c la  Poüillc  de  prendre  les  fix  villes  appartenantes 
^ux  Vénitiens.  Sa  venue  apporta  vn  grand  profit  aux  François 
‘inecmm»-  & vn  grand  dommage  aux  ennemis,  parce  qu’ayant  mis  fix  gal- 
lcrcsà  Gaiette  & autant  à Cumes,  il  couroit  auec  le  refie  tout 
és  enuirons  de  Naples,  tenoit  elofe  la  mer  aux  afliegez , ne  laif- 
GtniTAidn  fans  rien  entrer  dans  leur  ville,  & ferma  lcpaliàgc  à ceux  qui 
î‘nZn  4«*  lortan  s de  la  ville  pour  courir  çà  &c  là,alloient  le  long  de  la  mer, 
anfidern^  pour  raifon  qucles  autres  paflages  leur  eftoient  bouchez,  fie  de 
crainte  de  l’artillerie  des  gall<y;cs  Vénitiennes  n’ofoitnt  plus 
marcher  le  long  de  la  marine  : fc  faifitaulfi  de  quelques  lieux  où 
cftoicntlcs moulins,  où  ceux  dola  ville  auoient  accouftumé 
d’enuoyer  moudre  leurs  bleds , dont  furent  contraints  de  f'ay- 
dcrdcsmoulinsà  bras  ou  de  manger  du  grain  cuit  qui  leuro* 
ftoit  diftribué  creu  par  la  munition. 

D autre  part  cllcfcruoitde  beaucoup  à faire  venir  plus  aifé- 
•.  ment  en  l’armcc  les  viures  qui  venoiét  du  cofté  delà  mer , dont 

y auoit  grande  difette , tant  pour  railon  du  grand  nombre  des 
bouches  invtilles  qui  y eftoient , que  pour  la  cherté  grandequi 
oftoic  gencralle  pourlors  par  toute  l'Italie , &auflipourlepeu 
. d’ordre  que  y mcttoientlcs  Capitaines. 

..j  Au mcfmc  temps cftantarriué  de  Franco  le  fieur  de  Barbe» 
fonrit Lr-  zieux  à Sauone,*ucc  argét  pour  le  payernét  de  l'armec,&  l’ayât 
enuoyéau  Royaumepar  mer,  fe  retrouuoit  vnc  grande  diflî* 
«S4*o,t.  cujtèpourlc  conduire  au  camp,  lefieur  de  Lautrech  enuoye 
gensà  la  marine  pour  rcceuoir  les  deniers,  mais  les  galleres 
n’ayansfccu  venir  à terre  pour  la  mer  qui  eftoitgrofic,  leMar- 
quis  de  Saluftes  rctournalc  iour  fuiuantaucc  fes  lances  & v ne 
groflc  bande  de  GaCcons,  Suiftes  & Lanf’qucnets  & des  bandes 
noires:  dont  au  retour  ils  rencontrèrent  les  Impériaux  qui  c- 
ftoient  fortis  de  Naples  en  grofie  troupe  pour  les  afiaillir  & pré- 
drcl’argcnt,  lcfquclsfurcntyaillamnicnt  rcpouilczpar  Valci* 
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Vrfinauec  lcstroupcs  Vénitiennes,  &par  Hugurs  de  PcpoliR««*K/i- 
chcfdesFlorétins  à leur  grande  pcrtc&dt>magc,mais  ay an t H u - '"*x  * "** 
gués  de  Pcpoli  par  trop  pourfuiui  les  fuyards , demeura  datant  /„  ,’^f 
le  bataillon  des  bandes  noires  à la  portée  d’vne  harqucbuzc”"*- 
prifonnicr  dcsgcnsdccheual  Impériaux. 

Iufqucsicy  lcsaftaires  delà  ligue  auoicntprofpcré  aueccf- 
perancc  de  mettre  toft  fin  à la  guerre  par  la  coquette  du  Royau- 
me de  Naples:  mais  toft  apre9  commencèrent  à paroiftredes 
lignes  euidens , non  delà  dcclinaifon  de  leur  bon  heur,  ains  de 
la  ruine  entière,  monftrantquafilafortunc  qu’cllcnc  pouuoit 
longuement  fàuorifcrlcs  affairesdes  François  en  Italie.  Car^. 
larmcc  fut  afTaillie  de  pluficurs  grandcs&  foudaincsinfirmitcz, 
pluficurs  occafions  concurrcns  cnfcmblc , en  premier  lieu  l'in -fldmiipt* 
fluence  cclcftc,  quiauoit  celle  année  C3ufé  en  pluficurs  lieux 
des  maladies  contagicufes  ,1c  leiour  en  apres  qui  cftoitau  moiS£«<t«k»t 
d’Aouft , au  temps  que  les  foldats  viuans  a la  desbordcc , man- 
geoient  en  abondance  toute  lortc  de  fruiCIs  : mais  ce  qui  leur 
nuifoitlepluseftoictlcs  eaux,  qui  dcftournecs  depuis  pluficurs 
mois  de  leurs  cours  ordinaire  auoient  inondé  tout  le  pays  voi- 
fin  de  leurs  Rations,  & corrompu  l’aër. 

Le  ficur  de  Lautrech  grandement  trauailJc  pour  ces  difficul- 
tcz,  foit  qu'il  falluft  continuer  le  fiege  auec  ces  incommoditcz, 
ous'ettargir  & efioigncrdauantage,eftoitconfcillédctous  les 
Capitaines  prcfquc  d’enuoycr  les  foldats  aux  terres  les  plus 
proches,  &cn  lcslcparantainfioftcraumal,  qui  défia  f’eftoit 
rendu  contagieux, l’occafion  déplus  grand  progrès, & donner 
moyen  aux  malades  de  fe  médicamenter  & guérir.  Mais  ce  qui 
plus  tourmétoit  le  ficur  de  Lautrech  cftoit,  de  fe  voir  rauir  des 
mains  la  victoire  japrclquc obtenue,  & qu’en  f'eflargi fiant  il 
cognoifloit  bien  que  les  Impcriaux,quiauoiétvn  grand  nom- 
bre de  chcuaux  fortans  dehors,  & ne  trouuans  rcfiftancc  aucu- 
ne auroient  moyen  de  pouruoir  à toutes  leurs incommoditez. 

Il  entédoit  tous  les  iours  dircquc  Simon  Romain  enuoyépar 
luy  en  Calabre, exploiéloit  hcureufemët,  que  tous  ces  peuples  Ln 
pouffez  d’vue  affection  particulière  aux  François, fcrcndoicnt^«fi  u 
à luy  : que  les  places  & ports  de  la  Poüillc  eftoient  entre^1*^'^*' 
les  mains  des  Vénitiens, quel  Abruzzc  dés  lecommccemcnt"'  ' 
cftoit  à la  deuotion  des  François  : que  les  Efpagnols  eftoient 
chafTez  défia  quali  de  tout  le  Royauiçc  : & toutesfois  que  tou- 
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tes  ces  grandes  conqucftcs  eftoient  pour  rcüflir  (ans  aucun 
fruiél,  (i  on  permettoit  à ceux  qui  eftoict  dans  Naples, réduisis 
dciia  à vnc  grande  extrémité, vn  cilargiflTcmcr  en  temporifanr, 
& qu’on  perdift  l’occalîon  de  prédre  ccftc  ville,dc  laquelle  dé- 
pcndoitcout  l’heureux  ou  malheureux  (ùccés  de  toutcl’entrc- 
prinfe. 

Outrcplusilauoichontcquc  lcsEfpagnols  affligez  de  gran- 
des maladies  &incommodiccz  les  fupporroient  conftâincnr, 
(ans  vouloir  ouyr  parler  de  Ce  rendre,  là  où  lesFrançois  aux 
premières  aucnuésdc  la  fortune aduerfe  caloicnt voile,  & fc 
laifloient  quafi  vaincre  aux  vaincus.  Ayât  en  apres  rcccu  beau- 
SHytirjhiih  coup  moins  d’argent  de  France  qu  il  n’efpcroit,  & qu'il  falloir 
» •><*"'  pour  payer  fon  armée,  ildclpcroit  t'rant  l'affaire  en  longueur 

«■«//* Lt“‘  pouuoir  entretenir  fon  armee.  Mais  ccquilctourmcntoit  le 
plus,cftoit,dc  fc  voir  contrainte  de  forcer  (on  naturel , n’ayanc 
accouftumé  d’ouyr volontiers  ny  d'eftimer  l'opiniô  d'aurruy, 
ny  moins  fc  départir  d’vncrelolution  quand  il  l’auoitvnc  fois 
prinfc  : dont  bien  que  l’occafionfeprcfcntaft  tous  lesiours  de 
changer  d’aduis,& l'accommoder  au  temps,  il  ne  voulut  tou- 
td  mdUdu  tesfoisiamais  confentir  de  defeamper , ny  permettre  à perfon- 
Fra  nc  Parm'  Ià,iufqucs  à ce  que  1 extrême  ncceflîté  le  côtrai- 
e(,h!  " Jgnitde  faire  ce  que  la  railonluy  deuoit  perfuader:  parce  que 
mourans  tous  les  iours  non  de  (impies  foldats  feulement , mais 
des  principaux  de  l’armée, & entre  autres  Louys  Pifani,&  Pier- 
re Pc(arc  Prouidatcurs  des  V cnitiens,&  toft  apres  le  Comte  de 
Vaudemont  ,pluficurs  attainfts  de  maladie  fc  faifoient  porter  à 
Gaieté,  &:  à d'autres  lieux  voiiîns. 

Cependantvn  nouucau  accidétlc  troubla  plus  que  toutau- 
i4  miiu  trc,&luy  feit  entièrement  perdre  l’cfpcrance  de  quelque  heu- 
fuccés,  qui  fut  la  deliberation  d'André  Dorie,  qui  mal- 
duRoj.  rontent  des  Fraçoisauoit  quitté  le  fcruicc  du  Roy, & cftoit  en- 

tré en  la foldc  de  lEmpcrcur.  La  caufc  d vnc  telle  deliberation 
fut  attribuée  tant  par  luy  que  par  les  autres  à diuers  fubjetis,  & 
principalement  à vndefdaing,  qu’il  conçcut  en  foncfprit  ,dc 
n’cftrc  recogncu  du  Roy  Odonfcsmcritcs^ourn’auoirpeu  ob- 
, tenir  l'cftatd'Admiral,  vacquantpourlors,  qui  fut  donné  au 
u f,  heur  de  Carbczicuxiquclc  Roy  n'auoit  voulu fatisfairc  à fcs.iu- 
^Jriûmeftcs  prières, de  rendre  aux  Gcncuoisraccouftumccfupcriorité 
dcSauonc.  Plulieurs  indices  apparoiflans  de  ccmcfcontcntc- 


l'Histoire  de  Venise.  6m 

ment,  le  Pape  en  cur  qiiclqucfoupçon,  dont  il  enaduertit  le 
Roy,luy  perfuadant  de  tenir  plus  cher  qu’il  ne  faifoit  vn  tel  hô- 
mc,qui  pouuoit  beaucoup  pourlcfcruiccdcla  ligue, 6c  qu’il  ne 
permift  pas  qu’il  paflaft  mal- content  au  ce  telles  forces  aufer- 
uice  de  l’Empereur.  Mais  ayant  alors  lcRoy  de  France  routes  £* '<•#•>»/» 
les  actions  du  Pape  pour  fuipctcs,fon  confcil  n’eut  point  d’au- 
thorité  en  fon  endroit.  Toutesfois  cognoifl’ant  par  apres  cela  *««  * 
eftrc  véritable,  &r  de  quelle  importance  le  fait  eftoit,  ne  fça-1*""’ 
chantmoycn  aucun  poury  remédier,  ou  peut  eftre  qu’il  cftoit 
bienaife  de  fexempterde  celle  dcfpcnfe,  fans  en  rcceuoir  in- 
commodité quelconque,  il  confcilla  au  Pape  de  le  prendre  à 
fafolde,  veu  la  bonne  volôté  qu’on  voy  oit  en  luy  de  lcruirl’E- 
glifc,plulfoft  que  de  le  laiflcr  aller  du  colle  de  l’Empereur.  Le 
Pape  monllrant  à ces  paroles  auoir  le  mcfme  defir,  pour  ne 
faire  toutesfois  defplaifir  à l'Empereur,  fcxcufoitfurlc  peu  de 
moyens  qu'il  auoit,  adioullant  que  quand  par  le  moyen  du 
RoiilauroitrccouurcRaucnnc,  &Ceruic,  ilpourroit alors  li- 
brement faire  plus  grande  dcfpcnfc. 

Dorie  cependant  fans  plus  diifimulcrcc  qu’il  auoitintentio  i* 
de  faire, dcfpefcha  vn  des  liens  vers  l’Empereur, en  la  Coui  du- 
quclfcfcit  vne  rcfolution  des  côucntions  qu’on  entédoit faire  rsn;n«n 
auecluy,qui  furent  la  liberté  de  Gènes  fouzla  prote&ion  de' 
l’Empereur  : lafubicélion  de  Sauoncaux  Gcncuois:  &:  l’entrée 
dudit  Dorie  au  fcruiccde  l’Empereur  aucc  douze  galères,  SC 
foixante  mille  ducats  de  loldc  par  an. 

Ccllcrcuoltc  d'André  Dorie  apporta  de  trcfgrandcs  incô- 
moditez  aux  confcdcrcz,&:v))  grand prciudiccà  l’entreprif» 
dcNaples  :parccqucles  galères  des  Vcnitics  demeurées  feu- 
les , furent  contraintes  retircrlcurchourmcqui  trauailloitaux 
* tranchées, pouraduifcràla  gardcdelamcr  ; &r d'ailleurs  l’Ad-  (/ 
mirai  Barbezieux  venu  de  France  auccfcizcgallercs,  clloit  de- 
meuré  à Sauone, n’ayant  ofé  palTcr  à Naples,  où  il  mcit  en  terre t”)a  u"- 
vne  bon  ne  partie  des  gens  de  pied  qui  clloicnt  dedans, pour  les 
cnuoycràlagardcdcGcnes,  bien  qu’ils  fuflcnt  dcllinez  pour 
allcraufecoursdu lîcurde Lautrcch  : dcfortcqucdc  cet  acci- 
dcntprouinttoutlcmalhcurdufiogc  dcNaples,  &lapcrtc  de 
la  réputation  de  la  ligue. 

loint  auflî  que  Ielîcur  de  Lautrcch  ne  peut  iamaisfc  prcua-- 
ioir  à temps  des  forces  qu’auoit  Rance  de  Ccrc  à Ciuitaucchcj, 
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à l’occafion  de  l'incertitude  & diucrspcnfcmcnts  du  Pape,  le- 
quel follicitépar  le  ficurdc  Lautrcchauec  paroles  hautaines, 

. Se  quafimcnaçantcs,puisaucc  douces  & courtoifcs  de  vouloir 
iavtftil*  f=  déclarer, promettant  de  remettre  ceux  de  fa  maifon  dâs  Flo- 
rence, ne voulutiamais donner  vnc entière refolution, difant 
toujours, cômc  zélé  au  bien  commun,  que  fa  principale  mirre 
&objc<ân’cftoitquelapaix,  pour  laquelle traider  plusfeurc- 
mét,8c  fans  foupçon, il  vouloit  demeurer  neutre,  bien  qu’il  ap- 
paru ft  du  côtrairc,par  pluficurs  lignes  cuidents , quil  cnclinoit 
plus  du  codé  de  l’Empereur, que  de  l'autre  : mais  pour  ne  fc  ré- 
dre  le  (leur  de  Lautrcch  cnncmy  déclaré,  il  rcfpôdir  que  fa  dé- 
claration ncfcruiroitdc  rien  , puis  que  comme  il  auoit  dit  plu- 
lîcurs  fois,iIn’auoit  pas  les  forces  battantes  pour  quelque  gra- 
de entreprinfe. Qu'au  demeurant  le  Roy  trcf-chrcfticn  pouuoit 
fc  feruir  de  l’Eftat  de  l'Eglifc,8c  de  fes  commoditcz,fans  renou- 
ucllcr  pour  cctcffcd  la  confédération.  Pour  raifon  de  ce,  les 
forces  des  François  alloict  tous  les  iours  en  affoiblittant,croif- 
fanslesincommoditez  Sedefordres  au  camp:  Se  au  contraire, 
les  afficgezauoicnt  bonne  cfpcrancc  d’vn  heureux  fuccés. 

Lcfccours  de  France  tant  de  foisdemande  au  Roy  & tant 
de  fois  promis  par  fa  Majefté  n’arriuoit  point,  Se  puis  les  troup- 
pes  lcuccs  au  Royaume  dç  Naples  n’eftoient  fuffifantes  pour 
remplir  l'armcc,  ny  pourfupplccr  au  befoin  des  faisions  mili- 
taires , ayant  le  camp  faute  de  toutes  chofes , parce  que  fortanc 
fouucnt  la caualcric  ennemie  pour  furprcndrclcs  viutcs  qu'on 
portoitau  camp  des  lieux  circonuoifins,  cftoicntdcucnuz  a£- 
fiegez,  au  lieu  a'aflîcgcans  quils  cftoient. 

Brcflcsincommoditczcftoicnttclleinétaccrcucs , qu'il  n’)r 
auoit  compagnie  aucune  en  l’armec,où  il  n’y  euft  beaucoup  de 
malades.  Les foldatseftoicnt  deuenuz  pareiicux,  &icttâslcs  . 
V>Urm"  *rmcs  bas,  ne  gardoient  nyordre  ny  difciplinc  ,ny  obciflancc 
aucune, ^principalement  les  hommes  d’armcs,qui  desbandez 
fans  congcdcs  Capitaines,  abandonnoient le  camp:les Ca- 
pitaines auffi  eftoienten  partie  abfcnsloing  de  là,  pour  fc  taire 
mcdccincr,en  partie  auffi  cftoientinutilcs  au  camp,  maldifpo- 
fez  de  leurs  perfonnes.  Mais  entre  les  autres  lcficur  de  Lau- 
trcch fc  trouuoit  fort  malade, trauaillc  autant  de  l’cfprit,  que  du 
corPsJ  Pour  le  danger  grand  auquel  il  voyoit  réduite  toute  l’ar- 
frnit.  mec  : dont  fa  faulcc  luy  augmé  tant  le  regret  fie  dcfplaifir  qo’il  a- 
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attoit  en  fon  cœur,  le  tenoit  plus  fort  opprcllc , de  forte  qu'il  ne  rnit 
peut  l’cfpacc  depluficurs  ioursaduifcr-cn  façon  quelconque 
aux  affaires  de  la  guerre. 

Mais  reuenu  à foy,  8c  ayant  vn  peu  reprins  fes  cfprits,n’cftant 
encores  bien  reuenu  de  fa  maladie,  ilfcmcit  àvifiter  tout  le 
camp  pour  maintenir  les  ordres  & les  gardes , craignant  d'eftre 
aflailli.Lesjchofcsdeclinoientiourncllcmét.en  forte  que  pour 
la  trop  grande  puiflancc  des  gensdechcual  Impériaux,  il  n'y 
auoitplus  de  commerce  entre  le  camp  8c  les  gallcrcs,&ncpou-^™“^“ 
uoient  ceux  du  camp  pour  ce  qu'ils  n'auoiét  point  de  chcuaux, 
courir  hors  des  chemins:  mais  ce  qui  aggraua  tous  lesdcfor- 
drcSjfùt lamort  du  fieur  de  Lautrcch,fur  l'audoritéSc  vertu  du- 
quel toutes  chofcs  fc  repofoient , 8c  on  crcut  pour  certain  que 
famaladic  feftoic  rcnouucllcc  de  trop  grand  trauail. 

Fin  duVll.  Liure  de  la  y.  Decade. 
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LE  HVICTIESME  LIVRE 

DE  LA  ÇINQVIESME  DECADE 

d £ l'Histoire  de  Venise. 


E ficurdc  Lautrcch  mort,  Michel  Anthoi- 
ne  Marquis  dcSàluffcs  homme  courageux  um*,^ <û 
Væ,  & fort  aime  des  sens  de  guerre  prinrla'l'w“Æ'1 
^ charge  de  1 arm  ce,  ruinée  prelquc  du  tout,  i\irme,pdf 
lequel  confcillé  de  defeamper,  non  tant 
pour  l’eftat  auquel  fc  retrouuôicnt  pour 
__  lors  les  affaires,  qucpourla  neceffité  5dc 
' V/  danger  qui  le  preffoient,  ramaifa  ce  qui  rc- 
ftoic,&  le  retira  aucc  peu  de  perte  à Aucrfe,attendant  le  fccours 
de  Rance  de  Cerc.  Surfa  retraite  les  Impériaux  lords  de  Na- 
ples donnèrent  à la  queue:  maislcbon  ordre  qu’il  y meitfut 
caufcqucla  perte  ne  fut  pas  grande.  Quelques  trouppes  des 
François  furent  rompues,  Pierre  de  Nauarre  prifonnierfut 
mené  à Naples  où  il  mourut. 

LcM^rquiâarriuéaulicud'Aucrfc  fut  fuiui  de  près  des  Im- 
périaux , &:  ne  fc  pouuant  deffendre , enuoya le  Comte  Guy  de  J"^”*** 
Rangonpour  parlementer  auccle  Prince  d'Oranges  chcldcs  aue  c l'a>  mtt 
Impériaux, aueclcquelfutcapitulé,  que  le  Marquis laiffcroit 
Aucrfeaucc  le  challcau , artillerie  & munition.  Quctantluy 
que  les  autres  Capitaines  demeureroient  prifonniers , excepté 
le  Côte  Guy , pour  raifon  de  l'accord  qu’il  traita  luy  mcfmcs. 

Que  le  Marquis  feroit  tout  ccqu’il  pourroir  c^crs  les  François 
&Vcniticspourleur  faire  rendre  toutlc  Royaume, &pluficurs 
autres  conuemions  qui  rendirent  ceftc  armée  des  François  ij 
mifcrablcmct  deffaite , &de  vainqueurs  qu’ils  cftoicnt,dcmcu-  “j* 
rerent  vaincus  au  grand  icgret&dclplnifirdes  Vénitiens  , la”^','ry-f> 
fortune  dcfqucls  pour  le  Royaume  de  Naples  falloir  que  depe- 
ditdc  celle  des  François  leurs  amis  £c  confcdcrcz. 
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1 1 v *.  E VIII.  DE  LA  V.  DECADE  DE 
. Certc  perte  fut  fuiuic  d’vn  accident  trcs-gricf&  trcfpreiudr- 

ciablcàlaliguc,  &:  de  grande  importance  aux  François,  qui 
les mcit en  grande  dWjutc , caria pede edant  trefgrandc  dedâs 
Gcnes,  &:  pour  cclaprcfquc  abandonnée  d'vn chacun,  &:  pa- 
reillement quafi  de  tous  les  foldats,  & mcfmc  de  Théodore 
Triuulccqui  en  cftoitGouucrncur,  feftant  rttiré  danslccha- 
ftcau:  André  Dorie  prenât  cède  occafion, Rapprocha  de  lavillc 
aucc  quelques  gallcrcs,&rce  peu  de  gens  qu'il  auoir,qui  n’exee- 
doient  pas  cin  q cens  hommes  de  pied  , lans  cfperance  toutes- 
Y' Gwi'in  de  faire  ce  qu’il  feit,  & entre  dedans  fans  grande  refidance 

fsutur  dt  par  la  faucur  du  peuple,  auquel  le  nom  de  liberté  qu’il  leur  pro- 
l’EmprrtuT  mcttoir,  plaifoit  grandement, f en  rendit  le  maiftre , où  ilchan- 
geafoudain  la  façon  de  gouucrner  fous  la  protcdtiôdc  l’Em- 
rie.  pereur. 

Uncfutenla  puidànccde  Triuulccdc  l’empefchcr,  lequel 
venu  à la  ville  peu  auparauant  cutprou  peine  de  fe  fauucrau 
chadcau,cn  cfperance  ( comme  ildifoit)  lcfocoursarriué,de 
r'eutrer  bien  tort  dans  lavillc,  & la  remettre  bien  toflà  lade- 
• uotion  du  Roy  comme  elle  edoir.  Carilmanda  auficurdc  S. 
Poldcluy  enuoyer  incontincnttrois  mille  hommes  depied, 

& que  moyennant  iccux  il  efpcroit  1 ccouurcr  lavillc  : furquoy 
fut  délibère  entre  les  Capitaines  des  confedcrcz  que  le  ficur  de 
Montilan  feroit  tourner  à Gcnes  trois  mille  Lanfquencts  & 
SuiRcs  qui  venoient  de  France  &cftoicntjà  arriuez  dans  A- 
lcxandric. 

Pendant  ces  chofcs  le  Sénat  ne  ccfToit  de  penfer  aux  proui- 
lîonsneccdàires  pour  recommencer  la  guerre  au  prcmicriour 
en  Lombardic,&afin  dcnedonncrlcloifiràAnthoincdeLcoe 
ZtsgrMné  de  fe  préparer,  follicitoit  les  vns&lcs  autres  à prendre  les  ar- 
m es  promptcmcnticnuoya  en  France  le  S ccretairc  AndreRof- 
4a  Vu»na,  p0Ur  hafter  ics  forces  qui  deuoien  t venir  en  Italie,  comman- 
da en  outre  au  ^ic  d’Vrbin  de  rcccuoir  à leur  foldc  tous  les 
Allemansqui  aroient  quitté  le  Duc  de  Brunfuich , ayant  cn- 
cores  enuoye  iufqtics  à Iurcc  le  payement  de  cinq  mille  Lanf- 
quencts, de  forte  quela  République  fe  rrouuaauoir  cnpcudc 
if  nmlrt  tcmpsplusdc  dix  mille  hommes  de  pied  de  diuerfes  natiôs,  Al- 
dnfintt  Icanâs, Suides  & Italiens, mil  cinq  cens  chcuaux  légers,  & huidt 
daVevma.  cens  hommes  d’armes3aucc  lefqucllcs  forces, &ccll  es  des  Fran- 
çois ioindtcs  cnfcmble  , iis  cfpcroicnt  chadcr  Anthoinc  de. 
Lcuc  hors  d'Italie. 
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L’intention  du  Duc  d’Vrbin  cftoltdc  mettre  auant toutes 
chofcs, banne  garnifon  dans  Laude  , eftantvnlicu  degrande 
importance  au  Duc  de  Milan  Seaux  Vénitiens  auffi , parce  que 
fa  confcruation  feruoitdebcaucoup  àl’aflcurancede  Bergamc 
&de  Crcme:&puis  de  palîcrl  cPau  fi  toft  que  le  fecours  dcFrâ-i<,w‘i,r‘,' 

1 , „ * r • • 1 1 ttonduDnç 

ce  auroit  commence  a moter  les  mors  pour  le  îoindrc  aucc  les  £yrbm* 
François , &:  venir  par  apres  attaquer  Anthoinc  de  Lcuc  com- 
me il  lcroit  arrefte  entr’eux.  Car  le  fecours  de  cinq  mille  hom- 
mes de  pied,  & cinq  cens  lances,  &autantde  cheuaux  légers 
qu‘onattcndoit,arriué,lcDuc  d’Vrbin  l’aboucha  auecleCom- 
tedcfaind  Paul  à Monticcllc  fur  le  Pair,  pour  délibérer  com- 
ment ils  auoient  a procéder  en  celle  guerre  pour  le  bien  & pro- 
fit de  la  communaulté. 

LcDucd’Vrbin  propofoit  parl’aduis  du  Sénat  d-cmploycr 
toutes  leurs  forces  en  Lombardie , pour'chaflcr  fil  cftoit  polfi- 
blc  Anthoinc  deLcue  dercftatdcMilan,afin  d’oftcrlesmoyés 
aux  Impériaux  de  faire  ddcendre  parla  en  Italie  fecours  aucun 
d’Allemagne , & d’en  tirer  des  viurcs  pour  nourrir  leur  armée 
comme  ils  faifoicnr.  Lefieurdefaindt  Paul  & les  autres  Capi- z^r^o/Wï 
raines  François  cfloicnt  de  contraire  opinion,  difans  qu’il  ne 
falloit  point  abandonner  les  affairesde  Naples,  pourneper-'/‘“nrt 
dre  l’honneur  & la  réputation  en  l’endroit  du  peuple  & des  en- 
nemis, mettans  en  auant  de  combien  importoit,  outre  ceref- 
peftjdctcnirles Impériaux occupczau  Royaumede  Naples, 
qui  ncpouuoient  par  cemoyen  lcioindrc  aucc  Anthoinc  de 
Lcuc.  * m 

En  ces  diuerfitez  d’opinions  fut  trouuévn  moyen  pour  con- 
tenter &l’vnc  & l’autre  des  parties,  fçauoirde  n’abandonner 
toutàfait  lcsaffaircs  dcNaples,  mais  auffi dcfairclcs princi- 
paux efforts  en  Lombardie.  Car  tcnanslcs  confcdctcz  plu- 
sieurs &diucrfcs  places  cnlaPouillc,  où  le  peuple  cftoitfort 
affectionné  aux  François  &aux  Vénitiens,  fut  délibéré  de  ren- 
forcer les  trouppes  qu’on  y auoit , pourclfayer  d’auancer  quel- 
que choie  d’auantagc,&  tcnirles  Capitaines  Impériaux  encer- 
ucllc&en  crainte:  au  moyen  dequoy  le  Sénat  manda  a%  Pro- 
. uidateur  de  leur  armée  naualle  de  f’achcmincr  aucc  les  vaif- 
feaux  en  la  Pouil’e,  ce  de  mettre  bonne  garnifon  aux  places  qui 
tenoient  pour  ' République 5c pourlcs  François,  Scpuisd’af- 
fieger  le  roi  c d . uiWufc:  & d’autrepart  que  le  Prince  de  Mclfe- 
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LIVRE  VIII.  DE  U V.  DECADE 
&Rancc  de  Ccrc  paflerorent  en  ces  quartiers  là  aucc  cinq  rail- 
le hommes  de  pied,  dont  les  Vénitiens  les  accommoderoicnt 
de  vaifleaux  pour  leur  pallagc.  * 

Mais  quant  à la  Lombardie  Se  cflat  de  Milan,  fut  ret'olu  que 
les  forces  y demeurans  entières , on  iroic  alîteger  la  ville  de  Mi- 
lan , & venues  à ces  fins  toutes  les  trouppes  cnfcmblc  iufqucs  à 
l'mtrifritt.  Landrianc , les  Capitaines  changèrent  d’aduis , leur  ayant  cfté 
fi  de  Milan  rapporté  par  ccluy  qu'on  enuoya  rccognoiftrc  la  ville , qu’vne 
rendue.  tcue  c n trCp r in fc  nc  pouuoit  fucccdcr , do  nt  on  délibéra  de  Pal- 
ier camper  deuant  Pauic , laquelle  on  clpcroitdc  prendre  aife- 
ment,  àcaufcqu'il  n'yauoit  pas  plus  de  deux  cens  Lanfque- 
ncts  dedans  Se  huidl  cens  Italiens , Se  feftant  l'vnc  Se  l’autrcar- 
tnccapprochccpardiucrs  chemins  de  Pauic,  elles  campèrent 
tout  au  tour,  &ayans  plante  fur  le  Tlicfin  en  ça,  en  la  plaine  du 
?au'  4?  coftéde  dclTbus,neufcanons,tircrcnttellcmcnt  contre  vn  ba- 
j^parie'*  IHon  attenant  l’Arfcnal,  qu'en  peu  d’heures  ilfut  prcfqucàde- 
c*fidtrt\  mi  ruiné,  St  au  delà  du  Thefin  trois  canons  pour  battrc,quand 
on  iroitil’alTaut,  vnflancquircfpondà  i’Arfenal , Stlurvnc 
colline  au  deçà  du  Thefin  cinqcanons  quibattoient  deux  au- 
tres baftions,  &:  au  bout  de  la  colline  trois  autres  qui  tiroientà 
lamuraillc:  toute  laquelle  artillerie  eftoitaux  Vénitiens, & cel- 
le du  ficurdcfainél  Paul  feruoit  pour  abattre  les  defenfes. 

Apres  vnc  allez  longue  batterie  en  pluficurs  endroits.  Se 
auoircfpuile  l'eau  des  follcz,  on  vintài’alfaut,  où  ceux  de  de- 
dans fedeflfendirent  hardiment  l'cfpacc  de  plus  de  deux  heu- 
lafiM/i  Je  tes,  mais  cltans  en  petit  nombrtf  pour  fouftenir  vn  tel  afiaut, 
PameptrUs  ceux  de  la  ligue  entrerét  nnalemct  dedâs  aucc  bien  peu  de  dô- 
R-  mage,  Stauccvnc  grande  louangcdu  Ducd’Vrbin:  dcccux 
de  dedans  furen t tuez  cnuiroti  fept  censfoldats , le  relie  fefau- 
ua  dans  le  chaflcau  auec  Galeas  de  Biraguc,  gouucrncur  de  la 
ville,  Se  pluficurs  habitansquifcrcndirenrtoltaprcsà  compo- 
fition  ,1a  ville  fut  entièrement  pillée , tuais  depeu  decaspour 
raifon  des  deux  facs  preccdcns. 

La  prinfc  de  Pauic  apporta  vn  plaifir  grand  Se  réputation 
UrtUniâ  notablf  à la  ligue , non  iculcment  pour  fon  regard , mais  auflt 
deNnurre  parce  que  tort  apres  Nouarre  Se  pluficurs  autres  villes  voifincs 
rcn^lrcnt  au  grand  dommages:  incommodité  des  ennemis, 
aux  eonfe.  qui  tiroient  de  là  des  viures  en  abôdancc  pour  nourrir  leurar- 
mec  dans  Milan.  Le  Sénat  de  Venifeaife Extrêmement  d vn  li 
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heureux  fucccs , fepromettoitdc  pouuoir  rhabiller  les  ma- 
lheurs&dcfaftrcs  aduenus  àNaplcs,&  pour  ce  en  loüa&rcmer- 
ciainfinimécle  feigneurdefainét  Paul,lcpriantficcxhortantde 
pourfuiure  coram eilauoit  commencé  , dperans  que  fous  fa 
conduittc  ils  pourroient  rccouurcr  non  feulement  l'cftatdc 
Milan,  mais  auffi  le  Royaume  de  Naples. 

Ce  pendant  les  nouucllcs  de  la  perte  dcGcncs  venues  enFrâ- 
cc  auoient  grandement  attrifte  le  Roy , qui  manda  auiïî  tort  au 
fieur  de  faillit  Paul  que  toute  autre  cqmmiflion  mife  en  arrière 
il  fachcminaft  àGenes  pour  eflayer  delà  remettre  en  fon  obeif- 
fance.  Car  les  trois  mille  hommes  depied  ordonnez  pourla 
fecourir,  n’y  ayans  voulu  aller  à faute  depayement,  Triuulcc 
demeuroit  en  grande  peine,  protcftantqucfiln'cftoitfccouru  ctmlim 
à temps  il  luy  conuicndroit  de  fe  rendre:  dont  les  affaires 
laliguecômcncces  à fe  remettre  chcurêt  toft  apres  en  degran-  ' 

des  difficulté/:  parce  que  comme  la  commodité  de  conquérir  AUX  Cttlff 
Milan  fereprefentoit  parla  réputation  de  la prinfc  de  Pauic,  & 
par  les  incommodez  que  foufffoit  larmcc  d’Anthoine  de  Lc- 
ue,  où  pourrcfFcétucrcftoitncccfTaircquc  toutes  les  forces  fuf- 
fent  réduites  cnfcmblc  pour  attaquerSe  ferrer  d c près  aucc  deux 
camps  ceftc  grande  cité:  ilfalluttoutquittcr,  ayant  le  fleur  de 
fainît  Paul  tourné  tous  fes  penfemens  &rdeffcingsà  fecourir 
Gènes,  dont  non  fculemcntil  refufoit  d’aller  à l entreprinfc  de 
Milan,  ainsauffrfollicitoit  le  Duc  d’Vrbin  d’aller  quant  & luy 
auec  les  forces  Vénitiennes  au  rccouurcmcnt  de  Gènes, à quoy 
le  Sénat  ne  voulut  confentir,  d’autant  qu’en  cfloignant  fi  loing 
leurs  forces , non  feulement  ils  venoient  à perdre  tout  lcfruiét 
delà  victoire.  Se  a dcfcfpcrcrlc  Duc  de  Milan,  mais  aufiî  on 
pofoit  à degrands  périls  la  cité  de  Bergamc  & les  autres  de  Icur-w^A:.;..,. 
cftat.  ’ 

Perfiftans  donc  & les  vns  fie  les  autres  en  leurs  opinions , l’ar-'oCnT,/* 
mec  Françoife  fcfcpara&pa/falePau  à S tclla, pour  f acheminer 
par  laT ofcanc  à Gènes:  fie  le  camp  des  Vénitiens  par  l’aduis  da 
S enat  fe  retira  à Pauic,afin  de  fauorir  aucc  la  reputatiô  les  affai- 
res dcGcncs,  citant  ce  pendant  en  feurcté,  & pour  tenter  auffi  ■ 
ce  que  l’occafion  luy  pourroitprefenter.  Maisl’cntrcprinfcdu 
fieur  de  fainét  Paul  ne  reuflït  pas  fort  heureuftment,  lequel 
trouuant  Gènes  renforcée  d’vnc  bonne  garnifon,  fie  n’ayant 
pP  en  fon  armée  que  deux  mille  homes  de  pied,  defeheu  de  l’ef- 
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LIVRE  VIII.  DE  LA  V.  DECADE  DE 
Lt  Itffànx  fpcrîcc  d'obtenir  ce  qu’il  defiroit  en  demeurant  longuement  là 
iufitttr ,ie  encor  qu'il  fc  full  approché  fort  près  de  lavillc , délibéra  de  fen 
^w/hMnr  retourner  en  Lombardie  pour  y palier  fon  hyucr  pour  lequel  du 
Gmt,  de.  contentement  de  Sforcc , il  le  mcit  dans  la  cité  d'Alexandrie. 
meurt  nul.  Orcepcndant  Triuulcc  ayant  entendu  qu'il  felloit  retiré, 
& n’attendant  plus  fecours  d’ailleurs , rclolut  de  rendre  le  cha- 
^trfdülhl ’ftcaii comme  ilfcit,  lequel  futfoudain  dcfmoli  par  le  peuple 
fttJudtGc-  pour  ofter  cet  obltaclc  à leur  liberté.  Lacitèdc  Sauoneauffî, 
nafârit  n’y  ayant  peu  entrer  dedans  le  (leur  de  Mon  teian,cnuoy  é pou  r 
la  fccouriraucc  des  forces,  retourna  fous  la  puiflancc  des  Gc- 
. ncuois,  qui auflnoft  remplirent  Ion  portdepicrrcs  afindcle 
toll-  rendre  invtile. 

fUdtgr*.,y  Les  Vénitiens  voyans  que  le  Roy  de  France  monftroitou- 
uertement  élire  mal  content  deux,  dcccquclcDucd’Vrbm 
aucc  leurs  forces  neftoit  allé  au  fecours  de  Triuulcc,  dcfiroict 
fort  pour  le  côtcntcr  que  l’cntreprinfe  deGenes  fc  rcmeift  fus,&: 
aufü  pour  leur  cômodité, parce  qu’ils  eflimoiét  celle  ville  venir 
fbrtà  propos  pour  les  affaires  de  la  ligue,  citant  corne  la  porte 
d'Italie  par  où  lesEfpagnolspouuoicnt  entrer  par  mer  pour  la 
trauaillcr,&  partît  fouhaittoiét  qu’elle  fuft  à la  deuotiô  du  Roy 
dcFrancc  leur  amy,&  fur  tout  en  ce  temps  là, que  lebruiélcou- 
roit  que  l'Empereur  fen  venoit  en  perfonne  en  Italie,  dont  ils 
exhortoient  iccrcttemcntlcs  Gcncuois  de  vouloir  fc  remettre 
de  rechef  fous  la  protection  du  Roy  tref-Chrefticn , comme 
xo/irfMjfidvn  Prince  tref-puiflant  Sedebonnaire:  Car  ils  ncpouuoient 
^'“‘"^/  pour  lors  exécuter  leur  defir  |>ar  force  ouucrte,  tant  pour  le  lieu 
tu»"*?,  oùilshyuernoicntfortafprc&difticillccn  Hyucr,  qucpourlc 
peu  de  gens  qu’ils  auoict  en  leur  armée,  diminuée  de  beaucoup 
parplulieutsdiuersaccidcns:  & bien  qu’ils  entendaient  la  di- 
fette grande  deviures  quieftoit  dans  Milan,  qu’Anthoinc de 
Leueeftoit malade,  &leurarmce  fore  affaiblie,  toutes  belles 
occafions  pour  entreprendre  quelque  grand  exploiét , n’oferêc 
toutesfois,vcu  la  pctitelTc  de  leurs  forccsfortir  en  câpagnc  pour 
exécuter  choie  aucune,  craignans  aufii  les  incommoditcz  de 
. l'Hyucr. 

Efloicnt  d’ailleurs  les  Vénitiens  en  fort  grand  penfement 
pour  les  villes  qu’ils  tenoient  en  la  Pouilic,  Jefquclles  en  tout 
temps  & de  paix  & de  guerre  leur  clloicnt  trcf-commodes  : ils 
tenoientTrani  & Monopoli,  & les  François  Barlcttc,lcs  autres 
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ayans  cftéabandonnces,ccllcscy  furent  confcruees  non  tou- 
tesfois  fans  grande  difficulté  depuis  la  routte  de  l'armee  des  L<,nnr,rUtl. 
François, par  la  diligence  du  Prouidatcur  Vitturi , lequel  ayant  tton  da  vilitt 
entendu  au  fiege  dcxVlanfrcdonic  où  il  cftoit, le  defaftrcaduenu 
deuant  Naples,  manda  promptement  vn  bon  nombre  de  gens 
depied parmerpourmettre  en  garnifon  dans  ces  villes, pour 
les  garder,  & maintenir  en  leur  deuoir.  Camille  Vrlin  cftoit 
dans  Trani,&  Ican  Conrad  Vrfin  dansMonopoli,&  Rrneode 
Ccrc  qui  cftoit  Lieutenant  de  Roy  en  la  Prouincc , s’eftoit  re- 
tire dans  Barlctte. 

Les  Vénitiens  donc  attentifs  à confcrucr  ces  places, &:  cfpcrâs 
de  pouuoir  non  feulement  relifter  à l'tnncmy  , & rcpoufïcr  la 
guerre  loing  de  leur  Eftat,mais  aufsi  faire  quelque  progrès,  veu 
; les  empcfchcmensqu’auoyent  les  ennemis, délibérèrent  d’y  cn- 
uoycrdufccours,tantdcviurcs,&  munitions  de  toute  forte, 
que  de  gés  de  gucrrc,cn  croiftant  la  garnifon  de  fixées  hommes 
dcpicdlcucz  en  Dalmatic  au  plus  fort  de  l’hyucr  par  le  Pro- 
uidatcur Mule  , qui  les  ayant  menez  en  la  Pouille,  fie  retira  aulli 
toft  auec  les  Galères  qu’il  auoit  à Corfou,  pour  y refaire  l’armee 
naualc,&  l’accroiftrc  de  beaucoup , afin  de  par  apres  la  ioindre 
à celle  que  le  Roy  de  France  fail’oitprcparcràMar(cilIe,pour 
s’oppolcr  toutes  deux  cnlcmblc  aux  forces  maritimes  des  Im- 
périaux , qu’on  difioit cftrc  en  grand  nombre  à Barcelone,  & 

* qui  venoient  pour  ioindre  celles  4e  Dorie. 

Cependant  le  Pape  en  continuant  fies  premières  pourfuittesri>y?«f»/J- 
de  vouloir  r’auoir  les  villes  de  B.aucnnc,8i  de  Ccruic , fit  que  le 
Roy  trcl-Chrcfticn  enuoyalcVifcôtc  deTurene  à Venife, pour  i,, 

les  prier  de  vouloir  contenter  en  quelque  forte  le  Pape , en  luy  r*t'\ 
rendant  les  villes  qu’il  demandoit.  LeScnatmonftrantnedc-  , 
fircr  rien  tant  que  de  complairc.au.Roy,  reprefenta  & feit  voir 
à l'Ambaffadcur  leurs  prétentions,  ayans  rcceu  Rauenne  de 
Obizzc  Polcntcfcigneurd’iccllc  depuis  quatre  cens  ans,  ôc  que 
Ccruic  cftoit  efchcuë  à la  République  par  vn  teftament  de  Do- 
miniqu  cMalatefte,a  la  charge  de  plulicurs  legs  pics,  qu’ils  côti- 
nuoict  to®lcs  ans  en  accôpliilànt  la  volôté  du  tcftatcur:quc  f’ils 
culïcnt  eu  enuie  d occuppcrlcs  villes  d’autruy,  ils  n’auroienc 
pas  refufe  les  offres  de  ceux  de  Furly,  nydes  autres  villes  de  la 
Romaigne,  detireufes  d’eftre  fous  leur  obcylfance,  n’auroient 
aufsidcftcndu  ny  fouftenu  à grands  frais  & périls  la  cité  de  Bo- 
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lognc,  & les  autres  apartenantes  au  Pape,  pour  les  luy  cenfcr- 
. uer&mnintcnir  : que  ces  Villes  auoient  cité  occupées  quand 
le  Papefeiloit defiadeparty  dclaliguc,  & qu’ils  les  pouuoicnt 
cncores  poiirinefmc  occafion  retenir  iuftement:  outre  plus 
qu’ils  auoient  dcfpcndu  vn  grand  threfor  en  celle  guerre , pour 
i4  rtjf'unit  lequel  ces  Villes  n ettoient  pas  fuffifantc  recompcnfe . Que  le 
Roy  conlidcraft  de  combien  il  luy  pouuoit  importer  que  ces 
d»Ry.  Villes  ainfi  commodes  fortifient  d’entre  les  mains  de  les  amis 
&confcdcrcz  pour  élire  baillées  au  Pape  mal  affectionné  à la 
Couronnede  France,  ains  entre  les  mains  propres  des  Impé- 
riaux, veu  qu’on  voyoit  clairement  que  le  Pape,  ou  de  fon  pro- 
pre mouuemcnt, ou  par  crainte , ne  dcfpcndoit  que  de  l’Empe- 
reur : qu’il  conlidcraft  encorcs  leur  interell,  Se  le  tort  qu’on  fc-  . 
.roitaux  autres  côfedcrez,aux  Florétins , & au  Duc  de  Ferrare, 
aufquels  fans  doute  lefait  icroit  fort  ennuieux,& leur  refroidi- 
roit  cclt’  ardeur  dont  ils  font  pouffez  aux  affaires  de  la  ligue:  on 
dc.uroit  en  outre  côlïdcrcr  que  ces  villes  feruoiét  à prclentprcf- 
que  d’arrelt  pour  contenir  le  Pape  en  fon  dcuoir,vcu  que  fans 
cclailfe  feroit  del-ja  déclaré  ouuertcment  amy  de  l'Empereur- 
JurT^dr  LcVifcÔtc  acquiesçant  à toutes  ces  raifons,  l’en  alla  a Rome 
Uitfut/i»  trouuet  le  Pape,  où  pour  accômodcr  l'affaire  propofa  plufieurs 
*9*  partis  à faSain&eté,fcauoir,  que  ces  Villes  fulfentenfeudccs  à 
la  République , auec  vnc  certaine  recognoifiancc  tous  les  ans, 
comme  on  auoit  faiét  de  plufieurs  autres  de  l’Eglife,ou  qu’elles 
fuftent  mifes  en  fcqucllrc  entre  les  mains  du  Roy  de  France, 
pour  en  difpofcr  comme  il  verroit  bon  dire. 

• Ces  propolitions  fardes  au  Scnat,n’clloicnt  ny  acceptées  ny 

refùfccs  entièrement  .-mais  rcmemorans  les  biensfaifts  de  la 
• Republique  à l’Eglife,  & ce  qu’elle  auoitfaiét  pour  le  lcruice 
des  Papes,  monftroientauok  grande  fiance  en  la  prudence  de 
faSainCtetc, qu’il  pourroitluy  mcfmetrouuer  quelque  hôncllc 
expédient  en  celle  difficulté,  & en  celle  incertitude  d'affaires, 
finilU’annecdcl’an  1528. 

L’anncefuiuantcmonllra  du  commencement  de  grands  li- 
gnes de  difpofirion  à la  paix,  & de  crainte  aufli  de  nouucaux 
remcumésimaisl’ennuy  8dalaflitudcdcs  Princes, faifoict  que 
les  confedcrezprocedoient  lentement  aux  prouilions  de  la 
guerre  : dont  tant  pour  rajfon  du  pourparlé  de  paix , que  pour 
larigueurdcrhyuertoutcslcsfaâionsmilitaircs  auoiét  celle. 
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L’Empereur  difoit  tout  haut  ne  defirer  rien  tant  que  la  paix 
vntuerfelle,  te  furtoutdefaccommoderauec  les  Princes  d’I- 
talie, &auoitàccsfinscnuoyélc  Cardinal  de  l'ain&c  Croix, 

(tel  cftoit  le  tiltre  du  General  des  Cordeliers  )à  Rome,  pour  ^*7™*  î 
traittçr  de  la  paix,  &:  faire  rendre  au  Pape  Hoftic,  & Ciuitauec- 
chc.Lc  Roy  de  France  qui  ne  fouhaittoit  rien  târ  que  cela,  def- 
pcfchavneCommiiïion  âfes  Ambafladcurs , & le  Roy  d'An- 
gleterre enuoya  Ambaffadeurs  à Rome  pour  le  mcfmc  cfFcft, 
comme  à ccluy  auquel  fcul  appartenoit  la  conclufion  de  ce 
traitte.  Les  Vénitiens  firent  le  lcmblable,  en  donnantanandc- 
ment  ample  te fuffifant  à Gafpard  Contaren  leurAmbalîadcur 
en  Courdc  Rome,  parlequclilluy  cftoit  enchargé  de  fuiure 
l’aduis  te  côfcil  du  Roy  trel-Chrcfticn,&fa  propre  inclin  ation 
à la  paix,  Se  au  bien  commun  de  toute  laChrefticn  té,&:  luy  dô- 
ncrtoutcpuiflance&:  liberté  deprômettre  au  nom  du  public 
tout  ce  qui  feroit  conclu  Se  arrefté  aux  particulières  conucn- 
tiôsrpricrét  en  outre  le  Pape  de  prédre  la  charge  dsccft  affaire, 
pour  la  côduirc  à vne  bône  fin, telle  qu’vn  chacu  cfpcroit  pou- 
uoiraducnirparfonauthoritc&prcud’hômicipromcttâsquc  offra  in 
venâs  à vne  paix  vniucrfellc , pour  le  différend  qui  cftoit  entre 
le  fiege  A poftolique  Se  la  République  touchât  les  citez  de  Ra-  Uflâ’!"’ 
ucnc,&:  dcCcruic, qu’ils  monftreroiét  lors  leur  bonne  volôté. 

Mais  d’ailleurs  pluficars  chofcsfaifoient  douter  de  fon  inten- 
tion, Se  f’il  vouloir  facquitcr  finccrcmcnt  de  ccftc  charge.  Car 
on  fçauoit  bien  que  le  Roy  de  France  le  tenoit  pour  fufpcd,  &: 
qu'il  n’adiouftoit  pas  beaucoup  defoy  aies  parollcs,  ny  n’ofoit 
fc  fier  trop  en  luy  , tenantpour  incertain  8:  douteux  tout  ce 
qu’il  propofoit  : Se  partant  exhortoit  fccrcttcmcntlcs  Vcmtiés 
de  remettre  fus  leurs  forces, tant  par  terre  que  par  mer , leur  re- 
monftrantqu’iln’cftoit  aucuncmétclineu  pourlcmalhcurcux 
fuccez  aduenudeuant  Naples,  comme  cftant  aduenu  par  vne”"^‘” 
dilgracc,  Se  certaine  malignité  de  fortune , & nop  par  la  fautc.io»ji.rai. 
dccouragcdcsficns.&partantqu’il cftoit  plus  ardent  que  ia- 
mais  à recommencer  la  guerre  en  Italie. 

L’Empereur  d’autre  part  bien  qu’il  afTciyaft  de  vouloir  venir 
en  Italie  pour  prendre  la  couronne  Impériale,  & y eftjblir  la  GmnJ,  /*<-' 
paix,  toutcsfoislc  grand  appareil  de  guerre  qu’il  faifoit,  cftoit 
caufe,  qu’on  croioit  qu’il  auoit  autre  dcfitin  en  fon  cœur  tout‘,  j„^'"^ 
contraire  à (es  paroles,  ioin& le  defir  grand  qu’il  auoit  de  fa -o>Lt*ku. 
" VVVV  ij 


Digitized  by  Google 


rrg 


DI  l’  H I S T O IR.  E D I V E N I S f.  6 Ip 
crcurcntfafoldc  de  dix  mille  ducats  par  an  , & fa  compagnie 
dcgcnsdarmcsiufques  au  nombre  de  deux  cens,  Se  outre  ce 
donnèrent  à Guy  Vbaldc  fon  fils  vnccompagnie  de  cmquan- 
te hommes  d'armes  en  leurarmee,  & mille  ducats  de  penfion 
touslesans.  Firenten  apreslanus  Fregoufe  intendant  general 
des  affaires  de  la  guerre,  aucc  vn  bon  appoin&cmcnt  pour  re- 
eognoiftrc  fa  fidelité  & vertu,  & pour  auoir  toufiours  en  l’ar- 
mccquelqu’vn  d’authorité  duquel  ils  le  peufTent  fier  en  l’ab- 
fcncc  du  Duc  d Vrbin,  comme  il  cftoit  alors,dontluy  mandè- 
rent, cftant  pour  lors  à Brefle,  de  fc  rranfportcr  incontinent  en 
l’armce,  pour  y exercer  fa  charge. 

Furent  fcmblablcmcntpluficurs  autres  honnorez  de  diuers 
grades  en  leur  armée:  LeComtc de Gaiazzc  fut  faidt  general 
de  la  Caualcric  légère,  &Anthoinc  du  Chafteau,  Capitaine  j,,r£r*ni 
de  l’Artillerie  : cnuoyercnr  en  apres  au  camp’au  P^ou^arcur/,““,  r-rA^ 
Nanivnc  grande  foramc  de  deniers  , pour  lcucrdc  n o u u eau 
gens  de  pied  pour  rcmplirlcs  compagnies.  Et  pour  monllrcr^ rmt.. 
qu'ils  auoicntaufïî  vn  grand  foing  des  choies  maritimes,  ils 
crcarcnt  General  de  lcurarmccnauale,  Hicrofmc  Pefarc,  Se 
Prouidatcurs  Alexandre  Pefarc,  Se  Vincent  Iuftinian,  aucc 
commandement  d’eftreprefts  au  premier  iour  pourpartir  : cf- 
Jeurent  en  outre  dix  Capitaines  de  galères  , pourarmcrlcs  dix 
qu’on  auoir  dcfarmecs  au  commencement  de  l’hyucr,  afin  que 
la  République  euft  plus  de  cinquante  galères  preftes  à faire 
voile  : &bicn  qne  par  la  confédération  ils  ne  fuirent  tenus  de 
donner  quefeize  galères,  ils  promcircnt  ncantmoins  d’en  bail- 
ler quatre  dananrage  pourfairc  le  nombre  de  vingt , au  fcnuicc 
de  la  ligue,  desquelles  fut  faiél  General  Hicrofmc  Conraren. 

OrlcDucdcMiIan,&IefieurdcSain<SPaul  cftans  folicircz 
par  eux  dccroiftrc  le  nombre  de  leur  infanterie,  comme  ils  c- 
îtoient  obligez,  Se  eux  fcxculans  furlafautc  de  deniers  , le  Sé- 
nat délibéra  de  prefter  aux  François  douze  mille  ducats,  & au  ^ ,n 
Duc  de  Milan  huidt  mille.  Mais  lurtourils  prioient  le  Roy  dc„„„ù,  f.,a 
France  de  ne  point  abandonner  les  confcdcrez  en  vnc  telle 
occafion,vcu  l’affcdfion  grande  qu’ils  luy  auoient  toufiours ' 
porté,  & leurconftancc  àpourfuiurc  la  guerre.  Leficur  de  S. 

Paul  eftoit  fans  ce  fccoursprefquc  réduit  à vn  deffaut  de  gcr.s, 
d’argent, Se  de  toutes  chofcs  ncccffaircs  pourfouftenir  la  guerre 
en  Italie,  & fi  on  ne  voy  oit  appareil  aucun  pour  faire  quelque 
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entrcprifc  de  là  les  monts,  comme  le  Roy  auoit  promis  tant  de 
fois,  8c  principallcment  alors  qu’il  en  cftoitbcfoing  plus  que 
iamais,  pour  cmpcfchcr  la  venue  de  l’Empereur  en  Italie,  en 
luy  oppofantvnc  grande  rcfiftancc  à fon  entrée,  ou  en  le  con- 
traignant d’aduifer  à la deffenfe  d’Efpagnc,alTallic  du  codé  des  - 
monts  Pirenees , comme  auoit  cfté  rclolu,  qui  cftoit  ce  que  les 
V cnitiens  pourfuiuoy  ent  le  plus,cftimans  par  la  rompre  le  def- 
fcingdcrEmpcreurdcfachemincr  en  Italie. 

Mais  ayansdefcouuert  que  fe  Roy  inclinoit  plus  de  faire  la 
guerre  du  collé  de  l’Italie,  ils  curent  cfpcrancc  qu’on  pourroit 
cnmcfme  temps  renouucllcr  la  guerre  en  Lombardie,  &i  au 
Royaume  de  Naples,  8c  en  deuançant  la  venue  8c  le  fccours  de 
l’Empereur,  faire  quelque  notable  progrez. 

Le  Sénat  fur  ces  efpcranccs  manda  le  Duc  d’Vrbin  de  venir  à 
Venife, où  cnlaprclenccdes  Ambalfadeurs  de  France,  & du 
Duc  d?Milan,&:d’vn  Gentilhomme  du  ficurdc  Sain&  Paul 
enuoyé  à ces  fins,  ils  pcullcnt  confultcr  8c  aduifer  aux  moyens 
de  faire  la  guerre,  où  finalement  fut  airelle  , qu’auant  tou- 
L»Ttr3'M,„nx.cs  chofcs  on  pourfùiuroit  l’entrcprile  de  la  Ville  de  Milan, 
^'^"’^'parvnfiegepluftoftquepar  alfaut-,  en  prenans  tous  les  lieux 
ni/.ftrU,  proches  8£voi(îns  pour  réduire  l’armccd’Anthoine  de  Leuc  i 
i’nftJires^  vncnccdlitédcviurcs,  EtpourceftcfFe&fùt  ordonné  qu’il  y 
auroit  en  l’armée  vingt  mille  hommes  de  pied,  fçauoir,  huiét 
mille  aux  trouppes  des  François,  8c  autant  en  celles  des  Veni- 
tiés,  deux  mille  du  Duc  de  Milan,  8c  deux  mille  Lanfqucncts 
qu’on  attendoit  de  Lyon,  leuez  défia  à communs  frais:  & quâc 
à l’cntrcprile  d c G ch  es,  qu’on  la  pourfuiuroit  félon  le  temps,  6c 
lefuccez  de  Lombardie. 

Ord’autant  que  toute  l’aflcurance  des  affaires  de  l’Italie  ne 
dependoit  qu’à  cmpefcherla  venue  de  l’Empereur  en  icelle, fut 
refolu  d’accroiflrcieplus  qu’on  pourrait  les  armées  naualles 
des  François  8e  des  V cnitiens,  8e  principallcmcnt  de  gros  vaif- 
feaux,  qui  pcullcnt  facilement  f oppolcr  à celle  de  l’Empereur, 
qui  clloitcompofccdcmcfme,  afin  que  l’Empereur  entendant 
la  difficulté  de  ion  voyage,  fabftintdcvciîir. 
t.a  Pendanteelaon  entendit  que  le  Roy  auoit  changé  d’aduis 

J'Nf“r*u  vou^ant  faite  la  guerre  à l’Empereur  deçà  les  Monts,  fur  les  cô- 
t„nrc  fins  d’Efpagnc,  comme  on  auoit  propolé  auparauant:  aufqucl- 
*!i‘\ les  nouucllesi’cllan  tic  Sénat  aülmblc  pour  dcfpcfchcr  Andr6 
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Nouagere  nouuellcmcnt  dflcu  Ambaflfadcur  vers  le  Roy  en 
France, les  Sénateurs  fe  trouucrcnt  partis  %r  les  opinions  fi  on 
dcuoitperfuadcrau  Roy  de  venir  en  perfonne  en  Italie,  ou 
d'enuoycr  fon  armée  vers  les  mots  Pirenees  affaillir  l'Efpagne. 
L’affaire  debatue  en  plain  Confeil,  ou  ayans  ouyMoccnigue 
dvn  cofté,  homme  d’authorité  8c  fort  entendu  aux  affaires,  8c 
Marc  Anthoinc  Cornare  homme  de  grand  iugemét  de  l’autre, 
louftcnirdiucrfementrvne&  l’autre  opinion,  celle  de  Cornare 
l’emporta,  par  laquelle  il  fut  arrefté  qu’on  chargeroit  l’Ambaf-  i.vn!fïj,T 
fadeur  Nouagere  de  perfuaderau  Roy,oufily  cftoitdcfiapor-  li  venue  dm 
te, ‘de  l’inciter  dauantagcà  ce  qu’il  fedifpofaft  de  partir  au  pre- 
micr  iour  pour  f’achcmincr  en  Italie. 

Nouagere  arriué  en  France  ne  faillit  de  faire  ce  que  auoitefté 
refolu  au  confeil  dontilauoiteftédesopinans,  aucc  cfpcrancc 
d’obtenir  ce  qu’il  auoit  propofé  pour  l’auoir  le  Roy  efeoifté 
attentiuement,  8c  loiic  grand  cment  fon  aduis , comme  délibé- 
ré de  l'cxccutcr:  & pour  ceftcffctt  voulut  le  Roy  paffer  tofta- 
pres  en  Languedoc,  pour  réduire  toutes  les  forces  qui  y eftoict  zyo?,ore 
en  lieu  plus  proche  8c  plus  voifin  de  l’Italie,  où  il  afleuroit  vou-  „,nj»  Zy' 
loir  aller  accompagné  d’outre  les  vingt  mille  hommes  depied, 
de  dix  mille  Lanfquenets,  8c  dix  mille auanturiers.  Se  tenant 
aircuré  en  celle  forte  le  parlement  du  Roy,  le  Sénat  ordonna 
que  Nouagere  demcurcroit  en  France  près  Madame  la  Régen- 
te mère  du  Roy,  8c  que  Scbaftianltiftinian,  auquel  Nouagere 
auoit  effé  cnuoyépourfucccdcr,  fuiuroitlcRoy  en  Italie. 

Ce  pendant  le  Sénat  faifoit  en  diligence  tous  les  appareils  ne- 
ceffaircs  pour recommcncerla guerre,  faifant  cftat  que  fur  la 
fin  dAurill’armccdc  la  République  paffcroitdeuant,  Sevnic 
aucc  celle  du  ficurdc  SainàPaulmarcheroitàl'cntrcprifc  de 
Milan,  laquelle  cxccutce,  fcmbloitla  venue  de  l’Empereur  du 
tout  rompue:  Seau  moyen  de  celle  victoire,  8c  dcl’aydc  dcl’ar- 
mee,  8c  de  la  prcfencc  du  Roy, on  croyoit  de  pouuoir  par  apres 
vcnirfàcilcmentà  boutdcla ville  de  Genes,  8c  de  tout  autre 
defTein  qu’on  voudroit  exécuter. 

Aumcfmctcmps  les  Venitiensfoignoient diligemment  à la  ^ 
garde  des  places  qu’ils  auoient  en  la  Pouillc,cn  enuoyanten  ce  vmt î 
pays-là  pour  ceftcffcétvn  bon  nombre  de  gens  de  pied,  pour  *■»/*"»*'  /•* 
conferuertoutee  qu’ils  y pofTedoient,  8c  pour  elTay  cr  d’y  faire  {[ZZLTm 
quelque progrez  dauantage,  l'occafionfy  prefentant , 8c  auffi  i*  f «-2*. 
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pour  tenir  occupccs&diuilccs  les  forces  des  Impériaux  loin  de 
la  Lombardie. 

Celte  grande  ardeur  du  Roy  commença  peu  à peu  fans  occa- 
fion  apparente  à fe  refroidir,  & les  prouiiions  de  la  guerre  à 
proccderîcntcmcnt,dontcûoitcnuoyédcFrancc  fort  cCcar- 
ecment  argent  au  ficurdc  fainéi  Paul,  lequel  quafi  dcfefpcré  • 
de  pouuoir  entretenir  rarmcc,protcftoit  qu’il  f en  iroit  & quit- 
teroit  tout,  puis  que  de  dix  mille  hommes  qu’il  deuoit  auoir,  à 
peine  fe  trouuoit-ii  en  auoir  la  moitié:  par  ce  que  n’eltüs  payez 
ilsfcnalloicntàlafileducamp.  Finalement  le  licur  de  Cha- 
ftillon  longuement  attendu  arriua  au  camp,  auec  beaucoup 
moins  d’argent  qu'il  n’cftoitdebcfoin , S i peu  de  iours  apres 
party  du  camp  l'en  vint  à Venife,  dilànt  vouloir  palier  en  la 
Pouiljc  pour  alfcurer  les  troupes  qu’ils  y auoicnt,&  leurappor- 
ter  quelque  Comme  de  deniers:  pour  lequel  voyage  ayant  le 
fu,r it  ché  Sénat  commâdé  foudain  aprcltcr  quelques  vaifleaux,  comme 
_/? Üauoit  requis,  il  dilayoit  auec  diucrles  cxcufcsdc  iour  en  iour 
f.mbum  de  fon  partcmcnt,  qui  ht  loupçonncr  qu  il  n auoit  n y.  argent , ny 
-jmleiTi'aihe  enuie  de  l’acheminer  en  la  Fouille,  maisqu’il  faifoit  courir  le 
bruidt  d’y  vouloir  aller,  pour  ne  rompre  les  prouifions  que  les 
Vénitiens  auoient  défia  drclFccs. 

Le  Roy  le  doutant  de  cela,  &c  cognoiflant  combien  il  leur  en 
donnoitd’occafion,cnuoyapcuaprcsIcan  Iacquin  fon  Ara- 
balTadcurà  Venife,  pour folicitcr le  partemenr  de  l’armee,  6 C 
les  autres  prouifions  de  la  guerre,  fans  toutesfois  faire  mention, 
aucune  de  la  venue  du  Roy  tant  defirec,  & de  fi  grande  impor- 
tance. Cela  açcrcu 11  grandement  aux  Vénitiens  le  foupçon 
qu’ils  auoicr,&lcstrauailloit  infiniment,  pour  les  dangers  qui 
lcsmenaçoicntdu  colle  de  l’Empereur,  & aulfi  que  ce  rctardc- 
Venèt  fJ't nient  leur  faifoit  perdre  le  fruidt  de  tant  d’efperances , demeu- 
«<iuh  rantlcurarmceinutilclurlariucdel’Addc,  parce  qu’elle  n’c- 
ftoit  ballante  toute  feule  d cxccutcrrentreprifcdc  Milan. 
eS  LcSenattoutcsfoisnclaiiroitpourcclad’armcrcndiligcnce, 
té  par  Us  ri-  folicitant  ncantmoins  le  Roy  de  ce  dont  il  les  prelToit  fans  cau- 
mi.mi  Je  le,  & à ccsfins  eficurcut  Gafpard  PineIi,Sccrctaircdela  Repu- 
Clique  pour  aller  promptement  en  France  faire  entendre  au 
Roy  qucdelcurcoftctoutclloit  prcltpour  cômcnccrlagucr- 
rc,  & qu’on  n’attendoit  autre  choie  que  fa  venue , promettans 
dcnuoycrau  deuant  de  luy  incontinent  leurs  troupes:  afin 

qu’au  ce 
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qu'au  ec  plus  grade  (cureté.  Ci  diligence  on  peut  exécuter  quel- 
que entrcprilc. 

Au  mcfmc  temps  ce  pendant  les  bannis  du  Royaume  de  Na- 
ples (ortis  en  campagne  en  grand  nombre,  en  dmers  lieux  dur«i.»W« 
Royaume,  ftrroicnt  les  Impériaux  de  près,  dont  Rance  £c pro- 
mettoitv|»c  bonne  ilTuc  eftantfecouru d'argent  de  dcquclquc 
nombre  de  gens  dcpicd^U’auoitfaiél  entédreau  Roy  parplu- 
ficursmcfiagcrs  quiiuy  représentèrent  de  fapart  l’ertat  des  af- 
faires, pourobtenir  le  fccourS  qu’il  dçmandoit,  lequel  bien 
qu’on  luy  promit  l’cnuoycrauécl’.irmcc, onalloit  ncâtmoins 
différant  de  iour  en  iour  au  grand  prciudice  de  la  ligue,  en 
donnant  loifir  auxlmpcriaux  de  fc  remettre, & accroiftre  leurs 
forces**  Carlcbruit  de  la  venue  de  l'Empereur, Ci  des  grands 
préparatifs  qu  il  faifoit,aucytfaiél  changer  d’opinion  à beau- 
coup de  Barons , Ci  peuples  du  Royaume,  delirans  pluficfirs 
(’inunucrcn  fes  bonnes  grâces, les  vns'pour  auoir  vnc  aboli» 
tiôj  les  autres  pour  obtenir  des  Eftats,Ccimmunitcz  auRoyau-  ^ yj 
me:  de  forte  queftant  le  Prince d'Orange pallé en  l’Abruzzc 
rocouuraAquilc  par  compoficion,  en  tirant  de  la  Cité,  Ci  de  [** 
tout  le  pays  des  enuirons  cent  mille  ducats  pour  payçr  (on  ar-  ’ • 

mec:  delail  enuoya  gens  à la  Matrice  , où  eftoit  en  garnifon 
Camille  Pard,auec  quatre  cens  hommes  de  pied,  lequel  en  crM<un  < 
fiant  forty  peu  de  iours  auparauant  aucc  promeffe  derctourner 
fi  tort  que  les  Impériaux  en  approcheront, les  gens  de  pied  qui 
eftoient  dedans  fen  allèrent  p'ar  dclfus  les  murailles , Ci  la  ville 
fc  rendit. 

Lesfucccs  des  Impériaux  n’eftoient  pour  cela  pareils  en  la 
Pouillc, attendu  qu’vnetrahifonfecrcttcnjcntmencedansBar-  * 

lettcayant  cfté  dcfcouuertc,  Iullcs  de  Naples  Capitaine  de \ 
quelques  compagnies  de  gens  de  pied,  & quelques  habitans'«»»m«  <Ut 
de  la  ville  comme  autheurs,  Ci  complices  de  la  rébellion,  furet 
punis  de  mort.  Outre-plus  ayans  les  Vénitiens  faiïl  venir  de 
Grèce  en  ceQc  Prouinec  des  gens  àchcual,  ilsfeioignircntà 
ceux  de  Simon  Romain,  Ci  tous  enfepble  çourans  le  pays , le 
• tenoientafleuré.  Ci  le  chemin  ouuert  aux  viurfcs,  apres  auoir 
charte  de  toute  la  contrée  Pignatcl  Comte  de  Borel, 

OrlcMarquisduGaftveniràlaPouillcnc  voulut ^attacher  . 
àBarlctte  ville  très-forte,  Ci  bien  munie,  ains  vint  fc  camper 
dcuantMonopoli,  aucc  quatre  mille  Efpagnols,  Ci  deux  mille 
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Ran.ee  cnuoyairicontincnt  fur  les  Galères  trois  cens  hommes 
de  pied.  Lr  Marquis  fit  faire  vnbaûion  vis  avis  déjà  murail- 
le à la  portée  de  l’harqucbuzc,  Ô£  deux  autres  fur  le  riuagc  de 
Iamer,  vndeciiafquccofté.  Puis  ayant  battu  la  ville,  & hudl 
brefehe,  il  donna  laif^ut,  où  fl  perdit  plus  de  cinq  cens  hom- 
mes, & force  pionniers,  fans  crois  pièces  d'arti  llcric  qui  furent 
jttféiut  ^«  rompues  dont  il  fc  retira  vn  mille  & demy  plus  Joing,parcequc 
l’artillerie  de  la  ville  l'endommageoir  fort  où  il  feftoie  logé, 
donna  occafion  aux  Vénitiens  de  fortir , &:  courir  tous  les 
Dallions  qu’il  auoitfaids,tuans  plus  de  cent  hommes,  puisaf- 
fehrereDt  le  port  aucc  vn  baftionfàiél  fur  le  riuagc , vis  à- vis  de 
.celuy  des  ennemis.  „ 

LeMarquisfcftanrapprochédenouucau  de  Monopoli,  & 
fai  il  deux  Caualicrs,  & des  tranchées,  aucc  des  fafeines , deux 
cens  hommes  de  pied  fortirent  de  la  ville,  qui  bruflerent  tout 
ce  qu'il  auoitfaid.  Depuis  feftant  le  Marquis  approché  de  rc- 
^^'^'chefauccvnc  tranchée  au  droid  de  la  batterie,  & faidt  vn  ba- 
4.  j,««*Mftion  derrière, il  planta  l’artillerie  dc(fus,&  battit  foixantebraf- 
ampu.  fes  dc  ia  prochaine  muraille,  à quatre  bi  allés  près  de  terre: 
mais  ayant  entendu  quclanui&,y  clloient  entrées  de  nouuel- 
lcscompagnics  cnuoyccs  par  Rance,  il  retira  l’artillerie,  & fi- 
nalement dcfcampa:dx>nt  venu  à ConucrlTe,  fc  retira  par  apres 
à Naples. La btatic  rcliftancc  de  Monopoli,  & la  retraite  du 
Marquis  enhardirez  grandement  les  confcdcrcz,  tellement 
ucpluficurs  barons,  & peuples  fc  repentans  dc-feftrc  rangez 
u collé  des  impériaux,  monllroicnt  élire  tous  prompts  à vnc. 

• nouuelle  rébellion  : ce  qui  donnait  courage  aux  Capitaines 
& foldats  de  la  ligue,  d’hazarder  quelque  entreprife. 

Cela  rapporté  auSenat,voyanc  que  leur  armée  n^ualcdemeu- 
roit  fans  rien  faire  à Corfou,  en  attendant  la  venue  de  l’armcc 
z- vit,  4,  Françoife,  manda  à leur  Gcneral.de  pafler  en  la  Pouillc , ou  ar-  • 
r*u^ 1 v*nt  ietter  l’anchre  és  enuironsde  Brundufe,  cfpcrant, 
VnuiuM*  comme  il  aduinr,  que  ceux  de  la  ville  pouffez  d’vneafïcâion 
particulière  aux  Vénitiens  ferendroient  incontinent.  La  ville 
rendue  à condition  futprcfcrucc  du  lac.  Si  de  toute  iniure  des 


>r..,«/»:;.*/  gnc5cn  forte  qu’il  ne  pouuoitcflrc  oncnce  de  1 artillerie  de  Ja 
la  ville,  dedans  laquelle  clloient  Camile  Vrlîn,  André  Gritti 
"‘T*  ^gouucrncur  de  la  Ville,  &:  Ican  Vitturi , Prouidateur , aufqucls 
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foldats,  & Ican  Françoisluftinian  en  fut  faiâgomicsncur,  co- 
rne Magiftrat  de  la  République,  & foudain  apres  on  fc  mift  à 
battre  les  chaftcaux , dont  la  charge  en  futdonnccà  Camille 
Vrfin,qui  lesayant  en  peu  de  temps reduitfort  à l’cftroidt,  ne 
peut  n cantmoins  les  contraindre  de  fc  rendre , pour  l’cfpcran- 
cc  qu'ils  aboient  de  voir  bien  toft  l’armée  Impériale  fur  celle 
mer. 

Ce  pendant  l'armce  Vénitienne  du  capd’OttrantcmoIcftoit 
tout  le  pays,  au  grand  détriment  deS  Impériaux,  Simon  Ro- 
main mourut  en  ceil  exploit! , homme  vaillant  6c  courageux. 

Les  affaires  cftans  en  tel  eftat,  le  Prince  d’Orange,  cognoiflanc 
que  les  forces  des  confcdcrcz-n'cftoient  fi  fcriblcs,  n)^fî  petites  • 
qu'on  les  peuft  facilement  challcr  du  Royaume, ny  aufli  fipuif- 
fantes  qu’elles  y peuifent  faire  quelque  progrès  de  grande  im- 
portance: ou  peut  cftre  voulant  l'Empereur  que  le  contente- 
ment du  Pape  fuû  préféré  à toute  autre  chofe  , afin  de  l'auoir  u jdlltr4 
pour  amy,  & confédéré  quand  il  pallcroit  en  Italie, apres  auoir  t»»  J» fré- 
mis bonne  garnifon  aux  lieux  plus  importans,  fe  tourna  iucc  “Z0™!" 
le  relie  de  fes  forocs  vers  Perulc,  pour  en  chafler  Malatcfte 
Bâillon,  & de  là  entrer  en  Tofcanc,  pour  remettre  ceux  de  Mc- 
dicis  dans  leur  patrie. 

Les  deporremens  6c  approches  du  Prince  firent  entrer  le  Due 
d'Vrbin  en  loupçon,  que  ce  ne  fuit  pour  afiaillirfon  Eftat,  dot 
il  partit  foudain  de  l’armce  pour  aller  pouruoir  à fes  terres.  Les 
Vénitiens  n’eurent  pas  agréable  l’efloignement  de  leur  Gène  -LtDucfv, 
ralcn  vn  temps  fi  tafeheux , tant  pour  leurs  propres  interdis 
que  pour  crainte  que  les  François  entrez  en  foupçoh,  ou  pre-J^-""'^4 
nans  de  çcfl  accident  occafion  de  quelque  feinétfoupçon,  ne  fmïjiu. 
fcrcfroidiircntauxprouifionsdcla  guerre.  Partant  le  Sénat 
délibéra  de  dcfpcfchcr  foudain  Nicolas  Tepûlusvers  luy,  qui 
défia auparauant  auoit  cflê  nommé  pour  l’aller  trouuer  au  câp, 
pour  luy  donneraduis  dclanouuclfc  conduite,  afin  de  l’ex- 
horter au  nom  du  public  p£rviucs  raifons  de  retourner  au  plus- 
toft  à l’armée,  6c  afin  de  l’induire  plus  gayement  à cela,  lùy 
enuoyavne  bonne  fomme  de  deniers  pour  payçr  trois  mille 
hommes  de  pied  cftablis  à la  garde  de  fon  eftat  : mais  il  n’en 
fut  point  de  befoin  pour  l’heure. 

Car  ltfPrince  d’Oranges  ayant  entendu  que  leComte  de  l’A- 
quile,  & Camille  Vrfindià  Pard,  ayans  mis  leurs  forces  en-  m 
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femblc,  e foifcht vcnusà  Canofc, &f»cngroflifïans  leurs  trou- 
pes de  iour  en  iour,cftoit  acraindrc  qu’ils  ne  fiü'cnt  quelque  ef- 
motion  de  confoquence,  ayant  changé  d‘aduis,nc  v oulut  pour 
l’heure  fortir  hors  du  Royaume, craignant  quelque  grand  fouf- 
t.  rn»«lcucment  du  peuple, pour  les  extorlïons  grandes  qu’on  y tai- 
foit,au  moy  en  dequoy  le  nom  des  Efpagnols  leur  cftoit  fort 
odieux  : dont  il  cftima  plus  vtile , & neccilairc  d’accabler  pre- 
ydMRojM-  mierement  ccux-cy,  ou  taire  prouifîon  de  viurcs , remettant  à 
exécuter  ion  premier  defiein  en  vn  temps  plus  commode , cô- 
mcil  fît  : dont  le  Ducd’Vrbin  deliuré  pàr  ce  moyen  du  foup- 
çon  qu’il  auoiteu,  fe  rendit  auffi  toft  à l'arm  ce,,  délibéré  de 
' marcherVcrs  Milàrt  aucc  toutes- fes  trouppes , le  iïeur  de  S. 
itDKc  d'iy  Paulluyayantmandéqu’ilprendroit  la  metme  routte  : citant 
conu*^  a cc^a  Par lcs  dimcultcz  aufqucllcs  fe trouuoiét  les  Im- 
ubntiUp,,-  periaux  pour  lors,  Si  par  les  heureux  iuccés  des  François  : par- 
prMiUn*-  cc  qUe  encorcs  que  deux  mi, le  hommes  de  pied  Efpagnols  fofo 
""  " ,4*"  font  arriuez  à Milan,  les  Geneuois  ne  les  ayatis  voulu  rcccuoir 
bien  qu’ils fuflentvcnus  exprès  pour  les  iecourir,’les  incom- 
* moditcztoutcsfbis  par  celle  venue  leur  effoient  accreués  au- 
tant que  les  forces,  veu  qu’en  vnc  fi  grande  difette  de  deniers 
&dcviures,ilfalloitlcspayer  Se  nourrir. 

Au  contraire,  plu  ficurs  villes  au  deçà  du  Thçfinfcftoicntcn 
cc  temps-là  rendues  au  ficur  de  fainCt  Paul,  de  forte  que  tout 
ce  pays  prcfquc  cftoit,  à fon  grand  profit  8c  réputation,  réduit 
fousfapuiiïancc.  S’auançansdoncrvncÔchiutrearmce,  elles 
fe  trouucrét  cnfomblc  au  bourg  de  S.  Martin, cinq  milles  loing 
j» “1?™!,“'  de  Milan,‘où  apres  vnc  longue  confulration  fur  le  moyen  d’e- 
r«., ;»/.©•  xecuter  celle  entreprise,  tut  rctolu  de  camper  aucc  les  deux  ar- 
viitnwtnt.  mccsèsenuironsdelavillc,  pourccindrc  Si  entourer  le  plus 
de  murailles  qu’on  ponrroit,  afin  de  rendre  ladcfenfo  de  l’cn- 
nemy  plusfoiblc  en  l’occupant  en  diuers  lieux  : Mais  on  ne 
voyoit  point  aux  Capitàincs  celle  promptitude  & diligcn- 
fvZdtCitZ  cc  <îu‘^  Pour  effectuer  vn  terdelTcing,  parce  que  les  Frâ- 

n * çois  difoient  qu’au  camp  des  Vénitiens,  le  nôbrc  des  Soldats 

elloit  moindre  qu’on  n’auoitpcnfé,  & qu’il  deuoiteftre,  mais 
qucfefcparansjilsdcmcureroicnt  chacun  à part  trop  foiblcs, 
& en  danger:  Les  Vénitiens  d’autre  part,  monftrçicnt  auoir 
beaucoup  mieux  accomply  cc  à quoy  il  elloient  tenus,  que 
n’auoicntfai&lcs  François,  & partant  qu’ils  vouloicnt  les  voir 
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camper  premier,  & puis  qu’ils  enfcroientdcmcfmes,  &r  fur  ces 
dcfthnccs  les  vns  des  autres  ils  fc  defpariircnt,  demeurant  leur 
refolution  première  comme  rcuocqucc. 

Lcficur  de  fainét  Paul  tiravers  Landrianc,lc  Dued  Vrbin 
print  la  route  de  Moncc,&  le  Duc  de  Milan  partit  en  delibera- 
tion d'cntwrr  daaas  Pauic  aucc  toutes fes  forces  : faifans  eftat 
ainfifeparcz,de?burirlcs  chemins,  molcfter le  pays,  Sfcmpcf- 
cherjes  viurcs  à Anthoinede  Lcue,  cfperans  parce  moyen  de 
l'accablcr,  & d'obtenir  en  fin  Jeur  commun  defir,  qui  cftoit 
d'occuper  Milan  , Ce  Corne , les  deux  villes  feules  d'impor- 
tance qui  tenoient  en  tout  ccftEftatpourrEmpcrcor:  Mais  fi 
toft  que  les  François  furent  arriuez  à leur  departement,  ils  fe 
laiflcrcnt  emporter  , comme  on  fc  doutoit  qu’ils  feroient  à 
l’cntrcprifc  de  Gcnes,cftansfortfoIicitcz  àceft  cfïc&paqCcfar 
Fregoufc,qui mefurant les chofcs félon forudefir , taiîoicTifluc 
fort  aifee,  & facile , dont  ils  fc  promettoient  d’eftre  bien  to{f  de  t ion  du  Colt 
retour  en  leur  quartier,  & pource  exhortoient  le  Duc  d’ V rbin 
en  les  attendant,  de  nebouger  de  là  où  il  cftoit,  ou  dcsxn- 
uirons,  aucc  les  forces  Vénitiennes,  &lc  Du.c  de  Milan  pour^»G«»«- 
exécuter  les  defTeinsquilsf’cftoientau  parauant  propofez,  ne 
lailfans  ce  pendant  entrer  commodité  quelconque  dans  ces 
Villes. 

OrJ’armeeFrançoifc  partie  en  cefteintention  poyrallcrvers 
Gcnes,-printle  chemin  de  Pauic,  enuoyantlc  ficur  de  S.  Paul 
deuant  l'artillerie,  le  chariagc,&rauantgarde,  & il  partit  plus 
tardaucclabataillc,&rarricte-gardc.  Anthoinede  Lcue  ad- 
ucrtiparfcsefpions,  comme  il  f cftoit  arrefte  derrière, loing  de 
l’au  ant-gardc,  délibéra  dcle  fuiurc  & de  l’attaquer, fi  l’occafion 
fe  prrtentoit  : dont  il  fortit  la  nuiét  de  Milan  aucc  fes  gens  tous 
reueftus  de  chcmifcs  blanches,  & allant  fans  fon  de  tambour, 
en  bonne  ordonnance,  vintlcs.  trouuercn  campagne*,  auant 
qu’ils  fceufi'cnt  fa  venue,  le  premier  cfquadron  des  François  e- 
ftant  fi  auancé  qu’il  n’cuftfccu  cftrc  à temps  pour  fccourir  les  u four  J»  s. 
autres, iointft  que  le  ficur  de  fainétPaul  cftoit  demeuré  luy  mef- 
me  derrière,  pour  caufc  qu’vne  pièce  d’artillerie  cftoit  cm 
bourbee  au  paflage  d’vne  petite  riuicrf,  où  pendant  qu’il  cftoit 
embefongné  aucc  fi  peu  de  gendarmerie  qu’il  auoit,&  enuiron 
quinze  cens  Lanfqucncts  fous  la  charge  du  Capitaine  Boftù,  il 
eut  a rimprduiftelharqucbuzerieEfpagnoIefurles  bras,  qui 
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fut  d’abordec  brauemcnt  rcpouflcc  pïr  fa  gendarmerie  iufqut 
dans  le  bataillon  de  leurs  Alcmansrmais  le  trouuât  vn  ruificau 
profond  entre  les  François  & Efpagnols,  leur  arquebuzerie  fc 
rctiradcrricrcceruiircau,oùy  auoitvn  pas  de  trente  ou  qua- 
rante pieds  de  large. 

Les  Lanfqucncts  François  combatircnt  vai|lami»ent,  & a- 
, ueccuxlcfieurdefaindf  Paul,  c (tant  d cfc  en  di^i  pied,  comme 
firentaulfi  |can  Hicronimc  de  Caltillon  , 8:  Claude  Rangon, 
chefs  de  deux  mille  Italiens,  qui  fc  dépendirent  mcrucillcufe- 
. ment  bien.  Mais  à la  fin  les  gens  Impériaux  venus  aucc vn  gros 
u itftifh  bataillon  d’Alcmâs  à la  charge,  les  gcnsdcchcual,*fi£lcsLan£-' 
du  came  qucnctstournanslcscfpaulcs,  les  Italiens  firent  le  fcmblablé^‘ 
ô-ftJtmfr,-  & Icfieurdcfainft  Paul  remonté  àchcualfut  prins  ,.ainfi  qu’iÉ 
/snntmtau.  voulait  paffer  vn  grand  folle,  fie  furet  prifonniers  aucc  Tuy  Ican 
Hicronimcdc  Caftillon,  Claude  Rangon,  Lignach’,  Carbon 
fie  autres  chefs  d'importartee. 

Le  Comte  Guy  de  Rangon  party  aucc  l’auanc-gardcde  bon 
matin, commcil  auoit  cfté  conclu  le  foirpreccdcnt,  n’cutco- 
gnoilTance  aucune  du  combat  qu’il  ne  fut  à Pauiecnfcurcté: 
toutes  les  Lancesprcfqucfcfauucrent,  fie  Anthoine  de  Lcue 
fc  retira  à Milan  aucc  fes  prifonniers.  Ceux  qui  fc  fauucrcnt  a 
la fuitte  fc  retirèrent  partie  fur  l’cftat  des  V cnitiens , où  ils  furét 
bien  rcccus,  fie  partie  ailleurs.  < . < 

Le  DuccfVrbinaducrty  de  celle  dcfFaiélo,quittale  logis  de 
Moncc,  où  il  cftoit,  fie  fc  retira  àCa(Tan,licu  plus  a(î?urê,dôtle 
Scnatlc  loiiafort:  Ilauoitaucclùy  cnuironcinq  mille  hom- ■ 
Z»  nomhts  me  de  picd,quatrc  cens  hommes  d’armes, & fept  cens  chcuaux 
rmtimût 'légers,  5e  vn  grand  chariagc.  ArriuéàCalTan,  qui  cft  vn  lieu 
proche  de  la  riuicrcd’Addc,  ilfy  fortifia  aucc  de?  bonïrem- 
pars,nclailïantqu’vncaucnue  ouucrtc  bien  gardée  fi c munie 
déroutes  chofcsnecdïaires,cftimant  ce  logis  trcs-commode 
pourpouuoirdclàfacilcmentfecourirfibcloin  cftoit,  Pauie, 
ôc  Laude.offcnfcrles  ennemis,  fie  d effen dre  l’E fiat  de  la  Répu- 
blique : Sicncorcsfauorilcr,fil’occafion  fcprcfentoit,l  cntre- 
prilc  fur  Genes  par  mer.  Dont  fc  tenantbien  affeuré  en  celieu 
# ' ilncvoulatfuiurel’oplfuondelanusMarieFrcgoufc,  qui  luy 

confcilloitdcfc  retirer  aucc  l’armcc  à Brcffe  , de  crainte  de- 
quelque  inconucnicnr,n*cftant  pareil  cnforces  à Anthoine  de 
Lcue.  • * *.  • s 
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Iceltiy  fiiiift  plus  hardy  par  celle  viéloirc,  & plus  dellrcux  de  * 
rompre  ks  forces  des  contcdcrcz,  auoit  fuiuÿ  le  Duc  d'Vrbin 
iulques  à Vaury,  enuiron  deux  milles  loiug  de  Caflan , qui  ne  uDutirr 
fut  pas  fans  quelque  douce  desV cniticns, qu’il  ne  voulull  palfcr  ^”7»* 4 
l'Addc  pour  donntfr  le  galt  au  BrelTan  , au  Bcrgainafc,  & au/«,»j  d'An.t 
Cremois.  Mais  le  Duc  auoir  grande  fiance  en  fa  caualcric  le- 
gère  , laquelle  furpalfoit  cpllc  des  ennemis,  &l  en  fiombr*, 

& en  valeur,  & qui  courant  tout  le  pays  voifin  , non  feu- 
lement empefehoit  les  viures  qu’on  portoit  au  camp  des 
Impériaux,  mais  leur  auoit  aulfi  donne  telle  terreur , que  per- 
fonne  notait  plus  fortir  hors  des  tranchccs:pattant  le  Duefer-- 
me  en  l'on  opinion  de  demeurer  en  ce  lieu,  ne  voulut  point 
defeamper,  tant  pour  la  réputation,  que  pour  raifon  des  viures 
du  pays  voifin,  qui  autrement  fulTcnt  tournez  au  profit  des  en- 
nemis, & que  fe  retirant  a la  ville  * il  euft  confommé  ceux  qui 
citaient  deftinez  pour  les  amis. 

Or  le  tenans  les  deux  armées  fi  proches  l’vne  de  l’autre,  ils 
fortoient  continuellement  à l’cfcarmouchc  de  tous  les  deux 
collez, pù  les  Impcrmix  citaient  toufiours  battus . Anthoinc 
deLeue  cuidant  fe  rcWpcnfcr  de  fes  pcrtcs,parvn  autre  moyen 
enuoyaCefar  de  Naples  par  délaie  ficuuc  d’Addepour  cou- 
rir furie  BrefTan,  & Cremois, dequoy  aduerty  le  Due  d Vibin, 
ayantlailTc  le  Comte  de.Gaiazze  à la  garde  du  camp,print  vn 
bon  nombre  de  fcsfoldats,  & vint  f’cmbufquer  près  du  lieu  où 
il  fçauoit  les  ennemis  deuoir  palier  la  riuicre  , d’où, vne,'r,*£ “re- 
partie citant  palTcc,  il  fortit  impctucufcmcnt  à l’impourucue  bnL 
fur  ceux  qui  citaient  demeurez  fur  la  riue,  prells  à palier,  ayant 
premièrement  enuoyé  fa  caualcric  lcgcrc  pour  leur  coupper 
chemin, fi  par  fortune  ils  vouloiét  fe  fauucr  en  leur  camp.  Mais. 

Cefar  de  Naples  efmcu  de  ccft  accident  inopiné , fit  foudain 
rompre  le  Pont,  decraintequclc  Duc  ne  paflall  de  fon  collé 
pour  le  combatrc,  dont  tous  ceux  qui  citaient  demeurez  der- 
rière, en  nombre  de  plus  de  mille  cinq  cens,  furent  ou  taillez 
en  pièces, ou  pritannicrsdu  Duc:  & entre  autres  auint  qu’vn 
brauc  Capitaine Efpignol  fut  pris  par  vnc  femme  de  grande 
ftaturc,  laquelle  en  habit  d’homme  droit  foldc  du  Comte  de 
Gaiazzc  : & ayant  vn  iour  le  Comte  faiét  venir  dcuantluy  c°uJt^4 
pour  rilee,  le  Capitaine  prifonnier,  ci^luy  monllrant  Margua-y,1^. 
riton  (ainfi  l appclloicnt  les  foldats)luy  diét  que  e’eftoit  le  Sol-  *•««»  >>'•<*•■ 
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pondit,  qa’il  feconloloit  en fon malheur, d'auoirefté  pris  par 
vn  vaillant  homme,  comme  ihuonftroit  d’eftre , mais  luy  ayât 
* faiifl  cognoillrc  que  c’clloitvnc  femme,  rcmply  de  dcfdain,  Se 
dchontc,  mourut  en  peu  de  iours  dennuÿ. 

Du  depuis  les  deux  armées  fc  contindrent  dans  leurs  logis 
l^fpacc de pluficurs iours: mais lc,Puc d’Vrbin  appcllantplu- 
fieurs  fois  les  Capitaines  au  Conlcil,  Scieur  propofant  diuer- 
fcschofcs,  monlicoicntalPrz  lcdclir  qu’il  auoit  d'attaquer  les 
• ennemis,  pour  les  faire  defloger  de  là.  Finalementil  rclolutdc 
Yortir  auec  toutes  fes  forces,  SC  de  chercher  les  m oie  ns  par  arti-  ' 
ficc  de  venir  aux  mains  à fon  auantage  contre  Anthoinc  de 
Leue:  il  fit  mettre  toute  l’artillerie  du  camp  en  vn  lieu,  puis  le 
mit  à marchcraucc  toutes  les  troupes  tant  de  pied  que  de  chc- 
ual,  Se  trois  pièces  d’artillerie*  en  intention  de  les  laificr  derrie- 
. re,  en  fc  retirant  fi  tort  qu'on  auroit  attaqué  l’cfcarmouchc,  f.ii- 
<UD»tTvr-  gnantdcfuir  de  crainte  Se  de  necclfitc:  dont  les  cnqcmispouf- 
bm  four  rî-fans  en  auant  pour  gaigner  ces  trois  pièces, feroient  rnis  en  def- 
n'm"  ” routtc  pafl’artillcrie du  camp,  8c  ainfi  qps  cn.dcfordrc,  il  Jcqr  • 
couroitfus  de  rechef  auec  plus  de  violence.  Mais  ce  deflein 
nepeut  rciifcir  comme  il  audit  cité  propofè  : d’autant  que  le 
Comte  de  Gaiazzc  ellant  forty  trop  toft  auec  ync  partie  de 
fon  infanterie, 8ecommcncé  l’cfcarmouchc  trop  loin  du  camp, 
nepouuantaucc  ceux  qu’il  auoit  amenez,  fouftenir  longue- 
ment les  ennemis,  fut  contraint, bien  qu’il  combatif  fort  vail- 
lamment, de  fc  retirer  auec  quelque  dclordrc:  dont  le  Duc  le 
voyant  en  danger.,  courut  foudainpourle  fecourir.  Se  vint  de 
tcllcfuricdonncrà  trauers  l’infanterie  Impériale,  qui  fuiuoit 
w“*cPr«  Comte  dcGaiazzc,  qu’il  l’arreftafur  cul,  8c  luy  fit 
tourner  le  dos,  la  pourfuiuant  toufiours  battant  iufques  dans 
leur  camp.  • 

Anthoinc  de  Leue  perdit  en  celle  fadtion  plus  de  mille  cinq 
cens  hommcs|de  pied  partie  morts  8e  partie  faits  prilonnicrs: 
donriln’ofaphis  du  depuis  faire  fortit  les  liens  hors  du  camp, 
ny  hazarder aucune entreprife,  demeurant  en  grand  doute  Se 
ful'pcns,  de  ce  qu’il  auoit  à faire,  combatu  de  diuers  penfemens 
8c difficultcz.  Car d’vn’  collé  il  ne  pouuoit  lejourner  la  plus 
longuement,  pour raifomdes  viures  dont  il  auoit  grand  faute. 

Se  puisiloyoitqucfon  fejour  ne  luy  pouuoit  apporter  grand 

profit: 
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pro§t:  D’autre  part  de  dcflogcr  pour  fien  retourner  à Milan, 
il  eftimoit  que  c’cftoit  bldfer  grandement  fa  réputation,  & de 
toute  larmec , comme  fil  conTcflbit  fc  retirer  de  crainte , chaf- 
fc  par  vn  nombre  d’ennemis  beaucoup  moindre  que  luy:  que 
c’eftoit  de  peu  de  profit  d’entrer  dans  l'Eftat  des  Vénitiens, 
mais  qu’il  y auoic  bien  du  danger,  eftans  toutes  leurs  villes  re- 
plies de  bône  garnifon,  & bien  réparées  : & d’ailleurs  le  peuple 
de  Milan  mal  cotent  outremefure,  & quafi  dcfefperé,  pour  les  Lfl 
cxtorfiôs,  & iniures  qu’il  auoit  fouffert  des  foldats,  eftoit  quafi 
furie  point  de  fcloullcucr,  & changer  d’Eftat,  appcllans  tous 
librement  leur  Duc  qui  eftoit  pour  lors  aucc  fc*s  trouppes  d 
Crémone:  ne  doutant  point  que  les  Vénitiens,  defireux  de  le 
voir  inftallc  en  fon  Eftat,  n’hazardaflent  toutes  leur  forces 
quand  l’cfpcrancc  d’obtenir  ce  qu’ils  fouhaittoient  leur  feroit 
offerte. 

Or  Anthoinc  de  Lcue  nonobftant ccs raifons,  8 c contraind 
par  la  neccffité  de  deiloger,  fc  retira  en  la  ville  de  Milan.  Apres  u 
ion  parteraent  le  Duc  d'Vrbin  fut  en  volonté  de  faprocher£*«&«»<^ 
plusauant  vers  Moncc,  mais  ayant  le  Sénat  eu  quelque  opi- 
nion  qucleSforcctraittoitd'àccord  aucc  l’Empereur,  lequel 
aucnant,lcur  armée  demeuroit  cnclofc,&  tous  les  paftages  for- 
mez pour  fcco urir  Bcrgamc,luy  fit  changer  d’aduis,  en  luy  cô- 
mandant  d’aller  aucc  l’armcc  vers  Laudc,  pour  dcfcouurir  l’in- 
rétion  du  Duc  de  Milat^  & fen  afTeurer.  Mais  du  depuis  croif- 
fantdcioureniourlcbruiél  delà  venue  des  Lanfqucncts,  & 
qu’ilsfen  vcnoientdcfccndrefurlc  Vcronois,  pour  par  apres 
f'vniraucc  Anthoinc  de  Lcue,  fut  refolu  de  mettre  toutes  leurs  ubrùR  it 
troupes  dans  les  Villcsdclcur  Eftat:  dont  le  Duc  d’Vrbin  fui-k  vau*  J* 
uantccftercfolutionfe retira  à BrcfTc,auccvnc  partie  de  l’ar-^^*^ 
mec,  & le  Comte  de  Gaiazzc  alla  aucc  le  refte  à Bcrgame.  C*mu  v»- 

Au  mcfme  temps  que  ces  chofcs  aduindrcnt,lc  Roy  dcFran-'""™"*  “* 
ce  tendant  fort  àla  paix  pour  r’auoir  fes  cnfans,& l’Empereur  y 
cftantauffi  enclin,  Madame  Marguerite  tante  de  l’Empereur, 
fut  nommée  par  luy  pour  conclurrc  ce  traitté  de  fa  part,  luy 
ayant  à ccs  fins  enuoyé  ample  commiffion  qui  fut  communi-  r*v<r<& 
quee  à vn  Secrétaire  que  le  Roy  auoit  àceftc  caufe  defpcfché 
en  Flandres,  dont  le  Roy  députa  aullitoft  Madame  la  Regcn-fr««<r  u 
tcfamcrc,  aucc  pareille  commiffion,  qui  fut  auffi  cômuniquccf*'** 
aux  Agents  dcl’Empcrcur.  Les  Commiffions  vcucs  de  part 
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& d’autre,  la  Ville  de  Cambray  fut  deftince  pour  l’aboq^he- 
ment  de  ces  Dames,  & pour  y traitter  des  partieukritez  de  la 
Paix. 

Le  Sénat  ne  fut  aucunement  aduerty  par  le  Roy  de  ce  traitté 
finonforttard,  quand  Madame  la  Régente  partit  pour  aller  à 
la  Diette  de  Cambray,  lojs  que  le  fai<St  ne  fcpouuoit  plus  diflï- 
rnulcr,  ny  leur  fut  encorcs  moins  alors  communiquée  aucune 
particularité  du  traiélé , mais  feulement  promit  en  general  âux 
Amballadcurs  des  confcdcrcz,  qu'il  neferoit  accord  quelcon- 
que  auccl  Empereur  fans  leur  confentement,  fie  fatisfaétion, 
puis  monflrant  vncafFcédon  grande  en  l’cndroiâdc  la  Répu- 
blique,les  exhortoit  fort  àvnc  paix  gencralle, de  laquellcaflcu- 
Limefcm-  r^c  clu  ^ cn  ^cro*t  parlé  en  celle  diette,  prioit  tous  les  côfcderez 
d’éuoy  er  pouuoir  fie  charge  à leurs  Ambaflàdcurs , 'qui  cftoiét 
<,c  en  fa  Cour,  d’aflifter  en  leurs  noms,  fie  conclurre  la  paix. 

LeSenat  trouuoit  fort  effrange  la  façon  de  procéder  duRoy, 
qui  par  vn  grand  artifice  les  auoit  longuement  tenus  en  efpc- 
rance  de  venir  en  perfonne  en  Italie,  ou  d’y  enuoyer  des  forces 
grandes  par  mer  fie  parterre , fie  qu’il  n’au oit  faift  ny  l’vn,  ny 
l’autre:  fie  les  auoit  toufiours  entretenus  de  paroles,  de  peur 
de  rompre  ce  traitté,  toutesfois  pour  monffrer  qu’ils  auoient 
la  mcfm&volontéqu'auparauât  fort  encline  à lapaix,dclibcrc- 
ft»Mr in  rent d’enuoycr àlcurs deuxAmbafTadeurs Iuftiniâ,8e  Nauage- 
rc5clu’^s  auoient  pour  lors  en  bCour  Franccjcommiflîonfie 
pouuoir  d’afïifter  à celle diette , fie  promettre  au  nom  delà  R c- 
i'inpon  publique  ce  qui  fc  trouueroit  ncccflairc  Se  conuenable  pour  le 
fait  de  la  paix.  Mais  Nauagere  tombé  malade  mourut  auant 
c* mhrty.  que  ccft c commiflion  arriuaft  en  France  au  grand  regret  d’vn 
chacun. 

Or  luOinian  demeuré  feul  en  ccfte  charge,  fut  particulière- 
ment inftruiét de  la  volonté  fie  refolutiondu  Sénat:  laquelle 
efloit  en  sôme , qu’en  tout  cas  on  cufl  à garder  ce  qui  auoit  elle 
accordé  le  vingt  troificfmc  du  mois  precedent, fie  que  parcille- 
mét  ce  qui  auoit  efl é auparauât  côclu  fie  arrefte  a la  diette  d’V - 
VOMncs  fortit  cfFet.-parccquc  tous  les  diffcrésd’cntre  laRcpubli- 
jur iti  J, T quefie  lamaifon  dAuftric,nc  proucnoict  que  de  n'auoir  obfer- 
<u>jtUy*ix  u é les  précédés  accords:  mais  que  fur  tout  auant  toutes  chofes 
l’cftatdeMilan  fuft  rédufiereftitué  à FrançoisSforcc:de  laquel- 
le charge  fie  commiflion  l’Ambaflàdcur  des  Vénitiens  n'eut 
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befoingdc  f’en  preualoir.  Car  bien  qu’il  cuit  fuiuy  Madame 
la  Regenre  à Cambray,  il  fetint  ncantraoins  la  pluf-partdu 
temps  à faindlQu.cn  tin,  quelques  millcsloing  de  Cambray, 
fans  queiamaisluy  fùffent  communiquées  les  parricularirez, 
oulesplusiraportans , & plus  véritables  articles  dutrai&é. 

LcSenataumoyendccelc  doutaquclc  Roync  voulutcô- 
dure  l'accord  que  pour  luy  fcul,  fans  auoir  efgard  aucun  à leurs 
intereft  particulier,  ny  des  autres  confederez,  &r  que  ce  qu'il 
auoit  promis  de  ne  rien  conclure  fans  eux  aucc  l'Empereur,  e- 
ftoit  de  crainte  qu’entransenfoupçon  de  fa  volonté,  ils  ne  le 
preuinfl’ent , faccordans  aucc  l’Empereur , &c  il  demeurait  par 
ce  moyen  exclus  de  l’amitié  d’vn  chacun,  que  fon  accord 
n’en  fuit  plus  difficillc  & moins  aduantageux.  Partant  auoit  le  VSvmàmt 
Roy  enuoyÉ  l’Eucfqucde  Tarbe  en  Italie  aucc  commiflionde  in  ^*rw* 
fe  trâtporteràVcnifcjVcrslc  Duc  dcMilâ,àFerrarc,&à  Flore-  mcmiuR‘S' 
ce , pour  pratiquer  les  chofcs  appartenâtes  à la  guerre,  cncorcs 
queccfultauplusloingdc  fon  intention:  &pcu  apres  Théo- 
dore Triuulcc  vint  à Venife,  où  au  nom  du  Roy  il  requilt  le 
Sénat  de  mettre  entre  fes  mains,  comme  depofitaire,  les  villes 
deRauenne  SideCcruic,  iufqucsàccquecet  affaire  fuit  ter- 
minée, alfcurant  qu’il  faifoit  cela  pour  donner  occafion  au 
Pape  de  fe  déclarer,  citant  chofc  de  grande  importance  de  Fa- 
lloir fauorable. 

A cesinltanccs  futrefpondu,  quequant  à fa  venue  la  Re- 
publique  ne  luy  manqucrolt  point  de  tout  l’aide  &fecours  qui  *'’"«»«>«  <U 
luy  auoit  cité  autresfois  promis, ains  que  pour  luy  en  dôner  pl*^4r*  im 
claire  preuue,  ils  eftoient  contents  d’enuoyer  iufqucs  àSuze 
ou  en  Alt,  vingt  mille  ducats  pour  aduance  du  premier  paye- 
ment. Maisquantaufequeftredes  villes  de  la  Romagne,  que 
fe  traiétanr  en  la  diette  deCambray  delà  paix  vniuerfellc,il  fal- 
loir que  celle  difficulté  y fultauffi  refoluë  aucc  les  autres  , que 
leSenatnedeuoit  confcntiràcc  dcpolt  iufqucs  à ce  qu'il  veit 
tous  fes  affaires  en  fcurctè,  & tous  les  autres  differents _ac-  ies 
commodez.  • iTrmk * 

Maisfcdcfcouurât  en  cecyTartificc&diuerfcintétiôdu  Roy, 
on  attendoit  en  bonne  deuotion  la  refolution  de  la  diette  de 
Cambray.  Partant  le  Sénat  donna  charge  à Louys  Palier,  leur 
Ambafïadcurcn Angleterre, de traitter  aucc  ce  Roy,  qui  f’e- 
ftoit  toujours  raonllré grand  amydela  République,  de  vou- 
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loir, comme  il  auoifautrcsfois  faid,Ia  prendre  ch  fa  protedion 
& procurer  qu’aux  affaires  qu’on  traittoit  en  la  diette  de  Carn-' 
bray,  il  ne  fuft  rien  conclu  au  dam  &prciudi£rctd’icclk,  ny  de 
laliberté d’Italie, de  laquelle  pluficurs  années  au  parauant  il 
f«mww  £ftoit  rendu  à Ton  grand  honneur,  & louange  immortelle, 
RtjfAn-  particulier  deffenfeur.  ’ 

P endant  qu’on  preparoit  ces  chofes  de  toutes  parts,  l’Empe- 
reur qui  pour  le  traitté  de  la  paix  n’auoit  laillé  de  pourfuiurc 
fes  deffeins,  ny  défaire  les  apprefts  pour  fon  voyage  d’Italie, 
f*r»«  arriua  à Gènes, accompagné  de  force  Nauires  & Galères,  dans 
^^""‘'“Icfquellesilyauoit  mille  cheuaux,  & neuf  mille  hommes  de 
picd,lefquclsilfitdcfcendrcàSauonc,pour  plus  facillcmcnt 
les  faire  paffer  en  Lombardic.On  ne  peut  pour  l’heure  cognoi- 
ftreau  vray  quels  eftoient  fes  defleings,  parce  ql’il  aiTeuroit 
cftre  venu  en  Italie  pour  y eftablir  la  paix,  8c  accommoder  tous 
fes  differens  auec  les  potentats  d’Italie,  todtcsfois  il  affcmbloit 
en  diligence  de  tous  coftez  le  plus  de  forces  qu’il  pouuoit,  An- 
thoinc  dcLcue  vintfcioindrcàluy,auccdouzc  mille  homes 
depied, le  Prince  d’Orange  auec  fept  mille , Les  Lanfquencts 
h nambrt  leuez  au  Comté  de  T-irol  en  nombre  de  dix  mille,  f en  vcnoict 
par  furlcVcronois  le  trouucr:  de  forte  que  toutes  fes  forces 
^/Jointes  enfcmble,ilfc  trouuoit  auoir  enuiron  quarante  mille 
Mio.  hommes  de  pied,  outre  la  caualcrie  qui  eff  oit  grande, cftans  les 

Alcmans  accompagnez  de  dix  mille  cheuaux  Bourguinons. 

La  venue  de  l’Empereur  auec  vn  tel  appareil  cftonna 
grandemcntlcsefpritsdetoutcritalic,auccle  bruid  qui  cou- 
roitqucl’accord  d’entre  l’Empereur,  & le  Roy  rrcC-Curefticn 
cffoitdcfiaarrcfté  fans  y auoir  çomprislcscôfcdcrcz,bicn  que 
le  Roy  afleuraft  du  contraire:  tellement  qu’il  n’y  auoit  que  1s 
Pape  icul  qui  fut  pour  lors  exempt  de  crainte  en  Italie , fuiuant 
Combi'n^  le  traidé  particulier  qu’il  auoit  auparauant  conclu  auec  l’Em- 
^'^“^percur  à Barcelone,  qui  iufqucs  alors  auoit  effé  tenu  fccrct: 
J'Uvtn*ï  dontmcfaicsilfaifoitcftatdcfcprcualoir  des  forces  Imperia- 
^cs  P^ur  exécuter  fes  deff  eins,  & principalement  pour  remettre 
fes  neueux  dans  Florence  en  leur  ancienne  dignité&grandcur, 
comme  il  auoit  cfté  conucnu  entr’eux. 

Partant  pour  plus  honnorcr  fa  venue,  fi  tort  qu’il  entendit  fa 
dcfccntc  à Gènes,  il  y enuoya  trois  des  principaux  Cardinaux 
du  College  pour  luy  congratuler  de  fon  arriuee,  6c  luy  aflifter 
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partout.  AcesnouucllcslcsFlorétins,  aulqucls rouchoiétlcs 
premières  aduenues  ,pour  acquérir  fa  bonne  grâce, &cftre  Faits 
plus  certains  de  favolonté, luy  enuoycrentauifi  peu  apres  leurs 
Ambairadcurs,  pour  apres  la  congratulation  l'exeufer  de  ce 
qu’ils  eftoient  entrez  en  la  confédération  contre  luy,  ayans  c- 
lié  contraints  de  fuiurc  en  cela  l’authorité  & commandement 
du  Pape,  & de  ce  que  depuis  ils  y auoient  continué  parnccc f- 
fité,  & ne  payèrent  point  outre,par  ce  qu’ils  n'en  auoient  point 
decommilfion , principallcmentpour  lcsdifFcrensquieftoiëtf«r»w. 
entre  le  Pape,  & eux  : mais  monftrant  l’Empereur  de  vouloir 
contenter  le  Pape  en  ce  qu’il  luy  auoit  promis,  il  ne  rciiflit  au- 
cun ffuiél  de  leur  Ambaffade. 

Les  autres  Potentats  d’Italie  cnuoycrcnt  pareillement  leurs 
AmbafladcursvcrsfaMajeftélmpcrialc,  requerans  fon  ami- 
tié,&lapaix.  Les  Vénitiens  fculs  demeurans  fermes  en  leurs 
opinions,  refolurent  de  n’entrer  en  aucun  accord  aucc  l’Em- 
pereur qu’à  l’cxtrcmitc:  non  que  les  Vénitiens  ne  fuflent  tref- 
aifes  delà  paix,  mais  parce  qu’ils  fedoutoient  que  l’Empereur 
n’cull  vnc  intention  toute  contraire  à la  liberté  d’Italie,  & qu’il 
ne  voulut  réduire  le  tout  à tel  Eftat,  que  tous  les  autres  ne  dc-^ef"^“ 
pendillent  que  de  luy  : dont  ils  eftimoient  que  de  Fc  monftrcr  v,Jùn, 
tant  humbles,  & bas  de  cœur,  n’eftoit  autre  que  de  luy  donner  twy** 
courage,  &l'aircurer  en  fon  dcfir,&:  en  l’efpcrance  de  pouuoir 
commander  à toute  l’Italie.  Dont  ils  firent  fagement  pour  lors/»"», 
de  ne  luy  enuoyer  leurs  AmbafTadeurs  : mais  ils  confcntircnt 
bien  que  le  Duc  de  ^lilan,  lequel  comme  leur  obligé , auoit  la 
deflus  demandé  confcil  au  Sénat,  peut  enuoyer  fes  Ambafla- 
deurs  à l’Empereur  comme  valTal  de  l’Empire:  & quant  à eux 
eftansquafi  demeurez  fculs, faifoient  en  diligence  de  grandes 
prouvions  de  guerre,  pour  alfeurer  tant  que  faire  fc  pouuoit 
IcurEftatjleuoicntnouucllcstroupesdc  gens  depied  pourac- 
croiftre  leur  armée, r’enforccrlcs  garnifonsdes  Villcs:eflcu- 
rentpour  Prouidatcur  general  en  terreferme  François  Pafea- 
lic,  à ce  qu’il  euft  principalement  charade  vifiter  leurs  fortc- 
rclfcs,  & les  fournir  des  chofcs  ncccfiàircs:  prindrent  à leur1"^'/" 
foldcpluficurs  Capitaines,  & entre  autres  Sigifmond  Malate-^™'^' 
fte  aucc  mille  hommes  de  pied,  &dcux  cens  chcuaux  lcgers:/«/»i«»i  in 
& d’autant  qu’vn  grand  nombre  dcLanfqucncts  partis  de  Bol- 
Fane  efloit  délia  pâlie,  ils  firent  entrer  dans  V cron  e,  I can  Con- 
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tarin  Prouidateur,  8c  Ccfar  Frcgoufc  aucc  bonne garnifon. 

Or  d'autant  qu'il  importoit  grandement  de  tenir  les  autres 
Princes  Italiens  confcdercz,  en  bonne  haleine,  Le  Sénat  ne 
manquoit  point  à encourager  les  Florentins, 8c  loücr  leur  con- 
ftance,  les  exhortans  à la  defenfe  de  leur  patrie,  8c  de  la  liberté, 
Mxmftit-  promettans  de  leur  donner  toute  l'aydc  8c  fccoursquc  le  tëps 
cuc  pourroit  permettre,  8C  particulièrement  de  faire  entrer 
curs  forces  fur  les  confins  du  Plaifantin,  8c  Parmefan,  fi  toft 
que  l’Empereur  (croit  deflogé  pour  tirer  cnccs  quartiers  là, à la 
d efcnfe  de  fes  villes , les  forces  I mpcrialcs,qui  eftoient  en  Tof- 
cane. 

Ils  firertt  le  mefine  en  l’endroit  du  Duc  de  Ferrarc,  auquel  ils 
enuoy crcnt  en  Ambafi'ade  Marc  Anthoinc  le  Renier,  pour luy 
tcfmoigncrlabonncvolonté  qu’auoit  la  République  de  def- 
offm  faich  fendre  la  commune  liberté  d’Italie,  Scia  particulière  affe&ion 
rJ^q^poitoientau Duc  8C à tout  fon  Efiat,  pour  lequel  con- 
•kr.rwc.ioindsparvn  prochain  voifinage,  8c  pluficurs  autres  refpc&s 
ilsncrcfufcroiéc  iamais  de  courir  auec  luy  vncmefmefbrtune, 
partantqu’ils  defiroient  d’entendre  quelle  cftoit  fon  intention 
Scvolonté. 

Le  Duc  monfira  auoir  fort  agréable  celle  Ambaflade,  8c  pro- 
mit de  faire  beaucoup , 8c  particulièrement  d’auoir  vn  grand 
pombrcdegensdcgucrre,qu’il  alTcmbloittoutcsfois  près  Mo- 
dene,  pour  lcruir  non  feulement  à la  defenfe  de  fon  Eftat,  mais 
par  tout  aufli  où  les  confcdercz  en  auroient  befoin. 

En  ce  mefine  temps  le  traidc  de  Câbray  £ut  publié , qui  def- 
japarvncommunbruid  cftoit  notoire  à vn  chacun,  mcfmc- 
mcntqit’en  iccluy  iln’yauoit  aucun  des  confcdercz  compris: 

! Il  fut  feulement  referué  lieu  aux  Vénitiens  d’y  cntrcr,au  cas  que 

dans  quatre  mois  ils  fnifent  d’accord  de  leurs  differens  aucc 
l'Empereur,  ce  qui  cftoit  commevnc  taifiblc  cxclufion  ,’puif- 
çlmbJj  ^quclcs  plus  grandes  difticultczdcmcuroientindccifes. 

Le  Roy  parce  nicfmc  traidé  cftoit  obligé  entr’autres  de  faire 
rendreal'Empcrcurlcs^lIcsquctcnoicntlcsVeniticns  en  la 
Poüille,  8c  à leurreffus  de  fcdeclarcrleurcnncmy,  8c  deluy  ai- 
dcràlesrccouurerparforcc.  Pour  l’execution  duquel  article 
le  Roy  enuoy  a foudain  fes  Ambaftadeurs  à Venife,  pour  les 
prier  de  rendre  à l'Empereur  ce  qu’ils  tenoient  en  la  Pouillc,  e- 
ilantobligéaleurfaircccftcpricic  parle  traitté  de  Cambray, 
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& ce  fuiuant  la  forme  des  capitulations  de  Coignac  : adioudât 
à cela  qu’il  fe  fioit  tant  ’cn  l'affeâion  qu'ils  auoient  toujours 
monftré  luy  pôrter,  & à la  Couronne  de  France,  que  bien  qu’il 
n'y  cudtrai&é  aucun  qui  l’obligead  de  leur  faire  ccftercqucfte, 
ilfcpcrfuadoitncantmoins  de  deuoir  obtenir  cela  d’eux  à fa 
Ample  requede,  luy  important  de  tant,  qu’il  ne  pouuoit  autre- »«*«»«. 
ment  r’auoir  fes  enfans  d’entre  les  mains  de  l'Empereur , qui  c- 
ftoient  pour  fucccdei  quelquciour  au  Royaume. 

Le  Sénat  fit  rcfponfc,  qu’il  continuoit  en  toutes  chofcs  cè- 
de bonne  volonté,  &affeiiion  qu’il  auoit  toufiours  porté  au 
Roy  & à la  Couronne  de  France,  depuis  vnfort  longtemps, 
edant  la  République  comme  ioinéic  à ce  Royaume  par  vn  lien 
inditlblublc,  à l’occafion  de plufieurs bôs  offices  réciproques, 

& communs  intereds,  qu’elle  ne  pouuoit  pas  nier  de  n'auoir 
grandement  defiré  d’edre  comprifc  en  ced  accord  faiéiaucc 
fEmpercur,  non  point  tant  pourpouruoirà  lcurfeurcté,  que 
pour oder tout foupçon qu’on  pourroit  auoir,  qu’il  y cud  dc«»R»jr. 
leur  faute, Sfquc  laRcpublique  ne  fud  edé  en  bonncintclligcn- 
cc  a uc ç la  Couronn e de  France.  T outesfois  qu’ils  auoient  tel- 
le confiance  en  la  bonté  Se  prudence  du  Roy,  qu’ils  cfpcroicnt 
en  interpofant  fon  au  thorité  en  l’endroit  de  l’Empereur , d’ob- 
tenir la  paix  Se  aiîcurance  qu’ils  defiroient.  Mais  quant  à la  rc- 
Aitution  des  V illcs  de  la  Pouillc,  que  c’cdoit  choie  aflez  claire 
qu’ils  n’edoient  tenus  de  ce  faire  par  àucun£  obligation,  pois 
quclcRoy  auoit  conclu  la  paix,  ïanslcsy  comprendre,  les  a- 
yant  par  ce  moyen  ablous  de  l’obligation  de  la  confédération, 
par  laquelle  cdoit  cxprcffcmcnr  porte,  que  le  Roy  ne  pouuoit  - 
contrarier  aucun  accord  fans  eux:  qu’ils  defiroiét  ncantmoir.s  - 
le  contenter  aucunement  en  cela,  mais  qu’il  falloir  attendre 
l’opportunité  pour  ce  faire,  veu  melmc  que  la  dcliurancc  de 
Meilleurs  les  enfans  n’edoit  que  dans  deu*  mois , dans  lequel 
tempsils  cfperoicnt  qu’il  fe  pourroit  trouuer  quelque  moyen 
d'accomtnoderlcsdifferens  d’enrre  l’Empereur  & eux,  dont 
cède  affaire  pourroit  auffi  par  raefrne  moyen  fe  terminer  au 
contentement  du  Roy.  “*  ' rTi^rninJ, 

A cède  rcfpôcclcRoy  defpcfchal’Admiral  cnïtalie,vcrs  l’Em  it>/a  Em- 
pereur, pourl’cxhortcr  à vnc  paix  vniucrfcllc,  Se  principal  ç- p™"  P™' 
ment  àfaccordcrauec  les  Vénitiens  , moyennant  lequel  a c-*,^7«  rw 
cordücfperoit  pouuoir  accomplir  les  conditions  du  traiéic »«<>«. 


• Digitized  by  Google 


Livre  VIII,  de  u V.  dicade  de 
de  Cambray,  en  luy  faifant  rendre  les  villes  de  la  Pouille , ayâc 
défia  pour  fon  regardcommcncc  en  ce  qui  dependoit  de  luy, 
à i’cxecutcr,  en  commandant  à Rance  de  Ccre  ‘qu'aucc  toutes 
Tes  compagnies  il  Ce  retirai!  de  la  Pouille , apres  auoir  configné 
entre  les  mains  des  fi  ens,  toutcslcs  places  quil  tenoit  en  ion 
nom  au  Royiume  de  Naples, en  pourchaiTant  auifi  que  les  offi- 
ciers des  Vénitiens  en  fiüent  de  mefrnes,  mais  qu’eux  aduertis 
au  parauant  delà  volonté  du  Sénat  auoient  refufé  de  ce  faire. 

Ên  tel  citât  eftoient  pour  lors  les  affaires  d’Italie.  L’Empe- 
rcurarmé,&trcfpuiffant,lcPapcfonamy,  & confédéré  , les 
autres  Potentats  d’Italie  prcfquc  tous  prefts  à luy  obéir , les 
François  chaiTcz  entièrement  de  toute  l’Italie,  car  bien  qu'ils 
n'euflènt  encores  pofé  les  at  mcs,il  fut  neantmoins  di&  par  l’ac- 
cord, que  le  Roy  nefc  mcflcroit  plus  des  affaires  d’Italie,  ny 
d’Alcmagne  en  iaucur  d’aucun  Potentat  au  prciudice  de  l’Em- 
, pcrcur.  Les  Vénitiens  fculs  parmy  t*ant  de  diificultczfaprc- 
cifïdwun  ftoiét  pour  foppofer  à l’Empereur,  au  cas  qu’il  voulut,  comme 
du  Pmumi  on  doutoit  quil  fuit  en  volonté  de  faire,  le  faifir  de  J’Eftat  de 
“c‘  V*r«- Milan  : partant  leur  confédération  citant  rompue  auec  tous  les 
autres,  ils  la  renouèrent  de  nlfcjueauauec  François  Sforce,  en 
l’exhortant  de  prendre  courage,  & d’auoir  bonne  dpcraacc, 
voulans  en  là faucur  mettre  fus  toutes  lcursforccs. 

Fin  du  mi.  Littré  de  la  V.  Decade. 
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Remierementla prinfe  des  armes  par  Solyman 
pour  remettre  IeanVayuode  au  Royaume  de 
Hongrie , aucc  la pnfe  de  Belgrade.  Les  remue- 
mens  des  hérétiques  en  Alemagne.  Pourparlé 
de  paix  entre  l'Empereur  les  Vénitiens. 

L'entreueuëdu  Pape,  ’çîj  del' Empëfctir  a Bologne. L'accord 
dtt  Duc  de  sjtfilan  auec  f Empereur . L'accord  fdiSt  entre 
f Empereur  (0  les  V eni tiens.  La  guerre  contre  les  Florentins. 
Le  coronnementdel  Empereur  a Bolognep.tr  le  'Pape  (donet. 
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La  Confédération  entre  le  Pape,  [ 8mpereurJ.es  Vénitiens ,(fi) 
le  Duc  de  sylfilan.  L'ereflion  du  lAfarqutfat  de  <JMan  tou'e 
en  Duché.  L'ambajfade  des  ‘Vénitiens  a Çonfiantinople , pour 
afiifier  au  retaillement  des  enfans  de  Solyman  : prie^par  luy 
a,  ces  fins.  La  demande  d'vn  Concile  par  les  Alemans , la 
refyonfe  du  Pape  d ce fai  cl . L Intérim  accordé  par  ï Empe- 
reur en  Alemagne  fur  le  fuel  de  la  Religion  attendant  le  (on- 
cile.  Les  dejjeins  grands  de  Solyman  contre  la  (hreflienté.mLes 
grands  préparatifs  des  TJ  eni  tiens  pourfe  tenir  fur  leur  garde. 
Larefolutio  des  V enitiens  defe  maintenir  neutres  en  la  guerre 
d'entre  l’Empereur,  & Solyman.  La  deliberation  des  Roy  s de 
France,  & d' Angleterre  de faire  la  guerre  à l'Empereur.  lit 
retour  de  Solyman  en  Hongrie  auec  vne grande  armee.Lave - 
nue  de  f Empereur  auec  une  grande  armee  aufii près  la  ville  de 
Vienne pour  y attendre  le  T urc.  Les  arme  es  nauales  de  [Em- 
pereur, ff)  de  S olyman.  La prife  de  Coron  if)  de  Fatras,  par 
l' armee  Impériale.  Le  recouurement  de  JModene,  Regie 

par  le  Duc  de  F en  are.  La  fécondé  entreueuë  du  Tape  & de 
[Empereur  à Bologne.  Le  refus  faiSl  par  les  Vénitiens  de 
renouuellerla  Ligue, fe  contetans  delà  première fans  y vouloir 
rien  adioufier.  Et finalement  la  nouuelle  ligue  conclue  entre  le 
Pape,  [Empereur,  (fi)  tous  les  Potentats  d'Italie , exceptefles 
Vénitiens. 


NEVFIESME  LIVRE 

DELA  CINQVIESME  DECADE 

•»  di  L’Hmoui  de  Venise. 

E n d a n t que  l'Italie  cftoir  en  allarme 
pour  l'arrioec  de  l’Empereur  auec  vn  fi 
grand  appareil , Solyman  Roy  des  Turcs 
refoluc  de  remettre  Ican  Vayuodc  Roy 
de  Hongrie  en  Ton  Royaume,  duquel  il a- 
uoitcftéchaffé  par  Ferdinand,  & entré  à 
ces  fins auec  vncpuiftànte  armée  dans  les 
confins  de  la  Hongrie , vint  camper  deuâc 
U pri»fi  it  Lude,  qu'il  print  facilement,  puis  fit  courir  par  fa  caualcric  to  u- 
Jj"  7ft, tc  ^a  campagne  d’Au  ftrichc,  pi  liant  tou  1 1 c pajs  fubic  â ^l'Ar- 
chiduc,  mtnaffant  de  venir  toft  apres  camper  auec  toutes  Tes 
forces  douant  Vienne  : pourraifon  dequoy  ilfaifoit  vn  grand 
amas  de  viures,  6c  d’inftrumcns  de  guerre,  pour  les  mettre  fur 
le  Danuheiufquesdà..  Ces  nouucllcs  troublèrent  grand  eut  ce 
l’Empereur,  voyant  qu’il  f y agifioit  de  fa  réputation,  6i  de  la 
fcurctç  des  eftacs  de  l’Empire, de  lai  fier  approcher  fi  près  vn  tel 
cnnemy  trcfpuiflant,  outre  le  trauail  6c  la  peine  en  laquelle  foo 
frère  cftoit  reduidt,  pendant  qu’ili'amufoita  des  choies  beau- 
coup  moindres , comme  fpc&ateur  des  dangers  eminens  de 
toutefamaifon  6c  ençores  des  fienspropres. 

Ce  mal  cftoit  fuiuy  d’vn  autre  aum  grand,  parce  que  fon  frère 
l’aduertifioir,  que  la  S cdtc  des  hérétiques  croiiToitfbrten  Ale- 
magne,  qu’ils  l’aflcmbloient  à grandes  troupes, & monftroienc 
vou^°*r  innouer  beaucoup  de  chofcs  : aufqucls  fi  on  ne  f’oppo- 
/> n m au-  foit  de  bonne  heure,  en  les  extirpant  entieremër, cftoit  à crain- 
dre  qu’il  n’en  arriuaft  vn  trcfgrand  dommage  à laR  eligion  Ca- 
tholique, &vnprciudiceaux  Eftats  temporels  des  Princes,  6â 
principalement  de  l'Empire.  Ces  raifons  meu  cernent  confidc- 
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rees  firent  condcfccndrc  l'Empereur  à vouloir  la  paix,  & l’in- 
troduire défait,  laquelle  on  eftimoit  du  commencement  a- 
uoirfeint  dedefirer.  Car  fcmblant  à l’Empereur  nonfeulc- 
raent  mal  leur,  mais  encores  peu  honorable  de  partir  4'Itdie, 
lailfant  les  choies  imparfaites,  fans  y cltablir  pour  quelque 
temps  vnc  bonne  paix,  il  commença  à monltrcr  qu’il  y auoit 
l’clprit  enclin. 

Mais  d’autant  qu’il  cognoilToir  clairement,  qu’il  ne  pouuoit 
y patuenir  fans  faccordcr  auec  les  Venitiés  def  quels  fcmbloit  . 
dcfpcndrc, pendant  ces  troubles,  l’Eftat  de  toute  l’Italie,  cflant 
encores  en  doute  fi  lcRoy  de  France  ne  voudroit  point  fc  ioin- 
dre  au  ce  eux,  ainfi  niai  contens  de  luy  ne  fe  fouciant  guère  plus  en  -j  a lente 
d’obferucr  le  traité  de  Cambray,  puis  qu’il  auoit  retiré  fes  en- 
fans,  qu’il  auoit  fait  ccluy  de  Madril  quand  il  fut  en  liberté  : il  m‘* 
refolut  en  foy-mcfmc  d’accorder  au  ce  les  Vénitiens , & donna 
à cognoiftrc  aux  liens  celle  fienne  volonté,  afin  de  trouuet 
quelque  expédient  pour  terminer  celle  negotiation,  pour  la- 
quelle plufieurs  pcrlbnncs  d'authorité  f’en  mcllcrcnt. 

André  Dotic  enuoya  Fcdcric  Grimalde  à Venife,  leur  offrir 
de  l’employer  librement  cncc  traité, les  alfeurantfçauoirpour 
certain  que  l’Empereur  clloit  en  bonne  volonté  de  f’accômo- 
' der  auec  eux, &quc  quan d leS  enat  auroit  agréable  qu’il  l’en  en» 
tremift,  il  efpcroit  en  venir  to 11  à bout.  Le  S enat  fans  accepter, 
ny  réfuter  cetoffrc,rcfpôditqu’ilauoittoufiours  defiréla  paix, 

& fait  grand  cas,ainli  que  de  raifon  de  l’amitié  de  l’Empereur, 
eftans  à prefent  de  mcfmc  volonté, maiiou’ils  defircroicntfort  ytmtia* 
voir  quelque  ligne  éuident,  dont  ils  pcullcnt  comprendre  l’in*  i„rFtrUin* 
tention  de  l’Empereur  élire  telle  qu’il  difoit,  car  détenir  holli-  tux  ““ 
lemcntlcs  Lan  lquenets  fur  leur  Ellat,  pillans  & rauageans  le 
territoire  de  Brcllc,  clloit  vn  indice  de  contraire  atretion. 

Toft  aptes  arriua  à Venife,  Sigifmond  delà  Tour, Chambellan 
du  Marquis  de  Mantouc,& Ion  Ambalfadcur,  pour  cxhprtcr 

Î>arci!lemcnt  le  S enat  à faccordcr  auec  l’Empereur,  aficurant 
c melme  qu’auoit  fait  Dork,  de  la  bonne  volonté  qu’auoit  la 
Maiellé  Impériale  de  f accorder  auec  cux,les  prians  djç  confcn- 
tit  que  le  traité  fe  conduit  dans  la  Cité  de  Mantoué,  où  il  fça- 
uoit  que  l'Empereur  enuoycroit  incontinent  fes  agens,  aucé 
lcscommiflions  pour  ccft  effet. 

Pendit  ces  traittcz,l’Eropercur  fappreftoit  pour  venir  à Bo- 
, ZZZZ  ij 
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logncfabouchcraucclc  Pape,  comme  il  auoit  cftè  arreftè  à 
Barcelone.  Vn  chacun  elpcroit  beaucoup  de  cette  cnfrtueuë 
où  deuoient  cftre  décidées  des  chofes  d’importance  : dont  on 
c^^.doutoit  grandement, dcincurâtattentif  à voir  quelle  en  feroic 
tnu  ilFuc, principalement  les  Vénitiens,  pour  cftre  leurs  affaires 
fort  cntrcmcflees,  & de  grande  difficulté.  Le  Pape  monfti  oie 
auoir  en  grande  affe&ion,  tafehant  de  les  induire  par  le 
moyen  du  Cardinal  Cornare  de  mettre  les  armes  bas,&  de  ve- 
, nir  a quelque  honnefte  compofition  : & partant  il  auoit  défia 
au  parauant  enuoyé  à l'Empereur  à Plaifancc,  l’Euefquc  de 
Vaifon  fon  Nonce,  lequel  on  crcuft  auoir  beaucoup  ayde  à le 
difpoferàlapaixaucc  vn  chacun,  &principallemcnt  aucclcs 
Vénitiens. 

Mlmr/atfi-  Cela  cftoit  caufe  que  pluficurs  Sénateurs  alloicntplus  retenus 
en  ccftcnegotiation,  voulons  Jes  vns  attendre  qu’elle fuftmifc 
^ur Ics rangs en l’aflcmblce à Bologne,  les  autres  de  contraire 
f*x  AM.t  opirtionpropofoient qu'il  falloit  accepter  l’offre  du  Marquis 
Cimftrtm.  de  Mantouc,  & eflire  tout  à l’heure  des  Ambafladeurs  pour  les 
enuoyer  àMantoué  traitter  l’accord:  & qu’auons  nous(difoiét- 
ils)  à attendre  maintenant  dauantage?  L’Empereur  à vnc  puif- 
fante  armée, les  forces  de  la  ligue,  cftâr  rompue  &diiïoutc, font 
foiblcs,  oupiuftoftdeffaittcs:lcsfculs  Florentins,  le  Duc  de 
Milan,&nous,fommcs  demeurez  pour  fouftenir  le  faix  d'vnc 
telle  guerre  : chofc  certainement  mal  ailée,  pour  rai  fon  du  peu 
de  moyens  en  quoy  tous  fe  rctrouucnt  pour  les  grandes  d tC- 
penfes  cydcuantfaitiÿ,  & pour  les  grandes  forces  que  de  pre- 
fènt  a l'Empereur  en  Italie  r&toutesfois  en  vnc  telle  difparitè 
de  chofes, pendant  que  tous  lesiours  il  vacroiffant  en  cfperan- 
ces  & nous  en  affoibliffans,  il  eft  content  de  traitter  aucc  nous 
dupair,ainsic  puis  dire,  f’humilierfic  cftre  le  premier  à nous 
conuier  d’amitié  & de  paix,&  nous  le  voudrons  rcfùfcr  ,ou  ne 
fairccasdeccconuoy.  m 

Et  en  apres  il  ne  faut  point  douter  que  ce  que  Dorie  premiè- 
rement, & puis  le  Marauis  de  Mantouc  ont  fi  libcrallemcnt  of- 
fert & promis, ncfoit  eue  non  feulement  defon  confentcment, 
mais  auiTi  de  fon  exprès  command cment,  car  il  faut  croire  que 
ils  ne  fe  mefleroient  de  porter  telles  paroles  entre  fi  grâds  P rin- 
ces, aucc  vnc  telle  affeurancc  de  leurs  volontcz,  qu’ils  ne  fut- 
fentauflibien  certains  delcur  dire  : &pourra-on  cftimcrfagcfc 
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fc  de  laifTer  efehapper  l’occafion  qui  fc  prefente,  de  faire  ce  que 
nous  auons  tant  de  fois  defiré,  Ce  qu'on  doibtà  prefcntplus 
qlic  iaraais  fouhaitter?Il  y a pluficurs  années  que  nous  iommes 
en  continuelle  guerre,  en  laquelle  nous  auons  dcfpendu  plus 
de  cinq  milions  d’or,  de  forte  que  ccfte  ville,  & tout  noftre  E- 
ftat  qui  à peine  auoit  commencé  d Acfpircr  au  peu,  Ce  à fc  fou- 
lagerdcs  autres  guerres  paffees, demeure  accablé  du  tout,5e  les 
moyens  d’vn  chacun  confumcz,  Cetoutesfois  le  chemin  nous 
eftant  ouucrt  pour  nous  mettre  déformais  en  repos  à noftre 
honneur  Ce  réputation, en  pouruoyans  comme  il  y a efperance 
à noftre  fcurcté  Ce  foulagcmcnt , nous  voudrons  cncores  tenir 
le  faiû  en  doute,  Ce  expofer  noftre  tranquilitéau  hazard  de  la i*p*ixfr*. 
Fortune, qui  pourra,commc  il auoient  fouucnt, faire  naiftre  tel  fc'£mt"rtmr. 
accidct,  qui  fera  changer  à l’Empereur, & d’aduis  & de  volôté? 
ou  bien  demeurant  armé  en  Italie  accroiftra  nos  périls,  Ce  in- 
commoditcz.ou  f en  allant  Ce  laiftant  les  chofes  en  troubles  Ce 
confbfcs,  il  nous  tiendra  cncores  autant  d’années,  ôeaucc  au- 
tant de  defpcncc  en  guerre,  Ce  puis  Dieu  fçait  quelle  en  fera 
l’iftuc. 

Ceux  qui  ont  iufquesà  prcfcntloüéla  confiance  de  ce  Sé- 
nat, d’auoir  fans  efpargncr  la  defpcnfc,  &.%ans  craindre  péril 
aucun,  défendu  d’vnc  grande  affeétion  ,1a  caule  commune , fie 
lalibCttédc  l'Italie,  voyans  maintenant,  cftans  les  accidcns 
changez,  Ce  qu’il  eft  befoin  changer  d'aduis,  continuer  la  mef- 
mevoye,  & volonté  de  demeurer  en  armes,  & faire  la  guerre 
pouuans  l'éuiter,changeront  peut  cftre  di»pimon,Ce  nous  cfti-  , 

meronttropobftincz,  Ce  d’autres  nous  reputeront  peu  fages 
Ce  mal  aduifez,  de  ce  que  nous  voulons  traitter  les  chofes  non 
parlaraifon,  mais  à noftre  volonté,  fans  nous  accommoder 
au  temps,  Ce  à l occafion,  en  temporifant  Ce  attédans  vne  meil- 
leure fortune  : il  eft  certainement  bon  Ce  louable  d’auifermeu- 
rement  aux  chofes  qui  feprefentent,  mais  Une  faut  pas  pafler 
les  termes  de  raifon , pour  ne  venir  à l’extrémité  qui  eft  touf- 
ioursdangereufe,  ains  fuiure  comme  la  plus  vtile , la  voyc  du 
milieu  : parce%qu’il  aduient  fouucnt  qu’vn  trop  tarder  de  ce- 
luy  qui  ticntlcs  affaires  en  vne  perpétuelle  irrefolution  Ce  lon- 
gueur, apporte  autant,  Ccplusdc  danger,  qu’vn  confeH  trop 
prompt  Ce  précipité:  de  ccftuy  nous  nous  fommes  fort  bien 
gardez iufqucfà  celle  heure,  ayans  par  tant  d’annees  fouftenu 

Z Z Z Z ii  j 


Digitized  by  Google 


Lime  IX.  de  la  V.  decade  de 
la  guerre,  & tenté  toutes  chofcs  à nous  potTibles  pour  réduire 
cell  Eftat  à vne  fcurcté,  8£  vraye  tranquilité:  gardons  nous 
maintenant  d’encourir  en  l’autre  extrémité,  de  crainte  qu’en 
voulant  nous  auantager  par  trop,  & demandant  trop  d'alleu- 
"'rance,  nous  ne  venions  à nous  defauantager,  & àexpofernos 
affaires  à de  plus  grands  pcfils. 

4*  som».  D’autres  n’eftoient  de  ccft  aduis , cftimans  plus  honorable, 

& plus  vtile  detemporifer,  fans  donner  à cognoiftrc  à l'Empe- 
reur le defir qu’ils auoient d’accorder.  Ccux-cy  confidcroicnt 
le  peu  d'aflcurance  qu’il  y auoit  en  l’armcc  de  l’Empereur  y 
ayantiautc  de  deniers,  de  viurcs,  dont  manquansccs  deux 
falloir  quelle  le  rompit:  que  leurs  villes  en  apres  eftoient  mu- 
nicsdebonncgarnilon,  que  l’Empcrcurnc  pouuoitlcsattac- 
quer  en  façon  quelconque  fur  l’clpcranccdc  les  prendre  tort: 
Qirilcftoit  outre  plus appcllé ailleurs,  8c  contraint  de  partir 
bien  toft  d’Italie:  que  le  Turc  auoit  aflîcgé  V icnnc,S:  lauoit  ré- 
duire à vn  grand  danger:  quctoutlc  pays  de  fon  frère  cftoit 
pillé  5e  ruiné  par  la  cauallcricTurqucfquc:  que  les  hérétiques 
ex citoicnt  de  grands  troubles  & de  grande  importance  en  plu- 
ficurs  &r  diuers  lieux  d’AIcmagnc,fiïs  n’eftoient  promprement 
aftbupisparfaprcftmcc:  queluy  vne  fois partyd'Italie,  8e  fon 
armée  rompue,  ou  au  moins  fort  diminuée,  il  n’y  auoit  doute 
aucun,  qu’on  ne  peut  facilement  fcfaifirdetoutlc  DuÔhéde 
Milan,  8e  confcrucr  fous  leur  puiftanec  les  villes  de  la  Pouillc, 
fie  en  fomme  demeurer  victorieux  en  toute  ccftc  guerre,  Se  en 

« rapporter  par  tout  vi*c  gloire  8e  réputation  immortelle  : 8e  où 

à prefent on  traittoit  de  rcccuoirlcs  loix  8e  conditiôs  d autru^ 
l’Empereur  feroit  contraint  de  rechercher,  8e  accepter  l'ami-  • 
rié  de  la  République,  aucc  des  conditions  auantagculcs  pour 
elle,  de  crainte  que  les  François  toufiours  prompts  aux  armes, 

8e  aux  nouucauter  n’cflayaflcnt  de  contracter  vne  nouucllc  li- 
gue auec  eux,  pour  par  apres  vnis  cnfcmblc  le  venir  molcfter 
pcndantqu’ilslc  verroient  occupé  en  vne  autre  guerre: qu’il 
ncfalloitpointqucpersôneaucciuftcraifon  fcpcr(ùadaft,quc 
l’Empereur  mal  latisfaiét  de  ccftc  République , pour  auoir  cftê 
plufteurs  années  ioinâc  aucc  IcsFrançois,vicnc  à prefent  pour 
affection  qu’il  luy  porte,  à propofer  des  conditions  d’accord: 
ains  qu'il  Killoit  pluftoft  croire  afteurément,  que  c’cftoit  fon 
proprcintcrcftquilcpouflbitàccla,cognoilliuîl  l’Eftat  de  fes 
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affaires  mal  aflcuré,  & J'impoÆbilité  de  longuement  pouuok 
confcrucr  fon  armée  cnticrcj  & faire  plus  long  fejour  en  Italie. 

Que  c'cltoit  vne  règle  generale,  que  ce  qui  piaift  àhcnncmy,& 
eftcftiméparluy  vtile  &r  neccftairc,  doit  cftrc  rcietté  comme 
chofc  qui  peut  engendrer  de  l’autre  coftédcs  côtraires  effets. 

Ce  qui auoitapparcnce  d’humanitc  &c  d’affc&ion au  repos,  &c 
à la  paix,  cftoit  vn  artifice  des  Impériaux  pour  couurir  leur  foi- 
blcflc,  & faire  croire  en  pour  chaflant  y entablement  leur  aduâ- 
tage,  qu’ils  n’ont  autre  but  que  le  bien  commun. 

Mais  prefuppofons  cncorcs  qu’il  fuft  bon  d’accorder  depre- 
fent  aucc  l’Empereur  ( difoient  ccux-cy,)C’cftchoferaifonna- 
blc  d’attcdrlrc  au  moins  l’affemblcc  de  Bologne , ou  l’on  pour- 
roit  mieux  dcfcouurir  la  volonté  & intention  de  l’Empereur, 
principalement  en  l'accord  qu’on  traittera  de  la  Duché  de  Mi- 
lan : duquel  finalement,  tant  pour  raifon  de  l’ancienne  & nou- 
uelle  confédération,  que  pour  plufieurs  grands  intereftsde  la 
République,  doit  dépendre  la  plus  affcurec  refolution  de  la 
paix. 

Ces  railons  efmeurent  grandement  plufieurs  des  affilas,  qui 
eftoient  d’opinion  de  ne  point  poicil  es  armes  qu’aucc  l’hon- 
neur, & feureté  de  la  R epubliquc.ortfcrans  pour  l’heure  la  no- 
mination des  Commiflaircs,  qui  Caftent  à fc  trâfportcr  à Man- 
touepoury  traitterdc  lapaixillfutrcfolud’enuoycr  le  Secte-  z* 
taire  André  Roux  au  Marquis,  pour  le  remercier  de  fon  offre, im  Sn4t' 
&dc  la  bonne  affection  qu'il  monftroit  porter  à laR  epublique, 
Scexcafcc  de  ce  qu'ils  n’auoicnt  cncorcs  peu  fe  refoudre  d’au- 
cun traitté d’accord, puifquc  le  Pape,  & l’Empereur  eftoient 
pour  fctrouucr bien  toft  cnfcmble  à Bologne,  pour  accom- 
moder toutes  les  chofcs  d’Italie,  que  l’Eucfque  de  Faence  No- 
ce du  Pape,  feftoit  défia  entremis  de  ceftc  negotiation,  &c  par- 
ticulièrement de  ce  qui  touchoit  la  République. 

Ce  pendant  le  Pape  party  de  Rome  vint  à Spolctc , & de  là  à 
Bologne,  pour  y atten  dre  l’Empereur, lequel, cftant  lePape  en- 
tré en  ceftc  ville,  y arriua  peu  de  iours apres,  de  forte  que  apres 
lesbien  venues,  ôccarcfl'es  réciproques,  ils  commencèrent  à 
traiter  des  affaires  d’Italie  pour  y cftablir  vne  bonne  paix , mô- 
ftrans  l’vn  6 c l’autre  de  ces  Princes,  vn  grand  defir  delà  vouloir  j:'  F*f'  ** 
remettre  en  vn  afteuré  repos.  Mais  le  premier,  & le  plus  impor- 
tant  fut  l'accord  du  Due  de  Miian,lcqucl  apres  plufieurs  allées 
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& venues  du  Protonotairc  Carraciol,&  de  DonGarzia  de  Pa- 
diglia,dc  Plaifance  à Crémone, auec  diuerfes  parties, confcillé 
par  les  Vénitiens,  qui  pour  plus  l'honnorcr,  le  firent  accompa- 
gner par  Marc  Anthoinclc  Vcniet,lcur  Ambaffadeur,  délibé- 
ra d’aller  en  perfonne  trouucr  l’Empereur  à Bologne,  apres 
qu'il  euftreceuvnfauf  conduit  de  fa  Maiefte  fous  ombre  de 
venir  par  deuers  luy  pour  feiuftifiert  par  ce  qu'il  fcmbloit  que 
la  plus  grade  difficulté  de  Ton  affaire  fuit,  de  ce  que  l'Empereur 
eftoit  mal  édifié  de  luy,  d'autant  qu’eftantloing,  le  Duc  auoic 
rcfufé  de  f'humilicr,  & faire  le  deuoir  tel  qu’apartenoit  à vn  vaf- 
fd  de  l’Empire,  ou  qu’il  voulut  debatre  la  caufc  aucc  uop  gran- 
de fierté,  ou  au  moins  auec  trop  de  deffiance  dclaiufnce&  clé- 
mence de  l’Empereur. 

Ccfle  pratique  proche  de  fa  conclu  fion  auoit  cflé  interrom- 
Pu^  Par  lcs  Impcrialiftcs,  qui  demandoient  que  pour  allcuran- 
mhx jur  t’at-  ce  de  ce  qui  (croit  accordé  , François  Sforcemift  entre  leurs 
owniains  les  villes  de  Pauic  & d’AIeffandric,cc  que  par  l’aduis  des 
<14*,.  Vénitiens  il  rcfûfaouucrtcmcnt  défaire,  ayans  les  Vénitiens 
mis  bonne  garnifon  dans  icelles, 5e  prcflé  au  Duc  dix  mille  du- 
cats pour  l’entretenir.  Cef^demande  des  officiers  Impériaux 
rcnouuclla  en  l'cfprit  du  Du<*,  & des  Vénitiens  ces  premiers 
foupçons,  que  les  Impériaux  Voulufîcnt  ^approprier  l’Eftat  de 
Milan  : Le  Pape  à ce  refus  fitinftancc  que  ces  villes  fuffent  cô- 
fignccs  entre  les  mains, furquoy  fexeufant  lcDuc  de  ne  lepou- 
uoir  faire  au  ffi  fans  le  confcntement  des  Vénitiens,  ÔC  qu'il  fc- 
roit  meilleur  remettre  l’affaire  à la  définition  defacaufe  en  l’af- 
HmmtUi  & fcmblec  de  Bologne, le  tout  y fût  remis  fans  aucun  c refolu  tion., 
Le  Duc  donc  venu  à Bologne  & introduit  deuant  la  face  de 
l’Empereur , il  le  remercia  bien  humblement  de  fa  bénignité, 
m reudroifl  en  ce  qu’il  luy  auoit  permis  de  le  venir  trouucr  : puis  luy  dccla- 
de  fim/t.  ra  qu’il  fc  confioit  tant  en  faiufticc, qu’il  ne  defiroit  autre  fcurc- 
té,ou  fupport,quc  fon  innocence  propre,  & en  difant  cela,  ict- 
ta  aux  pieds  de  l'Empereur  lalettrc  du  fauf  conduit  qu'il  auoit 
en  main,  dequoy  l’Empereur  fuft  fort  content.  On  fut  enuiron 
vn  mois  à traitter  des  difficultcz,  tant  de  fon  accord  que  de  cc- 
Ld  caphuU.  luy  des  V enitiens:  & finalement  f y cftant  le  Pape  fort  employé 
'('ndlmDle  ^ VH  ^ l’autre  fut  conclud. 

deUiUru.  François  Sforcc  promit  payer  dans  vn  an  à l’Empereur  qua- 
trcccns  mille  ducats,  & cinq  cens  mille  autres  dans  dix  ans,  à 
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fçauoir  trinquante  mille  tous  les  ans , demeuras  entre  les  mains 
dcl'Empcrcur  Corne,  Sdechaftcau  de  Milan,  aucc  prt>mcflc 
dclcsrcndrcauffitoftquclcspayemcns  de  la  première  année 
fcroicntfaiCls  : & luy  bailla  l’inueftiturc,  ou  pîuftoft  confirma- 
tion de  celle  qu'il  luy  auoit  baillée  auparauanr. 

Quant  aux  Vénitiens  ils  accordèrent  auffi  de  rendre  au  Pape 
Raucnc,&  Ccruic,auec  leurs  territoires,  faufleurs  droiCts,par- 
donnant  le  Pape  à ceux, qui  auoient  machiné, ou  fai  Cl  quelque 
chofccontreluy.  Accordcrcntparcillcmentdçrcndrc  à l’Em- 
pereur dans  le  mois  de  Ianuicr  enfuiuant  tout  & qu’ils  tenoict 
au  Royaume  de  Naples,  & de  luy  payer  le  relie  des  deux  cens 
mille  ducars  deuz  par  le  troificfmc  chapitre  de  la  dernière  paix 
contrariée  entre  eux:à  fçauoir  vingt  cinq  mille  ducats  dans  vn  >" 

mois,  Se  vingt  cinq  milleapres  chacun  an,  iufqucs  en  fin  dcltn,“ni‘ 
payement,  ô£  de  luy  payer  en  outre  cent  mille  autres  ducats , la 
moitié  dans  dix  mois,  & l’autre  moitié  vn  an  apres,  Se  que  le 
Duc  d'Vrbiplcroit  compris  en  celle  paix,  comme  citant  en  la 
protection  des  Vénitiens.  Pluficurs  autres  articles  furentad- 
iouftcztouchantlcs  particuliers, &le  commerce  general,  de 
forte  que  par  celle  paix  Se  confédération  l’Italie  demeura  dcli- 
urec  des  tumultes  & des  dangers  des  armes, dont  elle  auoit  cité 
trauaillec  l’cfpace  de  plus  de  huiét  ans,  aucc  vnc  infinité  d’hor- 
ribles accidcns.  * • 

Florence  feule  demeuroit  exempte  d c ce  bon  heur, à laquelle 
lapaixdes  autres  auoit  caufé  vnc  pire  & plus  dangereufe  gucr- 
■ re,  pour  les  differens  qu’auoient  les  Florentins  aucc  le  Pape. 
.L’armcc  Impériale  fortie  de  l’Eftat  de  Vénitiens,  & approchée 
des  confins  de  Tofcano,alloit  fort  lentement  par  commande- 
ment du  Pape,  qui  defiroit  preferuer  la  Cité  de  Florécc  te  tout 
Ion  territoire  du  dcguall  Se  oppreffion  de  gens  de  guerre , qui 
donna  occafion &Ioifir  aux  Florentins  de  fc  fortifier,  Se  faire 
des  grands  rempars  autour  de  leurs  murailles , Se  de  mettre  de- 
dans deux  mille  hommes  de  pied  queMalateftcBaillon  y amc-  L*  peint  nj 
na,  apres  qu’il  euft  rendu  par  compofition  la  ville  de  Perufe  au 
Marquis  du  Guaft,  ce  qui  les  rendoit  plus  difficiles  à accorder  5)“'"^’ 
au  Pape  ce  qu’il  demandoir.  Ioinét  que  la  longueur  dont  on 
auoitvléàfairclcs  approçh es, auoit  engendré  atrcœur  dcsFlo- 
rentins  vnc  o pinion,  que  l’Empereur  vouluft  pîuftoft  en  appa- 
fcncc  qu’en  cffcvt,litislaircàlavolantédu  Pape.  Mais  d’autre 
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partie  Pape  fafché  extrêmement  de  ce  qu’ils  ne  vouloicnt  fe 
remettre  à Ton  jugement,  bien  qu’il  leurpromit  d’y  procéder 
auec  toute  douceur  & humanité,  & entré  en  grande  cfpcrance 
deparoenir  au  defiusdefon  attente,  en  difpofantlibrctnctdcs 
fo  rccs  de  l’Empereur, puis  qu'il  n’en  auoit  plus  de  bcfoing,ay  âr 
accordé  auec  les  V cniticns  ,&  le  Duc  de  Milan, délibéra  de  ve- 
nir pluftoft  au  dernier  effort  que  de  céder  en  aucune  chofc. 

Les  Vénitiens  portoient  fort  à contrecœur  les  peines  & tra- 
uaux  des  Florentins,  comme  de  leurs  amis  & confederez,  SC 
ioin  dis  pour  mcfhie  occafion  à la  dcfenfe&  tuirion  de  la  liberté 
d’Italie:  mais  la  République  cftoit  chargée  rie  fi  cxccffiues 
dcfpcnfcs,  que  bien  quelle  euft  cncores  toutes  fcsforccs  entiè- 
res, elle  ne  pouuoit  ncantmoins  leur  donner  l’aide  & fccours 
qu’il  leur  eut  cfté  de  befoing-,  & partant , le  Sénat  exhortoit  les 
Florentins  d’accorder  f'ileftoir  poffiblc  auec  le  Pape,  à qucl- 
^."'"•“•"‘‘quchonncftccôdition,  qui  ne  fut  point  toutesfois  prciudicia- 
jfTLTrü^-^lc  à leur  liberté.  L’Empereur  cependant  commanda  au  Mar- 
Wrei«F/»r«-quisdu  Guaft,dcfauanccr  auec  l'armcc,  & de  venir  camper 
ttmdebttr  dcuantles  murailles  de  Florence,  pouffé  à cela  par  des  particu- 
liers interefts,  outre  celuy  du  Pape , defirant  bien  fort  le  r ctouf 
de  ceux  de  Medicis  dans  la  ville,  puis  qu’il  auoit  promis  de  dô- 
ner  en  mariage  à Alexandre  ncueudu  Pape,  Marguerite  fa  fille 
naturelle,  afin  que  fon  gendre  peuff  tenir  Eftat  conforme  à la 
grandeur  de  fi  hautes  nopccs  :iugeant  en  outre  cela  tourner  à 
Ion  profit  pour  accroiftrc  & afleurcr  fa  puiffance  en  Italie,  que 
le  gouucrncraentdc  celle  Cité,  qui  d’clle-mcfme  fefte^t  tou-' 
fiours  raonftree  fort  encline  aux  François,  defpèhdit  tout  à fait 
àl’aduenir  deluy. 

Toutc4agucrrcenccftefortcfcrcduifantenTofcane&  és  en- 
virons des  murailles  de  Florence, tout  le  refte  de  l’Italic&  de  la 
Chrefticté  demeurokpaifiblc:  ce  qui  vint  fort  àpropos  alors, 
pour  pouuoir  tous  vnis.enfemblc,  marcher  contre  Solyman, 
lequel  defirant  acaucrir  là  de  la  gloire  &C  réputation  parles  ar- 
mes, enhardy  à cela  de  plus  fort  par  les  diuifions  & querelles 
des  Princes  Chreftiens,  menaçoit  leurs  Royaumes &princi- 
pautez  : car  bien  quefurucnantl’hyuer,  & ayant  faute  de  grofïe 
artillerie,  il  fut  contraindt  dcdcfcampcr  de  deuant  Vienne,  la- 
quelle cftoit  deffendue par  vn  grand  nombre  de  braucs  hom- 
mes: il  fâifoit  ncantmoins  publier  par  tout  qu’il  reuiendroit 
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furie  printemps l’afïïcgcr  de  nouucau  aucc  de  plus  grandes  for- 
ces, ou  quclqu’autrc  ville  d’Alcmagn^ 

Solymandcflogcantdc  ces  quartiers  luy  cflablit  IeanRoy 
d'Hongrie,  nyanftrant  par  là  que  fou  principal  but,n’eftoit  que 
d’acquérir  le  renom  de  vaillant  homme  Se  généreux  : fit  en  ou-  If4t 
«re  grand  Threforier  du  Royaume  Louys  Gritty , fils  d’André  /i£ 
Duede  Venife,  nay  à Conftanrinoplc  d’vne  concubine, pen-  ««<**«/•«■ 
dant  que  ieunc  il  y demeuroit  pour  quelques  affaires.  sajtmu. 

Les  conditions  de  la  paix  accomplies  cômc  dit  cft,  leSenat 
de  V enife  attentif  à la  bien  cftablir,  Se  à acquérir  la  grâce  Se  a- 
mitié  de  ces  Princes,  Se  Ce  la  conferuer,  délibéra  d’enuoyer  des 
AmbafTadeurs  au  Pape,&:  à l’Empereur, pour  tçfmoigncr  à l’vn 
& à l’autre  le  contentement  &rplaifir  grand  qu’ils  auoicnr  reccu 
d’vn  tel  accord  Se  réconciliation,  Se  le  defir  qu’ils  auoient  que 
ccftepaix  Se  amitié  duraftvn  fort  long  temps  entre  eux.  Des  Amb^u* 
principaux  delà  ville  furent  nommez  à ccftc  Ambaflade,à  fça-  muyttjw 
uoir, Marc Dandulc,  Loys*Gradonic,  Loys  Moccnigue, 

Laurens  Bragadin,aufqucls  pourfaircl’AmbafTade  plus  hon- 
norablcjfurentadiouftcz  AnthoincSurian,eflcu  prcmicremct 
pour  fucccflcur  à Gafpard  Contaren,  Ambafladcurprcs  du 
Pape,  & Nicolas  T cpulus  qui  cftoit pour  refider  près  de  l’Em- 
pereur. 

Tous  fix  donc  acheminez  cnfemble  au  commencement  de 
l’année  mil  cinq  cens  trente,  arriuerent  à Bologne  où  eftoient 
le  Pape  Se  l’Empereur,  qui  les  reccurent  fort  honorablement, 
te  d’vn  bon  coeur, où  ils  §rent  le  deu  de  leur  charge  feparément 
en  premier  lieu  au  Papc,& puis  à l’Empereur. Le  Papefutgran- 
demét  loué  par  eux,  de  ce  que  comme  Pere  commun,  embraf- 
fant  d’vnc  pieté  Se  pr^encc,  la  ca^e  de  la  Chreflienté,  il  auoic 
misfinàtantdctrauaux&  de  calamitcz,  Se  en  particulier  fut 
rcmcrciédclaRcpubliquedufoing  qu’il  auoit  eu  du  bien  Se 
commodité  d’icelle,  d’auoir  compofé  à l’amiable  leurs  différés 
auec  l’Empereur,  Se  les  auoir  par  ce  moyen  deliurez  de  la  def- 
pencc&ennuy  dclagucrre. 

A l’Empereur  fut  rcmonftré  la  neceffité  qui  les  auoit  co n*x« </***» 
train<5ts  de  prendre  les  armes,  & de  continuer  la  guerre , le  rc-  a miajp»- 
grct  Se  dclplaifîr  qu’ils  auoient  des  chofcS^aflces:  mais  fur  tout 
leur  ferme  refolution  d’obfcruer  Se  maintenir  l’accord  fàitf  en-  ?, ca 
treeux.  Se  le  defir  qu’ils  auoient  qu’il  y euft  vne  perpétuelle  Se 
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indifloluble  amitic  entre  lamaifon  d’Auftrichc , &:  la  Rcpubli- 
• que. 

Ayans  les  Ambaffiufcurs  en  ccftc  forte  accomply  le  deu  de 
leur  charge,!!  bien  qu’il  ne  leur  reftoit  chofe  aucune  à negotièr, 
ils  furent  neantmoinscommandcz  du  Sénat  de  ne  bouger  de 
Bologne,  pour  alfiftcr  au  couronnement  de  l’t  mpercur, lequel 
fedeuoit  faire  en  ccftc  ville  : parce  que  Charles,  délibéré  au 
commencement  de  fc  faire  couronner  à Rome,  fuiuant  l’an- 
cienne couftume  des  autres  Empereurs,  appcllé  par  les  Allc- 
nians  pour  des  chofes  de  grande  importance, refolut  que  la  ce  - 
remoniefeferoit  à Bologne:  pour  raiion  dequoy  y aborda  de 
mît Ti'æZ-  tous  c<>ftcz  vn  grâd  nombre  dépeuple,  & d’Àmbafl'adcurs  des 
Princes,  il  fut  eftimé  qu’vne  telle  AmbalTadc , comme  la  leur, 
feroit  propre.  & côucnable  à la  folénitcôt  pompe  d’igi  tel  iour, 
qui  fut  le  vingp-quatricfmc  de  Feurier , laquelle  parachcucc  les 
rfmpnnr  Atnbaflàdcurs  fen  retournèrent  à Venife , honorez  par  l’Em- 
fùtMxtm-  pereur  d’vn  don  de  cinq  ccnsPomigoifcs,valans  dix  efeus  pic- 
CCj  Icfquellcs  fuiuant  la  couftume,  furent  mifes  dans  le  threfor 
public  : Les  anciens  ayant  fagement  ordonné  pour  le  bien  du 
firpMu.  public,  que  fi  les  citoicnsenuoycz  en  Ambaflàdc  aux  Princes, 
rcccuoicnt  quelque  chofe  d eux  en  don, il  falloir  qu’ils  la  repre- 
fenrafTent  en  plublic,  cftimans  n’cftre  raifonnablc  de  refufer  ce 
qui  eftoit  donné  par  honneur  à ccluy  qui  reprefentoit  laRepu- 
b!iquc,nyauffidepcrmctrrcqucccqui  cfioit  donné  aux  per- 
sonnes publiques  : fuft  conucrty  aux  vfages  priuez,&  fi  p?r  fois 
il  leur  eftoit  permis  de  le  retenir,  cela  pafl'oit  par  les  communs 
Suffrages  du  Sénat,  dont  ccluy  auquel  il  eftoit  donné  le  tenoit 
en  apres  par  la  grâce  ôc  libéralité  du  Sénat  : au  moyen  dequoy 
tout  chemin  eftoit  coupé  atncmefchâs  f^pics,  de  fc  partialifer 
pour  quelPrincc  que  ce  ful^rous  cfpcrancc  dcce  gain, au  dom- 
mage de  la  République. 

Vindrent  peu  apres  trois  AmbafTadeurs  dcl’Empcfcur,  à Ve- 
nife,  pour  rendre  le  réciproque  office  d’amitié,  Se  pour  refou- 
dre particulièrement  l’cxccutiô  de  quelques  articles  de  lapaix, 
lcfquclsfurentrcccusaucc  tous  les  honneurs,  Se  le  plus . fom- 
i Empirer  ptueufement,  que  l’on  peut  faduifer,  & puis  au  partir  on  leur  fit 
prcfcntdcquclqucs coupes d’ordç la  vallcur  de  mille  efeus  à 
•piuïrfr-  *-^ cun,8e  touchant  ce  que  l’Empereur  leur  demandoit,  on 
r«i/4»w.  pardonna  en  fa  faucur  à quelques  fubictS  de  la  République, 
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8c  d'autres  furent  efleuez  en  de  grands  honncurs.Sc  dignitez. 

L’Empereur  apres  Ton  couronncmétfachcmina  à Mantouë, 
où  receu  en  toute  ni  agnificcnce  8c  Royal  appareil,  par  Fedcric 
de  Gonzague  Marquis  du  lieu,  il  le  rccompcnça  du  degré  8c 
tiltre  de  Duc,  luy  8C  fapofterité  : de  là  ayant  à palfcr  par  l’E-  c* 

Rat  de  laRepubliqu  c pour  aller  par  le  chemin  de  T tante  en  Al 
Jemagne,  le  Sénat  commanda  à PaulNany  Se  à Iean  Dauphin  **D“**- 
Prouidateurs  generaux  en  terre  ferme,  & pareillement  à Icarç 
Moregouuerncur  de  Padouc,  8£  a Pierre  Grimani  Gouucr- 
ncur  de  Vinccncc  d’aller  aucc  vne  grande  compagnie  de  Gen- 
tils-hommes au  dcuantdc  luy  à Ville-franche,  qui  efl  furies 
confins  du  Veronois SeMantouan  t 8c  de  l’accompagner  tant 
qu’il  feroit  fur  leur  cftat:  manda  en  outre  aux  officiers  de  Veto-  i 

Jinc  de  faire  en  diligence  amas  de  viurcs’Se  de  toutes  chofcs  nc-^^w 
ccffiaircs  pour  ceux  de  la  court,  & pour  les  foldats  : 8c  particu-^'-^^" 
lierement  feifTent  prefenter  au  nom  du  public  des  plus  excel- 
lons vins,  de  la  fauuaginc,  du  poiflon,  des  confitures*  Setoutes 
autres  douceurs  les  plus  exquifes  qu’on  pofirroittrouucr  pro- 
pres à refraifehir. 

0 L’Empereur  donc  palïa  àuec  toutes  fes  forces, fuiui  d’vn  grâd 
nombre  de  Seigneurs  $c  d’AmbafTadeurs  des  Princes  ,-8e  entre 
autres  de  Nicolas  T epulus,  defigné,  comme  dit  cft,  Ambafla- 
deurordinaire  près  fa  Maicfté,8e  en  trauerfant  IcVerqnois  fans 
entrer  dans  Vérone,  où  les  gardes  auoientefté  redoublées,  8c 
auxehafteaux,  arrioaàlaChiufc,  accompagné  toufioursdes 
députez,  reprefentâs  la  République, 8c  receu  partout  leur  eftat 
en  grand  honncur,il  monftra  en  cflrc  fort  content  8c fatisfaid, 

&de  porter  vne  grande  aflfcétion  à la  République. 

Comme  ces  chofcs  fembloicnt  accroiftrc  la  confiance  entre 
ces  Princes, 8c  confirmer  l’amitié  èc  la  paix,  ainfi  cftoit  à crain- 
dre qu’elles  n’engendraflent  en  l’endroit  de  Soliman  (eftans 
toufiours  les  grands  Eftats  remplis  deialoufic)  quelque  foup- 
çon  que  la  République  voulut  feliguer  contre  luy  auec  les  au- 
tres Princes  Chreftiens , à quoy  donnoit  grand  doute  le  bruit  * 

quicouroir,  que  la  paix  cftoit  interuenuë  entre  les  Princes, 
pour  par  apres  vnisenfemblc  faire  la  guerre  au  Turc  , 8c  fop- 
poferaux  grands  ddfcings  de  Soliman:  lequel  ayant  defiaaf- 
failly  vne  fois  la  ville  de  Vienne,  menaçoit  d’y  retourner  a- 
ucc  vne  plus  puUfantc  armée.  Quelques  Cardinaux  députez 
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Sclymi  wàcesfîns  l’cftoicntafTcmblcz  à Bologne,  aucc  l’affiflancc  des 
J “ Ambalfadcurs  des  autres  Princes  pour  traiter  de  l’appareil 
pl’lül’rmt  qu’on  deliberoit  faire  pour  commencer  l’cntrcprinfe  çontre  le 
q»  fW<.«i.Turc,8cbien  que  les  AmbafTadeurs  de  la  République  n’euflent 
c«nyî«w-  pasagi^^  àceftc  aficmblee,  où  n’yfut  rien  conclu,  le  bruit 
toutcsfois,croilïaQtlciaitfuiuantfacouftume,parucnuàCon- 
flantinoplc  plus  grand  de  beaucoup,  8c  tout  autre  qu’jjn’cftoit, 
auoic  tait  que  pluücursblaltnoicntccconfeil,  qui  cuidans  re- 
médier à vn  mal,  romboientà  vnplus  grand  8c  plus  dange- 
reux. 

Orlc  SenataduertiparLouys  Gritti,  qui  en  qualité  d’Am- 
bafladcurdclcan Roy  de  Hongrie  auoitfuiuiSolymanàCô- 
ftantinoplc,  des  foulons  qu’auoitprins  le  Turc:  rclblutdc 
defpcfchervn  Amballadeur  vers  le  grand  Seigneur,  pourluy% 
rendre  compte  de  lapaix  faite  aucc  l’Empereur, & des  occafiôs 
quilcsaugicnt  meus  de  ce  faire:  8c  pour  l'allcui-cr  en  apres  de 
lafermcôc  confiante  volonté  du  Sénat, de  pcrfeuçrcrtoufîours' 
en  l'amitié  des  Ottomans  : 8c  que  quand  il  verrpit  Soliman  en 
bonncvolontéjil  rcnouuclaft  les  articles  delà  paix.  Ccn’c- 
floit  fans  caufe  que  le  Sénat  vfoit  de  tous  ces  rcfpc&s  8c  demô-  %, 
flrationS  d’amitié  à Soliman  , parccquepcuauparauantà  fon 
jtmlttfrJ,  rctourdc  Belgrade  il  auoit  cnuôyé  Ibrain  Bei  fon  Ambaflar 
,dcura  V«nifc  pour  leurdonner  aduis  de  ce  qui  feftoit  pafle 
istijm *n,  en  Hongrie,  5c  particulièrement  comme  il  auoit  remis  le  Roy 
Ican  leur  amy  8c  confédéré  en  fon  Royaume:  auoit  en  outre 
mandé  au  Senac  vn  autre  Chiaus  , le  prier  d'enuoyer  fes 
AmbafTadeurs  à Corfflantinoplc,  pour  alfifter  à la  folcmni- 
tédurctaillcmcnt  qu’il  deliberoit  faire  de  deux  de  fes  enfitns 
malles:  5:  au  mcfme  temps  prcfquc  vfa  d’vnc  grande  libéralité 
en  leur  endroit , en  leur  fùifant  don  de  mille  cantharcs  de 
Salnitrc,  tiré  d’Alexandrie,  ayant  entendu  quclcs  Vénitiens 
1 en  auoient  faute. 

Thomas  Mocenigue  fut  efleu  à ccflc  charge,  qui  dans  peu  de 
jours  apres  fcmcit  en  chemin  aucc  François  Barbarus  , efleu 
Bailly,  pour fucccdcr  à Pierre  Zcnc,  lequel  enuoy é pour  Am- 
bafladcuràla  porte  du  grand  Seigneur,  feftoit  porté  en  qua- 
lité de  vi-Bailly  l’cfpacc  defeptans.  Ccflc  AmbafTadearnua 
fort  à proposa  Confiai:  tinoplc  pou  ries  rcfpcéfscy  dcflùs  : par 
la  croifadc  ayant  cité  publiée,  dont  le  brulél  en  fut  fort  grand. 
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Ce  l'attente  au lïî,  pour  raifon  que  les  prédicateurs  exhortaient 
fort  le  peuple  en  chaire  à ce  qucchacun'contribua  1*  pourl’cn- 
treprinfe  contre  les  infidcllcs,  Solyman  auoit  conccu  quelque 
opiniô  en  (on  cfprit,quclcs  Venitiésaprcsl’accord  paué  àBo- 
logne,  auoiér  conlpiré  cotre  luy  aucclcs  autres  Princes  Chre- 
ftiésrdont  mcfurâc  toutes  leurs  a&iôs  palTccs,fc  plaignoit  entre 
autres  de  ce  qu’ils  au  oierît  parla  paix  donné  vne  grande  fom-  £p 
me  de  deniers  aux  Princes  de  la  maifon  d’Auflrichc  fes  cnne-  ?»'.«««  s*, 
mis  qui  lcurauoientaccreu  la  commodité  de  leur  faire  lagucr-b^J" 
re:  adiouftantcç  outre  que  de  ne  luy  auoir  donné  aduis  que  d*  » 

la  feule  conclufion,n’cftoit  pas  lcfaiétd’vn  Prince  amy, tel  que 
la  République  fc  difoit  cftrc.  » 

Mais  tous  ces  bruits  cfpandus  défia  parmy  lcsBafchat$,&  au- 
tres perfonnes  de  qualité  5 demeurèrent  alfoupis  par  la  venuë 
des  ÀmbafiàdcurSjdont  fut  promptement  rcnouucllcc&  con- 
firmée l’amitié  aux  mcfmcs  conditions  qu’auparauânt.  Puis  af-  x* 
fîftcrcntlcs  Ambafiadeurs  à la  folemnité  &c  fefte  du  retraillc-^'j^j* 
mentdefcscnfans,  quifùtfaiâ  en  grande  pompe  Se  magnifi-»*»-, 
cccc  &dcfpcnfc  Royale,  en  tous  lcfqucls  fpcdteclcs  les  Véni- 
tiens tindreat  toufiours  vn  lieu  fort  honorable. 

Pendant  ces  grandes  fcflcs  Scfolcmnitcz,  Solyman  appcllé 
vrayementà  de  grandes  chofes,  ruminoit  en  foncfprit  des  af- 
faires de  confcqucncc,difcouroit  fouucnt  aucc  cesBafchats  de 
d reficr  vne  armée  pour  retourner  en  Hongrie  Se  en  Alcmagnc, 
afin  de  rcnucrfcrla  puifianec  des  Prihccs  d’Auflrichc  : pour 
raifon  dequoy  il  dcfpcfchoit  pluficurs  chofes  de  grade  impor- 
tance: il  aclibcroitd’enuoycrfurlamcr  vne  grollc  armée,  en 
intention  défaire,  fcprcfcntantl’ocpafion,  quelque  braueex- 
ploiét,  mais  fur  tout,  d’afleurer  comment  que  ce  fut,  la  mer,  fur  Lncmrfit 
laquelle  couroicnt  inceiraramcnt  les  Galères  des  Cheualicrs*»  chau- 
de Rhodes, lcfqucls  feftans  rangez  en  Fille  dcMalrc,à  eux  bail-*'", 
lec  par  l’Empereur,  ne  ceflbjcnt  de  courir  toutes  les  mers  Se  de  T»m. 
molcflcr  principalement  cç  qui  appattenoit  aux  Turcs. 

Solyman  penfoit  en  mcfme  temps  aux  affaires  de  la  paix,  en 
propofant  défaire  porter  toutes  les  marchandifes  à Conflan- 
tinople,  comme  les  efpiccrics  qu’ôn  portoitde  Lcuant  en  A- 
lclTandrie,&  aux  autres  marchez  de  fon  Empire, croyant,com- 
mcil  difoit,  défaire  celle  Cité,  fiege  de  l’Empire,  la  plus  abon- 
dante en  toutes  chofes.  Se  fur  tout  en  dti&pourcc  au  oit  defen- 
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duàtouslcscftrangers.dcn’achctcrfoyes,ny  cfpiccrics,  qu’à 
it  Conftantinoplc,  où  il  tes  faifoit  venir,  & y en  auoit  mcfmc  fait 
stijmMf*,  conduire  vnc grande  quantité,  qu'il auoit  achetée  de  les  pro- 
PreS  deniers. 

Ces  chofcs  defplaifoicnt  fort  aux  Vénitiens  tâtpour  la  guer- 
re qu’il  deliberoit  faire  que  pour  le  changement  du  traficq:  car 
bien  que  fon  intention  fuft  d’attaquer  les  autres  & non  eux, 
toutesfois  fc  faifant  plus  puiflant  par  la  ruinedes  autres  Princes, 
fapuifTance venoitredoutableaux  Vénitiens, {clc  partement 
- dfcfon  année  donnoittoufiours  peine  Se  trauail  à la  Rcpubli- 

quc,&.'dcladcfpcnfcauffi,d’oftercnaprcslc  trafficqdcs  lieux 
a«C"»m"(  accouffumcE  Se  ordinaires, deftournoit  de  beaucoup  les  nego- 
/ourJr/w-  ces  des  marchands.  Ces  conlîderations  cfmcurcnt  les  Veni- 
ftmyj/so.  ticns  de  prier  le  Roy  dcHongric,qui  défia  efloit  en  traittéd'ac- 
cord  aucc  Ferdinand,  d'cmbrafïcr  ce faiét , & de  vouloinpar  ce 
moyen  deliurcr  la  Chreftienté  de  tant  de  maux.Ils  firct  la  mef- 
mcrcqucftcau  Roy  de  Pologne',  qui  feftoit  défia  entremis  de 
ceft  accord , de  le  pourfbiurc  iufqucs  S la  fin.  Ils  folicitcrcnt 
» parcillcm ent  à Conftantinoplc  Louys  Gritty, duquel  la  faucur 

&authoritécroiftbitdciourcn  iour  à la  porte  du  grand  Sei- 
gneur, de  refroidir  par  le  moyen  du  Bafcliat  ccfte  grande  ar- 
deur que  Solyman  auoit  de  faire  partir  fon  armée,  en  luy  rc- 
mbnftrantlcloing&foucy  qu’auoit  la  République  détenir  la 
«auigation  libre,  & aflcurec,  en  ehafiant  tous  les  corfaircs  : &: 
pour  l'autre  aufli,  d’empefeher  le  tranfport  du  commerce  àCô- 
fiantinoplcqui  ne  fc  pouuoit  faire  qu’au  grand  preiudicc  de 
toutes  les  nations  effranges. 

OrpouroftertouteoccafionauxTurcs  d'armer,  Se  d’entrer 
dan*  le  Golfe  de  Venife,  LeSenatdonna  chargcau  Prouida- 
tcur  de  l’armce,  d’aduertir  les  Galères  de  Malte, de  ne  plus  cou- 
D'ftn/tdii rif  f"ur  leur  Golfe, ny  d'cndômagerlcs  vaiU'eauxquinauigeoiéc 
^«.(.«^xfiirlamcrdcLcuantigardccparcux,  Se  qu’il  les  menaçaft  de 
m'IÏ'  Tc  J ^cS  defarmerfaifans  autrement.  Les  Turcs  cflimoient  ccfte  in- 
/t««.'>k»r>riure  fort  atroce,  Se  fc  plaignans  des  Vénitiens  difoient  que  cc- 
Uur  Gtift..  I4  n’eftoit  conuenablc  àl’amitié  qu’ils  difoient  poifer  au  grand 
Seigneur, d’cndurcrqu’cnlcurstnaifons,&dcuartt  leurs  yeux 
ilsfuflent  fi  maltraittcz,  veu  qu’ils  fafTeuroicnti'ur  les  forces  Se 
niiaÿ.Z  prouifions  de  la  République,  fans  y tenir  eux  mcfmcs  aucuns 
ikw.  vaiffeaux  armez.  * 

. L’Empereur 
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L’Empereurce  pendant  venu  à Ausbourg  y conubcqua  la 
diette,  où  il  fit  eflire  Roy  des  Romains  Ferdinand  fon  frère: 
puis  fc  traittanc  des  affaires  delà  Religion,  les  Proteftâs  demS- 
doient  la  célébration  d’vn  Concile  general,  où  leurs  opinions 
touchant  la  foyfuffcnt  bien  examinées  & conclues,  qui  cftoit 
vn  prétexte  pour  couurir  leur  caufe,auec  l’authorité  delà  Reli- 
gion: les  Catholiques  auffi  pour  autres  rcfpc&s  dcfiroicntlc 
Concile,  cfperans’querauthoritc  des  decrets  qui  fy  feroient, 
fuffiroit,  linon  à deftoumerlcs  cfprits  des  chefs  dcshcrctiques 
dclcurs  erreurs,  du  moins  à ramener  vne  partie  de  la  multitu- 
de à la  plus  faine  opinion,  par  ainfi  Se  les  vns  Se  les  autres  <j*‘* 

queroient  vne  meime  choie, à fçauoir  que  IcConcilc  fùft  con- 

UOCqué.  ctltkrift  va 

L’Empereur  defirantfatisfaire  à ccftcinftancc  de  toute  l’Al-c"K'io' 
lem  jgne,&  aufli  que  cela  venoit  fort  à propos  pour  fes  affaires, 
d’appaifer  en  icelle  Prouincc  les  caufes  des  tumultes,  Se  de  1$ 
contumace  des  peuples,  prefTa fort  le  Pape  de  conuocquer  le 
Concile, Se  luy  promit, afin  qu’il  ne  craignift  que  fon  authoritc 
& fa  dignité  fen  miffent  en  danger,  de  f’y  trouucr  en  perfonne 
pour  auoir  particulièrement  foing  de  luy  : Le  Pape  voyant  le 
peu  d'cfpcrâce  qu’il  y auoit  qu’il  en  rcüffit  quelque  grand  ffuift, 
ains  craignant  pluftoft  quelque  occafion  d’autres  defordres,^.^^ 
fans  faire  ouuertemcntrefus,Fcfpondoit  que  pour  plufieurs  rai  -ftretnr  itco» 
fons  il  n’eftoit  encore  temps  d’en  traitter,  attendu  qu’on  ne m^"e^ex 
voyoit  cncorcs  la  paix  bien  cftablic  entre  les  Princes  Chre-,,/,/.^^ 
(liés,  à laquelle  il  falloir  prcmicrcmentfoigner,  àfin  que  tous/'™»""*, 
vnis  enfcmble  ils  pculfcnt  fy  trouucr  pour  ayder  Se  fauorifer  lcr"K<,‘ 
Concile. 

Les  proteftans  faifans  fur  cela  de  plus  grandes  inftanccs,  Scie 
Pape  craignant  en  fon  cœur  que  cela  n’apportaft  quelque  plus 
grand inconuenicnt, commença  à detefter  ceftc  nation  Se  à 
propofer  qu'il  fàlloit  les  chaftiet  auec  les  armes  temporelles, de 
quoy  il  endifeoutut  fouucnt  par  lettres  non  feulement  auec 
l Etnpercur,  mais  aufli  auec  le  Sénat  de  Venife,  vers  lequel  il 
defpcfcha  fon  Nonce  exprès,  pour  l’exhorter  d’interpoler  en 
cela  fon  Confeil,  fon  authorité  Se  fes  forces,  en  prians  1 Empe-  r I» 
rcur  d’y  vouloir  entendre , &pour  plus  facilement  l’y  attirer,  tf*—*?* 
luy  offrir  quclquefommcdcdcnicrs.  uï'nflJZÏa 

Mais  le  Senatcftantde  contraire  opinion,  tafehoit  de  le  dif-< iaM'm*ns. 
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fu.iderdf  cela,  &:  cnloiiantfabonncintction  luy  rcmpnftroir, 
quedcprendrclcs armes ence  temps-là,  & fans  vnc  vrgente 
ncccfïité,  n’eftoit autre  chofc  que monftrcr  d'auoir  crainte  en  * 
vnctrcf-iuftc  caufc,dc  laquelle  on  voulut  fafleurer,  en  preue- 
nantaucclaforcc,lapuifTancc  que  potirroit  apporter  le  con- 
cours  Sefaueur  des  peuples  à la  partie  aduerfe  : qu’il  eftoit  mal 
r«mr""i«fcantàceluy quifouftcnoitlarailon  & la  vérité,  de  fuir  d’en 
*</*•  Élire  la prcuuc,  &c principalement  auccrcfcmurc,  fiîlamcfmc 
raifon  :6e  non  d'impofer  outre  cela  nceeffitc  aux  Princes  Pro- 
teftans  d'aftembler  des  forces,  & plus  grande  fuitte,&qucpar 
ccmoycn  leurcaufe  peuft  cftrc  plus  fauorifee  des  pci  pies,  & 
cftimecauoir  quelque  apparence  d’honnefteté,  en  foppofans 
à la  violence  qu’on  leur  voudroit  faire  en  vçpant  aux, armes: 
Que  les  Princes  d’Italie  eftoient  clpuifez  entièrement  d’argent 
par  les  guerres  pafïccs  : Les  Electeurs  de  l’Empire  incertains 
quel  party  ils  pourront  prendre  en  tel  cas,  & plus  cncorfs  dc- 
fireux  delà  paix  quedclaguerrc,  comme  afleurenc  leurs  Am- 
baffadeurs  enuoyez  pour  ceft  effeft  vers  l'Empereur  à Bruftcl- 
les  : Les  villes  franches  d’Alemagnc  rcfolucs  de  ne  donner  au- 
cunefaufcur  ny  ayde  à l’Empereur  quand  il  délibérera  de  fay- 
der  pluftoft  des  armes  que  de  la  raifon:  & l’Empereur  trop  foi- 
blc  de  foy  pour  mettre  lus  des  forces  ballantes  d’accabler  les 
Princes  fie  peuples  foufleuez. 

Le  Papemeu  par  ces  raifons,ou  parl'authoritédu  Sénat  au- 
quel il  deferoit  beaucoup,  ayant  change  d’aduis,  delîlla  d’en- 
uoyerfon  Nonce  à l’Empereur  qu’il  auoit  délibéré  à ces  fins, 
dont  ce  traitté  fut  différé.  Etvraycmcnt  fut  cftimé  plus  con- 
ucnablc  pour  lors  depenfer  pluftoft  à foppofer  aux  defteings 
du  Turc,  fie  de  tenir  tant  qu’on  pourroit  les  forces  dclaChrc- 
ftienté  vnics  enfemble,&principalcmét  celles  de  l'Alcmagne, 
qui  auoit  à fouftenir  les  premiers  efforts  des  Barbares,  puis 
qu’on  tcnoitpourtoutafleuréqucSolyman, altier  & fuperbe 
ne  pouuoit  endurer  d'auoir  fi  hontcufcmcntdcfcampc  dede- 
uant  Vienne,  fans  l’auoir  peu  prendre,  & qu’il  eftoit  pour  y rc-  . 
tourner  aucc  vnc  plus  puiflantc  a rmecT  laquelle,  félon  le  bruiél 
commun,  il  commcnçoit  défia  à drefler. 

L’Empereur  pour  raifon  de  ce  inclinoitpluftoftàlapaix, 
qu’à  la  guerre,  & fans  refoudre  chofc  aucune  fc  contenta  pour 
l’heure  d’ordonner  certains  reiglcnicns  pour  le  feiét  de  laRcli- 
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gion,iufquc$  au  futur  Concile.  Il  defiroit  pareillement  pour  Vn  intérim 
réduire  le  rout  à vn  bon  & aflcuré  repos,  vuider  les  differens 
qui  eftoient  demeurez  indécis  entre  l’Archiduc  Ferdinand  te 
la  République,  dont  il  commanda  qu’on  cuit  à nommer  les  ar-  dt  u R(‘- 
bitres,ruiuantcequi  auoit  efté  arrefté  entr’eux  : à quoy  bien 
que  le  Sénat  ne  confentit  pas  feulement, mais  auffi  fc  monftraft 
fortaffcdlionné, en folicitant la  vuidange  du  différend,  il  ne 
C'en  enfuiuit  toutesfois  aucun  effed  tât  defiré  des  parties , pour 
la  difficulté  qu’il  y euft  dénommer  vn  tiers,  au  cas  que  les  arbi- 
trcsncfcpculfcntaccordcr.  L’Archiduc nominoit le  Duo-de 
Mantoucjl’Eucfqucd’Ausbourgj&lc  Nonce  du  Paperefidant 
près  de  luy,  & les  Vénitiens,  l’Eucfl|bcThcatin,rArchcuefquc 
de  Salcrnc,  qui  cftoit  des  Adorn  es,  le  Nonce  relîdant  à Ve-  ^ 
nife:  mais  ceux  qui plaifoicnt  à vnc  des  parties,  defplaifoicnt  nome^  futur 
à l’autre,  dont  les  chofcs  demeuroient  touliours  en  controuer- 
fc,au  grand  prciudicc  & dommage  des  fubieélsdc  la  frontière,  t„  v,m. 
& alteration  entre  les  Princes.  tmu&VAr 

Outre  ce  l’Empereur  n’auoit  encorcs  rendu  pour  lors,  quitW,f‘ 
cftoit  fur  la  fin  de  l'année,  à François  Sforcc  le  chaftcau  de  Mi- 
lan, ny  la  ville  de  Corne,  comme  il  eftoit  tenu:  dont  defirans 
les  Vénitiens  que  cclafcffeétuaftaupluftoft,  dccrainrc  que  le 
temps  n’apportaft quelque finiftre  accident,  & n’ayant  Fran- 
çois Sforce  les  moyens  tout  fcul  de  faire  toute  la  fomme  qu’il 
falloir  à l’Empereur,  ils  luy  prefterent  cinquante  mille  ducats 
pour  parfaire  le  payement , dont  ils  fc  rembourccrcnt  fur  vn 
partydu  fcl  qu’ils  firent  aucc  luy,au  moyen  dequoy  leChaftcau 
de  Milan,  la  ville  de  Corne  furent  remifes  entre  les  mains  de  iichajtui 
Sforcc, au  grand  contentement  des  V cniticns,qui  ne  tendoiét  dt  m,Im& 
qu’àaffcurcrl’Eftatdc  Milan  au  Duc.  . c™frW« 

L’affeélion  grandcqu’auoientlcsVenitensde  confcruerceft  isfirtts. 
Eftat  à Sforcc,  fut  caufc  que  monftrant  Sforcc  auoir  quelque 
dcffiancc  des  François,  il  pria  le  Sénat  de  vouloir  interpofer 
fon  authorité  en  l’endroit  de  ce  Roy , à ce  qu’il  fedefiftaft  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu’on  difoit  cftre  faiéts  par  luy 
pour  rcnouucllcr  les  vieilles  querelles  de  Milan,  & combien 

Su'on  adiouftaft  peu  de  foy  à ce  bruiét,  toutesfois  pour  mon- 
rcr  leur  confiance  à vouloir  défendre  ceft  Eftat, &ofterl'o-  t 

pinion  aux  François  qu’ils  fc  peuffent  iamais  feparcr  d’auec 
l'Empereur  & les  autres  confcdercz,fut  délibéré  de  le  faire  cn- 
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tendre  à vn  chacun,  tant  en  France,  que  par  toutes  les  autres 
Cours  des  Princes.  Mais  l'Empereur  non  content  de  ccftc  dé- 
claration, les  fommoit  plus  outre,  d’armer  le  nombre  de  gens 
de  guerre  que  la  République  cftoit  tenu  émettre  lus  parle  trait- 
té  de  confédération.  Les  Vénitiens  fur  cela  le  doutans  qu’il 
penfaft  à quelque  lien  dclTcing  particulier,  &:  vouluft  les  tirer 
à d’auantage  qu’ils  n’eftoienttenus  par  la  ligue,  rcfpondirent 
que  les  affaires  d’Italie  cftans  en  tel  cftat,  qu’on  n’en  pouuoit 
efperer  qu’vn  repos  affeuré,  ils  ne  deuoient  cftrc  recherchez  de 
faire  vnc  telle  dclpcncc. 

Or  en  ce  mcfme  temps  cftimanç  les  Venitiés  que  le  Roy  Frâ- 
çoisnouucllcmcntmarié^tëe  ayant  rccouuré  les  enfans,  deuil 
pluftoftpcnfcrauxfeftins  & paffctcinps , qu’aux  trauaux  de  la 
guerre,  pour  faire  cognoiffrc  qu’ils  defiroient  participer  à Ton 
. contentement,  dcfpefchcrcnt  en  France  Ican  Pifani , Procu- 
jww* reur de  fainél  Marc,  leur  Ambaffadeur  extraordinaire,  pour 
s.MarC'jfm  fen  refiouïr  au  nom  du  public  aucc  luy.  Mais  ayant  dc£- 
^^'"  “couuert quelques remucmensyeritables,  il  diél  franchement 
nafrawo.  quequant  àeux  ils  n’cndurcroicnt  point  que  la  paix  fuft  trou- 
blée^ le  repos  public  interrompu,  qu’ils  ne  manqu  eroiét  nul- 
lement à ce  qu’ils  elloicnt  tenus  par  leur  confédération. 

En  ces  cntrcfàittcs  iouyffant  la  République  d’vnc  paix  affeu- 
rec,  le  Sénat  tourna  fes  penfemens  à la  reftablir  en  fes  ancien  es 
prééminences, dcfquellcs  ils  auoient  iouy  deuant  les  dernières 
guerres,  & entre  autres  de  nommer  à tous  les  Euefqucs  de  leur 
Eftat:dcquoycnayansfaiôpluficursinftanccsau  Pape,  fans 
en  rcccuoir  aucune  refolution,  ils  faifirent le  temporel  de  plu- 
ficursEuefchez,aufqucllcslcPapcauoit  pourucu:  de  quoy  in- 
zn  vnitüi  digncc  faSainéfeté  monftroit  fen  vouloir  rcffcntir,&:à  ces  fins 
dmtni'nL,  chcrchoit  toutes  les  occafions  de  le  rompre  aucc  eux.  Le  Sc- 
SSja»  confideran t la  difficulté  de  l’affaire , il  la  mift  en  dclibcra- 
Àfimijhu.  tion,  en  plain  confeil,où  les  opinions  fc  trouucrent  fort  diucr- 
fes,  fouftenâs  les  vns  qu’il  ne  falloit  irriter  pour  l’heure  le  Pape, 
ains  remettre  l’affaire  à vnc  autre  faifon,  & fc  démettre  dclaiai- 
fie:  les  autres  de  contraire  opinion  eftoient  d’aduis  de  pour- 
fuiure, &qu‘cn  finlcPapcfcroitcontrainéllcur  accorder  leur 
Z4r,/.;«.«,d<:mandc’  dc  fortc  que  par  ccftc  diuetfitc  l’affaire  demeuroit 
jusLti  frt  indccifc.  Finalement  le  S crût  aylnt  trouué  vn  moyen  d’ac- 
cord,  fut  délibéré  qu’enfauem;  du  Pape  on  rendroit  le  téporcl 
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à ceux  qui  auoicnrcfté  pourucus  parfaSaindetcdesEùcfchcz 
aux  villes  de  leur  obcïfl'ance  : Sans  fc  ddiftertoutesfoisdclcur 
première  demande,  difans  que  ce  qu’ils  faifoienc  cftoit  feule- 
ment pourlcrcfpcd&  rcucrcnce  qu’ils  portoientau  Pape  Clé- 
ment, cfpcrans  qu’il  leur  accordcroit  plus  qu’ils  ne  deman- 
doient:  ncantmoinslc  Pape,  qui  auoit  monftrc  du  commen- 
cement ne  demander  autre  chofc  que  ccli,  comme  figue  d’o- 
beiflance,  fansfappailcrfcmonftroit  cncorcs  plus  difficile. 

Mais  d’autres  choies  de  grande  importance  liiruindrcnt , qui  *£ 

donnèrent  occafion  de  rechercher  le  Pape,  &d‘eftrccn  bon*  <r*  fa  ce». 
nc  intelligence  auecliiy.  ” ■ 

Solyman  ayant  faid  la  paix  auec  le  Roy  dePerfe,  au  com- 
mencement de  l’an  1531.  dclibcroitd’afiTaillir  de  tous  collez  la 
Chrellienté,tantparmcrquepartcrrc,  &àccs  finsauoit  cn- 
uoyé  fon  cftandart  de  G encrai  à Cariadin , furnommé  Barbe- 
roufle,  grand  Corfairc,  pour  l’cxperiencc  grande  qu’il  auoit  de 
la  marine,  8c  fort  renomme  pour  les  maux  infinis  qu’il  auoit 
faid  aux  Chrcfticns,&  l’ayant  par  ainfi  rcçeu  au  nombre  de  fes 
Capitaines,  en  auoit  donnéaduisaux  Vénitiens,  afindcnc  le 
traitter  plus  comme  Corfairc,  ains  comme  homme  de  la  Por- 
te.EtbicnquclcsBafchatsafl'curalfentfouuentquc  Solyman  Cdritj; 
vouloit  continuer  la  paix  & amitié  auec  la  République,  il  ncp*a<icor- 
fcmbloit  toutesfois  ny  honorable,  ny  leur,  de  lailîcr  la  pofTef-jk"^ 
lion  de  lamcr  à la  diferetion  de  celle  nation  barbare,  puiflàn-^^,72^ 
te,  & armée,  dont  il  Falloir  faire  vnc  extraordinaire  prouifion5^*4*'- 
de  galères,  & dcfoldats  : Choie  qui  leur  venoit  fort  mal  à pro- 
pos, pour  caufe  que  leur  thrclor  public  cfpuifé  par  les  guerres 
pafîccs,  ne  leur  pouuoit  plus  fournir  argent  pour  furuenir  à tât 
de  dcfpenccs  : partant  cftoit  ncccflairc  recourir  à d’autres  • 
moyens,  Se  entre  autres  fcmbloit  que  ccluy  des  décimes  leuces 
fur  le  clergé  de  leur  cllat  cftoit  fuffifant  pour  cet  effed. 

Or  ils  tafeherent  en  toute  humilité  dcl’obtenir  du  Pape:mais  Ld’^nf”a 
ils  ne  peurent  pour  tout  cela  furmon  ter  les  difficultez,  auec  lef-  anT^,”in 
quelles  il  alioit  tirant  l’affaire  en  longucur:ains  auec  double  in-  ktmaU»& 
commodité,  SC  dcfplaifir  des  Vénitiens,  il  faifoit  eftat  de  lcucr£^£^ 
deux  décimes  fur  tous  les  biens  des  Ecclefiaftiques  d’Italie,  turcontrt  Us 
pourfienferuir,  comme  il  difoit,  à fccourir  les  Cantons  des3*"’- 
Suiffes  Catholiques,  contre  les  autres  Cantons  hérétiques  qui 
les  menaçoient  de  guerre;  Se  par  ainfi  la  République  demeu- 
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roit  fiuftrcc  du  bien  quelle  cfpcroit  des  décimés,  lcfquellcs  le- 
uccsfurlcureftat,fcmbloicntdcuoirlcurappartcnir  pour  vne 
caufcfîiuftciioindtqucccftclcuccdedccimes  donnoit  quel- 
que foupçon  au  T urc,quc  ce  fuft  pour  quelque  ligue  qu’ô  braf- 
foie  contre  luy. 

Le  Sénat  toutesfois  cncorcs  qu’il  fc  veit  efeonduit  deccfc- 
cours,  & hors  d’cfpcrancc  de  l'obtenir,  ne  laiflà  pourtant  de 
r ^PQuruQir  à ce  qui  eftoit  nccciTaire , ains  furmontant  toutes  les 

its  Vimtitnt  difficultcz  qui  fcprclcntoicnt,  délibéra  tout  à l'heure  d’armer 
(cwrf'uwT  cinquante  galères, lesquelles  ils  mirent  fur  mer  bien  equippecs 
de  toutes  chofcs  ncccifaircs:  Mais  ces  grands  remuemens  de 
guerre  fcfuanouirent  peu  à peu  d’eux  mcfmcs  : par  ce  que  So- 
lyman  venu  à Andrinoplc  en  intention,  comme  on  difoir , de 
dôner  ordre  à fes  préparatifs  de  guerre,  feftantmis  furies  plai- 
lirs  de  la  charte,  alloit  différant  deiour  en  iour  les  affaires  de  la 
guerre,  de  forte  que  ccfteanneclà  demeura  paifible,  ficartcurcc 
par  tout  pour  fon  regard. 

Ce  pendant  l’armce  nauale  des  V enitics  ne  fut  fans  rien  faire, 
rfi^Bii/raicarcftantlamcrplcincdcCorfaircs,  quiioinfts  cnlemblc  en 
L”  év/i"  « ërand  nombre  couroient  toutes  les  mers,  & cmpcfchoicnt  la 
mUntu  nauigation &lccommcrcc,ilsfurcnttouschaflcz  & rompus, 
prjs  prifonniers au  grandprofîtd’vn  chacun,  & à la  louan- 
ge des  Vénitiens. 

Le  Roy  de  Hongrie  au  mcfme  temps,  bien  qu’il  euft  tous  ces 
préparatifs  de  guerre  bien  ordonnez,  & qu’il  fuft  plus  fort  que 
• FcrdinandjtoutesfoiscnattcndantlcfccoursduTurc  pour  fc 

* mieux  aflfcurcr,  craignant  les  grandes  forces  qu’on  difoit  que 
l'Empereur  mettoit  fus  pour  fccourir  fon  frère, ou  délirant  plu- 
ftoft  0 accommoder  à l’amiable,  que  de  venir  aux  armes , pour 
ladcflianccqu’ilauoitdesfiensmelmes,  eftoit  fans  rien  entre- 
prendre: par  ainfi  ne  bougeais  ny  les  vns,  ny  les  autres , il  en- 
uoya  Ican  Lafquc  fon  Ambaffadeur  à l’Empereur  , duquel 
n’ayant  peu  rapporter  aucune  certaine  refolution,  parta  de  là 
Li it  Vers  Ferdinand,  ou  ayant  trouuc  d’aurti  grandes  difficultcz, 
Hongt"  deliberoit  fachcmincr  vers  les  autresPrinces  d’Alcmagnc  pour 


traitter aucceuxdclacaufcdcfonRoy,maisliiy  ayâtFcrdinâd 
ftmr  ofte  fon  faufcôduicf,il  fut  côtrainél  t’en  retourner enHongrie. 

ïtrdm*n<l. 


Le  Roy  Ican  n cantmoins  ne  laifia  de  faire  entendre  par  d’au- 
tres meftagers  aux  diettes  tenues  en  diucrslicux  d'Alcinagnc, 
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&C  principalement  aux  hérétiques,  pour  les  diuertir  de  fccourir 
Ferdinâd,  que  Solyman  eftimoit  Tes  propres  amis  ou  ennemis  * 
ceux  qui  fc  monftroicnt  amis  ou  ennemis  du  Royaume  de 
Hongrie. 

Ce  Roy  pournelailTcrricn  en  arrière,  enuoya  aulfi  fes  Am- 
bafladeurs  à Venife,  pour  prier  le  Sénat  de  vouloir  fentremet- 
tre,  tant  en  l’endroict  de  rEmpcrcur,quc  du  Pape, à c Ajue  cm- 
bralfans  fa  caufc  ils  vinlfent  à réduire  les  chofcsà  quelque  hô- 
nefteaccord.  Le  Sénat  voyant  l'intention  du  Roy  Ican  élire 
d’elfaycr  toutes  chofes  iufques  à l’extrémité  pour  fc  confcrucr  , „ . . ' 

, . 1*  n - , LtsVtwtitn» 

le  Royaume, encor  es  qu  il  cuit  1 armée  T urquclquc  a ion  com- /0 
mandcmcntpourfadcfenfe,pouroftcrroccafiô  dcnouucaux 
troubles  à la  Chreftienté,  entendit  fort  volontiers  à celle  rc-^*H«4r« 
quelle,  pour  lafauorifer  en  l'endroit  du  Pape, mais  toutes  leurs 
rcmonftrances  furent  de  peu  de  fruiét,  parce  que  le  Pape  ou 
fauorifant  plus  la  caufc  de  Ferdinand  que  celle  du  Roy  Ican, 
ou  que  véritablement  telle  fut  fon  opinion, monftroit  côfcntir 
que  l’affaire  fc  terminal!  pluftoft  par  les  armes,quc  par  accord. 

Orcommençanspeu  apres  les  bruiéls  de  la  guerre  a courir 
partout,  & que  Solyman  cftoit  rcfolu  de  dcfccndrc  aucc  vnc 
puiiTante armée  en  Hongrie,  pour  alfieger  la  ville  de  Strigonia 
tenuë  par  Ferdinand, le  Pape  enuoya  l'Eucfquc  de  V cronc  Ion 
Nonce  à Venife,  pour  fçauoir  du  Sénat  quelle  cftoit  fon  inten- 
tion, Se  ce  qu’il  fcroit,au  cas  que  le  Turc  retournait  auec  fon  ar- 
mée en  Hongrie, & que  tous  les  Princes  Chreftiens  voulurent 
fvnir  enfernble  contre  ce  commun  cnncmy. 

Les  Sénateurs  fctrouuercnt  fur  celle  propofition  en  grand 
doute  & perplexité.  Carlczelcde  Religion  les  poulfoit  d’vn 
collé,  Se  la  crainte aufii  delcurcllat,  lcTurcfcfa»fantfipuif-‘^,"'r"’,f* 
tant  près  d eux:  d autre  part,  le  doute  qu  ils  auoient  de  ne  trou- 1,  Turc. 
ucraux  Princes  vncfermcté&:  confiance  de  vouloir  fexpofer 
aux  périls  Sctrauauxnecelfaires,  les  rctcnoit:dcfortc  qu’en  ces 
diucrlïtcz  d’opinions,  ils  firent  refponcc  au  Pape,  que  le  Sénat 
de  Venife  auoit  de  tout  temps  defiré  & pourchalle  le  bien  de  r>n 
la  Chreftienté:  mais  comme  cela  les  incitoit  foudain  à entre-  d*l  Ve  ni  t tint 
grendre  toutes  chofes  pour  fon  fcruicc,ils  cftoicntaufli  fafehez 
que  la  condition  des  temps,  nyl'cftat  particulier  des  affaires  ne^  ' 
leurpcrmettoicnticmonftrcrparcffcët.  Que  les  plus  grands 
Princes  delà  Chreftienté  eftoicnt  pour  lors  en  difeorde  & dU 
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• uifionenfcmblc,dcfortcqu’onncpouuoitfcprQmettre  de  les 
vniraucc  eux,  contre  ce  commun  ennemy,  quclcs  forces  feu- 
les de  laRcpublique  cftoient  trop  foiblcs  pour  marcher  contre 
luy,  en  efpcrance  d’en  rapporter  quelque  profit  : en  apres  que 
leur  Eftat  par  l’efpace  de  deux  mille  milles  depuis  l'Ifle  de  Cy- 
près, iulques  au  bout  delà  Dalmatic,  cftoit  proche  voifindes 
T urcs,ou  y auoit  d’ordinaire  vn  grand  nombre  de  citoyens, & 
de  grandes  richeflcs,chofc  certainement  qui  les  contraignoict 
• detemporiferaucc  eux,  Se  les  cmpcfchoicnt  de  fc  déclarer  fi 
facilement  leurs  ennemis  : qu'ilsloüoicntpourtant  beaucoup 
• la  prudence  & bonté  du  Pape,  de  ce  qu’il  preuoyoit,  &pour- 

uoyoit  tant  qu’il  pouuoit  aux  périls  de  la  Chreftienté  : mais 
qu'ils  feconfioient  que  leurs  cxcufcsfcroiétrcccuës  d’vn  cha- 
cun pour  trcf-juftcs,fit  raifonnablcs. 

r.a  itjftinç i Ferdinand  cependant,  bien  qu’il  veit  toutes  ces  pratiques  de  ' 
^'^'^"’^liguedeuoirrcufcircn  vain,t°utcsfois  fe  promettant  de  pou- 
Tmre.  uoir  obtenir  auec  les  armes  vncpaix  plusauantageufe  pour  luy 

que  celle  que  luy  propofoit  le  Roy  Ican,  mefprifoit  tous  les 
traitiez  quifcprcfcntoicnt,parcequcilauoit  efte  déclaré  Roy 
des  Romains  en  l’aflcmblce  de  Coloignc, fie  par  ce  moyen  fuc- 
ccflcurdeCharlcsfonfrercàrEmpire,&: en  outre  obtenu  di- 
ucrsfccoursauxdicttcstcnucsàLinsStà  Prague,  fansl’aydc 
grande  qu’il  cfpcroit  de  fon  frcre.Lcs  V cnitieus  toutesfois  fans 
fc  defifter  de  leur  première  propofition  de-paix , ayans  enuoyé 
leurs  Ambafladeurs  versFerdinand  pourferefiouïrau  nom  du 
Public  auec  !uy  de  la  nouuefle  dignité,  luy  firent  entamer  les 
F* J, mit  propos  delà  paix,I’cxhortans  de  l’embrailcrpour  rcfpondre  à 
u (Auc.  i'cfpcrancf  qu’on  auoit conccuë de  luy,  que  comme  fage,  SC 
tresbon  Prince,  il  auroit  en  fingulicrcrccommandation  le  re- 
pos Sclcbicn  delà  Chreftienté. 

Tousccuxquipenfoicntaubicn  public.  Si  regardoient  de 
près  la  condition  du  temps  qui  couroit,  defiroient  la  paix , par 
ce  qu’ils  preuoy  oient  de  grandes  guerres  aduenir  ailleurs, & de 
grandcscalamitcZjd’aurantquelcsRoysdcFrance,  fit  d’An- 
gleterre voyans  l’occafion  belle  pour  trauaillcr les  terres  de 
l'Empereur, quieftoitcontraindltourncr  les  forces  contre  4e 
Turc  pour  deffen  dre  les  Eftats  de  fa  mailbn , fit  de  l’Empire,  al- 
loiétbraflans  diuerfes  entreprîtes  pour  luy  inouuoir  la  guerre, 
l'vnpouflcdcl'ancicndcfirder’auoirl’Eftatdc Milan , fit  l'au- 
tre pour 
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trepourlc  dcfdam  conçcudenouucau  contre  Charles,  pour 
la  defenfe  par luy  prife  de  fa  tante, femme  par  lui  répudiée  pour 
fc  marier  ailleurs,  partât  ils  auoient  vnanimcmét  pratique  cn:<> 
Alemagnc  les  Princes  qui  n’cftoiét  sucres  affcftiôncz  à l'Em-  & 
pcrcur,8£  cependant  ils  armoient 
n’attédiilcnt  autre  chofc  pour  luy 
le  T urc  commençait,  fie  tirait  par 
pcrcur  en  autre  lieu,  dequoy  le  bruiÛ  couroit  par  tout. 

Solyman, auquel  les  dcllcins  des  PrinccsChrcftiens  eftoienc 
raportez  tous  les  îours,  cftimant  beaucoup  les  mcfmcs  occa- 
fions  de  voir  l’Ëmpcreur  en  mefmc  temps  occupé  en  .plu- 
ficurs&diuers lieux,  le monftroit  de  iour  en  iour  plus  rcfoln 
de  vouloir  défendre  ô£  maintenir  le  Royaume  de  Ho§grte  au 
Roy  Icanlonaioy  8 1 confédéré,  délirant  recouurcr  la  repu- 
cation  qu'il  eltimoic  auoir  perdue  à la  retraite  de  deuanc 
Vrcnnc. 

Au  commencement  donc  del'an  15:32.  Venu  le  Turc  àAn- 
drinoplc,  il  fît  entendre  à vn  chacun  le  chemin  qu’il  vouloit 
prendre:  mais  auant  que  partir,  en  montrant  ô£  de  parole  SC 
îi’cffcét,  combien  il  faifoic  d’eftat  de  l'amitié  des  Venitiés , olta 
les  galères  grolTes qu’il auoit  en  Suric,  fie  en  Alexandrie,  pour 
les  caufes  fufditcs,  Se  leur  permit  trafficquer  par  tout  librement 
comme  ils  auoient  de  couftume,  fans  plus  fefoucier  de  réduire 
le  trafic  à Conftancinoplc.  Puis  attentif  à drelfcr  fon  armée, 
manda  tous  les  Spachcs  de  la  Grèce, ( ceux  cy  font  des  gens  de 
-chcual,  auiqueis  le  Prince  donne  pour  falairc  la  iouïifancc  de 
certaines  terres,  leurs  vies  durant)  devenir  au  deuant  de  luy 
auec leurs  armes  fie  chenaux  : demanda  pareillement  aux  Tar- 
*arcs,aux  Valachiens  fit  aux  Tranfiluans,  le  fccours  qu’ils  c- 
îftoient tenus  par  leurs  confédérations  luy  enuoyer,  de  forte  ..r_f|| 
queforty  en  campagne,  fie  venu  fur  les  confins  de  la  Hongrie,  & 
il  fctrouua  auoir  cent  cinquante  mille  combatans,  entre  lef-  Twjw/ÿ». 
-qucls-Ies  plus  çftimezeftoicnt  vingt  mille  IanilTaircs , qui  cora- 
batent  à pied, nourris  des  leur  ieune  aage  à l’cxcrciccfit  difcipli- 
ne  militaire. 

Solyman  donc  |triué  auec  toutefon  armée  à Belgrade,  ville  ■ *«* 

alfifceniabaflcHongric,*publioit  partout  qu’il  vouloit  con-”“^2"* 
craindre  l’Empereur  de  venir  à la  bataille  auec  luy , fc  promet- 
tant  de  le  vaincre  facilement,  le  menaçant  auec  paroles  info- 


:ac  lortc  qu  il  lcmoioir  qu  us  u 

mouuoirlagucrre,finon  quet"""* 
ce  moyen  les  forces  de  l'Em- 1 


LlVRÎ  IX.  DE  LA  V,  DECADE  DE 
Jcntes  de  le  châtier  d’Alcmagne,  & fc  rendre  maiftre  de  tous  lcs- 
Eflats  de  l’Empire  d'Occident , à luy  appartenans  félon  Ion 
• dire,  comme  vray  Empereur,  fie  Scigucur  de  Conftancino- 
pic. 

Aux  nouuciles  de  la  venue  du  Turc,l'Empcreur  Charles  ayüt 
aflcmblé  vne  aulH  puiilantc  armée  de  tous  les  coings di  la 
Chreftienté,  fie  telle  que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  auoit 
l'Emftrmr  Jamais  veu  de  pareille , vint  afleoir  fon  canip  prés  la  Cité  de  t~ 
laïpïnJt  Vienne,  délibéré  d’y  actcndrel’enncmy.  Vn  chacun  cftoitat- 
<um"  rjj.*rtentif,àvoirqucllcfinauroitccftcgucrrc,  fie  fur  tout  IcsVcni- 
^"^""'•ticnSjquiparfousmainfauorifoicnt  le  party  des  Chreftiens, 
ayans  permis  à leurs  fu  jets  d’aller,  comme  d'eux  mcfmes,  îl’ar- 
nîccdctEmpcrcur.'  Les  effets  toutcslois  de  ces  deux  grandes 
armées  lurent  tout  autres  que  n’elioit  l’attente,  fie  la  crainte 
qu’on  en  auoit  eu,  par  ce  que  Solyroan  entré  bien  tard  m la 
Hongrie,  8r  qui  n’y  fccutpluftoftartiucr,tanrpourlagran®ur 
té  r«Wï<  des  appareils  que  pour  la  di/tance  du  chemin, ne  tira  pas  droidt 
d,  s»{jw4n.auccl’armcclàoùcftoitI’Empcrcur,  mais  aiât  feulement  mon' 
itré  la  guerre,  fit  faidf  vne  courte,  il  l’en  retourna  à Conftanri- 
noplc. 

L’Empereur  (qui  n’auoit  bougé  d’auprès  les  murailles  de 
Vienne,  fans  aller  au  deuant  des  T urcs,  cncorcs  qu’il  entendit 
qu’ils  approchoient)afleurédcIeurrcrrai&e,  rompit  auflitoft 
dtriZfi  ‘ f°n  armée,  fie  bruflant  d’vn  delîr  extrême  de  retourner  en  Elpa- 
nn.  gnc,aprcsauoirlaifféàfonfrcrequelqucsgcnsdcpicd  Italiés, 
fit  vn  certain  nombre  de  Lanfquencts , print  la  route  d'Italie, 
pour  de  là  fy  acheminer. 

Mais  ayans  l'Empereur  fi c le  Turc,  au  mefme  temps  de  gran- 
des armeesfurmer,  lesVeniricnscflimercnt  eftrc  de  leur  dc- 
uoir  pour  la  feuretè  de  Ipur  Eftat,  d’arm  er  au/fi , pour  n’c/tre  en 
tous  cas  pris  au  depourueu,  fit  à ces  lins  délibérèrent  d’aecroi- 
ftre  leur  armée  d’vn  bon  nombre  de  galères  : dont  par  comma- 
ndement du  Sénat  furent  armées  en  diligence  vingt  galères  aux 
Mes  de  Candie,  Zante  fie  Corfou,  fie  aux  villes  de  la  Dalmatic, 
tcllemét  que  leur  armée  vint  iulques  au  nôbre  de  foixâte  galè- 
res d e/qu  elles  tut  lait  general  VincétGa  pel^uec  charge  ex  pref 
^^'  jf"fe  de  prendre  foigneufement  garde  qu’on  ne  fit  tortaucun  aux 
m?r,'p.r‘r  places  fit  fuiers  delà  République,  & que  les  Impériaux , fie  les  t 

é*r  jtHTtti.  Turcsfuflcnttcaittez  efgallemcnt  comme  amis,  en  les  accom- 
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jnodans  de  ports  Se  de  viurcs,  mais  non  d’arm  es,  nydemuni- 
* tions  de  guerre,  cftanc  le  Sénat  résolu  fe  conferucr  en  bonne 
paix  8c  amitié  aucc  tous  les  deux.  ' * . 

Ar  citant  venue  l’armcc  Turquefque  fur  la  mer  de  Lcuant, 
cpnd  uitc  par  Imeral,  en  nombre  de  quatre  vingt  voiles, en  co- 
tant auec  les  galères  enuiron  vingt  vailTcaux  moindres,  & celle 
des  Impérialistes  fur  la  mer  de  Ponent,  quieltoicdc  quarante 
galères  fubtiles  auec  vn  bon  nombre  dc.grâds  nauircs  de  guer- 
re, fous  la  charge  d'André  Doric,c(tâccncores  incertain  quels  La  *™,n 
eftoicntlcs  dcilcings  des  Capitaines, & quelle  part  ils  vouloiét  ”^1“  m * 
tirer,  le  General  Capcl  alloit  l’entretenant  entre  Zantc  Se  Cor-  & *+• 
fou,  donnant  ordre  fuiuantlà  charge,  que  les  lubiedts  de  la  Re- 
publique,  ne  fulfcntcndommagez,&  de  fuir  aulfi  l'occaSion  de  * 

rcnconcrcr  ces  armées,  pour  ne  donner  aucun  foupçon  de  fa- 
uorifer  plus  l'vne  que  l'autre. 

Imeral  eftanten  fin  venu  àlaPreucfc,  Capcl  farrefta  à Cor- 
fou, pu  îs  i’cnuoyrvilitcr  par  vnc  de  fes  galères  : ce  que  ayant  le 
Barbare  reccu  d’vn  bon  cœur,  luy  promût  qu'il  ne  feroit  fàiét 
au  eu  n co  :t  aux  fubieéts  de  la  République,  Se  de  faiét,  on  enten- 
dit par  apres  que  l’armée  Turquefque  auoit  abordé  en  fille  de 
Zanre,  Vautres  lieux  delà  République,  fansy  auoir  rien  pris 
par  force.  • 

Quanta  Doric,party  de  Sicile  où  il  auoit  Ionguemét  fejour- 
né,  fie  voile  vers  la  Grèce,  & entendant  que  l’armcc  Vénitien- 
ne clfoit  a Zantc,  ilvoulut  fy  acheminer  auec  toutes  fes  gale-  .1 
rcs  pour  auoir  occalîon  dcfabouchcr  aucc  le  General  Capcl, 
en  intcntion,comme  l’on  crcult,&  comme  luy  mefines  l’aflcu- 
ra  plufieurs  fois  du  defpuis  t qu’en  donnant  foupçon  au  Turc  Lmtniim 
de  l’vnion  de  leurs  armées , il  contraignit  les  V cniticns  de  fe  «•»«*»/«  i* 
joindre  auec  luy,  de  laquelle  vnion  il  en  auoir  eferit  au  parauât Dww' 
au  Sénat,  auec  des  offres  Se  cfpcrandfcs  grandes , mcfme  i’Am- 
b ardeur  de  l’Empereur  refidant  à*V  enife,  apres  leur  en  auoir 
£ti& scande  inftance,  leur  demanda  fi  quand  l'occalîon  fcjjre- 
fenceroir,  quelcs  deux  armées  de  l’Empereur,  Se  du  Turc  vint- 
fenrà  combatre,  ils  voudroient  que  leur  General  fauorifaft  Se 
ayaalt  les  T urcs,  à quoy  le  Senac  rcfpondit  promptfcméc  qu’ils  du  Sénat  * 
eftimoient  beaucoup  l'amitié  de  l’Empereur , Se  eftoient  bien 
difpofcz  de  la  conferucr  Se  maintenir,  mais  qu'ils  n’cltoicr  pas  rsmfmmr. 
délibérez  anlEà  fou  occalîon,  ou  pour  quelque  autre  vainc 

cccccij  * 
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Livre  IX.«de  i.  a V.  decade  de 
efperance  de  le  rompre  aucc  vn  fi  puiflanrcnncmy..  - - 

Ces  deux  années  donc  Impériale  6 c Turqucfqnc  demeuras 
iuftement  efgales  fans  lcmoutioir,  pour  doute qti’auoit  l’vnc 
de  l’autre,  confummcrcnt  quafi  tout  i’Efte  fans  rien  faire,  Hfe- 
i*  w,r4;^t^cmcntl'ai'mccTurqucfqueafl:oiblicdc  beaucoup  parla  mal#* 
dtïtrmn  dicquii’y  clloit  mile,  commençai  fc  retirer  vers  Ncgrrponr,, 
pour  aller  par  apres,  comme  l'on  cro^oit  by uerner  à Conftan- 
titroplc. 

Doric  deuenu  plus  hardy  pour  celle  retraite , fît  voile  vers  la 
. Morcc  aucc  lbn  armée , & rclolut  d’affieger  Coron,  q*ftl  prinr, 

apres  quelque  rcliftancc  que  firent  ceux  de  la  garniion  Tur- 
quelque  qui  eftoient  dedans,  il  en  fit  autant  à Patras,  mais  ce 
* futparcompofition:puisl’hyucrapprocbantfcretiracn  Sici- 

eut rp  j*  ^c^ans  autre  plus  grand  cxploiû  notable. 

Ces  deux  armées  retirées,  les  Vénitiens  pourne  continuée 
en  vain  vnc  fi  grande  dcfpenfè,  defarmerent  les  galères  qui  c- 
ftoient  de  furcroift,  & cncorcs  quelques  vieilles  qui  cftoient  à 
l’armee.  Ces  chofes  aduindrent  dehors  l’Italie,  laquelle  ce 
pendant  eÛoit  en  paix  de  tous  codez, fors  que  le  Duc  doMilan 
auoitrcfolud’cnuoycrfcs  forces  contre  le  Chaftclain  derous, 
lequel  defireux  de  fauancer  par  quelque  nouueauté , furl'efpc- 
* rance  aufli  d’eftre  fecouru  des  Lanfquenets  , auoir  occuppc 
IiDmJi  quelques  piaccsdcsGrilbns,&  menaçoit  fort  la  ville  dtComc. 
^^'^LeDucdeMilan^ccsnouoellcs  cnuoyaà  Venife  Iean^Bap- 
Àtum!  tiftcSpccianvn  desGcgtrlhommcsdcla  maifon,  pour'pricr 
Je  Sénat  de  l’ayder  à preuenir  les  dclfeings  du  Chaftclain, 1? Sé- 
nat fit  rcfponce  que  le  Duc  deuoit  fcconduirc  en  ce  fai£t  aucc 
Vue  grande  modeftie  , afin  de  n’aJterer  le  repos  de  l’Italie,  ny 
donner  occafion  a ceux  qui  auoient  enuie de  remuer,  de  bral- 
fer  d’autres  nouueautez  : mais  que  quand  le  befoing  le  rcquer- 
roit,il  trouucroit  en  eux  l^hicfme  promptitude&  fecours, qu’il 
auoitautrcsfbiscfprouué.  tDcla  fut  caufcque  ce  petit  ixrçi|e- 
ment  faflopit  auflitoft:  eeque  nefefutainfi  palïé  fi  lcs*Veni- 
tienseuftent  pris  les  armes.  Carayantlcs  GrÜons  a l’ayde  de 

Juclques  Cantons  des  Suifles,  mis  fus  vn  bon  nombre  de  gens 
«guerre,  dontraignirent  le  Cbaftcllain  d’accorder,  à quoy  le 
Ducconfentit  volontiers, apres  auoir  entendu  la  refolution 
. des  Vénitiens,  &r'cuftcnfin  moicnnant  vnc  certain  cfomme 
de  deniers,  la  ville  de  Loct^uuc  & le  Chafteau  de  Mus. 
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A11  incfmc  temps  le  Duc  de  Fcrrarc  obtint  par  fcntcnce  de 
rtnipcrcur,  Modcnc  & R cge, laquelle  portoit  auffi  que  le  Pape  L,  D0t  ^ 
rcceuantdc  luy  cent  mille  ducats  dans  certain  temps,  te  redui-  r<m»n- 
Tant  le  cens  à la  mode  ancienne,  l’inuefliroit  de  nouucau  de  l* 
lurildi&ion  de  Fcrrarc,  bien  que  ce  fuft  contre  le  gtc  du  Pape,  te  f*,  fia- 
qui  demandant  plcgc  & affcurancc  de  la  loramc,luy  furent  dô-  ^ 

nez  quinze  Gentils- hommes  Vénitiens,  alïeurcz  parle  Sénat 
d’eltrcfbluablcspoueètfommc,  dont  il  les  accepta.  Ce  Duc 
«Huit  peu  au  parauant  t’entré  en  bonne  amitié  aucc  les  Véni- 
tiens, dont  fuy  fut  rendu  vn^cau  & magnifique  Palais,  qu’il 
auoit  dans  Vende,  & lequel  luy  auoit  eftcoflè  pour  caufe  des 
dernières  guerres,  ayant  cfté  donné  autresfois  à fes  prcdccef- 
feurs  par  la  Republique. 

Suiuantdoncceflçfcntence,  l'Empereur  configna  au  Duc 
de  Fcrrarc,  Modcnc,  qu’il  auoit  tenue  en  dépoli  iufqucs  à ce  . 
iourlà,pourraifondcquoy iln'y  cuftd'vn longtemps  entre  le 
Papc&ceDuc,  nyvncouucrtc guerre,  nyvnc  paix  aiTcurcc', 
car  il  fafehoit  au  Pap  c de  quitter  ces  d eux  villes  qu'il  auoit  une 
pourchaflccs  d’auoir. 

L’Empereur  venant  en  diligence  en  Italie,  manda  au  Pape  le  i’e»/* »«r 
defir  qu'A  auoit  de  l'aboucher  de  rechef  aucc  luy  à Bologne 
pour  pluficurs  grandes  ctmlidcrations,  &principallcmétpour  j,  r*h'fd. 
rcnouueller  la  confédération  faiâc  par  cy  deuât  entre  eux, afin 
dccomprcndrc  dedans  tous  les  Italiens,  te  pour  taxer  les  foin- 
tues  de  deniers  quechacun  deuroit  contribuer,  fi  l’Italie  eftoit 
afiàillic  parles  François  : caril  auoit  entendu  que  les  François 
auoient^uelque  delfcin  fur  Gènes , prétendis  à raifon  de  leurs, 
droidts  te  interdis  particuliers,  de  le  pouuoir  faire  fans  coin 
treuenir  aux  accords  de  Madril , te  de  Cambray,  ioinél  auffi 
que  Gènes  n’eftoic  comprifc  en  leur  traitté  de  la  dernière  ligue, 
dins  feulement  l’Eftat  de  Milan,  te  le  Royaume  de  Naples. 

Le  Pape  monllra  dire  fort  contén^de  celle  cntrcucuë  : car 
ayanr  propolé  de  marier  fa  niepcc  aucc  le  fécond  fils  de  Frâcc,, 
te  craignant  que  l'Empereur  le  trouuant  mauuais , rcfufalt  de 
palier  outreau  mariage  defiaconclud  te  arrellé  entre  Alexan-  u'ctfa’b 
dre  dcMcdicis  fon  nepucu,&Margucritc  fa  fille  naturelle, cher-  «fi  *W 
choirtous  moyens  d’entretenir  l’Empereur  & de  le  contenter 
en  quelqucchofc:  partant  il  manda  à tous  les  Potentats  d’Ita- 
lie d’cnuoyerleursdcpputcz  ï Bologne,  où  l’abouchement  le 
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deuoit(kire,poury  renouuelleria  confédération  fuiaantlede- 
fir  de  l’Empereur.  . 

Cefte  propofition  ne  plaifoit  pas  aurV  cnitics  pour  plufieurs 
occafions  : Premièrement  d«  craintç  que  le  Turc  ne  loupçon- 
. naft,queccfcnouuellcmcntdcligucncfuftpluftoft  contre  luy 
que  pour  la  defenfe  d Italie,  aucc  lequel  il  falloir  procéder  auec 
grand  rcfpedl.  Puis  ils  cllimoient  qu'il  n'eftoit  railonnable  de 
mefprifcr  de  la  façon  les  interefts  du  R oy?dc  France,  & fes  def- 
PMr7»«3i«ffcings,  qui  pourroient  engendrer  en  ce  Roy  vnmefeonten- 
tttnent  grand,  qui  ne  pourroit  tonner  qu'au  dommage  de  la 
4/«  4»*  République.  En  apres  que  n’eftant  l'intention  de  l'tmpcreur 
rtmtiau.  de  rcnouuellcr  celle  première  ligue,  que  pour  y comprendra 
Gènes, cclapourroitirritcrlcTurc 6elcs  François.  Le  Turc, 
par  ce  qu’il  haïlToit  celle  ville, Se  la  nation  d’où  elloit  fortic  l'ar- 
mcc qui auoit  pris  Goron,  Si  luy  auoitcaufé  tant  demaux,  les 
•François, d’autant  que  l’alîcurancc  de  Genes  les  contraindroit 
de  prendre  les  armescontre  eux, pour  le  bruidl  qui  couroit  dél- 
ia, qu’ils  yauoicnt  vne  entreprife  dclfus.  Et  finalement,  ils  fc 
, • doutoicntquccc  rcnouucllcmcnt  de  ligue  ne  ftift  vn  artifice 

de  l'Empereur,  pour  mettre  la  République  en  foupçon  8c  du 
Roy  de  France,  & de  Solyman, pour  la  réduire  à ce  pîttndt  non 
feulement  defe  ioindre,  Se  conlcdcrc^aucc  luy  bien  cltro’iClc- 
anent,  mais  aulfi  de  ne  dépendre  que  de  luy , & de  fa  volonté, 

* & luiure  entièrement  la  fortune,  en  le  déclarant  amye  de  fes 
amis,  & ennemie  de  fes  ennemis. 

Les  Vénitiens  refpohdirentauxagen»  de  l’Empereur  venus 
de  Rome  pour  cet  effcdl,  qu’ils  clloicnt  en  volonté  dejmaintc- 
nir  8c  garder  la  confédération  qu’ils  auoient  auec  l’Empereur, 
Se  les  autres  confcdcrcz,  pour  ledefir  de  la  paix,  Se  repos  d’Ita- 
lie.  Ce  pendant  l’Empereur  arriua  en  Italie  reuenant  d’AIc- 
fÉmpl'Lr  magne,  le  Sénat  enuoya  au  dcuâtdeluy  quatre  Ambaiïàdeurs, 
•njtxüe.  Marc  Minius,  HicrofmcJPéfarc,  Laurens  Bragadin , & Marc 
Fofcarc,  qui  le  trouucrent  à Pontiebe , & l’accompagnerét  par 

• tout  leur  Ellat  auec  tout  l’honneur  qu’on  cull  peu  aefirer,  St 
grands  prefens  de  confitures, 8c  autres  rcfraifchilTemcnts, com- 
me on  auoit  fài  61  à I’autrefois,  où  fut  delpcndu  plus  de  dix  mil- 
le efeus. 

L’Empereur  arriuc  à Bologne,  fur  lafin  de  l’annee,  le  Papey 
vint  tout  foudain,  où  fe  firent  entreux  les  roefmes  dcmonllra- 
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dons  d'amitié, & la  mcfinc  familiarité  ^u’âj’autrcfois.  Puis  ve* 
nans  à conférer  cnlcmblc,  fur  le  commencement  de  Ianuicr 
enfuiuant  de  l’an  mil  cinq  cens  trente  trois, pour  traitter  des  af- 
faires d’importance,  S c principalleracnt  pour  rcnouucllcr  la 
demierc  ligue  fai&e  au  mefmc  lieu, pour  raifon  dequoy tous  les 
autres  Princes  d’Italie  auoient  enuoye  leurs  depputez,  Marc 
Anthôinc  le  V enier,  &c  Marc  Anthoine  Contaren , Ambaflà- 
dcursdcla,Republique,l’vn  près  du  Pape  , fie  Vautre  près  de 
rEmpcrcur,furcnt  appeliez , & priez  inftamment  par  ces  Prin- 
ces, de  perfuader  au  Senaf  de  vouloir  entendre  à ce  fàiéfc  qui 
«onccrnoic  l’alTeurancc  d’vn  chacun,  fie  le  repos  d'Italie , qu’ils 
défit  oient  tant.  Le  Pape  outre  ces  exhortations  faites  aux  Ara-  r«***'a*- 
baffadeurs  , enuoya  à V cnife  Robert  Magic  fon  Nonce , bien  î^L* U 
que  ce  fut  plus(felon  la  cômunc  opinion)pour  contenter  l'Em- 
pereur,que  pour  delir  qu’il  en  euft. 

Les  Vénitiens  auoient  fait  tout  leur polfiblc  pour  euiter  d’y  * 
eftrc  appeliez, en  promettant  d'obfcrucr  foigncufcmcntccqui 
auoit  ç^té  accordé  entr’eux , mais  côtraindls  en  fin  de  dire  leur 
aduis,rcfufcrcnt  de  rcnouucllcr  la  confédération,  ou  d’ampli-  du  Vtnituui 
fier  les  obligations  contenues  en  icclle,allcguans  pour  cxcufcs/*T  u 
i^ns  bure  mention  des  Hancois , que  le  Turc  au«it  eu  cognoif-  u 
fancc  de  la  première  faite  à Bologne,  pour  la  fcurcté  d’Italie, 
dont  venans  maintenant  à la  renouucllcr,vcu  que  tous  les  def- 
feins  des  Chreftiés  cftoiét  portez  à prêtent  cotre  luy,  il  f’en  dc- 
ficfoit,&  auroitlàns doute opimdÜquc  les  Vénitiens  feroient 
de  la  pîrtic.  Qu’il  eftoit  en  outre  alfez  notoire , que  pour  la  feu- 
reté  d'Italie  il  n’eftoit  bcloiu  de  rcnouucllcr  la  ligue,  veu  les 
moyens  qu’on  auoit  de  foppoter  à tous  les  efforts  qu’on  fçau- 
roitfairc:car  fils  venoiét  par  mer,  l’armee  dcl’Emp^n'cutcftoit 
afrczpuifTantcpour les cmpcfchcr d’approcher:  quant  auxen-t 
treprifes  par  terre, il  y eftoit  pourucu  par  la  ligue, & entre  autres 
pour  le  faidt  de  Gènes,  où  l’on  n’ypouuoir  arriver  que  parl’E- 
ftat  de  Milan , compris  en  la  ligue  : qucrexpcrienccrocfmele 
monftroit  aflez , n’aÿant  perfonne  depuis  trois  ans  que  làliguc 
eftoit  contractée , ofc  remuer  chofc  aucune  en  Italie,  non  pas 
mefrnes  ceux  qui  auoient  enuic  de  la  troubler. 

L’Empereur  mal  content  de  ccft^rcfponfc,  fie  voulant  fen 
retourner  promptement  en  Efpagnc , iyât  défia  feiourné  deux 
mois  à Bologne,  ternit  à faire  plus  grande  inftâce  au  Pape  d’ea 
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conclurrcvnc  entr’cux  en  rcbourâttoutcsles  raifons  qu’il  pi 
uoit  alléguer  de  fa  part  au  contraire;  en  forte,  qu'on  commcn- 
| . u ça  à traitter  des  articles  de  la  confédération,  laquelle  conclue 
*«f/«i&arrcftce  entre  le  Pape,  l’Empereur,  & les  autres  potétatsd'I- 
tnirtUfafc  talic,  fçauoirlcs  Ducs  de  Milan,  & de  Fcrrarc,lcs  Citez  de  Gc- 
nes>  Sienc,  Luques,  & Florence,  bien  que  cclle-cy  demeurait 
dï-comprife aux  promclTcs  faites  par  le  Pape,  elle  fut  publiée  fur 
uiu  , uth-Jj  fin  dc  Febt  iricr  , & par  icelle  chacun  des  dénommez  e- 
um?  ftoit  tenu  contribuer  au  cas  de  la  guerre,  félon fes forces  & 
poflibilitez,  en  faifant  ce  pendant  vn  fons  de  cent  dix  mille  cf- 
cus,  &:  concinuertouslcs  moislamcfmc  fommc,.aducnant  la 
guerre,  & en  tempsdepaix,  vingt  cinq  mille,  pourl’cntrerc- 
ncmcntdcs  Capitaines  K autres  gensde  guerre,  & toutàl’hcu- 
re  Anthoinc  de  {.eue  d'vn  commun  conlcntcmenr,fut  déclaré 
General  de  toute  la  ligue,  aucc  Ordonnance  qu'il  farreiteroic 
en  la  Duché  de  Milan. 

Maisccfutvncchofcvraycmcnt  digne  de  noter,  que  bien 
que  la  République  ne  voulur  point  confcntir  à ce  traittç,nyin- 
teruenir  aucunement,  (ï  cft-ce  qu’elle  y fin  nommée  en  la  pu- 
blication, Se  en  Timprclfion  tjui  cnfutfaiélc,  pour  faire  plus 
eftimer  ceita&e,  ou  pour  rendre  la  République  fufpe&c  Se 
odieufc aux  autres  Princes,  comme  aduint, car  citant  celte  im- 
preflion  padec  à Conitantinople,  Se  en  Angleterre,  elle  donna 
m occafion  à ces  Princes,  l’vn.  & l’autre  ennemis  iurez  de  l’Em- 
pereur, de  fen  plaindre atnfthat,  Se  d’auoir  occafion  de  le  def- 
fîerd'cux.  Ccilc ligue  conclue  Se  publiée,  l’EmpcrcuT  partit 
dcBolognCj&vintf'embarqucràGcnes,  ou  vingteinq  galè- 
res l'attendaient  fous  la  charge  d'André  Doric  pourpalîcr  à 
Barcclotre. 

* b; viîdin - V* 

Fin  du  IX.  Liure  de  U V.  Décade. 

• * 
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faire,  appelle  par  Solyman  à fon feruice.  Le  mariage  de  Henry 
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armes  par  le  'Pape  pour  le  Duché  de  Camerin.  il amitié grade 
que portoit  Solyman  auxV enidens.  Le  voyage  de  l Empereur 
encAffriqueauec  laprinfe par  luy  delà  Goletefë/  deThunis. 

La  mort  de  François  S force  Duc  de  çJdfilan.Le  Roy  de  Frace 
ejfayepar  tous  moyens  d’attirer  les  Vénitiens  a luy.  Le  refus  de 
pafjdge fur fes  terres  que  faiél  le  Duc  de  Sauoye  au  Roy.  La 
prinfe  de  Thurm,Foffim,ffé  Pignerol par  les  François.  La  ve- 
nue de  l'ëmpereur  auec  fon  armee  en  Prouence.  Entreprife  ‘ 
fur  G enes par  le  Roy.  La  mort  ScAnthoine  de  Leue  en  Pro- 
uence. Dejfetng  du  Roy  des’ayderdu  Turc  contre  l Empereur. 
Diuers  griefs  ffj  outrages fai  fis  aux  Vénitiens  furies  terres 
de  Solyman.  Et  finalement  les  exeufes  du  Bafchat  de  tous  ces 
griefs  faicls  au  defeeu  de  S olyman. 
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LE  DIXIESME  LIVRE 

DELA  CINQVIESME  DECADE 

de  l'Histoire  de  Venise. 

'Empereur  party  de  Bologne  pour  fâche* 
miner  en  EÎpagnc,fit  venu  a Crémone, c t- 
criuic  au  Sénat  d’vne  grande  affection,  luy 
faifant  entendre  qu’il  auoit  admis  volon- 
tiers leurs  exeufes,  de  n'auoir voulu con» 
fentir  au  rcnouuellcment  de  la  ligue  , fie 
qu’il  dciîroit  faire  choie  qui  leur  fut  agréa- 
ble. Etcontinuansparainfi  les  lignes  d’a- 
mitié  entre  ceux  d’Auftrichc  fit  la  République,  monftranslcs 
les  vns  fit  les  autres  auoirvndefir  grand  de  diflinir  le  different 
demeuré  indécis  entre  Ferdinand  Roy  des  Romains,  fit  la  Ré- 
publique, touchant  la  reftitution  de  quelques  villes  tenues  par 
Ferdinand,  appartenantes  aux  Vénitiens,  l'Empereur  interue- 
nant  à cela,  ils  f accordèrent  finalement  d’vn  tiers, qui  fût  Loy  s 
Porrus,  Sénateur  Milanois,  ayons  efte  nommez  pour  arbitres, 
par  Ferdinand, HicroirncBulfarch  Dodteur  Alcman, &r  parles 
v»  ntriptr  Vénitiens,  Mathieu  Auogadre  Ëreflan,Doéfcur  fit  Chcualier: 
lgmirui,f  tousJcfquds  feffans  rendus  à Trante,lcScnaty  enuova  pareil- 

ftrtt  d tmtri . . . n .r  r . r rrn  J J • . 4- 

Us  K.m»««lcmcnt  Andre  Rolic  Secrétaire,  ann  d y aflifter , fit  tenir  le  Sc- 
Q/ r tri*-  nataduefty  du  tout:  Mais  entré  le  Senat  par  apres  en  efpcran- 
cc  de  pouuoircompofer  à l'amiable  de  ce  different,  fit  en  def- 
bourçant  quelque  lbmrac  de  deniers,  fauoir  les  fortcrcifes  de 
Maran,  fit  de  Gradifquc,  manda  à Iean  Dauphin  Gouucrneur 
r^Tft«dc Vérone def’achemincr à Trante pour  ccftc  affaire,  toutes- 
fjfln.  J fois  fie  en  cccy,  fit  aux  autres  chofes  furuindrent  tant  de  diffi- 
cultez , quclaflcmblcc  fe  rompit  fans  aucune  refolution. 

Pendant  que  les  Princes  Chreftiens  cftoicat  occupez  en  ces 
affaires,  les  Turcs  délibérez  de  r’auoir  Coron,  auoient drefle 
Vire  puisante  armée,  fit  icelle  cnuoyce  vers  ces  quartiers-là, 
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pour  ccft  cffcâ.  Doric  po  ur  donner  contrepoids  à celle  armée 
Turquefquc,  faifoit  armer  en  dluers  lieux  vn  grand  nombre 
de  vaiilcaux,  pourvnir  cnfcmblclcplusdc  forces  qu'il  pour- 
roit. 

Ces  appareils  d’armée  contraignirent  les  V enitiens  d'armer 
auiïi  de  rechef  les  gai  ères  qu'ils  auoiét  dcfarmecs  au  commcn-  fnuii  '& 
cernent  del’hyucr  : continuans  toutesfois  en  leur  première  rc-  TxT%m,fin 
folution,  de  ne  fc  méfier  parmy  ces  Princes,  dont  mandèrent  *" 
au  General  Capel,qui  cftoit  encores  en  charge  de  tenir  le  mef- 
me  ordre,ficla  mcfmcfaçon  de  procéder  que  l'année  preccdéte 
au  moyen  dequoy  il  enuoya  François  Dandulus,  Capitaine 
du  Golphcaucc  vnc/rouppc  de  Galères  au  Golphc,  pour  le 
garder  contre  les  Corfaircs  , qui  alï'emblcz  en  grand  nombre 
radotent  beaucoup  de  dommages:  8c  dcfpclcha  pour  le  mcfmc 
cfFcCft  quatre  galères  à Zantc,  & au  prornotoire  de  Maille  le 
Gallion  , q«ri  cftoit  vn  gros  nauirc  d'vn  mcrueillcux  artifice, 
bien  fourny  d’artillerie,  Se  de  gens  de^uerre,  eftanteelieu  trcf-,^/^7  ' 
commodepourlanauigationdes  vatifeaux  Vénitiens  qui  foi-  Un  fmtii 
foient  voile  en  Lcuanr,  & luy  aueele  reftede  l'armée  fc  tintés 
enuirons  de  Corfou  , fc  contentant  félon  1 intention  du  Sénat, 
d’afteurerlcur  fiftat,  Se  d cmpcfchcr  que  ce  que  leur  appartc- 
noit  ne  fut  molefté  Se  trauaillé  : mais  il  ne  peut  fi  bien  fàire,que 
les  fubicéts  de  la  République  n’en  rcceuflent  beaucoup  de  pet- 
te  & d’incommodité,  comme  il  aduicntfouucnt  en  tels  cas. 

Or  François  Dandulus  arriué  au  Golphe,  vers  la  coftc  de  la 
Dalraatie  auec  fix  galères,  dcfcouurit  de  loin  douze galeotcs 
de  Barbares,  8c  cftimant  du  commencement  que  ce  fuflcntlcs 
galères  du  ProuidateurCanalis,pourfuiuit  fon  chemin  com- 
mccé.-maisaprochcfi  près  qu'il  peut  les  rccognoiftre,vcid  que 
c'eftoient  des  Corfaircs,  dont  ayant  changé  d’auis,  fe  mift  plus 
auanten  mer,  en  deliberation,  comme  il  difoit  par  apres,  de 
venir  les  inueftir  fie  les  combatrc,  en  les  empefehât  de  pouuoir 
fc  fauucràlafuittc  : mais  n’ayant  aduerty  les  Capitaines, fie  Co- 
mités des  autres  galères  de  fon  intention , ils  creurcnt  qu’il  fa- 
nancoir  en  mer,  non  pour  combatrc,  ains  pour  fuir,  8c  partant 
dcmeurczdcrricrcncfutluiuy  qu^dcMarc  Cornarc,  qui  cô- 
mandoità  vncbaftardc.  Les  Corfaircs  arriuez  fort  près  d'eux 
Se  voyans  leur  auantagc,pour  la  retraite  des  autres  galères  Ve-  c*fum. 
nicicnncs,  fcicttcrcntdclfus, 8c les prindrent,  8c  emmenèrent 
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«les  hommes  & les  vaiflcaux  en  Barbarie,  & entre  autres  le 
Capitaine  & Cornare-  * 

Ccsnouuclles  venues  à Vende  eftonnerent  grandement  le 
o enat,  tant  pour  la  hardicifc  de  ces  volleurs , quepour  l’impru- 
enccdu  Capitaine,  qui  par  fa  faute  auoitciU'caufeque  les  ga- 
Jeres  de  la  R epublique,  qui  eftoient  en  grande  réputation  fur  la 
# nier,  auoicnt  rcccu  vn  tel  affront.  Surquoy  quelques  vnÿpro> 

polercntqu'jlfalloitcnuoyerv'n  bon  nombre  de  galères  vers 
a coite  d’Aftrique,&  principalement  aux  Gerbes  & en  Arcier, 
pour.y  brullcf  tous  les  vaiiïcaux  qu'on  rrouueroit  autour  5 & y 
J&mtrfuoÿi-  porter  tous-autres  dommages  en  haine  du  tort  qu'ils  auoicnt 
J«-^5c5u*deccftenati°n:inais  d’autres  cogfidcrans  que  ce  n'c- 
ZL£Zu°n  fïa,  d’“  vouloir  à tous  les  habitansdece  pays  là, 
(tmt.  aue^|c^qucîsilstraffiquoicnt,  8c  par  oc  moyen  elorredu  tout 
aux  Vénitiens  le  traffic  & nauiganon  fur  ces  mers  là , fircntquo 
ccconfcil  futrcictté.  Toutcsfois  pourdcliurcrle  publie  de  cet- 
te note  d’infamie,  aducnpc  par  le  deffaut  ou  ignorâcc  d’vn  par- 
ticulier,eftant  Dandulus  de  retour  à Venife  , apres  auoir  efté 

u C,oaflandnoPlcj  & puis  par  le  moyen  de  Gritty  mis 

mtntiiDi. c?  ^bertc  > futconnné  à Zara,  pour  fcftrc  mal  porté  enût, 

fi  Suruintencorcspcu  apres  vn  plus  notablcaccidcnt,  duquel 
le  commencement  fut  beaucoup  plus  dangereux,  mais  la  fin 
fut  plus  heurcuie.  Hierofmc  Canalis  Prouidateur  de  l'arme© 
citoit  party  de  Corfou  aucc  douze  galères,  pour  accompagner 
les  galères  groifes,  ordonnées  pour  le  trahie  en  Syrie,  & et» 
Alexandrie,  & aifeurer  leur  voyage  contre  les  Corfaircs  qui 
couroient  ordinairement  fur  ces  racrs,&  venues  toutes  enfem-, 
eprcslillc  de  Candie,  nonloinde  terre  ferme,  refolurent 
crarrcitcr,  &icttcrranchre  au  lieu  où  les  grofics  galères  e- 
ttoicnt,  quelques  milles  loing de  futtillcs , cftans  en  ccfteibrte 
luricbolcil  couchant  le  iour  de  tous  les  SainÛs,  lafentincllc 
^U1  ' olt  aux  ca'gts  desgroifes  galères  dcfcouurit  quelques 
vailieaux,  qui  vcnoicm  droidt  à eux,  dequoy  en  ayant  Daniel 
o frP  ^^pi^ncdccc&groilcs  galères, dônéfoudainaduis 
r,  iroujdatcur> ileitima  quece  fulfcnt  Corfaircs,  dont  il  re- 
incontinent  d vn  grand  coeurd'allcr  au  deuant  d'eux , 8c 
j.  *[re>  & cc  quc  Juyconfirmoitccfte  opinion,  eftoit 

qu  il  auoitrcçcu  du  chcnûn  quauojt  pris  l'armcc  Tur- 
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Îuefqoc,  laquelle  partie  de  Modon  ponrallcrhiucmcrà  Con- 
andnoplc,  les  Corfaircs  auoient  efté  licenticz. 

Parry  dune  en  diligence,  & venu  bien  auât  en  mer, il  fe  trou- 
uaaaecfept  galères  feulement,  par  ce  que  les  autres  demeurè- 
rent derrière,  n’cftanspeuteftrc  les  gâcheurs  de  pareille  force, 

» ny  fi  adroiâs  au  fàiét  delà  marine  que  les  premiers , ou  les  Ca- 
pitaines n’cftoicnrfi  hardis  Si  valeureux:  mais  le  Prouidatcur 
montrant  fe  loueur  peu  de  cela,  Se  faifant  office  de  bon  Capi- 
taine & de  bon  marinier,  commanda  à toutes  les  galères  qui 
cftoiét  aucc  luy  de  prédre  chacune  deux  fanais,  pour  dcccuoir 
les  ennemis,  en  leur  faifantaccroire  le  nombre  de  les  vaifTeaux 
eftrcpluserand  qu’il  n’eftoit:  puis  arrefté  à leur  veuë  délibéra 
de  les laiflcr  palier  outre,  demeurant  toufiours  au  deffus  du  vêt 
pour  les  inuefiiràfon  auantage.  Cclles-cy  cft  oient  douze  ga- 
IcresT urquefqu es, cond uites  par  le  fils  d u More  d’Alcxan d rie. 
Capitaine  de  Solyman,  lequel,  l’armée  cftant  rompuë , l’en  re- 
tournoit  à fa  garde  de  Barbarie.  Ce  ieunc  More  donc  ayant 
apcrçeuies  galères  Vénitiennes,  fuiuantfon  chemin  àplaine 
voile  auoit  défia  outre  paflë  les  galères  du  Prouidatcur,  foit 
que  fon  intention  nefùft  pas  d’aprochcr  plus  presderifle,  ou 
foit  que  voyant  tât  de  fanais  il  euft  crainte, Se  n’cuft  la  hardiefle 
de  ce  faire. 

Le  Prouidateur  alors  renforçant  le  voguement,  vint  les  atta-  fin 

quer  par  derrière,  & commença  à tirer  l’artillcric,&  battant  les  £ 

vnes  par  flanc,  & les  autres  en  poupe,  les  endommageoit  gran-  <«/««. 
dément,  fans  rcceuoir  dommage  aucun  de  l’artillerie  T urquef- 
que,  à raifon  du  lieu  où  il  f cfioit  logé.  La  principale  inten- 
tion des  galères  Vénitiennes  cfioit,  d'inuefiir  la  Capita— 
nèfle  du  More,  dont  le  Prouidatcur  l’ayant  attaquée,  il  y eue 
là  vn  furieux  combat,  pour  le  grand  nôbre  de  Ianifiàjrcs  qu’il 
y auoit,  qui  fouflindrent  vaillamment  l’aflaut  vn  long  efpace 
de  temps,  mais  le  Prouidateur  auoit  près  de  foy  vne  autre  galè- 
re ûi conferue,  qui  luy  foumilfoit  continuellement  des  foldats 
à la  place  des  morts  ou  des  bleflcz,  pour  foufienir  le  combat: 
dont  le  More  blcflebicn  fort,  defperé  dcpouuoir  plusdcfcn--V(ff 
dre  fa  galère,  voulant  fe  iettet  en  Icau  pour  fe  fauuer  en  quel-  <{,■ 
qu’autre  des  fiennes,  fut  pris  par  la  Chiorme  Chtefticnnc,  sef*rUm' rrf- 
feftant  donne  à cognoiftre  la  vie  luy  fut  fauuee , mais  la  galcre^^-"r^ 
fut  entièrement  piUcc,  Se  quatre  autres  qui  furent  prilcs,  &,*«</«/**. 
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deux  mifes  à fonds,  les  autres  fc  fauucrent  à la  fuitte.Si  toft  que 
le  T urc  veit  venir  les  galères  V cniticnnes  pour  Tinucftir  par  les 
flancs,  il  auoit  délibéré  de  fc  fauucr  en  arborant  les  voiles, mais 
ilfutietté  du  feu  artificiel  de  la  galère  du  Prouidatcur,quibruf- 
la  les  voiles,  &puislegouuernaildclamcfmc  galère  fut  rom- 
puparvn  coup  d'artillerie,  dont  il  fut  contraint  de  farrefter, 
& venir  aux  mains. 

Cet  heureux  fuccés  apporta  vn  grand  contentement  aux 
foldats  & peuple  de  Candie,  mais  les  magiftrats  & autres  de 
qualité  en  turent  marris,  confidcré  que  les  vaifTcaux  n’efloicnt 
point  vaifTcaux  de  Corfaircs  , ains  de  Soliman  , Seigneur  tref- 
puiiSmt,  craignans  qu’il  ne  f’en  vouluftrrfTcntir,  en  cflimant 
ceft  infult  taiêi  à luy  mcfmc  pour  raifon  de  là  paix  qu’il  auoit  a- 
ucc la  République:  dont  il  fut  aduifé  entre  les  magiflrats  de 
Câdic&lcs  Capitaines  des  galercsjder’éuoycrtoutloudain  les 
galères  en  Barbarie,  & de  faire  ce  pendantfoigneufement  trai- 
ter ce  ieunc  Capitaine  Turc,  en  luy  tenant  des  propos  doux  te 
gracieux,  exeufans  ccftc  faute  par  l’erreur  de  la  nuiék. 

Cctcxploiél  entendu  à Vcnifc,  le  Sénat  en  fut  grandement 
fàfché,pourlcsmelmcs  raifons  & doutes,  & de  tant  plus,  qu’- 
ayant cflé  la  récolté  de  ceftc  année  làfort  petite,  ils-n’atten- 
doient  viurcs  pour  la  cité  que  des  pays  du  Turc , où  ils  auoient 
non  feulement  obtenu  les  traites,  maisen  auoient  auffi  char- 
gé pluficurs  nauircs.,  dont  ils  craignoicnt  que  celle  iniurene 
fuflvcnuc  malà  propos  en  ce  tempslà,  comme  de  fài&ilad- 
uint  : car  fi  toft  que  les  officiers  du  T urc  en  furent  aduertis, fans 
attedre  aucun  mâdcmcntfpccial  de  laPortc,  firent  arreft  fur  les 
•nauircs  Vénitiens  venus  pour  charger  dublcd.  Pourraifon  de 
quoy  il  fut  jJtopofé  par  quelques  vnsd’cflire  vn  nouueauPro- 
uidatcurcnlaplaccdeCanalis,  &ainfidefmis  de  fa  charge,  le 
mander  de  venir  à la  ville  rendre  comptcdeccfaiéf,  pourap- 
paifer  aucunement  Soliman  mal  content:  pluficurs  autres  fou- 
ftenans  le faiék  de  Canalis , le  defendoient  comme chofe fai&c 
par  droicl  de  guerre,  te  digne  pluftoft  dcrccompcnfc  que  de 
chaftiemcnt,  qucc  cftoit  chofe  indigne  à la  République  de 
chaftier , ou  mon  ftrer  feulement  de  l’auoir  voulu  faire , fes  offi- 
ciers qui  fcfont  bien  te  vaillamment  portez  en  leur  charge. 

Ccftc  réplique  fit  ccfTer  la  premicte  propofition,  & délibérer 
furie  champ  d’cnuoycrà  Conftanrinoplc  Daniel  de  Fcderic 
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Secrétaire  des  Preguais,  homme  fage  & aduilé,afin  de  iuftificr 
de  bouche  tant  deuant  les  Bafehas,  que  deuant  Soly  man  mef- 
mç,  les  chofes  aducmics,en  remonftrât  comme  leur  Capitain  c 
auoit  ehé  contraint  de  côbatre,  voyâtfiprcsdcluy  des  vaif- 
feaux armés  lanuiéf,  fans  les  recognoihrc  fils  choient  amis 
ou  ennemisrSe  d’ailleurs  quclafoudainerehitution  des  galères 
faites  fur  le  matin,  & le  bô  tai&cmétfaitdu  depuis  àfonCapi- 
taine  pouuoiét  rédre  fuffifan t tcünoign âge  de  leu r bône  te  un- 
cere  volôté  en  l’endroit  de  tout  ce  qui  luy  appartenoit:  Hibrif-  *“ 
hin  Bafchat,&Gritti,fcruirét  de  beaucoup  à faire  trouucr  bon-  "y-" 
nés  ces  exeufes  à Solyman,mais  encorcs  plus  lanouuclleguer-  vtmiim. 
re  de  Perfc,àlaquclle  ayant  Solyman  tendu  tous  fcsdeilcings 
ne  vouloit  entreprendre  chofe  aucune  qui  l’en  peut  diuertir:  & 
chant  par  ce  moyen  le  tout  appaifé  à Conhantinoplc,  Canalis 
en  fuh  aucc  plus  de  loüange  honoré  d’vn  chacun , lequel  mort 
peu  apres  en  exerçant  la  mefmc  charge  pour  la  République,  le 
Sénat  en  recognoiflancc  de  (es  bons  icraiccs,  ordôna  que  An- 
thoine  l'on  fils  iouïroit  fa  vie  durant  du  reuenu  des  fiefs  de  l’Iflc 
de  Corfou. 

Ces  chofes  aduindrent  en  l’armée  des  Vénitiens,  mais  celle 
de  l'Empereur,  apres  auoir  longuement  feiourné  à Naples, & à 
Mclïinc,  fe  mih  en  fin  hardiment  en  chemin  pour  fccourir 
Coron,  qui  choit  réduit  à l’cxtrcmitc,  oùayans  eu  d’abordee 
quelque  cfpcranccdc  vi&oire,  pour  la  fuîtte  & honteufe  retrai- 
âedcl’armceTurquefque,  cllcreuflit  par  apres lansfruiéf  au- 
cun, ou  par  la  faute  du  Capiràine,  ou  par  vn  malheur  dchiné 
aux  Chrcftiens,  veu  que  la  lafchcrc  des  Capitaines  Turcs  ap- 
porta par  apres  vn  grand  dommage  à la  Chrchicté.  CarSoly- 
vnan  mal  contant  de  ceux  aufqucls  il  auoit  donné  la  charge  de 
ion  armée,  blafmant  leur  peu  d’expericncc,dchbera  d’appcllcr 
Caria dinfurnommé  BarberoufTe , lequel  de  Corfairc  deuenu  r«  firmn 
Prince,  commandoit  po  ur  lors  dans  Argier,pourluy  donner, 
comme  il  fit,  toute  la  furintcndancc  des  choies  furla  mer.  i,sf,  ü,  » 

Cchuy-cy  très-expert  aufaiéfdc  la  marine,  8c  ayant  par  vn/"*  fu- 
longtemps  fàiéU’chat  de  Corfairc  en  Barbarie,  auoit  acquis 
vneparfaiâccognoillàncc  de  toutes  les  rctraiéfes  maritimes 
des Chrehiens,  8c en  Affriqueauflîcourantcontre  les  Mores, 

«nais  particulièrement  parla deffai&c  qu'il  fit  des  galères  d'E- 
ipagnc,dontil  acquitvnc  grande  réputation, quan  d quatre  ans 


l’Histoire  de  Venise.  £48 

France  pour  le  Roy,  dont  les  Vénitiens  furent  hors  de  tout 
foupçon. 

Le  Pape  en  apres  leur  donna  aduis  de  fon  partement,  & de 
l’occafion  d’iccluy,  & ne  tenant  plus  caché  le  penfement  des 
nopccs,tafchoit  de  le  couurir  de  quelque  autre  prétexte, dilant 
qu'en  ce  traitté  il  n’auoit  pas  tant  regardé  à fon  intereft  parti-/, 
culier,  qu’au  bien  commun,  & à la  fcuretc  de  toute  l'Italie,  à <•*“/«<< V- 
Iaqucllericn n’importoit  de  tant,  comme  le  Sénat  luy  auoit/,“5<' 
fouucnt  fàiét  dire,  que  de  tenir  en  clgallc  balance  les  forces  de 
deux  rref-puifFans  Roys,  afin  que  la  puiflancc  de  l’vn  donnait 
contrepoids  à celle  de  Fautre  : pourraifon  dequoy  fe  doutant 
que  le  Roy  de  France  defpcré  totalement  pour  caufç  du  traitté 
de  Bologne,  de l’aunitié  des  Princes  Italiens,  ne  fen  voulut  di-?’,‘ftrt‘w'e' 
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ltrairc  tout  a fai  et, & que  par  ce  moyen  1 Empereur  vint  a cora-ttMrir  r*. 
mander  partoutà  fa  volonté,  ill’auoit  voulu  attirer  à foy  par 
vn  lien  de  parcntelle,  comme  il  auoit  faiét  aulfi  l’Empereur.  T“iCj' 

Or  ces  nopccs  tufpcéles  à tous  les  Princes  d’Italie,  furent  cé- 
lébrées non  à Nice,  pour  la  difficulté  que  faifoic  le  Duc  de  Sa- 
uoyc^ournc  dcfplairc  à l’Empereur,  d’accorder  au  Pape  le 
chaftcau,  maisàMarfeillcfclonlcdcfir  du  Roy,  qui  eltimoic 
bien  plus  honorable  pour  luy,  que  l’abouchement  fefift  en  fon 
Royaume,  dont  le  Pape  eftoit  content,  comme  ccluy  qui  ncM^itu 
defiroit  que  de  luy  complairc:mais  ce  dont  on  fe  doutoit  n’ad- 
uint  pas  , pour  raifon  des  diuers  accidens,  & puis  pour  la 
mort  du  Pape  qui  furuinttoft  apres,  tellement  que  l’Italie  de- 
meura pailiblc,d£  les  Vénitiens  hors  de  toute  obligation  de  re- 
prendre les  arme».  . « 

Ce  qui  ay  da  grandemet  à modérer  les  grâds  dcfïcings  du  Pa- 
pe,fui  et, cô  me  l’on  dit, les  remueméts  d’Allemagne, par  ce  que 
ayâtlcLantgrauc  dcHefTc,  aucc  d’autres  Princes  protcllâs  mis 
fusvn  grand  nôbrc  de  gens  de  guerre,  pourremettre  VIderic 
duc  deVitébergenfon  cftat,Iebruiél  couroit  qu’ils  iroient par  “ 
apres  en  Auftriché  contre  Fcrdinâd,&  que  de  la  ils  prcndroict4^«»*î>»o 
la  routte  d'Italie,  ce  que  les  Alcraans  deiiroicnt  bien  fort: 
tous  ces  troubles  furent  toft  apres  appaifez  par  l’accord  fâidt  v„tmbtri. 
aucc  le  Roy  des  Romains , contre  lequel  cftoit  la  principallc 
querelle  pour  les  Eftats  du  Duc  de  Vitemberg  qu’il  occup- 
poir. 

En  celle  forte  cftoiétlcs  affaires  d’Italie  fort  paifibf  es  en  terre 
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ferme,  dont  la  Republique  eftoit  de  cccofté  là  hors  de  foucy, 
& de  pein  e:‘mais  du  eofté  de  la  mer  il  leur  conucnoit  faire  tous 
lesiours  dcdefpcnfcs  nouuclles , aucc  vue  ialoufic  grande  de 
leurs Eftats: tellement qu’abon  droitla  République  le  pou- 
uoitdircpriuec  du  ben  eficcd’vnc  parfaire  paix-  , . 

itigrditit  Elle  nefùt  pas  plus  exempte l'annee  Amiante,  qu’on  contoit 
ffftrMifi  1534.  de  troubles  & de  foupçons,  que  les  années  precedentes: 
d'autant  qu’on  auoitdrdfé  à Conftantinoplc  vnc  grande  ar- 
mée, à laquelle  deuoit  commander  Cariadin  dit Barbcrouilc 
te  on*f’a«endoit  d’en  voir  vnc  pareille  du  cofté  de  Ponent:  car 
l’Empereur  cftimant  qiie  les  forces  du  'Eure  tourn  croient  con- 
tre fes  Eftats,  fefforçoit  d’accroiftrc  fon  armcc,&  la  rendre  fuf- 
fifantc  pour  luy  faire  tefte.  Le  Roy  de  France  d’ailleurs  pouffé 
d’vn  mcfcontcntemcnt,  faifoit  armer  trente  galeres  à Marfcillc 
fans  qu’on  feeuft  à quelle  intention.  On  difoit  auffi  que  fur  la 
coftcdcBarbariconarmoitvngrandnombrcdc  vailfcaux  de 
toute  forte,  non  pour  courir  6c  butiner,  ains  pour  feioindre  à 
i*gr*ni<t  l’armee  T urqucfquc  que  conduifoit  Cariadin , te  entre  autres 
chefs,  il  y auoit  vn  fort  renommé  Corfairc,  appelle  Sinam  Ci- 
m»fmt  wnfif ut,  Chrcfticn  renié, furnommé  le  Iuif,  homme  hardy  te  vail- 
**  dMm  lant,&  fort  expérimenté  au  fait  de  lamarinc.  Le  Pape  parcil- 
lcmét  pour  afleurer  fes  villes  maritimes  de  toutes  courfcs  te  in- 
uafions,  ou  pour  quelque  autre  deflein, félon  que  quelques  vns 
cftimoient,  auoit  armé  dix  galeres. 

Toutes  ces  armées  engendroientaux  Vénitiens  vnc  ialoufie„ 
te  contrainte  de  defpcndre,  en  augmetant  le  nombre  dcJcurs 
galeres,  & des foldats  des  ga^pifons  de  leurs  villes  lur  la  mer,, 
dont ayansvn  extrême  befoin  de  fecours  en  ces  defpcnccs  ex- 
traordinaires, mirent  en  auant  au  Confcil  de  lcrcmonftrcr  de 
rcchcf  au  Pape,  aux  fins  d’obtenir  de  luypermiftiondclcucr 
pour  cet  effet  fur  le  clergé  de  leur  Eftat  la  femme  de  cent  mille 
ducats.  Quelques  vns  de  ceux  du  Confcil , qui  auoient  défia 
cfptouué  fur  ce  fait  la  rigueur  du  Pape, cftoient  d’opinion, que 
leScnat fans attcndrelapcrmiffion, commençait  à lcuerccftc 
fomme  de  deniers,  ou  quel’on  procédait  plus  viucmct  en  l’en- 
droitdu  Pape,  rcmonftrans  que  les  biens  dédiez  aux  Eglifes 
dcleur  Eftat,  cftoientfort  grâds  te  amplcs,lcfquels  cftans  quit- 
tes te  exempts  de  toute  contribution  publique,  les  autres  fuicts 
reftoient  foulez  des fubfidcsj  5c  charges  infupportablcs , pour 
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les  frais  des  armées,  & des  gens  de  guerre  leuez  pour  la  confcr- 
uation  de  leur  liberté, &facultcz  d’vn  chacun. Qu’il  n’eftoitpas  Remt„jir^ 
croiablcquelafain&cintcntionde  ceux  qui  auoient  cnrichy/wn  «s«. 

* les  Eglifes,fuft  que  la  République  ruinée  &c  deftrui&e  demeu-  "“fj* 'J"* 
rail  priuce  de  pouuoir  Ce  prcualoir  de  chofe  aucune  de  ce  qu’ils  EteUfaju- 
donnoicntauxEglilëscncasdenccdïité.  Qyclc  Pape  cftoitï“«- 
mal  affc&ionné  à leur  Eftat,  Se  à tout  ce  qui  les  touchoit , dont 

à toutes  leurs  requeftes  il  trouuoit  des  ditticultez , ou  y mettoit 
vnlongdclay. 

Mais  nonobftant  ces  propofitions,  le  zèle  de  Religion , Se  le 
refpeéi  du  Saind  Siège  curent  tcllcforcc  en  l’cndroiâ  des  Sé- 
nateurs, quepoftpofans  tout  autre  proffit  Se  commodité,  ccftc 
proportion  fut  rcicttcc,  alfeurans  côftamment  qu’il  n’apparte- 
noit  a la  République,  née  Se  creuëChrcftiennc , fous  vne  con- 
tinuelle obcïftaocc  Se  vnion  à l'Eglifc,  Se  Pape  de  Rome , dont 
elle  auoit  acquis  vne  gloire  Cdoüangc  immortelle,  de  mettre 
la  main  aux  biens  d'Egliic,ny  de  forcer  pour  cela  la  volonté  du 
Pape.  Qu’ilsauoicntcuparlcpa(rcdegrandcs8i  vrgentes  af- 
faircs,aufqu elles  ils  auoient  pourucu  fans  ce  fecours,&  fans  en* 
treprcndrcchofcsfcandalcufcs:qu’ilncfalloitfcdcffierqucce- 
luy  qui  cognoift  l'intérieur  des  hommes,  ficqqipcut  tout,  ne 
leur  lufeitafi  par  voyc  à eux  incognuc  quelque  aide &fecours,^  .. 
beaucoup  plus  grand,  Se  plus  vtile  que  ccluy  qu'on  leur  con- 
feilloitdc  leuer  par  vnmauuais  exemple,  que  n le  Papcconti-'w» 
nuoit  en  fon  accouftumcc  rigueur,  tant  plus  paroiftroit  enucrss"“*’ 
Dieu,  Se  le  Monde,  la  deuote  Se  fainûc  intention,  & la  pruden- 
ce accouftumee  du  Sénat  de  Venife. 

Ccftc  opinion  ayant  cfté  rcceuë,  on  pourfuiult  en  tout  hon- 
neur&rcuerenceenCoardc  Rome  l’expédition  de  leur  Re- 
queftcjlaqucllcilsobtindrcnt finalement.  Par  ainfi  ayant  le 
Scnatfaiéfamas  Se  prouifion  de  deniers  , il  femit  à croiftrc  le 
nombre  des  galères  de  leur  armée,  de  laquelle  Capel  cftoit  en- 
cores  general,  & à leuer  des  gens  de  pied  pour  enuoyer  aux  If-  nf, du  vtm- 
les,  Se  autres  lieux  maritimes  de  leur  obciflancc , afin  de  les 
feurer , en  attendant  que  deuiendroient  les  appareils  de  tant 

* d’armees.  . " 1 • • 

Or  les  Turcs  pendant  que  leur  armée  nauale  fapprtfftoit,  fei 
ftoient  venus  affieger  par  terre  Coron , Se  le  tenoient  ferré  de  fi 
près,  qucIcsEfpaguols  quieftoientdedans,impaticns,&  quafi 
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efpcroitqucfon  cntrcprife  rcufciroitplus  facilement,  comme 
elle  fit.  Car  il  fit  courir  le  brui  t qu’il  amenoit  aucc  luy  Rofette 
frère  du  Roy,  fçachanr  combien  ce  nom  eftoit  agréable  atout 
ce  peuple  : où  apres  quelques  diuers  exploits  il  print  en  fin  la  nZZZfJ* 
ville  de  Thunis.  c*rud>n. 

Les  autres  armées  en  ce  rocfme  temps  nefirent  rien  digne  de 
mémoire, forscclledes Vénitiens,  quifut  contrainte  de  ve- 
nir aux  mains  contre  quelques  vaifl’eaux  de  Malte,  Scdccha- 
fticrlcurCapitaine._Ccftuy-cy  eftoit  Philippes  Mazzc  Che- 
ualier  de  Malte, qui  ayant  d’vne  grade  audace  couru  aucc  quel- 
ques vaifleaux  non  feulement  les  mers  de  Lcuant,  mais  auffi 
iufqucsdanslc  Golfe  de  Venifc,pillant&£rauagcâtindiffcrcm- 
mcntautantlesChreftiens,qucles  Turcs,  fût  pris  parle  Gene- 
ral, & enuoyc  à Venife,  OÙ fon  procès renuoyé  parle  Sénat  au 
confcil  des  quarante  criminels,  pour  en  cognoiftrc , & ce  pen- 
dantmis  en  liberté  dans  la  ville,  fans  attendre  le  iugcmcntp  fc 
fauua  : puis  ayant  de  rcchcfarmé  trois  fuftes , continuoit  d’vnc 
grande  arrogance, &aumcfpris  de  la  République,  fes  courfcs 
prcccdcntcs:dont  le  Prouidatcur  l’ayant  diligemment  efpiè,  le 
furprint  en  fin,  & apres  auoir  defarmélcs  vailfcaux,fit  trancher  u^cht. 
la tefte à Philippes, comme autheur  de  tousccsmaux,  &mit*“,",^«-- 
en  liberté  tous  les  cfclaucs  Turcs,  qu’il  r’cnuoya  à Confiante 

copie.  voUrtrs. 

Il  fcmbloit  que  ccftc  execution  deuft  exciter  l'Empereur^ 
qui  auoit  cefte  religion  en  fa  protcti’on , Se  le  grand  maiftre  de 
Malte, mais  leur  ayant  fait  entendre  corne  le  fait  l’eftoit  paflè, 
tout  fû*appaifé. 

Pendant  ces  chofes  le  Pape  tombé  malade  au  commence-  idmtr ti» 
ment  de  l’Efté,  apres  auoir  longuement  enduré  diu  ers  accidés  r*f  C'*- 
partit  de  la  vie  prefente  le  vingt  cinquicfme  de  Septembre, lors  mmt 1 ;;‘ 
qu’il  cftoitau  comble  de  fes  profpcritcz.  Luy  mort,  les  Cardi- 
naux, qui  fenfermerent  apres  les  ceremonies  deuement  accô- 
plies,  dans  le  Conclauc,  cflcurcnt  en  fa  place  tous  d’vn  accord 
Alexandre  de  la  famille  des  Farnefes,  Romain  de  nation , & le 
plusanciïn  CardinaldcIaCour,quiprintlcnom  dePaultroi- 
lîcfmc.  Vn  chacun  eut  opinion  qu’il  fe  maintiendroit  neutre 
entre  ces  Princes,  comme  il  auoit  toufiours  fait,  l’efpacc  de11*’ 
cinquante  ans,  qu’il  auoit  cfté  Cardinal,  &:  maintiendroit  par 
ce  moyen  l’Ililic  en  paix  Se  tranquilité:ce  qui  eftoit  trcf-agrca- 
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blc  aux  Vénitiens,  comme  à ceux  qui  defiroient  grandement 
voir  le  tout  rcdttiÂ  fous  vn  afteuré  repos,  Se  qui  fc  perfuadoient 
encoreSjpour  vne  certaine  affcâion  qu'il  auoit  toufiours  mon- 
ftré  leur  porter  auant  qu'il  fut  Pape,  que  quand  U fe  departiroit 
de  fa  neutralité,  qu’il  feroit  pour  confirmer  pluftoft  la  ligue, 
qu'ils  auoient  auec  Clément  fon  prcdcceiTeur  que  de  brader 
aucune  nouucauté  : partant  ils  deputerent  huiét  Ambafladeurs 
vers  luy,fçauoir  Marc  Minius,  Thomas  Moccniguc,  Nicolas 
Tepulus,  Hierofme  Pefarc,  Ican  Badoairc,  J.aurcns  Bragadin, 
H»;ft  -fm-GafpardContaren,  &Federic  Renier,  fans  leur  donner  autre 
&rch»r§c^  (luc  Prc^cr  au  nouucau  Pape  raccouftumee  obe- 
diécc,  n’eftimans  à propos  le  rechercher  d'aucune  chofc,  iuft 
-ques  à ce  qu’on  euft  mieuxtdcfcouucrt  quels  eftoient  fes  def- 
feings  en  fa nouucllc fortune. 

Mais  l’Empereur  defireux  de  fçauoir  de  luy  quelle  feroit  fon 
intf  ntion,pouflfé  à cela  de  la  crainte  qu’il  auoit  des  remuemés 
des  François,  le  fit  incontinent  fonder  pourlc  rcnouucllcmét 
delà  ligue  qu’il  auoit  auec  lefeu  Pape  : Et  pour  plus  facilement 
l’induire  à cela,  il  fit  la  mcfmc  inflancc  aux  Vénitiens , à ce  que 
ils  voulurent  confirmer  de  nouucau  entr’eux  , les  premiers  ar- 
ticles de  leur  confédération , les  exhortant  à cela, pour  le  repos 
deritalie,qu’ilfçauoitcftrcfifortdc(iré  d’eux,  & lequel  vnis 
enfcmblc  ils  eftoient  baftans  d'entretenir  Se  deffendre  contre 
^r^^.^tous  les  efforts  des  François,  quand  bien  encore*  le  nouucau 
AtfEmpt-1* Pape n c voudroit fc  ioindre  auec  eux:  toutesfois  que  le  vray 
t'mt  4*x  inoycn  dcl'attircrà  eux  au  commencement  de  fon  Pontificat 
v*mm.  c^0jtjqU<jivcit  yne bonne  vnion& intelligence  entra  la  Re- 
publiqu  e,  Se  luy,  de  laquelle  falloir  que  les  volontcz  des  autres 
Potentas  d’Italie  dcfpcndifTent. 

Les  Vénitiens  n’approuuoientcnticrcmentnyrcprouuoient 
au  lïi  du  tout  le  dire  de  l’Empereur,  car  ne  voulans  rien  innoucr 
difoient  ores,  qu’il  n’eftoit  befoin  de  la  confirmer  de  nouucau, 
puisfcmonflroicntpromptsàccfairc,  au  cas  qu’il  en  fiift  bc- 
foing.  Et  auec  ces  menées  finift  l’année  1534. 

Le  Pape  qui  confideroit  mcurcmcnt  toutes  chofcs*fans  rien 
faire  à la  voilée,  monftra  fur  le  commencement  de  l’anncefui- 
uantelc  defir  qu’il  auoit  d’cftablir  vne  bonne  paix  entré  l’Em* 
-^m^r^pcrcurj&leRoydcFrancc^crs  lefquelsil dcfpefcha  foudain 
fes  Légats  à ces  fins,  Si  combien  aufli  fur  toutes  <*hofcs  il  auoit 
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en  recommandation  les  affaires  d’Italie , au  ce  vne  particulière 
aftcCtion àlaRcpublique.Toutesfois,  comme  les  aétions  des 
Princes  font  diuerfes,  & fubicdtcs  au  changement , il  fc  prefen- 
tavnc  occafion  qui  cuida  altérer  celle  bonne  difpofition  du 
Pape,  au  grand  danger  d ç toute  l’Italie. 

On  auoit  durant  le  fiege  vacquant  célébré  les  nopces  d’entre 
Guy  Vbaldc  fils  de  François  Marie,  Duc  d'Vrbin,&  Iullic fille 
vnique  de  Ican  Marie  Varan,Duc  de  Camerin, laquelle  Venoit 
. à fucccdcr  à l’Eftat  defonpere.  Ces  nopces  furent  du  com- 
mencement approuuces  du  Pape,  & on  penfoit  que  les  chofcs 
fepafleroient  paifiblcmcnt  : mais  peu  apres  le  Pape  perfuadé 
tout  autrement  par  quelques  vns,  ouafpirant  de  foy-mclmc, 

(comme  il  aduient  fouuent  à ceux  qui  font  au  felte  de  leur  féli- 
cité) à déplus  grands,  & plus  hauts  delfcings,  cllima  celle  oc- 
cafion fort  opportune,  pour  l’aduanecment  de  famaifon,  en 
luy  conférant  ce  ficfdc  î’Eglife  pour  vn  commcnccmcnt:dont 
il  fit  clairement  entendre,  qu’il  n’endureroit  iamais  quelc  Duc  u . ^ 
d’Vrbin  occupall  contre  tout  droiét  Si  raifon  ( comme  il  4i-  «■>«"/»  u 
foit  ) la  Duché  de  Camerin,  appartenant  à luy  feul,  cômc  d’vn 
ficfrecheu  à l’Eglifc,  d'en  difpoicr,  ayant  à ces  fins  leué  vn  bon  cZmm. 
nombre  de  gens  deguerre,  pour  empefeher  les  fortifications 
* que  le  Duc  deliberoit  faire  à Camerin , & la  garnifon  qu’il  fc 
propofoit  d'y  mettre. 

Celle  déclaration  du  Pape  dcfplaifoit  grandement  aux  Vé- 
nitiens,comme  à ceux  qui  auoient  fous  leur  protection  le  Duc 
«TV rbin,  auquel, & à toute  fa  maifon  ils  portoicn t vne  fingulie- 
*re  affe&ion,  pour  les  bons  fcruiccs  que  la  République  auoit  re- 
ccudeluy,  & partant  ils  faifbient  tout  leur  polïible  pour  appai- 
fcrlc  Pape:  ioin&aufli  quelc  Duc  d’Vrbin  olfroit  librement, 
que  lefaidfiit  confulté  Se  debatu  par  raifons:  mais  le  Pape  fans 
efeout  er  ny  prières,  ny  légations  quelconques,  difoit , qu’il  ne  • 
pouuoit  faire  autremét que  eeque lui  côfcilloict  les  affaires  d’E 
ftatcncefaiCL&qu’ildelibcroitfansplusdilfimulcrr’auoirpar,.  „ 
tpree,  ce  qui  auoit  elle  occupe  de  cclt  t ltat  ; ce  que  vn  chacun  uf<hh 
trouuoit  tort  cltrangc,poufle  temps  qui  couroit, citât  la  Chic-M"1'  */• 
ftienté  infiniract  trauaillcc,&:  par  les  armes  des  infidelcs,&  par  i"plp/,êrù 
. les  hcrcfies  nouuellcmcnt  fufcitccs  en  plufieurs& diuerfes  Pro-  D«d>r- 
uinces , Partat  les  Vénitiens  pour  ne  lailfcr  palfcr  chofc  aucune  lm‘ 
qui  pcultcltcindre  celte  petite  ilamcfchc,  de  laquelle  pouuoit 
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fortirvn  grâd  cmbrafemcnr,en  aducrtircnt  l'Empereur, le  priât 
inftammen t d’y  vouloir  intcrpofcr  fon  authorité , pour  garder 
& maintenir  pat  toute  l’Italie  celle  paix,  & tranquilité  qu'il  a- 
uoit  à fon  honneur  & gloire  fi  bien  cltablie. 


l'Emftrmr  L’Empereur  embrafla  volontiers  ccll  affaire,  &c  l’ayant  pour- 

trt  fdêteitr  -U...  J - __  j_. : n.  j._  n J ._  J L c 


i'iVmù'M  fiuiuic  chaudcmct  en  l’cndroiét  du  Pape,  modéra  de  beaucoup 
foufluat  u fa  première  ardeur:  Mais  on  crcut  que  ce  qui  I’appaifa  le  plus, 
'xf.U.Dm<  vnc  propofition  que  luy  firent  ceux  qui  manioicn  t les  affai- 
res du  Duc,  & des  V cniticns , defort  grande  importance  pour 
auanccr  les  liens,  qui  clloitdc  bailler  à Pierre  Louys  fon  fils, 
quclqucEllathonnorablccnlaRomagnc,  Cercndrc  aux  Vé- 
nitiens Rauennc&Ccruie,  afin  deles  obliger  par  ce  moyen  à 
prcndrclapcrfonnc  de  Pierre  Louys,  & fon  Ellar,  en  leur  pro- 
tection & fauucgardc,  par  ce  qu’il  ne  falloir  douter  que  les  Vc- 
tijMmtn 7»  Hfiicns,  en  tccognoillance  d’vn  tel  bien  fai  (S,  & pour  leur  pro- 
Papi  cria  pre  intcrcll,aimans  beaucoup  mieux  auoir  pour  voifin  vn  Sci- 
Vtauum.  gneur  particulier  de  cctEllat, que  l’Eglife, ne  dcfploiaffent  rou- 
tes leurs  forces  pour  maintenir  te  conferuer  la  grandeur  de  la 
famille  des  Farncfcs  : à quoy  entendant  le  Pape  volôticrs,aucc 
i’efperancc  de  quelque  plus  grande  chofc,  la  pourfuitte  du  Du- 
ché dcCamcrinfut  en  faueur  dcsVenitics,  accrochée,  dcfqucls 
il monltra  defiors  faire  fi>rt  grand  citât. 

En  ces  entrefaittes  cous  les  Princes  d’Italie, Scprincipallcmct 
lcsVcniricns,cftoient  en  ccrucllc  & fetenoient  lûr  leurs  gardes 
pour  vnc  puiffantc  armée  que  dreffoit  l’Empereur,  iufqucs  à cc 
qu’ils furentaduertisqucc'elloitpourla  mener  en  Afrique  au 
rrtptrdiift  rccouurcment de Thunis , &c  aüeurcrparcemoycnlcRoyau- * 


mc  ^aP*cs  prochcdeîà,  que  Cariadin  menaçoit  tous  les 
t'^tn af^i-iours  d’aillaillir.  L’Empereur  aduertit  particulièrement  le  Sc- 
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natdc  Vcnifc  detous  fes  dcffcings,  fc  monllrant  fort  zélé  au 
’bien  commun  de  la  Chrcllicnté , Sc  particulièrement  dcceluy 
de  leur  République,  délirant  continuer  en  celte  amitic  & bon- 
ne intelligence  qu’ils  auoientcnfemblc. 

Ltcnfide-  Celte  demonfiration  d’amitié  fut  caufc  de  rcnouucllerla  cô- 
fédération  entreux,  fuiuant  les  menues  erremens  &:  codifions 
*lu ’àBologne,pourmonllrcrfculemcntquc  parlamortdu  Pa- 
Q/tnVf  pc  Clément,  clic  n'eltoitny  finie,  ny  rompue:  dont  fut  corn- 
-’  mandé  à Marc  Anthoine  Contaren  leur  Amballadcur , qu’en 
figne  de  continuation  d’amitié,  illuiuit,  comme  il  fît,  l’Empe- 
reur par 
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rcur  par  tout.  Furent  en  apres  faites  procédions  generales,  !c 
prières  publiques  par  le  Clergé  dans  Veniie , à ce  qu’il  plcuft  à 
Dieu  fauorifer  ccftc  entreprife. 

Ce  grand  appareil  d’armec  de  l’Empereur  auoir  fait  foup- 
çonneraux Turcs  pluficurs  diuerfes  enofes,  à quoy  les  auoit 
pouffez  encorcs  plus,  comme  on  difoit,Ican  de  la  Foreft,  Am- 
baffadeurdcFranccàConftantinoplc,  par  Tes  rapports  faits 
aux  Bafehats  en  leur  voulant  faire  accroire  que  les  Vénitiens 
exhortoient  l'Empereur  de  tourner  Tes  grandes  forces  vers  la 
GrccccontrcrEftatdcSolyman,  &toutcsfoiscc!uydc  Frâcc 
qui  cftoit  a Venife,  offroitau  Sénat,  de  la  part  defon  Roy,  tou- 
tes lcscourtoifics,  dontil  pouuoitfaduifcr,  les  prioit  auffi  de 
prendre  foigncuicmcnt  garde  aux  deportemens  de  l’Empereur 
Srqu’vnfigiand-prcparatifd'arincclcur  deuoit  véritablement 
■cftrc  fufpct , que  les  difeours  communément  tenus  cftoicntE«w/«W 
diuers  au  prciudicc,  & imminent  péril  de  la  Republique. 

Ces  offres  &:  aduertiffements  trauailloicnt  grandement  le  Vtniùtnl, 
Sénat,  cognoHrantfort  bien  qu’ils  ne  tendoient  qu'à  mettre  la 
République  en  dcffiancc  aucc  vn  chacun, Se  peut  cftrc  en  guer- 
re ouucrtc,  ou  contre  l’Empereur,  ou  contre Solyman,  afin 
qu’ils  fuifent  par  ce  moyen  contraints  recourir  auRoy  de  Frâ- 
ce,pour  fay der  de  (a  faucur  en  l’cndroi  t du  T urc,ou*dc  fes for- 
ces contre  l’Empereur:  Toutesfois  diffimulans  en  partie  ces 
foupçons,  ils  remercièrent  le  Roy  de  fes  offres,  & bône  volon- 
té, pour  lefqucls,  bien  qu’ils  n’en  euffent  pour  l'heure  befoing 
aucun, vouloicntncantmoins  quclaRcpobliquc  en  demeurait 
obligée  à ccftc  couronne  : vindrent  en  apres  à fc  plaindre  des 
mauuais  offices  que  leurfaifoitfon  Ambaffadeur  à Conftanti- 
noplc,  tous  contraires  à la  vérité:  fur  cela  le  Roy  le  defaduoüa, 

& affeura  qu’il  ne  luy  auoit  poin^donné  telle  commiflion. 

Quoy  qucccfoit,  il cft certain  qucnonobftant  touslcs rap- 
ports, & mauuais  offices  qu’on  tafeha  faire  aux  Vénitiens  en 
l’endroit  de  Solyman,  il  les  aymatoufiours, 8c  leur  porta  grâd 
rofpct:  dont  ne  faillira  fon  retour  de  Perfe,  dcleur  donner/’" 
particulièrement  aduis  de  l’heureux  fuccés  de  fon  voyage , 
me  il  auoit  chafle  les  ennemis , entré  dis  la  Perfe, pillé  & facca- »»«/■"<?  «» 
gé  la  ville  de  Tauris,  fiege  Royal  de  ce  Royaume, & cftoit  venu 
à Babilonc,  d’où  ayant  chafle  la  garnifon  feftoit  rendu  le  mai- 
iirc,  8£  que  finalement  il  fen  cftoit  retourné  vitoricuxàCon- 
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ftantinoplc.Le  bruidt  courut  qu’aulfi  tort  qu-’il  fcroit  de  rrfour, 
il  vouloit mettre  fus  vncgrandcarmce,dôtilappclla  à ces  fins 
près  de  foy  Cariadin,  & autres  Capitain  cs,pour  auec  iccux  cô- 
ïultcr  des  affaires  de  la  guerre,  monftrant  bien  par  là  qu'il  ne 
vouloit  lailfcr  longuement  repoferfon  armée. 

Ce  pendant  l’Empereur  , la  faifon  de  l’hyuer  paffee,  & e- 
llam  tout  Ton  attirail  prclt  pour  le  voyage  d’Afrique,  l’em- 
barqua àBarcclonc,  où  toute  l’armée  eftoit  en  nombre  de  trois 
_ cens  voiles  de  toute forte,  fous  la  conduite  du  Prince  Doric, 
aucc  quarante millecôbatans,  fans  les  mariniers , & galcheurs 
fercur  ptHr  qui  clloicnt  vnc  fort  grande  troupp  c , layans  en  outrctousles 
Seigneurs  d’Efpagnefuiuy,  & l’infant  de  Portugal,  qui  l’cftoit 
venu  trouu  er  à Barcelon  c auec  quatre  vin  gts  nauircs  d c gu  erre.. 
Le  premier  abbord  de  l’armée  rut  en  Sardaigne,  où  elle  print 
terre  au  port  dcCaliers,&  ayant  donnéordre  la  aux  chofcs  ne- 
ccfTaircs  pour  la  guerre,  pafla  fur  la  plage  de  Carthage , puis  ap- 
proché de  terre  près  la  Golctte , l’armce  fut  foudain  en  terre,  te 
m câpecéscnuirôs,  cqgnoilfant  biéqucdclaprifcdc  celle  place 
dependoit  celle  de  Tnunis  : parce  que  la  Golctte  cil  vne  Tour, 
entourée  de  plulïcurs  battions,  & affile  prcfquc  fur  la  bouche 
Canal,  par  lequel  entrant  la  mer  bien  auant,  elle  faidt  vn 
c ointes,  cftang  toft  vis  à vis,  fur  lequel  elt  alfife  la  villcdc  Thunis,d’cn- 
uiron  douze  milles  loing  de  la  mer. 

LesTurcsdclagatnifon  delà  Golctte,  fedeffendirent  vail- 
lamment de  prime  arriuec,  mais  ayant  l’artillerie  de  l'Empe- 
reur ruiné  prcfquc  du  toutlaforterelfe,  elle  vint.cn  la  puiffan- 
u priaft  it cc  des  Efpagnols,  lefquels  entrez  parapres  dans  l’eltang , prin- 
UcitUtu.  drentfans  difficulté, ny  combataucun  cinquante  trois, tant  ga- 
lères, que galeotes,8r  fuites,  lefquclles  Cariadin  y auoit  laif- 
fecs,  comme  en  lieu  le  plus  alfcuré.  Celle  perte  abbatit  telle- 
ment le  courage  de  Cariadin,' ?[u’cncor  que  du  commencent  ét 
Ltfmfi»^orxy  de  Thunisa'uccfon  armée,  il  fit  fcmblant  de  vouloir  venir 
Cérmàm.  à la  Dataille  aucc  l'Empereur,  cedant  ncantmoins  tout  foudain 
fe  retira  en  la  ville  de  Bonne,  où  encorc’s  ne  fe  fentant  bienaf- 
feuré,  ayant  entendu  que  Doric  le  fuiuoit,  palfa  en  Argiers. 

Les  villes  de  Thunis  & de  Bonne , abandonnées  de  leur  Ca- 
pitaincjbicnqu’ily  euft  encore  bonne  garnifon  dedans,  vin- 
drent  toit,  & facilement  au  pouuoirdcs  Efpagnols.  Cariadin 
«fehappé  de  tant  de  périls,  allap  eu  apres  à Conftantinoplc,  où 
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il  eftoit  appcllé,  8c  venu  au  deuant  de  Solyman,ainfi  qu’il  rcuc- 
noitdcPcrfc,  exeufa  le  mieux  qu'il  peut  ce  qui  cftoit  aduenu,  j, 

& la  perte  du  Royaume:  Solyman  ioyeux  pour  les  victoires, 
par  luy  obtenues  en  Perfe,  luy  pardonna, & le  reprint  en  grâce, 
puis  luy  donna  la  fur-intendance  defon  armee  de  mer. 

L’Empereur  d'autre  part,  apres  auoird’vncroyallc  liberté 
rendu  à Amuleafle  le  Royaume  de  Tunis  qu’il  auoit  conquis, 
à la  charge  de  luy  payer,  commc-fon  feudatairc , pour  cens  an- 
nuel, fix  chcuaux  barbes,  douze  faucons,  8c  douze  mille  elcus 
pour  le  falairc  de  mille  hommes  de  picdEfpagnols  qu’il  laifïbit 
en  garnifon  à la  Golette,  partit  victorieux  d’Afrique,  fit  f en 
vintaucc  toute  l’armcc  en  Sicile,  oùayant  feiourné quelque 
temps  aux  villes  de  Palerme,  Se  de  Meflïne,  licentia  la  plus 
grande  partie  de  fes  vaiflcaux,8c  rompit  fon  armée, ne  retenant 
que  deux  mille  hommes  de  pied  Alcmans  pour  fa  garde,  puis 
vint  palier  fon  hyuer  à Naples. 

Plufieurs  Princes  fit  AmbalTadeurs  de  Princes  le  vindrent/  £m?mw  . 
trouucr  en  ce  lien,  la  République  pareillement  fuiuant  ces  an-  « 
cicnncs  couftumcs,  dcfpccha  vers  luy  quatre  Ambalïadcurs, 
qui  furent,  Marc  Fofcarc,Iean  Daufîn,  Vincent  Grimani,  fit 
Thomas  Contarcn,pour  fc  rcliouïr  auec  luy  au  nom  du  public 
des  victoires  par  luy  obtenues  en  Afrique. 

Pendant  le  voyage  de  l’Empcre  ur,furuint  la  mort  deTrâçois 
Sforce  Duc  dcMilan,dcccdé  fans  en&ns  propres  pour  luy  lue-  sf»u,  n*# 
céder.  Le  S enat  apres  fa  mort  pria  Anthoine  de  L eue  d’auoir  h mu*. 
l’œil  fur  ceft  Eftat,  fit  de  le  gouuemer  au  nom  de  la  vefuc , iuf- 
ques  à ce  qu’on  entédit  la  volôté  de  l’Empereur.  La  Duchclïc 
fut  trouuer l’Empereur  à Naples,  où  ayant  cité  honnorablc- 
ment  reccucparluy,  ilmonftra  auoit  eu  vn  grand  regret  de  la 
mort  du  Duc  fon  mary  : foitque  ccfuftpour  vnc  amitié  parti- 
culière qu'il  luy  portail,  ou  de  crainte  que  celle  mort  n’appor- 
taft  quelque  nouucau  trouble  en  Italie, ou  plullofl,pour  en  dif* 
fimulantjcherchcrparlàlcmoyendefaircaccroire  à vn  cha- 
cun qu’il  ne  pretendoit  ripn,  pour  fon  regard,  à ceft  Eftat. 

Mais  les  Vénitiens  reccurent  vn  grand  cnnuy  de  fa  mort,  les- 
quels apres  auoir  vn  fi  long  temps,aucc  grande  dcfpcnce  fie  in- 
commodité,fouftenu  la  guerre,  afin  que  ccftEftatraft  à vnSei- 
gneur  particulier,  8tItalicrrd«yiation,fe  voyoient  par  la  mort 
du  Duc  réntrez  en  nouucaux  doutes  fie  difificultez,  fie  fruftrez, 
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de  leur  defir,  cftrcparauanturccontrainds  de  reprendre  les  ar- 
mes. Partant  arriuc  que  fut  l’Empereur  à Naples,  les  AmbalTa- 
deurs  Vénitiens  qui  lefuiuoient,  Iuy  rcprcfcntcrcnt  le  defir  du 
Sénat,  cnfcmblc  l'cftat  des  affaires  d’Italie , le  priant  affedueu- 
femet  de  trouuer  moy  c,f’il  cftoit  pofîiblc  de  côfcrucr  ccflc  paix 
que  luy  mcfmc  y auoit  cftablic,  & laquelle  il  difoit  tant  délirer. 
l’Empereur  rcfpondit qu’à  luy  appartenant,  comme  Seigneur 
du  fief,  depouruoiràceftEftat,  il  défît  oit  auffi  faire  chofc  en 
Unjpncts  cc^a  clu*  peuft  contenter  lesPrinecs  d’ltalie,&  principallcm  ent 
tâfùnf'it  les  Vénitiens:  partant  qu’il  voudroit  volontiers  entedre  d’eux 
qui feroitbefoing défaire  pour  toufiours  mieux  alleurcr  le 
f»ri‘£ji*,di  repos  dltalic,  S:  quelle  cftoit  leur  intention. 

MiUn.  Les  y cnjtiens,  bien  qu’ils  defiraflent  que  l’Eftat  deMilan  rc- 

tombaft  entre  les  mains  de  quelque  Seigneur  particulier,  tou- 
tesfois ignorans  quels  eftoient  fur  cclalesdcfteings  de  l’Empe- 
reur, ne  voulans,  &peutcftrc  en  vain,l’ofFcnfer,  ou  quelque 
autre,  demeurèrent  fermes  en  ceftepropofition,  que  quelcun 
, en  fut  inuefty  qui  fuft  eftimé  capable  &c  fuffifant  de  confcrucr  la: 
paix  en  Italie,  fans  palier  outre  i dont  les  quatre  AmbafTad  curs 
députez  n’curét  charge  aucunedc  ccfaid  à leur  partemet  pour 
aller  à Naples.  Dequoy  f cfmcrueillant  l’Empereur,  & defirant 
d’attirer  à foy  les  Vénitiens,  l'occafion  f cftant  prcfcntcc , il  cô- 
mença  à difeourir  de  rcchefde  ce  faid,  concluantcn  fin,com- 
me  il  auoit  autrcsfoisfaiél,  que  n’eftant  encorcs  bien  refolu  à 
qui  il  dctioit  déner  ceft  Eftat  de  Milan,  il  voudroit  volontiers 
fçauoir  d’eux  Leur  aduis,  auquel  il  auroit grand  efgard  & ref- 
ped  en  ce  qu’il  auoix  à faire. 

Peuapresaducnantquclqucfoupçon quclcs  François  vou- 
loient remuer, l’Empereur rcchcrchales  Vénitiens,  quecôme 
par  la  mort  du  Pape  ils  auoient  rcnouucllélaligue  entre  eux, ils 
ïarenouuellaflent  cncorcsà  prcfcntpourcaufc  de  la  mort  du 
Duc  d e Milan,  qu'il  affedoit  cela  pour  mieux  afïcurer  les  affai- 
res d’Italie , & pour  ofter  toute  occaûon  à ceux  qui  la Vou- 
Z4  «»/»  droicnttroublcr. 

inh’rfc"  J’-  ^cs  Vénitiens  ayans  la  mcfmc  volonté,  confentirent  de  fa- 
tntt  entre  tisfairc  en  cela  à l’Empereur  en  confirmans  la  ligue  aueclcs 
t’Emfmur  niefmcs  premières  conditions,  referuâs  eniccllc,lieu  au  Pape, 
Uiu.  Vt°'  te  a celuy  qui  feroit  efleu  Duc  de  Milan.  Ilfut  tresbien  aduifé 
d’accorder  foudain,  fie  librement  à l’Empereur  fes  premier^?» 
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inftances,  pourmonftrerpar  ccftc  promptitude  combien  ils 
luy  croient  affc&ionncz,  & pour  fuir  encorcs  l’occafion  de 
traitter  de  ccftc  affaire  dans  Rome, où  il  dclibcroit  fachcmincr 
au  premier  iour, dont  lcsTurcs  cuflcntconçeü  quelque  finiftre 
opinion, pourraifon  des  ligues, queiesPapes  ontdc  couftume 
propofer  cotre  les  infidèles,  bien  qu'elles  ayent  cftê  depuis  va, 
fort  long  temps  de  nulle  valeur. 

Le  Pape  fans  bien  confidercr  toutes  ces  occafions,ou  n’cftâs 
par  luy  cognues,  monftra  vn  mefeontentement  contre  les  V c- . 
nitiens,de  ce  qu’ils  auoient  fi  promptement  accordé  à l’Empe- 
reur fa  demande, difant  qu’ils  deuoient  attendre  qu’ily  fuft  pre- 
fent,  &querEmpcrcurluftSRome. 

LamortduDucdcNfïlanauoitcfucilléau  cœur  du  Roy  de 
France  fes  premières  prétentions,  & Tardent  defir  de  conqué- 
rir ccft  Eftat,  à quoy  refolu,  cognoiftant  de  combien  les  V cni- 
tiens  le  pouuoicnt  ayder  en  ccftc  cutrcprifc, délibéra  de  fonder 
premièrement  quelle  cftoit  lcurintcntion,  & à ces  fins  enuoya 
le  fieur  de  Beauuais  vn  des  gentilhommes  dc'fa  chambre  à Vc- 
nife,pour  entendre  quelle  cftoit  leur  volonté  en  l’occafion  qui 
fc  prefentoit  d’alfcurcr  (cômc  il  diioit)  & accroiftrc  leur  Eftat,  (( 
leur  rcmonftrant  que  fon  Roy  auoit  force  argent,  amis,  8itou-,/„  Rajit 
les  autres  chofcs  ncccflàircs  pour  vne  telle  entreprife , dont  ils  F'4"“  “Hx 
n’en  pouuoicnt  efpcrer  qu’vn  bon  & heureux  fucccs,  que  fils( 
fcvonloicnt  déclarer  fes  amisôcconfcdcrcz,il  les  rccompen- diM'U». 
fcroitfortbicn. 

Le  Sénat  n’eftimât  le  temps  propre  pour  prefter  l’oreille  à ces 
propofitionSjilfutrefpondu  en  paroles  generales,  que  IaRc- 
publiqucauoit  de  tout  temps  toufiours  defire,  fie  pourchafic  la 
paix,  & alors  plus  que  iamais,  tant  pour  les  incômoditez  gran- 
des que  leur  auoientapportccs  les  guerres  pafTccs,  dont  ils  a- 
uoientbonbefoing  de  repos,  que  pour  les  troubles  aufqucls 
fctrouuoitlaChrcfticnté pourraifon  de  tant  d’hcrcfics  lufci- 
tecs  en  diuers  lieux,  lelqucllcs  falloir  tafeher  d’cftcindrc'plu-  i*r<fr<>nn 
ftoftquc  de  commencer  nouuellc  guerre  : toutesfois  qu’ils  re-^"J£j"“ 
mercioicncbicnfortlcRoydefcsoffres,&dc  cefte  confiden-jj^«»r. 
te  communication  : dont  ils  fen  fouuiendroicnt,  5 1 que  peut 
eftrcpourroitaduenir,  defen  pouuoirferuiraucclctcmps. 

Le  Roy  ne  quittant  poucccla  fon  defteing  d’enuoycr  fon  ar- 
mée en  Italie  pour  conquérir  ccft  Eftat,  âflcmbloit  le  plus  de 
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gens  qu’il pouuoic, pour lalfaillir à l'impourueuë,  Sc  pourccft 
cffcft  defpefcha  vers  le  Duc  de  Sauoye, pour  Iuy  demander 
paflageparfes  pays,  ce  que  le  Duc  luy  ayant  rcfulé  à la  perfua- 
«on  ( comme  Ion  dift  ) de  la  DuchclTe  fon  cfpoufc , le  Roy  le 
trouuafort  cftrange,  v eu  l’ancienne  alliance,  SC  parcntellcpro- 
chc  qui  cftoit  encr’eux,au  moyen  dequoy  il  délibéra  de  l’anail- 
lir  premièrement. 

Le  Roy  auoit  phjficurs  occafions  de  mefeontentement  con- 
tre le  Duc  de  Sauoye,  qui  l’cfchaulfercnt  &:  hafterent  d’auanta- 
gc,  car  le  preft  d’argent  faift  par  ledift  Duc,  au  Duc  de  Bour- 
bon rebelle  au  Roy:Ics  lettres  eferites  à l'Empereur  gratulatoi- 
rcs  de  fa  prife  : les  pratiques  parluy/aiftes  pour  allicncr  les 
Suiflcs  de  l’alliance  de  France:  l'achapt  du  Comté-d’Aft:  lerc- 
Lattctfiiifa  Je  prcftcrNicc  pour  l'cnrrcueuë  du  PapeClcmcnt  &dc  luy: 
la  prétention  du  Roy  pour  le  partage  de  Madame  Loylc  de 
5.  «o»r  <«  Sauoye  fa  nacre, lœur  du  Duc.Philibcrt,  mort  fans  enfans,  fou- 
tenant  le  Roy  qu’vnc  grande  partie  delà  fuccelïïon  dcSauoyc 
luy  appartcnoit,attédu  quefamere  cftoit  du  premier  lift, focur 
vnique  Se  feule  héritière  du  Duc  Philibert  : & le  refus  qu'il  luy 
faifoit  tout  fiai  fehement  d c luy  bailler  paflage  par  fes  pais, pour 
aller  à la  conqucftc  du  Duché  de  Milan,toutcs  ces  chofcs  don- 
noientaiïczacognoiftrelcpcu  d'affeftion  qucportoitlc  Duc 
au  Roy  : de  forte  que  cognoilfant  ce  Duc  en  foy-mcfinc  de  l’a- 
, uoir  grandement  offenfé,  Se  fc  voyant  hors  d’clpcrancc  de  ré- 

conciliation aucc  luy,  fi  toft  que  l'Empcrcurfutarriué  à Palcr- 
me  en  Sicile,  du  retour  de  fon  voyage  de  Thunis,  luy  enuoya 
fecrcttcment  demander  fccours  Se  ayde  contre  vnfi  puiftant 
cnncmy. 

Cefte  demande  ne  peut  eftre  fifecrettcmentfaitc,  que  le  Roy 
n’en  euft  toft  apres  des  nouucllcs,qui  l'occafionncrent  de  faire 
en  diligence  pafter  fes  forces  delà  les  monts,  fous  la  ondoitc 
de  fon  Licutenât  general  Philippes  Chabot,  Admirai  de  Fran- 
cc,lcquel  il  enuoya  pour  aflaillit  le  Pied  mont,  fur  le  commen- 
cementdcrautrcntcfix,  oùayanttrouuclcpaysmalpourueu 
lTZ:Udc  dcfcnfe,print  facilement  les  villes  de  Thurin,Fofifan , Se  Pi- 
gncrolj&r  eut  prins  cncorcs  d*  vn  mcftnc  trait  la  ville  de  V erceil, 
?<Tf 'tlnfou  fiAnthoincdcLcuc  qui  cftoit  au  Duché  de  Milan  n'y  fuft  ac- 
couru en  diligence  pour  la  fccourir,  arreflant  parfa  venue  le 
defteing  Se  progrès  des  François; 
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L’Empereur  fc  monftra  extrêmement  mal  content  8c  indigné 
eontrclc  Roy  deFranCe,  pour  la  guerrequ’il  fâifoit  en  Pied- 
mont,  8c faifantdrcficr diligemment  vncpuiftàntc  armée,  cf- 
peroitau  prcmieriourluy  courirlus,  affeurant  hardiment  de 
vouloir  aller  en  pcrfonncl’affailliriufqucs  dans  Ton  Royaume, 

& peu  apres  venu  à Rome,  Te  trouua  au  confiftoirc , où  en  pre- 
fcncc  du  Pape,  8c  des  Cardinaux,  &vn  grand  nombre  d’Àm- 
baftâddurs  Se  de  Prélats,  Du  es,  Comtes,  Barons, 8c  autres  per- 
sonnes notables,  il  commença  à fc  plaindre  duRoy  de  France, 
tellement  que  tranfporté  de  colère,  il  vint  iufqucs  là,  que  pour 
éuitcrvne  plus  grande  cftufiondcfang,  il  valoir  mieux  qu’ils 
vuidaffententr’eux  deux  leurs  différends,  de  perfonne,  à Pcf- 
fonne,  5c  qu’il  le  vouloit  faire  appcller  à ces  fins.  trt  en  dutllt 

Le  Pape  fit  tout  fon  poffiblc  pour  l’appaifcr,  qui  défia f’eftoit*^'^* 
fort  employé  pour  les  mettre  d’accord,mais  le  tout  en  vain.  La 
plus  grade  difficulté  cftoit  de  trouuer  vn  moyen  qui  fuft  agréa- 
ble Scàl’vn &àrautrc,pourlefai&delaDuchédc  Milan,  au- 
qucltrai£lé,bicnquclcsVcniticnsf’cntrcmiffent,voulât  l’Em- 
pereur que  le  tout  leur  fùft  cômumquè,  ils  y procedoicnt  neât- 
moinsforc retenus, pour  les  raifons  fufditcs,  accrcuës  de  beau- 
coup par  ces  nouucaux  accidents  de  Picdmont.Car  le  Duc  de 
Sauoye  chaffé  de  fon  Eftat  eftoit  allé  trouuer  l’Empereur  àNa- 
plcs,  pour  le  prier  d’auoir  pitic  de  luy,  8c  l’exciter  à le  fecoulir, 

8c  remettre  en  fon  Eftat  : L’Empereur  meu  de  commiferation 
fût  furies  termes  d’accorder auec  le  Roy  de  France,  pour  fc  Ln 
depeftrer  de  ccftc  guerre,  8C «émettre  le  Duc  de  Sauoye  en  fes*^»»/^»- 
Eftats,  mais  n'ayans  peu  accorder  cnfcmblc  des  perfonnes  du'""“"''”j 
Ducd’Orlcans,oudu  Ducd’Angoulcfmc,  pour  le  Duché  dc,./r,/fm- 
Milan,  voulantl’Empereurqucccfuft  pour  le  Duc  d’Angou-/'"''"•o,• 
lefmc,  8c  le  Roy  de  France,  pour  le  Duc  d’Orléans,  l’affaire  de-  *>J' 
mcuraindccifc,  8c l’Empcrcurparty  de  Rome,  apres  quelque 
petit  feiour  en  Tofeane , f’achcmifta  fans  tarder  en  aucun  lieu, 
en  Aft. 

Ayant  en  ce  lieu  affcmblé  rous  fes  principaux  Capitaines,  en- 
tre lefquclscftoient  Ferrand  de  Tolède  Ducd’Albc  , Je  Mar- 

3uis  du  Guaft , 8c  Dom  Ferrand  de  Gonzague  côfera  auec  eux 
es  moyensde  fiflrc  la  guerre, où  il  propofa  de  fon  propre  mou- 
nement,  contre  toute  raifon,  8c  l'aduis  des  plus  expérimentez,, 
de  palier  auec  fon  arm.ee  en  Proucncc,  dontpourccft  cffcdle. 
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rédcz-vous  de  toutes  fes  troupes  fut  à Nice , auqu  cl  lieu  Dorie 
fc  rendit  parcillcmét  aucc  cinquante  gâlcres , ahn  de  faire  aucc 
fes  vaifTeaux  cfpaulc  à l’arracc  de  terre, l’Empereur  fc  trouua  en 
l'Empcrtur  pCrfonnc  Cn  cclicu,dc  là  entrant  dans  le  pays  du  Roy  de  Fran- 
fonlrmta  1»  ce,  vint  aiTcoir  fon  camp  és  enuirons  de  la  ville  d’Aix , n’eftanc 
Freteuce^.  bien  refolu  où  ildonncroit  premièrement,  ayant  cn  volonté 
d’alfaillir  principallcmct  ou  Marfeillc,  ou  Arles,  & apres  auoir 
confummé  beaucoup  de  temps  en  ccfteirrcfolution , il  donna 
toutloifirauRoy.d’aiTcmblcr  vncpuiiTante  armée,  lequel  ve- 
nu à Lyon  pour  ccftcffcû,  praticqua  aulfi  diuers  Capitaines 
Italiens,  lelquclsayans  cn  fa fàucurfaiët  vnc  Icucc  de  gens  de 
fwGmaftt  guerrc  ês  enuirons  de  la Mirandolc , tafehoicnr  de  furprendre 
URsj,  Genes, &larcduireàladcuotion  du  Roy  de  France. 

L’Empereur  appelle  par  ce  moy  cn  à detfendre  ce  que  Iuy  ap- 
parcenoit,  voyant  audi  que  fon  armée  cndncoitpluiicurs  incô- 
-inoditcz,  pour  Iamauuaifcdifpofition  de  l'air, où  il  cftoit  cam- 
.pé,  fut  contraint  fc  retirer,  fans  auoirfaiét  autre chofe  que 
monftrcrl’afFeftion  grande  qu’ilauoitdc  nuire  au  Rov. -Mais 

LEmf'rtur  . n'3r>1  -i  _ , . ' 

«««•wr/e  premier  que  de  palier  cn  Froucnce,  il  enuoya  KodcriG  Daua- 
reiirer  tié  J0s  à V cnifc,  pour  donner  aduis  au  S enat  du  grand  apparciidc 
, mener,  qU>j{  auoit  & de fon  defleing  d’alTaillir la  France , & les 

prier  parmclmc  moyen  de  tenir  les  forces  pteftes  qu'ils  eftoiét 
tenus  fournir  parlcuraccord,pour  ladcfcnlcdcl’Eftat  de  Mi- 
lan fil  cn  cftoit  befoing. 

Le  S enat  délibéra  la  deflus  de  frire  vn  c Icucc  de  fix  mille  ho- 
mes de  pied  fous  la  charge  de  Anthoinc  du  Chafteau,  General 
de  l'artillerie,  & firent  ce  pendant  rcfponcc  à l'Empereur,  que 
commcilauoitcfté  promptàrcnouucllcr  la  ligue,  il  fut  aulfi 
autant  diligent  à maintenir  ce  dont  il  cftoit  obligé , que  quant 
à eux  ils  ne  manqueroient  cn  façon  quelconque  a la  defenfe  de 
Milam  adiouftcrcnt  cn  apres  àccftc  infanterie  cinq  cens  chc- 
Kr,ftS«.uaux  légers  armez  àla  Bourgiùgnonc,  aucc  commandement 
d»  Sium  < que  toutes  ces  forces  tant  de  pied  que  de  chcual  fc  trouuaflcnt 
iEmp,r.Hr.  àccrtainiour  à Afole  fur  le  Brclfan  , pour  palier  quand  bc- 
foin  feroit  furie  Cremonois:  le  Duc  d'Vrbin  fut  mande  aulli,  a 
ce  qu’il  vint  cn  perfonne  à l’armcc  : mais  cftansparlavcnucdu 
Cardinal  dcLorainc,trcfuesaccordccs,ilscbIt>itqucceftc  pre- 
mière ardeur  des  François  fut  eftein  été, dont  les  V cnitiës  n'eu- 
rent occalîon  de  fortir  hors  de  leurs  confins  : toutesfois  le  Roy 

de  France 
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de  France  monftroit  ouucrtemcnt  cftrc  mal  ediffic  d'eux , non 
qu’ilnecogneuftbicnqu’iln’cnauoitaucun  fubied, puis  qu’ils 
noutrcpaflbientlcslimitcs  de  leur  confédération:  mais  parce 
qu’il  efpcroit  faire  par  fes  plaintes,  qu’ils  proccdcroient  plus 
retenus  en  ce  qu’ils  cftoienc  obligez  à l’Empereur , & f abfticn-  Kymijintt 
droient  de  rentrer  auccluy  en  nouuclic  & plus  cftroi&c  capi-^'J^ 
tulation  : dont  il  feplaignoit  de  toutes  chofes.  vl>Z,nù 

Cefar  FregoufcCapitainc  d’vnc  côpagnic  de  chcuaux  légers 
dans  Vérone,  cftantparty  fans  congé,  fle  allé  à Gènes  pour  fa- 
uorir  le  party  du  Roy,  fut  priuê  de  fa  foldc,  &:  du  grade  qu’il  te- 
noitj&banny  detoutlcurEftat.  LcRoyfc  piaignoit  de  cela 
fiede  pluficurs  autres  chofes, &par  fois  aucc  des  paroles  bien  ai- 
gres , parce  que  les  Vénitiens  vouloicnt  ( comme  il  difoit  ) dé- 
tourner fes  defTcings&cntrcprifcs  : d'autre  part  les  agens  de 
l’Empereur  monflrans  vn  mcfcontcntcmcnt  fi  on  cafioit  quel- 

3ucsfoIdatsquinefcruoicntdcricn,alloicnt  difans,  que  c’c- 
oit  pour  accroiftrc l'armce  des  ennemis, où  ils  fc  rctiroiét,qui 
faficmbloit  à la  Mirandolc:  fi  grande  cftoit  la  ialouficqu’a- 
u oient  ces  Prin  ces  l’vn  de  l’autre,  à auoir  po  ur  amie , & alliée  la 
Republique. 

L’Empereur  party  comme  nous  auons  did  de  Prouence,vint 
à Gènes,  en  intention  de  paflcr,comme  il  fit, en  Elpagnc,  apres 
auoirhifle  le  Marquis  du  Guaft  pour  fon  Lieutenant  General 
en  Italie  au  lieu  & place  d’Anthoinc  de  Lcue,  qui  eftoir  mort 
auvoyagcdcProucncc,auccvingt«iillchommcsdcpicd,tant  u 
AIcmans,qucEfpagnols,  & Italiens.  D'autres  Ambafiadeurs  i'Aothùm 
de  la  République  le  vindrcnttrouuer  à Genes,  fçauoir,  Nico-^"**1' 
lasTcpulus,  Marc  AnthoinclcVenicr,  Marc  AnthoineCor- 
narc,  & Anthoinc  Capcl,  & au  mcfmc  temps  que  ceux  cy  y ar- 
riucrent,  il  dcfpefcha  à V enife  Dom  Pierre  Gonzales  de  Men- 
doza, pour  les  aduertir  des  lucccz  de  la  guerre,  & de  l’occafion  . 
de  fon  retour,  cnfcmblc  du  defir  grand  qu’il  auoit  de  la  paix, 
leur  racontantparticulicrcmcnt  tout  ce  qui  feftoit  paflè  aucc 
le  Roy,  les  premières  pradiques  feftans  cncorcsremifcsfus, 
ouIeRoy  auoit  pris  termedetrois  mois, pourfe  refoudre,  fil 
deuoit  accepter  le  Duçhc  de  Milan , pour  fon  fils  le  Duc  d'An- 
goulcfme,  & moicnnant  cela  qu’il  cfpoufaftla  Vcfuedu  Duc 
Sforcc,&:quefidanslctcmpsprefixlcRoy  nefy  refoluoit,  il 
eftoit  en  volonté  de  bailler  ceftEftat  à Dom  Louys  infant  de 
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e Portugal,  ou  à Emmanuel  fils  du  Duc  de  Sauoye,  furquoy  il 
""”''B'“*dcfironfçauou  lcuraduis,maisiladiouftoitquc  pourbicn  cfta- 
y»  *1  Moit  blir  toutes  ces  choies,  il  eiloit  necelfaire  de  côtradcr  vnc  nou- 
ucllc  ligue  entre  les  Princes  d'Italie,  car  autrement  il  n”y  auoit 
°y'  moyen  que  luy  fcul  peu!!  portervnc  telle  chargc,à  quoy  f’ils  ne 
vouloicnt  confcntir , ils  n’auroiét aucune  occafion  de  fe  plain- 
dre de  luy, {'il  cftoit  contraint  de  faire  chofc  qui  ne  les  conten- 
teroit  pas  beaucoup. 

Le  Senatferme  en  fes  premières  refolutions,  de  ne  déclarer 
fa  volonté  touchant  le  Duché  de  Milan , que  au  préalable  il 
n’cuft  entendu  plusparticulicrcmét  quelle  eiloit  celle  de  l’Em- 
pereur, ny  auffi  de  contracter  aucune  nouuellc  confédération, 
autre  que  celle  de  Bologne  tant  de  fois  renouucllcc,  rcfpon- 
doit  que  quâd  au  nouueau  Duc  de  Milan,  lors  qucl’Empcrcur 
^e£ni/(„,rauroitfpecialcmcnt  dénomme  quclqu’vn,  le  Sénat  pourroit 
parapres  mieux  confidercr les  particuliers  fit  communs  inte- 
rdis, fit  faire  vnc  plus  certaine  rcfolution , quant  à la  nouuellc 
ligue,  ils  luy  ramenoient  les  mcfmcs  raifons  que  les  autres  fois, 
parce  qu’il  n’en  eiloit  aucun  befoin,  fit  pour  melmes  rcfpcéts 
du  Turc,  qui  tous  les  iours  alloitf’aggrandilTant,  fit  qui  iclon 
. le  commun  bruiCt  drefloit  vnc  grande  armée  pour  l’année  pro- 
chaine. 

Le  Pape  cftoit  aduerty  par  les  V cniticns  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
£bit,l'aflcurant  toufiours  de  leur  grande  affeétion  au  repos  fie 
fcurcté  de  l’Italie,  pour  laquelle  ils  prioiét  fa  Saindeté  de  vou- 
loir promptement  l’y  employer,  parce  que  feftant  remis  furie 
fàiddela  Duché  de  Camerin,  il  fembloit  qu’il  négligeai!  ccft 
autre  affaire  d’importance,  fc  contentant  feulement  de  f’eftrc 
déclaré  neutre,  mais  en  fin  folicité  fort  fie  ferme  par  les  Véni- 
tiens fit  parles  périls  immin  ës  du  collé  du  Turc,  qui  croilfoiët 
à toute  heure,  par  la  charge  aulfi  qu’il  auoit  cntrcprifcdc  faire 
. * cclcbrcrlc concile,  lequel  on  auoit  publié  pour  f’alfcrobler  à 
dmnZiuTt  Vlncence,  au  lieu  de  Mâtouc,qui  auoit  cftè  premièrement  nô- 
i»r^«««rnCCjrefo]utd’enuoycrfes  Légats  exprès  à l’vn  St  à J’autre  de 
ck"ji"mu.  cesPrinces,pour  particulièrement  traitter  de  ces  aflaircs,à  fça- 
uoirdclapaix  vniucrfclccntrcles Princes Chreftiens  de  la  li- 
gue contre  les  T urcs,  fit  de  la  célébration  du  Concile. 

Le  CardinalTriuulcc  allaverslc  Royde  France, fit  le  Cardi- 
nal Carracioi  vers  l'Empereur:  mais  ces  légations  n’apporte-  . 
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rent  pas  grand  fruiâ,  non  plus  qu’auoient  fai<ft  les  precedentes 
parce  que  aucune  de  c es  trois  chofcs  ne  peut  fortir  effcdl,  pour 
radon  de  pluficurs  difficultez  qui  furuindrent.  La  guerre  par 
ainfi  fenflamma  de  telle  forte  entre  l’Empereur  &lc  Roy  de 
France,  quclcs  nationslcs  plus  barbares  8c  ennemies  y furent 
appcllccsau  dômage  & ruine  de  la  Chrcfticnté:  en  laquelle  les 
Vénitiens  trempèrent  auffi,  bien  qu'ils  euffent  délibéré  de  fc 
maintenir  neutres  aucc  l’amitic  Ôc  paix  de  tous  les  deux. 

Or  par  ce  qui  a cité  di&,  on  a peu  cognoiftre  quels  eftoient 
les  deffeings  de  François,  Roy  de  France,  qui  délibéré  de  ten- 
tertoutcschofcspourabaHTcrlapuifl'ancc  de  l’Empereur,  8c 
vanger  tant  de  griefs  8c  torts  qu’il  difoit  auoir  rcçcu  de  luy, fon- 
da par  pluficurs  fois  quelle  cftoit -l'intention  des  Vénitiens,  8c 
tafchapardiucrfcsvoyesdclcsfeparcr  d'aucc  l’Empereur,  fi- 
nalcmentlc  ficur  de  Rodes  venu  defa  part  à Vcnifc,  propofa 
au  Sénat  pluficurs  belles  efpcranccs  8c  promefles,  8c  fit  tous  fes 
efforts  pour  les  dcfmouuoir  de  leur  première  deliberation,  de  jimlafi*. 
continuer IaIigueauccrEmpcrcur,maiscc  fut  en  vain.  Car 
les  Vénitiens  eftoient  auffi  fermes  8c  conftans  à garder  la  foy  à “JîZf'Eui 
l'Empereur,  cômccnnuicux  8c  difficiles  à faire  chofc  qui  pcuft^A""^* 
altérer  le  repos  d’Italie.  . U<ntamr. 

Le  Roy  defeheu  de  ccfte  cfperancc,  8c  plus  animé  contre 
l’Empereur  de  ce  qu’il  l’cftoit  venu  a (faillir  dans  fon  Royaume, 
cognoiflant  auffi  qu’il  cftoit  trop  foiblc  pour  conduire  luy  feul 
l’cntreprifc  du  Duché  de  Milan,  fouftenu  par  les  forces  entiè- 
res de  l’Empereur  8c  des  Vénitiens,  cftima  qu’il  n’yauoit  rien 
quiluypeuft  faire  obtenir  ce  qu’il  defiroit,  que  d’acqucrir  l’a- 
mitié défia  commencée  de  Solyman,  parle  moyen  de  laquelle 
il  cfpcroit  contraindre  les  Vénitiens,  ou  de  prendre  fon  par- 
ty,  ou  de  fabftcnir  au  moins  de  fuiurcccluy  de  l’Empereur, 
cftans  les  occafions  grades  qui  incitoicnt  les  Vénitiens  à faire 
cas  de  I’authorité  de  Solyman  ,8c  d’ailleurs  faifant  paflcr  l’ar ~ l » 

mec  Turqucl’quc  en  la  Pouillc,  ou  en  autres  lieux  de  l'obciffan-  Ktjittmdtr 
ce  de  rEmpereur,ilfaifoitdiuertir  fes  forces,  8c  diminuoit  d’au- 
tantladefeiicedcl’Eftatdc  Milan. 

LeRoydonctournatousfcSdefreingsàla  perte  du  grand 
Turc,  ou encoresqu’ileuft  Icandelaforeft  fon  Ambafladcur 
il  y enuoya  d’abondant  Dom  Séraphin  de  Gozi,Raguficnde 
nation,  auec  nouucllcs  8c  plus  importantes  inftruftions  8c  gra- 
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des  promcH'cs,  Ceux  cyfctrouuansfouucnt  aucc  lcsBafchnts 
quiauoiaitlcpIusd’authorité“,  propofoientpluficurs  choies, 
lcfquellcs  rcprclcntccs  à Solyman,  le  pouuoicnt  facilcraent 
induire  à accorder  au  Roy  fes  demandes,  comme  la  grandeur 
de  l’Empereur , laquelle  qui  ne  trouucroit  rnoic  de  la  modérer, 
fcrendroitretoutablc^ouau  moins  fufpc&e  à tous  les  autres 
Potentats,  aucc  diminution,  fi  non  de  leurs  Eflats,  de  lcurrc- 
r<Jm#;mlputation  certainement, ôcdclcur grandeur, la facilitc.de  l’cn- 
/f»/-»;^/<rtrcpriic,(;ilvouloit  entreprendre  contre  luy,  principallemcnt 
dnUirly  ^urlc  Royaume  de  Naples  pour  la  commodité  du  paflâge,n'y 
tTiùjmm  ayât  qu’vn  petit  traiét  de  mer  pour  faire  palier  l'aimccTurqucI- 
«#«r.f£n*-qucdcrAlbanicàOttrante,  &:  en  mcfmc  temps  courir  le  long 
,<Tar'  de  la  colle  maritime  de  ce  pays-làrô:  le  mclcontcntemcnr  grâd 

qu’auoient  tous  ceux  du  pays  du  gouucrncmcnt  dcsElpagnols 
&mcfmeslcsplusgrands,  qui  comme  dcfcfpcrcz,clloiét  pour 
cnvbraflcr  toutes  les  occafions  qui  fc  p tefenteroicnr,qui  ouuri- 
roicn  t le  chemin  à de  plus  hautes  entreprifes  pour  abailïer  l’au- 
thorité  de  l’Empereur. 

Elioit  pour  lors  en  grande  authorité  à la  porte  du  gran  d Sei- 
gneur, Aiax  Lillibci,  tenant  le  lieu  Se  grade  de  premier  Baf- 
chatjtreÉcnncmy  des  Chrclliens , &qui  depuis  la  mort  d’I- 
brahimauoitfouucntpcffuadéàSolyman  de  tourner  fes  for- 
ces contre  la  Chrcllicntê.  Cellui-cy  pour  ne  perdre  l’occafion 
& louant  les  ouucrturcs,  &:propofitions  des  ÀmbalTadcurs  de 
lufefHéfU France,  les propofa  à Solyman , & en  les  amplifiant  de  bcau- 
imBtfchtt*  coup,  chercha  tous  les  moiens  de  t’exciter  à l’entreprife  d'Ita- 
üc>  luy  nrettant  en  auant  l’exemple  de  Mahommct,(agc  &c  vail- 
ttmitntiu  lant  Prince,  qui  d’vn  heureux  abbordprint facilement  la  ville 
d’Otrantc,  & mift  tout  ce  pais  par  la  venue  en  vne  extrême  cô- 
fiilîon,  Tournant  le  chemin  de  conquellcr  l’Italie,  vne  des  plus 
excellentes  contrées  de  l’Europe,  l'il  ne  fuit  cité  preuenu  delà 
I mort. 

Ces  choies  reprefentees  à Solyman  curent  grand  force  ea 
Ton  endroit,  qui  elioit  conuoitcux  de  gloire,  &pleinde  faft, 
cftimant  que  ce  luy  elioit  vn  grand  honneur  qu  vn  fi  grâd  Roy 
full  venu  vers  luy  le  requérir  d’aide  & fecours , contre  vn  autre 
trcf-puilTant Prince  fon  ennemi,  & elioit  auffi  tres-aifcdccc 
qu’il  fc  ptefentoir  vne  belle  occafion  pour  le  diuertir  des  voil- 
ées des  Indes,  Ce  de  Perfe,  où  il  conforatooit  aimée  faas 
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aucun  profit,  dont  il  confcntic  foudain  de  promettre  à ÏAm-Mjmt»  «■!- 
bafl'adeur  de  Frâcc,  qu’au  prochain  Efté  il  fortiroit  en  campa- 
gne  aucc  de  grandes  forces,  tant  par  terre, que  par  mcr,8c  aiîail-  ÏEmpfrtur, 
liroit  les  terres  de  l’Empereur. 

Mais  cftimant  auanc  toutes  chofcs  cftretres-neceflàiredc  fc- 
parcr  les  V cniticns  d’auec  l'Empereur,  refolut  d’enuoyer  à Vc- 
nifclanusbcivn  des  Dragomans  de  la  Porte,  pour  exhorter  le 

5 enat,  que  ayant  à marcher  aucc  vnc  puiffantc  armée, il  fc  mô- 
ftrac  aray  de  les  amis,  Si  ennemy  de  fes  ennemis , leur  promet- 

tant  qu’il  feroit  garder  Si  conferuer  tout  ce  qui  leur  apartien-^W/w. 
droit.  Le  Sénat  fit  incontinent  refponcc  à celle  propofition. 

Que  la  République  auoittoufiours  eu  trcs-cherc  Si  agréable  la 
paix  aucc  tous  les  Princes,&principallemétaueclesScigncurs 
Ottomans, aucc  lcfqucls  ayans  defpuisvn  fort  long  temps  con- 
trarié paix  Se  amitié,  aucc  vn  libre  commerce,  entre  lesfubiets 
de  l’vn  Se  de  l’autre,  ils  auoient  âprefent  la  mefme  volonté  de 
lacontinuerplusqu’ilsn’eurcntiamais,  dont  n’eftoit  befoing 
d’en  faire  plus  ample  déclaration. 

Il  fembloit  que  Solyman  demeurai!  cotent.  Se  fatisfait  de  ce-  l*  r y*ji 
Ile  refponcc,  qui  cftoit  vn  Prince  ( fi  ces  qualitcz  le  rcrrouucnt  in 
en  vn  Barbare)  d’vn  fort  bel  entendement,  Se  grand  amy  delà** 
iuftice  Se  de  l’honneftcté,mais  defirans  pluficurs  des  liens  pour 
leurintereft  Se  affcéfion  particulière  troubler  ce  repos.  Se  rom- 
pre la  paix,  mettans  en  auant  par  vnc  fàufic  plaindre  les  aérions 
de  diuers  officiers  de  la  République,  lcfqucls  comme  ils  aftcu- 
roicnt,auoicnteupcudcrcfpe<ft  à la  Maiefté  Se  profit  de  fon 
EmpitCjluy pcrfuadoicntdcpermcttrcqucfcs  officiers  fifient 
pareillement  quelques  nouucautcz  pour  monftrcr  le  peu  d’af- 
fc&ion  que  l’on  portoitàlaRcpubliquc,afindcr’amcncr  fina- 
lement le  tout  à vnc  ouucrtc  guerre, cela  permis, plufieurs  mar- 
chans  V cniticns  fc  rctrouuans  à Conftâtinople,  Se  autres  lieux 
defon  Empire  pour  raifon  de  leurs  affaires  particulières,  furet 
fous  diuers  faux  prétextes  quelques  vns  d’eux  conftitucz  pri- 
sonniers, Se  leurs  moiens  appliquez  au  file  : en  apres  deux  na-^  .. 
uires  Vénitiens  furent  retenusfous  diuerfes  occafions,  l’vn  ap- 
parvenant  à Alexâdrc  Contaren,  pris  fur  latncr  de  Cypre,  par /**!»•* 
les  galères  dclagarnifon  de  Rhodes,  corne  vaiffcau  de  Cours, 

6 l’autre  dans  le  port  d’Alexandrie , difant  fen  vouloir  feruir  s»iymt», 
en  fes  plus  vrgentes  affaires:  Lcsmarchandifescn  outrequclcs 
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Vénitiens  auoientdccouftume  d’cnlcucrdcSyrie,  furentfur- 
chargccsd'vn  tribut  de  dix  pour  cent  : les  lettres  du  Bailc  au 
. Senatfurcntpluficurs  fois  interceptes,  ü c fans  plus  dillîmulcr 

oùtcndoient  tous  ces  defleings,  Muftaphavn  des  principaux 
Bafchats  Ce  plaignant  d’eux  leur  dit,  que  pour  cftrc  fi  eftroiéle- 
ment  alliez  aucc  l'Empereur  leur  cnncmy,  ils  auoient  encouru 
la  haine  fie  indignation  du  grand  Seigneur. 

Ccladônoitquclqueiufte  occafion  defen  vouloirreflcntir, 
fie  quelque  prétexte  a vne  guerre  légitime,  fil  euft  eu  en  volon- 
té de  leur  faire  la  guerre,  bien  que  pluficurs  autres  raifons,  fie 
conieéturcs  leur  tcftnoignaflcnt  du  contraire,  car  il  n’eftoit 
vrayfcmblablcqucpouuantle  Turc  faire  la  guerre  à l’Empe- 
reur fcul,  qui  n’cftoit.gucres  fort  fur  la  mcr,&:  rompre  facilcmét 
fes forces, comme  il  auoitdefcouucrt,il  voulut  contraindre  les 
V enitiés  de  fc  ioindre  aux  Impériaux , fie  vnir  leurs  forces  aucc 
cuXjlcfqucllcseftans  grandes  fur  la  mer,  vinflent  non  feule- 
ment à i’cmpcfchcr  en  fes  entreprifes  contre  lcsEftats  des  au- 
tres, mais  aulfi  à foubsmettre  les  liens  propres  à quelque  dan- 
ger, voyansaulïi  que  par  l'cfpacc  de  trcntc-huiift  ans  la  paix  & 
amitié  entreux  auoit  eftédepart  Se  d’autre  fi  foignculcmcnt 
conlcrucc,  fie  mcfmc  que  Solyman  auoit  toufiours  monftré 
fie  en  fes  paroles,  8e  en  fes  faids  ne  defirer  rien  tant^juc  l’ami- 
tié des  Vénitiens , que  du  depuis  il  n’eftoit  rien  furuenu  du 
coftédcs  Vénitiens,  qui  euft  peu  altérer  le  repos,  fie  les  con- 
traindre de  venir  aux  armes,  attendu  que  le  Sénat  mefurant 
prudemmentlesforcesdel’Empircdes  Ottomans,  fie  accom- 
modant les  defleings  fie  aftions  à la  condition  du  temps  , 
proccdoitauccvn  grand  honneur  fie  rcfpeft  en  l’endroit  des 
Turcs,  pourucu  que  la  dignité  de  la  République  n’y  fuft  aucu- 
nement offenfee,  temporifant  le  mieux  qu’il  pouuoit  aucc  vn  fi  m 
puiflant  cnncmy,  lequel  ne  pouuant  alfaillir,  il  cftimoit  fage- 
ment  faiâ  de  fe  le  maintenir  pou  r amy,  fie  attendre  la  commo- 
dité du  tcmps,ou  quelque  meilleure  fortune  de  la  République. 
ThtmMiio.  En  ce  mcfmctcmps  Thomas  Moccniguc  Ambafladeur  de  la 

j Conftantinoplc,  enuoye  (uiuantla 
\ couftume  pour  fe  refiouïr  au  nom  du  Sénat , aucc  Solyman  de 
cinjidnu-  les  heureux  fucccs  de  guerre  cnPcrfc,ôt  de  fon  retour  à la  ville. 
Ccftuy-cy  apres  auoirbaife  les  mains  à Solyman , fit  faiét  fes 
donsaccouftumczdcrichesvcftcmens,  il  fut  fort  bien  rcceu. 
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& carcfïe  de  tous  ceux  de  la  Porte,  &c  particulièrement  d'Aiax, 
premier  Bafchat, lequel  l’alTeura  par  pluficurs  fois  que  leur  S«i- 
gneur  portoit  vnc  fort  bônevolonté  à laRcpublique,&dcfiroit 
confcrucr  ceüe  ancienne  paix  & amitic  qu’il  auoit  auec  elle, 
tant  &c  fi  longuement  que  les  Vénitiens  fecomportetoient  en 
fon  endroitaueo  pareils  offices  d’amitié:  que  Solyman  auoit 
de  tout  temps  accoutumé  de  garder  fa  parole  & fafoy,  qu’il 
nefalloit  point  douter  qu’il  fift  iamais  autrement.  Partant  fc  *!»«>». 
mift  à exeufer  modeftement  le  fait  du  nauire  de  Contaren , & 
les  autres  nouueautcz  cxccutces  fur  les  màrchans  Vénitiens,  & 
leur  marchandée,  comme  chofcs  aduenucsfans  exprès  com- 
mandement du  Seigneur,  & aufquelles  feroit  promptement 
remédié. 

Le  bruit  couroit  cncores  que  le  SophiRoy  dePerfc  armojf, 

& qu’il  fortiroit  de  brefen  campagne,  dont  les  Turcs  feroient 
contraints  tourner  leurs  forces  vcrslaPcrfe:  & que  ce  qui  a- 
uoit  couru  que  les  Turcs  auoiét  vne  entreprife  fur  laChrcfticn- 
té,  eftoit  pluftoft  pour  maintenir  vnc  réputation  parmy  les 
Princes  Chrefticns,  que  d’enuie  qu’ils  eufTent  pour  lors  d’em- 
ployer leurs  forces  contre  eux. 

♦ 

Fin  du  X.  Liure  de  la  V.  Decade. 
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£ s grands  préparatifs  d’armée  du  Turc  tant  par 
’ mer  que  par  terre,pour  donner  a laChrefiienté.  Les 
\ V mit  sens  contraints  d'armer  pour  Je  tenir fur  leu  r 
* garde. Deffeings  du  Roy  de  Francefurtltalie.  Les 
Impériaux  en  crainte  de  larmeeT urquefque.La  venue  du  (o- 
te.Guy  de  Rangon  a Venife  de  la  part  d u Roy  de  France,  auec 
la  rejponfe  toute  contraire  ace  qu  il f attédoit.  T rois  diuers  ac- 
cidens  aduenus , qui  cauferen  t laguerre  entre  les  Vénitiens  & 
Solyman.  L armée  Vénitienne  portée  par  la  for  ce  du  vent  fur 
lacofiedela  Fouille  où  ejioit  celle  duTurc.  L armée  des  Veni- 
tiés  retirée  delà  cofe  de  laTouille,Solyma fe  déclara  leur  enne- 
my.Les  russes  deDoriepour  cotraindre  les  'Uenitiés  de fe  ioin- 
dreauec  luy^Aduis  donné par  le  BaileCanalis  auSenat,pour  fe 
reconcilier  auecSolymd.Lcs  marchas  Venitiés  arreflésfé)  leurs 
biens fai  fs  par  tout  l’Empire  de  Solyman.  L’ifedeCorfou  ra- 
uagee par  BarberouJJé.Defcription  de l’ifle de  for  fou.  La  deli- 
beration des  Vénitiens  de  combatre  le  Turc.  Ligue  contrat ce 
entre  le  ’Papcf Empereur,  {y  les  Vénitiens.  Les  dilayemens 
deDorie,  & en  fin fon  refus  de  fe  ioindre  aux  Vénitiens  con- 
tre les  T urcs.  La  confiance  des  'Vénitiens  a vouloir  attaquer 
leTurc, encor  queDorieles  eutabadonne %.  Le  confeil du pre- 
mier Bafchat  a Solyman  de  defeamper  de  deuant  Corfou, 
apres  auoir  recognu  laplace. La  recherche  d amitié que fait  So- 
lyman aux  Vénitiens. Le  fiege  de  deuant  Corfou  ofi é.  La  deli- 
beration de  Solyman  d’attaquer  Naples  de  la  Romagne 

fjdîaliiefu. 


Lesxourfes  que  fit  Barberouffe  fur  les  lfles  des  Vénitiens . La 
prinfè  de  t Ijle  de  Scardone  par  lesVenitiens.L'  ëmpereur  bien 
qu'il  ajfeurafi  vouloir  faire  la  guerre  auTurc  efi foupçonné  du 
contraire,  La  diligence  du  Pape  pour  accorder  t Empereur  $0 
le  Roy  de  France.  Les  opinions  diuerfes  au  Sénat  fur  la  paix 
ou  laguerreauecSolyman.  St  finalement  l'effort  que  fit 
bajjadeur  de  [ëmpereur pour  rompre  la  neutralité  des  “Véni- 
tiens, où  il  n'auança  rien. 
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LE  PREMIER  LIVRE 

DELA  SIXIESME  DECADE  DE 

' l’Histoire  de  Venise. 

E s V enitics  par  les  propos  du  Bafehat  de- 
meurez irrefolus,  & cnfulpcnsdclagucr- 
re^u  de  la  paix , efioient  en  grand  foucy 
St  doute,  à quoy  les  entretenoit  par  vn 
mcrucilicux  artifice  l’ AmbalTadcur  de  FrÜ 
j ce,  efperanr  par  ce  moien  les  faire  con  des- 
cendre au  ddfeing  de  fon  Roy,  defeioin- 
dre  aux  Fraçois, St  quitter  l’amitié  des  Impériaux, les  afieurant 

3ucmoiennantcela,  il  les  garantiront  de  tout  danger  du  collé 
es  Turcs.  Ce  pendant  couroientdiucrsbruiâsdâsConfian- 
v htm  tinople,  afleurans  les  vns  que  ces  grands  préparatifs  d’ar- 
inmfhfrr  mce efioient  pour  paffcr  en  la  Pouille,  St  les  autres  pour  en- 
trerdanskuolrcde  Venue,  St  attaquer  la  ccquils  trouucr- 
■“  rm-  roicntnppartcnir  à l'Empereur  : quelques  vns  cftimoicift  que 
ï^ï*'-  c’cftoit  pour  tirer  en  Barbarie,  fuiuantlcConfeil  de  Cariadin 
Barberoufle,  St  aucuns  aufli  mcnaçoicntlcs  Vénitiens,  nom- 
mansparticulicremcntrifledcCorfou.  Ces  grands  apprefts 
eftoicntauftî  grands  parterre,  que  parmer,  St  faits  en  grande 
diligence,  fi  bien  qu’on  tenoit  pour  certain  qu’il  mettroit  cn- 
femble  plus  de  trois  cens  voiles,  St  vn  grapd  nombre  d’artille- 
rie, Se  autres  inftruments  de  guerre,  aueevne  grande  quantité 
detoute  forte  de  munitions. 

• s-  Les  V cniticns cimcus  par  ces  préparatifs,  St  ayanspour plu- 
W<tU  r*rc  ficursoccafionslafoy  des  Turcs  pour  fufpedfe,  bien  que  l’ac- 
cord faiâauccSolyman  depuis  vn  fort  long  temps  durait  en- 
cores, rcfolurentd’armeraulli  le  plus  qu’ils  pourroient,cftimâs 
■ n’y  auoir  autre  moyen  pour  affeurer  leurs  affaires , que  de  fe  te- 

nir fur  leurs  gardes,  de  crainétc  d’eftre  futpris . Partant  ils  fe 
dirent  à faire  de  grâds  apprefts  de  guerre,  à leucr  fo  udain  eme  t 
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cnuiron  huivft  mille  hommes  de  pied  pour  renforcer  leurs  gar- 
nirons, rhabillèrent  leurs  vieilles  galères,  Se  donncrcnftrdrc 
qukm  enfitiultemenr  cinquante  de  ncufucs,arrellcrent  quel-  * 

ques  Vénitiens, &:cltrangcrsdcftinez à diuers  voyages,  pour 
fenferuir  à porter  les  munitions,  Se  autres  chofes  nccefiaircs^j^'^lt 
pour  l’armecrdclibcrez,  les  périls  croiilans,  d’armer  iufqucs  à*«« 
cent  galères,  & pour  ccft  effet  efleurent  pour  General  à leur'^j/'^ 
manière accouftumce  par  la  voyc  du  Scrutin  au  Confeil  desk  r«r. 
Pregais,  Hierofmc  Pefarc,  homme  fort  entendu  aux  affaires  de 
la  République,  Scprincipallementfurlamer,  qui  fut  en  apres 
confirmé  par  le  grand  Confeil.  Mais  ec  qui  les  preflbit  le  plus 
entre  autrcs,cftoit  le  foucy  d’où  ils  pourroient  auoir  des  moics 
pourfoflrnirauxfrais  qu’il  conucnoitfairc,  leurthrefor  citant 
entièrement  clpuifé  parles  guerres  paflccs,  dont  il  fallut  recou- 
rir à diuerfes  prouifions  extraordinaires , pour  auoir  prompte- 
ment des  deniers. 

O n créa  trois  Pro  eu  rcurs  d c fain  t Marc,  qui  cft  vn  c d es  pr  e-  *» 

mieres  dignitez  en  la  République,  apres  le  Duc,  àfçauoir 
dré  Capcl,  Hierofmc  Bragadin,  Se  Iacques  Cornarc,qui  aidc-p*w 
tent  le  public  de  douze  mille  clcus  chacun,  prièrent  en  apres  le 
Pape  d e leur  vouloir  permettre  de  tirer  deux  cens  mille  ducats  * l*mt' 
du  clergé  de  leur  Eftat,à  quoy  faifant  le  Pape  difficulté  de  con- 
sentir, allcgant  ores  la  pauureté  du  clergé, puis  qu’il  ne  pouuoic 
croire  que  Solyman  deuil  marcher  contre  la  Chreftienté,  ils 
furent  contraints  d’en  tirer  d’ailleurs , & parmy  ces  trauaux  Se 
perplcxitczd’clpriton  n’oublia  pas  fuiuât  la  fain  &c&  religicu- 
fc  inllitution  des  anciens,  de  recourir  principallcmcnt  au  Se- 
cours diuin,  dont  furent  commandées  des  prières  folcmnclles 
par  toutes  les  Eglifcs,&  furent  données  quatre  cens  {tares  de 
rburmentaux  pauures  Religieux,  afin  de  prier  Dieu  qu’il  luy 
plcultfauorifer  la  bonne  Se  deuote  affetion  des  Cohfcillcrs  de 
l’E  Hat. 

Les  Impériaux  ncfctrouuoicntpascn  moindre  foucy  àrai- 
Son  desforcesTurquefques,  pourfen  afleurcr,  dont  ils  firentfiuw  «.  , 
palier  en  Italie  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied  Efpagnols,"4"**^ 
pour  mettre  en  gamifon  aux  Royaumes  de  Sicilc,&  de  Naples  î^"0.<r" 
& aux  autres  lieux  expofez  aux  aduenues  des  ennemis,<nande- 
rent  à André  Doric  Prince  de  Melfc,  qui  pour  lors  eftoit  Ad- 
miralpourl’EnlpereurfurlamerMcditcrancc  qu’il  fiftdiîigé- 
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mcntacoramoder  fes  galères, 8r fcn  vint  au  Royaume,  fvnir 
aucc  «lies  de  Naples,  de  Sicile,  &r  de  la  religion  de  Malte  pour 
y commandcr.Mais  ces  prouifions  plus  faibles  qu'il  ne  falloir, 
n’eftoicntpourf’oppofer  aux  grandes  forces  qu’auoit  le  Turc. 
là  vinmeJ»  çar  l'Empereur  eftoit  contrainte  en  incline  temps  de  penfor  à 
pwùuk*  la  defenfe  de  fes  autres  Eftats,  que  le  Roy  de  France  dcliberoit 
miHtr  atUe  affaillir,  feftant  à ccs  fins  acheminé  à Lyon , d’où  il  auoit  cn- 
££™uoycdeuanten  Italie  quinze  mille  hommes  depied  Alcmans, 
fi £ Gafeons,  dont  l’Empcrcurpourdincrtir  ces  dcflcmgs  mit 
fus  en  fes  pays  de  Flandres  vnegrolTe  armée  devint  mille  hom- 
mes de  pied,  fie  huidt  mille  cheuaux,  pour  entrer  dans  la  fron- 
tière de  France. 


Or  ce  qui  plus  empefehoit  de  pouruoir  aux  périls  irrftnincns 
dlrcoftéduTurc,  eftoient  les  bruidts,  qui  couroient  que  les 
«"wwT François  auoicntvnc  entreprife  fur  Gènes,  dequoy  les  Gc- 
fmn,ttrc _ ncuois  cfpouucntcz  dirent  franchement  à Doric  , qu’ils  ne 
rç7r  pouuoient  permettre  qu’abandonnant  fa  patrie,  il  cnlcuaft 
r^dl‘Fcûdê  lcs  galères  hors  de  là,  qui  eftoient  le  nerfde  l’armcc  Impériale, 
6»«.  parce  que  les  vingt  deux  galères  Efpagnolcs  qui  eftoient  àBar- 

cclonc , eftoient  mal  equippecs  pour  fc  mettre  en  voyage. 

Pendant  ces  differents  d’entre  les  Princes  Chreftiës,le  Ture 
prenant  pied  là  d.cffus,  (comme  il  auoit  fàiift  pluficurs  autres- 
fois)  pourtrauaillcrlaChreftienté,  partit  aucc  fon  armée  de 
terre  furie  commencement  du  mois  de  Mars,  fie  vint  à Andri- 
noplc,  où  ayant  feiourhèquclquc  peu  à la  chaffcjpcndât  qu'on 

appreftoit  ce  qui  reftoit  encores  à faire,  partit  fur  la  fin  de  Iuin, 
fie  arriua  à Scopie  ville  de  Macédoine,  puis  print  la  route  par 
les  confins  dcl’Albanic.  Son  arme  nauallc  fortic  du  dcftroi& 


de  Galipoly  au  mefmc  temps , en  nombre  de  plus  de  trois  cens 
voiles  ( comme  dit  cft  ) dont  les  deux  cens  eftoient  galères , fi c 
le  rcftcgalcotes,fuftcs,8e  autres  vaifleaux  moindres,  fous  Lufti 
i Bafeha  Capitaine  general,  représentant  la  perfonne  du  grand 

JntnJu,  Seigneur, on  ne  fçauoit  au  vray  quelle  eftoit fa  commifiion,  ny 
quel  chemin  il  deuoit  predre  : quclqucs-vns  difoiét  qu’il  auoit 
“ '/«  iw  charge  d’affaillir  les  V enkiens  h l’occafiô  feprefentoit  : les  au- 
tihimdmt,  très  afleuroient  du  contraire, difans,qu'îlluy  eftoit  commandé 
dcnetoucher  en  façon  quelconque  à cequcleurappartcnoit: 
mais  la  plus  commune  opinion  tenait  aus.  c’ eftoit  pour  atu-  - 
queriaPouilIc.  4 
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Doric  cependant  venu  à C.iuita  vccchc,&  y ayant  trouué  les 
galères  du  Papepreftes,  cftoit  parte  au  Fat  de  Meflinc-pour  y 
faire  vn  gros  des  galères  de  Naples, dcSicilc,&:dcs  autres  lieux, 

& voyant  que  toutes  mifes  enicmblc  n'eftoient  fuflifantes  pour 
feprefenrer  aux  forces  Turqucfqucs,  délibéra  apres  auoir  mis 
la  plufpartdcs  galères  en  lieu  de  fcurçté,  de  courir  vcrslc  le- 
uant  auec  vn  petit  nombre  de  galères  légères  qu’il  choifit,  pour 
moleftcf  en  quelque  forte, fc  présentant  la  commodité,  ce  qui 
appartenoit  aux  Turcs  en  fuyant  fur  tout  le  rencontre  de  leur 
armee.  Les  Vénitiens  ayant  entendu  l’arriucc  del’armee  Tur- 
quefque  à Modon  , incertains  encorcs  quelle  part,  nyaucc 
quelle  charge  elle  marchoit , auoient  non  fans  grand  doute 
confultê  au  Sénat  de  ce  que  auoit  à faire  le  General  Pcfarc, 
qui  défia  cftoit  arriué  à Corfou  auec  enuiron  foixante  & dix 
galères. 

Le  General  n’auoit  iufqucs  alors  rcceu  autres  commiflîons 

2 ue  generales, & côfbrmcs  à la  première  intétion  du  Sénat,  de 
cmeurer  toufiou rs  neutre , fçauoir,  de  fe  maintenir  en  paix  a- 
uec  leslmp  criaux,&aucc  leSTurcs,dc  garder  de  toute  iniurc  ce  ««.  r 
qui  appartenoit  à la  Rcpnb.de  bailler  des  viures  libremét  à to9 
les  deux,  de  fuir  les  occafions  de  tout  foupçon,&  de  fe  tenir  T»mtrln 
loingdcsarmecs:donrilsadiouftcrcnt  qu’il  tint  toufiours  fon  tmfmœ. 
armee  vnie  &nclaiflafts’il  cftoit  poftiblc  le  Golfe  à la  difcrc- 
tion  des  T urcs , aftin  qu’ils  n’oftallent  la  commodité  aux  gale- 
resde  Dalmatic,&  aux  autres  qu’on  appreftoit  à V cnifc,  de  f’v- 
nir  auec  les  leurs  fi  befoin  cftoit. 

Les  opinions  en  ce  Confeil  furent  fort  diuerfes (comme  il  ad- 
uient  fouucnt  en  telles  confultations,furcc  qu’il  auoit  à faire  de 
plus,  mais  en  fin  fut  refolu  de  remettre  le  tout  à la  difcrction  & 
diligéee  du  General,  vcuqu’jl  cftoit  difficile  de  bien  pourueoir 
aux  accidens  diuers  qui  pouuoiét  furuenir , fur  lefqucls  les  Ca- 
pitainesauoicntdccouftumcfc  reiglcr  le  plus  fouucnt.  *11  fut  Crtétiifv» 
feulement  conclu  de  diuifcrrarmcc,&  de  créer  vn  autre  Gène- 
ral,  moindre  toutesfois  que  Pcfarc,  de  forte  quevenansà  fe 
trouucr  tous  deux  cnfchrblc,  Pcfarc  commandcroit,  pour  fe 
tenir  dans  le  Golfe,  pendant  que  Pcfarc  ficroit  à Coufou , ou 
autrcscndroi&sneccrtaires.IcanVitturifiitducommuncon-^ 
Lentement  de  tous,  efleu  a ccftc  charge,  qui  cftoit  en  grande 
réputation  S £ de  prudence,  & de  valeur.  Ceftuy-cy  ayant  prô- Gnn-«;. 
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ptcmcnt  dôné  ordre  àfon  voyage,  partit  de Venifeauee  quel- 
ques galères  armées  des  derniers  Gouucroeurs,  en  vint  en 

Dalmatic,oùlc  vindrenttrouuerFrançois  Pafcalig  Prouida- 
tcurauec  quelques  galcres  qui  cftoient  à Corfou,  Nicolas  Bô- 
dimierc  Capitaine  du  Golfe,  Se  Dominique  Contaren  Capi- 
tain c des fuftes,  tellemcatquc  Vitturi  fc  trouua  auoir  fous  ia 
u mtr.  charge  quarante  fix  galères,  outre  fix  fullcs,  & le  General  Pc- 

farc  cinquante  quatre  galères , vn  gallion  commande  f>ar  Ber- 
tuci  Côtaren,  Se  vn  grand  nauirc  armé , gouucrné  par  Iacqucs 
Armier. 

Orilfuruinttoll  apres  entrclcs  Sénateurs  vn  mefme  doute 
prcfquc  que  le  premier,  pourraifondu  bruiét  qui  couroitquc 
' l'armée Turqucfquef en  venoit  cnl'iflcdcCorfoUjSequ’onfa- 
uoit  défia  dcl'couucrtc  de  l’ific  de  Zantc,fy  acheminant  à grâd 
Diturfîtiio  crre:cftimans  quclqucs-vns  qu'il  falloit  en  ce  cas  tenir  l’armcc 
■ ”””r  V diuifccrlcs  autres  s’oppofans  a celle  opinion  difoient,  qu’il  fal- 
iniOnni  ioit  permettre  au  General  Pcfarc(  fil  trouuoit  cela  plus  expe- 
Ara«cXw-di  ent  pourlaRcpub.)defaircvn  gros  de  toutes  les  galères.  Se 
qt'fimf.  commander  à Vitturi, que  recherché  à ces  fins  par  Pcfarc  il  luy 

obeitfans  attédre  plus  exprès  commandement  du  Sénat.  PIu- 
ficursrciettoiétcncorcs  ccftaduispourbcaucoup  de  raifons, 
& propofoient  pour  le  plus  feur  ( au  cas  que  la  paix  fuit  du  tout 
rompue  auec  Solyman)dcioindre  leurs  forces  aucc  les  Impé- 
riaux, qui  les  en  auoient  défia  recherchez , 6 c ce  au  pluftoll, 
pour  plus  facilement  dépendre  Corfou.  Celle  oppontion  re- 
icttcc  comme  les  autres,  fut  en  fin  arrcllé  de  remettre  le  tout  à 
Pcfarc, de  f’vnir  auec  Dorie  s’il  yoyoit  qu’il  en  full  debefoin . 

Les  François  aduertisde  toutes  ces  difficultcz , & entrez  en 
Le  Corn  efperanccdepouuoirparnouucllcs  pratiques  induire  lesVc- 
nitiens  à confcntir  à ce  à quoy  lufqucs  alors  ils  n’auoicnt  vou- 
* rauft  lu  prcllerrorcille,dcfpcchcrent  incontinent  à VcnifcleCon- 
9“tcGuydcRangon,Icquelintroduit  au  Confeildes  dix, fans 
que  rÂmbafladcur  dcFrancc  y alïîflalljqui  par  apres  fit  lemef- 
mcfcparemcnt,ayantprcfcnté  les  lettres  de  creance  duRoy 
sommait* de  commença  auec  vne  grande  éloquence  à expofer  l’amitié  grâ- 
'dïcmïr  Jequc  Ie  R°y  François  portoit  à celle  République  , &cora- 
a*yTrK*n-  bié  il  en  faifoit  d’cllatjfe  mill  en  apres  àrememorcr  pluficurs  Se 
£»iM»s«M(.diucrfcs  choies  quclcs  Rois  de  Fran  ce  auoiét  faites , pourl’ap- 
puy  fie  foullicn  de l’Eflat  de  la  République, puis  tumbé  fur  les 
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diuers  accidcns  particuliers  du  temps  qui  couroit,  les  exhorta 
fort  de  fc  feparcr  de  l'alliance  de  l’Empereur  , &:  d'embralTcr 
celle  du  Roy  de  France, en  ljur  offrant  par  fon  commandcmét 
de  fi  part  la  Cité  de  Crémone,  Se  toute  la  Giraddade,  au  cas 
qu’aucc  leurs  communes  armées  l’Eftat  de  Milan  fe  peut  con- 
quérir, leur  promettant  en  oultrc  toute  ayde  & fecours  pour 
remettre  fous  Icurpuilfancc  les  Citez  de  Rauenne , S c Ccruie, 

& encorcs  les  terres  de  la  Pouille,Ottrantc,  Brandizze,  Mo- 
nopoli, Polignan,  Se  T rani,  dont  ils  feroient  par  ce  moyen  re- 
mis en  tout  ce  qu’ils  auoient  tenu  deuant  les  dernières  guerres. 

Mais  furtout  il  infifta  fort  fur  la  condition  mifcrablc  du  temps 
qui  cftoit  à confiderer,  leur  promettant  delcs  affeurer  Se  garë- 
tir  parle  moyen  Se  authorité  de  fon  Roy  de  tous  les  dangers  & 
périls  quilesmenaçoient  du  collé  des  Turcs,  à leur  honneur 
Se  réputation. 

Celle  propofition  proférée  d’vnc  grande  vchcmcnccmift 
les  auditeurs  en  grade  perplexité  d’cfprit,car  d’vn  collé  cftoiét 
propofccs  de  belles  Se  grandes  cfpcranccs  ,aucc  des  rccom- 
penfes  pareilles,non  fans  guerre  routcsfois,8e  grands  trauaux: 
d’autre  part  vne  incertitude  de  repos, aucc  autant  de  difficultés 
feprefentoit  deuant  leurs  yeux,  demeurans  les  mcfmcs  dâgers 
en  leur  cflrc  faits  encorcs  plus  grâds  par  l’indignation  du  Roy 
de  Francc,quand  il  verroit  fon  amitié  aucc  fi  beaux  offres  tant 
de  fois  mclprilec,Se  rnife  en  arrière.  Le  Sénat  afTcmblé  la  deffus 
ayant  ellè  propofé  au  college  des  Sages  de  dire  au  Sieur  de 
Rangon,quc  le  Sénat  rcmercioit  en  premier  lieu  les  grands  Si/i,nT«s7 
fignalcz  offres  qu’il  leurfaifoit,  puis  quant  à l’vnion  qu’il  leur 
propofoit,quclc  Roy  auoit  pcucognoillre  par  leurs  a&ions 
pâlie  es  combien  ils  auoient  toufiours  fàiéi  cas,8c  failoicnt  plus  g»*-. 
quciamaisdcla  coronne  de  France  , à laquelle  ils  n'auoient 
onquesmanqué,nycftoicnt  pour  manquer, fcprcfcmantroc- 
cafion,priansinflammcntlcRoy  d’ainli  le  tenir  & croire  :vrr 
feul  Marc  Anthoinc  Cornare, homme  pourlors  fort  cflimé  & 
pour  fon  bien  dire , & pour  la  grande  réputation , bien  qu’il  ne 
fuft  aagé,  cflant  de  contraire  opinion  vouloit  qu'on  rclpondit 
librement  au  Rangon , que  la  République  auoit  de  tout  temps  Uéùrt  4 lit 
accouflumé  d’inuiolablcment  garder  lafoy,qui  cftoit  cho(cfT,m"rtrn • 
digne  8c  conucnable  à vn  Prince,  ôc  que  partant  fercrrouuantf^,,w‘’ 
ioin&e  aucc  l’Empereur  par  vne  nouu  cl  le  confed  cration , elle 
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nepouuoit  entendre  à autre  accord  contraire  à celuy-Ià , mais 
qu’ils  efperoicntquclcRoy,commcPrinccfage,ô£tres-Chrc- 
fticn,&  leur  aray,nc  defifteroit  pqur  cela  de  continuer  les  bôs 
offices  jà  commencez  en  leurfaueur  en  l’endroit  du  Turc:  Se 
fouftintconftammcnt  ccft  aduispat  vnc  harangue  fort  véhé- 
mente,& pcrfuafiuc,dontiifutattcntiucmcnt  cicouté,  &I0Ü6 
d’vn  chafcun. 

Si  toft  qu’il  euft  fini, Leonard  Emr,  vn  des  Sages  du  Côfcil, 
homme  d’authoritc,8£  fort  verfé  aux  affaires  d’importance, tât 
dedans, que  dehors, fclcua,&fc  miftà  rcfpondrcmotàmot  à 
ornarc.  Mais nyfonauthorité,ny toutes  Icsrailonspar  luy 
<•»  r alléguées  au  contraire,  ne  peurent  cmpcfchcr  que  la  refponfc  à 
CfnMn-  Rangon  ncfiiftfai&c  comme  Cornarcauoit  propofe. 

Cependant  on  cutaduis  à Venife  que  l’armcc  Turqucfquc 
cftoit  arriuec  à la  Valonc,&  qu’en  paffant  par  le  Canal  de  Cor- 
fou,elle  auoitfalué  à coups  d'artillerie  cnligncd’amitiélafor- 
tcrcflcjluy uant les  vs  &:  couftumes  dclagucrrc,  quclafortc- 
refTe  luy  auoit  rendu  amiablcmcnt  ion  falut  : qu’au  demeurant 
Solyman  n’auoit  fàiâ  en  cefte  ifle,ny  ailleurs, aucun  ade  d'ho- 
>ftilitc,ainsqu’ayanscÛé  pris  par  force  à quelques  fubic&s  de 
la  République  quelques  chofes, elles  leur  auoictcftc  rendues, 
& les  pillars , pour  donner  terreur  aux  autres, pendus  4 l’anten- 
ne de  fa  galère.  Quelques  Sénateurs  furent  d’opinion  que  le 
•General  Pcfarc  en  rccognoiilânccdcccfâiâ,  &fous  prétexte 
d’amitiéj&dcpaiic,  deuft  enuoyer  quelque  Capitaine  de  fes 
gakrcs  vers  Solyman  , pour  tafeher  de  dcfcouurir  quelque 
choie  de  fes  deffeins,  mais  cela  fut  reietté,  dccrain&cquc  les 
Turcs  n’interpretafTent  cclafiniftrcmcnt  à leur  aduantage,  SC 
ne  vint  à diminuer  la  réputation  des  forces  Venitiénesen  leur 
endroift,  ou  leur  donner  occafion  de  faire  quelque  immenfc 
&dcfmcfurcc  demande,  mais  ils  furent  toft  apres  hors  de  ce 
penfcmcntparlesnouuclics  qu’ils  rcceurcnt , que  s’en  allant 
Iacqucs  Canalis  à Conftantinoplcpoury  exercer  l’office  de 
Bayle  au  lieu  & place  de  Nicolas  Iuftinian , arriué  à Nouoba- 
Tr<m  &»mzar  fut  par  commandement  de  Solyman  ramené  en  arrière,  SC 
conduit  au  camp,  qui  euft  peu  fatisfaire  à tout  ce  qui  fc  fut 
u gttrntn- prefenté. 

tr'URtpu-  En  tel  eftateftoient  pour  lors  les  affaires  des  Vénitiens,  nv 
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limon.  en  guerre  ouucrtc,ny  en  paix  ailcurcc  , toutcschoics  eltans 

' ‘ ’ pleines 


Digitized  bÿ  Google 


1,'Histoir.è  de  Venise.  664 

nc$  de  foupçon , &dc  crainte , quand  de  malheur  furuiodrent 
inopincmcc  trois  diucrs  accidéts,  qui  précipitèrent  la  Repub. 
en  la  guerre  cotre  Solyrnâ.  Le  premier  fin  ccluy  de  Simô  Naflt  * 
Zaratin,qui  commandant  à vnc  galère  Dalmatiquc  rencontra 
à la  male  heure  vn  petit  vaifleau  T urc  charge  de  viurcs,qui  f’en 
alloit  à la  Valonc,  contre  lequel, n’ayant  voulu  obéira  certain 
fignal,fuyuantJacouftumcdu  nauigagc,  de  mettre  les  voiles 
bas,il  fit  tirer  vn  coup  de  canon  du  courficr  qui  le  mit  à fonds. 

Bien  qucccfaiétrroublaft  grandement  le  courage  hautain  de 
Solyman,&  de  tous  fes  Bachats,  toutesfois  en  môftrant  le  fup-  ftnnuy  qu 
porter  patiemment  pour  n’interrompre’  peut  cftrc  à l'heure  (es 
autres  defleins , délibéra  d’enuoy  cr  à Corfou  Ianusbci  Drago  • mur  tendit. 
man,  pour  fcplcindrc  au  General  Pefarede  ce  que  parl’infc- 
lenccd’vn  Comité  de  galère  la  paix  d’entre  eux"auoit  cfté  vio- 
lée,& enfrainte, & demander  que  l’infraâcur  fuft  chaftié,  8c  le 
dommage  fc  montant  à plus  de  trente  mille  ducats  reparé. 

Surccfaidl  le  fécond  accident  furuinr.  Bftoicntpourlorsà 
la  garde  du  Canal  deCorfou  quatre  Capitaines  de  galeres,fça- 
uoir,IuftGradonic,  Michel  Grimani  , Iacques  de  MezzeSC 
Hicrofmc  Michel,  ceux cy  fi  toft  qu’ils appcrccurcnt  venir  à 
eux  ces  vai fléaux  armez, qui  eftoient  deux  galères, & vnc  fuft c, 
conduifans  l’Ambafladcur  T urc, fans  autrement  les  rccognoi-  ‘qSufiZ 
flrcvindrcnt  les  charger  de  furie  , deforre  que  les  Turcs  tous  m,n- 
cfpouuantcs  fc  mirent  à la  fuitte,  te  n’cftimâs  fc  pouuoir  fauucr 
allez  à temps, donnèrent  tant  qu’ils  peurent  iufques  àla  Cime- 
relation  barbare, & naturellement  cnnemicdcs  Turcs,  dont 
ils  y furent  mal  accommodez, & tous  faits  prilonniors,  &e  entre 
autres  celanusbcy. 

Ccd  exploiétdcfpleuft  grandement  au  General Pefare, qui 
pouradoucir  aucunement  lcfaiéfc,  enuoya  foudain  François 
Zcnc  Capitaine  d’vnc  galcreàlaCimcrc  , pour  tafeher  aucc 
bonncfommcdcdcnicrs  dcrachctcr  Ianusbey,  ccqucen  fa- 
ueur  de  la  République  il  obtint  aufli  toftfans  argent.  Cequc 
deflus  venu  àla  cognoiflancedeSolyman , cncorcs  qu’il  fuft 
excité  par  les  fiens  d’en  prendre  prpmpte  vengeance , ne  vou-  seiymtn*» 
lantneantmoins  pour  l’heure  s’en  rcflcntird’auantagc,  manda 
venir  a !uyBaileCanalis,au<jpclil  fc  plaignit  bien  fort  des  offi-^" 
cicrsdela  République,  qui  ne  ccflbicriî  toupies  iours  de  faire  Vmtiaa. 
des  effcéts  tous  Contraires  à la  bonne  Volonté  &c  défit  de  paix 
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que.ee  Baile  l’anoitaflcuré àfa  venue  que  laRepubliquc  luy 
portoit,  finalement  il  monftra  fc  contenter  que  le  Baile  cn- 
uoyaft  quclqu’vn  des  liens  exprès  à Corfou  , pour  entendre 
particulièrement, fitauvray  comme  le  tout  f’cftbit  paflé,dont  il  ' 
enuoya  toutfoudain  à ces  fins  Alexandre  Vrlin,qui  cftoit  pi  cs 
de  luy. 

Cependant  continuât  S olyroan  fes  defteins  d'aftaillirlaco- 
fte  de  la  Pouille,fit  mettre  enterre  fui  le  terroir  d'Ottrantc  vu 
gland  nombre  de  chcuaux  , quicourans  tout  le  pais  cinmc- 
noient  hommes,  fit  femmes, & toute  forte  d’animaux,  fit  autres 
meubles, rcmuliifans  toutlc  pais  de  fraieur,  fit  de  crainte. 

En  ces  entrerai  étcsDoric  apres  auoir  armé  vingthuiél  galères 
futtilcs  dcfoldats,fit  de  gens  de  marine,  venu  à courir  és  enui- 
ronsdcsifics  de  Zantc,  8c  delà Zcffalonic,  printdiuers  vaifr 
féaux  T urcs,qui  chargez  de  viures  alloicnt  a la  V alonc,puis  ti- 
rant vers  le  Golfe  arriua  fur  la  mer  de  Corfou  au  mcfmcinftât 
prcfquc,quelanusbci  chalfé  parles  galères Vcniticncs  vint  dô- 
tncmrfit  ncr  cn  rcrrc  àla  Cimcrc,  dont  il  participa  au  butin,  fit  emmena  . 
les vaificaux T urcs vuidcs,cc qui accrcutdc  beaucoup  la  hai- 
ne  des  Turcs  contre  les  V cniticns,  8t  le  foupçon  qu'ils  euflenr 
y,m' quelque lccrctc intelligence aucc  les  Impériaux. 

LeGcneral  Pcfarcaduertidu  partcmcntdc  BarbcroufTc,des 
enuironsde  Zantc,  ou  il  s’eftoit  tenu  pour  aficurcr  les  viures 
venans  de  Conftantinoplc  au  camp , fit  de  fon  acheminement 
vers  Corfou, eftimal’occafion  propre  dcfefcruirdc  la  liberté 
quelcSenatluyauoitpcrmifc,  d’vnir  toutcslcs  deux  armées 
cnfcmblc,  dont  refolut  d’entrer  au  Golfe,  fit  feioindre  auecle 
u'Jtn'*™.  General  Vitturi,cn  intention  toutesfois  defuir  fur  toutes  cho- 
««  fes  le  rencontre  des  galères  Turquefques.  Maiscftantcn  che- 

“'^'^"min,  afTaillid'vn  vent  contraire  fut  porté  vers  la  marée  lous  le 
ttU,t  du  vent,  cn  ces  quartiers  iuftement  où  il  cutà  rencontrer  ce  qu'il 
jma.  auoitlcplusfuy,  par  ce  queapres  auoir  bien  couru  aucc  toute 
l'armcc , fit  cftrc venu  près  de  terre  fur  lanuidt,  fin  confcillé  de 
ietter  l'ancre  pour  y paflor  le  relie  delà  nuidl , qui  cftoit  fr  fom- 
bre, qu’on  ne  pouuoitdcfc courir  de  loing, qui  donna  occafion 
au  troificfmc  accident.  Car  il  aduint,  que  l’auant-gardcqui 
eftoit  de  quinze  galères^  conduit^  par  Alexandre  Contarcn 
Prouidatcur , s ahurta  inopinément  à vnc  galère  Turquclqne 
(ccftc-cy  cftoit  galcre  Impériale,  appreftec  pour  le  grand  Sci- 
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gncur,au  cas  qu'il  vouluft  palier  la  mer,  à laquelle  commâdoit 
Buftan  Rais)  ceux  de  dedans  ayans  demandé  aux  Vénitiens 
en  lâgagc  Italien  à qui  cftoit  le  vailïcau  fi  prêche  d’eux,  8c  leur  Lunifi^m. 
ayant cfté  rclpondu  que  c’eftoit  aux  Vénitiens,  Si  eux  interro-  t*r 

gcz  de  inclines  qui  ils  eftoi  eut, fans  faire  rcfponfe  aucune  chcr-^^j^ 
.choient  de  fclloigncr  delà,puistout  à coup  tirèrent  vn  coup  />««-. 
d’artillerie.  Contaren  alors  etmeu  dcdefdain,  Sipouflé  dvn. 
zèle  d'honneur,  Si  de  réputation,  encor  que  les  tenebres  de  la 
nui#  ne  luy  permirent  pouuoir  bien  difeerner  quelque  chofe, 
redoublant  neantmoins.  la  vogue,  alla  inucllir  celle  galè- 
re Turqucfquc  qui  s’eftoit  déclarée  ennemie,  & apres  vn  long 
combat,  par  ce  qu’ilyauoit  dedans  plus  detrois  censfoldats, 
f'en  rendit  le  maiftre  parla  mort  de  tous  les  Turcs , excepté  de 
fo rt  peu,  qu i fii ren  t par  apr es  tro u u cz  cachez. 

Contaren  fut  repris  de  ce  faid  par  quclqucs-vns  , coramcfi 
^jporté  d’vndcfir  de  vengeance  particulière,  il  auoit  entrepris 
contre  ce  qu'il cognoilfoit  cftrcdubicn  Si  feruice  publie,  en 
faifan  t ccft  aéte  d'hoftilité  contre  les  T urcs:quelqucs-vns  tou- 
tesfois  en  l’exeufanr  diloicn  t , qu'il  auoit  plus  que  tous  les  au- 
tres bien  preueu  tousces  defordres  , au  moyen  dequoypour 
•cuitcrlcs  occafions,  il  auoit  demandé  que  larmce  fuft  con- 
duitte  en  Candie,  puis  que  les  Turcs  auoict  paffécommc  amis 
le  Canal  de  Corfou. 

. Apres ccftcxploi# le  General paflant outre fon chemin.  Se 
Tuyuantlcvcnt  de  Siroc  s’aprocha  fort  près  delà  colle  de  la  rw»  r* 
Pouillc,où  ils  defcouurirent  vnc  infinité  de  feux,Sicntendirét 
en  mcfmc  inllant  plufieurs  coups  d'artillerie.  Il  fut  creu-du  cô-  u 
mcncc  ment  que  e’eltaient  ceux  du  pais,  qui  ayans  dcfcouucrt^'”,c'<i‘,<,, 
l’arraec  Venitienne,8incpouuâsrccognoiftrequcls  vailïcaux  T"Te' 
c'eftoicnt,aducrtilToient  les  habitans  des  enuirons de fc reti- 
rer aux  places  fortes:  maisoncognut  bientoll  du  contraire, 
car  c’cltait  vn  aduertüTcmcnt  aux  Turcs  qui  citaient  là  de  Ce 
rembarquer  promptement , comme  ils  firent,  Si  fc  ranger  en 
~ bataille  deuant  l’armcc  Vcnitichnc. 

Grande  futalors  en  l'armce  Vénitienne  la  confùfion,  pour  la 
non  cfperce  venue  des  galères  Turquclqucs.  X)  vn  colle  le  pe-  ht*™ »<> 
ril  cftoit  fort  proche,  8i  le  doute  très-grand,  fi  pour  leur  afleu- 
rance  ils  auoient  à prendre  la  fuitte,  ou  fc  difpolcr  à combatrc:  i 

La  fuitec  leur  fcmbloit  peu  honorable,  Si  de  peu  de  profit  : dcf«- 
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eombatrc,  c’cftoit  contre l’cxpreire  ordonnance  du  Sénat , la- 
quellcil  falloitgarder,  pour  n’hazardcr  à l'incertain  cuencmét 
d'vnc  bataille,  fie  à leur  deladuantagc  les  galères,  fur  lcfqucllcs 
repofoit  toute  la  dcffcncc  fie  feurcté  de  leur  Eilat  maritime. 

Les  choies  reftans  ainficonfufes  pour  ces  irrcfolutions,de 
farrcftcr,ou  de  le  retirer, aduint  que  quand  lcGcncral  commâ- 
da  de  tourner  les  proues,&  de  rcprendrclc  chemin  de  Corfou, 
l’érmtt  r.  ^kfutfàidk  prcfques  en  defordre,  de  lortc  que  l’apreftans  tous 
tÈttitnnt ft  en  diligence  pour  lortir  de  ce  danger,  cinq  galères  Veniticn- 
nés,  demeurèrent  derrière,  ou  pout  auoir  trop  tardé  à tourner 
’inn'fatît  les  proues,  ou  pour  n’auoir  elle  fi  legeres  que  les  autres , quatre 
^«/«^«•/«defqucllcstombcrcnten  lapuifiance  du  Turc,  qui  tofl  apres 
r",f-  en  fc déclarant  cnncmy  fit  inhumainement  mourir  les  quatre 
Capitaines  qui  commandoicnt  dedans,  quant  à la  cinquicfmc 
commandée  par  Iean  Baptifte,  Mirchouich  de  Pago, 'encor 
qu’cllcfu il  plusderacrc  que  les  autres, cfchappancâtmoins  par 
hazardF  ce  mauuais  rencontre.,  parce  que  portât  pour  enfeigne 
lecroilfant,  futcfiimceTurqucfquc,  ficdelaiiTee  en  paix,  la- 
quelle trouua  par  apres  moyen  de  fc  fiauuer  à Ottrantc. 

Or  ce  dernier  fuccés  fit  refoudre  tout  à faiél  Solyman  à là 
/«”»  'lupn-  gucrrc  contre  la  République,  bien  qu’il  y fui!  defiaà  demi  por- 
rt«m, t,  in  té  parles  attes  prcccdcns,  par  lefqucls  ilauoit  cogne»  le  peu 
y mu  uni.  d’affeétionqucluy  portoient  les  Vénitiens,  les  fiensaulft  pour 
l’animer  d’auantage , aggrauoient le faidt , fie  puis  vnc lettre  de 
Doric  eferite  au  General  Pcfarc  tombée  entre  fes  mains, l’accr- 
tcnadccequ’ildoutoitlcpluS.Dorieauoit  comme  l’on  crcut 
fuppofé  cette lettre, &treuuc  moyen  qu’elle  tombait  entre  les 
# mains  des  Turcs,  comme  elle  fit,  afin  de  leur  faire  acroire  qu’il 
auoit quelque  fccrctte  intelligence  auec  les  Vénitiens,  fit  les 


RntfitDo-  mettre  par  ce  moyen  mal  auec  eux,  en  les  contraignis  par  ainfi 
tu  ? .«» cm-  pour  Icu^curcté  de  fvnirauecIuy,pour  lequel  cfrcdt, en  pafsâc 
'vtmumit au  içcfinc  téps  prcfquc  près  dcCourfou,il  pourchaifa  de  i:abou 
Je  tondre  4-  chcraucclc  General  Pcfarc,  fi i de  tenir  les  difeours  longstout 
*“  exprès,  plus  d’yne  fois,  pour  fairc.cn trer  le  Turc  en  foupçon. 

Tous  ces  cxploiéts  entendus  à Vcnife,  troublèrent  grandc- 
mcntlc  Sénat,  où  toutesfois  les  opinions  fe  trouuefcnt  diucr- 
fes,  blafmans  les  vns  l’imprudence  de  ceux , qui  parleur  témé- 
rité auoicr.t  précipité  Je  public  en  vne  grande  fi c dangereufe 
guerre,  contre  l’intention  du  Sénat,  les  autres  fouftenans  pu- 
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bliquemcnt  le  côtrairc,  difoiét  qu'ils  auoient  bien  & deuëmét 
faiéi,fuiuantlarcigle&:difciplinedcla  marine,  &:  réputation 
de  leur  arm  ce,  & apres  pluficurs  autres  raifons  mifes  en  auant 
dç  part  & d’autre , fut  arrefte  qu’on  attédroit  les  aduis  du  Banc 
pour  entendre  particulièrement  en  quelle  part  le  Turc  auoit 
pris  ce  qui  feftoit  pafîé,  & toutes  leurs  deliberations  contre 
ceux  qui  auoient  failly  différées  iufques  à ce  temps-là. 

Le  Baile  enuoya  quelque  temps  apres  Alcflàndrc  Vrfin  par 
commandement  de  Solyman  qui  les  efclaircit  entièrement  de 
ce  qu'ils  dclîroientfçauoir,  leur  mandant  de  chafticrïieoureu- 
icmcntceux*quiauoicnt  viole  & entrain  et  la  paix,  & taire co - & 
gnoiftre,quccequi  cftoit  aduenu,  n’auoit  efte  du  confentc-  vn»fir*T 
ment  & volonté  du  Sénat,  & au’en  ce  faifant  Aiax premier “Z7T/sl. 
Bafehat  leur  donnoit  efperance  de  continuation  de  paix.  ijmaa. 

Sur  ccft  aducrtiircment  fut  rcfolu  de  mander  auGcncral,d’é- 
uoÿcràVenifcpicds&r  poings  liez,  le  Capitaine  Zaratin,Iuft 
Gradonic,  qui  commandoit  aux  galères  de  la  Garde,  quand 
Ianusbci  fut  chaflc,&r  tous  les  autres  qu’il  cftimoir  auoir  failly 
en  ce  faiét,  quant  au  Prouidatcur  Contaren , il  fut  didl  qu’il 
fachemin croit  à Zara  auec  fa  galcre,  & l’ayant  lailfcc  là  auec  fa 
charge,  fen  viendroit  à V cnilc  fc  prefenterau  Magiftrat  de  l’A- 
uogarie.  Il  y en  auoit  qui  eftoicntd’aduisquclc  General  Pcfa-rf» 
re  vint  luy  mefmc  aulfi  fc  purger  du  faiàk,  attendu  que  c'cft  du 
chef, qui  tient  la  fupreme  authorité  que  toutes  les  fautes  aduié-z-fr  u bm*. 
nent  à la  guerre,  cftimans  que  fi  le  General  euft  chaftié  le  Zara- 
tin,  tous  les  autres  inconucnicns  ne  fu lient  furuenus  depuis,  &c 
que  partant  il  en  cftoit  comme  coulpablc,  que  la  paix  auec  le 
Turc  eftoit  de  telle  importance  à la  République, que  tout  autre 
refpc&n’eftoitricn  au  prixdeccluylà,  outre  ce  qu’ayansàtc-* 
nir  toute  l’armcc  vnie  cnfemblc,  il  n’y  auoit  aucun  beloingd’a- 
uoirtantdcchefs,quiapporroicntlcplus  fouucntvn  defordre 
aux  affaires  d’importance,  pluftoft  qu'vn  bon  rciglcmcnt. 

Le  Sénat  fans  confcntir  de  r’appellcr  le  General,  r’ enuoya 
Vrfin  au  Baile, fit  fi  ne  voulut  pas  que  Solyman  entédit  alors  ce 

3uiauoitcfté  conclu  contre  le  Prouidatcur,  & les  Capitaines 
cgaleres,  pournelcur donner  à cognoiftre  que  ce  qu’ilsV  L4T'ft«n'* 

P i • r t î f ■ e ■ 1 1.  . . J*  Scu. il  au 

noient  ordonne,  fut  plus  pour  leur  latisfairc,  que  pour  rairexu-B„„f< 
ifice.  Partant  fut  cnchargc  au  Baile  de  rcmonftrcr  la  bonne 
& fioccrc  alfeétion  du  Sénat, auec ledelir  qu'il  auoitdc  coialcr- 
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uerramitié,&lapaixauecSoIyman,&qucpourluy  en  rcdre 
plus  ample  tcfmoignagc,  ils  dcfpcchcroient  en  bref  homme 
exprès  vers  luyauec  inftru&ions  particulières  de  tout  cequi 
• fluoitpailè,  &to(l  apres fuccflcu  à ces  fins  Vincent  Grimani 
Procureur  de  fainâ  Marc. 

Mais  premier  qqc  Vrfin  arriuaftaucc  fesinftruâionsà  la  Va- 
lonc,  Solyman  qui  apres  lapcinfe  de  Caftrc  auoit  alïîegé  Ot- 
trantc,  pouffé d’vndcidain,  &à!apourfuitte  de  BarberoulTc, 

. bien  qu’il  euft  promis  au  Baile  de  ne  rien  innoucr  iufqucs  au 
retour  d’ V rfin,  délibéra  néanmoins  de  retourner  à la  Valone, 
JUftirtU  &tourncrtoutcsfcsforccstantparmcrquepar  terre  côtrcles 
K.Zwm*  Vénitiens,  &c  dallai  lit  r principalement  l'iflc  & forterefle  de 
Corfou,  qui  luy  venoit  pour  lors  plus  à commodité. 

On  dit  qu*Aiax  premier  Bafchat  tafeha  par  pluficurs  raifons 
de  diuertir  Solyman  de  celle  rcfolution  , en  luy  remonllranc 

3ucccfaifantilcroilToit  en  defpit  qu'ils  en  culfent  les  forces 
es  Impériaux,  ennemis  capitaux  des  Ottomans, aucc  lcfqucls 
^cs V cnitiens  feroient  con  train  éts  fc  ioin  dre  pour  leur  appuy  & 
s*jih*tp°»r  defenfe,  outre  ce  que  le  téps  défia  fort  auanec  ( car  ceftoit  vers 
/f*  ^""r- la  fin  d'Aoull)  ne  permettoit  pas  de  commencer  quelque  lon- 
gue, & difficile  entreprife,  que  le  camp  auoit  défia  quelque  di- 
lcttc  de  viurcs,  pour  raifon  de  tant  de  petits  vaifleaux  chargez 
de  viures  pris  par  Doria,  Mais  BarberoulTe  grandement  indi- 
gné de  ce  que  douze  de  ces  galères  auoient  elle  prinfes,  ou  mi- 
les à fonds  par  Dorie  aux  Mcrlercs,  chcrchoit  de  fen  vanger 
furies  Vénitiens, difantqucc’elloienteuX, qui  auoient  donné 
les  moyens  6raduisaux  lmpcriauxd'airaillirfcs  galères  qui  c- 
lloicnt  proches  du  canal  dcCorfou , & à leur  veuc  prcfque, 
ayans  fccrette  intelligence  aucc  leurs  ennemis,  les  accommo- 
dans  de  ports,  de  viurcs,  & de  toutes  autres  commoditcz,  de 
forte  que  par  fes  raifons  iLinduifit  Solyman  à fa  v-olonté. 
Oriarcl°lut'on  prinfe  de  faire  la  guerreà  la  République,  il 
Itwrthcu  fut  mandé  par  tousles  lieux  de  l’Empire  d’Ottoman  où  les  Vc- 
/‘^‘‘/'"‘«'niticnsauoientdecoufturacfctrouucren  plus  grand  nombre 
SêhimZ.  * pourlctraffiq,  qu’ils  fuffenttous  arrcllcz  5t  leurs  biens  failîs,  &C 
principallcmcnten  Alellàndric,  où  elloicnt  trois  greffes  galè- 
res, qui  y clloicnt  venues  furlafoy  publique. 

Solyman  ce  pendant  de  la  Valone  vint  à Butrintot  vis  à vi» 
de  Corfou,  pour  plus  commodcmcntfaire  palier  fes  forces  c« 
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l’iflc,  Barberoufle  y cftoit  défia  palfé  aucc  vnc  partie  de Farmee  SMrhmfi 
fit  enuiron  mille  chcuaux  pour  courir  fie  piller  le  pays , com- f,Wf  & T*- 
*nc  ils  firent.  . ' 

. Ccsnouucllcsarnuees àVenife,  donton  enauoiteudefia 
quelque  loup^on,  troublèrent  grandement  vn  chacun,  car  eu- 
cor  que  lalortcrcfle  de  Corfou full  cftimee  baftâte  de  fouftenir 
l’effort  impétueux  des  Turcs, ils  craignoient  ncantmoins  de  ne 
pouuoir  à la  longue,  refifter  à vn  fi  puilïant  cnnemy,  fie  deffen- 
dre  leur  eftat  expofé  entant  d’endroidts  à l'a  mcrcy . L’iflc  de 
Corfou  eftalfifc  tout  au  bout  du  Golfe  de  Venife,  entre  la  mer 
Ionie  &l’Adriattque,elleadu  collé  de  la  Tramontane  la  colle 
d’Albanie, d’où  cllçeftdiftâte  enuiron  deux  milles,  8c feftend 
du  Panent  au  Lcuantfaifantquafi  vnc  forme  de  croiflant,  ex- 
cepté qu’au  milieu  la  partie  de  dedans  interrompant  le  grand 
arceau, fai&commcdcux  demy  cercles,  ayant  enuiron  cent 
vingt  milles  de  tour,  ccltefpacc  de  mcrquicll  entre  l’iflc  8e  la 
terre  ferme,  cil  cômuncment  appellé  le  canal  de  Corfou.  L’air  <J« 
y cftfortbon,  fit  le  terroir  allez  fertile,  y ayant  pluficurs  belles 
plaines  du  codé  de  la  Tramontane:  La  ville, cil  fitucc  pref- 
que  au  milieu  de  Fille,  en  dedans,  fur  la  mer,  aux  pieds  d’vn 
mont,  qui  l’cnuironnc  quafi  toute:  elle  cil  aflc*z  grande  fie  habi- 
table, 8e  l’y  trouuoicnt  pour  lors  plus  de  huiél  mille  perfonnes: 
mais  la  fortcreflTen’ell  pas  de  grand  circuit,  ny  capable  pour  y 
tenir  beaucoup  de  gens, mais  pour  fa  fituation  très-  aflcurec  co- 
tre tous  les  alfauts  des  ennemis,  ayant  deux  forts  en  lieu  fres- 
eminentfuclapoin&cdumonr,  lesquels  ne  battent  pas  feule- 
ment de  tous  collez  les  murailles  de  la  ville , fit  de  la  îbrtcrelTc, 
maisaufft  dcfcouuranslamer,  fitlcsvallccsSt  montagnes  pro- 
chaines, pcuuentauec  l’artillerie  empefeher  qu’aucune  armée 
ennemie  y puific  camper  fans  grand  danger.  Il  n’y  a autre  ville 
ny  fortcrelfc  en  toute  Fille , linon  pluficurs  maifons  châpcftres 
efparfes  en  la  campagne:  Sur  vn  mont  toutesfois  du  collé  de 
midy  il  y a vn  chaftcau  appellé  Sain£l  Ange, plus  fort  d’afliette, 
qued’artifice. 

Celle  ille  cftoit  aux  V cniticns  depuis  cent  cinquante  ans , fit 
lagardoientfoigneufement,  comme  très  uroprcpourlcur  cô- 
ferucr  leur  domination  furlamer,  cftant  cftimcc  l’auant-mur 
delTraliccontrcles  forces  desBarbaresBaboh  dcKaldccom- 
- mandoit  dedans  accompagné  de  quelques  autres  gcntilshom-; 
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x ««iro  mes  Vénitiens  : Il  y auoit  bonne  garnifon  de  foldats  Italiens 
danslafortcrciïc,  iufqucs  au  nombre  de  deux  mille,  fit  autant 
*^^mdtj,dcccuxdc\’iüc,  bien  aguerris:  fit  en  outre  les  chourmcs  de 
9«.  quatre  galères  demeurées  à la  gardedel’ifle,  grande  quantité 
lUmCifu,  ^'artillerie,  fit  de  munitions , 8t  pour  cuitcr  toute  confiifion, 
chacun  iç^uoit  ce  qu’il  auoit  à faire,  dont  ils  atfendoient  fans 
crainélc  aucune  la  venue  de  l’armce  ennemie. 

Le  Sénat  craignant  vn  long  fiege,  S i fes  finiftres  accidens  qui 
l'accompagncntleplusfouucnt,  rcfolutpour  faire defeamper 
l’cnncmy,  de  le  combattre , inuké  à cela  par  pluficurs  raifons, 
i » ieiihtr*  Pour  bien  cognoiftre  en  prcmicrJieu,quc  tant  que  l’armcc  na- 
ualc  des  Turcs feroit  entière , fournilfant  le  camp  d'hommes, 
«/«omixjiwdont  ils  ont  grand  nombre,  que  l’iflc  de  Corfou,  8t  toutes  les 
itnnmj.  autrcs  dcrncurcroiét  cxpofecs  àvnc  infinité  dcpcriIs,non  pour 
autrcfaiét,  que  pour  la  longueur  de  la  guerre,  rellans  toutes  les 
forces  delà  République  coAfommees,  8t  en  danger  cncorcs  de 
perdre  quelque  porcion  de  leur  Eftat , en  apres  ce  que  lcsinci- 
toit  à tenter  la  fortune  d’vnc  bataille,  cftoir  l’armcc  grande 
qu’ils  fevoyoicntauoir  de  cent  bonnes  gaIlcrcs,&:lcmoien  de 
l’accroiftrepour  nclaifrcrinutillemcntcôfommcrla  dcfpencc 
grande  d’ vn  tel  appareil  de  guerre:  mais  ce  qui  plus  les  animoir 
àccftcrcfolution  cftoitl’cfp  crâne  c qu’ils  auoicntd’cftrc  prom- 
ptement fccourus  par  les  autres  Princes  Chreftiens,  fuiuant 
leurs  offres, fit  promclfcs  tant  de  fois  réitérées  lors  qu'ils  entre- 
prendroient  contre  les  Turcs,  principallcmcnt  du  Pape, fie  de 
l'Empereur,  8t  de  ne  les  vouloir  accepter  pour  l’heure,  fcmblc- 
roit  que  la  République  euft  entièrement  oublié  fon  falut,  8tce-  ' 
luy  de  toute  la  Chreftienté. 

Les  Impériaux  auoientfur  la  mer  cinquante  gai  ères  légères, 
fit  autant  d’autres  gros  vaiffeaux  armez , le  Pape  y auoit  quatre 
tnftrcn dti  galères,  8t  les  Chcualicrs  de  Malte  quelques  vncs . Ces  forces 
ioindes  auec  les  leurs  ilscfpcroicnt  de  chaffcr  l'armcc  nauale 
des  Turcs,  & fils  ne  pouuoicntdcliurcr  Corfou  du  ftege,  fou- 
rnir au  moins  le  chemin  à quelque  plus  grand  fit  notable  ex- 
ploit : dont  ayans  eu  aduis  certain  que  l’armcc  ennemie  auoit 
pafle  à Couifou,.fir  par  ce  moyen  la  guerre  déclarée  cotre  eux, 
fut  délibéré  de  mander  à Marc  Anthoinc  Contaren  leur  Am- 
• baffadeur  en  Cour  de  Rome  qu’en  parlant  de  ce  faiél  particu- 
licrcmcntau  Pape,  cnfcmblc  de larefolution  du  Sénat,  il  îuy 
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femonllraltla  grandeur  du  danger  en  la  caulc  commune  de  Ja  n,m%(irï „ 
Chccfticnté,  Scia  diliccncc  dont  leur  falloit  vlcr  contre  Jcu'f" 
commun  enneray. 

Le  Pape  ayant  entendu  la  refolution  du  Sénat, monftra  en  a • 
uoirvn  grand  contentement,  difant  qu’il  ne  defiroit  rien  tant 
durant  Ton  Pontificat  que  de  voir  tous  les  Princes  Chreftiens 
vniscnfcmblc  contre  ces  infidcllcs,  quipcndantles  querelles 
particulières  des  Chreftiens,  fclloicnt  fi  fort  accreus,  qu’à  pre- 
* lent  ils  les  menaçoient  de  ruiner.  Sur  cela  non  feulement  il  cô- 
firma  les  offres  &C  promeffes  au  parauant  faites  , mais  les  a c-VAmbljf,. 
crcuftaulfi,  fie  comme  tref-prudentfie  aduifé  milt  en  auantdcli,*r 
faire  vncvnion,5diguecnfcmblc  contre  ce  commun  cnnemy: 
à quoy  feruit  de  beaucoup  fon  exhortation  en  l’endroift  de. 
tous  les  autres  Princes,  & principalement  de  l’Empereur. 

Celle  ligue  rcfoluc,  fut  arrefté  du  commun  confcntcmcnt  de 
tous  qu’il  falloit  armer  deux  cens  galcres  légères,  fie  Uplus  de 
nauircs  de  guerre,  fie  autres  gros  v aideaux  que  l’on  pourroit,  fie 
y mettre  dcftiis  cinquante  mille  hommes  de  picd,ficquatrc  mil- 
le chcuaux.  Mais  d'autant  qu’il  fembloit  naillrc  quelque  diffi- 
culte  fucla  diftribution  de  celle  dcfpencc,&fur  quelques  autres  ïzmftmr  ' 
articles,  fie  que  le  temps  prefloit  ce  pendant  de  faire  partir  l’ar-  c’ 1,1  Vm ** 
mec  promptement  pour  fecourir  Corfou,  le  Pape  en  confir-/„r.r<(. 
manteequiauoiteftearrefté,  voulut  que  la  ligue  full  tout  a 
l’heure  publiée,  pour  luy  donner  plus  de  force, fie  de  réputation 
& conuicr  les  autres  Princes  Chrcllicns  à l’cmbral^pr  fie fuiure, 
referuans  la  conclufion  de  quelques  chapitres  particuliers  aux 
nouucllcs  qu’on  auroitd'Efpagnc. 

Celle  publication  fut  foléncllcment faite  en  l’EglifeS. Pierre 
iOÙ  GafpardÇontaren  Cardinal  Vénitien,  célébra  la  MclTc  en  £*(&**• 
laprefcnccdu  Pape,  Srdc  tout  le  College  des  Cardinaux:  le 
fcmblablcfutfaiiftparaprcsà  Venifc,aucc  prières  fie  oraifons à &f*"  * 
toutes  les  Eglifes,  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’auoir  vny  les  Vn‘^' 

■ Princes  Chreftiens  contre  les  infidclles,  fie  pour  exécuter  ce 
qui auoitefté délibéré, le  Sénat  manda  à fes  Generaux,  qu’a- 
pres  auoirlaifibà  la  garde  de  la  Dalmatie,le  Capitaine  du  Gol- 
fe auec  quatre  galcres,  toute  l’armee  facheminaft  à Brandifle: 
fiten  apres  vncgrandclcuec de  gens  de  pied  pour  remplir  \zLttprtp**- 
oiombre  promis,  puis  nomma  des  Capitaines  aux  grofics  ga- 
ères,  fieauxbaftardcs,  quiles  apprcllcrcnt  fort  diligemment 
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qui  tous  marchèrent  fous  la  conduite  de  Bondumicr  Capitai- 
ne du  Gallion:dc  forte  qu’en  peu  de  temps  tout  fut  preft  du  co- 
lle des  Vénitiens. 

André  Doric  qui  cftoit  à Naples,  ayât  rcccu  ce  qui  auoit  cflé 
conclu  à Rome  fie  à Vende, de  le  rendre  a Brandiücpourfvnir 
à l’arm  ce  de  Vénitiens,  allcgant  diuctfes  exeufes , ores  de  vou- 
loir tirer  vers  Marfeille  contre  l’arm  ce  des  Friçois,  fie  puis  vers 
LtiUnt-  Gcncs  pour  r’éforccr  fes  galères  de  gés,  & autres  choies  necef- 
mtntdt  Dé-  faires,dilayoit  fans  hafter ion  partcmct,bicn  que  Gafpard  Baf-- 
falu,  Conlul  des  Vcnitics  à Naples  luy  en  fit  toutes  les  indices 
y'LiJ.‘X  à luy  poffibles en luy  rcmonllrantdcquclleimportancc  cftoit 
Fille  de  Corfou , laquelle  ilfalloit  préfet ucr  fie  garantir  du  dan- 
# ger  où  elle  cft,  en  quoy  bien  quil  l’agilt  du  fcruicc  de  l’Empc- 
^ ^^^^rcurjilacqucrroitneantmoinsvne  grande  louange  fie  rcputar 
fM,uDor„t ion  l’en  trcprifefefaifantlous  fa  conduite, fie  commandement, 
f*r  Btjptiu,  commc^encral  de  l’armce:  Ioinét  qu’il  y cftoit  oblige  par  pro- 
fd", Lur'.'"  mcfl'e  faite  tant  de  fois  aux  Vénitiens,  fur  laquelle  ils  n’auoicnt 
pointcrcinéldcmettrctoutcslcurs  forces  cntrclcs  mainsqui 
eftoient  allez  grandes,  8e  telles,  quel’aftcurancc  de  leur  Eftac 
maritime  ncdcpcndoitquc  d’icclics. 

Doric  fans  f’cfmouuoir  pour  toutes  ces  raifons  rcfpondoir,. 
qu’ils  deuoient  accepter  fes  offres  lors  que  l’occafion  feprefen- 
ta  d’accabler  Barbcroufl'c,  quâdauccvne  partie  de  Ion  armée 
t.m  «/?'»»«  il  pafla  par  le  canal  de  Corfou,de  forte  que  ny  les  lettres  du  Pa- 
r'n  fZûmft  Pc  qu  il  luy  cfcriuit  de  fa  propre  main , ny  la  venue  dcl’Ambaf- 
jvmr.âerà  fadeur  de  l’Êmpcrcur  àNaplcs,  qui  l’y  achemina  exprès  deRo- 
G“"’  me  en  pofte,  le  peurent  faire  démordre  en  façon  quelconque 
de  fon  opinion, ains  partit  en  diligence  de  Naples  pour  l’en  ve- 
nir à Gènes,  difant  vouloir  donner  aduis  à l’Empereur  de  tout 
ce  qui  f cftoit  palfé,  fi c attendre  là  fcsxommandemcnts. 

Ce  partcincnt  de  Doric, Si  fa  façon  de  procéder  ttoubla  grâ- 
dcmcntlcs  Vénitiens, non tantpourfe  voir  fruftrez  de  l’clpc- 
Cominenir  rauccdcpouuoir  rompre  l’arm  ce  Turque  fque , que  de  fc  voir 
abufez  par  les  Impcriaux,fous  de  vaincs  promcft'cs:Toutcsfbis 
huu,  y,-  bien  quele  partemcntdc  Doric,  fi c le  bruiét  qui  couroit  que 
mtimi.  Barberouflel’en  vcnoitpourçntrcrauGoIfcauec  centgalercs, 
icurdcuflent  perfuader  de  contrcmander  leurs  Generaux  de 
ne  venir  à Brandizzc,le  Sénat  toutesfois  pour  monftrcr  fa  con- 
fiance aux  chol'cs  délibérées,  fie refolucs,  fie  confcrucr  la  repu- 
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tationdcfon  armée,  laquelle  eut  diminué  de  beaucoup  fil  fc 
fultmonftré  ne  dépendre  que  des  conlcils&r  adlions  de  Doric,  u „„pmc 
apres  vncdiuerlîté  d’opinions  rcfolut  de  ne  rien  altérer  de  ce  f««»« 
qui  auoitellé  ordonne,  ain*  voulut  qu’on  fitnouuellcinllance 
au  Pape,  à ce  qu’il  commandai!  au  Comte  de  l’AnguilIarc  de 
fachemintr  auec  les  galeres  de  TEglifc,5£cellcs  dcMaltc  àBran- 
dizzc  fuiuantla  première  refolution. 

Pendant  ces  chofes  les  Turcs  au  oient  fai  «51  palTcrcn  Fille  de 
•Corfou  vingt  cinq  mille  hommes,  & trente  pièces  d’artillerie, 

& bally  quatre  Caualicrs  tout  autour  de  la  iortcrclTc  pour  les 
rendre  égaux  à ceux  de  dedans,  & abatre  leurs  dtftcnccs,  apres 
auoir  fai  Cl  le  dcgalt  par  toute  Fille,  couppé  les  arbres  frui&icrs, 
brullclcs  maifons  des  champs,  & emmené  prifonniers  tous 
ceux  qu  ils  trooucrcnt  en  la  campagne, qui  n’artoient  peu  fe  fau- 
ucr  en  lafortcrcfl'c  : pluficurs  ncantmoirrs  fcfauucrcnt  au  ch  a- 
ftcau  SainCt  Ange,  lalîtuation  du  lieu  cllantfuffilante  pour  lcs«Mrrv<«» 
garder:  Puisayans  coin  mcncé  la  batterie,  &feftans  appcrccus  c"fn- 
que  pour  la  trop  longue  diflance  du  lieu  où  ils  auoient  elle  cô- 
train&s  baftir  leurs  Caualicrs,  de  crainte  de  l’artillerie  de  de- 
dans, leurs  canonadcs  ne  faifoient  pas  grand  cft'cft , voulurent 
fapprochcrplusprés,  mais  ils  en  furent  repouflez  à coups  de 
carton  auec  grand  perte.  Le  premier  Bafehat  palfa  par  deux 
fois  de  Butintro  en  Tille,  Se  venu  iufqucs  fur  le  bord  du  folle  de 
lafortcrclTepouriecognoiltrc  la  place,  rapporta  à Solyman, 
que  Talfictc  du  lieu , & les  fortifications  eftoient  telles , qu’il  ne 
falloitcfpcrcren  pouuoir  venir  à bout  d’vn  fort  long  temps, 
dont  il  confcilloit  a Solyman  d’ofter  le  fiege,  & feirc  retirer  fes  sôiy 
armées  Icfqucllcs  commençoicntdcfîaàlentirdc  grandes 
commoditez,  tant  Dar  la  maladie  qui  fycftoitglince  dedans, 
que  pour  le  peu  de  viurcs  qu’on  y portoit , iointt  au  (fi  que  Thy-janbrÜM- 
ucr  approchoit,faifonmal  commode  pourvue  telle  entreprife, 

&quç  tant  plus  ily  dcmeurcroit,tant  plus  il  perdroit  de  fa  répu- 
tation, venant  par  apres  à defeamper  par  force  fans  auoir  rien 
aduancc:  qu’il  auoit  par  vnfoudain  changement  tourné  fes  for 
ces  à celle  entreprife,  qui  auoient  cfté  préparées  à d’autres  ef- 
fets plus  faciles  contre  l’Empereur,  & partant  qu’il  ne  falloit 
fcsbahirfile  fuccésd’vne  chofe  précipitée  n’auoit  rcüffi  auec 
* tclheurqu’auoicntaccoullumédcfuccedcr  les  prudcnts&fa- 
gesconfcilsdcs  Ottomans  : qu’il  deuoit  renvoyer  fes  deuxar- 

Kkkkk  ij 


Digitized  by  Google 


LlVRt  I.  DE  LA  VI.  DECADE  OE 
mecs,  & naualc,  Ce  terre  lire  à Conltantinople,  pour  les  y refai- 
re toutes  deux,  tort  dcbiffccs  par  diuers  accidens', afin  de  pou- 
uoir  l'année  prochaine  auecplus grand  appareil  entreprendre 
quelque  aéle  plus  a fleuré  Se  generaux. 

Tel  cftoitl’aduis&confeild'Aiax  premier  Bafehat,  routes- 
fois  pour  garder  la  réputation, diifimulât  auoir  autres  defTeings 
tout  contraires  à ce  qu’il  auoit  di&,  ou  pluftoft  portant  cnuic 
àIagrandcurdcBarbcroufTe,&'chcrchancde  l’abaiflcr  en  rc- 
conciliantlaRcpubliqucauecSolyman,  appclla  le  Baile  des 
Vénitiens,  qui  auoit  toufiours  fuiuy  le  camp,  Sduy  diél , que  fi 
liens  vouloicntlatisfairc  aux  pertes&  dômages  tnntd’hom- 
chdttmuL  mcs.quc  d’autres  choies  qu’auoitl'ouffert  Solyman  en  ce  liège, 
aucc  dcmonllration  que  ce  qui  elloit  aduenu  n’auoit  ellépar 
ordonnance,  ny  du  conléntemcnt  du  public,  il  auoit  negorié 
de  telle  façon,  qu’on  ollcroit  le  liège  de  deuant  Corfou, & ren- 
treroient  les  leurs  en  amitié,  & bonne  paix  comme  deuât  aucc 
Solyman:  Ianusbci  le  premier  Dragoman  alFeura  du  depuis 
quccclaelloitvcnu  dclapartdc  Solyman  mcfmc,  comme  ce 
quifen  enfuiuittoft  apres  le  fit  coguoiltrc,  ayant  elle  permis 
au  Bailcd’cnuoicràcesfins  vn  des  liensà  Venile,  qui  fut  con- 
duit par  deux  Chiaus,  Se  afleuré  iulques  à Chaficau-neuf. 

Mais  au  mcfmc  temps  prefquc,  Solyman  fansattendre  autre 
refponccdcfcanipa,&ayant  fait  embarquer  fon  artillerie,  &: 
tous  les  foldats,  tira  vers  Conftantinoplc,  apres  auoir  feiourné 
en  ce  liège  enuiron  dix  iours , & emmené  plus  de  quinze  mille 
x>^«M»»arnes  en  l'eruitude.  L’ifle  de  Palïu  fortprochcdcCorfou,&Bu- 
^•^"««-tintrotalTis  en  terre  ferme  du  collé  de  l’Albanie  voifin  delà, 
c trf£U  fcntircntlcs  mefmcs  incommoditcz  & dommages. 

BarbcroulTc  party  aucc  l’armcc  de  deuant  Corfou, fachcmi- 
na  vers  la  Preueze,  n’ayant  peu  obtenir  de  Solyman  de  demeu- 
rer en  cesmers  aucc  cent  galères  pour  courir  les  colles  de  la 
Pouille,  & de  Sicile. 

On  crcut  alors  que  ex  qui  meut  Solyman  de  defeamper  fi 
foudain,  furent  quelques  aduis  d’importance  venus  de  Perfe: 
parce  que  deux  iours  auant  celle  rel'olution  quelques  Olachc» 
cfloicnt  arriuczau  camp  en  diligence,  Scnc  fcllant  diuulgucc 
l’occafion  de  leur  venue,  on  tint  pour  certain  qu’ils  auoient 
apporté  de  mauuaifcs  nouucllcs,  ayant  celle  nation  de  coultu- 
TOc  dcpublicr  par  tout  ce  qui  leur  peutapporter  de  la  gloire,  S£ 
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réputation,  Se  de  tenir  fort  fccrct,  ce  qui  leur  peut  caufcr  vn  cô- 
trairc  cffeét:  mais  vcrirablemétlc  vray  fubicdt  du  deflogement 
ncprouintqucdesdifficultez  grandes  qu’Aiax  dcfcouurit  en 
celle  entreprife  de  Corfou. 

Lcsnouuellcsdu  defcampemcntdcrcnncmy  rccrearentin- 
finiment  les  V cniticns,  & en  furent faides  procelfions  genera- 
les, Se  prières  grandes  aux  Eglifes,  & pluficurs  anfmoncs  aux  u 
pauurcs  Monafteres,  Se  autres  lieux  deuots  de  la  ville:  Mais  t»„d'  s,ij. 
Solyman  cherchant  de  trauailler  les  Vénitiens  en  diuers  lieux, 
auoit  comrnâdc  au  melmctcmps  à Caflin  Sanghiac  delà  Mo-  ^ 
rcc,qu’ay  ant  atfcmblé  tous  les  toldatsdcs  cnuirons,il  alficgcall 
Naples  delà  Romagne,  Se  Maluefic. 

La  République  auoit  tenu  fous  la  domination  pluficurs  des 
ptincipalles villes delaMoree,  pays  le  plus  fertile  de  toutela 
Grèce,  Se  le  plus  renommé  pourlc  grand  nombre  de  gens  ver- 
tueux qui  en  font  iflus  : elle  auoit  perdu  aux  guerres  preceden- 
tes contre  Baiazet  Ottoman,  grand  Père  de  ce  Solyman,  Mo- 
don  & Coron  : elle  auoit  encores  ces  deux,  allifcs  en  lieu  très- 
fort,  & remplies  d’habitans  fort  affectionnez  aux  Vénitiens.  . 

Naples  eftfituê  fur  vn  petit  promontoire,  lequel  lortant  cn^wS!"" 
dehors  de  la  terre  faiét  vn  grand  & all'cu fé  port  Se  tellement  en-  tiatla  Jt 
touré  de  la  met  que  des  quatre  partslcstrois  en  font  enuiron- 
nees,  & le  colle  de  terre  a vnc  haute  & fort  difficile  montée,  de 
forte  qu’il  n’y  a qu’vn  petit  chemin  fort  cllroiél  pour  aller  à la 
ville,  qui  cil  entre  la  colle  de hi4pontagnc,&  la  marine,  Se  les 
riues  par  dehors  font  fi  hautes,  Se  malaifccs,  qu'il  cil  impolfiblc 
aux  galères  de  battre  les  murailles,  ou  de  dclambarqucr  ceux 
qui  font  dedans:  l’entrée  pareillement  du  port  cil  vnc  bouche 
fort  cftroidc,  de  façon  qu’il  n’y  peut  entrer  qu’vne  galère  à la 
fois,  qui  peut  élire  facilement  deffenduë  par  1 artillerie  d'vn  pe- 
tit chaltcau  alfis  fur  vn  cfcucilaumilieudelamcr,  vis  à vis  de 
i’étrce,à  trois  ces  pas  loing,fi  bic  qu’il  peut  battre  de  to9  codez 
lcsvaificaux  qui  veulent  approcher  du  port,  fans  qu’il  puilfe 
élire  battu  par  ceux  de  terre,  ny  par  les  galères,  n’en  pouuant 
approcher  que  de  petits  vailTcaux,  pour  raifon  de  pluficurs 
poinétes  de  roch  qui  font  es  enuirons. 

Maluefic  cil  pareillement  fitucc  en  la  mcfmc  Prouince,  Se 
plusprcsduCapdcMailIe,furvncmontagnc,  ou  pluftollvn‘i,A1‘,i"r'/'‘" 
cfcueildchuiétccns  pas, lequel  fcparc  de  terre  ferme, va  en  fox- 
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me  longue  8C  cftroiéf  c f cftendant  vers  la  mer , de  forte  que  ce- 
ftc  place  affifie  en  lieu  fort  haut,  eft  cntourccdc  tous  codez  de 
la  mer,  n’y  ayant  autre  entrée  que  par  vn  pont:  nepouuans  les 
eaux  des  enuirons  fe  gayer  en  façon  quelconque  pour  leur  trop 
grade  profondeur  : 8C  Comme  la  nature  a pourueu  ce  lieu  d'vnc 
telle  forterefle,  8c  fcurcté  naturelle,  auffi  elle  luyadonné  de 
bonnes  fontaines,  8c  vn  bon  8c  fertile  terroir,  auec  vne  belle 
plaincfurlccomblcdclamontagne,d’où  fe  pcuucnt  tirer  vi- 
ures  pour  cinquâte  ou  foixantc  hommes,  fuffifans  pour  garder 
• la  place. 

ritmrJt;  Victor  de  G arzons  en  qualité  de  Baile  commandoitdâs  Na- 
G<r\«c«-  pics,  homme  d’vn  meur  aage,  8c  de  grande  expérience  pour  les 
grandes  charges  qu’il  auoit  ciics  8c  par  mer  8c  par  terre.  Celtuy 
cy  parfavalcur8cbonconfcil,aucclafidelitâdeshabitansnon 
feulement garcntilToit  la  placc  dctout  péril  8c  danger,  mais 
auffi  par  les  fortics  de  fa  caualcric  afficuroit  le  païs  des  enuirons, 
8c  trauailloit  fort  les  ennemis. 


Caffin  quipour  qbcïràSolyman  edoitvenu  en  ces  quartiers 
là  auec  toutes  les  trouppes  qu’il  auoit  peu  afTcmblcr,  apres  a- 
uoir  fondé  ceux  de  Malucfic,  V par  promeffes, 8c  par  menaces, 
fen  retourna  és  enuirons  de  Naples,  8c  ayant  recogncu  la  diffi- 
culté de  l’entreprifc,  n’ayant  l’appareil  fuffifant  pour  vfer  de 
force,  ny  pour  raffieger,  dcflogea  des  enuirons  8c  côgcdia  vne 
partie  de  fon  arm  ce,  mettant  le  refte  en  garnifon  és  lieux  plus 
proches  à fix  milles  loing  de  l^villc. 

BarberoufTe  d’autre  part  fcflant  mis  à courir auee  foixate  dix 
galères,  8c  trente  que  galcotes,  ou  fuftes  qu’il  auoit  eu  de  Lu- 
ftembei,  les  ifles  de l’Archipelague appartenantes  à laRepubli- 
que,  en  print  quelques  vnes,  n’ayans  moyen  de  fe  dcfcndre,ou 
. par  faute  de  loldats,  ou  que  leur  affiette  ne  fuft  baftantc  pour 
icujUipri»-  ïouftcnirfon  effort,  telles  que  furent  les  ifles  de  Scirc,  dePath- 
mos,  de  Lcginc,  8c  quelques  vnes  auffi  des  particuliers , com- 
i«K<»./K»<.mcNieprqprcàlafainille  Pifanc,  Stimpallcc  qui  cftoit  aux 
Quirins,  Paros  fort  célébrée  pour  le  marbre, fuiette  à la  famille 
desVeniers, SC  plufieurs  autres, pourfuiuâtBarbcrouflc  fa  poin- 
te, au  contentement  de  fesfoldats,  êc  de  fcschourmcs,  auf- 
quclsilpcrmettoitlc  pillage,  ferrant  ncantmoins  lcracillcur 
du  butin  à faire  prdcntaux  principaux  de  laPorte,  pour  fac- 
qucrirdcnouucllcsfaucurs,  afin  qud’annccfuiuanteilluy  fuC 
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permis  de  courir  aucc  plus  de  forces,  &d’authorité. 

Quelques  Capitaines  Vénitiens  propoferent  apres  que  les 
ennemis  eurent  deleampé  de  deuant  Corfou,  que  l’armec  Vé- 
nitienne lcsdcuoitfuiurc àlaqucücpourempcfcherccs  cour- 
fes  & dcfordres,qu’vn  chacun  prcuoyoit  défia  allez, pour  con- 
feruer  par  ce  moyen  ces  illcs,  defqucllcs  on  droit  pluficurs  çô- 
moditez,  Se  principallemcnt  vn  grand  nombre  de  gens  pour 
armer  les  galères,  tout csfois  on  eut  cfgard  à la  faifon,  Se  aux 
forces  des  ennemis,  d'où  falloit  craindre  quelque  finiftre  acci- 
dent, Se  fur  tout  confidcrcr  l'intention  du  S enat,  qui  eftoit  d’v- 
uir  les  forces  des  confedcrcz,  à quoy  contrarioit  de  f’efioigner 
liloingauccrarmccjdontfutrcfoluqucquittant  celle  propo- 
rtionne General  Pefare  ayant  pris  vn  bon  nombre  de  foldats 
des garnifons  delà Dalmatic , iroit  aucc  quelques  galères  a f- 
fiegerScardonc,  & Virturi  aucc  quelques  autres  marchcroit 
contre  Obrouazzc. 

La  place  de  S cardon  c cil  proche  dcScbcnic,&partâtfut  cfti- 
méqu’illafalloitprcndrcpourlafcurctédcceftcfortcrcire.  Se 
pour  obuicr  aux  incômoditcz  grades  que  to’  ceux  du  pays  des  L-llu)lSlàr 
enuirons  en  pouuoiétrcccuoir,cftantcn  lapuiffance  des  cnnc 
mis  : elle  eftoit  toute  entourée  de  murailles  fort  foibles, toutes-/"'"  r,m 
fois  aucc  deux  petits  chaftcaux:  dont  fi  toft  que  les  trouppcsn,<m”' 
Vénitiennes  en  approchèrent,  lcs  Turcs  qui  eftoient  dedans, 
apres  vne  petite  rcfiftancc,  fe  rendirent  à la  diferction  du  Ge- 
neral Pefare,  lequel  encore  qu’il  euft  délibéré  de  les  rcceuoir 
vics,fir  bagues  fauucs,  toutesrbis  n'eftans  en  celle  fureur  fes  cô- 
mandcmensnyouys,ny  obéis,  les  premiers  qui  entrèrent  dc- 
dansfcmircntincontincntàpiller&faccagcr,  Se  lesTursqui 
cftoientfortispourfcfauucrdanslcursconfins, rencontrez  par  ■ 
vne  trouppc  de  gens  armez , du  pays  de  Sibcnic,  furent  tous 
taillez  en  pièces. Le  G encrai  laifta  à la  garde,  Se  gouucrncmcnt 
delà  place  François  Salomon,  délibéré  pour  l'heure  delà  for- 
tifier, toutesfois  ayant  du-depuis  confideré  la  difficulté  grade 
qu’il  y auoit  de  ce  faire,  Se  la  dcfpcnce  qu’il  conuiendroit  faire 
à y entretenir  gamifon  parmy  tât  de fortcrcfics  ennemies, aucc  i * 

le  dommage  qu’apporteroit  fi  elle  eftoit  reprife  par  les  Turcs, 
fuft  cftimé  plus  vtile,  & meilleur  d’abattre  les  chaftcaux,  Se  fe  tminmmt. 
contenter  d’auoir  oftéaux  ennemis  celle  retraite. 

Quant  à ceux  d’Qbrouazze,  les  T urcs  qui  eftoient  dedans, 
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z«  T*r<i  bien  qu’ils  fulfcnt  en  petit  nombre,  défendirent  ncantmoins' 
/oirwMvv  la  place  vaillamment  vnc  pièce  de  temps,  puisconrraiuâs  de 
quitter , fc  retirèrent  dans  le  fort , pour  lequel  aflieger  appre- 
*<"■**•  flans  les  Vénitiens  ce  qui  cftoit  neccft'airc,  les  galères  furent 
çhtjitta.  contrcman(jccs  par  je General,  ayant  eu  nouucaucomman- 
demcntduScnatdemarcherauccrarroce  vers  Corfou , com- 
me refolu  de  garder  fur  toutes  choies  ce  lieu,  qui  leur  cftoit  de 
fi  grande  importance.  # 

Hftantaucc  tels  progrès  lafaifon  dcl’Hyucr  fortaduancee, 
les  exploits  de  guerre  ccftcrct  pourceftc  année  là,  cftant  cha- 
cun attentif  qiicl  commencement  auroit  l’anncc  fuiuantc  de 
1537.  Solyman  môftroitdcfirer  Iapaixaucclcs  Vénitiens, dot 
LdJtmon-  lepremicrBafchatparfon  commandement  en  entama  les  pro- 

c faire  venir  à Con  flan- 
elle nomme  à ces  fins, 
u ^«.««auquel  il  promettent  donner  pafte-port,  fit  faire  fort  bon  trait- 
iaf'emtuni.  temcnt.Mais  tant  plus  IcsTurcs  vfoient  d’humanité  & de  cour- 
toifie  contre  leur  couftumc  ficrc  Se  hautaine , d’autant  plus  les 
btvtdûtf  ^ eniticns  auoient  leurs  paroles  Scaétions  pourfufpc£tcs,dou- 
tans  que  fous  ces  traiéïcz  ils  ne  rendiftent,  non  a vnc  bonne 
paix,  ainspluftoftà  lesfeparer  de  l’amitié  de  l’Empereur,  Se 
romprclcsmcnecs  delà  ligue. 

L’Empereur  Charles  d’ailleurs  monftroit  auoir  tous  fes  ef- 
prits  tendus  à la  guerre  contre  les  Turcs,  de  forte  qu’il  difoit 
parfoisdcfircrgrandcmétdcf’y  acheminer  en  perfonne,  pour 
qut  participer  à vnc  telle  gloire , ne  demandantautre  rccompenfc 

difâit  MMOtr  4 15  . 0 , m r 1 1 • • rv  - 

l Emfnru r que  cela , voulant  que  tout  cc  qu  on  conqucrron,tuftioma  fie 
d*f*,rcU  vnyau  domaine  de  la  République  Vénitienne,  laquelle  il  ap- 
2"™***  pdloitlevray  auant-mur  contre  lesforcesTurquefqucs,8cquc 
pour  plus  librement  entendre  à cefte  cntreprinfcilauoitcon- 
fenti  àlatrcfueaucc  le  Roy  de  France  au  pays  de  Flandres. 

Tels  eftoient  en  apparence  extérieure  les  difeours  de 
l’Empereur  &c  de  fes  officiers  en  Italie,  qui  monftroicnr  a- 
uoirvn  grand  foingà  apprcftcrlcs  chofes  needfaires  pour  la 
guerre:  Doricmcfmepromcttoit  d’auoir  en  peu  de  temps  fes 
gaietés preftes  pour  lesioindre  auec  l’armcc  Vénitienne,  af- 
dtet  itftr  feurant  vouloir  faire  en  cefte  guerre  vn  fcruicc  fignalé  à la 
f»r  ta  fit*.  Chreftienté,  au  profit  Se  vtilité  de  la  République.  Le  Marquis 
de  GuaftgouucrBcurdeMilâcnfaifoitdemefmes,pourdôncc 

à croire 
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è croire  Se  l'vn  & l'autre* à vn  chacun,  que  l'Empcrcurmar- 
choit  en  celle  affaire  d'vn  zeleSc  affetion  grâde.Pluficurs  tou- 
testois  auoict  opinion  que  ces  apparences  extérieures  de  çEm-  ÂU,,,„, 
pcrcur  clloicnt  pour  cacher  quelques  autres  liens  deffeings , fie  «un*»», 
efehauffer  cependant  les  Vénitiens  a la  guerre,  qui  en  fatten- 
dans  entièrement  à la  ligue,  vinffent  àlc  rompre  du  toutancc 
Solyman,pour  dire  contraints  de  demeurer  par  apres  ioin  ts 
aucc  luy,  qui  auoit  plus  en  volonté  la  guerre  contre  les  Fran- 
çois pour  faffeurer  l'Eftat  de  Milan,  que  contre  les  T urcs. 

On  voyoit  plulîeurs indices  deces  fccrets  deffeings  de  l’Em- 
rcur:  le  long  temps  qu’il  demeura  à faire  rcfponcc  au  Sénat,  fur 
ccqu’illuy  auoit  eferit  de  la  ligue,  puis  fon  refus  de  faire  vnc')^,’»’. 
trelue  generale  aucc  les  François,  & en  fin  le  bruit  qui  couroir,  «•udei'Æm- 
que  par  le  moyen  d'vn  Efpagnol,ncpueu  du  vice-Roy  de  Sici-^"”*’ 
le,  Se  prifonnicr  entre  les  mains  des  Turcs,  il  tafehoit  par  bel- 
les promeffes  d’acqucrir  l'amitié  deBarbcrouffc,&  de  fait  paf- 
fant  Barberouffe  par  le  Farc  de  xMclfinc  lors  qu  il  n’y  auoit  per- 
fonne  qui  fc  peuft  oppofcràIuy,il  n’auoit  en  façon  qucleôquc 
touché  à ce  qui  appartenoit  àl  Empereur. 

Quant  au  Roy  François  on  rccognoiffoitaffezlc  defir  qu’il 
4iuoitdc  Iapaix,  fie  que  les  Vénitiens  fuffent  en  bonne  amitié 
aucc  Solyman,  pour  les  voir  hors  de  contrainte  de  demeurer 
toufiours  vnis  8c  ioin  ts  aucc  l'Empereur, afin  que  fil  aducnoit«(î  !*<■«#. 
qu’il  euft  guerre  contre  l'Empereur,  il  peuft  facilement  les  atti- 
rera fon  party,  bien  qu’il  defiraft  grandement  faccordct  aucc 
luy,  efpcrant  par  le  moyen  de  ceft  accord  obtenir  le  Duché  de 
Milan  pour  le  Duc  d’Orléans  fon  fécond  fils,  voyantbicn  que 
parlaforccil  n’y  pouuoitparucnir,  dontilpreftoit  volontiers 
l’oreille  à tous  les  difeours  de  paix  qu’on  luy  propofoir. 

François  Iuftinianfy  achemina  à ces  fins  par  commandante 
du$enat,non  en  qualité  d’Ambaffadcur,mais  feulement  com- 
• me  gentil-homme  Vénitien,  qui  fut  fort  honnorablementic- 
ccu  5c  carcffé  du  Roy.  Le  Pape  pareillement  enuoya  pour  ceft 
effet  vers  l’Empereur,  & le  Roy,k  tous  lefqucls  le  Roy  rcfpon- 
doit  ne  defirer  rien  tant  que  la  paix  : & fur  ce  qu’il  entendit  que  l'Emfnm 
l’Empereur  propofoit  qu’on  fiaffcmblaft  à Narbone,  pour  y 
aduifer,  il  y enuoya  foudain  le  Cardinal  de  Lorraine, 8c  le  grâd 
Maiftre  de  France  , aucc  amples  inftrutions  pour  conduire 
la  paiîf. 
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L IV  B.E  I.  DE  U VI.  DECADE  DE 
Mais  toutes  ces  aficmblccÿ  demeurées  vaincs, &:  fans  effcft,Ics 
Vénitiens fctrouuoicnt en  vncgrandcperplcxitc.  Caraucuns 
rcictpnscequilcsfaifoit  douter  & craindre,  fe  promettoient 
. qucioinélsaucc  les  autres  Princes  Chreftiens  ils  pourroienc 
non  feulement  confcruer  leur  Eftat  contre  les  T urcs  ,mais  auflï 
abatre  & renuerfer  leur  audace,  dont  ils  efioient  d’aduis  d’em- 
braflcrlaliguc,  & continuer  lagucrrct  àquoy  les  cxcitoit  en- 
tuofh'mu  cores  dauantage  l’opinion  qu’on  auoit  que  l’Alemagne  cftoit 
pour  vnanimemét  prédre  les  armes  côtreces  Barbares, incitée 
s» mi.  a cclapar  Ferdinand  Roy  des  Romains,  pour  fe  venger  de  So- 

lyman,qui l’aueit  longuement  trauaillé  en  Hongrie. 

Sur  ceftc  efpcrancc  le  temps  fccouloit , fans  rcfpondrc  aux 
lettres  du  Baile,  ne  pouuansfc  rcfouldre  fur  les  ouuerturcs  de 

fiaix  faites  par  le  T urc,&  fur  les  difeours  particuliers  tenus  par 
eBafohatauBailc,ccque  dcfplaifoit  grandement  aux  autres 
Sénateurs,  qui  foppofoient  toutes  les  fois  qu’on  propofoit 
d’enuoiernouucllcscommiilionsà  Rome  pourle  fai  Ci  delà  li- 
gue, difans  que  ccn’eftoit  le  plus  expédier  pour  la  République 
de  réitérer  toutes  les  proportions  de  paix,  pour  fattendre  du 
toutauxpra&iqucsdelaligue-.qu'ilfallpit  premièrement  bien  " 
examiner  les  conditions,  &l’cftat  des  affaires  prcfentcs,Si  puis 
voir  comme  on  pourroit  faire  la  guerre,  aucc  quelles  forces  & 
inrùfim  quels  moiens  on  la  pourroit  continuer:  que  le  thtefor  public 
itcnxqm  auoit  cfté  fi  cfpuifé  par  les  guerres  paffccs  en  terre  ferme,  que  Ja 
f*ïxïlt< “ République  auoit  plus  de  bcfomgd'vn  long  repos,  que  d’étrer 
stijmM.  en  vncnouuellc  guerre,  plus  pcrillcufc  que  toutes  les  autres:  & 
que  pour  monftrcr  que  leurs  cfperanccs  furie  fccours  des  au- 
tres Princes  efioient  mal  fondées  , ils  deuoient  fe  fouuenit 
qu’il  n’auoit  pas  tenu  à Doric,  en  femocquant  dclcursdcf- 
lcings,que  Corfou  ne  fufteftéperdu,  fi  leurs  forces  fit  l'alficttc 
dulicuncrcuficntgaranty:  qu’il  ne  falloit  pas  cncorcs  mcipri- 
fer  les  interefts  grands  de  tant  de  citoyens,  qui  auoient  à (ou-* 
flcnirlcfaixdetantdcfubfides,  dcfquels  les  moyens  efioient 
en  la  puiflance  des  Turcs,  &quiauoicnt  efpcrancc  de  les  rc- 
couurcrparcctrai&é.  • 

Plufieurs autres  raifons  furent  mifes  en  auâtpourdcftourner 
la  guerre,  aufquclles  ceux  de  contraire  opinion  rcfpond,pient, 
qu’ils  n’abhorroient  la  paix,  ains  qu’ils  cherchoicnt  de  pour- 
noir  en  quelqucfortc  àlancccflitédutemps/ilconucnoitfou- 
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ftcnirla  guerre,  &cc  qui  les  gardoit  d'efcrircà  Conftâtinoplc  urrp^nt^ 
eftoit  pour  ne  dôncroccafiondcialoufic,&fo*upçon  aux  Prin-*"“1” 
cesChrefticns,  de  crainte  qu’ils  ne  vioflent  à fc  refroidir  par 
apres  fur  les  prouifions  de  la  guerre:  qucdcfchaftcr  tant  à fai-  p»» 
rercfponce,  eftoit  monftrcr  au  Turc  leur  foiblcfic,  5c  le  faire 
dcucnirinfolcnt  aux  conditions  de  l’accord.  Qu’il  ne  falloir 
pointauoird’efgardàladcfpcncc,  veu  qu’il  falloir  comment 
que  ce  fuft,  qu’ils  armaffent,  5c  traittaflent  de  paix  armez , pour 
ne  fc  fier  témérairement  à la  foy  5c  diierction  de  ces  pcrlîdcs 
ennemis.  ^ 

En  ccftc  forte  la  pratique  de  la  ligue  continuoit,  en  dilayant 
lcsafFaires.de  Conftantinople.  Mais  en  fin  à la  pourfuitte  de 
plufieurs , qui  ne  ccflbicnt  de  lolicitcr  qu'on  fift  rcfponcc,  5c 
qu’on  ne  delaifTaft  tout  à faiéi  ce  traittépourprëdrc  les  armes, 
il  fûrpropoféau  Sénat  dcfcrircau  Bailc,d’cntfctcnir  toufiours 
le  Bafehat  Aiax,  5c  luy  rcmonftrer  que  la  Republique  auoit 
grande  occasion  de  fc  plaindre  de  Solyman, qui  fans  cftrc  pro-  c> 
uocqué  auoir  rompu  la  paix,  5c  eftoit  venu  comme  cnncmy  af- 
faillir  l’idc  de  Corfou,  fans  attendre  le  retour  d’ Vrfin , enuoyé 
parfon  exprès  commandement  à Vcnifc,auccpromcfTc  dcnc 
riea attenter iufqucsàfon retour,  qu’on  euft  peu  entendre  au 
vray  comme  fcuoitpafTécc  dont  les  Turcs  fcplaignoiét:  que 
leSenat  auoic  toufiours  elle  fort  foigneux  à conferucr  l'amitié, 

& la  paix  qu’il  auoit  auccSolyman,duquel  il  n’auoitiamaisdc- 
ftourné  les  cntrcprifes,ainsluy  auoit  gardé  inuiolablcmcnt  la 
foy,  fc  maintenant  toufiours  neutre:  quefile  General  Pefare 
•feftoit  rencontré  aueefes  forces  furla  coftede  la  Pouillc,  où 
eftoit  l’armée  T utqucfque,  ce  auoit  efté  par  hazard , y ayât  cfté 
pouffe  par  la  force  du  vent.  Le  but  de  ceux  qui  propofoient 
cela  eftoit,  que  le  Baile  aucc  ce  difeours  tafehaft  de  dcfcouurir 
quelle  eftoit  l’intention  du  Turc  touchant  la  paix,  que  f’il  y 
voyoit  quelque  bonne  apparence  d’y  paruenir  il  commençai! 
à en  faire  les  ouucrturcs. 

Cela  ainfi  propofé  au  Sénat,  on  demeura  trois  iours  lûr  la  re- 
folution,  apres  lcfquels,lc  fài&  ayant  cité  longuement  débat-  mifiinunl. 
tu  par  des  principaux  du  Sénat,  manquans  deux  fuffrages  pour 
ycniràrcffcd,  le  tout  demeura  irrefolu:  ayans  les  promclTcs 
des  Princes  donne  telle  impreflion  à tous, qu’on  fy  boit  entiè- 
rement. 
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Dom  Lopcs  Ambaftadeur  de  l’Empereur  ayant  entendu  ce- 
lle irrcfolution/cfpcrant  que  la  République  contraétcroit  vnc 
L'Amlafa.  plus  eftroiétc  alliance  aucc  rEmpercur,fc  mcit  à (olicitcr  le  Sc- 
dtmrdrt'Em  nat,  comme  délia  auoit  fai  et  Doric  , d’vnir  &c  ioindrc  leurs  ar- 
«T™/’rmccS  nauales,  &de  n’cftrcplus  neutre-; , ainsfc  déclarer  tout  à t 

^«^«■.^faidenncmisdcsTuics.  Maislesplus  fages  Si  aduliez  fans  fc 
i"iJ„  y,,  laiflfcr  mener  par  paroles.  Se  abûfcr  par  promeftès  mal  fondées, 
continuoient  en  leur  première  propofition,de  ne  prédre  point 
les  armes  que  contraints,  contre  vn  fi  puiflant  ennemy , qui 
pouuoitafl'aillircnrant  d'cndroiâs  l’Eftat  de  la  Republique, 

* laquelle  n’eftoit  fuffifantc  toute  feule  de  fc  deffendre  contre  luy 
& ne  dcuoitfc  fier  beaucoup  au  fccours  d’autruy.  Partant  fut 
délibéré  de  refpondrc  en  paroles  generales  aux  offrcsdel’Am-  . 
bafladeur,  & remercier  par  mcfme  moyen  l’Empereur  autheur 
d'iccllcs,  l’alTcurant  que  pour  plufieursrefpe&s  ils  nepouuoiét 
pafler  outre,  Si  mefmcment  parce  que  ayans  cfté  recherchez 

ijLttjintt  d'amitié  parles  François,  Se  les  T urcs,ils  leur  auoiêt  rcfpondu 
JuScattà  qu’ils ncpouuoient leur fatisfaire  en  cela,  parce  que  le  Sénat 
vouloic  en  fcmonftrantncutrc,  garder  la  foy  à tous,  voulant 
neantmoinsà  tout  eucncmentdcmcurcrarmc,ayâttoufiours 
deuant  les  yeux  aucc  leur  propre  intcrcft,lc  bien  8e  profit  conv 
mun  de  la  Chreftientè. 

A celle  rcfponcc  l’Ambafladcur  fc  teut , fans  répliquer  aucu- 
nement: mais  peu  de  iours  apres  reuenu  au  Sénat,  il  leur  fit  vne 
autre  rcqueflc,  que  pour  crainte  des  François  cnl’Eftat  de  Mi- 
lan, ils  mifient  fus  les  fix  mille  hommes  de  picd,pour  le  deften- 
dre,  qu’ils  eftoient  tenus  par  leur  dernier  accord,  à quoy  ayans 
en  diligence  donné  ordre,  le  Duc  d’Vrbin  qui  cftoit  leur  Ca- 
pitaine general  fc  mit  à répliquer,  qu’il  n’y  auoit  aucun  befoia 

• de  fairemarchcr  ces  troupes  plus  auant , qui  n’eftoiét  deifinecS 
qucpourladcfFcnccdel’Eftat  de  Milan,  vcuquclc&François 
eftoient  cncorcs  à combatrc en  Piedmont,  que  quand  ils  au- 
roient  pafle  le  flcuuc  dclaScfic,  il  feroit  temps  alors  de  les 
fommer  d c leurs  promclfcs,à  quoy  ils  ne  manqu croient  nulle- 
ment. 

Fin  du  L Littré  de  la  VI.  Décade. 
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A diligence  des  Vénitiens  à fortifier  les 
if  es  (jr  'villes  maritimes  de  leur  obeiffan- 
ce.  sîndrè  Dorie  efleu  general  dèlarmee 
delà  ligue.  Les  grands  préparatifs  de  So- 
liman contre  les  Vénitiens.  Le  Sénat  de 
Venife  refolu  à laguerre  contre  Soliman. 
La  ligue  accordée  $ refolue  entre  leTape 
f Empereur,  $ les  V em tiens  contre  Soliman.  Le  refus  que  fait 
leRoy  de  Frace  d'entrer  en  la  ligue.Trai £îé  de  paix  entre  f Em- 
pereur & le  Roy  de  France  rompu.  La  venue  du  Pape  à Nice 
pour  les  accorder, ou  feulement  trefues furent  accordées. Le  ra~ 
uagement  que  faicl  Barbcroufc  aux  if  es  de  osirchtpela~ 
ge. Sa  venue  en  Candie  auec fa  retraittc.Secoûrs  enuoyéparle 
Sénat  en  Candie. La  fommation  faite  aux  villes  de  Naples  de 
la  Moretyipr  à Al  al ue fie  ,par  le  Sangiabc  de  la  zJdforee  de  fe 
rendre. Ledegaffaiclpar les  Turcs  enDalmatie,  aueclefe- 
cours  quey  enuoyale  Sénat.  La  prinfe  de' quelques  cbafteaux 
par  les  T urcs  en  Dalmatie.  Ouuerture  faite  au  Sénat  apres  le 
parlement  des  Turcs  pour  reprendre  ce  qu  ilsy  auoient  pris. 
Routte  de  ces  ouuertures par  le  retour  des  T urcs.  câpres  le  re- 
nouuellementdelaligueparles  V eni tiens , t Empereur  enuoye 
fes  forces  nouâtes  à Corfou.La  refolution  de  l'armée  delà  ligue 
daller  attacquer  le  cbaf  eau  de  laPreueJe.  La f tueur  que  porta 
Dorie  à t armee  de  BarberouJJe.Lepeu  d'ajfecîio  quauoitDo- 
rie  de  donner  la  bataille  a Barberouffe.  La  plainte  du  G entrai 
Qtpefde  ce  qu'ils  ne  combattaient.  Laretraitte  fnalement  de 
Dorieà  Corfoutaugrand regret  & mefeontentement  de  toute 
t armee» 
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trai&édcpaixcfiantdutout  rompu»,  & 
S|^ny  ayant  cfperance  aucune  qu’aux  armes, 
^v..'P^on  ^a*(olc  CI1  diligence  &:  fort  foigrieufe- 

»mcnt  prouifion  dans  Vcnifc  de  toutes  les 
chofcsncceffaircs  à la  guerre  , d’vn  grand 
rl  nombre  de  vaifleaux,  ficdcfoldats,  demu- 
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finitions, & deviurcs  pour  fournir  les  ifles, 
&:  autres  places  maritimcs.Ccux  dcNaples 
8c  de  Maluefic  demandoient  qu’on  accrcuAlcurs  garnirons,  8c 
fur  tout  qu’on  les  pourucuAfutfifamment  de  viurcs  , 8e  muni- 
tions , à faute  de  quoy  Naples  auoit  c fié  en  dâger  de  tôbcr  en- 
tre les  mains  des  ennemis , promettâs  ainfi  fccourus,dc  foufic- 
nir  tous  les  périls  fie  hazards  de  la  guerre,  pour  confcrucr  ces 
villes  en  l’obeyffance  des  V cniticns. 

L’illc  de  Candie  faifoit  la  mcfinc  infiance,  ou  f eftâs  cflcuccs 
quelques  troubles,  8c  cfparts  diuerspropos.fcanda]cux, defe 
rendre  à l’ennemy  fil  en  approchoit , de  crainte  du  fac , 8e  rui- 
ne,comme  efioit  aduenu  aux  ifles  de  l’Archipelaguc , les  prin- 
oftut&eÿif-  cipalcs  villes  de  fille  cnuoycrcnt  des  Ambailadcurs  à Vcnifc, 
te  J,  c«Kl.«pourfciuftificrdcccla,  8c  leur  faire  entendre  que  l’erreur  de 
**Sn“-  quelques  vns  de  baffe  qualité  auoit  occafionné  ces  bruiéts, 
plûftoft  par vnc imprudence  8c  lafeheté,  qued’vnemauuaife 
Volonté:  8c  partant  ils  offroientd’cm  ployer  8c  leurs  moyens,  6c 
leurs  vies  pour  le  feruice  de  la  République , promettâs  de  don- 
ner de  bien  amples  8c  fuffifans  tefmoignages  de  leur  fidelité, 
prians  inftamment  en  toute  humilité,8^d’vne  grande  affc&ion 
de  ne  les  point  abandonner, puis  qu’ils  cftoiét  prompts, 8cbicn 
délibérez  defe  défendre. 
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Le  Sénat  les  ouyttrcs-volonticrs,  6c  aucc  belles  paroles.  Se 
grandes  promefles  forent  renuoyez , dont  manda  au  General 
de  faire  marcher vingteinq  gallercs  vers  l’iflc de  Candie,  fous 
la  charge  du  ProuidatcurPafcalic,  quicutparcillçmétla  com- 
miffion  de  conduire  des  foldats,ôc  des  viurcs  à Naples , .y  laif- 
fant  quatre  galères  pour  la  garde  de  la  ville.  Fut  pourucu  de 
mcfmc  de  toutes  chofcs  ncccflaires  à lafortcreftc,  & illc  de 
Corfou.Quant  à la  Dalmatic,  y furet  cnuoyccs  plusieurs  com- 
pagnies de  chcuaux  légers, tirées  de  la  Grèce,  ôc  deCroüatic, 
pour  garder  le  pays  contre  les  courfcs  des  cnncmis.Maisccqui 
plus  les  tourmentoit,  cftoit  l'incertitude  du  chemin  qu’au  oit  à «* 

prendre  l’enncmyjduqucl  les  difeours  cftoiétfortdiucrs:dont 
il fafloit  qu’ils  pourucuifcnt  en  mcfmc  temps  à tout  ce  qu’ils  tc-t°»  /«« r- 
noicntfurlamcr,8eaflcurcraufli  Patrie  au  Fricul,  d’autant  que 
lc*bruitcouroit  que  Soliman  feroit  en  perfonne  en  fon  armée  r*r£m 
de  terre  ,qui  faifoit  douter  qu’il  pourroit  prendre  cette  routte. 

Ce  pendant  on  follicitoit  fort  ô£  ferme  la  dernière  côclufion 
de  la  ligue,  de  laquelle  on  cftimoit  les  forces  deuoireftrefort 
grades, qui  cftoit  caufc  qu’on  ncparloitplus  du  traidté  depaix, 
qui  demeura  pour  quelque  téps  acroché.Lcs  V cnittcs  auoient 
pour  complaire  à l’Empereur  efleu  André  DoricpourGcncral  /#»*«'  d#- 
de  toute  l’armce  , 6t  le  Pape  cnfaucurdc  la  République  auoit 
nomme  poi\r  commâdcr  à fes  gallercs  Marc  Grimani  Patriar- 
chcd’Âquilce,  Vénitien  de  nation,  de  noble  & riche  famille.  £“'• 

Mais  reftoit  à conclurrc  la  quotité  delà defpenfe  qu’vn  chacun 
des  confcdcrcz  auoit  à porter  en  cette  entrcprinlc  commune, 
cogngiftans  fort  bien  que  la  trcaficfmc  partie  cftoit  trop  gran- 
de pour  le  fiege  Apoftolique , cftans  les  Vénitiens  contents  de 
le  foulagcr  de  quelque  chofe,&  que  l’Empereur  portaft  le  refte: 
mais  fes  Agents  bien  qu'ils  diifcnt  qu’il  fàlloit  foulagcr  le  Pape, 
ncvouloicntneantmoinscôientird’cftrcplus  chargez  quelcs 
Vénitiens. 

Finalement,  doutant  l’Empereur  que  lalongucuj  de  la  con- 
clufion  de  la  ligue  n’apportaft  vn  refroidiftement  à ceux  qui 
eftoient  les  plus  efehauftez  à la  guerre , & donnaft  en  fin  occa- 
fion  au  Sénat  d’entendre  aux  propofitiôs  de  la  paix,  & que  par 
ce  moyen  il  fuft  contraint  de  fouftenir  fcul  tous  les  efforts  des 
Turcs*,  accrcutlcpouuoirdcfcsAgcnsàRomc,  promettant 
auoir  agréable  tout  ce  qu’ils  accord  croient,  8c  pajticulicrcmcf 
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x<</<#»/tfiirladifficultédcladcfpenfc,  n’cn  donnant  à porter  au  Pape 
"que la fixicfmc  partie, & du  refte,  les  trois  parts  feroient  pour 
uitpï.  luy,&  les  deux  pour  les  Vénitiens. 

Pendaîu  ces  traités  en  cour  de  RomcjGcncfin  homme  Pc- 
ror,ltquel  feruoit  à Conftantinople  pour  Dragoman  de  la  R c- 
publiquc,  arriua  à Venife  portât  lettres  duBaile&ayât-charge 
du  premier  Bafchat,&  du  capitaine  de  la  mer, de  propolér,  cô- 
fcillcr  &:  exhorter  les  Vcnitiës  d'entédre  à la  paix:  il  leur  dôna 
Admit*  **  par  apres  aduis  particulier,  du  grand  appareil  de  guerre  qu’on 
gnmiîfn-  "ûfoit’cn  diuers  licuxdc  l'Empire  de  Solimâ:  leur  dit  encor  de 
pttratifidt  lapart  d’Aiax  premier  Bafehat , qu’il  fefmcrucilloit  fort  de  ce 
so/jotm»  qu’on  n'auoit  fait  aucune  rcfponce  à fes  premières  lettres,  qu’il 

‘ixlirnlntÀ  portoit  neantmoinslamefmc  volonté  Se  affeétion  àlaRc’pub. 
quelechemin  à la  paix  leur  cftoit  encor  ouucrt,  quand  ils  vou- 
droiét  enuoy  cr  leur  Ambaffadeur  à la  porte  du  grâd  feigneur, 
& iuftificr  leurs  actions  paffccs , Se  par  la  fatisfaét ion  des  pertes 
chercher  les  moyens  d’appaifer  Solyman , quiautremët  cftoit 
pour  leur  donner  de  grands  affaults,  & affaires. 

La  venue  de  ce  Dragoman , Se  fes  nouueaux  offres  caufcrcnt 
diuers  effcâs  au  Sénat , car  ils  animèrent  de  plus-fort  ceux  qui 
demandoient  la  guerre,  (c  fortifièrent  en  leur  opinion  les  au- 
tres qui  tequeroient  la  paix. Partant  lcSenat  affcmblé  là  dcfltis 
pour  rcfpondrc  au  Baile, l’affaire  brauement  dcbatuc  à raflem- 
blecprincipalcmentpar  Marc  Anthoinc  Cotnarc,  qui  auoit 
autrcsfoisfouftcnuaurnefmclicu,qi>’ilfâlIoit  fc  joindre  àlali- 
l*  JM™-  gue,&:fairclaguerre:&:  par  Marc  Fofcarc, qui  cftoit  vn  dcsfh- 
ges,&  qui  par  Ion  fçauoir  & longue  expérience  au  maniement 
ZJZr.  des  affaires  publiques,  auoit  acquis  vncgrandcauthoritc , fut 
Stijmut.  délibéré  par  la  pluralité  des  fuffrages , fuiuant  la  première  refo- 
lution,dcn’cfcrircpointàConftâtinoplc,’&dcJaircla  guerre. 

Sur  cela, furent  toft  apres  cnuoyecs  amples  commiffions  à 
leurs  Ambaffadeurs  à Rome, pour  la  conclufion  de  laliguc , Se 
fignaturc  des  articles  d’icelle , dcfqucls  apres  vnc  longue  con- 
tcftation,ilsauoientconuenu,&lcfquclsauoicnt  efte  leus,  Se 
aprouucz  au  Sénat, qui  eftoient  tels:  Qu’il  fc  contra&oit  ligue 
fie  confédération  entre  le  Pape  Paul  troifiefrâc,  l’Empereur 
z.eiMiicUi  Charles  cinquiefmc,&  la  R epubÜque  & Sénat  de  Venife,  tant 
offcnfiuc  que  deffenliue,  contre  Solyman  Roy  des  Turcs:  par 
laquelle  lcsconfederez  promettoient  de  faire  la  guerre  aux 
• Turcs 
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Turcs  auec  deux  cens  galères , cent  nauircs  armés  Se  cinquâtc 
mille  hommes  de  pied,  (çauoir,  vingt  mille  Italiens , dix  mille 
Efpagnols,&  vingt  mille  Allcmans,aucc  quatre  mille  cinq  cés 
cheuaux  armez  à Ta  Bourguignonc,  aufquelles  forces  cftoit  ad- 
ioufté  vn  fuffilant  nombre  d’artillerie  Se  de  munitions,  SC  d'au- 
tres chofcs  necciraircs,  qui  deuoient  cftrcprcftcs  tous  les  ans  à 
lamy-Mars. 

De  ces  galères  le  Pape  en  armoit  trente  fix , l’Empereur  qua- 
tre vingt  Se  deux.  Se  la  feigneurie  de  Venife  autât , fous  la  char- 
gede  VinccntCapcl  lcurGcncral:  l’Empereur  cftoit  tenude 
fournir  tous  les  nauircs  de  guerre,  &lcs  Vénitiens  dedonner 
les  gaietés  au  Pape  garnies  de  tout  leur  attirail.  Pour  la  defpcfc 
elle  fut  diftribucecômc  defliis.  Ferdinand  Roy  des  Romains 
fentendoit  compris  en  celte  côfcdcration , auquel  l'Empereur 
promettoit  défaire  ratifier  le  tout, Se  de  luy  faire  drclïer  vnc  ar- 
mée fcparcmét  pourafl’aillirlcsTurcscn  Hôgrie:  le  RoyTeef- 
chrclticn  y eftoit  pareillement  côpris,  quand  il  auroit  déclaré 
de  vouloir  accepter  le  premier  lieu  &plus  honorable  qu’on  luy 
auoit  rcfcruc  : auquel  cas  c’cftoit  au  Pape  d’ordonner  auec 
quelles  forces  il  y deuoit  afïîftcr.  Que  le  Pape  tafeheroi t d’at- 
tirer aulti  à ccftc  vnion  le  Roy  de  Pologne  &les  autres  Prin- 
ces Chteftiens:  Se  f’il  venoit  à naiftre  quelque  différend  entre 
les  Princes  confcdercz  pour  raifon  de  la  ligue,  c'cftoit  au  Pape 
à en  cognoiftrc  Se  l’accorder.  André'Doric  cftoit  (comme  dit 
cft)  General  pour  le  fait  dclamcr,  JcleDucd’Vrbin  pourlcs 
entreprinfes  de  terre  ferme.  Ani,‘  Dc 

Quant  aux  conqucfts  que  l'on  feroit  auec  les  armes  com-^r^ 
muncs,  il  fut  dit  parvnccfcritureà  part,  que  chacun  des  con-  cr 
iëdcrczrcntrcroitdansl’cftat  qui  luy  auoit  appartenu,  coin- 
me  fi  on  conqueftoit  l’Empire  de  ConftantinopLe,  il  appar- 
tiendroit  à l’Empereur,  fansprciudiccdcsdroiCts  dclallepu- 
bliquc,  -&ainfi  pareillement  des  autres:  mais  au  fainétSiego 
fut  referué  par  vnc  prééminence  quelque  cftat  digne  dc  fes  mé- 
rites, & félon  la  qualité  duconqucft  qucl’on  feroit.  Pourles  "" 
autres  chofcs  où  perfonne  ne  pretendoit  rien , que  chacun  des 
confcdercz  y pourroit  participer,  félon  la  dcfpenfc  dclagucr- 
rc  qu’il  contribuoit,  que  fi  on  rcprcnoitl’iflcdc  Rhodes,  elle 
rctourneroit  fous  la  puiflanccdcs  Cheualiers  deHicrufaicm. 

Il  ncfutpoint  fait  dc  mention  en  ce  traiété  du  Roy  d’Angle- 
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terre  : Les  Vénitiens  toutesfois  cftimans  qu’on  pourroit  ri- 
r«KffliV;»iijrervn  grand  iecours  de  ce  Roy,  Prince  de  grands  moiens,  & 
fjôimti'tt  grande  authoritc,â£  qui  s’eftoit autrefois  monfhé  fortaffe- 
r^./^-^ionnéàlcurRepubliquCjtafcherent  par  le  moyen  de  Hic- 
iUii»'.  rofmcZuccatc leur  Secrétaire  qui  refidoit  en  fa  Coût,  de  le 
difpofcràlafaucurdclaligue.  Mais  ce  Roy  indigné  de  n*a- 
uoir  eftèparticulicremcntappelléau  traittcd’iccllcjnc voulut 
prefter  l’oreille  à ce  difcours,ains  fe  pleignit  bien  fort  de  ce  que 
luy,  ny  fon  Royaume  n’auoient  elle  compris  pour  ce  regard 
aucc  les  confcdcrcz. 

Quant  au  Roy  de  France  on  dcfcouuroit  tous  les  iours  qu’il 
i n’auoitpas  grande  affc&ion  d’y  entrer,  parce  qu’on  y traittoit- 
J UiLtta-  d'accroiftrc  les  forces  Se  réputation  de  l'Empereur  fon  corri- 
ttïtntrerm  ual,  & perpétuel  cnncmy. 

uni*.  Les  Vénitiens, donc  la  ligue  conclue  Se  cflablie  (comme 

dit  cft)  mandèrent  au  General  Capcl  que  venant  l’armccTur- 
qucfqucau  Golfe,  il  fe  tint  en  arrière  vers  le  Lcuant,  pourpou- 
uoir  aifement  pafler  en  Sicile,  ou  falloir  qu’il  s’vnic  aucc  les  ar- 
mccsdcsConfcdercSjtantpourafrcurcr  ces  quartiers-îà,  que 
pour  nuire  aux  cnucmisfil’occafionfcprcfcntoit.  Et  pour  ne 
diminuer  leurs  garnifons,  ils  lcucrcntfoudain  deux  mille  ho- 
mes d"e  pied  qu’ils  cnuoycrcnt  à l’armcc.  Quelques  vns  furent 
d’aduisqu’ô  deuoit  remettre  à la  difercriô  du  Gcncraldc  pre- 
dre  en  tout  cas  tel  party  qu’il  iugeroit  plus  vtile  Se  expédient 
pourla  République lclon  les  occurrences  dcs  affaires,  &c  non 
luylimitcrccqu’ilauoità  taire, quieffoit peut  cftrc  toutautre 
que  la  raifon  ne  vouloir,  veu  que  la  guerre  (cfaifoit  à l’œil:  &: 
allcguoicnt  pour  exemple  ce  qui  cftoit  aduenu  l’anncc  prece- 
dente, d’auoir  voulu  limiter  au  General  Pcfarc  ce  qu'il  auoit 
à faire,  qui  auoit  cauté  pluficurs  deibrdres  , SC  finalement  la 
guerre  contre  les  T urcs.  Toutesfois  l’autre  opinion  fut  fuiuic,  _ 
pour  n’cmpcfchcrou  retarder l’vniori  de  leur  armee  aucc  les 
autres. 


Jtfoyti  Inirs- 
Juits  f.tr  lt 
Stnatf'our 
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JeJfxnftdcU 
gutrre. 


Orle  plus  grand  foin  qu’auoitlc  Sénat,  cftoit  dcstrouucr 
des  deniers  pour  promptemet  fournir  à tant  de  defpcnfcs  qu’il 
conucnoittairc  : Au  moyen  dequoy  fut  ordonné  que  tous 
ceux  qui  porteraient  argent  au  thretor  public  , on  leur  en  fc- 
roit  rente  tous  les  ans  à railon  de  quatorze  pour  cent  : & fut  en 
aprcsrigourcufcmcntptocedc  conucles  débitons  du  public. 
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tant  parcmprifonncmentsde  leurs  pcrfo«ncs,quc  par  vente 
de  leurs  bicns.Furent  en  outre  crocz  troisProcurcurs  de  fainét 
Marc  ,Hicrofme  Marcel,  Bernard  More,  &c  Iullcs  Contaren, 
pour  quelque  preft  qu'ils  firent.  Qiiant  aux  biens  du  Clergé, 
ils  ne  s’eneftoient  encore*  peu  prcualoir  : parce  que  bicj^  que 
lcPapccuftpcrmisau  Sénat  d’allicner  des  biens  d'Eglifcarai- 
fon  de  dix  pour  cent,  iufqu’àvn  million  d’or,  &c  puis  en  chan- 
geant celle  grâce,  leur  cull  donné  pcrmillion  de  leuer  ladite 
Ibmmcfurlc  reuenu  des  Eccldïalliques  durant  le  temps  de 
cinq  ans,  ils  n’en  auoicntncantmoinsiamais  peu  tirer  vn  bre- 
uet , ny  de  I’vn,ny  de  l’autre, trouuant  toufiours  fa  Sainâcté  de 
nouucllcsdifficultcz,  &cxeufcs. 

En  celle  grande  difette  d’argent  le  Sénat  alloit  fort  retenu 
furies  propoli  tions  qu’on  luyfaifoit  pour  en  tirer,  de  peurdc 
rnclcontenter  peut  élire  beaucoup  de  peuples  , SC  principale- 
ment ceux  du  plat  pais  de  terre  ferme:  dont  il  rejetta  la  propo- 
rtion qu’on  luy  fit(combicn  qu’il  en  fiift  forti  vn  grâd  denier) 
de  vendre  les  partis  des  communautcz,dcfqucls  y en  a prcfquc 
partout  l’cftat  de  la  République  en  terre  ferme.  Le  Sénat 
toutesfois  en  celle  grande  ncccllitè  n’elpargnoit  chofc  aucune 
quifuft  ncccflairc  à la  guerre.  * 

OntraittoitaumcfmctêpsdelapaixentrcrEmpcreur,&  le 
Roy  de  Frâce,  laquelle  &l'vn  & l’autre  môftroitenapparécc 
grâdcmét  délirer,  &z  fut  arreftéd’énoyer  pour  ccftcffeû  leurs 
agents  àCanus,  quj  cil  entre  Petpignan  &C  Narbonc:  mais 
ayans  emploie  tout  le  temps  en  côtcftations,n’en  clloitrcüfci 
de  ccflc  alfcmblcc  aucune  refolution,  pour  la  dcflïancc  qu’a-  lEmpmat 
uoitl’vn  de  l'autre, .dont  elle fe  rompit  au  grand  regret  & def-^'*  *7* 
plailir  des  Vénitiens, d’autant  queparlcdifcorddeccsPrinccsFr‘,*"r°f’"‘ 
la gucrr^contrc  les  Turcs  rcftoitplus  difficile,  comme  on  en 
voyoitdcfiales  apparences  : Carie  Marquis  du  Guaft  qui  a- 
uoit  efté  mandé  au  commencement  par  lEmpcrcur,  pour  s’en 
fcruiràTentrcprinlcdc  Leuant,futcontrcraandc  de  ne  bouger 
d’Italie  , & d'accroiftrc  en  diligence  les  garnifons  de  l’eftat  de 
Milan,  de  forte  que  toute  cfpctâce  d’accord  oftcc,cftant  l’Em-  Dteldr- 
pereur  contraint*  dtfdiuertirfes  forces  ailleurs,  de  crainte  du 
Roy  de  France, il  afleura  librement,  qu’il  ne  pouuoir  pour  lors 
faire  autre  chofc  pour  le  fcruicc  de  la  Chreftienté,  que  de  fe  tc-^““°f,r^rr™<' 
nir  fur  la  dcfcnliuc  contre  les  T urcs,&  cmpcfchcr  que  fes  cftaft  fmUUpt. 
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ne  reccuffeut  quelque  dommage  d c leur  armtc. 

Le  Pape  fafché  infiniment  que  l’entrcprifc  contrclcs  Turcs  • 
nefachcminoir,& touchant  à luy,  comme  chcfdelaChrcllié- 
té,  de  mettre  vnobonne  paix  & vnion  entre  les  Princes  Chrc- 
fticns^refolut,  puifquc  les  lettres  & Ambalfadcsn’auoicnrdc 
rien  lcrui , d'efiayer  d’en  venir  à bout  par  fa  prcfcncc,  cflimant 
que  fon  autorité  , & prières  ioin  êtes  à la  ràifon,  les  pour roient 
juUaüm  feirc  condcfcendrc  à quelque  honnefte  accord  : dont  apres  a- 
uoir  exhorté, &:  côuié  à cela  l'Empereur,  & le  Roy  de  France, 
a *Ucr» Ni-  jj]cs  prja  jç  vouloir  fc  trouucr  à Nice , où  il  offrit  de  l'achcmi-. 
tlrJ<rZ  ncraulfi  fort, comme  en  lieu  propre  à ccftcffcél. 

Primo.  Les  Venitiensfurcntfortaifcsdcccftepropofition,  parce 

que  venâr  à reulfir  l'cffcd  dcfii  é de  la  paix,  cela  augmentoit  de 
beaucoup  les  forces,  & l’cfpcranccde  la  ligue, laquelle  fans  ce 
fccoursdcmcuroitfortdcbile  , &foiblc:  mais  d’ailleurs  ils  a- 
uoient  grand  .regret  de  la  perte  de  tant  de  temps,  qui  deuoit  e- 
ftre  employé  aux  prouifions  de  la  guerre,  & à l’vnion  désar- 
mées : par  ce  qu’ils  voioientbien  que  venant  l'Empereurpar 
merde  Barcelone  ’aNicc^ilfalloit  que  Doricfut  employé  a ce 
voiage,  lors  qu'ildeuoir  cftrc  attentif  à renger  l’armcc , & mar- 
cher contre  lcsfhncmis,qui  défia  eftoient auec  de  grandesfor- 
cesfur  la  mer:  d’autre  part  ils  auoient  crainte,  qu’il  n’en  rcülfit 
aucun  fruiél  de  ceft  abouchement, pour  les  difficultcz  grandes 
qu’vn  chacun  yirouuoit  de  pouvoir  eftablir  vnc  bonne  paix 
entre  ces  deux  Princes,  pour  raifon  de  ce  qui  eftoit  furuenude 
. ^ part  & d’autrc:&  que  ce  qui  auoit  meu  Sc  l’vn  &.Tautrc  d’accor- 
vLTco  der  celle  cntreucué  au  Papc,n’eftoit  que  pour  fc  iullificr  &mô- 
PrintnUt-  ftrer  à vn  chacun  qu'ils  defiroient  la  paix, mais  que  les  moiés 
tnî'tllT  d’y  paruenir  eftoient  difficiles  : laialouficauiliqu’auoitl’vnSc 
j {«*.  l’autre  d’acquérir  la  bonne  grâce  du  Pape , en  approuiyins  tous 

fes  confcils,&:  ddfcins:car  craignant  toufiours  fa  fainéfeté  que 
l’vn  ne  fut  plus  auancé  que  l’autre,  il  ne  vouloit  permettre  qu’il 
vint  à fc  faire  plus  grand, & plus  puilfant  auCc  les  forces, & l’au- 
thorité  du  fainét  Siège,  & principalement  en  Italie. 

Quelques  vns  crcurcnt  aufsi^  que  le  Pape  ne  fut  pas  feule- 
ment poulie  à faire  ceft  abouchement , pour  le  bien  public,  & 
vniucrfcl,maisaufsi  pour  quelque  lien  profit  particulier,  efpc- 
xantpar  lemoyen  de  la  prefcnce,&:  delà  concurrécc  qui  eftoit 
«i  ces  dcuxPrinccSjdc  i’infinuer  en  leurs  boucs  grâces, écd'ob- 
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tenir  quelque  chofc  d’importance  pour  l'cftabliflcmcnt  delà 
grandeur  de  fa  maifon,  comme  l’efreâ  le  monftra  par  apres, 
ayantconclu  en  celle  aircmblcclc  mariage  de  Madame  Mar--^ 
guérite  fille  naturelle  de  l’Empereur,  &i  vefue  du  Duc  Alcxan- 
drcdcMcdïcis,auccOétauic  Farnes  , ncucuduPapc  , lcqucl^i'fny,. 
l’Empereur  inueftit  de  l’cftat  de  Nauarre. 

Bien  quclesVcniticnseulfentcesdoutes  &foupçons,  le*,.. 

Sénat  toutesfois  ne  laifla  de  faire  le  deuoir  que  l’occafion. 
requeroit , pour  mon ftrer l’honneur,  &lc  rcfpcét  qu’il  por- 
toit  àccs  grands  Princes  , Se  principalement  au  Pape,  8 1 à ces 
fins  pour  faire  veoir  combien  il  defiroit  félon  leur  ancienne 
cou  Hume  d’aider  Sefauorir  ccft  accord,  cfleut  deux  Ambaüà- 
dcurs,NicolasTcpulus,&Marc  Anthoinc  Cornarc  , pouraf-^k^ 
lifter  à celle  aflemblec,&  faire  cognoillrc  la  bonne  volonté  du 
Sénat, cnfcmblc  combien  il  fouhaitoit  la  paix  entrelcs  Princes 
Chrcfticns,8cfairclagucrreauxTurcs.  Jaucl'  * 

Or  le  Pape  parti  de  Romc,au  mois  d’Auril,  félon  ce  que  a-% 
uoit  elle  arrefté,  s’en  vint  à Parme , où  il  fit  la  benediétion  des 
Rameaux  en l’Eglifc  cathédrale*  &farrcfta  quelques  ioursen 
celle  ville, &:  à Plaifancc,  en  attendant  larcfolution  du  Duc  de 
Sauoye  touchant  la  ville  de  Nice,pour  y faire  l’alTcmblec,  par- 
ce que  clloicntfuruenucs  là  deffus  quelques  difficultez,  non 
fans  foupçon  que  cela  ne  vint  de  l’Empereur , qui  defiroit  pre- 
mier que  de  s’afleblcr,voir  quels  fcroictlcs  progrès  desT  urcs. 

Mais  finalement  lePapercfoludenedcmcurerfilongucment^^^ 
en  fon  voyage,  fc  mift  en  chemin  droiét  à Nice, où  arriué,l’en-  N«.r<V»/« 
tree  delà  ville  luy  fut  refufee,difantccluy  qui  commandoitde-  «»  T*pcé* 
dans, qu’il  tenoit  la  place  pourlc  Prince,&  que  le  Duc  fon  père  *' 
n’en  auoit  peu  difpofcr,dontfut  contrainéllc  Pape  fc  retirer  en 
vn  monaltcrc  de  moines  proche  de  là,  où  tofl  apres  luy  furent 
portées  les  clefs  de  la  ville.  • 

L'Empereur  8c  le  Roy  de  France fe  rendirent  foudain  en  ces 

3uarticrs,l’vn  logé  a Villcfranchc , & l’autre  à Villcncufuc,  par 
.clàlcflcuuc  du  Var.  Le  Pape  toutcsftns  nepeutiamais  obte- 
nir d’eux  qu’ils  fc  viffent  I’vn  l’autre  en  faprcfcncc , comme 
n’eftans  délibérez  d c faire  ce  que  le  Pape  defiroit  en  ccft  abou-  R , it  tn 
chcmcnt,qui  cftoit,dc  les  faiit  bons  amis  , & cftablir  vnepaix  tw«  i, /« 
aflcurcc  entre  eux , ilmoicnna  neantmoins  vnc prolongation  ■ 

des  ticfucs  défia  cftablics,pour  l’cfpacc  de  dix  ans,  cfpcrât  que  ,2"’  * * 
' ' Minimum  iij 
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durât  cc  temps  les  haines  enracinées  dans  leurs  cœurs  fc  pour- 
roicntadoucir,&mitigucr,  cclàfaift  chacun  print le  chemin 
defarctrai<ftc:lc  Pape  print  la  routte  de  Rome, l'Empereur  cel- 
le de  Barcelone, Se  le  Roy  print  Ton  chemin  par  Auignon  pour 
Tteuti  tttn  fca  retourner  en  France. 

•IfnMteH.’  Maisarriuéle  Roy  en  Auignon  fut  aduerti  que  l’Empe- 
reur defiroit  communiquer  auec  luy , & qu’à  fes  fins  il  le  prioit 
d’aller  à Aigues  -mortes,  où  ilprcndroit  terre.  Ce  que  le  Roy 
ay ant  volontiers  accordé,  fy  achcminaauflîtoft  , où  les  deux 
maicftezfccardrcrentfbrt  l'vnc  Ô£  l’autre, Se  ayant  l'Empereur 
mis  pied  en  terre  alla  difncr  auec  le  Roy  dans  la  ville  auec  vnc 
grande  dcmonftration  d’amitié, 8e  de  fraternité:  puis  lcRoy  al- 
Mtfreutuè  ladedansla  galercdc  l'Empereur  , oùils curcntpluficurs  dif- 
i‘lr E&dl  cours  enfcmble  , donton  cfpcroit  de  voir  bien  toft  entre  eux 
% Âi-  vnebonne  paixcftabiic:maisonncfcltiamaisappcrccu  qu’il 
2»uimrt«.  en  foit  forti  aucuncffcff:ainsaucontraircrEmpcrcurlcvoyât 
^afleuré  par  la  confirmation  dclaliguc  aucclcs  Venitienscon- 
trelcs  Turcs,  de  ne  fouftenir  point  fcul  leurs  efforts  , fc  mit  à 
faire  de  grandes  demandes  aufcoy  fuyuant  le  trai&é  deMadril, 
Cutrrtie  le  Roy  d’autre  part  fc  promettant  rccouurcr  lcscftatsquilluy 
ta-  dctcnoitjfaifoit  de  grands  préparatifs  de  gucrrcpourraffaillir 
"'Jr  Emfu  cn  divers  endroits  fins  attendre  l’expiration  delà  trcfuc. 

Or  pendant  que  les  Princes  Cbrefticns  eftoient  fur  les 
termes  de  fc  faire  la  guerre  l’vn  à l’autre  , le  Turc  auoit  préparé 
durant  l’hy ucr  tout  ce  qui  eftoit  n cccffaire  pour  fortir  cn  cam- 
pagne , lequel  fcfouucnantaufli  de  ce  qui  eftoit  de  fa  religion 
(ainfiont  naturellement  les  Barbares  mcfmes  quelque  impref- 
fiô  dediuinité en  leurs  cœurs)cclcbraauâtqucpartir  cn  gran- 
dcfoléniréIcsfcftcsdcBaicrâ(ccsioursfontcclcbrcz8trcuercz 
Turcs.  par  ccftc  natiôjtout  ainfi  qu’cftlaPafquc  de  la  trcsfain<ftcR.cfur- 
reékion  de  noftrc  Seigneur  par  les  Chrcfticns)fit  faire  de  gran- 
des prières  par  toutes  les  Mofquccs,  cnfafaucur  , & de  fon  ar- 
mée. Puis  venu  le  mois  de  Mars,  fes  armées  par  mer  & parter- 
re partirent  dcConftantinoplc,oùSoliman  eftoit  cn  perfonne 
& Batberoufle  près  de  luy,  qui  tenoit  le  i.cu  Se  grade  que  (ou- 
loit  tenir  au  parauant  Lufti,priuè  dcl'eftat  de  Ba!  chat,S<:confi- 
néen  la  Macédoine  : mais  n’cftîlnt  toute  l’armcc  cncorcs  bien 
accommodée  , Barberoufle  cependant  auec fix  vingts  voiles 
priât  la  routte  de  l’Archipclagc  , comme  à vn  affaire  butin, 


4» 


Digitized  by  Google 


lHistoire  de  Venise.  179 

pourafTaillir  lcsific»,  lesquelles  garanties  l’annee  precedente, 
n'auoiét  pour  lors  garnifon  Suffi  iatc  pour  Se  deffiendre,  dôtad-;,,  J fA,m 
oint  que  S chiros,Schiaroc,Schiati , Se  quelques  autres  moins 
renommées,  apres  auôir  cfté  pillées, tombèrent  en  la  puiflancc 
des  Turcs. 

Aduint  en  laprinScdcSchiati,  vn  accident  mémorable, 
que  ayans  les  inSulaircs  & ce  peu  de  Soldats  qui  eftoicntdcdâs 
vaillamment  Souftenu  les  premiers  aflautsdesTurcs  furl’aflcu-  c 
ranccqu’ils  auoient  dcbafllctedelafortercflc  , aflife  en  lieu  c- 
minent,  il  vint  en  volonté  à quelques  vns  des  principaux  du 
lieu,  ou  de  crainte , ou  de  malice  préméditée  de  lie  rendre  aux 
Turcs  , mais  craignans  par  aducnturcd’cftrcchaftiez  dclcur 
poltronncrie,&  meichan  ceté , fi  l’affaire  ne  fucccdoit  comme 
ils  defiroient, accoururent  au  Palais  ou  giloitauli&bleûcHie- 
rofinc  Meme  gouucrncur  delà  place , qui  par  Son  hardiefle  dô- 
nant  exemple  à Ses  Soldats, auoit  repoulfé  de  la  muraille  les  ef- 
forts des  ennemis, Sdc  tuèrent  cruellement, par  la  mort  duquel 
toutes  choScs  demeurans  confuScs  parmy  eux,  ils  tirèrent  aucc 
des  cordes  les  Turcs  dans  la  forterefte.  C'eft  a<ftc  cruel  & bar-  *«»»/« »fi 
baredcfplcuttantà  BarbctouflcmcSmcs,  qu’en  lieu  de recom- 
pence  que  ces  paillards  en  cfpcroiét  rapporter, il  chaftiapar  vn 
Supplice  de  mort  leur  infâme  meSchance  té.  Puis  accreu  de  for- 
ccspaflfacn Candiepoury butiner, oupoury  rccognoiftrc  les 
fortereffes. 

LeSenatSur  le  bruiift  qui  auoit  couru  à Conftantinoplc£<,i"'“^'i 
que  l'ai  mec  facncmirveroit  cnCandic,auoit  diligcmmét  pour- 
ucu  à tour  ce  qui  cftoit  ncccflairc  pour  la  garde  de  fille, contre 
vn  fi  puifiantennemy , cny  cnuoyâtargcnt,foldats,munitiôs, 

& viurcs,&:  Ican  More  poury  commander  durant  la  guerre  en 
qualité  de  Prouidateur  general , home  fort  expérimenté, &:  de 
grande  valc  ur,  Scprudence.  La  conlcruation  de  ccft  c ific  cftoit 
cftimcc  dctrcf-grandcimportancc,  tant  pour  Sanoblcffc, qui 
cftoitdcfccndued’vnccolonicdes Vénitiens,  quepourfa  ri- 
chcffcjÇommeficgc  ancien  des  Rois  , &:  pour  Sa  fertilité  auffi 
de  toutes  chofes,  ficautres  grandes  commoditez  que  rcccuoict 
ceux  qui  rrafïquoient  en  Leuant.  Ce  Prouidateur  cutprinci- 
palcmcnt  charge  d’exhorter  les  gentilshommes , & chcualiers 
(aïnfi  Se  nomment  les  fcudataircS  de  la  République  ,quiiouif- 
foicntdcs  bicnsfkitts  d'iccllc) a La  deffence  del’illc,  les  aSfeurat 
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stnmïtn.  quele  Sénat  ne  les  abandonncroit  point.* 

'stMm  - Or  arriuélc  More  en  Candie,  aflemblale  Confeil  General 

À£tmC*'àc.  toute  la  noblcffe  de  la  colonie  en  la  ville  de  Candacc,  pour 
les  difpofcr  par  vnc  hônefte  exhortation  à attendr  c conflam- 
mcntla  venue  des  ennemis.  Sivous  confidcrcz(difoitil)le  re- 
pos de  voftre  cftat,  où vousiouiffez  àprefent  en  paix  de  tant 
^e  beaux  fiefs, d'vn  fi  bon  air , d' vnc  abondance,  fie  commodi- 
émr  intUs.  té  de  tant  de  chofcs  qui  y naiflcr,ou  y font  apportées  des  pays 
c*rconuoifin$  j ie  m’aflcurc  que  ce  fouuenir  aura  plus  de  force 
en  voftre  cndroiél  que  toutes  mes  paroles  ne  fçauroicntauoir 
d’cfficacc  pour  vous  perfuader  de  faire  to.ut  voftre  pofsiblc,  Se 
de  n’cfpargner  ny  defipcnfc,ny  pein  e,ny  la  vie  mclmc  pour  em- 
pefeher  queou  vous,  ou  vos  cnfàns  vcniczàchangcr  decon- 
dition,&  tomber  du  comble  de  tan  t de  félicitez,  en  vn  abyfine 
de  miferes  & calamitcz,  comme  aduiendroit,  fi  celle  ifle  tom- 
bceaupouuoirdcsTurcs(icfriironne  d’horreur  fcqlcmcnt  en 
y penfant , ou  en  le  vous  difant)  il  vous  falloir  aller  habiter  ail- 
leurs, quitter  voftre  patric,tant  de  biens,  Se  tantdccommodi- 
tczqucvousyaucz  : ou  bicndcmcuransicyeftrcfubieélsàla 
tyrannie  d’vnc  nation  barbare  fie  infidèle.  Autre  chofc  que  les 
biens  vous  oblige  cncores  à deffendre  celle  ifle,  vn  des  princi- 
paux membres  fie  des  plus  importans  de  noftrc  République, 
c'cft  la  charité, & le  deuoirque  vousdeuez  à noftrc  commuât 
patrie, de  laquelle  ie  ne  croy  point  que  la  diftancc  des  lieux 
vous  en  ay  t peu  fcparcr,cn  cftans  vrays  membres  ,•  & non  cou- 
pez,participas  aux  hôneurs, grâces,  fie  à toutes  les  autres  fortu- 
nes d’icellc.  Oreftant  pour  ces  raifons  voftre  in  tereft  particu- 
lier inséparablement  conioin  étau  noftrc,  il  faut  que  ie  mepei- 
ncàvous  faircvoirlimportanccdufaidldontcft  queftion , Se 
à vous  exciter  aux  prouifions  fie  remèdes  qui  nous  peuuétga- 
rentir  d’vn  tel  péril.  le  vous  prieray  donc  feulement  que  po  ur 
craintcaucunc  vous  ne  perdiez  ce  courage,  fie  bonne  refolu- 
tion  que  ie  rccognois  en  vous  tous, de  peur  que  defeheus  ou  de 
hardiefle,  ou  de  force,  vous  ne  veniez  à vous  perdre  vous  mef- 
mcs.  le  ne  veux  pas  nier  que  la  puiflanec  des  ennemis  ne  foit 
fort  grande, fie  qu’il  n’en  faille  faire  cas  : mais  ie  vous  puis  bien 
affeurer  qu'elle  n’eft  pas  telle,  que  nous  deuions  dclpcrcrdcnc 
leur  pouuoir  bien  refifter  , ains  au  contraire  deuons  efpcrcr 
que  leur  vcnuçnous  appotterahonneur  fie  louange,  enlcsrc- 
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^pouffant  vaillamment  de  toute  l’idc.  Il  nous  faut  croire  pour 
•certain  , qu’cncor  qu’en  l'armcc  des  ennemis  il  y ait  vn  grand 
nombre  de  foldats  : il  n’y  a pas  toutesfois  appareil  d'artillerie 
fuffifant,ou  d’autres  chofcs  neceflaircs  pour  battre  les  villes, & 

,•  les  forccr,dontil  faut  tenir  pour  tout  afleuré  que  leur  intention 
foit  s’ils  approchent  de  cefte  idc,  de  butiner  pluftoft,fils  voiéc 
•quepar  noftre  négligence  il  lcurfoit  permis  de  ce  faire, que  de 
farrefterpour  y faire  la  guerre.  Et  quand  ils  vicndroientàccs 
fins, quelle  apparencey  a il  qu’ils  voulurent  entendre  à vne  cn- 
trcpriiclonguc  &c  difticil  c , voyans  fur  la  mer  des  puidantes  ar- 
mées des  Princes  Chreftiens  confc dercz,qui  pourroiét  à l’ira- 
pourucuëafTailIir,«c  combattre  ou  leur  armée  , ouquclqu’vne 
• dclcurvillesfcariIsnepcnfentpasmoinsàlaconfcruation,&:  . 

dcfFcnfcdccequilcurtouchc,quàofFcnccr,&conquerirrau- 
truy.Icfçay  Staymcfrac  commandement  cxprezdu  Sénat  de 
vouslc  faire  entedre, combien  il  a en  rccommandatiô  fur  tou- 
tes chofcs  la  confcruation  de  ccd:  cftat,8tvoftrcfalut,p'ourlcf- 
quelsil  cft  preft  à expofer  toutes  fies  forces , &d»ccvous  peu- 
uent  rendre  alïcur  é tcfmoignage  les  prouifions  qu’il  vous  a,  de 
fon  mouucment,proraptcmétcnuoyccs,fansfattcndrc  aux  au- 
tres. Vous  donc,  aufquels  touchent  de  plus  près  ces  dangers,  &: . 
pourlefquels  nous  fommes  icy  adcmblez  , elles  de  tant  plus 
obligez  à nclaidcrpadcrchoftaucuncjouvouspuifsiczfaire 
* paroiftre  vodre  fidelité, voftre  diligence,  & charité, vers  l’vne 
Se  l’autre  patrie:  qu’vn  chacun  fe  difpofei  fecourir  la  caufecô- 
muncdcfcsmoicnSjdefonautoritéj&defapcrfonnc  : Icfuis 
alTcuré  qu’en  ce faifânt  nous  n’euiterons  pas  fculcmcntlc  plus 
grand  péril, mais  aufsi  garentirons  tout  le  pays, à voûre  grande 
louange, des  courfes,&  rauiiïements  des  ennemis. 

LcProuidatcurn'auoit  encoresfiny  fon  exhortation,  que 
tous  feleuerent  confcntans  à fon  dire,  & promettans  auec  de 
grands  offres  d’employer  tout  leur  pouuoir,foin,St  diligence  à 
la  deffenfederide  : fit  du  depuis  la  mcfmcremonftrancc aux  d,t<ms 

gentilshommes  Candiots,&  au  peuple  , cnlcscxortansàleur 
propre  dcffcnce,dont  ils  fe  mirent  tous  d'vnc  grande  diligence  ittd»rnm* 
à pouruoir  aux  chofes  necefTaircs,  à armer  quelques  galères, & <*<«««. 
à faire  venir  des  gens  des  champs,  aufquels  ayans  baillé  des  ar- 
mes,ils  en  mirent  vne  partie  dans  Candacc  pour  accroiltrcla 
garnifon  des  fantafsins  Italien?,  Se  les  autfesfurent  enuoyez  à 
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in  ^w/jlagardcdcdiucrs  partages  8c lieux  d’importance,  pourfoppo- 
du  c*n<luitfa  au  pr0grés  des  ennemis.  Les  gentilshommes  de  Tille  & les 
feudataires  de  laRepublique  cheminèrent  de  tel  ardeur, 8ccou- 
ragcencecy,  que  la  feule  famille  des  Calcrgicns  , quieft  vnc 
des  principales  , 8c  plus  riches  du  pays  , mit  fus  plus  de  vingt, 
cinq  mille  hommes  armez. 

Barbcroulfc  continuant  fon  chemin  fapprocha  de  Tille  du  • 
codé  de  la  Tramontane, cntrcla  Standie,  8c  la  ville  de  Canda- 
ce,8c fans ictter l'ancre  courut  le  long  dcl’illciufqucs  à Retti- 
mc,où  feftantarrefté  fort  peu  J pour  caufe  que  l’artillerie  de  la 
itvnuiie  ville Tendommageoit  grandement, fachemina  à la  Sudc.Ayât* 
bu iatuffe  trouué  en  ce’  lieu  plus  grande  commodité  de  faire  altc  qu’ail- 
nctniu.  iCUrs  pour  railon  du  port, quieft  grand  8c’fcur,  8cduquclTcn~ 
trec  luy  eftoit  libre  pour  lors,  n’ayant  cfté  fortifie  comme  il  eft- 
de  prcfent,mit  en  terre  vn  bon  nombre  de  gens  pour  courir, 8c 
rauagerlepays. 

Celle  cité  fut  anciennement  dite  Gidonie , 8C  nombre© 
entre  les  principales  de  toutes  Tille,  André  Gritti  en  eftoit  gou- 
uerneur  ayant  aucc  luy  enuiron  millchommes  de  pied  Italiens 
Se  pluficurs  Grecs  de  la  ville  , 8c  des  enuirons.  Ccux-cy 
. voyans  les  Turcs  approcher  d’eux  en  defordre,  8c  fans  auoir 
fait  aucunes  tranchées, forment  hardiment  de  la  ville,  8cvin- 
drent  les  attaquer, lefqucls  battus  premièrement  del'artillerie 
de  la  ville,  dont  elle  eftoit  bien  fburnie,8c  trouuez  en  defordre  * 
ils  chaftcrent  battans  8ccn  tuèrent  vn  grand  nombrc:Ccux  qui 
taTum  cftoiét  àcourirla  capagnc,n’curcntpasmcilleurmatché,par- 
IttnacnU  CCqUC  ^’eftans  efleuez  vnc  grande  multitude  d'infulaircs  diucr- 
"mfdpt.  fcmcnt  armcz  par  commandement  de  leurs  feigneurs,8cfur  di- 
ucrlèspromcfl'cs,vindrcnt  à rencontrer  les  Turcs  chargez  de 
butin  , fur  lefqucls s’eftansiettez  hardiment, en  tuerentbeau- 
coup:dc  forte  qu’ils  les  côtraignircnt  quitter  leur  entreprife, 8C 
fc  retirer  en  diligence  en  leurs  galères: 

Barberouflccfpcrantmicux  8c  plus  heureufement  exploi- 
ter en  vn  autre  endroit,  ou  au  moins  réparer  celle  perte,  laif- 
fcmt  toutesfois  qu  clquc  mémoire  de  fa  venue  à la  perte  d es  p aï- 
lins,  enuoya  ccntgalcrcs  à Sithic.  Cclicu  eft  affis  à l’autre 
coin  de  Tille, du  collé  de  Poncnt,tnal  réparé  8cfoible,bien  que 
vn  magiftratcnuoyé  particulièrement  de  Venife  y fàflc  fa  refi- 
dcncc  ordinaire.  j^annec  cnitcmicpouuoitfaciicmcnt pafler 
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-de  là  en  Tifle  de  Scarpcntc, tenue  pour  lors  par  les  Turcs, 8c  di- 
ftantc  de  là  d’enuiron  quarante  milles.  L'enn  emi  ayant  trouué 
celicu  abandonné,  en  tira  quelques  pièces  d’artillerie, & quel- 
ques munitions  , ruinant  entièrement  la  campagne  voinne. 

Mais  furprisdvnc  crainte  que  l’armec  Vénitienne  venant  au 
fecours  de  Candie  , ne  les  contraignit  de  venir  aux  mains,f’c-  u 
ftansfoudain  les  foldats  embarquez,  Sc  toutes  leurs  galères  v- 
nies  enfemblc,  prindrét  laroutte  de  Ncgrcpont. 

Au mcfmc temps, Naples  8c Maluelie furent affiegecs  , le 
Sangiac  dclaMorcc  f’yeftant  acheminé  par  commandement 
de  Soly  man.  Cciluy-cy  apres  auoir  mis  le  camp  deuant  ces 
deux  villes,  efcriuitaux  gouucrncurs,&  au  peuple  d’icelles,  de 
fc  rendre  promptement, leur  promettant  en  cefàifant  vne  gra- 
de rccompcnce,  8c  au  contraire  vn  fcuerc  chafticment  s’ils  per-  m'Îu./u 
feueroien  t de  faire  rcfiftance  : qu'il  cftoitenuoyé  par  Solyman  fomtntei  de 
à celle  entreprifç  pour  n’en  bouger  enfaçon  quclconqueiuf- 
ques  à Ce  qu'il  les  euftreduittes  toutes  deux  fous  fon  obeiflan-  umum.  * 
ee:que  leur  fecours  clloit  loing, 8c  leur  cfperanec  vainc  de  pou- 
uoir  longuement  tenir  : 8c  partant  que  c’eftoit  le  m cillcur  pour 
eux  de  faccommodcrau  temps,  8c  a la  fortune  du  vaincucur. 

Les  gouucmeurs , 8c  tout  le  peuple  délibérez  de  bicq  fc  dé- 
fendre, 8cmaintenir, tant  pour  raifon  de  l’affietc  du  lieu, que  fur 
l’cfperancc  que  l’armec  Vénitienne  les  fecourcroit  de  bref  de 
viurcs  8c  munitions  nccelTaires,nc  firent  aucune  rcfponfc  à ce-  i,  ra  viiu, 
lie  Icttrc,ainsfc  mirent  à garder  plus  foigneufement  leurs  vil- 
ies.Et  d'autant  que  dans  Naples  ils  auoient  faute  d’eau , les  gés 
decheual  Stradtots  , nation  hardie,  8c  bclliqueufc,  fortans 
fouuent  dehors  accompagnez  d'arquebuziers  Italiens  pour- 
uoioict  à ce  deffaut.Lc  General  Capci  ayant  entendu  ce  fîcgc, 

8c  ne  voulant  manquer  à fecourir  ces  vaillans  8c  fidèles  alïïc- 
gez,leut  enuoyabien  à propos  auec  fix  galères  fecours  de  tout 
ce  qu'ils  auoient  le  plus  de  befoing. 

Mais  en  ces  entrefaittes  ceux  de  Dalmatie  elloient  aufli 
grandement  affligez  par  l'armccTurqucfque  , laquelle  entrée  i,  i-tji 
dans  le  pays  y faifoit  vn  horrible  degàft,  emmenant  hommes,  fri»»* 

fcmmes,8c  petits  enfans, 8c  toute  forte  d’animaux , bruflant  les  d JwT 
maifons,  8c  mettant  le  pays  enfrayeur  8c  confufion:tcllemcnt 
que  Camille  Vrfin  gouucrncur  delà  Prouince  fut  d'opinion 
d'abandonner  toutes  les  autres,  villes,  8c  qu clés  foldats  fcrc- 
. “*  Nnnnn  i j 
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tiraffcntdansZara,pourrafleurer,commclaprincipale&rplus 
' facile  à garder, craignant  qu’en  voulant  les  confcruer  toutes 

contre  vn  fi  grand  nombre  d’ennemis,  neiüt  les  bazarder  tou- 
tes à vn  grand  danger.. 

LcScnatn’approuua  poinfeeft adnis^eflimant  beaucoup, 
outre  là  perte  grande  de  tant  de  villes, celle  note  d’infamie, d’a- 
uoir  fans  combatre  cédé  tout  d’vncoup  à l’infolence  delen- 
ncmy,&  quitte  vn  fi  beau  pays.-parquoy  f'ellâtmisà  faire  tout 
fonpofliblc  pourle confcruer, & dcffcndrcdclibc.ra  de  faire  v- 
nc  nouucllclcucedcgcnsdcpiedj&dcchcual,  Içauoir  douze 
mille  hommes  de  pied, &:  quinze  ccnscheuaux,  cfpcrant  aucc 
ccsforces  pouuoirfuffifammentaficurcrla  Prouince  : & pour 
Itfîcmrt  accroiftrcl’afFe<5lion  de  ces  peuples  en  l’cndroiô  de  la  Repu- 
in  vimuhu  bliquc,&rlcur  donner  courage  de  fc  bien  deffendrc,nomm  crée 
Dtfadtit  9u,nzc  gentils  hommes, qui  euffent  à fc  tranfportcr  au  plulloft 
à la  garde  de  Zara,dc  Sibcnic,&:  de  Cattare,  aucc  trente  hom- 
mes chacun  : fut  en  outre  enuoyé  à Zara  Louys  Badouaire  en 
qualité  de  Prouidatcur  General  en  Dalmatic  * à la  charge  tou^ 
tcsfoiSjdc  ne  fortir  de  celle  ville  fans  la  permiffion  & congé  dq 
Senatdutaulfi  pcrmisàtous  leshabitansdela  Dalmatic  d’en- 
uoycr  leurs  femmes, ’&enfansàVcnifc, de  crainte  des  ennemis. 

EnccsoccurrenceslcPrinccrcroonllraauScnat  , qu’vn 
chacun  deuoit  ayder  à la  patrie  * en  vn  temps  fi  miferablc  , & 
leur  allégua  pour  cxcmplc'ccquiauoiteftcfâiâ  aux  dernières 
guerres  deterreferme,  auxquelles  ( difeiril  ) la  charité  des  ci- 
toyens vers  leur  patrie,  l’vnion  , &laproHiptitudcdclcursfc- 
coursauoienteutant  dcforce  , quemalgré  toute  la  mauuaifc 
fortune, ils auoient tiré  la  République  hors  dctantdccalami- 
i»rrn"4»  tez,&l’auoicntrcmifc  en  fa  première  Iplendcur  8e  dignité , en 
laquelle, Dieu  grâces,  elle  fcretrouuoitpourlors.  Que  les  pre- 
fènts  dangers  n’clloiét  pas  moindres  quclcs  p allés, ay  ans  à fai- 
re à vn  cnncmy  bien  qu’il  foit fcul , tref-puhlant  neantmoins, 
ieredoutablc,auquelquinefoppofcroitd'cntrcc,  8e  que  tout 
luy  fuccedallàfouhait , fon  outrecuidance  croiflroit  de  telle 
forte,qu’il  n’y  auroittamais  tien  d'afleuréde  fon  collé, que  l’e- 
Ipcrance  ,du  fccours effranger f’efuanoüilToir  deioureniour, 
procedans  les  confcdcrez  auec  telle  incertitude, & fi  lentcmét 
qtt’on  pouuoit  pour  certain  tirer  delà,  quelavrayc  , 8e  plus  af- 
kufcc  deffenfe  dependoit  deux  radines.  Qu'il  falloit  donc 
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qu’vn  chacun  trouuaft  moyen  de  furmôtcr  fes  forces, & fecou- 
-rirendiligcncclarcpublique,dcconfcil,dcmoycn^ , Ôtdc  la 
vie, que  le  rhrcfor  public  auoit/uccombé  aux  faix  infuporta- 
ble,filn’eftoitrelcuéparladiligéccdcsCitoyés:puisqucladcf 
pence  de  la  feule  Dahnatic  auec  les  nouuellcs  prouvions  fe 
roontoitàplus  devingccinq  mille  cfcus  par  mois  f qu’ilfalloir 
rcfiouir  les  peuples  abbatus  de  triftefie, St  tous  efpouuentez,  S c 
les  confoler  par  la  prefcncc  de  ceux  mefmes,  aufqucls  apparte- 
noit  la  confcruation  de  l'eftat , pour  monflrcr  qu'ils  vouloicnt 
participer  aux  peines, fie  périls  qui  fc  prefentoient.  Que  ceux 
donc(diftil)  quiontefté  nommez  partent  en  diligence  pour 
aller  exercer  cçque  leur  cft  commandé  , fit  que  les  autres, auf- 
qucls fera  commife  quelque  charge  publique, l’acccptcntlibre- 
*ncnt:quifcmcut  pour  ledeuoir , accroiît  fa  gloire,  fit  qui  ne 
fait  cas  d'icelle, (cmcuuc  pourl’obciflace:fiautre  chofc  ne  vous 
cxcitc,quelancccflhèaumoins  , fit  les  prefents  dangers  vous 
faflfcnt  aduifcz,diligcns,fit  prompts  à toutes  chofcs.  L’autorité 
du  Prince, fit  laforcedefesraifons  affeura  quelques  vns  , qui 
vouloicnt  fexeufer  des  charges  à eux  commues. 

Les  Turcs  cependant  plus  ils  entedoient  les  apprefts  grâds 
qg'ondrclToic,  pourlcsprcucnircn  Dalmatic,  ôtplusils dcli- 
gentoient  delà  venir aflaillii\  fit  pour  rendre  les  deffcnces  des 
Vénitiens  plusToibles  , refofurent  d’attaquer  en  mcfme  temps  ^ rt^oUlJi 
les  villes  principales,  afin  que  l’vnc  ne  peut  fecourir  l’autre  : fit  jt,  tmi,  m 
ayans  fai&vn  grand  amas  de  gens  de  guerre  à Cluin  , lieu  de 
leur  obeiflfanec, ils  entrèrent  auec  quatre  mil  chcuaux , fit  autât 
de  gens  de  pied  dans  le  territoire  de  Zara  , fit  vindrent  aflaillir 
Nadin  premier  chafteau  des  V eniticns,a(Tîs  fur  ces  confins  du- 
quel cftoit  gouucrncur  ScbaftienSagt  cde, ayant  auec  luy  cent 
cinquante  hommes  de  pied  Italiens  , aufquels  ayant  la  feule 
vcuédes  ennemis  donné  fraicur  St  crainte  , fc  rendirent  hon- 
teufement  leurs  viesTauucs  fans  faire  prcuuc  aucune  de  leur  va-  UrMifa 
lcur,nyfaydcr  d c l’afiktc  du  licu,fii  fc  retirèrent  àZara,où  ils  ap-^N|^ 
portèrent  plus  de  crainte, que  dcfccours,cn  exaltant  les  forces  *“*  ^ 

des  cnncmfs,pour  couurir  leur  honte. 

Lcmcfmcaduintauchaftcaude  Lauranc,  auquel  commâ- 
doitVittorSorance  auec  pareil  nombre  de  foldatsqueceloy 
de  Nadin,  qui  ayans  louftenu  vn  iour  entier  la  batterie, f'enfuit 
fit  fut  pris  des  ennemis anais  Zemonic  abandonné  des  gens  de  ^rr"*fc 
- Nnnnn  iij 
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pied  Italiens, fut  garde  Se  défendu  par  quelques  Efciauons  que 
quelques  gentilshommes  Vénitiens  dclafamillcdcs  Veniers, 
aufqucîs  iîappartcnoit, firent  entrer  dedans. 

Les  Turcs  apres  auoir  mis  garnifon  dans  Nadin,&  Laura- 
ne,alloientcourauslepaysiufques  aux  portes  deZara, de  forte 
quepcrfonncn’cn  ofoitfortir , bicnquclccampdcrcnnemy 
*uc  cncores  bien  loing-Lcs  villes  d’Ant^arCjde  Dulcinc,  Se  de 
D»Umtcr  Sebenic  eftoient  cnmcfme  peine.LcSangiacdcScutaricftoit 
S'kemctf-  allé  aucc  vn  grand  nombre  de  foldats  de  pied  , Scdechcualà 
5£”«V‘Antiuarc  5 & s c^°*t  campc  entre  le  riuagcdc  la  mer  , &lcs 
murailles  , 8Cauoiteuuoyé  vnc  partie  de  fes  gens  aftaillir  Dul- 
cine. 

OrBondulmicrc  capitaine  duGolfc  aduerti  de  ccIa,Cccou- 
ruten  diligence  les  Antiuariens, le  mcfmc  fit  peu  apres  lcGcnc- 
ral  Capcl  en  leur  enuoyant  des  foldats, & munitions , tcllcmét 
que  le  Bafehat  defperant  de  pouuoir  toft,&:  hcurcufcmcnt  exe-  * 
secomfn-  curerfon  entreprife, délibéra  d’ofter  lefiege  de  deuant  Anri- 
ityiiAnv-  uarc  , faiiant  partir  au  mcfmc  temps  ceux  qui  eftoient  deuant 
Dulcinc. 

Quant  àScbeniCjVne  partie  des  gens  de  guerre  qui  s'cftoict 
aftcmblczà  Cluin  y eftoient  allez  dés  le  commencement  %Se 
depuis  la  prinfe  de  Nadin,Ccde  Lauranc  , plufieurs  foldats  fy 
cftoiét  acheminez,  fans  toutcsfôis  s'approcher  de  la  ville, pour, 
n’cftrc  en  nombre  d’vncvrayc  armée, ainsalloicntrodans  , Se 
pillanslc  pays.LesSibcnflfans  entendue  la  venue  des  ennemis, 
sliZjjïL  refolus  de  fc  bien  deffendre , Se  de  confcrucr  la  ville  aux  Véni- 
tiens, faftcmblcrcnt  à la  place , où  ilsiurcrent  tous  vn  ferment 
folcnncl  de  ne  fc  rendre  point  à rcnncmy,ainsd’cndurerplu- 
ftoft  toute  extrémité  que  de  faufler  leur  ferment. 

Mais  n’ayans  les  Turcs  peu  exécuter  leurs  defteins  fur  fes 
autres  villes  fi  facilement  qu'ils  s’eftoient  propofez , ne  voulu- 
rent au  (fi  attaquer  celle  cy , ayans  défia  tourné  leurs  penfemens 
Lt,T"r"u  furla  Hongrie  : dontrcduiéfesqu’ils  curentroutes  Lcursforccs 
D^mlt'icr  cnfcmblc,  &:  faitt  vn  corps  d'armcc , apres  auoir  laifle  enuiron 
tf«-troismillchommcs  pour  la  garde  de  la  frontière,  prindrent 
s'“‘  la  route  de  la  Boflînc,pourpaflcr  en  Hongrie. 

Le  partemen:  des  Turcs  des  confins  de  la  Dalmatic  fou- 
lagca  grandement  les  Vénitiens  , Se  dcliurace  pauurepcuplc 
d vnc  grande  calamité.  Mais  comme  le  changement  des  altai- 
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res  faiél  facilement  changer  les  defleinsdes  gouuerncurs.&rca- 
pitaines  de  celle  Prouincc  qui  portoient  tort  il  contrecœur  les 
iniures  qu’ils  auoicntrcceucs  des  ennemis,  &plus  critorcsdc 
ec  qu’on  leur  imputoit  à infamie  les  pertes  de  quelques  places, 
& de  les  auoirlailfé  courir  &rauagcrlcpaysfansl’eftreoppo- 
feià  eux,propoferent,voulansfcfcruir  dcl’occafiô  quifepre- 


en  Dalmatic  eftoient  ballantes  pour  exécuter  celle  entreprife:  ?»<</!<«« 
Iointt  aulfi  que  fi  on  ne  reprenoit  les  challcaux  proches  dcZa-  "P*1"*?*. 
ra,  que  la  ville  feroittoufiours  en  crainte  , ayant  fi  près  les  en- 
nemis fi  puiflans,  qui  ne  bougeans  de  leur  garnifon  la  tenoient 
comme  afsicgee. 

Ccspropofitions  furent  attentiuement  receues  au  Sénat, 
ouledchr  de  fe  venger  des  ennemis  leur  fitadiouller  plus  de 
foydesperfuafions  en  apres  du  Duc  d’Vrbin, auquel  le  toutfuc 
communiqué, augmentoient  leur  efpcrancc,qui  non  feulcmét 
louoit  celle  propofition, mais  aulfi  fcpcrfuadanr  dauantage,  Sc 
de  plus  grande  importance  , aficuroit  qu’en  adioullant  cinq  Cttîtfnp. 
mille  Lanfquencts  aux  Italiens  qui  eftoient  en  Dalmatic , & 
quelque  nombre  de  cheuaux  Italiens  aux  Grecs  & Stradiots,  S triât 
on  pourroitauecccs  forces  entrer  dans  la  Bofsine,&fc  faifir  Vu(i r,m 
de  quelque  bonne  ville , qui  leur  ouuriroitlc  chemin  àjdc  plus  6”' 
grandes  conqucftcs  : qu’il  eftoitmcillcur  & plus  vtile faire  la 
guerre  fur  les  terres  de  l'cnncmy  que  fur  les  tiennes, qu’il  n’y 
auoit  que  trois  mille  chcuaux  en  garnifon  à la  Bofsinc. 

Ceft  aduis  auoit  vnc  belle  apparence , m onftrant  vne  cer- 
taine valeur  accompagnée  de  profit  : dont  fût  conclu  de  leuer 
au  pluftoft  les  Lanfquencts, &:  à ces  fins  Conftantin  Caûazzc 
Secrétaire duConfcil  des  Pregais fut dcfpcfché en  Bauicrc, le- 
quel parlemoyenduDuc  Loys  fort  affedtionné  à la  Républi- 
que fit  en  peu  de  temps  cequeluy  cftoit  cnchargé,fi  bien  que 
les  foldats  apres  auoirrcccu  vne  payejfacheminercnt  inconti- 
nent au  Frieul. 

Cependant  Camille  Vrfin  ayant  alTemblé  des  garnifons 
de  la  Dalmatic  enuiron  quatre  mille  hommes  de  pied , & cinq 
cens  chcuaux,  ôc  pris  quelques  pièces  d’artillerie  vint  afsiegcr,"’^m,^,' 
Obfouazzc.  La  priic  de  eciieu  cftoit  de  grande  importance, ffiTs'nTt. 


fcntoit,pour  l'clloigncmcnt  du  camp  des  ennemis, d’ellaycr  de 
reprendre  les  places  occupées  par  les  T urcs,  dequoy  donnant 
aduis  au  Conïcii  des  dix , afîcuroicnt  que  lesforccs  qui  cftoict 
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pour  ofter  aux  T urcs  vnc  retraite , ou  ils  fouloient  faftcmbler 
pour  aflàillirlcs  confins  des  Vénitiens.  Le  chaftcau  n’eftoic 
, pas  fort,rty  bien  fourny,  dond’entreprife  eftoit  eftimcc  autant 
profitable.  Le  chaftcau  donc  ayant  efté  battu  deux 
fyiti  r«»»-iours  de  fuite  , le  troifiefmeiourlcsfoldats  vindrent  àl’aflaut 
ou  apres  quelque  conteftation  ils  entrèrent  parles  ruines  delà 
muraille. 

Vrfin  maiftre  delà  place,  voyant  quelle  ne  fc  pouuoit  for- 
tifier qu’auec  grande  difficulté, ny  garder  par  apres  qu'à  peine, 
commanda  qu’elle  futrazceiufqucs  auxfondemens.  Mais  les 
Turcsaduertis  deccfucccz  , vindrent  auffi  tort  rctrouucrlcs 
Vénitiens  n’ayans  cncorcs  acheué  de  ruiner  le  chaftcau  ,qui 
laifis  dcfraycur&  de  crainte,  pourl’inopincc  venue  des  Turcs, 
abandonncrentl’aeuure,&leretirercnt  en  defordre  vers  leurs 
j *rr“r,  vaifteaux  , pour  f embarquer , fuyuistoufioursdcsTurcs,àla 
ftif}  quiitn  queue  qui  les  eurtent  en  fin  rompus  ,&c  deffai  ils,  fi  le  capitaine 
"omiôlïn-  Camille  de  MonteNapolitain  accompagne  de  quelques  trou- 
pesnc  fefutarrefté  pour  leur  fuite  tcftcpcndantquelcsfoldats 
o.ifWo  «►-{’embarquoient. 

Comme  cesdcfleinsauoientdu  commencement  accrcu 
le  courage,&:  l’cfpcrancc  aufsi  fe  changeant  en  peu  de  temps  la 
condition  des  affaires, on  ne  parloit  plus  des  autres  entreprises 
propofccs,dcNadin,Lauranc,  Cliflé,&Oftrouizzc,fedcfcou- 
urans  tous  les  iours  pour  icelles  de  plus  grandes  difficultcz: 
ceuxaulfi  qui  feftoient  monftrcz  les  plus  ardens,&raffc<5Hon- 
nez  à entreprendre  (ür  les  Turcs,  commencèrent  pour  ce  mef- 
me  accident  à fc  refroidir, & mcfmc  le  Duc  d’Vrbin,qni  l’auoit 
propofé,  mettoit  en  auant  pluficurs  cmpclchcmens , alléguant 
que  le  nombre  de  gens  qu’il  auoit  premièrement  demandé, 
n’eftoit  fuffifan t pour  aflaillir  les  places , 8f  garder  cnfcmblc  les 
partages  contre  l’ennemy  , &qu'vn  plus  grand  nombre  auroit 
tn  ^c^°‘ng  de  tant  de  viures,6c  autres  prouifions,  qu’il  feroit  bien 

difficile  de  les  conduirc,ay  ans  à paffer  entre  latctrc  &lcpays 
cnnemy. 

En  cespcrplcxitcz  d'efprit  de  ce  qui  eftoit  à faire,  les  opi- 
nions eftoient  fort  diuerfes  , cftimans  quelques  vnsqu’ayans 
les  forces  preftes  il  falloit  les  employer  pour  le  foulagemcnt  du 
peuple,  qui  par  ce  moy  en  pourroit  cfpcrcr  quelque  meilleure 
fortune,  & non  les  tailler  fans  rien  fairerlcs  autres  au  contraire, 
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apres auoirmcurcmcntconfidcrc  les  affaires  , eftoient  d’opi- 
nion dcliccnticr  les  Lâfqucncts , en  donnant  àtous  les  foldats 
rnedemy  payc,fitaux  capitaines  de  grands  prefents,  pourlcs 
auoir  toujours  fauorablcs  quand  ils  en  auroient  befoing, 
fansparter  outre  contre  les  ennemis  , de  crainte  qu'en  les  irri-  j*’SniUitt 
tant,  ils  n'attirafTent  cotre  eux  toutes  les  forces  Turqucfqucs,à  ,„m,y,Tin 
la  ruine,  8c  perte  entière  de  la  Dalmatic,vcu  qu’il  cftoit  plus  ex- 
pediét  d’efteindre  ce  fcu,quc  de  l'allumer  dauâtagc,puis  que  le 
fccourscftrangerlcurmanquoit.Ccsraifonsfurcntfuiuics,  fie 
furent  les  Lanfqucuctsrenuoyez  en  leurs  pays. 

Les  Turcs  apres  ceft  exploit  fen  retournèrent  en  Hon- 
grie ayans  au  préalable  refrefehi  leurs  garnirons,  lefquellcsnc 
bougeans  point,le  pays  fut  quelque  temps  en  repos. 

Vn  chacun  cependant  cftoit  fort  attentif  à voir  quede- 
uiendroient  ces  armées  nauales:  Barberoufle  parti  de  Candie 
feftoit  retiré  és  enuirons  de  Negrepont , fans  entreprendre 
chofc  aucune,  de  crainte  de  rencontrer  les  armées  Chreftien- 
nes.  Le  General  Capcl  ayant  vn  grand  nombre  de  galères, vn 
gallion,&r  pluficurs  nauircs  de  guerre,f*eftant  ioind  à luy  lePa- L nJ: 
triarchc  Grimani  aucc  les  galères  duPapc,eftoit  attendant l'ar- “ " 

mced’Efpagne  , qu’on  difoit  de iour  en  iour  deuoir  arriuer  3(tUtJ»P*pt 
mais  on  n’en  voyoit  aucun  effed , perdans  au  regret  d’vn  cha-  «""f?'**** 
cun  ,1c  temps , S c la  faifon  la  plus  propre  pour  les  faisions  mari- 1 ,m  '' 
tim  es. 

L’Empereur  afleuroit  de  faire  aupluftoftpaftcràCorfoU 
les  trente  galères  de  Naplcs,qui  eftoient  à Mefline,  St  cinquâ- 
tc  nauircs  de  guerre  aucc  trois  mille  fantaffinsEfpagnolscô- 
dui&s  par  Dom  Ferrant  de  Gonzague  lieutenant  de  Roy  pour 
lors  en  Sicile , lequel  (nepouuantlc  Ducd’Vrbin  pour  Ion  in- 
difpofitionfctranfportcr  alarmée)  deuoit  tenir  fon  lieu  :pro- 
mettoit  cnoutre  qu’arriuè  à Barcelone  il  defpcfcheroit  incon- 
tinent Doric  aucc  trente  deux  galères,  pour  aller  à Corfou  fc 
ioindre  à l’autre  armée. 

Pluficurs  chofcs  toutesfois  faifoient  douter  que  celànc 
dcutpointaducnir:  cnpremkrlic^parcequerEmpcreurauâtf””^",,,,' 
qucpaficràNiceauoitfouuécdiâ:,  qu’il  luy  cftoit  impoffible 
d'aflaillir  en  mcfmc  temps  les  Turcs , fit  les  François,&t  fcftanr 
rôpuë  pourlcs  François  l’aftcmblec  de  Nice  fans  aucun  effeô, 
il  n’y  auoit  pasgrande  cfpcrance  en  fes  forces.  En  apres  fes  offi- 
’ Ooooo 
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cicrsà  Naples  non  feulement  empefeherent  les  capitaines  cn- 
uovez  par  Camille  Vrfin  de  leuer  gens  dans  le  Royaume  pour 
la  dcffcnce  de  la  Dalmatic , mais  aufli  refuferent  fous  de  teintes 
excufe$,contrc  le  traître  de  1a  ligue, augeneralCapcl  vnc  trait- 
tede  blé  pour  l’cntrctcnemcnt  de  l'armée.  Pluficurs  autres  pa- 
V'tK'i'  rôles  & fai&s  donnoient  iuftcoccafiondcioupçonner  , que 
f£fflfj««r.|’£mpcrcur  ne  demandoit  que  biffer  couler  le  temps  inutile- 
«nentme  voulant , ouncpouuant  faire  la  guerre  comme  il  fal- 
loir au  Turc,  empefehant  d’autre  part  tant  qu il  pouucit, 
que  lesVenitiens  ne  faceotdaffent  auec  luy  de  crainte  que  tout 
le  faix  de  la  guerre  ne  tombait  fur  luy  fcul.  . 

Cherchant  en.  fin  l’Empereur  de  faffeurer  de  nouueau, 
propofa aux Vénitiens  de  rcnouucllcr  les  capitulations  de  lalx- 
mm  guc,ceque,cncor  que  ce  fiift  vneebofe  fuperftuc,  veu  le  peude 
remfirnr  s au’il  y auoit  que  l’accord  auoit  elle  paffédans  Rome, 

ZLm  ^ ils  luy  accordèrent  toutcsfoiSjpour  ne  laiffcr  chofcaucune  qui 
p euft  feruir  U’vnion  des  armées , pour  faire  claircmet  cognoi- 

Le  l’intention  grande  qu’ils  auoient  de  pourfuyurc  la  guerre... 

Les  capitulations  «enfumées,  l’Empcrcurcommandaau 
Gôzaguc,quin’eftoit  cncorcs parti,  dcf’achcmincr  a Corfou, 
où  il  arriua  auec  les  gateres  feulement  ayant  laifie  les  na- 
uires  derrière  , afin  ( difoitil  ) que  le  refte  -de  1 infanterie, 
qui  n’eftoit  encorcs  toute  arnucc  , f’embarquaft.  Mais 

xitrrhet  d«  fa  venue  tant  dcf.ree  n’apporta  pas  grand  fruift  , pareeque 

r.rrâ,  ayans  les  generaux  des  Vénitiens  , & du  Pape  propolc  de  par- 
* G<-"V  tir  delà  pour  aller  courir  en  Lcuant,il  ny  voulut  point  conicn- 
ZiC‘"  tir,difantque  cela  n’eftoit  gueresaffeurc  pour  les  confédéré*, 
ny  fort  honorable  pour  l’Empereur  d'ex  coûter-  quelque  cn- 
treprinfe  auec  fi  peu  de  fes  forces,  dont  il  vouloir  qu  on  at- 
tendit au  moins  lcsnauircs,quinc  pouuoicntguercsplus  tar- 

Dcmcuransen  ccfte  forte  les  armées  à Corfou  , le  Patri- 
arche Grimani  impatient  de  tant  feiourner  lans  rien  faire , par- 

-,  ./>  tit  delà  auec  trente  fix  galères  , & fitvoilcversfamét  Nicolas 

^r^-deCiuita,  & ayant  entendu  en  chemin  quelcehaftcau  delà 
■t.G Preuefe n’eftoit gucrcs  bien  gardé  , refolutdenelaiilcr  palier 
l’occafion  de l’affaillir  à l’impourucu  , citant  cclieu ync afleu- 

tr ,»,/*.  rceretraittcauxTurc5,voulansaffaillirlaChrcftitDtc:lc  Patri- 

arche acheminé  en  ccftcïdoluuondc  l’attaquer  3 efpcrmdt 
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l’emporter  par  vn  affaut  inopiné,  fit  venu  au  canal  de  laPrcuc- 
fc,  la  galère  de  Paul  Iuftinian  monftra  la  première  le  chemin 
. aux  autres,  où  entrées  que  furent  toutes,  ilmiftcnterrcfesfol- 
• dats,8d’artilleric  en  campagne razevn  mille loing  du chafteau 
fie  parce  que  la  plus  grande  cfperanccdc  l’heureux  fucccz  qu’il 
. efperoit,gifoit  en  la  diligence  fie  promptitude  , fansconfum- 
mer  le  temps  à taire  des  tranchées  ou  des  rempars,  femiftfou- 
dain à battrcles murailles  du  chafteau  aucc  l’artillerie  , citant 
luy  meftnes  dclccndu  en  terre  pour  deligenter  l'affaire, firpour- 
fuiurefans  aucune  inrermiflion  la  batterie. 

Mais  à peine  on  auoitcommcncc  à battre,  qu’il  accou- 
rut incontinent  gens  de  toutes  parts  dupayscirconuoifin  à 
la  campagne, où  cftoient  les  Vénitiens,  fircroiffant  le  nombre 
d'heure  en  heure  il  Ce  fit  li  gârd,quc  les  noftrcs  logez  en  la  mef- 
mc  câpagnc  fans  trâchces,ny  rempars , eurét  crainte  que  la  ca-  *4"!4r~ 
ualcric  ennemie  ne  vint  les  enfonifer  , dont  futrcfoludcrcm-^//,",,'^* 
- barquee  foudain  les  foldats,Scrartillcrie,  fie  fans  autre  plus  grâd  p‘f>. 
effort  fen  retourner  a Corfou. 

La  hacdicffe,6c  diligence  de  Griraani  fut  grandcmcntlouce 
par  quelques  vns  , ficblafracc  par  d’autres,  qui  difoient  qu’el- 
le auoit  eu  befoing  d’vne  plus  meure  deliberation , fans  f expo- 
fer  à la  voice  à vn  ii  grand  danger , fon  voiage  toutesfois  feruit 
Ü bien  cognoiitrel'aifiete  du  lieu  , fittouteequiappartenoità 
faire  ccftc  entreprife , 8 c fut  caufe  que  peu  aprcsTcprcfcnta  l’oc- 
cafion  d'vne  belle  vi<2oire,fi  les  V cniticns  l’cuffcnt  mieux  fccu 
cognoiftcc  fi c fen  fcruir:par  ce  qtfc  Barberouffe  ayant  entendu 
que  le  Patriarche  eftoit  entré  dans  le  Golfe  de  Larta , auoitin- 
continent  pris  ccftc  routte  auec  toute  l'armcc  , cfpcrantdcl’y 
trouuer  cncores  fie  l'accabler. 

Orlcsnouuclles  venues  àCorfou,du  chemin  qu’auoit  pris 
Barberouffe  , ficqu’ilfcftoitarrcftéàlaPrcuefe  , les  opinions 
des  capitaines  furent  diuerfes  fur  ce  qu’on  auoit  à faire.  Les  vns 
difoientqu’ilfàlloitallcràMeffînc  oùDorie  cûoicarriuéd’E- 
fpagnc,pour  lehafter  dcvcninlcs  autres  qu’il  ne  falloit  bouger 
de  Corfou, fie  l'attendre  là,  puis  que  fon  intention  eftoit  de  s’y 
acheminer  bien  toft,  n’eftant  ny  vtilc,ny  affeuré  pour  la  Répu- 
blique d’abandonner  la  fortereffe  de  Corfou,  fie  la  garde  de  L'trriutt  iê 
tout  le  Golfe.  DthtiCw 

Finalement  Docie  arriua  à Corfou  le  fcpticfmc  deSepte-^"' 
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bre,mais  non  aucc  toutes  les  galeres,par  ce  qu’il  en  auoit  laiffc 
quelques  vncscnEfpagnc, pour  la  garde  des  mers  de  ce  payslà 
contre  les  Corfaircs,  & quelques  autres  eftoicntpaflccscn  A- 
frique  au  fecours  de  Thunis,ôc  de  la  Gollcttc,  pour  le  foupçon 
qu’on  auoit  des  remuemens  des  Turcs  , & des  Mores  de  ces. 
quartiers  là. 

Albnarriuccon  fc  miltà  confultcr  de  nouucau  ce  qu’ils 
auoient  à faire,  où  du  commun  conlcntcment  de  tous  fut  refo- 
lu  d’aller  à la  Prcucfc  combatre  les  ennemis.  L c defifein  des  no- 
ZdnjüHti <m  lires  clloit,  fi  toft  qu’ils  y fcroicntarriucz,dc  mcttrclcs  croup— 
Pcs  cn  tcrrc  5 & ta^chcr  par  toutes  voyes  de fe  rendre  maiftres 
"i~  du  chafteau , 8c  drefler  vn  fort  vis  à vis  , pour  auoir  l'cntrcc  du 
Golfe  libre , à ce  qu’il  fuft  en  leur  puilïance  dc-prendîc  telle  re~ 
folution  qu'ils  voudroient , ou  d’entrer  dedans  pour  conibat- 
trcl'anucc  ennemie, ou  del’cmpefchcrdcfortir.,-  ôc  ladeffaire 
d’elle  mcfmc. 

Il  y auoit  cn  l’armcc  de  la  ligue  cent  trente  fix  galères,  deux 
gallions,  6c  trente  nauircs  armez.  Ces  vaiffeaux  furent  départis 
cn  cinq  bataillôs,  au  premier  fiSrent  mis  tous  les  gros  vaiilcaug 
conduits  par  François  Doric  , 6c  aux  autres  quatre  tousles 
vaifleaux  légers, diuifez  ainfi,qu’auanttous  les  autres  marchoic 
lcPatriarcheGrimani,& le  dernier  de  tous  lcGcncralCapcl, 6c 
aux  deux  du  milieu  eftoient  Doric,  ôcle  Gonzague.Toutel’ar- 
mcc  f’arrefia  va  peu  aux  Gomcnizzcs,  attendant  les  autres  na- 
uircs  de  l’Empereur,  qui  tardans  trop  à venir,  8c  voyant  la  na- 
uigation  ptoprc,tira  vers  fainélc  Maure. 

Les  Turcs  ayans  entendu  que  l’armee  Chrellicnnc  partie 
ftih mi  * ^ de  Corfou  venoir  droiét  à eux  fcfmerucillercnt  grandement, 
",  comme  ceux  qui  fefihnoient  bien  alfcurcz  cn  ce  port,  ôc  qui 
n’culïcnt  pas  penfé  que  ces  armées  dcuiïcntf’vnir  fi  toft, ou  que 
vnies  dcullent  prendre  celle  rcfolution  que  de  s’approcher 
d’eux  pourles  combatre  : dont  eftonnez  de  celle  foudaincté, 
elloicnt  cn  grand  douce  quel  parti  ils  dcuoict  prendre  : les  vns 
cllimoicnt  beaucoup  , apres  auoir  couru  toutlclongdcl’cllé, 
& apporté  de  grands  dommages  aux  V cniticns,  de  s’cllrcreti- 
xczfans  perte  aucune  danslcdcftroiétdeGalipoli , pouuans 
{comme  ils  difoicnt)cntirans  la  guerre  cnlongucux,  confum- 
mer  les  V enitiens, Sc  feparer  l intclligencc,  6c  les  forces  des  cô~ 
fédérez,  & facquerir  par  celle  voyevnc vidoirc  plus  aficurce: 
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dont  ils  confcilloicnt  BarbcroufTc  de  ne  bouger  du  Port,  où 
ils  pouuoicnt  cftrc  en  toute  fcurcté,pour  raifon  du  chafteau, 8C 
l’cftroit  du  canal , aucc  commodité,  8c  abondance  de  tou- 
teschofcs:Lcsautrcs  , ncpouuans  auecvnc infolcncc Barba-  J™'»**. 
refque  endurer  que  lcsChrcftiens  , accouftumez  de  fc  retirer 
de  deuant  eux,lcs  tin  fient  pour  l'heure  enfermez  dans  vn  port, 
propofoicntdc  fortir  incontinent  aucc  toute  l’armec  pour  les 
combattre,  difans,quc  de  demeurer  enfermez  là  dedans, outre 
l’infamie  grande  que  cclcurfcroit , ne  leur  promettoit  pas  en- 
cores  aucune  certaine  aflcurance  , pouuantlafortic  leur  cftrc 
empefehee  plus  long  temps  qu’ils  ne  penfoient,  & par  ccmoic 
demeurer  priuez  de  toutes  commoditez.  Que  ce  confcil  géné- 
reux,& hardiferoit  fans  doute  approuué  de  Solyman,pluftoft 
que  d’endurer  que  ces  ennemis  viennent  deffier  fon  armée  dâè 
fes  ports,  8c  fous  Tes  fortereffes  , aumcfpris  de  la  réputation  de 
fcsforccs,&dcfenhcurcufcfortunc,  8c  de  l’Empire  des  Otto- 
mans. 

BarbcroufTc  cftoithardi,8£  courageux  , accouftumédeCe 
hazarder  à la  fortune  , laquelle  ilauoit  eu  fouuent  fauorablc, 
fçauoit  aufii  qu’il  auoit  à la  Porte  pluficurs  enuieux  de  fa  gran- 
deur,& que  la  rctraitte  de  Corfou  , 8£*la  malheureufe  ifluc  de^"î“'B^r‘ 
rcntreprife,dc  laquelle  il  auoit  cfté  le  principal  auteur , auoiét  Ctuitnji» 
eftécaufcdc  tenir diuers propos  deluy,  dont  il  craignoit  di -'ftm  faits 
rninuer  de  fa  réputation  , & perdre  la  taueur&r  grâce  du  grand 
feigneunoutre  ce  qu’il  auoit  quelque  cfpcrance  , que  les  capi- 
taines de  Tarmcc  Chrcftiennc,  bien  qu'ils  fe  fufl'cnt  approchez 
d’eux, n’auoient  pas  pourtant  ferme  rcfolution  de  combattre: 

& ce  qui  le  con  firmoit  en  ccftc  opinion , eftoient  les  pratiques 
d’accord  tenues  défia  au  ec  luy  par  Dorie. 

Ceschofcs  le  firent  refoudre  à fortir  aucc  larmce  , qui  luy 
promettoit  vnc  grande  louange  d’vntcl  cxploiéh  Ilauoitcnr  r«r»frr<A 
Ion  armée  cent  cinquante  vaifTeaux  d'auiron  , & quelques  au- 
très  de  voile,  aufquels  eftoient  compris  pluficurs  galcotcs , tu- 
ftes,  8c  autres  vaificaux  moindres.  Rcfolu  de  fortir  en  cc- 
ftc forte,  &r  de  fc  prefenter  en  veue  à l’armec  Chrcftiennc, 
fa^s  chercher,  ny  refufer  la  bataille  , ains  commcaccord,  8c 
ruzé capitaine  tafeher  de  rccognoiftrc  les  defteins  8C dcportc- 
mesdes  cnn  émis,  pour  fcrciglcr  félon  iccux,  voulut  auantque 
partir  aucc  toute  l'armcc,  faire  fortir  cinquante  de  Tes  galères, 

Qoooo  ii j 
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tyr«  pour  fonder  que  c’cftoit  le  dclTcin  des  capitaines  de  la  ligue,  & 
cmqwMmtc  cognoiftre  à mcfurc  qu’ils  s’auanccroicnt,fi  leur  inrentiô  cftoit 
pitres  jMr  de  combattre,  Si  en  quelle  ordonnance  ils  marchcroient. 
Tmut>rt  L’armee  des  confcdcrcz  nauigeoit  à l’heure  vers  fainâe 
ckrtftwnt.  Maure,  mais  ayans  ceux  des  cages  dcfcouucrt  les  ennemis  for- 
tis,  en  aduertirent  les  capitaines  qui  rcbcoulïcrcnt  aufli  tort 
leur  chemin  contre  eux  vers  l'entrée  de  Golfe  de  Larta  d’où  ils 
vendent  : dont  en  tournant  leur  chemin  l’ordre  de  l’arm  ce  fc 
changea  aufsi,  de  forte  que  le  General  Capelfctrouuacftrc  à 
l’auantgarde,  lequel  d’aufsi  loing  qu’il  dcfcouurit  les  vaifïeaux 
TurcSjïaifant  redoubler  le  gafehement  à ceux  de  fon  bataillé, 
l’auançatoft  deuant  contre  les  ennemis  , Si  en  leur  tirant  plu- 
. ficurS  coups  de  canon  les  contraignit  de  fc  retirer  d’où  ils  c- 
t,  yints*  ftoient  partis  , ce  qu’ils  firent  en  telle diligencc(commc ceux 
qui  n’eftoient  venus  que  pour  cipicr,  Sinon  pour  combattre) 
mnmtftir  tîu  fc  dirent  en  quelque  defordrc,pendant.quc  chacune  des 

Ttrmtedt  u galères  chcrchoit  à l’enui  l’vne  de  l’autre  d’entrer  la  première, 
Sif’ofterdu  péril  ou  elles  cftoient,quincâtmoinsfefaifoit  plus 
grand  par  leurfuitte  , par  ce  que  tournons  leurs  galères  , leurs 
poupes  demeuroient  cxpofccs  aux  coups  d’artillerie  qu’on 
leur  tiroit, fans  pouuoirnyfe  dcffcndrc,ny  cftrc  fccourucsdcs 
autres,  qui  tenoient  l’entrée  du  Golfe  bouchée, 8iclofc. 

Doric,qui  cftoit  à la  bataille, fi  toit  qu’il  appcrccut  cclà  pouf- 
fa en  auant,croian  tvn  chacun  quccefutpourfeprcfcntcràla 
bouche  du  port, pour  empefeher  les  ennemis  d’entrer  dedans, 
qui  battus, Si  à la  poupe,  & par  les  flancs,  falloir  qu’ils  demeu- 
Deriefria  raffét  vaincus,  8i  accablcz.Mais  peu  aprescôme  il  fc  fut  appro- 
enfumetries  chcplus  près  d’eux, cômâda  par  toute  l’arme  dans  qu’on  atten- 
raJmMm'e't  diteelà.  8i  fans  fçauoirpoucquoy,  qu’à  peine  de  punition  tou- 
termerm  tes  jes  gaicrcs  cullcnt  incontincnc à le  retirer Se  réunies  tou- 
tes cnfcmblc  f achemina  au  cap  Ducal  en  l’ifle  de  faindtc  Mau- 
re, augrand  eftonnement, Si  regret  d’vn  chacun  , donton  par- 
loit  haut  Si  clair  , 8i  librement  par  toute  l'armée  fort  à fon  def- 
aduantagc,dc  ce  qu’ils  auoient  perdu  la  commodité  de  terraf- 
fer, fans  perdre  vnlcul  homme  , vnc  bonne  partie  dcl’armce 
ennemie.  • 

Arriuez  en  ce  lieu,  les  principaux  dcl’armccfc  mirent  à cô- 
fultcr  de  nouueau  de  ce  qu’ils  auoient  à faire  : quelques  vns 
cftoicntd’aduisdicnuoycr  vnc  partie  de  leurs  galcresalfaillir 
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le  chaftcau  de Lepante , aflcurans  que  Barberouffe  n’eftoit  pas 
pour  fortir,ny  pour  enuoy  cr  fes  galères  hors  du  Golfe  fans  vne 
vrgcntcncccfsité:  & au  cas  qu’il  fe  prefentaft  , il  feroit  en  kur 
puiflance  de  prendre  tout  l’auantage  qu'ils  voudroient  pour 
venir  à la  bataille.  Les  autres  propoioient  de  retourner  au  plu-  piurfit 
ftoft  à la  Preucfc,parce  que  fi  l’armccTurqucfquc  n’euft  bougé 
de  fon  lieu , on  auroit  peu  aflaillir  le  chaftcau  , mais  ou  elle  au-^„* 
roitvoulu  for  tir  , ileuftfallu  venir  à la  bataille  à fon  defauan- 
tage  , pouuant  cftrcaflaillie  premier  que  d’cftrcrcngcc  en  ba- 
taille. 

Ceft  aduis  fut  trouué  bon,comme  celuy  qui  apportoit  plus 
de  réputation  à noftrc  armée  , &plus  d’afîcurancc  de  rompre 
celle  des  ennemis  : & fur  cclal’armcc  de  la  ligue  partie  dcl’ific 
de  fainéle  Maure  le  z8.de  Septembre  marcha  contre  les  enne- 
mis en  la  mcfmc  ordonnance  que  la  première  fois.  Mais  leur 
ayant  failli  le  vent  en  chemin , qui  toufiours  leurauoit  cftéfa- 
uorablc  , fallut  pour  ne  fcparet  les  galères  des  nauircs, les  faire 
remurquerauee  grande  in«oirftnodité,&:  retardement,  de  for- 
te quclcsTurcs  eurent  tout  loifir  defortir  du  Golfe , &dcfe 
rengeren  bataille  comme  ils  voulurent  contre  l’opinion  des 
confcdcreZ , tellement  que  l’ armée  de  la  ligue  dcfcouurit  celle  L<>  Tyre> 
des  ennemis  en  bataille, auât  qu’elle  fuft  à la  bouche  du  Golfe, 
laquelle  venoit  défia  d’vn  bon  vent  contre  la  noftre. 

Nous auons(di<ft  Dorie  alors)  faiél  defloger  l’cnnemy  cô-'*lu,‘ 
menous  dcfirions,ilcftàprefcnt  en  noftre  liberté  de  combat- 
tre,mais  il  yfaut  certainement  bien  pcnfcrrc'cft  vn  fai <51  de  tref- 
grande  importance, & le  repentir  feroit  vain  par  aprcs.On  doit 
confidcrcr  qu’attaquansla  bataille  , nous  mettons  au  hazard 
d’vn  peu  de  temps  non  feulement  cefte  armée,  mais  aufsi  toute 
la  réputation  des  Princes  côfcdcrcz,voire fille  peut  dirc,lebié 
&fauucmcntdclaChrcfticnté,  parce  que  ces  forces  perdues 
oùfontlcs  moyensde  1 émettre  fus  vn  autre  armee  pour  fiop-  » mnfirict 
pofer  aux  ennemis  , &lcur  cmpcfchcrlc  cours  delà viéloire? 

Quelle  cfpcrancc  de  pouuoir  dctfcndrc,&r  confcrucr  les  places  “,m" 

maritimes, tans  forces  fur  la  mcr?Puis  fe  tournantvers  le  gene- 
ral des  Vénitiens  , adioufta  que  c’cftoitàluy  àqniiltouchoit 
le  plus  de  confiderer  ces  choies  , pour  çftrc  le  péril  plus  grand. 
quecouroitfaRepubliquc  en  vncclfiçiftrcaccidentdcl'cftat  . 

& de  la  liberté. 
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Capel  rcfpondit  alors  , qu’il  auoit  charge  du  Sénat  de 
combattre  l’cancmy  où  l’occation  fc  prefenteroit , le  que  fiof- 
4 frant  fi  belle  pour  l'heure,  il  debuoit  obéir  au  commandement 
qui  luy  eftoit  faidt, le  prier  Dieu  que  la  iufticc  de  leur  caufe  foie 
accôpagncc  d’vn  heureux  fuccez , au  fcruice  de  toute  la  Chre- 
* fticnté,&à  leur  louange  particulière  : partant  qu’il  le  millau 
heu  le  plus  hazardeux  de  la  barai  lie  , qu’il  l’acccpteroit  volon- 
tiers. Le  Patriarche  Grimani  monftraauoir  la  ni efinc  volonté, 
bien  qu’il  euft  confcillé  du  commencement  de  palier  à Lc- 
pantc. 

Doric  alors  voyant  que  tous  confcntoient  à la  bataille," 
Toit  donc  ainfi  faidt(didl  il)&  plaifc  à ce  bon  Dieu  fauorifer 
. noftrccntrcprifc,ô£  cndifantcclà  , fit  foudain  arborer  la  ban- 

nière de  bataille,  ordonnant  à ces  fins  ce  qui  eftoitncccfiaire, 
Ltnfih *i«di£ant  vouloir  le  premier  aucc  fon  bataillon  attaquer  l’cnne- 
j«i»4<M<ü*jtny.Tousfùrcnt  tort  aifes  d’entendre  celle  refolution  , pour 
'"‘“'IITm-  1 clpcrancc  grande  qu’ils  au  oienf  de  la  victoire,  & pour 1 c peu 
de  forces  qu’ils  auoient  entendu  élire  en  l’armée  des  ennemis, 
dont  ils  n’ellimoient  pas  qu’ils  culTcnt  le  courage  de  les  atten- 
drc.Mais  qu’ils  faifoient  celle  monfire  pour  vnc  certaine  répu- 
tation. 

Les  capitaines  cependant , exhortaient  les  foldats  àbicn 
combatrcjlcurmcttoicnt  deuan t les  yeux  la  grandeur , le  faci- 
i/«/»rt«i»lité, delà  viéloirc, les  riches  defpouillcs,  & la  gloire  immor- 
tc^c PrcParccau vaincueur.  Doric voulutmarchcrdcuanttous 
' les  autres  aucc  fes  galères , mettant  Capcl  à la  bataille  , & Gri- 
mani à l’arriére  garde  , pour  fccourir  aucc  l’on  bataillonl'cn- 
droidl  qu’il  verroit  auoir  plus  de  befoing,  commanda  à An- 
thoinc  Doric  qui  conduifoit  les  gros  vailT"caux,que  paflant  dc- 
uantlcs  galères  futilhrs  , il  moicnnaft  de  fc  mettre  au  defius 
du  vent  aux  ennemis  , pour  pouuoir  aueelevent  leur  courir 
facilement  contre, St  les  endommager  , & mettre  en  defordre 
aucc  l’artillerie,  premier  qu’ils  pcullcnt  approcher  dc  prcslcs 
galères  légères. 

Mais  les  Turcs  d’autre  part  pourchaflans  lemcfincauanta- 
ge,fiaifoicnttautIcurpoiIiblcde  pafTer  deuant , pourauancer 
^l’armcc  Chrefticnne,  le  fc  mettre  au  deflus  du  vent  à elle,  pour 
les  premiers  à l’inueftir:  dequoy  Pédant  Doric  apperccu, 
fur  Onit.  fit  tour  à temps  tirer  fon  armee  vers  terre  pour  empefeher  que 

les 
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les  cnncmisn’occupaffcntccquartier.  Sur  cela  eftanttoutà 
coup  le  vent  celle  , ileftoit  fort  difficile  de  pourfuiure  ce  def- 
fein , veu  qu'il  falloir  que  les  galères  fuctiles  fcmploiaffcnt  aucc 
vn  grand  deftournement  à remorquer  les  gros  vaificaux:tou- 
tesfois  tous  eftoient  fi  ardents  à labataille  , que  par  leur  indu- 
ftric  ceft  cmpcfchcment  fut  tort  ofté,&  les  deux  gros  vaiffeaux 
fçauoir  la  Barze,  8c  le  galiion  , logez  à la  tefte  de  l’armée, com- 
me deux  fortes  tours,  pour  rompre  les  premiers  efforts  des  en- 
nemis. « 

Barberouffe  fi  toft  qu’il  vift  venir  ces  deux  gros  vaiffeaux  Sdrimn/ji 
contrefon  armceauanrqucle venteeffaft  , craignant  qu’il  ne fiffm 
luyüllut  premièrement  les  combatrc  , l’ayant  cuite  tantqu’ii^j£j‘ 
auoitpeu,  commença  àfc  repentir  d’eftre  fimidu  Golfe  delai rwj». 
Preuefetroutesfois  ayant  peu  apres  repris  courage  , faifoirpar 
tout  l’office  d’vn  bon  capitaine,  ne  pcnfantplus  à autre  chofe 
qu’à  combatrc,  tafehant  de  prendre  tel  auantage  que  la  condi- 
tion du  lieu, Se  le  temps  luy  pourroient  permettre,  deprincipa-  * 
lemcnttalchoitde  prendre  larouttcducap  de  l’ific  dcfainâc 
Maure:  dont  fuiant  en  mcfmc  temps  le  rencontre  de  ces  deux 
grosvaiffeaux , effayoit  en  tournoyant  de  l’autre  part  d’affaillir 
par  derrière  noftrc  arm  ce , laquelle  voulant  tenir  les  gros  vaif- 
îeaux  vnis  aucc  les  futtils , ne  pouuoit  qu’à  grande  difficulté!  fc 
mouuoir,&  changer  de  lieu  fans  fc  mettre  en  defordre  par- 

tant il  follicitoit  les  liens, &par  promeffcs,&par  menaces  de  ne 
perdrepoint  le  courage, 8c  dciàiftilfutclHmc  d’auoircciour 
là  fâidt  tout  ce  qui  fc  peutattendre  d’vn  fage, 5c  vaillant  capitai-J..jtJtj  j 
ne.  Ilauoit  départi  fon  armée  en  trois  , Trabacchctcnoitla 
poinfte  droite,  Salée  ce  la  gauche,tous  deux  vaillans  capitai- 
nes,8crccommandczpourlcurgrandccxpcricnce,  & Barbe- 
rou/rccftoitau  milieu  aucc  le  corpsdcla bataille.  Dragut  fa- 
meux Corfairc  alloit  deuant  toute  l’armcc , aucc  vn  bon  nom- 
bre de  fu lies, & galcotcs,&quclques  galères  plus  légères,  com- 
me pour  monftrcr  le  chemin  aux  autres,  & pour  commencer 
auccfos  vaiffeaux  pli»  légers, l’cfcarmouche. 

La  longueur  5c  irrelolution  des  noftres,  ou  ladiligendc,  8c 
bonne  fortune  des  ennemis,  citant  lamcrcalme  , libicnquc 
les  gros  vaiffeaux  ne  péurent  feruir  à faute  de  vent , donnèrent 
toutloifir  aux  Turcs  d'occuper  les  premiers  ce  quartier  de  ter- 
re ferme, qucîcs  capitaines  de  la  ligue  auoient  délibéré  faifir,8c 
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en  chatteries  ennemis,  lefquclss'ettans  logez  en  lieu  commo- 
de,&:cfcartezparvnboncfpaccdenosvaiflcaux  , cftoicntde 
front  à rarmec.Chreftiennc,pour  voir  comme  clic  marcheroit 
contre  eux,  s’eftimans  hors  de  danger, puis  qu’ils  defcouuroiét 
E*  atuvui  quC  les  capitaines  de  la  ligue  n'eftoient  pas  délibérez  donner 
bataille  (ans  ces  gros  vaifleaux,  & qu’il  cftoit  dangereux  de  les 
ftrUfiutt  rcmurqucrplusauantà  laveüe  dcl'armce  ennemie  : de  forte 
jictMxdtis  qU>il fcmbloit  qu'ilfuten  leur  pouuoir  de  donner  la  bataille, 
” ou  non. 

Doric  cependant  fuiui  de  toutes  les  galères  futillcs  ayant 
tournoyé  és  enuirons  des  gros  vaitteaux,  auoit  tenu  vnc  pi  cce 
de  temps  non  les  ennemis  feulement, mais  les  fiens  mcfmcs  en 
fufpcns  de  ce  qu’il  vouloit  faire:  chacunrftoitartcndanrqu’a- 
yans  tournélcs  proues  contre  l’ennemy  , onçommcnçaft  la 
bataillc.Mais  pendant  ce  long  dilayement , on  donna  temps 
auTurcdegaigncrl’auantagCj&defuirlabataille. 
iflJomV  ' Le  deflein  de  Doric  (comme  il  diâ  par  apres)  eftoitd’abu- 
Dtr>'.  ferles  ennemis  , lefquels  incertains  quelle  partil  vouloittircr, 

cftimoit  deuoir  s’arrefter  fur  la  mer  en  ce  lieu,  ainfi  ferrez  qu’ils 
eftoient  : dont  il  luy  fut  cftéaifé  en  prenant  vn  grand  tour  de 
IesafTaillir  par  diuers  endroiâs  aucc  fes  galères . Mais  Barbc- 
roufle  ayant  rccogncu  ce  qu’il  tramoit  contre  Iuy,printauec 
plus  grande  diligcncc(commc  di&  cft)la  rotittc  de  terre , tenât 
toufioursen  fon  chemin  les  proues  tournées  contre  noftrc  ar- 
mée , en  s'efloignant  le  plus  qu’il  pouuoit  de  nos  grosvaif* 
féaux. 

L’armcc  delà  ligue  demeurant  cependant  au  grand  efton- 
nement  de  tous,  cômc  immobile  à regarder  l’infulte  des  enne- 
mis, &l’occafion  belle  qu’ils  perdoient, le  General  Capel  , Sc 
z*  pUinc Tt  Grimanifc  mirent  à crier  à haute  voix,qu’il  ne  falloir  plus  pér- 
ît^»* ‘ drclc  temps, nyl'cfpcranccd’vne  certaine  fi  belle  viétoirc. 

tomiétiitnt.  Capel  peu  apres  monté  fur  vnc  frégate  alloit  par  toute  l’armcc, 
excitantvn  chacun  àlabaraillc,  eftant  reciproqucmcntbien 
rcccu,  & loué d’vn  chacun,  &venu  à la  galère  de  Doric  , luy 
Ci<j»eCd-  diél,allonsSeigncur  attaquer  les  ennemis  qui  fenfuyér, le  téps, 
ptU,(U  l’occafion,  & lcscrysdcs  foldats  nous  y appellent,  lavi&Dire 
/Wrttîal i * nous,ie  feray  le  premier  à les  inucftfr,&n’attcns  autre  cho- 

kuùUt.  fc  que  le  commandement  de  commencer  la  meflee. 

Capel  cfloi:  homme vicux,aagé  de  feptantc  tfois  ans,  mais 
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<fvnbeaurcgard,bicndifpofcdefapcrfonne  , &d’vnbonîu- 
*gcment,&rcucré,d’vn  chacun  pour  fon  aagc,&grandc  prude- 
cc,ioinélc  à vne  grande  expérience  des  chofcs  maritimes,  dôt 
onfaifoirgrandcasdcfesauis,S£confcils:  & certainement  on 
voyoit  que  tous  auoient  le  mefme  defir  de  combatre,ctians  v- 
nanimement  bataille, bataille, victoire, viâoire. 

Doric  finalement  meu  par  ces  crys,  & pouffe  de  honte  cô-  ^..uTTL 
manda  aux  autres  de  s’auancer,  Se  luy  mcfmcs  auec  fon  batail- 
Ion  paflaaulfi  outre  les  gros  vaifleaux  , noftre  armée  s'accofta 
plus  près  des  galeres  ennemies  , qui  eftoient  défia  où  elles  s*c-  % 

ftoient  propofecs  d’aller  ayâs  les  poupes  en  terre, & les  proiies 
dreftccs  vers  lajmer  , dont  furent  tirez  (bien  que  de  loing) 
de  part,&  d’autre  plufieurs  coups  de  canô,  tellement  qu’il  fera- 
bloit  qu’on  fut  défia  a la  bataille, &t  outesfois  ny  d’vn  cofté,ny 
d’autre  les  galères  ne  fauançoient  point:  Doric  attendoit  que  tdiiUnuuii 

r * * . 4 . . « - 1 /a<n  ' • 

les  Turcs  tous  efpouuantez  quittcroicnt  les  galères  lanscom- 
batre,&fcfauucroient  en  tcrre:ô£  Barberon  (le  voyant  les  galè- 
res fubtiles  cftrc  (ouftenues  du  gallion,  & de  la  Ëarze  , n’ofoit 
Rapprocher  plus  picsjcraignanrcftrccnfbndrépasl’artillcric 
de  ces  gros  vaillcaux,&:  mis  en  defordre  , mais  Doric  apres  a- 
uoir  die  quelque  temps  en  ceftc  forte , voyant  que  fon  deftein 
ne  reuffifloit  point,  & refolu  ( comme  le  monftrcrent  par  apres 
fes  avions)  de  ne  fc  mettre  au  hazard  d'vne  bataille,  commen- 
ça ouuertement  à fc  retirer.  ^ 

LesTurcsrcprenanscouragcparIaretraittedesnoftrcs,fa- 
uancerent  fi  bien,  que  plufieurs  des  galeres  ennemies  vinrent  <'•«««««- 
bien  près  du  gallion,  Se  delà  Barze  , lcfquelspourlclicuoùils^*4**r‘,r<, 
eftoient  auant  tous  les  aiftrcs  , & pour  leur  grandeur  ne  pou- 
uoientfc  retirer  fi  toft  , ainsayant  eftétirévij  coup  d’artillerie 
contre  le  gallion  , le  feu  s’cilant  prisa  vn  baril  de  poudre,  les 
mariniers,  Se  les  loldats  furent  en  grand  defordre  , & crainte, 
mais  le  capitaine  pouruoyant  promptement  à tout, les  garen-  . . 
tit  de  péril.  Se  fapprochans  les  galères  Turqudqucstoufiours 
pins  près  de  ces  vaiifcaux,ils  tirèrent  tous  deux  en  mefme  téps 
toute  leur  artillerie  fur  elles,  de  forte  quclcs  balles  ayans  quafi 
toutes  porté  les  firent  foudainement  retirer.  lr 

Par  ainfi  toute  l'armcc  de  la  ligue  entière  Si  faine,  exceptez  *■«.«<» 
quelques  yaiffeaux  qui  fe  perdirent  à la  retraite,  futconduittc  c,rf*r 
à Corfou.  Doric  voulut  dite  des  derniers  à ferctirerauec  fit 
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galcre, pour  fcmonftrcrparlà  plus  brauc,  oud'auoirvn  grand 
foingde  l’armcc  , mais  tous  cognoiilbicnt  bien  que  ccftchar- 
dicHcneproccdoit  pas  d'vnc  magnanimité  de  courage  , ny 
d'vnc  bonne  volonté  qu'il  portail  à la  caufe , mais  feulement 
par  ce  qu’il  cognoiûoitla  legeretédefa  galère  , auec  laquelle 
il pouuoit facilement fc  fauucr3ccquccognoiflantCapel , ne 
Voulut  pointpartir  aulli  qu'au mdmetempsqucluy. 


Fin  du  II.Liure  de  la  Vl.'Decade. 
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A retraitte  de  Barberouffe  au  Golfe  de  Larte  de 
crainte  des  iourmétes  de  mer.  fombien  André  Do- 
■rie  c fl  oit  blafmé  (C'en  chacun.  La  prife  de  Qtafl  eau- 
neuf au  Golfe  de  fathare  parles  confédéré La 
retrait  te  deDorie  aueefes  galeres  enSicile.  LaprifedeQiJfa- 
ne  par  les  V enitiens.  Les  occaftons  qui  meurét  le  Sénat  de  'vou- 
loir accorder  auec  le  Turc.  L acheminement  de  (jritti  a fon- 
fianrinople  pour  cejl  cjfeét.  Guy  Vbalde  Duc  d'Vrbin  fis  de 
François  ALarie,efleugeneral  des  trouppes  A tnitiennes.  L'ac- 
cord d’ entre  le  &ape  & le  Duc  d’ larbin  pour  le  Duché  de  fx- 
merin.La  reprife  defhajleauneuf parBarberoujfe.  Les  plain- 
tes de  Solyma  alléguées  par  leBafchat fur  l'accord  des  F enit'tes. 
hes  affauts  que  donna  Barberouffe  à fat  h are  cuidantlcpren- 
d re.  Les  demades  exce fuies  desBafchats fur  [accord  des  JA ini- 
tient. Le paff. âge  de  [Empereur  Charles  par  la  France  pour  al- 
ler en  Flandres  chaflier  les  Gantois.  La  venue  du  Çardinal 
Famés  en  France  pour  ejbre  comme  L egat'a  ce  fie  entreueué. 
ha  conclujion  de  lapaix  auec  les  Turcs  d leur  volonté.  Le  re- 
gret & ennuy  qu’eurent  ceux  de  Naples  (A  de  Malttejîe  en- 
tendant que  leurs  villes  eftoient  remifesau  Turc.  Et  finalemct 
4*  confignation  de  ces  deux  villes  entre  les  mains  du  Bafchat, 
auec  le parlement  de plufeurs  des  habitant  pour  aller  habiter1 
ailleurs . 
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DE  LA  srXIESME  DECADE 
de  l Histoire  de  Venis  e.. 
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’A  R m e e de  la  ligue  de  retour  à Corfou, 
Baibcrouflcnon  conter  d’auoir  efehappé 
& la  honte, & le  danger, vint  fc  loger  en  l’if- 
lcdc Paxu,  douze  nullesdoing  d’icelle,  où- 
il  demeura  vn  aiïez  longtemps  , comme 
dcffiant  les  confèderez  de  fortir  de  leur 
port  pour  combatre,  ou  attendant  la  com- 
modité de  leur  pouuoir  nuire:mais  l'armee 
de  la  ligue  cftoit  dcfiatoutcrcmplicdedcfordrc,  &deftaicur 
la  conduire  de  Doric  cftoit  eftûncctres  malhcureufe,&  là foy 
fulpcâcj&fonconfcilauffi  : iln’ÿaûoitperfonnequiofaftcn- 
treprendre  vn  fai&  de confequcncctfi  on  propofoit  quelque 
chofcjily  apportoitvneinfinitédediflkulttz  : Scdcrocurans 
ainfi  les  galères  au  port,fans  aucune  fadtiô  de  guerre, les  T urcs, 
XmtftrMtt  *pres  auoirbraué  de  fort  pics  l'armee  Chreftienne, ’çraignans 
JnWmtk  les  tourmentes  de  mer,  parce  que  le  fcpticfmc  d'Oétobre  cftoit 
uPd'  Pa*^/C  retirèrent  au  Golfe  de  Lartc. 

%,„1‘  ' Tels  furent  les  fucccz  de  ceftc  année  Ji,tcllcfut)afîndetâc 
d’appareils  de  guerre,  Sî  cniomme  ceftc  grande  attente  qu’on 
en  auoitjtcuflïc  (ans  cffctS, au  grâd  dommage  de  toute  la  Chre* 
Hicntèj&au  defauancage  , 8c  deshonneur  particulier  d’André 
. Doric, cotre  lequel  vn  chacun  crioit,racci!fantIcsvns  dccoii- 
arcftiVlcS  autres  de  perfidie  , & d’eftre  niai  affidionné  au  bien 
delà  Chreftientc,  & particulièrement  a celuy  des  Vénitiens. 
Ceux  qui  en  parloient  plus  ouuertcmuu  , blafmoient  ces  di- 
, , . . uerfes  affections  immodérées  , fon  an, binon  intolérable  , la 
tL/mt  <tv»  crainte  qu’il  auoitdcs’cxpoferaux  dangers,  fon  auaticcgran- 
■#«»»•  dcjdclaquellcaucuglé  bien  fouucnt  a'ciliiuoit  tien  les  autres 
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intcrefts, fors  les  liens  propres.  Les  Elpagnols  plus  que  les  au- 
tres crioient  contre  luy  , & fur  tousle  Marquis  d'Agliar  Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  à Rome  , pour  ofter  l’opinion  qu’on 
euftpeuauoir  qucl’Empereur  fon  maiftre  fefut  entendu  aucc  • 

Juy,&qu’il  fc  fut  ainfi  conduit  par  fon  commandement. 

Mais  le  Sénat  de  Venife  bien  confeiUé,cllimant  qu’il  ne 
falloir  fc  le  rendre  ennemy , puis  qu’il  auoit  encor  la  conduirtc 
detoute  i’armcc  , voulutparmy  ces  malédictions  publiques, 
monftrer  qu’il  ne  s’en  rcircntoitnullcmcnt,ny  n’eftoit  aucune- 
ment mal  contée  de  luy,  ains  luy  cfcriuit  vnc  lettre  pleine  d’af- 
fe&ion,pour  l’alTcurcr  qu'ils  croioicntquc  comme  fage,&bien 
auifé  capitaine  il  n’auoitricnfaiél  fans  grandcconfideration, 

& bon  confcil.Toutc.'fois  les  brui<5t s qui  couroicnt  de  luy  par- 
uenus  à fes  oreilles, l’affligeoient  grandement: de  forte  que  de- 
puis fon  retour  à Corfou , il  dciheura  pluficurs  iours  qu’il  ne  fc 
monftraitgucrcs  en  publie,  ficquandilcntcndoitparlcrcn  fa 
prcfcncc  de  ce  qui  feftoit  pallè  en  ce  voyage  , monllroiten 
auoirvn  extrême  regret , dont  à peine  il  pouuoit  contenir  les  jtnitiD*-*, 
•larmes  oufaintcs,ou  vrayes,  pour  rccognoiflanCcdcfa faute,  ''*^*A/**; 

Toute  l’armée  de  la  ligue  depuis  celle  rettaitte  demeura 
quelque  temps  de  feiour  à Corfou  :mais  eftimans  les  confcdc- 
rez  élire  chofc  trop  ignominieuCe  de  demeurer  lî  longuement 
au  port , fc  monllrant  la  faifon  fauorablc  aux  exploits  mariti- 
mes,bienque  ce  fut  en  Automne,  & ellans  les  ennemis  loin  de 
là, on  fc  milt  àfairc  diuerfes  propofitions.Lc  general  Capcl  fo- 
-licitoitqu’onfitvoilcaucctoutel’armceàrArchipclague  , où 
fc  pourroit  prcfcnter(difoitiI)nouuclleoccalîondecombatrc 
l’cnncmy, Se  quand  celàn’auiendroit  pas  qu’il  pouroit  reiiffir 
vn  autre  profit  certain, & notable  de  ce  voiagc,attendu  que  tô- 
'beroient  entre  leurs  mains  comme  vn  butin  afleuré  , pluficurs 
vaifïcaux  chargez  allans  à Conftantinople  , onfccouroiten 
outrcNaplcs  , & Maluelîc,&:  on  pouroit  reprendre  pluficurs 
dcsillcsde  l’Archipelague  aulfi  facilement  qu’elles  auoient 
èllé  perdues, dcfquclles  le  pouuoit  tirer  vnc  grande  commodi- 
té^ principalement  des  gafeheurs  pourl’armcc  dont  en  rc-  Ofiûtiui* 
uiendroit  double  profit, dcc^iaflcr  les  ennemis  dclà,&d’ypou- 
uoir  feiournerpourraifon.dcs  ports  dont  ces  ifles  abondent, 
où  l’armcc  pourroit  demeurer  en  toute  feurté, Si  Ibn  fciourlà, 
apporterait  àBaiberoulIe  telle  ialoufic  , fie  crainte, qu’iln au- 
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Dalmatc$,ou  Efclauons. 

L’armcc  entrée  au  Golfe,  Doric  fie  mettre  en  terre  quelque 
peu'loingdu  chaftcau  fon  infanterie,  fe (on artillerie  quantBc 
quant  pour  le  battre, don nant  de  ce  charge  particulière  à Dom 
Ferrant  de  Gonzague.  Mais  pendant  qu’on  braquoitl’artillc- 
rie,& qu’on  rengeoit  l’infanterie  Efpagnole  , le  general  Capel 
approché  des  murailles  de  la  ville  aucc  fes  galères,  hors  des 
dangers  d élire  otfcncé  de  l’artillerie  du  chaftcau  , de  la- 
quelle les  coups  venans  d’en-haut  paflbient  par  dcfl’us  bien 
auantjCommcnçaàdonnerl  alTautàla  ville  aucc  fes  «hourmes 
Se  gens  de  marine , qui  Ce  feruans  d'auirons  en  lieu  d’cfchclles. 

Se  l'alfaillans  en  diuers  lieux  entrèrent  en  fin  dedans , Se  ouuri- 
rcntlcsportcs  aux  foldats,dont  les  Turcs  feretircrcntfoudain  * . 
auchaileau  , mais  peu  apres  voyans  qu’ils  ne  pouuoient  Ion- 
guement  tenir, fc  rendirent  à diferetion.  La  ville  fut  faccagcc  »«(?««'*« 
parlesEfpagnols  , nonoblbnt  les  deffenfes  de  Dom  Ferrant, 
qui  cognoilloit  bien  que  le  butin  appartenoit  aux  Vénitiens, 
mais  l’infolcncc  de  celte  nation  fut  fi  grande,  que  non  contcns 
d’auoir  pillé  la  ville , l’ils  rcnconttoicn  t cncorcs  les  chourmes 
des  Vénitiens  s’en  rctournans  aux  galères  chargées  de  quel-^/W^-  • 
que  butin,  leur  olloicnt  ce  qu’ils  portoient , voulans  iouir  du 
fruict  du  labeur  d’autruy. 

BarbtroulTc  ayant  entendu  que  l'armce  Chreftienne  cftoit 
allée  affieger  Chafteau-neuf,  partidclaPreuefcfc  mit  en  che- 
min en  intention  de  le  fccourir,ou  au  moins  que  le  bruiét  defa 
venue  peull  rompre  l'cntrcprife:mais  venu  à my  chemin , fc  le- 
ua  foudain  vn  impetueufe  tourmente , qui mill  à fons  çnuiron 
trente  de  fes  galères  , dont  il  s'en  retourna  aucc  le  relie  fort 
branfléà  Ia  Valone.  , £££ 

Les  nouucllcs  de  celle  perte,  & débris  venues  à l’armcc  de 
la  ligu  c , vn  chacun  commença  à crier  qu’il  falloit  marcher  cô- 
trcl’cnncmy,abbatu  décourage  , Se  deforccspourlc  comba-  ’ 
trc:lc  General  Capel  femit  d’vnc  véhémence  grande  à exhor- 
ter Doric,  de  ncvouloircncorcs  perdre  celle  occafion  , puis 
quil  n’y  auoit  pas  loiu  de  làiufques  à la  Valone , d’alTaillir  l'ar- 
mccTurqucfquc,  laquelle  n’elloit  en  cllat  de  côbatre,pour  rai- 
fonqu’cllc  elloit  foiolc  par  la  fortune  de  mer  , ny  aufli  defiiir, 
pour  la  faute  qu  elle  auoit  d’auirons  pour  la  plus  part  rompus^ 

•"  . ' Çaqqq 
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Baenvnc  grande  maladie  , aumoycn  dequoy  il  prialc  Sénat 
de  luy  permettre  de  retourner  à la  villcjpour  ie  taire  penfer. 

Au  mcfmc  temps  lcDuc  d V rbin  atténue  d’vnc  longue  ma- 
ladie mourut, non  (ans  foupçon  de  poifon , au  grand  regret,  8 C 
defplaifir  des  Vénitiens, luy  furent  faides  des  fol  cnn  elles  funé- 
railles à V enife  en  l’Eglife  des  fainds  Ican  & Paul. 

Or  l'oecafion  fifouucnt  perdue  de  combatrc  l’armée  Tur- 
«juciquc  aucc  aflcurancc  certaine  de  la  vidoirc  , feilc  faififlc- 
ment  de  Chafteau-ncufparla’  garnifon  Efpagnolc , croifloienc 
de  plus  en  plus  les  foupçons  qu’on  auoit  côccusdu  peudefin- 
ccrité  du capitaincgcneral,oudcfapufilanimité grande,  mais 
d’autres  difoient  qu’il  auoit  ainfi  procède  du  confcntcmcnt  SC 
volonté  dcl’Empcrcur.  Dontlc  Scnatfctrouuoit  en  vnegran- 
dc  perplexité,  &:  doute,  d’auoir  entrepris  vne  telle  guerre  con- 
trcvnfi  puiflant  ennemy  : &rcnduraccordauecluyplusdiffi-£«ï,'",,*« 
cilc  par  le  refus  qu’ils  en  auoicntfaid,y  ayans  eflé  conuiez,fous  rtîZfnm. 
efpcranccd’vnfoiblc  incertain  fccoui  s des  Princes  Chre-  • 

fticns:dc  forte  qu’il  ncfçauoitfur  quoy  aCTeurcrla  confcruatio 
defon  eflat. 

On  auoit  par  bons  offices  difpofc  l’Empereur  à I’obfcruatiô 
des  articles  delà  ligue,  fçauoir , de  permettre  la  traitte  de  bleds 
de  Naples, & de  Sicilc:pout  l’cntrctcncmcnt  de  l’armcc,dc  fai- 
re configncr  la  place  de  Chaflcau-ncuf  entre  les  mains  des  of-t„ 
ficiersdcla  République , 8c  de  commander  que  les  galères fuf- 
fcnt  prcfles  au  mois  de  Mars,pour  faire  l’vniô  des  armées:  mais 
l’Empereur  n’accomplilfoit  rien  de  tout  cclà,  trouuanttouf-  «Mit  frémit, 
iours  diucrfcs  cxcufcs,&  dilaycmcns:pour  la  traitte, parce  que 
fes  officiers  qui  auoient  celte  charge  vouloicnt  premièrement 
faire  leur  description  , & departement  : pourlarcflitution  de 
Chaflcau-ncuf,  on  allcguoir  qu’il  touchoit  à la  République  de 
payer  premièrement  les  Efpagnols  de  ce  qu’ils  auoient  gardé 
lafortcrcffc  iufqucs  alors  : &pour  la  prompte  expédition  de 
l’armce, d’autant  que  l’Empereur  deliberoit  d’y  aller  en  perion- 
nc,qu’il  cftoit  de  befoin  de  plus  grandes  forces  , ficplusgrand 
appareil,  & par  confcquent  d’vn  plus  long  temps.  | 

Mais  en  quclqu’vne  de  ces  chofcs  laraffon  , & aux  autres 
cellcmcfm:  , 6c  lcffcd  monflroicnt  qu’on  ne  tendoit  point  à o'-nMt 
l'équité, ny  au  bien  commun:  les  paroles  de  l’Empereur  cfloict 
fort  magnifiques  , pleines  de  grandes  promeffes,  mais  fortes  " 
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fijfpe&es  qu'il  n’euft  feulement  pour  but  de  tenir  les  Vénitiens 
liez  parle  moyen  de  la  ligue,  pour  feprcualoir  de  leurs  armes, 
de  leur  amitié, en  tant  que  touchoit  fon  profit  particulier , Se 
commodité, & non  le  bicn,&  feruice  de  la  communauté  : puis 
que  on  entendoit  que  les  cftats  aflemblcz  en  Efpagnefaifoicnt 
inftance  qu’il  ne  bougeaft  point  du  pays:  outrcccilferctrou- 
uoit  fi  cfpuifé  de  deniers,  que  qu  and  il  euft  eu  en  volonté  d’al- 
ler en  pcrfonjie  à rarmcc,il  n’auoit  pas  les  moyens  de  fouftenir 
la  dcfpcncc  qu’il  luy  euft  conuenü  faire’:  au  moyen  dequoy  on 
pouuoitiugcr  qu’il  eftoit  plus  expédient  pour  la  République, 
& plus  afleuré,  depcnfcràlapaix  , Se  à quelque  bon  accord, 
qu’aux  armes.Ce  que  les  cxcitoitàcc  traitté,  eftoit  l’cfpcrancc 
qu’ils  auoient  de  pouuoir  obtenir  la  paix  aucchonncftes  con- 
ditions, puis  quclcsTurcsprocedoient  en  leurcndroiétaucc 
n plusdcrcfpcétque  de  couftume , qu’ils  auoient  tire  les  Baillifs 
i'jiuUn  h°ls  de  la  tour  de  la  grand  mer,& les  auoient  rcccus  dans  Cô- 
imrc it Turc,  ftantinoplc,  Stdonnoient pareillement  cfpcrancc  (comme ils 
firent)  de  mettretoft  en  liberté,  tous  les  marchans  Vénitiens, 
en  leur  permettans  de  negotier  comme  auparauant  fous  l'obli- 
gation neantmoins  de  l’vn  pourl’autre,dc  ne  fortir  de  Conftâ- 
cinople  , ny  d'enuoyer  leurs  marchandées  hors  de  l’Empire 
d'Ottoman. 

Eftoit  en  outre  venu  à Venife  vn  nommé  AnthoinedeMo- 
don,quipourlors  demeuroit  à Zantc, portant  lettres  de  Ianuf- 
bey  ficn  amy , qu’il  luy  auoit  eferites  touchant  leur  traffic  par- 
ticulier,où  il faifoit  mention  que  lcgrand  Seigneur , & icBaf- 
chatcftoicntcn  volonté  dcfaccorderaucc  la  Rcpubliquc:tel- 
lcmcnt  que  s’acheminant  à ces  fins  vn  Ambafladeur  de  leur 
part  à Conftantinoplc,onpourroitfucilemcnt  conclure  quel- 
que appointements:  que  ce  Ianusbey  otfi  oit,cn  eftantrequis, 
de  s’y  employer  fort  volontiers. 

Toutes  ces  chofes  cfmcurcnt  le  Confeil  des  dix  de  cômen- 
cer  quelque  pratique  d’accord:ma:s  afin  qu’elle  füft  tenue  plus 
c.riui  atbt-  fecrctc , ne  voulurct  pour  l'heure  dcfpefcher  vnc  perfonne  pu- 
Zn“rCu'  Clique  à Conftantinoplc  , mais  donnèrent  charge  àLaurens 
pour  trotter  GrittiHIs  naturel  du  Duc  dcs’y  acheminer  , fous  prétexte  de 
idtierif,,.  quelques  affaires  qu’il  y auoit, Si  particulicrcmcntpourrccou- 
«ir”^rrt«. urcr certaines  marchandifcs  qui  auoient  appartenu  à vnfien 
»*•  frère, peu  auparauant  dcccdé  à Conftantinoplc.il  luy  fut  donc 
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' charge  de  parler  premièrement  d’vne  trefue  generale  , & qu’il 
infiftaftfort  làdclTus  ,afin  devenir  par  apres  a quelque  rcfolu- 
ti  on. Mais  quand  IcsTurcs  n’y  voudroient  entcndrc,qu’ilmill 
lo  rs  en  auant  le  traitté  de  paix  pour  la  République  , cnrcnou- 
ucllantlcs  anciennes  capitulations  , Si  à la  charge  de  rendre 
-de  part  & d’autre  les  places  occupées  durant  celle  guerre. 

Le  Roy  <Jc  France  f entremit  à ce  traitté  de  treiucs,cnuoy- 
ant  Ton  Agent  exprès  pour  ccft  clfeél  à Conftantinople.  Mais 
on  cognuttoft  le  peu  d’efpcrancc  qu’il  y auoit  de  venir  à vnc 
bonnepaix  , monllrant  le  Turc  dcncvouloir  aucun  accord 
aucc  l’Empereur  , dont  pour  mieux  tourner  toutes  les-forccs 
contre  luy , il  auoit  propofé , & confcnti  de  l'accorder  aucc  les 
Vénitiens. 

Mais  fi  toit  que  l’acheminement  deGritti  à Conllantino- 
: pic  fut  publié, bien  qu’on  teull  l’occafion , on  le  douta  foudain 
de  ce  qui  en  elloit,  que  fon  allée  auoit  elle  pour  traitter  de  paix 
auecSolyman.  Dom  DicgucHurtadcdcMcndozzc  Ambaf- 
fcdcur  à l’heure  pour  l’Empereur  à V enife  venu  au  Sénat  en  au-  i-'Ambtjf». 
dienccfccretcjdelcouuritcefoupçon  , fcplcignant  modcftc-^“r,î,/,£’n 
menrdc  ce  qu’on  vouloir  traitter  d’accord  auecl’cnncmy  c ô-fUinft** 
mun  fans  y comprendre  l’Empereur  leur  amy,&  confédéré, 
depuis  taichaauec  vnc  longue  harangue  de  diffuadcrlapaix 
aucc  les  Turcs.il  luy  fut  rcfpondu, qu’il  y auoit  deux  ans  que  la 
République  elloit  entrée  eg  ligue, & que  touteslois  elle  le  pou- 
uoitdirc  en  vérité  auoir  toute  feule  foullcnu  l’effort  des  armes 
Turqucfques  : qu’ils  rccognoiflbicnt  les  légitimes  occafions 
qui  auoient  retardé  la  venue  du  lecours  des  autrcs,lors  qu’il  en 
elloit  de  befoing  , qu’ils  croyoicntaulfi  , qu’il  pourroitfacile-^^yj 
ment  aducnir,que  par  diuers  accidcns  les  mcfmcs  occafions  le  <t»scmui 
pourroicntprclcntcr.-qu’ils  auoienttoutcsfoistouliours  porté 
fieporteroientvn  grand  rclpeétauxcontcdcrez:quelc  Roy  de 
France  auoitprocuréàConllantinopIe  des  trcfiics generales, 
qu’ils  croyoicnt  en  les  acceptans  faire  beaucoup  pour  le  bien 
&:  profit  commun:  dontilcnpouuoitrciilfir  beaucoup  de  cô- 
moditez  à la  liguc,quant  ne  ferort  que  de  gaigner  le  temps, que 
rEmpcrcurmefmecllimoittref-ncceiraircpourfon  voyagede 
Leuant.Scmblablcpourfuittc  le  pafia’cn  la  Cour  de  l’Empe- 
reur entre  fa majelté,&  l’AmbalTadcurdclaRcpublique,  mais 
iln’cnfortic  aucun  cffcét , ny  de  hallcr  l'Empereur  à faire  les 


Livre  II.  de  la  VI.  decade  de 
prouifions  delà  guerre , ny  de  retarder  les  V cniticns  du  traiitc 
depaix  défia  délibéré. 

Auec  tels  fuccés  finit  l'anncc  1538.  fiir  la  fin  de  laquelle  & le 
vingt  fcpticfmc  de  Décembre  mourut  le  Prince  Gritti,aagé  de 
quatre vingts quatre  ans  , apres  auoir  commande  quinzeans 
fept  mois, fut  porté  enfepulcurc  en  l’EglifcfainélFrançoisiFut 
Kem  un-  c"cu  CI1  & placc  Pierre  Lande,  homme  illuftrc,aagp  de  feptan- 
dtDutj 7.  te  huidt  ans.  L’anncc  luy  uantc  fut prcfquc  toute  employée  en 
lancgotiationdclapaix  , au  commencement  de  laquelle  iu- 
geans  les  V cniticns  qu*il  nclcur  falloit  clpcrer  aydc,ny  fccours 
qu'en  leurs  forces, pour  la  (cureté  de  leur  cftat,fc  mirent  à croi- 
ftre  lesgarnifons  de  leurs  fortcrcfîcs,  & à renforcer  leur  armée 
dont  ils  firent  vne  grande  leucc  de  foldats,&armcrcnr  d’autres 
galères  grofTes  &:  futillcs  dans  Vcnifc,mandercnt  pareillement 
dmStZf1  ^ Alexandre  Contaren  Prouidatcur  qui  cftoir  en  Candie, 
fonUttn-  d’armer  lepluftoft  qu’ilpourroit  vingt  cinq  galères  en  ccftc 

ftTMtionde 

ntrum".  En  cc  rncfme  temps  le  Sénat  ordonna  qu’on  enrollcroit 
quatre  mille  hommes  de  tous  les  artifans  delà  ville  , lefqucls.. 
monteroient  quatre  fois  l’an  fur  les  galères  dcftinces  à ccftcf- 
fedf,pour  voguer  tous  enfcmblc,  on  appclloit  communément 
ccIàjRcgatcn&furcntordonncz  diucrs  lalaircs  à ceux  quicô- 
tinucroicntàce  cours  trois  fois  de  fuitte  : c'cfioitpours’aflcu- 
rerpar  ceft  exercice  de  pouuoirtoufiours  auoir  de  gésprôpts, 
Si  dreffez  pour  ai  mer  à l’impourucué  quelques  nombre  dega- 
lcrcs. 

Ils  confirmèrent  en  outre  pour  chef  de  leur  armée  tcrreflrc 
uDwi'yr  Guy  Vbaldc  Duc  d'Vrbin,quidu  viuant  du  Duc  François  Ma- 
im finit  ric,fon  père  cfloitdcfia au  fcruicc  delà  République,  dont  luy 
Inr»»»-  aperçurent  1a  charge  îufqucs  à cent  hommes  d’arm  es, cent  cho» 
liintnU  uaux  légers, & dix  capitaines  entretenus, auec  quatre  mille  du- 
tnZt*  cats  Pour  ^on  pEtt.Ce  Duc  cftoit  cftimé  fort  propre  pour  laRc- 
publiquc  , tant  pour  les  qualitcz  qu’on  recognoifibit  en  luy, 
pourauoir  cfté  cfieuê  dés  Ion  icuncaagc  en  la  difeipline mili- 
taire fous  feu  fon  père  , que  pour  raifon  defon  cftat , plein  de 
bons  foldats,&  affis  en  lieu  commode, pour  les  enuoy  cr  facile- 
ment de  là  à leurs  fortcrcifcs  le  long  de  la  menpartant  le  Sénat 
apres  la  mort  du  Duc  Ion  père  luy  enuoyapour  demonfiratiô 
$Famitié,&  d’honneur,  François  Sanut  ion  Ambafladeur,  pour 
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fccondoloir  aucc  luy  de  celle  mort , &.  luy  promettre  que  le 
Sénat  n’oublicroitianuis  les  bons  fcruiccsquc  laRepublique 
en  auoitreccu.  Mais  elloiéc  courus  quelques  mois  auât  que  de 
le  confirmer,  pour  raifon  du  Pape  , doutans  qu’il  ne  fcnlentit 
picqué,dc  voir  honnoré  & cmbralfè  vn  Duc  feudataire  de  1*E- 
ghfc,pcndant  qu’il  cfloit  mal  aucc  luy. 

L’occafion  de  leur  different  comme  nous  auons  diét  cy 
deffus,proccdoit  de  l'cftat  de  Cam crin, dans  lequel  fclloit  mis 
le  Ducd'Vrbinàl'occafion  de  fa  femme  fille  vnique  du  der- 
nier Duc  de  Camerin  , & le  Pape  pretendoitqu’cndcffautdc 
ligne  mafculinc  ce ficfdcuoit  retourner  au  fiege  Apoftolique. 
Le  Sénat  en  mémoire  de  François  Marie  bien  mérité  de  la  Ré- 
publique,&:  pour  l’affcûiô  qu'il  portoit  au  fils/’ employa  chau- 
dement tfi  celle  affaire, doutât auflî  que  cela  n’cxcitaft  de  nou- 
veaux troubles  en  Italie, parce  que  le  Duc  de  Mantouc  oncle 
pour  raifon  de  fa  femme, du  DucGuy,cftoit  délibéré  de  le  def- 
fendre,non  feulement  aucc  les  forces  propres  , mais  auffi  aucc 
des  cllrangcrcs  qu’il  vouloir  appcllcr  en  Italie.  Finalement 
cftantlc  Papercfolu  de  r’auoirccft  cllat  parforcc,fi  on  n-eluy 
quittoit  yclôraircmcnt,  fut  accordé  que  le  Duc  Guy  le  remet- 
troitauSrfiege,&rqu’ilreceuroiten  recôpcfedcfafainéletévnc 
bône  sôme  de  deniers  fous  le  nom  du  douaire  dclullc  faféme. 

Ce  different  ainfiaffopi , le  Duc  Gpy  fut  confirmé  comme 
nous  auons  di&aux  gages  de  la  République.  Mais  afin  que 
l’armcc  nauale  ne  demeurait  aulfi  fans  chef, pendant  queCapel 
venu  à Venife  parla  permiffion  du  Sénat  pour  l'c faire  pcnlcr, 
n'eltoic  en  cores  en  cftat  pour  y rctourn  er  exercer  fa  charge,  fut 
efleu  en  fonlicu  Ican  More  Prouidatcur  general  pour  lors  en 
Candie:  mais  fur  l’auis  qu'on  eut  peu  apres  de  famort,la  char- 
ge de  general  fut  donnée  à Thomas  Mocenigue  , homme  fort 
verfé  aux  affaires  d’importance  de  la  République  tant  dedans 
la  ville, que  dehors.  Le  More  auoit  elle  tue  en  vnc  cfmotion 
furuenue  en  Candie  entre  les  Grecs,  & les  Italiens  de  la  garni- 
’fonjOÙ  ellant  accouru  aucc  fes  alabardiers  pour  y remédier,  ÔC 
courant  çà  & là  pour  appaifer  le  tumulte,  fut  frappé  d’vn  coup 
de  pierre  à la  telle,  dont  il  mourut  toft  ap  tes. 

C’eftoient  les  préparatifs  que  faifoient  les  V cnitiens , pen- 
dant que  les  T urcs  drclfoicnt  en  diligence  leur  armée,  portan s 
fort  à contrecœur  la  perte  de  Chafteau-neuf, comme  ceux  qui 
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àc  chcüaux  Stradiots,& des  fcudataircs  de  l’iile,  les  chargcrét 
de  fi  pr es,  qu'en  ayans  tué  pluficurs  , contraignirent  le  relie  de 
fe  retirer  en  leurs  vailTcaux. 

En  ces  entrefaites  Gritti  retourna  de  Conllantinople,n’c- 
ftantquclc  commencement  du  mois  d’Auril , ayantfaidlvnc 
grande  diligence  en  (on  voyageai  rapporta, que  parle  moyen  LnfUmOt 
de  Ianusbey  il  auoit  cité  introduit  au  premier  Balchat , lequel 
bjcnqu’illcrcceutforthumaincmcnt , luy  fit  ncantmoins  en  onuiemtn 
premier  lieu  de  grandes  plain  tes , des  ates  d hoftilité  que  di-<« 
uers  officiers  de  la  République  auoient  fait  contre  lcsMonful- 
inans,lefqucls  la  Segnorie  auoit  laide  impunis , puis  venu  plus 
outre,  tnonftra  combien  il  auoit  porté  i contrccœurlcurfaçô 
deprocedcccontrc  le  grand  Seigneur, Setous  ceux  de  la  Porte, 
n’ayans  iamais  daigne  faire  refponfe  aucune  à toutes  les  pro- 
portions d'accord  qu’ils  leur auoientfaiélcs.  Sur  ccdifcours 
cftimant  Gritti  que  les  Turcs  nefuflent  pas  bien  pour  l’heure 
difpofcz  àlapaix  , auoit  demandé  qu’il  y euft  vnc  (ufpenfion 
d’armes  de  tous  collez  pour  trois  mois,  afin  que  cependant  on 
peufl  traitter  d’accord , ce  que  ayan  tobtenu,il  auoit  au  mcfmc 
temps  cnpaffant  fait  publier  fur  la  frontière  : de  forte  que  les  mUTmt 
trouppcsTurqucfques  campées  entour  Saîonc  pourlapren- 
dre,  pour  par  apres  aller  afficgcrSpalatrc,fcftoicntfoudain  rc-  ‘ ’ 
tirées  à celte  publication. 

Les  Vénitiens  meurent  pas  fort  agréables  les  nouncllcsdc 
celle  trefue  , doutans  pluficurs  que  celle  fufpcnfion  d’armes 
pour  fi  peu  de  temps , ne  tendit  pluftoll  à mettre  vnc  dcffiancc 
entre  les  Princes  confcdcrcz, qu’à  vnc  paixipartantlcs  opiniôs 
touchantla  pourfuitte  de  celle  negotiation  efloicnt  diuerfes 
au  Sénat,  où  apres  vnc  longue  difputc  , fùtrefolu(bicnquecc 
futdedeux  furcragesde  plus  feuIcmcnt)d’cnuoycrvn  Ambaf- 
fadeur  à Solyman pourtraittcrdelapaix,&fut  Pierre Zeneef- 
leu  à ces  fins.  Et  pendât  qu’il  s’apprcfloit,  ou  qu’on  drcflbitlcs 
prcfcnsaccoullumcz,  on  dcfpclcha  Gritti  pour  porter  les  non-  sJijm!,”* 
u elles  àConftantinoplcdcrcflcdtiô  de  l'A  mbalTadeur,&:  qu’il 
tafcbaû  de  prolonger  la  trefue  ,commcn  çant  félon  que  l’occa- 
fion  fc  prefenteroit,  d’cntamcrlcs  propos  de  la  paix , len char- 
geant cxprclTcmcnt  d’employer  en  cclàla  faucur&  confeildu 
ficurdc  Rincon,  Ambafladeur  pour  le  Roy  trcf-Chrellicn  à la 
Porte  du  grand  Seigneur,  qui  feftoit  pluficurs  fois  offert  affe-  * 
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itrf«/piW«ûueufemciitde  f entremettre  cn'ccfle  negotiation  : mais  on 
cognut  par  apres  qu’il  cmbrouilloit  datiantage  Us  affaires , afin 
tn  tira-  d’y  apporter  tant  de  difficulté*-,  que  finalemét  le  Roy  fen  mai- 
lire  en  fuft:  nômé  arbitre  de  leur  different,  & les  accordai!  auec 
Solyman,&  nioicnnant  cclàillcs  obligeât  à foy,  & les  defunic 
d’auec  l'Empereur. 

LorsqueGrittiarriuaàVcnifc  , lenouucau  general  auoit 
pris  l'eliendart  de  la  République  pour  fachcrainer  à fa  charge, 
maisn’cftantpoinrencorcs  parti  du  port , Ion  partementfut 
différé, dlimans  que  ce  remuement  pourroit  faire  foupçonner 
les  Turcs, que  celle n egotiation  depaix  futfeinâc,  & fimulee, 
fi  par  çe  moyen  viendroient  dcrechefà  ttauailler  les  confins 
delà  République , où  l’on  commcnçoit  défia  de  viurc  en  paix: 
mais  afin  que  l’armée  ne  fuft  cependant  fans  chef, la  mcfmc  au- 
thoritc  &puiffancc  qu’ont  de  couflume  d’auoir  les  generaux 
de  la  mer, fut  donnée  au  Prouidateur  Contaren. 

KcHHtlii  L’Ambaflàdeur  Zene  partit  peu  apres  , inftruit  de  tout  ce 
tjuami  qii’ilauoitàfairc,maisarriuéaufcrraildelaBoffinc,  & tombe 
in™1* u *!a  grUfuement  malade, y mourut  en  peu  deiours , dequoy  ad- 
mndtZtnt  ucrtilc Sénat  par  Pierre  dcsFrancc/chis  fonSecrctairc,il  cllcut 
en  fa  place  Thomas  C ontaren,  homme  de  huiôâtc  quatre  ans, 
mais  fort  eftime  pour  fit  prudencc,ôr  particulière  cognoilfancc 
. des  affaires  desTurcs,aucclcfquelsil  auoit  longuement  pratti- 
qué,pour  diuerfes  occafions:  Il  luy  fut  cnioinét  de  partir  dans 
quatre  iours , & cependant  on  donna  foudain  aduisau  Secré- 
taire & dG  l iai, de  la  nouucllc  cfleélion,afin  qu’il  en  aducrtitle 
Bafehat,  vers  lequel  la  propôfirion  de  Gritti, touchant  les  tref- 
ucsgcncralcs,  ciloitdemil  effeét  , continuans  les  Turcs  leurs 
apprefis  , délibérez  de  rccouurer  Challcau-ncufplulloft  par 
force, que  par  accord. 

Barbcroufic  auoit  défia  pris  cefl  c routte  auec  cent  cinquâ- 
tc  voiles  de  ploficurs  fortes  de  vailfcaux  , &raucc  vn  appareil 
grand  d’artillcriciau  mcfmc  temps  le  Bclgcrbey  delà  Grèce  f’y 
eftoit  acheminé  auec  vn  grand  nombre  dccaualcric  : tellcmét 
que  comme  ils  cftoicnr  «ontens  d’accorder  auec  IcsVcniticns, 
ainfi  aufli  ils  ne  firent  pas  difficulté  de  prolôgcr  les  trcfucs  auec 
eux  pourtoutlc  mois  de  Septembre. 

Le  bruiétdccc  traitté  diu  «Ig»  é par  tout,  on  en  difeouroit 
diucrfcmcnt,&:  chacun  en  iugeoit  félon  fa  palfiondc  Pape  tou- 
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rcsfois  entre  autres  louoit  grandement  les  V cniticns , de  pour- 
•uoir  ainfi  à la  fcurcté  de  leur  c(lat,puis  que  l’autre  voy  clenr  ap- 
•portoit  plus  de  ddtnmagc,quc  de  profit.  * 

Or  continuantBarberouifc  Ton  chcmin,cc  fut  fans  endorn- 
-raager  en  façon  quelconque  ce  qui  appartenoit  aux  Vénitiens, 
dilant  vouloir  garder  la  trefue  aucc  eux,  mais  que  l’Empereur 
n’y  cltoic  pas  compris  , dont  il  vouloir  alficgcrChafteau-ncuf,  Lnr.fft- 
tenu  par  les  Impériaux.  Les  Elpagnols  qui  eftoient  dans  Cha- 
fteau-neuf,  cfpouuantezdclavcnucdclarmce  , fie  des  grands"^™", 
appareils  des  Turcs  , offrirentaux  Vénitiens  ce  qu’ils  auoient*«/ï./r«* 
au  parauantfi  brauement  refufé  , fçauoir,de  mettre  entre  leurs  tHxV,m>'a- 
mains  la  place  de  Chaftcau-ncuf,mais  le  S enat  fit  rcfponfc  que 
cclt  offre  cftoit  hors  de  failon, qu’ils  auoient  pluficurs  fois  faiëk 
inftance  qu’on  gardait  les  capitulations  de  la  ligue , 8t  que  fuy- 
uanticcllcs  celle  place  leur  tull  rendue,  qu’a  prefentay  ans  efté 
contraints  de  venir  au  traittê  de  paix, ils  ne  pouuoicnt,ny  de* 

«oient  faire  chofe  qui  peull  l’interrompre. 

BarbcroulTe  doncarriucau  mois  d’Aoull  au  Golfe  de  Ca- 
thare aucc  nonante  galcrcs,fit  trente  fuftes,ietta  l’anchrefiloin  B4rtn~ 
deChafteau  -neuf, que  l’artillerie  de  dedans  ne  le  peut  offenfer,  d«unt  a*, 
mit  en  terre  fcurcracntfcs  trouppes , fi t quatre  vingts  pièces 
d'artillerie  de  toute  forte.  Au  mcfmc  temps  prcfqucs  y arriua 
Vlaman  Sangiac  de  laProuincc,aucc  vn  grand  nombre  de  gés 
dcpied,fitdecheual,  qui  fecampercnttoutautourdelaplace, 
n’ayans  ceux  de  dedans  , bien  qu'ils  fortifient  du  commence- 
ment, peu  longuement  les  empefeher  de  camper.  Les  Turcs 
apres  aqoir  commencé  la  batterie  en  trois  endroits  , lapour- 
fuiuirent  11  bien, fit  i'alfaillirent  par  apres  de  telle  forte, que  tous 
ceux  de  dedans, apres  fcftre  brauemët  dcffendus,pris,ou  tuez, 
BarbcroulTe  fc  rendit  maiftre  de  la  place  , lequel  apres  la  prifc^/wlf, 
dcChafteau-ncuffacheminaà  Rillane  , qui  luy  fut  rendu  fans 
contrcdiél  par  Loys  Zcnc,n’eftans  la forterelfe,  ny  la  garnifon 
fuffifan  tes  pour  le  deffendre:  Barberoufic  auoit  demande  à Icâ 
Mathieu  Bembe  gouucrneur  dcCatharc  que  celle  place  Juy  fut 

rcnduc,aucc  lcquelil  chcrchoitoccafion  de  riottes,  pour  atta- 
quer celle  ville. 

Finalement  apres  pluficurs  pleintcs  que  fes  efclaucs 
fugitifs  fy  eftoient  retirez  , fit  autres  choies  feintes  , fit 
controuuees  par  luy  , ayant  rais  en  arrière  tout  le  rcfped 
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de  la  trcfuc,cnuoya  effrontément  dire  au  gouucrneur  qu’il  milt 
entre  fes  mains  la  ville  de  Catharc,qu’autrcmcntil  la  prendroit 
pafforee, ayant  en  commandement  de  S.olyman  de  le  faifir  de 
ccftc  fortereffe, &dctoutccquc.laSeignorictcnoit  en  ces  quar- 
tiers  là: partant  qu'il  n’attédift.  pas  fa  dernière  ruine, qu’il.pour- 
ucuftdcbonnchcureàfon{âlut,&àccluy  de  ces  peuples,  qu’il 
tbmdii»y  permettroit  à qulvoudroit  partir  del’en  aller  , fiebontraitte- 
K»u(r»t«witmentàccuxqui  voudroicnt  demeurer.. 
u’  Beinbc  fansf’cftonncrdcaeflefommauon,bicti  qu’il  ncs'y. 

attendift.  pas,  fe  mit  à pouruoir  en  diligence  aux  chofcsncccf- 
{àircs  pour, la  deftenfe  de  la  ville,  & à exciter  les  citoy  cns,&  les. 
foldats  à fe  bien  deffendre,  puis  fit  refponfe  àBarberouffe, qu'il 
s'cftoitgrandejmctcfmcrucilléjcommcieroitauflltoutre  mo- 
de, de  fon  effrontée  demande  , laquelle  comme  cftantcontre 
toute  raifon , on  deuoit  auffi  croire  ne  venir  point  de  là  partde. 
Solyman,quiauoit  de  coultumc  de  garder  toufiours  fâfay , 
Zdnjjxmfi  ne  meritoit  pas  d’eftre  cfcoutec,  partant. qp’il  anoit telle confi- 
tMkne^c  an  ce  en  la  iufticede  facaufe, qu’il  pourroit  garder  & deffendre 
celle  ville,  à luy  baillée  en  garde  paria  République., 

Barberouffe  ne  répliqua  ricn  à cefie  refponfe,  ains  fîtauan-- 
cer  vnc  partie  de  fes  galères,  Lcfqucllcs  approchées  fans  confi- 
deration  près  de  la  fortereffe,  en  fiirét  rcpouffccs  par  l'artillerie- 
à leur  grand  dommage  & pertede  lendemain  eftant  venu,  Bar- 
berouffe auec  le  relie  de  l'armcc , fût  fcmblablcmcnt  rem harre 
parl’artilleric:  ô£  ayant  mis  en  terre  allez  loin  de  la  fortereffe  va 
grand  nombre  dcloldats  , ceux  quiprindrent  le  chemin  delà, 
montagncjl’cltansforcapprochezdcs  murailles , furent  telle- 
Zti^uu  ment  endommagez  par  des  petites  pièces  d'artillerie  alïïfcsai* 
^nmrYd>-  cha^cau  en-lieu cminent,  quemis  en  defordre  , n’eu  remplis. 
hiîndrutt  grand  halle  que  dercprcndrclc  chemin  dcljurs  galères  : mais. 
f*ra*rit-  contre  ceux  qui  allèrent  du  collé  de  la  terre  où  cft  l’Eglife 

conucntdcfaiuft  François  ,.auec!efqucls  elloit  Barberouffe, 
pour  recognoiftrcle  lieu, forrircntlcs  Stradiotsaucc  quelques 
arquebuziers  à chcual , qui  les  contraignirent  de  fuir  a la  perte 
dc  pkficuts  des  leurs, Scaelefauuer  au  plus  haut  du  mont  pro.-- 
chain,ou  les  chcuaux  nepeurent  les  fuiurc. 

Barberouffeapres  auoirbien  rccogncu,&confiderélâfor- 
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demeure  encor  vn  iour  fans  rien  entreprendre  , délibéra  de  î4rW»^ 
dcfcampcr,&:  de  retourner  à la  bouche  du  G olfe  : ou  arriuc,a- 
près  auoir  mis  bonne  garnifon  dans  Chafteau- neuf,  partit  en -cf«/}«4«. 
ticremcnt  du  Golfe  de  Cathare  : on  creut  lors  qu’il  s’en  alU«»£ 
courir  la  code  de  la  Pouille , & qu’en  allant  il  pafla  parle  canal 
de  Corfou,  où  il  fut  falué  en  ligne  d’amitié  de  quelques  coups 
d'artillerie  par  la  ferterefle  , Sivifitc  dclapartdugouuerneur, 
aucc  quclqpe&prefcns  de  rcfrcfchiffciaent , fit  de  robes  , qu’il 
rcceue  volontiers  , auec  grands  r-cmcrciemens  , & belles  pa- 
rolles. 

Les.  nouucllcs-  tfe  la  prife  de  Chafteau-neuf , &r  de  l’en* 
treprife  de  Rarberouffe  ftir  Cathare  ,.‘n’auoient  pas  cité  fort 
agréables  au  Scnat,cratgnantq»cpourcftrc  leur  armeeduii- 
(èc,renncmy  ne  vouluû  entreprendre  quelque  autre  chofcfurPrj^^ 
leureftac.  Au  mcfme  temps  pendant  que  les  Turcs  battoienU<û*r>*.«. 
Chafteauneuf^Andrê  Doric  parti  de  Sicile  cftoit  venu  à Cafo-£^‘^'*** 
pc,d’oùil;cnuoyaau-  prouidauur  Contaren  qui  cftoit  à Cor» 
fou , qu’il  fe  prefentoie  vnc  belle  occofion  d’accabler  les  enne- 
mis , pendant  qu’ayans  abandonné  leurs  galères, ils  clioiét  oc* 
cupcz  à battre  Chafteau-neuf,  partant  qu'il  le  conuioit  à ioin- 
drelcurs  armées  enfcmblc  tlcPrQuidateurluy.ayancfai&rcfr,,,^»/} 
ponfc  pour  fonder  quelle  cftoit  fon  intention,  qu’il  fcroirprclW* 
dedonner  fecours à Chafteau- neuf,  & d’cxecurer  toute autrc,,>r- DnH' 
entrcprifc,li  toutes  les  forcesfe  pouuoicntvnir  enfcmblc, auec 
cfperanccde  profit,Dorie  fans  rien  répliquer  à celle  refgonfe^ 
fe  retira  au  porc  de  Brandifte. 

Cependant  l’Ambafliidcur  Contaren  l’achemina  à Con- 
flantinoplc , ou  arriuc  & introduira  l’audience  du  grand  Ses- 
gncur,pendât  qu’il  ex  p ofoir  fa  charge,  S olym  â auoit  tou  fi  ours  - 
fa  main  fur  fa  poitrine  en  ligne  ( comme  difoient.  les  fient), 
d’vn  cfprit  troubk,touresfois  apres  l.auoir  paifiblomcnt.cfcou— 
té,Iuy  dit,  qnilfùft  le  bien  ven  u,f  ans  luy  donner  autre  refpon*  ; • 
fe  fut  fanegotiation,  fors  qu’il  le  r cmcttoit,commcil  a couftu- 
me  de  faire, à fes  Balchats  : aucclefquels  s’eûant  par  apres  ré- 
tro uué  Contaren,  fcayant  commencé  d’expofer  plus  partie»* 
licrcmcntfacommilfion  , 6 toft  qn!ils>  entendirent  de  tendre 
de  part  &d’autrclcs!icuxoccupeztnceftegucrrc,ilsrcfpon- 
dirtntfoudain, qu’jlnefaJloit  point  parier  de  cclà,quelcurSci- 
gneur  cftoit  graadementanimé  contre  cux,8tprincipalemfnt- 
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pour  la  ligue  par  cu$  contractée  aucc  l'Empereur  contre  luy: 
dont  tant  s'en  faut  qu'il  voulut  entendre  a celle  reftitution, 
qu’au  contraire  il  ne  falloit  point  cfpercr  d'obtenir  chofeau- 
cunc  de  luy, fi  on  ne  luy  quittait  les  villes  de  Naples,fit  de  Mal- 
ucfic,&  tout  ce  que  la  République  tenoit  fur  la  mer  de  Conftâ- 
tinop!e,iufqucs  à Chafteau-  neufjau  moyen  dequoy  toutes  oc- 
cafions  de  guerre  feraient  oftees  pour  l'aucnir, fit  ferait  eftablic 
vnc  bonne  paix  entre  eux:  demandoient  en  outre  que  Solymâ 
fuit  rcmbourlé  des  frais  delà  guerre  ,.y  ayant  elle  tiré  par  force 
par  eux,  nonqu’ilfufipouficàcclàparquelqucauancc,  ains 
par  fa  dignité  , fçaehant  bien  qu’ils  auoient  accordé  Icmcf- 
mes  à l’Empereur, Priricc  moindre  de  beaucoup  que  luy. 

L'Ambaffadeur  monftrant  ne  pouuoir  accorder  aucune 
de  leurs  demandes,  leur  diék, que  fa  commiflion  ne  s'eftendoit 
fi  auant,  que  la  Republique  deuoit  vrayement, délirer  la  paix, 
entant  qu’elle  la  pouuoit  auoir  honnorablcmcnt , la  dignité 
fauuc, laquelle  ils  auoient  toufiours  voulu  fouftenir,  Sedefren- 
drcaucc  les  armes  : toutesfois  qucn’cftantqu’cxccutcurdcla 
volonté  du  Sénat, il  ne  pouuoit,  ny  vouloit  dire, ou  faire  autre 
chofc,mais  qu’il  en  donnerait  aduis  de  tout  à Venife  : quilles 
prioit ce  pendant,  que  ccftcnegotiationfutdilaycciuiqucsà 
ce  qu’en  ayant  eferit  de  par  delà  il  peuft  entendre  ccquc  le  Sé- 
nat voudrait  ordonner  là  d cfius. 

Les  Bafehats  luy  donnèrent  efpcrancc  que  lanegotiation 
pourrait  rculfir  cnaccompliflant  vnc  partie dcleurs  deman- 
des,que  leur  couftume  cftoit  de  demandcrbcaucouppouren 
obtenir  vnc  partie  : partant  ils  luy  confeillcrcnt  de  retourner 
luy  mefines  à Venife , & faire  entendre  le  tout  particulicrcmét 
à fes  fupcricurs,8c  rcuenir  par  apres  à nouueau  traitté , que  fon 
retour  viendrait  à propos  pour  fc  trouucr  aux  nopccs  de  la 
fille  du  grand  Seigneur  , fit  au  rctaillcment  d’vn  de  fesen- 
fans. 

Contaren  à ces  paroles, bienque  tant  de  v oyagcs,8t  tant  de 
retard emes  luy  fullcnt  ennuieux,po ur  raiion  de  ionaage,  fit  de 
l’affaire  d'importance  qu'il  traittoit, toutesfois  cftimant  que  de 
demeurer  d’aoantage  àla  Porte  apres  ce  congé  , n’cftoit  que 
donner  efpcrancc  aux  Turcs  d'obtenir  ce  qu'ils  demandoient,  > 
refolut  de  partir, ayant  au  préalable  aducrticndiligen  ce  le  Se-  ' 
natdctoutccquis'eftoitpalTé.  • 
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Le  Sénat  fe  trouuaeftonné& en  grand  doute  du  partement  ui>«u 
de  l'Ambaûadcur , & des  difficultcz  qu’on  auoit  apportées  fur 
l'accord:  car  ils  trouuoicnt  trop  difficile  de  faire  la  guerre  feuls  ^,u," 
contre  vn  fi  puiflantennemy  : que  les  cfperances  fondées  fur 
les  forces  d’autruy  jbienque  foiblcs,&  de  peu  de  profit , eftoiét 
du  tout  parccftc  negotiation  perdues  : d'accepter  d'ailleurs  la 
paix  aucc  des  conditions  fi’iniqucs,diminuoit  trop  de  la  répu- 
tation de  la  République,  ains  qu’en  leur  quittans  fi  facilement 
ces  villcs,&  leur  baillansargcntjcftoitconuier  les  ennemis  na- 
turellement infolents, à faire  de  plus  grandes  demandes. 

Pendant  ces  irrefolutions  arriua  a V cnifc  Cefar  Cantclme^ 
qui  ayant  défia  cfté  ( comme  il  difoit  ) de  la  part  du  Roy  tref^ 
Chrefticn  vers  Solyman, pour  la  negotiation  des  trcfucs,dc  re- 
tour eijFrancc,auoitinformélc  Roy  de  tout,  dont  il  retour- 
noit  par  fon  commandement  à Conftantinoplc  pour  le  mef- 
mccifc&.L’Ambafladeur  de  France  venu  au  Sénat  rcmonftra 
que  le  Roy  fon  maiftre  cnuoyoit  ce  gentilhomme  à Conftan- 
tinople  cxprclTémcntpour  les  affaires  de  la  République  , à ce 
qu'il  euft  à l'entremettre  de  fa  part  à la  negotiation  de  la  paix,&  !'</«/?»«• 
partantqu’ile'foit  venu  à Venifepour  rcccuoir  là  defius  leurs 
commanucmcns^ayanr  charge  du  Roy  de  les  exécuter  comme  r«M- 
les  liens  propres.  Le  mcfinc  attefta  le  Seigneur  Iean  François  “n>- 
Valérie  gentilhomme  Vénitien,  lequel  ayant  demeure  vn  fort 
longtemps  en  France, auoit  grande  conucrfation  & familiari- 
té aucc  les  principaux  de  la  Cour  , qui  lny  communiquoient 
fouucnt  des  affaires  d'importance,  ccftuy-cy  tcfmoigna  la  bo- 
ite volôté  que  leRoy  leur  portoit,&  fa  promptitude  à enuoyer 
d'autres  agens  à Solyman , quand  ccftuy-cy  ne  feroit  point  nu 
gréduScnat:les]cxhortoit|dcfierauRoy,  & à l’afFcdHôJqu'il* 
monltroit  porter  à laRepublique,  le  total  de  ccftc  negotiation: 
qu’il  ny  auoit  voyc  meilleure, ny  plus alîcurce  que  celle  là.pour 
les  accorder  aucc  le  Turc  , aucc  plus  d’honneur  , & moins  do 
dommage. 

On  entendit  au  mcfme  temps  qu’il  fetramoit  vne  entreueuë 
entre l’Empereur,&  le  Roy  de  France:I’occafion  d’icelle  eftoit 
le  voyage  que  deliberoit  faire  l’Empereur  en  Flandres  , pourri»^™* 
chafticrles  Gantois  qui  s’eftoient  efteuez  , refolu  d’y  aller  par 
la  France, & s’aboucher  aucc  le  Roy  , pour  traitter  cnfemble-Xy;,,^» 
ment  (iinûcouroiclcbruift)  quelque  bon  accord  , pour  par 


LiVIE  III.  ©ï  LA  VI.  DECADE  DE 
ipfes  vnis-cnfcmbic  faire  la  gu  erre  au  T urc. 

Ccftc  cntrcucuë  de  ces  Priuccs  donnoit  fubicâ  àvn  cha- 
cun de  difcourirdiucrferaent , 6 c principalement  au  Sénat  de 
Venifc,  où  fut  longuement  debatu  fi  on  deuoitcontinuer  le 
traitté  de  paix  auec  le  Turc,  veu  les  chofcs  quifeprefentoient, 
& les  dures  conditions  que  propofoitSolyman.;  D'autre  part 

guelqucs  vnseftoient  daduis  qu’on  deuoit  cmbraflcrl’occa- 
on  du  voyage  de  Cantelmc,&:  l'offre  du  Roy,quc  refufans  de 
ce  Élire, cftoit  à craindre, que  fa  majefté  ne  f en  fencit  ofFencee, 
monftrans  en  Élire  peu  de  cas  , Cf  vouloir  s*cfloigncr  de  fon  a- 
mitiéqu’au  moins  on  debuoit  prier  ce  gentilhomme  devou- 
loir  infifter  de  la  part  de  fon  Roy  auxhenics  generales  ,-cc  que 
auenât , feroit  eftimé  beaucoup  pour  la  commodité  du  temps, 
&le  repos  qu’on  pourroitauoir  : & l'cncharger  cnoujrcd-af- 
fcurcrlcTurc  , que  l’intention  du  Sénat  n’eftoit  point  autre, 
quedevenir  àvnebonnepaix  , auec  honneftes  conditions: 
D’autres  propofoient  de  mander  en  diligcccàTAmbafTadcur 
Contaren  defarrefter  où  l’on  le  trouucroit , & d’attendre  la 
nouucllccommiflîon  que  le  Sénat  luy  cnuoycroit , félon  le 
progrez  des  affaires  : quelques  vns  eftoient  d’opinion  qu’on 
in  Àitttrjt  procédait  à l’cfleâion  d’vnnomicau  AmbafTadeur  , ou  qu'on 
fini"  rcraift  touteTaffaire  au  Bailli  Canalis,  puis  qu'il  cftoit  en  liber- 
inuntt.  té,& pouuoitncgotLcr:maisccux-cy  n'cftoicntpasd’auisdcfe 
feruir  de  Cantclme,cn  ccftc  negotiation,  ny  deluy-communi- 
qucraucuncchofciqu’ileftort  Napolitain  , banni  de  fa  patrie, 
qui  outre  les  intcrcfts,&  defleins  du  Roy,toutautrcs  peut  cftre 
que  ceux  delà  République,  auoitcncorcs  lesfiens  à part,  qui 
pouuoicnt  interrompre  , Senon  fauorifer  lcbonfoccésdcce 
négoce  : que  leur  afleurancc  & dignité  publique  nepermet- 
toientpasde  defcouurir  à telles  perfonnes  quelque  chofedc 
l’intention  du  Sénat,  laquelle  on  pourvoit , èc  non  fans caufe, 
foupçonner  qu’il  defiraft  fçauoir  pour  l'cmpcfchcr  , phrftoft 
que  pour  !’auanccr:quc  l’Empereur  cherchoit  toutes  les  occa- 
v lions  pour  rompre  ces  pourfuittes  de  paix  , tant  elle  luy  cftoit 

fafcheufc,8c  dommageabîc:&  le  Roy  def  rance  fui  l'cfpcrancc 
* dcrauoirl'cftatdcMilan,  cftoit  pourluycomplairccn  toutes 
. autres  chofcs. 

A toutes  ces  confiderations  on  adiouftoitvn'autre,qui  n’e- 
ftoit pas  de  petite  confcqucncc;  c'eftque  ccftc  année  la  récolté 
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dcsfrui&s  de  latcrrcauoit  cftépartout,  & principalement  en  u,!,f>itr 
Italie  fort  petite:  dont  la  ville  de  Venife , laquelle  pour  n’auoir 
vn  certain  tcrritoirc,faut  que  nourrifie  vn  nôbrc  infini  de  per-  1 

fonnes,s’cnfcntoit  grandemcntincommodcc,  dcfortcquelc 
peuple  accoutumé  de  viurc  dcüticufcnicnt  aucc  du  pain  de 
rourmet,  cftoit  contraint  fc  repaiftre  de  toute  loi  te  de  grains. 

Se  en  danger  encores  d’en  auoir  faute  , s’il  ne  leur  en  cftoit  ap- 
porté des  pays  cftrangcrs  : chofe  qui  tcnoitlc  Senaten  vn  ex- 
trême fouci  Se  peinc:dont  pour  pouruoir  à vn  affaire  de  fi  grâ- 
dcimportancc,lesvns  difoient , que  l’amitié  du  Turc  leur  e- 
ftoit  ncccflairc:  & les  autres  qu’il  falloit  recourir  aux  Efpagnols 
pour  auoir  de  leurs  cftats  des  traittes  de  vins,8t  de  grains, telle-  « 

ment  qu’il  aduint , que  le  mcfmc  fubicft  feruoit  defondement 
pour  fouftenir  les  deux  diuerfes  opinions. 

Ainfife  couloir  le  temps  fans  aucune  certaine  refolution: 
de  forte  que  l’Ambafladeur  Contaré  ayant  pourluyui  fon  che- 
min fans  auoir  rcccu  aucun  nouucau  mandement, arriua  à Ve-  ^ • 

nifc,&  Cantclmcf  en  alla  fans  aucune  commiflion.  p*ûl?v,- 

Ces  irrcfolutions  donncrcntquelque  cfpcrance  àrEmpc-n//î/«n<<»- 
rcur,qui  prenoit  garde  à toutes  les  occafions,  de  rompre  la  ne- 
gociation  de  paix  aucc  Solyman,  & d’attirer  vnc  autre  fois  les  J 
V cnitiens  à confirmer  la  ligue  : partant  cftimant  qu’il  n’y  auoit 
rien  qui  peuft  mieux  auancer  fon  intentiô,  que  de  faire  accroi- 
re qu’il  cftoit  d’accord  aucc  le  Roy  de  France , Se  que  par  ainfi 
dcliuré  de  tout  autre  cmpcfchcment  , il  poutioit  employer 
toutes  fes  forces  à l'cntrcprifc  de  Lcuant , Se  que  mefmc  le  Roy 
de  France  ayderoir,&fauoriferoit  la  ligue,  délibéra  d’en  noyer 
à Vcnilc  perfonne  de  qualité,  perfuadant  au  Roy  d’en  faire  de 
m cfmcs,pourdonncraduis  aux  Vénitiens  de  l’cntrcucuc  qu’ils  V£mpm»> 
eftoient  délibérez  de  faire  , &pour  defcouurirquclque  chofe  6,11  R° yd‘ 
de  \cmS  intentions.  a vt- 

Le  Marquis  du  Guaft  qui  cftoit  gouuerncur  de  Milan  poatn'f,f‘mTl“ 
l’Empereur-,  Se le  ficur  d’Anncbault  Marcfchalde  France, 

General  cnPiedmont  pour  le  Roy  tref-CIircftien,s’achcminc-ic Turc, 
rentà  Venife  le  dixicfmcdc  Décembre.  Ils  furent  rt  ccus  fort 
magnifiquement ,-tant  pour  la  grandeurdes  Princes  qui  lesy 
cnuoyoicnt,  que  pour  la  noblcftc,&r  qualité  des  perfonnes,  vn 
grand  nombre  de  Sénateurs  leur  alla  au  deuant  aucc  le  Bucen- 
taurc,& fept  galères, puis  logez  en  vn  grandPalais,&  desfrayez 
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aux  dcfpcns  du  public.  La  première  audience  leur  fut  donnée 
en  la  grande  (aile  où  fc  tient  le  grand  Confcil  en  laprcicn'cc 
d’vn  grand  nombre  de  gens,  où  ncfùrcnt  tenus  propos  que  de 
rccucil,SebicnucilIancc. 

Retournez  vn  autre iour  au  Sénat  en  audience fccrctc , le 
„ Marquis  du  Guaftfc  mift  à dire  cru’ilcftoit  venu  de  la  part  de 

A»  l'Empereur  Charles, pour  leur  donne:  aduis,  comme  a les  bos 

1»Gh*ju»  ^intimes amis, dei’abouchement qu’il  eftoitdclibcrc taire  en 
prâccaucclcRoy  trcf-Chrcftic,  Seaucclc  Roy  Ferdinand  l’on 
frereen  Flandres,  &auec la  Royne  fa  fœur,  qui  cftoit pour  lors 
gouucrnâtc  de fcs  eftars,aUcurât qu’en  celle aflfemblcedcPrin- 
» ces  on  cftoit  pour  traiéter  des  affaires  côccrnantcs  le  bien  cô- 

tnun  de  la  Chrefticnrc  , Se  le  profit  particulier  dcccftc  Répu- 
blique,lequel  rEmpcrcurauoit  en  aulli  grande  recommanda- 
ticn,que  ccluy  de  fes  propres  eftats.  Et  puis  que  maintenant 
on  cftfurlcpointt  d’affaiilir  le  Turc  aueede  ttef-grand  es  for- 
ces, l’Empereur  dcfircroit  fçauoir  qu’elle  cftoit  touchant  cela 
la  volonté  Se  intention  du  Sénat  , quels  appareils  il  iugeroit 
nccdlaircs,  & quels  il  feroit bon  qu’il  hft  de  fon  cofté,  afindc 
• pouuoir  mieux  conduirefcs  defleings:  que-la  paix  aucclc  Roy 
de  France  , encorcs  quelle  ne  foiteftablic  , fc  pouuoit  néant- 
moins  tenir  pour  faire , veu  la  difpofition  commune, Se  la  bon- 
ne intelligence  qui  cft  oit  entre  ces  Princes  ■:  dont  on  pouuoit 
certainement  croire, qu’ils  el’toient  pour  tourner  vnanimctnÉC- 
Jturs  armes,  nihfi  dcliurcz  de  toutautre  cmpefchcment,contrc 
les  infidclcsimais  d’autant  que  la  grandeur  de  laffaircappor- 
toitauffivnc  longueur  de  temps  , ST  que  la  faiton  cftoit  dciia 
fort  nuancée  pour  faire  de  fi  grands  appareils,  l’Empereur  cfti- 
nicit  qu’il  valoir  mieux  pour  l’heure  penfer  à la  dcffcnfiuc,qu  i 
l’offenfine des  ennemis,  en  quoy  il  n’auroit  manque  de  penfer 
autanrhlafcurctédcs  eftatsdc  fcsamis,que  des  fiens  propres. 

Le  ficurd’Anncbaut  parla  prcfquc  en  mcfmclubftancc,atc- 
ftant  la  bonne  volonté.  Se  le  defir  qu’auoitlc  Roy  à la  paix,  Sa 
H.t au  bien  de  toute  la  Chrefiienté.  Il  ne  fut  point  diffic  ile  de  co- 
A?Jntut’4»t.  gnoiftrcoû  tend  oient  toutes  ces  menées, Se  quels  cftoientlcs  - 
vrays  deiTeingsde  l’Empereur,  fçauoir,  d.’cntrctcnir  IcsFrl- 
çois  fous  vnc  vainc  cfpcrancc  de  leur  remettre  le  Duché  de  Mi- 
lan , 6:  les  Vénitiens  en  leur  propofant  de  mettre  fus  de  grands 
appareils  pour  faircia  guerre  au  T urc,  lans  lc-foucicr  beaucoup 
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de  mettre  ces  chofes  à cffe(ft,pour  en  gaignant  par  ainfi  le  teps, 
s'afleurer  des  armes  des  François  , endeftournant  le  Roy  des 
pcnfcmcntsdc  la  guerre, & de  celles  des  Turcs  , cnlcuroppo- 
fant  comme  vn  auanttiur  les  eftats  , Sc  l’armcc  de  la  Républi- 
que. 

Ilfutrefpondu  au  Marquis,  Seau  ficur  d’Anncbaut, que  leur  J» 

venue  leur  auoit  cfté  trcf-agrcable,tan  t pour  le  rclpcét  dcsPrin- 
ces, au  nom  dcfqucls  ils  eftoient  venus, que  de  leurs  perfonnes,  iam. 
dont  ils  rendoient  grâces  infinies  à leurs  Princes,  de  l’honneur 
& amitic  qu’ils  portoientà  la  République  : lcsnouuellcsdcla 
bonne  intelligence  , &c  certaine  efpcrancc  de  paix  entre  des 
Princes  fi  puiifans  , leur  auoit  apporté  à tous  vncgtandc  con- 
solation,de  tant  plus  grande, que  plus  cftoit  grand  le  bien  qu’c 
pouuoitrcceuoir  pour  lors  toute  la  Chrcfticntc.  Mais  quant  à 
déclarer  leur  volonté  aux  occasions  prefentes  , clic  fcpouuoit 
allez  cognoiflre  parleurs  allions , puis  qu’ils  auoient  (1  toit  du 
commencement  pris  les  armes, rifufé  plulicurs  fois  toutes  pro- 
pofitions  d’accord  , &faiétlibrcmcnttouteslcs  dcfpcnfcs  rc- 
quilcs  fans  rien  cfpargncr  , ny  refufer  d’cxccuter  toutes  entre- 
prifespour  pcrillcufcsqu'cllcsfuircnt:  auoient  en  outre  foufte- 
nu  iuftement  défia  l’cfpacc  de  trois  ans  de  leur  part,tout  lefaix 
d'vnc  fi  grande  gucrreiSc  conuicz  à prefent  par  ces  cfpcranccs, 
fcroicntpours'cxpofcrcncorcs  cuxrftdmcs:  toutesfois  qu’on 
pouuoitconfidcrcr  qu’ils  n’auoicnt  peueftrebaftansafoufte- 
nirlculs  longucrocntlapuiftanced’Vn  fi  grand  cnncmy:  partit 
qucpouuoicntils  dircd'auantagc  ? lancccffiré  eftanttref-no- 
toire, qu’on  fçauoit  bien  que  Barberoufle  cftoit  auGolfc  de  i.c- 
pantc  aucc  quatre  vingts  voiles, en  intcntiô(commc  on  difoit) 
d’y  vouloir  liyucrncnd’où  l'on  pouuoit  bien  cognoiftrc  en  quel 
danger  eftoient  tous  les  eftats  de  la  République,  &parcontc- 
quent  toute  la  Chreftienté  , fi  les  armées  n’cîtoicnt  pi  eftcs  par 
toutlcmois  dcFcbtiricr,pourdcftourncr  fes  defleins  : toutes 
lelqucllcs  chofcs  falloir  exactement  confidcrcr  , pour  y remé- 
dier promptement. 

Celle  rcfponfcfans  refolution  fut  iugee  digne  de  leurpro- 
pofition,âsàlacondition  dutemps  : Se  fans  venir  à vncplus 
particulière  negoriatiô,  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  & du 
Roy  s’en  retournèrent.  Le  Pape  d’ailleurs  ayant  entendu  lave- 
nue  de  ces  Ambafladeurs  à Venife,  refloit  mal  content , de  ce 
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imr.fis  qucccltc entreucué  fc  faifoit  fans  fon  fçcu  , & confcntcmcnr, 
'ZZDon  clu  dcfîiaft  de  la  République, cftant  bien  alfcuré,  qu’ci- 

mtr.t du couroit  toufiourslamefmcfortunc  que  IcfainétfiegtÂpo- 
t‘-  ftolique  : mais  parce  qu’il  douroir , que  toute  ccfïc  apparence 
d'honneur  & d'amitié, ne  fuit  couuertc,commeautrcfois, quel- 
que menée  d’importance  contre laliberté  d’Italie  : dont  par 
tous  bons  olliccs  follicitoitlcs  Vénitiens  , qu’il  yeuft  entre  le 
laint  fiege  & la  R cpubliqucvnc  bonne  & parfaite  intelligen- 
ce , que  de  fon  codé  il  ne  manqueroità  faire  toutes  les  proui- 
fionsaluy  polTiblcs  , pour  efloigner  tous  les  périls  qui  pour- 
roientfuruenir. 

L’Empcrcuraduertidcces  foupeonsdu  Papc,doutantquc 
fon  mefeontentemenr  ne  vint  à donner  quelque  empefehe- 
mcntàfcs  dclTcings,cnuoyafoudain  à Rome  Loys  Dauilla,  £ 
lit  que  le  Roy  de  France  y dcfpeicha  1«  ficur  defaindt  Iuft,pour 
donneraduisau  Papcdeccft  abouchement  qu’ils  cftoicntde- 
u fj,v  »»-  libérez  faire  en  France , & iuftifier  leurs  adtions.  Le  Pape  à la 
'%*•’**"  venue  de  ces  AmbalTadcursdemcuragrandcmcnt  latisf.iidl,Ô£ 
nn  £«$.<#«.  pour  en  faire  dcmonftration  plusgrandcdclibcrac’/enuoycrlc 
Fr*,,,,.  Cardinal  Famés  fon  nepueu  en  France  , afin  qu'en  qualité  de 
Légat  du  faindl  fiege, il  affiliait  à l’aficmblce  de  ces  Princes , fa- 
uorifaftlaconclufion  delà  paix  , &:  offrit  l’authorité  du  Pape, 
aucc  tous  les  threfors  de  l’Eglife  pourl’cntrcprife  contre  les  in- 
fidèles. 

Le  Sénat  pour  demonftration  d’amitié,  Se  du  rcfpet  qu’il 
portoit  à ces  Princes  , cfleutdcux  AmbafTadeurs  pouralfiftcr 
parcillcmct  à celle  cntrcucue,  fçauoir,AnthoincCapcl,&Vin- 
ccnt  Grimani,  tous  deux  Procureurs  defaindt  Marc , aufqueîs 
fut  cnioindt  de  remercier  de  la  part  du  Sénat  l’Empereur  , & le 
Roy  trcf-Chrcfticn , de  l’honneur  & amitié  qu’ils  auoient  mô- 
ftré  porter  àlaRcpubliquc  parla  communication  de  ce  qu’ils 
auoient  délibéré  de  faire, de  louer  en  apres  leurs  intentions , Se 
- les  exciter  à pouruoir  aux  dangers  de  la  Chrcflienté,  les  cxcu- 

falfcnt  en  fin  de  ce  qu’ils  auoient  enuoyé  vn  Ambalfadcurà 
, Conltanrinople,  qu’ils  y auoient  cfté  contraints  , pour  n’a- 

d\n A,*-  uoirforccs  fuffifantes  pour  rcfilter  a l'cnncmy. 

Mf"  En  ce  mclme  temps  arriua  à Venife  vn  Ambafiadeur  du 
Roy  de  Hongrie  pour  requérir  le  Sénat  de  contradlcr  enfem- 
blcvnc  ferme  alliance  , àladclfcnfc  commune  de  leurs  cftats, 
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les  exhorta  cncorcs  de  continuer  le  traitte  de  paix  auec  les 

Turcs,attcnduqucrEmpcreurncs’accordcroit  jamais auecle 
Roy  de  France,  tant  qu’il  auroit,  comme  pour  auant  mur  , les 
cftats  de  la  Rcpubliquc,&  le  Royaume  de  Hongrie, duquel  ad- 
ucrtifTcmcntils  remercièrent  leur  Roy,  fans  pafl'cr  pour  1 heure 
aucune  autre  negotiation. 

Mais  bien  que  le  Pape  offrift  fes  forces  pour  fouftenir  la  guér- 
ie, & exhortait  le  Sénat  de  pouruoir  diligemment  à la  confer- 
uation  dcleurs  cftats  , &àladcffcncedelaChrcfticntê,  ilnc 
diflîmuloit point toutesfois  le  foupçon  qu’il  auoitconccu  des 
IrapcriauXj&lepcu  d’cfpcrancc  qu'il  auoit  en  Icurfccoursidôt 
il  alfeuroit  fouuent,quc  comme  il  cftoit  certain  qu  c le  S enat  de 
Venife  tref-prudent  & auif6n’accordcroit  ianuis  auec  le  Turc 
que  contraint  par  des  tref-urgentes  occafion  s , que  aulfico- 
gnues  telles  , il  loiioit  leur  confcildc  le  fçauoir  accommoder 
au  tcmpSj&àlancceflitè. 

Oraumcfine  temps  leScnatrcccut  lcttrcsduBailIyCana- 
lisqu’onprcparoitàConftantinoplc  de  grandes  magnificen- 
ces pourles  nopccs  de  la  fille  du  grand  Seigneur  mariée  à Ru- 
ften,  8cpourlerctaillcment  dcdcuxdcfcsenfans  , & qu’à  ces  . 
occafions  on  les  y attcndoit,&quclc  Bafchatdcfiroitfort^quc 
félon  la  couftumc  il  y eu  ft  vn  de  leurs  Ambafladeors  à la  porte, 
pour  auoir  occafion  de  remettre  fus  le  traitte  de  paix. 

Le  Sénat  aflemblclàdcflus  , &: ayant  efté  propolé  d’eflire 
vn  Ambailadcur  à Solyman  , tous  d*vnc  voix  embrafians  ce 
partiefleurent  Loys  Badouairc,  Senatcurdauthorité , quic- 
floitvndeccuxqui  auoitlcplus  perfuade  au  Sénat  de  s'accor- 
der auec  Solyman,offrantluy  mefmcs  fi  befoin  cftoit,  de  s’y  a- 
chcmineràccsfins.  Illuy  futdonc  cnioin&  de  procurer  en 
premier  lieu  la  negotiation  de  la  trefuc  gen  craie , félon  les  pre- 
miers eVremens  de  l’AmbalTadeur  Contaren  , continuez  par 
l’Agent  du  Roy  dcFrancc:puisdcmoienncrvncrcftiturion  de 
toutes  les  places  occupées  départ  & d’autre  durant  celle  gucr- 
ze:Sr  ne  pouuant  rien  obtenir  de  cclà,  qu’il  vint  à traitter  d’vnc 
paix  finale  en  rcnouucllant  les  anciennes  capitulatiôs  : luy  dô- 
nanspouuoir  d’offrir  cinq  ou  fix  mdle  ducats  pourles  villes  de 
Naples, &:  Maluefic  , Srdc  promettre  trois  cens  mille  ducats 
pourlesfraisfaiftspar  Solyman  en  celle  guerre.  Cccy  fut  la 
commilfion  du  Sénat.  Maislcconfcildcs  dix  , qui  pour  lors 
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traittoit  fouucrainemcnt  les  affaires  plus  ferieufes  de  l'cflar, 
fans  les  communiquer  au  Sénat , afin  quelles  fiiffcntmenccs 
plusfccrctement  parmi  vn  petit  nombre  , adiouftavne  autre 
plus  ample  commifsion,fçauoir,  de  pouuoir  , quand  il  verroie 
ficditctm.  letraitté  totalement  dcfpcré , leur  quitter  encorcs  les  villes  de 
ftiUadix,  Naples  ,&  de  Malucfic. 

Ces  Sénateurs  qui  eftoient  des  plus  anciens, & des  plus  ex- 
périmentez au  gouucrncmcnt  sognoiffoient  combien  celle 
guerre  leur  cftoit  gricfue,&:infuppoi  tablcique  les  citez  de  Na- 
ples SC  de  Maluclic  eftoient  fort  cfloignecs  d’eux  , ^partant 
difficiles  d’eftre  fccourucs,&:  faciles  d élire  afsiegecs  par  l’cnnc- 
my,  dont  elles  auoient  elle  plulicurs  fois  en  danger  d’cftrcpri- 
fcspourlcinanquemcnt  de  plulicurs chofcs  : de  lortcqu'cilcs 
fcroicntdclia  tombées  aupouuoir  de  l’ennemy  , ftlcstrcfucs 
nclcsculfcntgarcntics.  Que  la  République  le  trouuoit  pour 
lors  en  grand  hazard  , dont  cftoit  fagement  aduilc  de  îettcr 
quelque cholc,bicn quelle foit chère  , pour  la  conduire  laine 
Se  entière  au  port  de  la  paix  , hors  des  clcucils  dcceftedangc- 
reufe  gucrrciquc  c’cfloitvnc  maxime,  confirmée  par  tant  d ex- 
périences que  le  temps  apporte  aux  negotiations  quilc  trait» 
tcnt-aucc  les  Turcs,  vn  trcl-grand  prciudicc  , felaconclufion 
des  affaires  en  les  tirant  en  longueur,  rcüfsit  touiiours  plus  dif- 
ficile. 

Cccy  aduint  fur  la  fin  de  celle  année,  au  commencement  de 
Va  trime  it  l’autre  quifut  1540. l'Empereur  arriua  à Paris,  où  il  fut  rcccu  du 
lir  m‘nT  R°y  aucc  toutcs  les  dcm.onflrations  d'honneur,  & d’amitié 
qu'ilcftoitpoîsiblc.ChriftophlcCapcl  Ambaiiadeur  pour  lors 
en  France  pour  la  République  leurfit  entendre  à tous  deux , la 
rclpôfc  faite  par  le  Sénat  au  Marquis  du  Gua(l,&au  Marclclial 
d'Ânncbaut,  à quoy  l’Empcrcurrelpondit,  que  bien  que  de  fa 
part  il  fut  fort  rclolu  de  faire  la  guerre  au  T urc , qu’il  ne  voyoit 
pastoutesfois  , comme  on  pcutpourlabricfuctcdutcmps,fa- 
tisfaireà  ecque  la  République  deliroit  : &:  partant  qu'il  icroit 
mieux  à propos  de  tafeher  pour  l'heure  d obtenir  vnc  trefuc 
generale , pendant  laquelle  on  auroit  tout  loifir  de  préparer  les 
forces  conucnablcs  à telle  cmrcprifc, qu'il  ire  mâqueroit  point 
^^‘^‘‘’ccpcndant  àfairc  tout  ce  qu’il  pourroit,  pour  la  comiuuncfcu- 
rdt  rcté  de  leurs  cflats  maritimes.  Le  Roy  trcf-Chrcflicn  fit  tout  à 
>'«■<!>.  I hcurc  vnc  grande  atteftation  defa  bonne  voIont6,difant  qu’il 
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fcroit  cognoiftre  à vn  chacun  , qûc  fon  intention  n’auoitia- 
mais  efte  de  defiourner  le  bien  commun  de  laChrefticnté,ains 
qu’il  cftoit  pour  cmbraftcr  promptemét  la  concorde, & la  paix 
aucc  l'Empereur,  pour  par  apres  entreprendre  vne  guerre  plus 
vtilc,&:  plus  necclîairc:mais  qu’il  n'effoit  pas  pour  traitter  alors 
de  ces  affaires,  pour  ne  méfier  parmi  les  feftes,  & rcfiouifianccs 
de  ccftc  venue, des  chof'cs  plus  ferieufes  & graucs , 8c  qui  en  les 
ncgotiant,pourroicntapportcr  du  dcfplaiür, 8c  difficultêtdonc 
tout  auoit  efte  rcmisàrallemblce  de  Flandres. 

Capcl  ayant  fàiét  entendre  auScnatlcs  rcfponfcsdcl’Em-  idujUmiS 
percur,8c  du  Roy,ellcs  furent  trouuccs  fort  generales , de  forte 
qu  an  ne  pouuoit  prendre  aucun  certain  fondement  fur  iccl-5^m4^ 
lcs,ny  de  la  paix  entre  eux  ny  de  la  guerre  cotre  les  Turcs, dont 
ilsfcrcf'olurcntdcplusfortàpourfuyurclc  traidié  de  paix  cô- 
mcncé, 8C en  efcriuirét  dcnouucaù  à Badouairc,lcqucl  arriuéà 
Conftantinoplc  cnuironla  my-Auril,  commença  à traiter 
comme  iNuy  auoit  efte  enioindt,  aueclcs  Bafchats}l;aydant  de 
lafaucur  &confcil  de  l’Ambaffadcur  de  France.  Maisfurl’cn- 
treede  leurnegotiation  furuinrent  de  grandes  difticultez,  non 
que  les  Turcs  n’euflent  bon  ne  volonté  d’accorder , mais  parce 
qucayans  eu  cognoillancc  des  commifsionslcs  plus  le*rctcs 
données  à Badouairc,&:  deuenus  pour  raifon  de  ce  plus  info- 
lenSjtam  pour  la  crainte  , 6c  defîr  de  paix  qu’ils  defcouuroicnt  inTma 
cftrc  aux  Vénitiens , que  pour  l’afTcu rance  qu’ils  auoicntd’ob- 
tenir  ce  qu’ils  dcmandoicnt,fc  mirent  à protefter  incontinent  manda. 
de  ne  vouloir  ouyr  autre  propofition,finon , que  outre  les  iflcs 
dcl’Archipclaguc,  fie  les  chafteaux  de  Nadin,&:  Lauranc  qu’ils 
tcnoicntdelia  , leur  fuiîcnt  librcmcntliurccs  les  villes  de  Na- 
ples fie  de  Maluciic,fic  les  frais  de  la  guerre  payez. 

L’Ambafïadcurcftonné  de  ces  demandes  faidtes  fi  toft,&fr’ 
opiniaftrement,  fie  fc  doutant  dctc  qui  en  cftoit,  remit  pour 
quclqucsiours  ccftc  negotiation, incertain  en  foy  mefmc  de  ce 
qu’il  auoit  à faire, d’vn  colle  les  commilïïons  qu’il  auoit,  fie  les 
inftantes  répliques  de  conclurrc  la  paix,  le  poufToient  grand  c- 
mcnt:d’autrepartilcn  cftoit  diftraidt,  quand  il  pcfoit  quecon- 
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nouant  ce  traiéte , fie  accordant  au  1 urc  ce  qu  il  ciemandoit, 
cftoit  luy  donner cfperancc  d’obtcnirpluficursautrcschofes:  »/•«««- 
ayant  paftl*  quelques  iours  en  ccftc  perplexité  , barberoufte 
monftraut  qu’il  udîroit  qu’il  pourfuiuift  le  t raidie  d’accord 
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commcncéjluy  pcrfuada  de  ne  quitter  point  Ton  entreprife, of- 
frant del’aydcrj&fauorifer,  fiebien qu’il luy ouuriftlc chemin 
de  quelque  meilleure  efpcrance,il  ne  trouua  point  pourtant  eut 
continuant  le  traitté,lcsvolontcz  des  Bafehats  changées  :dôt 
Ldpa'.'icon-  il  luy  fallut  peu  à peu  confcntir  en  peu  de  temps , à ce  qui  auoic 
^"“^eftéreferuépourrextremité  , fçauoir  de  quitter  outre  les  pla- 
•m""  CCS  occupées  définies  Villes  de  Naples , &dcMalucfie,  &dc 
lcurpaycren  trois  ans  pour  les  frais  de  la  guerre  la  fournie  de 
trois  cens  mille  efcus.Pour  le  reftefurent  rcnouucllcc5,&  con- 
firmées les  anciennes  capitulations, aucc  plu  (leurs  particulari- 
tcz  pour  l'eftabli (rement  de  la  paix. 

Lesnouucllcsdc  ccft accord  vcnucsà Venife  , bien  qu'vu 
chacun  le  dcfiraft,eftant  la  République  en  grade  deftreffe  poor 
les  incommoditcz  de  la  guerre  , &r  peur  la  cherté,  & en  cftat 
qu'elle  auoit  befoing  de  fc  remettre  par  la  paix,  fut  ncantmoins 
mal  receu  quand  on  entendit  les  particularitcz  d’iccluy , blaf- 
mans  pluficursec  confcil  d’auoir  acheté  la  paix  fi  chèrement 
parlaceffton  d'vncfi  belle  partie  de  l’eftat , & aucc  tantdc  de- 
niers,aucclelqueîson  pouuoit  cncorcs  pour  vn  temps  fouflc- 
nirla  guerre  , les  autres  taxoient  l’ignorance  ou  trop  grande 
crainte  dcl’Ambaffadcur,  qui  auoit  d’vnc  précipitée  refolutiô 
cédé  aux  premières  inftanccs  dcsTurcs  , &$'cftoitlai(Té  aller 
LfStn.it  aux  remèdes  extrêmes  referuez  pourle  falutdes  chofcs  les  plus 
prrtmrr * *l> - dcfpcrccs.  Mais  ces  premiers  mouuemcns  paflez,&’l‘cftat  des 
tari  i,tm-  affaires  plus  mcurcmct  confidcré,  aucc  les  raifons  qui  auoient 
J-"»,,!  j>u  nicu  ccs  fages  Sénateurs  de  confcntir  a cclà  , tous  demcurc- 
1 “ rcntcontcns,&fatisfaifts,  louans  leurs  aduis,& prudence. 

Toftapres  on  dcfcouurit  la  trahifon  de  quelques  perfides, 
dont  l’intention  & l'honneur  de  l’Ambaffadcur  Badouairc  de- 
meurèrent entiers.  CcfurcntConftantin,& Nicolas  Cauazc 
de  l’ordre  des  citoyens,  qui  entrans  & l’vn  Se  l’autre  au  Confcil 
des  dix,  ôl  des  Pregais  en  qualité  de  Secrétaires, rcccuans  pen- 
t (i  (ion  du  Roy  de  France  luy  communiquoient  les  affaires  de 
plus  grandcimporcâcedela  République, aucc  eux  cftoitioinél 
h wuert  jvlaffcc  Leon  de  l'ordre  des  Sénateurs , qui  cftoit  pour  lors  vn 
îZ.,,7.  des  Pages  de  terre  ferme  , Se  qui  pour  railon  de  fa  qualité  auoit 
Jti'.iml-.r-  rntrcc  en  tous  les  deux  Confcils:participans  cncorcs  à ccfaiét 
Auguftin  Abondius,  &Iean  François  Valcrus.  Ccux-cy  def- 
cotiucrts  par  Icmoycndequelqucspromcffcstrouuccsdanslc 
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cabinet  d'Abondins  , oùeftoitfliiiftcmcntiondcsafïaircsd'c- 
ftattroisdiccuxîçauoir,  Nicolas  Cauazzc,  Abondius,&  Va- 
lero fc  retirent  au  palais  de  l’Ambaflfadcur  de  France  comme 
en  lien  de  ftanchifc.  Celle  retraitte  ayant  donne  mal  à penfer 
au  Sénat, les  officiers  furent  incontinent  mandez  pourlcsaller 
prendre, ou  ayant cilèfaiélc quelque rcfiltâce,  onfutcôtraintt 
d'y  mener  vn  petit  nauirc  aueedeux  pièces  d’artillerie  pour  bat-  C A mlmjfi- 
tre  la  mailon, dont  les  coupables  fugitifs  furent  rendus,  & mis 
cntreksmainsdclaiuftice,  apres  leur  proccz  faiét,  furent  pen- 
dus  en  la  place  lainét  Marc.Con(lantinCauazzc,&  MafFee  Leô  ptn;,ieKli„ 
fortis  àtempsdcla  ville  , curcnttoutloifirdcfcrcndrc  en  lieu  "-"A"- 
de  feurtéiils  furet  criez  à trois  beiefs  iours  par  la  villc.aucc  pro- 
mellc  d vncfommc  d'argent  à qui  les  pourroit  prendre  vifs  ou 
morts. 

Le  Roy  monllraauoir  quelque  mcfcontcntemcntdclafor- 
cedontonauoitvfécontrclclogis  defon  Ambalfadeur,dont 
ilrcfufa  par  quelques  mois  l’audience  a Iean  Anthoinclc  Vc- 
nier  Amballûdcur  delà  République  , iufqucs  ace  qu’vn  iour 
cftant  au  camp  deuant  Perpignan  & délirant  entendre  des 
nouucllcs  de  Conltantinoplc,  il  le  fit  venir,  &fe  plaignit, mo- idt'*™- 
dcllcment  toutesfois  , &:  monftrar.t  vn  cœur  à demy  rccûnci- 
lié, de  cequelc  logis  de  fon  Ambaffadeur  auoitcflé  forcé  , v-  >"‘J' 
fant  entre  autres  de  ces  parollcs  , qu’cfl  ce  qu'il  diroit , lion 
euft  procédé  de  celle  façon  en lonendroidtdc  Venierreipon- 
dit  promptement.  Si  Dieu  vouloit  que  i’culfe  à mon  logis , Se 
en  ma  puifiancc  vn  trahillrc  a voftremajcflé  , iclcptcndrois 
moymefmcs  , & le  mettrois  entre  vos  mains  , fçaehant  bien 
que  faifant  autrement  i’en  ferois  rigoureufement  repris  de  la 
Scign  oric. 

Pendant  qu’on  cftoit  fur  le  traitté  d c paix,  encor  que  le  G e- 
neral  Mocenigucfut  en  coursaucc  vn  bon  nombre  dcgalercs, 
ilncfittoutesloisaucun  exploidl d'armes,  pournedcltonrncr 
l’cfperancc  de  l’accord, ainsalloit  çà,  &làfcntretcnant:&:ayât 
entendu  que  Dragut  demeurant  entour l’ific  de  Zantcauecvn 
bon  nombre  de  fu  (les  de  corfaircs,  pilloit  tout  ce  qu’il  rencon- 
troir,f’achcminacellepartpourlc  rencontrer , &lccombatrc: 
maisluy  ayant  dcfcouucrt  de  loing  la  venue  de  nos  galères, 
ayant  le  vent  à propos, prit  vn  autre  chemin,  &fcfauua,&n’o- 
fant  du  depuis  retourner  en  ces  mcrs,paira  en  Ponent,  où  il  fut 
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Beu  fcpeut  vraycmcntappcllcr  patrie  , oiilhommepcutiouir 
de  quelque  bicn:mais  quelle  chofcy  a il  meilleure  , nyplusà 
fouhait,que  de  viurc  lous  le  modéré  gouucrncmcnt  d’vnbon 
Prince:  vous  demeurerez  fous  le  domaine  de  laRepublique,  on 
vous  trouucra  vnc  demeure  en  vn  autre  pays  , où  vous  pourrez 
viurc  , linon  fi  commodément  qu’icy,au  moins  pluslcurcraét, 
& hors  des  continuels  dangers, lit  allarmcs  des  Turcs, aulqucls 
on  peut  dire  que  vous  citiez  ordinairement  expo  fez.  Plufieurs 
peuples  pour  le  trouucr  en  trop  grand  nombre  en  leurs  maisôs 
s’en  font  allez  de  leur  propre  volonté,  & partis  de  leur  pays  na- 
turel,ont  fuyui  la  fortunc,chcrchans  par  les  armes  des  noctuel- 
les,& incertaines  habitations.  De  n’auoir  aux  mifcrcs,&  cala- 
micez  aucun  certain  &:  afleuré  refuge,  apporte  vnc  telle  confo- 
lation,  que  l’homme  fcrccordcfouucntdcschofcspalTccs,  a- 
uecplus  de  profperité.On  auroitlans  doute  plus  déliré  : qu’on 
cuit  toufiours  peu  viurc  en  paix,quc  les  ennemis  ne  lulfét  point 
venus  alïîegcr  celte  ville,  qu’ils  ne  fc  fuflent  point  propoiczdc 
la  vouloir  forcer, ou  fi  cela  deuoit  auenir, qu’on  c uit  eu  des  for- 
ces plus  grandes  pour  leur  rcfiltcr  , & repouffer  leurs  efforts 
Mais  puis  que  ny  l’vn,ny  l’autre  n’a  peu  titre  en  noltre  pouuoir, 
ny  au  voltrc, que  relie  il  de  faire  autre  maintenant  en  1 citât  que 
nous  nous  trouuons,  linon  à nous  , pour  accomplir  le  deuoir 
de  bon  Princc^dcpcrc,  Ôcdcpalleur  de  fon  peuple, de  mainte- 
nir en  noltre  protection  & fauucgardc  vos  perfonnes,  puis  que 
nous  ncpouuons  conferucr,&:  porter  hors  d'icy  lcsmaifons,&: 
les  murailles  de  celte  ville, &:  à vous  , de  vous  conlolcr  aucc 
l’affcdtion  de  voltrc  Prince  , dcfçauofrvousaccoinmoJcrau 
temps, &fcruir  à la  ncccflité:  vos  pcrlonnes  fc  confirmeront, 
voltrc  poltcrité  croiltra,&:nailtront  de  vous,pcrcs  vaillans,dcs 
enfans  généreux  : qui  fçait,fiquclqu’vir  d’eux  ne  vous  vengera 
point  quelque  iour?Sigrandc  cft  la  vicifiitudc  des  chofes  hu- 
maines,à laquelle  ne  font  moins  fubieds  les  grands  Empires, 
que  les  autres  chofcs.il  clt  certain  que  la  République  auratouf- 
iours  la  mcfmc  volonté  de  prendre  les  armes  contre  ces  enne- 
mis,quand  elle  verra  les  Princes  Chrellicns  fi  bien  vnis  enfem- 
ble, qu’on  puifi'c  cfpercr  en  tirer quclqucbonfruiét,  fie  fairevn 
fcruicc  fignalé  a laChrclticnté.Partantcommcil  cltnecclTai- 
re,  c’cltaulfi  vnc fagcfic  grande,  &r  belle  refolution  de  chercher 
de  viurc  en  fcuretéj&efpcrcr  toufiours  de  mieux  en  mieux  .Pé- 
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Livre  III.  de  la  VI.  decadede 
dantquclc Gcncrallcs confoloit  , tous  plcuroicntà  chaudes 
larmes,  excitez  non  moins  d'affeétion , que  de  douleur  & d'en- 
nuy. 

Le  General  fit  par  aprcsîa  mcfmc  remontrance  à ceuxdc 
Malueficjdontcc  pauurc peuple  commençant  peu  à peu  à fc 
refoudre,  la  plufpart  d’iccux  le  difpofcrcnt  à partir,  craportans 
aucc  eux  ce  qu’ils  auoient  de  plu  s chc  r,&  de  rarc:par  ainfi  peu 
apres  au  moisdcNoucmbre  cftantlc  traittéde  lapaix confir- 
mé, & ratifié,  ie  Prouidatcur  Conrarcn  y arriuaaucc  vingt  ga- 
lères , 6 1 pluficurs  autres  vaiflfeaux  de  toute  forte  furlcfqucls  a- 
yantfaitt  embarquer  l'artillerie, les  munitions, les  foldats,&lcs 
habitans  qui  s’en  voulurent  aller  aucc  leurs  bagages , conltgna 
comme  il  auoit  cité  accordé  les  deux  villes  entre  les  mains  de 
Galfin  Bafchatdela  Morcc  , lequel  y cftoit  venu  aueepeude 
gens. 

Toutes  chofcs  en  celle  forte  pacificcs,lc  General, & IcPro- 
uidatcurdefarmcrcnt,  laiflans  dehors  fculcmcntlcnombreor- 
dinairc  des  galères , pourla garde  du  Golfe.  Mais  le  Prouida- 
tcur Contarcn  arriué  à Venife,fut  appcllé  en  iugcmétpar  Pier- 
re Moccniguc  Auogadcur  du  commun , pour  rclpondre  fuy- 
uanrl'ordonnancc  du  Sénat  faiéle  trois  ans  au  parauant,  de  ce 
qu’il  fit  en  la  Pouille  , quandil  mift  à fonds  la  galère  Tu  rquef- 
quc,mais  ayant  etc  le  faidt  debatu  au  Scnat,8i:  la  caufe  dcCon- 
taren  foullcnucparpluficurs  Scnatcurs,lccommandcmcntdc 
l'Auogadcur  fut  déclaré  nul,&  Contarcn  abfous  entièrement, 
attendu  le  mérite  de  fcsfcruiccs  faidts  durant  toutle  temps  de 
celle  guerre.  Autre  chofcn’aduint  digne  de  mémoire  durant 
celle  année  1540. rendue  allez  célébré  par  la  paix  conclue  aucc 
les  Turcs, qui  dura  l'cfpacc  de  trente  ans. 


Fin  du  III.  Littré  de  la  TI.  D ecade. 
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yjf  ! ' elle  fut  b occafion  delà  guerre  de  Hongrie. 
^ la  deliberation  deSolyman  de  faire  la  guerre 
Y?  t n <isf  (tflriche.La  refoluticn  du  Roy  deFran - 
Çç  ce  defayder  des forces  duT urc  contre  f Empe- 
rcur  qui  luy  fauçoit  promeffe.  L'ajfafîinat 
commis  par  les  Impériaux  de  Rincon  , Fregoufe  al  Uns  en 
Ambajfade  vers  Solymanpourle  Roy  tref-Chrejlien.  L'inté- 
rim accordé encAllemagnepar  l Empereur. Le  refus  quefaiél 
le  Sénat  au  Pape  de  Uijjtr  tenir  le  concile  à Vincence.Confir- 
mation  de  l'accord  entre  leTurcfjf/  les  Vénitiens.  Leregret 
des  Vénitiens  de  ce  qu'il  ny  au  oit  vn  Duc  particulier  a Mi- 
lan  Entreueuë du  Tape  & de  l'Empereur  à,  Lucques.  Le  Roy 
de  Francemal  content  de  b Empereur  dreffe  trois  armees  con- 
tre luy  en  mefme  temps.  Laprinfe  de  Marran  fur  Ferdinand. 
Alliance  de  b Empereur  auec  Henry  Roy  et  Angleterre  con- 
tre le  Roy  deFrance.Varmee  deBarberouffe au fecours  duRoy 
de  France.  L’ entreueuë  du  ’Papefir)  de  f Empereur  à Bajfet. 
L' arme  e duTurcenH ongrie.  Marron  demeuré  par  accord 
aux  Vénitiens,  Laprife  de  Bologne  fur  lamer par  l’zAnglois. 
La  paix  entre  l’Empereur  çÿ*  le  Roy  de  France.  Trefues  ac- 
cordées entre  l Empereur  & Ferdinand  d’vne  part  $ Soly- 
man  de  l autre.  Parme  & Tlaifance  baillées  par  le  Pape  en 
tiltrede  Duché  a PierreLouys.  Et  finalement  les  difficulté^ 
grandes  et  entre  b Empereur  (§}  leRoy  de  France  qui  furent 
caufe  du  repos  d Italie. 
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de  l'Histoire  de  Venise. 

A paix  conclue  en  celle  forte  entre  Soly- 
man,&lcs  Vénitiens, comme  didcft,&r 
n’ayanslcs  Ventiiens  d'ailleurs  guerre  au- 
cune contre  les  Princes  Chrétiens  , ilsef- 
peroient  apres  tant  de  peines  & trauaux  de 
gucrrc.voir  vn  aage  plein  de  tout  repos , 
félicité.  Car  Solynran  monftroit  dire  en 
diipofition  de  taire  pour  vn  longtemps  trcfucsgcncralcs  aucc 
les  Princes  ChrefUens  en  quoy  l’Anrbatladcur  de  France  opc- 
rabcaucoup,qui  aifeuroit  tenir  en  ta  main  la  totale ’rdolutiô: 
& ce  qui  faifoit  adiouficrplus  defoy  à (es  paroles, c’cftoitqu'x» 
voyoitratmeede  mer  toute  preftea  marcher  , &:  que  néant- 
mois  le  partem  en  t de  BarberouflTcdcmcuroitcn  i'ufpcns,£c  en 
doute  ,&  que  d’ailleurs  on  ne  faifoit  aucun  prcparatifd’armce 
par  terre  quifitioupçonner  dcquelquc  cntrcpriic. 

L’Empereur  d’autre  part,&  le  Roy  de  France  auoient  con- 
firmé lcr  trefücs  Laides  au  parauantà  Nicc3&monfi.rc  entr’eux 
plufieurs  bons  offices  de  confiance, & de  réconciliation  : Car 
pendant  quel  Empereur  cftoit  en  Fiancepoui  l’acheminer  en 
Flandres,  il  fctrouua quelque  temps  aucc  le  Roy, qui  donnoit 
cfperancc  à vn  chacun, que  ces  Princes  ayâs  mis  fous  les  pieds 
toutes  hayncs,&  rancunes , eftoient  pour  demeurer  en  bonne 
paix, & amitié.  Mais  les  nouucaux  accidents  quifuruindrent 
(comme  les  chofcs  humaines  font  fubiettes  à nouucaux  chan- 
gemcns)altcrercnt  l'cffat  des  affaires,  & rompirent  tour  à faid 
les  efpcrances  conccucs  de  quelque  repos. 

• Orcflant  furucnuclamortdc  Ican  Roy  de  Hongrie, ayant 
laiflèvn  petit  enfant  nouuclicmcntnay  de  fa  femme  Ifabcau 
fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  & prétendant  Ferdinand 
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Roy  des  Romains  que  le  Royaume  luy  appartinft,  Smon  au 
fils, en  vertu  du  dernier  accord  faiél  aucc  ce  Roy,fchaftadc 


occuper  par  armes,  &:  ayant  à ces  fins  mis  fus  vn  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre, entra  à l'impourucuc  dans  le  Royaume, 


jÇricrrr  tn 


Scie  failit  d’Albe  Royale, de  Vifgradc,  Se  de  Perte  , &:  dcqucl-H»»Sr,. 
ques  autres  villes  du  pays  de  Hongrie , & en  mcfme  temps  en- 
uoya  Icrofmc  Lafquc  à ConftantinoplctraittcrauecSolyman 
pourobrenir  le  Royaume  de  la  mcfme  façon  que  l’auoit  tenu 
le  Roy  Ican  : mais  la  Roync  vcfûc  du  Roy  Iean  auoit pareille- 
ment recouru  à Conftantinoplc,procurantparlc  moyen  d’V- 
nefolcnncllc  Ambaflade  des  premiers  barons  du  Royaume, 
l aydc  & (ccours  del’armcc  Turquefquc  , pour  maintenir  le 
Royaume  à fon  fils, qui  par  les  mcfmes  armes  auoit  cfté  côfer- 
uc  au  Pcrc.Solymâ  môrtra  que  cela  luy  dcplaifoitfort&  d’au- 
tât  plus  qu’il  fcrtimoitauoii  rcceu  double  iniurede  Ferdinad,  • 
d’auoiraflailli  vn  cftat  à luy  recommandé  , & mis  fous  fapro - Sltym,n 
tcéfion,  & de  ce  qu'il  demandoit  par  fon  Ambafladeur  ce  que  Ogn  mtr • 
iltatchoitde  prcndrcparforcc.  Dont  indigné  grandement, 
non  feulement  reietta  ccftc  bonne  inclination  qu’il  m o n rt ro i t /,,>« u^un- 
auoir  à la  concorde, & à la  paix,  ains  délibéra  pour  venger  ce- 
rte  iniure  côtrcFcrdinâd  d'aflaillir  aucc  grades  forces  parmcr/<',<,,,■ 
&par  terre  les  cftats  de  la  maifô  d’ Auftrichc,&tenir  en  mcfme 
temps  l'Empereur  fi  occupé  . qu'il  ne  pcuftfccourir  fon  frère: 
partantayantreuoqué ce  qu’il auoittraitté  , aucc  Anthoinc 
Rinçon  Ambafladeur  de  France  touchant  les  trcfiies,lcren- 
uoyaàfon  Roy, pour  luy  dire  qu’il  auoit  changé  d’auis,  refolu 


entièrement  à la  guerre. 


Cependant  les  troubles  de  Flandres  ertoient  pour  lors  def- 
iaappaifcz, ayant  l’Empereur  rigoureufcmcntchaftié les  Gan- 
tois de  leur  rébellion, pour  donner  frayeur, & ex  cmplc  aux  au-£<r,^y**‘*" 
très.  Celà  aduenu  pluftoft  qu’on  ne  pcnfoit,fut  caulc,quc  n’e-rf<,r(t™,r« 
ftans  cncorcs  les  fondemens  de  la  paix  entre  luy  , & le  Roy  dcf‘,/,rom'Æi> 
France  bien  icttcz,fc  trouuan  t dcliuré  de  l cmpefchemct  qu’il 
auoit  eu  , rclolut  de  ne  fedeflaifir  en  façon  quelconque  de  la 
Duché  de  Milan. D’autre  parties  dcfdains  de  Solyman  contre 
la  maifon  d'Auftriche  augmentoient  le  courage  au  Roy  de 
France,  cfpcrantfc  pouuoirprcualoirdefon  puilfantfccours, 

& vcngerparmcfmcmoyen  le  tort  qu’il  cftimoitrcccuoirdc 
|uy,cn  mefprifant  la  paix, & fon  amitié. 
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f'jyJtr/u  Scnatdctourcc  quil’cltoitpafTé  . &dcs  grands  appareils  de 
Tm ont™  guerre  que  falloir  IcTurc  dcfqucls  il  fc  promettent  pouuoir  dil- 
i Emptrnr.  pofer  à la  volonté  de  Ton  Roy,  Se  ayant  par  apres  demandé  cf- 
cortc  pour  pouuoir  plus  leurcmcntpailcr  en  France,  fut  com- 
mandé à MercureRuedc  l'accompagner  aucc  fa  compagnie 
de  chcuaux  légers  iufqucs  hors  les  terres  de  la  République.  Et 
parce  qu'il  n’auoit  que  trois  mois  de  terme  pourretourner  à la 
portedugrand  Seigneur , l'ayant  le  Roy  promptement  expé- 
die, fc  remit  derechef  en  chemin  pour  fen  venir  à Vcnife,&  de 
la pall'cr à Cohftantinoplc  , mais  arriué  près  de Pauic allant 
furlcHcuuc  du  Pau, fut  adailli, pris, & aiiàlîiné  aucc  CcfàrFrc- 
goufe  , par  des  gens  de  pied  Elpagnols  par  commandement 
(comme  l’on  crcut)du  Marquis  du  G uaft. 

» Ce  faidt  altéra  plus  qu'on  ne  fçauroit  croire  le  Roy  de  Frâ- 

cc,dcccqiic  pendant  les  trefues  onafiailînoit  fimalhcurcufe- 
ment  les  liens, Se  que  l'Empereur,  non  content,  comme  il  di- 
foitjdcl’auoirabuté  de  paroles,,  en  luy  ayant  du  commcnce- 
cr  ment  donne  bonne  clpcrancc  de  paix  , de  luy  remettre  l’e- 

AmbAft-  ppJt  \iqan  Jc  (r 

monftrcrpar  apres  tous  lesiours  plus  rctifd 

dicuti  t/rri  * • i i 

Stimaru,  ce  faire, apres  qu’il  auoit  accom  mode  les  troubles  dcFlandres, 
&:  del'auoircncorcs  voulu  offencer  contre  le  droiét  des  gens, 
en  faifant  mourir  traiftreufcmentlcs  liens. Il  s’en  plaignoit,  5c 
publioit  partout  fen  vouloir  reirentir  , en  cfcriuit  a touslcs 
Princes  étrangers  pour  monftrcr  que  ce  n'cftoit  luy  qui  eftoit 
infraétcurdela  trefue:  puis  en  aduertit  particulièrement  Soly- 
man,vcrslcquelildc(pccha  le  capitaine  Polin  , auccchargc 
toutesfois  de  fc  tranfp’urtcr  premièrement  à Venife,  pour  fen- 
dcrqucllccftoitlcuraffeétion  en  l’endroidt  de  l'Empereur  , & 
Hùnttitl»  leuriaire  entendre  la  iultc  occalîon  qu'il  auoit  de  prendre  les 
Royconire^  armes  pour  venger  vnc  tell  c iniurc  : leur  offrit  en  apres  de  fa 
lEmpnnr.  parr  tout  Ce  qu’il  pourroit  faire  pour  eux  à Conftantinop!e,en 
y aniployanrfon  authoritc  pendant  qu’il  y feroit  en  qualité 
d'Ambairadcur.Polins’eftantbicnacquitc  de  la  charge, Se  a- 
yant  dcmandcau  Sénat  de  pouuoir  palïcr  fcurcmcnt  luy  fut 
donnée  vnc  galère  qui  le  porta  iufqucs  àRaguze. 

L’Empercurclloitpour  lors  en  Allemagne  ,cn  vnediette 
2,  ofX'm  ^u'^tcn°lt^Hatisbonnepourlc  faiéf:  dclarcligionvoùn’ayât 
AUeiMÿit.  rien  peu  conclurrc,  accorda  aux  proteftans  vninterim,  qui  cib 

autant 
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fuffcntcfté  déterminées  parvn  concile,  chacun  intérim  pour- 
roit  viure  en  la  ceremonie  qu’il  auoitfaidt  auparauant , & fur  le 
bruief  qui  couroit  des  grands  appareils  degucrrcquefaifoitle 
Turc,mcfmcs  qu’ils  cftoict  défia  entrezen  Hongrie, Solymaa 
y eftant  en  perionne  ,où  ils  auoient  dcffai&  Guillaume  de  Ro- 
quédolfé, Lieutenant  du  Roy  Fcrdinand,voyant  que  pour  Ton 
honneur  eftanten  Allemagne,  voifin  de  ccftcdcffaittc  , illuy 
euft  fallu  marcher  contre  les  forces  Turquefqucs,pours’cn  ex- 
empter, délibéra  faire  l’entreprife  d’Argcr,nc  l’cftimant  fi  diffi- 
cile,que  celle  contre  le  grand  T urc,  au  grâd  eftonnemen  t d'vn. 
chacun, de  ce  qu'il  alloit  à vnc  cntreprilc,  qui  ne  luy  cftoit  poît 
fi  hon  norablc  que  celle  là  : mais  c’cftoit  qu'il  cfpcroit  en  pafTant  L'Mttmtmm 
par  l’Italie  trouucr  le  Roy  au  dcfpourueu,  pour  luy  donner  vnc  ^'JrE^'r_ 
venue,  aymant  mieux  Iaiftcrfon  patrimoine  en  proyc  , qucdc?,Wr«(« 
perdrç  l’occafion  de  le  venger  du  Roy  s’il  euft  peu, lequel  il  co- 
gnoilfoit  auoirgrandement  offencé  par  le  meurtre  de  fcsAm- 
baifadeurs  , mais  il  trouua  quelcfieur  de  Langcy  qui  cftoit 
lieutenant  du  Roy  en  Piedmont , y auoit  diligemment  pour- 
ueu. 

Tel  cftoit  pour  lors  l’cfiat  des  affaires  , tclseftoicntlcsdcf- 
feins  des  Princes  fur  la  paix,  &laguerrc.  Les  Vénitiens  cfti- 
moient  deuoir  en  ces  remuements  fc  comporter  aucc  vnc  grâ- 
dcconfidcration, 8c  vigilance, pour  fe  côferucr  neutres, 6c  hors 
des  dangers  d’cftrcoffcnccz.  Ils  cognoifloientbicn  de  quelle 
importance  cftoit  la  perte  du  Royaume  de  Hongrie,  tant  pour 
la  Chrcftiété  ,que  par  ccqueleTurclcurcômunënemyfcfai- 
foit  toufiours  plus  puiffant.  Mais  quelle  cfperancey  auoitil  de 
quelque  heureux  fucccz  > Le  Roy  Ferdinand  eftoittropfoiblcz«M./.ii« 
pour  louftenir  fcul les  efforts  de  l'armee  Turqucfquc  : l’Empc-  î" 
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reurrcioludcncpoint  hazarder  les  forces  contre  les  Turcs  au  vtwu*™  m 
fecours  defon  frere  : l’Alemagncmal  affectionnée  à lamaifon 1 *"  "**"** 
d’Auftrichc , ne  vouloit entreprendre  chofc  aucune t qui  peuft^,"' 
accroiftrc  lapuiftancc  &authoritéd’icclJc  & d’autre  part  la 
Roynclfabcau,  femme,  8c  vefue,  ôcIeRoyfon  fils  en  fort  bas 
aagç,8c  fans  moyens  pour  deffendre  ce  Royaume,  8c  en  nccci- 
fitcdcnonlculcmcntfcpreualoir  du  fecours  des  Turcs  , mais 
auffi  de  dépendre  entièrement  d'eux.  Les  Vénitiens  bien  qu’ils 
cogneuftent  ccquc  deflus  , eftoient  neantmoins  délibérez  à 
leurgrand regret  ôidcplaifir,  dedcmcurcrfpeélateursdetous 
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Livre  1 1 1 1.  de  la  VI.  decade  de 
ccs  maux:&  de  foigneufemét  fuir  toutcoccafiô  de  dôner  foup- 
l çonaux  Turcs  de  quelque  finiftre  affeétion  en  leur  endroiét, 

pour  ne  les  irriter  à prendre  les  armes  contre  la  République. 

En  ccs  entrefaites  le  Sénat  fut  prié  par  le  Pape  d'cltrc  con- 
tent,que  fuy  uant  ce  qui  auoit  elle  airelle  a Luques  entre  luy, Se 
l’Empereur  , le  concile  fe  tint  à Vincence l’année  prochaine 
ttrefuiq  r qu’on côptcroit 1541.  niaislc Senatiugcantcclalcurpouuoir 
fudUsuM  apporter  ptciudiccacaufcdu  Turc, l'en  cxcula,  difant  que  lors 
fetunneli^'  ^ au°it  la  guerre  contre  lesT urcs il  cuit  accordé  volontiers 

Vmttnct.  mais  qu’à  prefent  Solyman  auroit  opinion  que  les  Vénitiens 
vouluifent  exciter  les  Princes  Chreflicns  contre  luy,  & parce 
moyen  les  attircroit  à vue  ruine,  pour  vnc  petite,  & incertaine 
cfpcrancc  d’vn  grand  bien:  Ioinét  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  les 
principauxPrclats eftoient  d’auis d'accorder  IcsPrinccsChrc- 
ftiens,&:  les  rendre  bien  vnis,prcmicrquc  d'ali  cniblcr  le  Con- 
cile. 

Celle  exeufe  fut  fortifiée  par vn  accident  nouucllemét  lur- 
ucnu,qui  failoit  (oupçonncrles  Vénitiens  mal  atfe&ionucz  à 
Solyman  , Si  qu’ala  première  commodité  il  cltoir  pour  pren- 
dre les  armes  contr’cux,cc  fut, que  deux  galcotes  Turqueiques 
allans  de  Barbarie  àCon(lantinoplc,foupçonnets  pour  S’en  c- 
llrc  fuies  à la  veue  de  nollrc armée, d’eftre  vaiffeaux  de  Coriai- 
^(.liHioyKircs/urcntprifcsparleP.ouidatcurdclamcr  , la  plus  part  des 
iuiJj  meurt  Turcs  ruez  auec  ladeliuranec  de  tous  les  clclaues  Chreflicns 
qui  eftoient  dedans  : cela  fut  mal  pris  par  les  Turcs,&  fur  tout 
utit Tare,  par  Barbcroulfc, auquel appartenoient les  vaii.eaux.qui  fe  mô- 
rtrantgrandement  courroucé  , les  menaçoit  d’en  auoiriarai- 
fon.  Le  Sénat  iuftifiant  le  faiéten  diligence  au  mieux  qu’il  fe 
pcut,obtinr  en  fin  que  l’on  traiéleroitdc  l’amendement  d’icc- 
luy,puis  l’affaire  tirant  en  longueur  , Si  s’eftant  auec  le  temps, 
Se  par  bons  offices  BarbcroulTeappaiié,lc  tout  fut  aflopi  moic- 
nant  de  l’argent  au  contentement  de  part  & d’autre,  refolus 
les  Vénitiens  de  continuer  en  l’amitié  &:  accord  de  Solyman, 
lequel  cnuoyaà  Vcnilelanusbcy  pour  faire  confirmer  au  Prin- 
ce, Se  au  Sénat  l’accord  faiét  à Conflantinoplcpar  Badotiaire 
leur  AmbalTadcur  , auquel  lut  cnchargc  aulli  à larcqueftcdcs 
François  dcdifpofcr  les  Vénitiens  à contracter  alliance  auec 
Lurl(0y. 
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mldcsattcntifucmct  cfcoutccs,pourlacôhimation  du  rraidté 
dcp.ux.ii  y fut  prôptemétlatisfaitfclon  la  couflumc  ordinaire:  canfmtt iï 
mais  quant  à la  proportion  dcfauorilcrlcs  François  , fut  ref- 
pondu, qu'ils  dfoiét  en  paix , fit  en  bône  amitié  aucclc  Roy  de 
France, en  intention  de  la  bien  gardcr,5t  entretenir, mais  qu’ilstm» 
nepouuoient  pourl  hcurc  faire  chofc  qui  les  contraignit  par 
apres  de  prendre  les  armes  contre  les  autres  Princes  : qu’ils 
croy oient  qu’c  fiant  Solvman  trcf-fàgc,  fit  iufte  Princcilrccc- 
uroitaulfi  leurs  cxcufcs,£traifonspour]cgitiincs.Ccftcrcipôfc 
rapportée  a Solyinan  par  Ianusbcy,  futfort  cftimcc  par  luy , St 
ayant  entendu  parlemcfmc  , l’entière  fie  ferme  volonté  qu'a- 
uoiét  les  Vénitiens  de  bien  obferucr  l’accord, il  en  futtref-aife, 
fit  montra  vouloitanoir  la  mclmc  volonté  en  leur  endroidt. 

C’eft  ce  qui  fcpalToit,pour  lors  entre  Solyman , &:la  Répu- 
blique: mais  quant  aux  princes  Chrétiens,  ils  traittoient  aucc 
eux  aucc  autres  non  moindres  rclpcéfs,tcndans  toufioursaux 
fins  de n’ofifcnfcr perfonne,  ny  defauorifer aucun,  ny  cncores 
de  faire  choie  contraire  à leur  neutralité.  Les  Vénitiens  auoict 
pour  pluficurs  ratons  vn  grand  dclplaifir  du  different  d’entre 
l'Empereur  fie  le  Roy  deFrancc:leur  fafchoitaufii  de  voir  rom- 
pu le  craie  té  de  mettre  vn  nouucau  Duc  en  l’eflat  de  Milan,  cho-  ï*reg"t<t* 
fêtant  de  fois  à eux  promifc,8t  traittec  puis  peu  aucc  le  Roy  dc-„^''”‘  ‘ 
France  a l’entrcucuc  de  Paris  : fit  dclaiflcr  à l’Empereur  pailî-  D-ca»  v»- 
blem et  pofleder  cet  état,  n’eftoit  autre,  comme  les  plus  fages  ,w 
fit  plusauifez  Sénateurs  auoient  long  temps  auparauant  pre- 
ueu,  que (uporter  vnc grandeur  immodérée dcl’Empcrcur , au 
grand  preiudiccdc  la  liberté  d’Italie  : toutcsfbis  que  de  fc  dé- 
partir delà  confédération  qu’ils  auoient  au  ce  luy  , fit  d’entrer 
cnvncnouucllc  guerre, la  condition  du  temps  , fit  lancccffité 
de  la  R epublique  ne  leur  confcilloicnt  pas. 

Eftoientfaîchcz  cncores  de  cequcles  Turcs  folicitcz  par 
les  François  contre  l’Empereur,  auoient  délibéré  de  marcher  Ln 
aucc  lcurarmcc^udam,8t  détriment  dclaChrcfticntcrtoutcs-/»  hattxdtfê 
fuis  ils  ne  s’attendoient  qu’à  bien  munir  leurs  villes  maritimes 
de  foidars,dc  munitions,  fit  de  viures  , St  de  toutes  chofcs  ne-  w”™ 
ceftâircs, a renforcer  St  accroiflrelcur  armée , fans  rien  méfier 
parmy  eux  du  fai  Cf  d’au  truy.  L’vn  St  l’autre  de  ces  Princes  fc- 
furçoiétdcdclmouuoir  lcScnatdclarcfolutiondccctencu- 
tralitéjcn  leurpropofâsdiuerfes  voyes  de  nouucaux  accords. 

Vvvvv  ij 
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Livre  IIII.  de  la  VI.  décadi  de 
L’Empereur  cftoit  défia  arriué  en  Italie,  refolu  de  palier  en 
Afriquc,nonobftant  que  le  Pape  l'en  difluadaft,  en  luymettâc 
douant  les  yeux,  le  danger  de  Ton  frere  , 6c  que.  ces  capitaines 
aulfi  luy  propofaflent  le  douteux  euenement  de  l’cntrcprinfc 
d’Arger,ayansàlatentcrfur  lafaifon  de  l’Automne  , fubiette 
volontiers  à diuers  changcmcns,6c  en  lieu  rempli  de  toutes  in  - 
commoditcr.  Toutesfois  confiderant  les  forces  grandes  du 
Turc, 6c combien  auant  elles  pouuoicnt  entrer  (qui  cftoit  vn 
artifice, pour  tirer  les  Vénitiens  à vn  autre  traitté  , en  altérant 
les  premières  capitulations  ) leur  propofoit  vnc  nonucllc  con- 
fédération pour  la  (cureté  d’Italie  contre  les  courfcsdcccsin- 
r . , fidclcs,alTcurantqucIePape  , le  Roy  Ferdinand  fon  frcrc,8e 
Vmn„m  it  pluiicurs  autres  Princes  y cntreroicnt  : maislcbcnatrclolu  de 
ne  plus  entrer  en  ces  périls, s’exeufoit  de  n’y  pouuoir  entendre: 
mumdUM-  puis Tolicicé  de  plus  fort.fut  délibéré  de  refufer  entièrement 
ccftc  propofition , mcfmc  ayant  entendu  que  le  Pape  n’y  auoit 
pas  grande  inclination  , pourlc  peu  d’efperance  qu’il  au  oit  co- 
rne (agc&auifc  de  mener  vn  tel  affaire  à vnc  heureufe  fin:ioinfi 
aulfi  qu'ayant  dcfpouillé  Afcanie  Colonne  detousfes  eftats, 
pour  auoirefté  rebelle,  6c  defobcilfant  au  l"aindtfiege,il  vouloit 
fuir  les  occafions  de  les  luy  rendre, comme  il  voyoit  bie  n qu’il 
feroit  contraint  de  faire  en  contra  éfantnouuelle  alliance  aucc 
l’Empcreur,qui  pour  fon  honneur  ne  pourroit  abandonnerv- 
nc  perfonne  bien  méritée  de  luy , 6c  chcfdc  fafâéfion  en  Italie: 
puis  en  outre  que  attentifà  vn  autre  affaire,  vouloit  eftre  ferme 
en  fa  neutralité  afin  d’obtenir  premièrement  que  l’eftat  de  Mi- 
lan fut  mis  entre  les  mains d’OétauicFarn es,  comme  gardien, 
pour  en  rendre  à l’Empereur,  8e  au  Roy  de  France,certain  hô- 
magciufqucs  àce  qu’on  euft  trouué quelque  plus  aflcurè  moy  é 
d’accord:en  quoyilpromcttoitquelesVcniticsintcrpofcroiét 
leurauthorité. 

Les  Vénitiens  voyans  qu’on  proccdoit  lentement  en  ccll 
affairé,8caucc  peu  d’cfpcrancc,nc  voulans  doryicr  toute  occa- 
sion aux  Turcs  de  mal  foupçonncr,f’abftindrcnt,bicn  qu'ils  en 
fuirent  folicitcz  pluficurs  fois  par  l'Empereur , d’enuoyer  leurs 
liint'rq m Ambalïàdcurs  à Luqucs,où  le  Pape, 6c  l’Empereur  fe  deuoient 
^-rrouuerîHs  n’auoient  manqué  en  toutes  autres  chofcs  à leur 
Ttnitc.n  if  deuoir  envers  l’Empereunlls.auoicnt  incontinent  donné  paf- 
rsmfftiur.  fagcpaf  jcur  cftataux  gens  de  pied  Allcmans  , leuez  pour  le 
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voyage  d’Afrique,  Sdî  tort  qu'ils  entendirent  fa  venue  en  Ita- 
lie par  le  chemin  de  Trantc  , ils  nommèrent  quatreAmbafla- 
dcurs,aflauoir,Icâ  Anthoincle  Vcnier,NicolasTcpulus,Marc 
Anthoinc  Contarcn,ô£  Vincent  Grimani , qui  le  turent  recc- 
uoirforthonnorablcmcntfurlc Veronois,  ô£  l’accompagnè- 
rent tant  qu'il  marcha  fur  leur  eftat,qui  fut  enuiron  deux  iours, 
parce  que  venu  à Pcfquiereil  entra  au  Mantoiian , d’où  par  a- 
prcsilpaffa  à Milan, 8c dclààGcnnes  , iepuisàLuqucstrou- 
uer  lePapciaucç  lequel  ayant  faiâ  peu  de  feiour  , ilfuyuitfon  Entrant 
chemin  pour  l'cntrepriic  d’Arger , qui luy  fucccdamalhcurcu- 
fement,  comme  on  luy  auoit  predict  : parccque  ayant  mis  en 
terre  fes  gens  de  guerre  fur  la  plage  d’Arger  , iltrouua  plus  dcî«' 
rcfiftcncc  en  la  garnifon  delà  ville  qu'il  ne  s’eftoitpropofé  , & 
rcceuoit  encorcs  vn  grand  dommage  de  la  cauallcrie  des  Ara- 
bes,excitez  par  les  T urcs  proches  de  la , lcfqucls  venans  d’vnc  1,  v^t 
grande  le  gercté, 8c  combatans  d’vnc  façon  toute  nouuclle  , & m*~ 

non  accoultumcc  à nos  foldats,  rompoient  tous  leurs  dclïeins 
& tiransl’afFairc  en  lôgucutfuruindrét  de  grades  ruincsis’cftât 
cfleuccvncli  horrible  tempeftefurmer  , que  ne  pouuans  les 
vaiffcauxfc  tenir  à l’anchre  contre  la  force  du  vent,  les  vns  fu- 
rent portez  en  terre  , & les  autres  pouffez  en  haute  mer  pleine 
d’orages  , de  forte  qu’ayant  perdu  pluficurs  de  fes  vailFeaux,& 
rctrouuant  les  autres  fort  débiles  ôe  foibles  pour  la  tourmente, 
l’Empereur  fur  contraint  de  quitter  l’cntreprilc.Pluficurs  per- 
fonnes  de  qualité  moururent  en  ce  voyagc,demalaife,8c  mau- 
uaisair,& entre  autres  Marin  Iuftinian  Ambaffadeur  de  la  Ré- 
publique ,qui  auoit  toufiours  par  commandement  du  Sénat 
fuyui  l’Empereur  , Sefutenuoyéen  fonlicu  Nicolas  du  Pont 
do&cur,qui  commandoi:  alorsdans  Vdine. 

Pendant  ces  voyages  de  l’Empereur,  leRoy  de  France  n'a- 
noit  point  efté  en  repos , lequel  enflammé  dccholerefcommc 
nous  auons  did)concrc  l'Empereur, ne  penfoit  qu’aux  moi  ens 
d’auoir  raifon  des  torts  qu’il  difoit  auoir  rcccus  de  luy:parquoi  £<»/*• 
auoit, par  le  moyen  de  fes  Ambafladeurs  enuoyez  à Luqucs,,,,r’ 
trouucrle  Pape, fai& grande inftancc,  àccquefafainftctédc- 
claraft  les  trefucs  faites  à Nice  par  (on  moyen  &authorité,rô- 
pues,  8c  enfraintes  par  l’aflaflinat  deFregoufe  , & de  xinçon, 
pour  faire  apparoir  de  mieux  en  mieux  a vn  chacun  laiufficc 
«defacauic.  Mais  rcfolu  dcfcfcruircntoutcfaçon  dclaforce, 
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Livre  IIII.  de  la  VI.  decade  de 
reprit  d'vne  plus  grande  vchcmcnce  fes  premières  conceptiôs, 
de  preuenir  l’Empereur  par  le  moyen  de  l'amitié, & fccours  des 
Turcs  , dontdclibcra  de  renuoyer  Polin  à Conftantinoplc, 
pourtraitter  en  particulier  de  faire  venir  l’armée  contre  l'Em- 
pereur, &:  de  tafeher  dcnouueau  en  paflant  d'attirer  les  Véni- 
tiens à loy. 

Venu  donc  Polin  à V enife  pour  l’acheminer  àConltârino- 
plcjil  fc  prefenta  aucc  l’Euefque  de  Mont  pellier  Amballadeur 
ordinaire  du  Roy  au  confcildcsdix  , félon  la  coullume  ordi- 
naire des  audiences  fccretes , où  ils  expoferent  la  charge  qu’ils 
auoient  de  leur  Princc:fc  peinant  fortPolin  par  vnc longue  ha- 
rangue a perfuader  aux  Sénateurs , de  vouloir  cmbraffcr  par  v- 
ne  nouuelle alliance l'amitié  du  Roy. Mais  tout  fon  difcours,& 
etimitf'él-  belles  raifons  n’eurent  pou uoir  en  l’cndroidtdcs  Sénateurs, de 
hercule  leurfaire  changer  d’auis  , Scies  tirer  à vncnouucllc  alliance, Se 
nouucaux  cmbarralfemcns  de  guerre.  Partant  l'affaire  ponce 
au  Sénat  la  refolution  d iccluy  fut  du  commun  contentement 
de  touSjfcmblablc  à celle  du  College  des  Sages, de  faire  la  mçf- 
mercfponlcaux  Ambalfadcurs  François,quchitfdi#caIanuf- 
bcy:quela  République  auoit  trel-cherc,  & trcl-agreable  l’ami- 
tié du  Roy  de  France,  laquelle  (croit  toujours  de  leur  part  cô- 
ftamment,  &dc  bon  coeur  confcrucc inviolable  : mais  quils 
vouloicntaulïi  fc  maintenir  en  paix  auec  les  autres  Princes,  &c 
n’entreprendre  chofc  qui  les  peut  mettre  en  guerre  aucc  eux. 

Polin  apres  cède  rclponfc,  monté  fur  les  galères  des  Veni- 
* tiens  iniques  en  Albanie,  pourfuyuit  fon  chemin  vers  Conftâ- 
tinoplc,aucc  certaine  aUcurancc  défaire  marcher  l’armceTur- 
qucfqueoù  i!  deliroit  : mais  IcdclTein  des  François  ne  reuflit 
pas  pour  celle  an  née  là, ou  pour  ce  qu’elle  clfoit  défia  trop  au â- 
ccc,pour faire  de  grands  préparatifs,  Se  exploiter  tout  enfem- 
b!c  , ou  pour  avoir  mis  Solyman  toute  Ion  aftedtion  àl'cntre- 
prife  de  Hongrie  , faifant  clfat  d’y  aller  en  pcrfonncaucc  vne 
beaucoup  plus  grande  armée.  • 

T™  sATmcri  Le  Roy  de  France  cependant  rcfolu  à la  gucrre,auoit  dref- 
d-Rcyic  fetrois  armées, l’vnc  conduite  par Monlcigncur  le  Dauphin 
a^3  adîcgcr  Perpignan  lur  l’entrée  d’Elpagne  , l’autre  fous  la 
en  mifîne  charge  de  Monlcigncur  d’OrlcansvintaflaillirlafranchcCô- 
umps.  tc,& £()îecmbourg,&: la troiftelnic , plusgrandeque  lesautres 
i>OUrr.u(bn  du  fecours  du  Duc  de  Clcucs  , commandée  par 
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Monfcigncurdc  Vcndofme  Prince  du  fang  de  France,  entra 
par  le  pays  d’Artois  en  Flandres. 

Mais  toutes  fes  forces  apportèrent  plus  de  frayeur  , &:d’ef- 
pouuantement  pourlebruiéf  detant  d'appareils, que  de  dom- 
mage a rEmpercur:parcc  que  le  Dauphin  ayant  trouué  Perpi- 
- gnan  fccouru  bien  h propos  parle  Duc  d’Albc  , le  retira  fans 
rien  fairc-.lc  Duc  d'Orléans  d antre  part  ne  Ht  que  courir,  fir  ra- 
uagerlc  pays.Dont  voyant  le  Roy  de  France  tous  les  dclfcins 
rcüills à ticn,fc  plaignoicfort  de Solyman,&  des  Vcniticns,dc 
n’auoir  pris  les  armes  pour  fauonlcr  ion  parti,  pcndantque 
l’Empereur  cftoit  occupé  ailleurs. 

Le  Roy  ainlî  mal  content,  cftoit  cncorcs  pouflc  dauanta-  n 
gc  contre  les  Vénitiens  parles  mauuais  offices  de  l’Euclque  de J,‘ 
Montpellier  fon  Ambaüadcur , de  forte  que  Polin  informe  de 
ce  mclcontcntcmcnt du  RoylonmaiftrejSoppofoitouucrtc- 
met  partout  aux  affaires  des  Vcnirics  en  mcldilant  du  BaillySi 
de  laRepubliqueiSc  parce  qu’il  elpcroit  auoir  rarinceTurquef- 
qucàla  dcuotiô  du  Roy  i’âncc  fuiuâtc,  il  difoir,  qu’eftûr  dcilus 

• I ■ r . xr  ■ - , ! - * - 1 • „•  PrIm  c'“"r, 

ilrcrott  lentiraux  Vemnes  a leur  perte  Ardomage , cobien  les  j„  vmtunu 
pouriuites  fie  l’autorité  de  ion  Roy  auoict  de  force  contre  eux. 

L’occahon  du  mdcontentcmcrit  du  Roy  proecdoit  de  ce 
qui  a elle  diét  cy  deflus, qu’on  alla aucc  armes, &;  en  trouppeau 
logis  de  l'Amballadiur  de  France  pou  r auoir  les  trois  traiftres 
qui  s’y  eftoientrcureZjlelqucls  aptes  vnc  grande  contcftation 
liurcz  a iamfticc, furent  incontinent  pendus  : dequoy  le  Roy 
aduerti  tout  autrement  parfon  Ambalfadeur  que  le  f’aiét  ne 
s’cftoicpaffé,auoit  monftrc  & de  faiét  & deparollc  cftreforr 
mal  content  des  Vénitiens  : mais  ayant  du  depuis  entendu  au 
vray, Corinne  le  tout  cftoit  allé  , enuoya  le  Prothonotairc  de  s«w.Wm 
Montluc  à Venifc.pour  s’exeufer  , fi  lous  vnfaux  rapport  il  a- 

,,  , , il-  Mtc/tRn. 

uoit  penle  de  ranime  de  la  République  en  Ion  endroict  tout 
autrement  que  ne  portoit  la  vérité  leur  proteftanc  qu'il  nevou- 
loit  fefouueni  r jamais  de  ce  qui  cftoit  palfé,ains  les  tenir  pour 
fes  bons,  V entiers  amis:pcu  apres  il  fie  retourner  ce  Protho- 
notairc à Vende, qui  cftoit  allé  par  fon  commandement  à Ro- 
me en  donner  aduis  au  Pape  de  ce  mefmc  faiél,pour  y demeu- 
rer en  qualité  d’Ambafl’adeur  ordinaire  au  lieu  de  l’Eucf- 
quede  Montpellier , rappelle  pour  leur  faire  plaifir, Se  à leur  ia- 
nanec. 


1 


Livre  IIII.  de  la  VI.  decade  de 
Auint  au  mcline  temps  vn  autre  faiél  qui  mit  la  Republia  e 

que  en  grande  peine  , tant  pour  Ion  intereft  particulier  , que  d 

pourlerefpeéldcs  autrcsPrinces,cc£utlcfaifiircmctdclavillc 
dcMarranfurlc  Roy  Ferdinand  , auquel  elle  eftoit demeurée  V 

parleur  dernier  accord.  Bertrand  de  Sacchiafubieét  des  Ve-  fi 

niricns  f'edantfaifi,dc Ion  propre mouuemét,dcMarâ,voyât  . F 

n’eftrc  allez  fort  pour  la  garder,  appellaàfon  fccours  Pierne  d 

Stroffi  banni  de  Floréccjlequcly  vintauffitoftauccvncbon-  li 

ne  trouppc  de  gens  dcgucrrcramad'czàlahaftc,  & entré  de-  d 

fnlutni.  dans  arborèrent  incontinent  l’cnfcign  c de  France, difant  la  te- 
nir au  nom  duRoy,mcnaçans  toutesfois  ceux  de  dedans  de  la 
remettre  entre  les  mains  du  T urc,au  c as  qu'ils  ne  fiilTct  auoucz 
& fccourus  d'aucun  Prince,  pluftod  qu'elle  rctombad  au  pou-  t 

uoir  de  Ferdinand. Cela  comme  commencement  d'vnegran-  , 

de  guerre,  futfort  ennuyeux  aux  Venitiens.Car  ils  voyoient  ( 


d’vn  codé  le  foupçon  que  pourroit  prendre  Ferdinand  qu'ils 
n’y  fu fient  confcntans,  cftant  le  premier  moteur  du  trouble  de 
leurs  fubicéls:  d’autre  part  ils  ne  fçauoict  que  penier  de  ce  que 
LeUj'tn  ccsfaifilTeurs  Ce  targuoient  du  nom  Se  authorité  du  Roy  de 
qm:„rat  France,  ignoransqucleftoitfondcfleinlà  delTus:mais  ce  qui 
Mitjuù'ifi.  lcstroubloit  le  plus,  cdoitla  crainte  qu’ils  auoient  que  celle 
place  ne  vint  fous  la  puiffance  des  Turcs,  n’eftant  qu’a  quatre 
v vingt  milles  loing  de  Venife,  où  inflallcz  qu’ils  feroiétvnc  fois 

ilspourroicntàtoutcheurccomme  bon  leurfemblcroitcou- 
rir  en  tare  par  le  moyen  de  l’ellang  qui  en  cd  fort  proche. 

Le  Sénat  donc  délibéré  de  pour  ucoir  promptement  à fes 
inconueniens  , fitpublier  par  tout  qu’aucun' de  leurs  fubicéls 
n’cuft  à peine  de  punition  corporelle  à porter  à ceux  deMar- 
ranviures,ny  autre  forte  de  lecours:  fit  encorcs  mettre  fous 
bonne  & (cure garde,leperc8i  IafémcdcSacchia,quicdoient 
àVdine  , pourauoircn  leur  pouuoirvn  gage  fuffilant  à refré- 
ner fon  audacc,&  tcmcritéitoutesfoisils  nelailloient  pas  ce- 
pendant d’cntrctcnirdcbelles  parollestous  ceux  qui  edoienc 
dans  Marran  , en  leur  donnans  cfpcrancc  d'accommodcrlc 
Ut  t'tnituiu  tout  à leur  contentement  , afin  que  venant  Ferdinand  aucc 
vncgrâdc  armée, defpcrcz  de  pouuoirluy  refider  fans  fccours, 
ilsnc  vinifent  a rcccuoir  dédis  garnifon  Turquefquc.En  cc- 
Æc  diucrlitc  defoupçôs  les  Venitiés  refolus  de  ncs'étrcmcflcr 
cçfjiét , linon  en  ce  que  lancccfïitè  les  contraindroit  fc 
t.  gardoient 
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en  ce  fait,finô  en  ce  que  la  neccffité  Iescôtraindroit,fc  gardoiét 
de  faire  chofe  qui  peut  altérer  les  PtinccsintcrefTcz  en  cefaift. 

Ferdinand  à ces  nouucllcs  enuoya  l’Euefquc  de  Trente 
Venife  j pour  prier  le  Senatdelefccourir  degens , & de  vail- 
féaux  pour  reprendre  Maran,taifantccquctouchoit  le  Roy  de  ' 

Franccdc  Sénat  fît  rcfponfc, qu’il  defiroit  fort  comme  amateur 
de  toute  iuftice,&  équité, queFerdinand  rccouutaftMaran,qui 
luy  auoit  cfté  mcl'chammcnt  raui,&  partant  qu'il  cfloit  preft  de 
donner  paflTagcàfcstrouppcs  , & les  accommoder  de  viurcs: 
qu’ils  cfpcroicnt  toutesfois  que  les  affaires  fé  pourroient  com- 
poterà  l’amiable:  Dequoy  cnquisl’Ambafiadcurdc  France,^ 
rcfpondit,  quefon  Roy  ne  difpofcroit  point  de  Maran  qu’au  jm 
bonplaifir  du  Sénat,  5z  partant  qu’il  dcfircroitauoir  fur  ccfon 
auis,illuy fut  rcpliquéparlcmcfmcScnat,  quefon  Roy  cftoit„ 
fi  fageécaduifé, qu’il  n’auoit  point  befoin  du  conl'cil  d’autruy: 
mais  quant  a leur  defir,  qu’ils  fouhaitoient  bien  qu’on  fuyuit  la 
voyc  par  laquelle  on  pcutconfcrucrl’vnion;ôe  concorde. 

Pendant  ces  traittez  le  temps  couloir,  & ceux  qui  dloicnt 
demeurez  dans  Maran  (Sacchia  en  ayant  elle  chafl'c  par  les 
compagnons, qui  cftantiorti  hors  la  porte  pour  accompagner 
la  femme  du  gouucrneur  Allcman  laquelle  alloit  chercher  des 
deniers  pour  payer  leur  rençon,  reuenu  pour  rentrer  fut  enfer- 
mé dehors)dcuenus  hardis, & infolcns  commencèrent  a baflir 
vn  fort  au  port  de  Lignarc  , cinq  milles  loing  de  Maran  , afin 
d’auoirvnc  retraitte  alfcuree  quand  ils  (croient  fortis  (comme 
ils  faifoient  bien  fouucnt)pourfurprédrc,&  piller  les  vaificaux 
quipaflbicntprcsdclà.  Les  Vénitiens  cftimans indigne  d’en-  vnfcthtfy 
durer  vn  faidt  de  fi  grande  confcqucnce,rcfolurcntfoudain  de 
l’abattre  & ruincnlacomtniflïon  de  Cefaire  donnée  à Bernard 
Sagredc,fut  en  diligence, 3c  heureufement  exécutée.  Celle  rc-  y" «*««*. 
folution  ayda  à obtenir  que  quelques  galères  Impériales  cn- 
uoyces  pour  rccouurcr  Maran , n’cntrafi'cnt  point  dans  lcGol- 
fcrcarlc  Roy  dcFranccaducrti  de  leur  allée  en  ce  lieu, en  faifoit 
apprefter  quelques  autres  pourlcs  enuoyer  la  mcfmcs,au  fc- 
cours  de  Maran , qui  fut  elle  vn  grand  preiudicc  aux  Venitiés 
devoircesdcuxarmccsdans  leur  Golfe, dontl'vne  2c  l’a u- 
treà  larcqucftc  du  Sénat  fabftindrcnt  d’y  entrer. 

Les  affaires  de  Maran  demeuransparainfien  fufpcns  , le 
Roy  de  France,Sc  le  Roy  des  Romains  auoient  cependant  c<5- 
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mcnccàtraittcr  d’accord  pour  celle  ville:  auquel  furuenans 
toufiours  nouucllcs  difficultcz,  Strofli,  & les  autres  qui  cftoiët 
dedans  monllroicnt  délirer  de  remettre  la  forterclTeqjlulloll  à 
la  République,  qu’à  autre  Prince  que  ce  fut,  proteftans  enfem- 
ble  que  s’ilsnes’accordoicnttoll,ilstraittcroicnt,  & s’accor- 
der oient  au ec  les  Turcs. 

EncescntrcfaiélcsFcrdinand , foit  qu'il  cogneuftau  vray 
l’in  tegrire  des  Vénitiens,  ou  qu’il  voulut  diffmulerlcfoupçon 
qu’il  auoit  côccu,cognoilfant  que  leur  amitié, & aydcluy  pou- 
uoitlcruir  de  beaucoup  en  ce  faict,  elleut  deux  commilTaircs 
le  l'ffnnt  pour  décider  le  différent , délia  pluficurs  fois  intente,  touchât 
i'Tmtinic- 1 intelligence, &: obferuation  du  traidtc  de  Trente.  Ccux-cy 
inimtnd.  vinrent  à Vcnifc,Frâçois  Contaren,  & François  Sanut  autres- 
m.i  m tem-  £0js  cflcus  pour  ce  mcfmc  faiét,  furent  cômis  par  le  Sénat , à ce  • 
fromii.  Icfquds  entrez  en  conferencc,&T auec  eux  l'Ambaflàdcur 

de  l'Empereur  comme  amiable  compofiteur,fembloit  que  les 
choies  fuffent  reduittes  àvn  bon  point,&r  prcfquc  d’accorder  fi 
on  eu  ft  peu  trouucr  moy  c d’accorder  le  différer  qui  prouenoit 
pour  rai$£  des  villes  deBclgradc,&  dcChaftcauncul, engagées 
défia  auec  d’autres chaftcaux  parles  Empereurs  delamailon 
d’Auftrichcau  Duc  de  Saxe.  Surquoy,&lui  la  qualité  du  gai- 
gc  ayans  longuemcntinfifté  ,1c  toutdcmeurairrefclu. 

Ccltcaflcmblccfutrompuéparlcsbruiéts  qui  coururétau 
commencement  de  l’année  1543.  des  grands  appareils  de  guer- 
re qu  on  dreffoit  en  diuers  licux,&  principalemcntà  Confian- 
tinople,  pouraffaillirla  Hongrie,  & l'Auflriche  , & courir  le 
long  de  la  cofie  maritime  de  l’Empereur.  Le  Roy  de  France 
cfpcranr  par  le  moyen  de  celle  armée,  dreflec  en  fafaucur,  & à 
fa  rcqucllc , rompre  les  deffeins  del'Empcrcur,  & rompre  fes 
forces,  auoit auffi  mis  fus  vne  grande  armée,  tant  de  ceux  de 
Grtnh  fit-  fon  Royaume, quedes  Suifles,  poutioullcnirlarcbellion  du 
' * Duc  de  Clcucs , & attaquer  l’Empereur  en  pluficurs , &r  diuers 
' cndroidls  : lequel  d’autre  part  délibéré  d’auoir  raifon  des  torts 
& griefs'  rcccus  des  François , & fur  tout  de  challicr  ( comme  il 
difoit  ) l’audace  du  Duc  de  Clcucs  feudataire  de  l’Empire,  d'a- 
uoir  pris  les  armes  contre  luy  auec  fes  ennemis  ,fit  aile  mbler  les 
diettes  des  Princes,  & des  villes  franches  félon  la  coullumc  du 
pais  où  il  obtint  qu’on  feroit  la  guerre  au  Roy  de  France , & au 
Duc  de  Clcues , aux  dcfpcns  de  toute  l’Alemaignc:  & pour  ac- 
croiftrc  fes  forces  rcfolut  de  s’allier  de  Henry  Roy  d’Anglctcr- 
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rc , bien  que  ce  Roy  euft  répudié  fa  tante  Catherine , 8c  fe  fuft 
diflraid de l’obcïfiancc de l'Eglifc Catholique  Romaine, pour  AnUnce  jt 
faire  enfcrablela  guerre  en  France.  l'Emfnnr 

CcRoy  Henry  confcntit facilement  àlafcmonce  de 
pcrcur , eftant  mal  édifié  du  Roy  François,  qui  en  certaine  dif-s;a(r«. 
pute  de  côfins, auoit  fauorifê  Iaqücs  R.oy  d’El'cocc  sô  cnncmy. 

Le  Pape  cependant  6c  les  Vénitiens  en  ces  grands  rcmuc- 
muemens  continuoicnt  en  leur  neutralité,  en  intention  de 
maintenir  tât  que  faire  fc  pourroit  l’Italie  en  paix.  Le  Pape  tou- 
tesfois  mal  content  de  l'Empereur  pourpluficurs  raifons,  rc- 
chcrchoitlcsVcniticns  dccôtra&crcnfcmblevncpluscftroit- 
te  alliance  pour  leur  commune  fcurcté,  propofant  pour  l’heure 
de  termes,  qui  ne  tendoient  qu’au  fcul  repos.  6c  fans  fortir,quc  r, 
par  vnc  extrême  contrain&c,  de  leur  neutralité , mais  en  dcii-  _ 

beratiô  toutesfois, comme  fcdcl'couurit  par  pluficurs  indices, 
de  tirer  la  Republique  par  apres, à quelque  confédération  nou  - Vénitiens. 
ucllc  aucc  le  Roy  de  France. 

Le  Sénat  continuant  en  fesrcfponfes  accouftumecs,6C  re- 
monftrant  au  Pape  qu’il  n'y  auoit  occafion  quelconque  qui  les 
dcuftniouuoiràfairevntelrcnouuellcmétd’alliancè,quipou- 
uoit,  non  fans  foupçon  aux  Princes , haflcr  pluftoft,quc  d’em- 
pefeher le  mal  aducnir,fcxcufoit  difât ne  pouuoir  faire  aucüac- 
cord  de  nouucau  aucc  pcrfônc  qu’il  n’altcraft  l’Empereur  cotre 
eux, lequel  les  auoit  tât  de  fois  recherchez  de  nouuclle  côfedc- 
ratiô, où  ils  n’auoiét  iamais  voulu  côdcfccdrc.Us  cftoiét  beau- £ 
coup  pl9  en  peine  dcvoirrarmceTurquefqueprcfteà  partir  de  jaymùa» 
Côftâtinople,&dc  laquelle  on  parloir  fort  diucrfemctîbiéquc"^/"- 
les  T urs  leur  promificnt  qu’on  ne  touchcroit  en  façô  quelcon- 
que à ce  qu’on  trouucroit  appartenir  à la  Republiqu  c,  Se  que  le 
capitaine  Polin,qui  deuoit  aller  delïus  les  aÂcuraft  dcmcfmcs, 

3ui  auoit  changé  de  volonté  par  commandement  de  fon  R oy: 
ôt  le  Sénat  fans  fc  fier  par  trop  à toutes  ces  promefTes,  délibé- 
ra d’armeraulfijufqu’â  6o.galcrcs,8cdcnômer  vn  General, qui 
fut  eftiéne  Tcpul%hômefortrccômâdé  pour  fes rares  vertus  6c 
mcrites:dcquoy  en  fut  donné  aduis  incontinct  à tous  les  Prin-  vniritm 
ces,  afin  que  ccft  appareil  d’armeequefaifoient  les  Vénitiens, 
ne  leur  fit  iuger  autre  chofc  que  n’eftoit  leur  intention  : difans 
que  la  République  auoit  voulu  armer  quelques  galères  pour  la 
tuition , 6c  deffenfe  de  fes  fubjcéls , 6c  garde  de  leurs  coftcs  ma- 
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ritimcs:  & fuyuant  cefte  occafion  fur  commandé  au  gênera  Idc 
vifitcr  les  ifles  de  leur  domaine,  & routes  leurs  fortercflcs  fur 
lamer,ordonncr,&rpouruoiràtout  ce  qui  feroit  ncceflfairc, 
aueccommandcmcnt  furtoutdcfuirdcfairc  chofc  qui  peuft 
apporter  aux  Turcs  quelque  foupçon  de  peu  daffetion  en  leur 
endroit  : à quoy  ils  Içauoicnt  bien  que  Doric  les  aunit  voulu 
fouucnt artificiellement  tirer. 

Ce  pendant  l’armcc  Turqucfquc  de  fix  vingts  voiles  partit 
de  Conftantinoplc  fous  la  charge  de  Cariadin  Barbcroiifle, 
s’y  cftant  le  capitaine  Polin  mis  deflus,ë:  arriucc  à Negreponr, 
où  elle  fît  peu  de  feiour  pour  prendre  quelques  foldats,&autres 
it  riftit  c^°^cS  neceflaircs,s’acheminaau  Port  fîgare  , & de  là  print 
Ultime*-  la  routte  de  Ponent , & ayant  paffé  le  Far  de  Meflin  e , fappro- 
ubnfar  lu  cha  de  la  Calabre,  où  ayant  mis  vnc  partie  de  fes  trouppes  en 
terre,  print  la  ville  de  Regie,  Se  apres  l’auoir  faccagcc  , Se 
couru’lcs  pais  des  cnuirons,lcchafteau  tenant  cncores,  rem- 
barqua fes  gents,&  pourfuiuitfon  chemin  vers  la  France,&r  en 
paffant  fit  eau  à l’ifle  de  Ponze,  puis  près  d’Ofticà  lariuicre  du 
Tibre , dont  l’alarme  futgrandca  Rome,  mais  Polin  afleura 
par  lettres  le  Gouucrneur  de  la  ville,  qu’il  n c feroit  fai  dF  aucun 
tort  à perfonnede  toute  la  coftc,  puis  leuant  les  ancres,  & co- 
ftoianttoufiours  les  riuicrcs  de  Tofeane,  Se  de  Gènes,  arriua 
au  port  de  Tolon, ou  ayant  trouué  deux  galères  Françoifes,fut 
LUrmiit  par  elles  conduire  vers  Marfeille,au  dcuantdc  laquelle  vinrét 
BAthrcyfl't  vingt  quatre  autres  galères  du  Roy. 

• sutjit  . Barberoufle  descendit,  & fut  magnifiquement  receu  dans 
la  ville , auec  vn  bon  nombre  de  IanifTaircs.  Polin  allé  en  dili- 
gence trouucrlcR oy  pourreceuoir  (es  commandemcns,  au- 
quel BarberoufTeauoit charge  d’obeir  entièrement, futtoft  de 
retour  alarmée:  laquelle  accrcué  de  feize  galères  Francoifcs, 
& de  quelques  nauircs  dans  lcfqueis  eftoient  montez  fix  mil 
hommes  de  pied, partie  de  Markille,alla  d-vn  bon  vent  au  port 
de  Ville-franche,  pour  aflaillir  la  ville  dcNicc,tcnuë  alors  par 
i^fnfidt  lcDucdcSauoyc,  quiauoitefte  toutcsfoisdc  la  couronne  de 
u-jthi»  prancc>  L’artillerie,  & les  gens  de  guerre  mis  en  terre,  la  ville 
BArbtZtjfe  fut  battue  durant  quelques  iours,don*t  elle  fut  contrainte  de  fe 
rendre  fans  eftrc  taccagcc:  mais  le  chafteau  ayant  cfté  rauitaillé 
M*rfitiu.  par  le  Marquis  du  Guaft,& Barberoufle  difîuadé  de  demeurer 
là  plus  longuement,  cftant  la  faifon  de  l’Automne  délia  fort 
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aduancee,defcampa,  & s’cn  retourna  aucc  toute  l'armée  au 
port  de  Marfcillc. 

Or  l'armecVcniticnne  alïcurcc  du  chemin  de  celle  des  Turcs 
& aduerticquc  Ianctin  Doricauoitfaiét  veileen  Lcuant,ai!oit 
s’entretenant  dans  le  Golfe, eftimant  le  General  plus  vtile  & af- 
feuré  de  pouruoiràccquilcstouchoit,  &fùïrroure  oecafion 
de  rencontrer  les  autres , afin  d’ofter  tout  foupçon  qu’il  voulut 
ayder  ou  empefeher  leurs  dcilcins. 

L’Empereur  au  mefme  temps  refolu  de  pafser  en  Alcmagne 
pour  exciter  ce  pais-là  contre  le  Roy  de  France,  apres  auoir 
xaiâreccuoirparlcsEftats  d'Efpagnc  le  Prince  Dom  Philip- 
pes  fon  fils  pour  leur  Roy,  s’en  vint  à Barcelone, où  ayant  trou- 
ué  Dorie  auec  quarante  galères,  &r  quelques  nauii  es’,  s’embar-  f • h . 

quaauec  l’Infanterie  Efpagnollc,  & s’en  vint  à Genes.  Aux 
nouucllcs  de  fon  arriucc  en  Italie  les  Vénitiens  cflcurcnt  quatre 
Ambafsadeurs,  fçauoir,  Charles  Morofin,  Gabriel  Venier, 
LoysFalicr,  & vidtor  Grimani , pourluy  aller  au  deuant  ve- 
nant à pafser  par  l’cftât  de  la  République, & le  rcccuoir  en  cher 
min. 

Le  Pape  ce  pendant  s’cftanrpropofè  autre  chofe,  puis  que 
la  confédération  propofec  aux  Vénitiens  n’auoitrcüflî,  rclolu 
des’aboucher  auccl  Empereur, en  deliberation  premièrement 
d’afleurcr  mieux  fes  affaires  , tant  pour  k temporel, que  pour  la 
religion,  & dignité  Pontificalcau  Concile  qu’on  alloittcnir  à 
Trente,  ville  d’Alcraagne:&  puis  en  intention  de  tenter  enco-f£«ÿ*»'** 
res  de  rechef  fi  l’Empereur  voudroit  point  céder  àOdlauie  Far- 
nesle  Duché  dcMilan,moiennant  quelque  fommededeniers, 
dont  il  voyoit  que  l’Empereur  auoit  grand  beloi-nj  ourla  grâ- 
deguerre  qu’il  auoit  tur  lesbras  : mais  diflimulant  pourl’hcu- 
recesplus  fccrcts drffcinss,  monftroitquece  qui  l’auoit  meu 
comme  chef  de  la  Chref  iécé  Se  père  commun,  de  vouloir  em- 
brafTer  l'Emdercur  oafTant  fi  près  de  luy, choit, pour  l'exhorte* 
à la  paix  auec  les  Chreftiens,  & à la  guéri  c contre  les  infidclcst 
& pour  efliay cr  fi  û prclcncc  pour  ccft  effeéi  auroit  point  plus 
de  force  que  n’  îuoient  eu  (escxorracionsfaiétes  parles  Légats* 
enuoiez  vers  l’F  mpcrcurcn  Allemagne  , fie  vers  le  Roy  tres- 
Chreflien  en  France. 

Or  ayant  le  Pape  donné  aduis  aux  Vénitiens  de  fon  parre- 
ment  de  Rome  pour  s acheminer  a Bologne,  n’amenoit  autre 
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raifon  de  fon  voyage  que  la  fufditc,taiiânr  du  tout  la  négocia- 
tion delà  Duché  de  Milan, pourfonder  s'il  pourroitriendef- 
couutird'cuxtouchantcclàiparcc  qu’il  cognoiftoit  d’vn  co- 
ftc  que  ce  traiifté  cftoit  pour  leur  cftrcfort  agréable , mais  qu’il 
falloitd’ailcurs  qu'ils  y proccdafTétauec  tref-grands  rcfpcdfs, 
pour  raifon  des  chofcsfufditcs.  A ccft  aduis  leSenatconti- 
nuant  en  fircfolution  de  ne  fc  méfier  point  en  ces  négocia- 
tions, louoit  fans  fainrifelabonne,5c  fainfte  volonté  du  Pape, 
8c  fa  refolution,  pour  vncchofc  (i  honnefte  , & fi  importante 
au  commun  bien  de  toute  la  Chreftienté,  fans  pafTer  plus  ou- 
tre à aucune  autre  confédération. 

LePape  monftrant  auoir  vn  defir  grand  de  ceftc  entrcucuë 
neccfToit  delapourfuiurc,nonobftant  qu’il  fe  viftfcul  en  ceftc 
négociation,  SÉqucTEmpercur  alléguait  plufieursdifficultcz8£ 
cmpcfchcmens, lequel  fans  faire  grand  cas  de  luy  , monftroit 
qu’ilneluy  eftoitpasfort  afFeftionnë  , ou  pour  en  cftre  mal 
cdiffié,ncs’cftant  le  Pape  ouucrtemcnt  déclaré  en  fa  faucur 
comme  il  dcuoit,veu  l’honneur  qu’il  luyauoitfaift,  8c  à fa  mai- 
fon , de  l’auoir  préférée  au  mariage  de  fa  fille  à tant  d’autres  ho- 
norables parcntcllcs:  ou  par  ce  qu’il  foupçonnoit  ce  qui  en 
i,  rtfnqm  cftoit, que  le  Pape  remettront  fus  de  céder  à Oéfauie  Farnes,  la 
Duché  de  Milan  , laquelle  il  cftoit  défia  refolu  de  ne  quitter 
Ythnthtr  point, ny  céder  à perforine  pour  quel  parti  que  ce  fut:  & parlât 
ilvouloit  fuirl’occafion  dcrcndcc  le  Pape  niai  content, &l’cx- 
citerquafi  à l’amitié  du  Roy  de  France  en  l’efconduifant  de 
fa  demande. 

Maiseftimantlc  Papequ’ilimpdrtoit  grandement  à fa  di- 
gnité 8C  grandeur  cftant  parti  de  Rome, s’il laifïoit  pafTer  l'Em- 
pereur par  l’Italie  fans  le  voir,auoit  à ces  fins  enuoyé  iufqucs  à 
Gennes  premièrement  Pierre  Louys  fon  fils,  8c  puis  le  Cardi- 
nal Farnes  fon  neucu,pour  le  prier,quc  l’cntrcucuë  fc  fift  à Bo- 
logne, 8c  furcequcfaMaicftés’cxcufoit  dene  vouloirfc  dc- 
ftourner  de  fon  enemin  pour  ne  retarder  fon  voyage , délibéra 
d’aller  plus  auât  iufqucs  à BufTct,où  fut  arrefté  qu’ilsfe  vcrroiët 
l’iiiffümi  ^‘CU cômodc,âc  pcufrcqufté,appartenantaux  Palauicins: 
& mais  ccft  abouchement  eut  telle  ilTuc  qu’on  auoitpreucu,  ne 
dti'Emfi-  s’y  cftant  rien  conclu,  ny  pour  le  fcruicc  de  la  Chreftienté, ny 
pour  le  profit  particulier  des  Farncfcs.Car  l’Empereur  perfifta 
•w  en  fa  refolution  de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Francc,ôc  au  Duc 
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deCleueS,  & pour  le  fai&  de  Milan  , ne  voulant  Eefcônduirc 
toutàplar,Iuydiéf,qu’ilncpouuoitdifpofcrdc  ccft  cftatfans 
l’auoir  communiqué  aux  Princes  de  l’Empire,  d'où  l'on  pou- 
uoitcomprendrcqu'il  fc  le  vouloit approprier. 

L’aflemblee  rompue,  qui  dura  feulement  trois  iours,l  Em- 
pereur fuiuant  fon  chemin  entra  fur  l’cftat  des  V cniticns,où  les 
quatre  Ambaffadeurs  fufdits  furent  le  trouucr , ficrcccurcnt 
fort  honnorablemcnr,cnluy  faifans  fournir  tout  ce  qui  eftoit 
neccflairctant  pour  fa  perfonne  , que  pourfamaifon  partout 
leur  cftat,l'accompagnans  toufiours  iufqucs  furies  confins  de 
T rente, & luy  faifans  pluficurs  offres  en  general  au  nom  du  pu- 
blic,fans  parler  d'aucune  négociation  , fors  qu’au  partir  ils  le 
prièrent  de  vouloir  pourchaflcr  en  l'cndroidt  de  fon  frère  la 
dcfpcchc  touchant  l'accord  de  Trente  , dont  ils’cftoit  entre- 
mis.De  T rente  l’Empereur  pafta  à V uormes , & de  là  à Spire, 
pour  eftrc  plus  près  de  ce  qu’il  auoit  délibéré  faire , ayant  tou- 
fiours à fafuittc  Daniel  Bouricci  Secrétaire  de  la  République, 
eftant  l’Ambaffadcurdu  Pont  demeure  malade  à Trente  , & 
puis  retourne  à Venifepourfe guérir, fut  cflcu  cnlaplacc  Ber- 
nard Nouagere. 

Eftoit  au  mcfmc  temps  la  guerre  fort  enflammée  en  Hon- 
grie,où  venu  Solyman  aucc  vnc puiflantcarmce , auoit, apres 
auoir  couru, & rauagélcpays,aflîcgéla  ville  de  Strigonia,d’où 
il  enuoya  vn  des  fiensen  Àmbaflade  à Venife  , pour  donner 
aduisau  Sénat  de  fon  voyage, & de  fesdeflcins,cnfcmblc  pour  LeTurrft;t 
entendre  des  notiuellcs  de  fon  armée,  laquelle  pour  lors  eftoit  Ltoutne  t» 
au  port  de  Ville-franche, àlcnttcprifc  de  Nicc,dcquoy  le  Se- 
natl’auertit,  & le  remercia  quant  & quant  de  l'honneur  qu’il 
leur  faifoit,dc  les  faire  participans  de  fes  adions  , & defleins. 
Ccftcdcmonftration  d’amitié  dcsTurcs,  leur  fcruoitàdcux  AmUg»- 
finSjprcmicrcmcntpour  côfcruerlapaix  cntreux,&  puis  pour 
accroiftrc  leur  réputation  enuers  les  autres.  Partant  ayant  So- 
lyman enuoyé  dcrcchcfvn  autre  Ambaflàdeur  à Venife,  pour 
leur  faire  entendre  fes  progrez  en  Hongric,lc  Sénat  refolut  en 
luy  rendantlcrcciproquc  , aucc  pareille  dcmonftration  d’hô- 
ncur,&  d’amitié,dc  luy  enuoyer  vn  AmbafTadcur.Ccftc  char- 
gcfutdonnecà  Efticnnc  Tepulus  , qui  eftoit  à la  villcdcre- 
tourdcla  chargcdc  General,  pour  partir  fur  le  printemps 
aller  trouucr  Solyman  à Conftâtinoplc,  où  il  eftoit  dcrctour. 
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pour  fe  rcfiouirau  nom  du  public  aucc  luy  defon  heureux  fuc- 
ccz  , ôrmonftreràacftc  porte  vnccorrel'pondancc  de  bonne 
volonté, & d’amitié. 

Les  affaires  de  Maran  n’eftoient  encor  pour  lors  appaifees, 
ainsau  contraire  s’eftoient  enflammées  de  plus  fort  , tant  en 
I’cndroidt  des  François  de  la  bien  garder, Sideffendre,  qu'en- 
ucrsics  Allcmans  de  la  vouloir r’auoir  par  force  : tellement 
qu’outre  quatre  cens  hommes  de  pied  que  le  ficurdcScnciy 
auoit conduisis, le  Roy  de  Franccy  enuoya  vnbon  nombre 
de  gens  depicd,&  dccheuah&d'ailleurs  ayantlc  Roy  des  Ro- 
mains faiCt  palfer  les  monts  à Pôciebe  à quelques  compagnies 
dcLanfqucnctsfousla  charge  de  IcanBaptiftc  Sauclles  , ra- 
fsrutntàar  maffoitcncorcs  tous  les  gens  de  guerre  de  fes  cftats  les  plus 
u*rto.  proches,pour faire  vn  corps d'armcc  ,&  l'afïiegcr.  LeSenat 
auoitdonné  paflage  librementaux  vns,& anx  autres  parleur 
cftat,pourmonftrcr  qu’il  n’auoit  aucun  intereft  en  ccfaiChils 
furent  néant  moins  falchcz  de  ce  que  on  auoitarmé  à Triefte 
vnc  fuftc,&  deux  Brigantins,lefquels  entrez  au  port  de  Digna 
auoient  commencé  a fcri  cr  de  près  ceux  deMaran  du  coïté  de 
la  mendont  delcs  cndurcrla  , outrccc  qu’ils  y eufTentattiré 
beaucoup  d'autres  armes  , fcmbloit  preiudicier  grandement 
aux  prétentions  qu’auoit  la  République  fur  ce  port  , &mon- 
ftrer  quelque  partialité, en  permettant  offenfer  Mara  de  ce  lieu 
Ià:cequenc  voulans  faire  pouryprocedcrmodeflcmcnt,rc- 
quircntFcrdinand,& l'Empereur  auffi  , de  faire  fortir  hors  de 
Onütrturt  ce  Fort  ccs  vailfcaux  armez  , enuoyans  en  mclmc  temps  vnb 
d»stn*t  galère  bien  armeepour  les  empefeher  de  courir, en  amendant 
mIZ”'  iarefponfc. 

Pendant  ces  trai&czarriua  à Vcnifclcan  François  dePa- 
cis  Florentin, pour  au  nom  de  StrofTeoffrirau  Sénat  la  forte- 
refle  de  Maran  moicnnant  quelque  honncltc  recompenfc, 
proteftant  qu'à  leur  refus  ilfcroit  contraint!  de  traiéter  aucc 
quclqueautrc grand  Prince  , duquel  il  fçauoit  bien  qu’cllcfc- 
roit  volontiers  acceptée:  StrofTccftantrcfolu  dencla  remet- 
tre en  façon  quelconque  entre  les  mains  de  Ferdinand,  & d-cn 
tirer  pluftoft  vnc  grande  fomnic  de  deniers  en  contractât  aucc 
le  Turc:quc  le  Roy  de  France  auoit  lailfé  Maran  en  la  puilfan- 
cc  de  Stroffe  pour  en  faire  fon  profit,en  recompenfc  des  ferui- 
ccsparluyfaiûsàla  couronne  de  France , & partant  qu'il  en 
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pouuoit  difpofcràla  volonté. 

Le  Senatfe  trouualà  dcfl'us  en  grande  perplexité  ou  dcl’ac- 
, ceptcr,oude  larefufer.  Ils  defiroient  fuir  toute  occafion  de 
querelle aucc  Ferdinand  , Se  cncorcs  plus  de  foupçon  qu'ils 
culïcntcu  quelque  intelligence  aucc  Stroflc:mais  aufli  de  per- 
mettre que  celle  place  fi  proche  de  Venife  tombait  entre  les 
mains  des  Turcs  , cclàlcurelloittroprude,  & dangereux, & 
dont  non  feulcmcntla  République,  mais  aufli  toute  la  Chre- 
flienté  en  pouuoit  rcccuoir  vn  grâd  dommage.  Pouflez  donc 
decrainéted’vn  tcldangcr,rcfolurcntd'ouirlapropofition  de 
Pacis,&r  à ces  fins  furet  députez  dcuxScnatcurs,AnthoincCa-T,4'w‘^ 
pci,  Si  François  Contaren  pourtraittcrauccluy  dcsparticula-“/rj”rér 
ritczdcl'accord:où  apres  diuerfes  contc£lationslacôpofitioni«  vnuimi 
futfaiéleen  celle  lotte,  qucStroflccnconfignantMaran  cntief”>riitrTd- 
les  mains  des  Vénitiens,  rcceuroit  en  rccomperifc  trente  cinq 
mille  ducats  contans.  Cclàainfi  conclu, AlcxÜdrc  Bôdimicrc 
fut  tout  loudain  efleu  Prouidatcur  de  la  Place,  lequel  allé  aucc 
Pacis , &:  quelque  petit  nombre  de  gens  de  pied, fut  introduit 
dedans,  &:  ayant  Strolïc  faiét  la  confignation  de  la  ville, tout  le 
peuple  en  grande  rcfiouilTancc  fit  incontinent  le  ferment  de  fi- 
delité à la  République. 

Les  Vénitiens  firent  en  apres  fçauoir  à l'Empereur  , &:à 
Ferdinand  les  iulles  occafions  qui  les  auoient  meus  d'enten- invm»™ 
dre  à celle  neccflàirc  refolutiomque  leurs  aélions  depuis  deux  ^,^££7 
ans, qu'on  leur  auoit  offert  la  place,  pouuoicn  t rendre  fuffifant  fn r u 

tcfmoignagc  de  leur  intégrité , durant  lcfqucls  ils  auoient  non 
feulement  rcfùfédc  prcller  l’oreille  àlcurs  offres  àcuxfouuct 
propofez,  mais  aufli  auoient  donné  paflage,  viures  , & autres 
commoditcz  aux  trouppes  de  Ferdinand  , pour  la  reprendre: 
qu'ils  auoicr  côfidcré  aufsi,quc  celle  place  n’clloit  pas  de  gra- 
de importance  à Fcrdinand,ny  pour  Ion  cllat,  ny  pour  les  co- 
lins,ny  pourlereucnu  : ainsaucontraircdegrandcdcfpcnfe, 
accompagnée  d'vn  extrême  danger  pour  tous  fes  cftats , fi  elle 
venoit  à tôbcr  entre  les  mains  des  T urcs,  cômc  pour  certain  il 
feroitaduenu, s'ils  culfcnt  continue  à refufer  l’offre  de  StrolTc. 

Ces  moyens  reprefentez  à ces  Princes  dextrement  par 
Bernard  Nauagcre,&  tylarindcCaualisAmbafladcurspourla 
République,  l’vn  près  l’Empereur,  & l’autre  près  le  Roy  Fer- 
dinand,les  appaiferent  aucunement , ayansl’vn  &:  l’autre  pris 
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aucommenccméten  fortmauuaife  part  le  traitte  de  celle  pla- 
ce:ôcpuislaqualitcdutemps  ayda  beaucoup  àrendre  capa- 
bles ces  Princes  des  raifons  par  eux  alléguées  : parccquevnc 
diette  auoit  elle  dénoncée  au  commenccmét  del  annce  1544. 
»,!  ipunt  /<)  où  le  deuoient  trouucr  les  principaux  Princes,  & Seigneurs 
vâ utunt  d'Allemagne, pour  traitter  d’affaires  dctrefgrandeconfcqucn- 
ce,fçauoir,dc  faire  la  guerre  aux  François  , & de  fouftenir  les 
forces  du  Turc:car  tous  les  penfemens  de  l’Empereur  , & du 
. Roy  des  Romains  netendoient  qu’à  ces  deux  poinCts:efpcrâs 
encorcs, comme  chofc  qu’ils  defiroient  fort,  que  les  V enitiens 
voyans  tant  de  Princcs.ee  citez  d’Allemagne  bandées  contre 
lcsTurcs,  pourroientcntrcrcnallianccaueccux  , Sequitter 
celle  des  T urcs,c’cftoit  le  commun  bruit  des  Courtifans. 

Orl’Empcreur  craignoirfort  que  les  Vénitiens  , pourlc 
moindre  mefeontétement  qu’ils  rcceuroient;deluy,nclc  quir- 
rident  en  faifans  alliance  aucclcRoy  de  France  , quilesen 
r Empirer  auoit  tant  de  fois  follicitc  z:  & fa  crainte  cüoit  alors  plus  grade 
queiamais  , pour  l’efpcrancc  qu’il  auoit,  citant  loin  dtaucc  le 
vmüumi  Roy  d’Angleterre, & IcsSuitfes,dc  trauaillcr  plus  la  Frâcc  qu’il 
ex.  n’auoit  encorfait,fcvoyâthors  de fouci de fecourirl  Italie, de- 

meurât pailiblc  pourucu  que  1 accord  aucc  les  Venitiéi  durait. 

Le  Roy  de  France  au  contraire  ayant  ces  mcfmcs  confidc- 
ràtionSjcfpcroit  deffendrefon  Royaume  en  troublant  l’Italie 
parlagucrrcau  Royaume  de  Naples  , & fur  l'cflat  de  Milan, 
pour  contraindre  l’Empereur  de  diuilcr  fes  forces,  pour  en  cn- 
uoycr  vncpartieaufccoursdcccpays-Iài&à  ccsfinstafchade 
rechef  d’attirer  les  Vénitiens  à Ion  parti  , Se  cftimant  que  la 
qualité, Se  réputation  dclapcrfonne  pourroitauanccr  quelque 
chofc  dauantage  à cclt  affaire,  fit  aller  pour  ceft  cffcét  le  Cardi- 
nal de  Fcrrarc  à Vcnifc,qui  y fut  honnorablcmcnt  rcceu,&r  ve- 
nnau  Sénat  en  audience  fccrettc  comme  il  auoit  requis,  com- 
mença à leur  rcmonftrer  en  fubftancc  quels  eltoiér  les  dclfcins 
de  l’Empereur,  qui  n’alpiroit  qu’à  vnc  feule  Monarchie  , & fur 
tout  de  l'Italie , aquoyil  pourroitfacilcmcntparucnirs'iln’a- 
i „i,„ tnûs  uo^  R°y  de  France  qui  luy  feruoit  de  contrcpois, lequel  leur 
citant  fort  affectionne  , les  rcqueroit  par  luy  de  vouloir  con- 
alliancc cn(emble, Se d'enuoy roquant  & quantlcur ar- 
^mccàlapouillcjoùils  trouucroiét  le  paysdcfpourucu  degar- 
juj.  nifon,Se  tout  le  peuple  àlcur  deuotion, tenant  ouucrteracntlcs 
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Efpagnols  pour  cnncmis:&  luy  cependant  pour  l’aifcurance 
dcleurcfiat,  offroit  detenit  toufiours  quinze  mille  hommes 
en  Piemont,où  en  telle  part  qu’ils  voudroient. 

Le  Sénat  tuiuant  fa  couitumcnc  fît  pour  l'heure  aucune  rc- 
fponfeau  Cardinal  iurccqu’ilauoitpropoic,  mais  l'affaire  par 
apres  débattue  au  Confeil, luy  fut  rei'pondu  , que  comme  la  urrfr<mfc 
République  cftimoir  beaucoup, &tcnoit  fort  chère  l’amitié  du 
xoydeFrancc  , elle  cftoitauifi  délibérée  de  la  conicrucrtoui- 
iours  fort  fidclemcnr.-cllcnc  pouuoitaulfî,ny  ne  vouloir,  fcrc- 
trouuantcn  paix  aucc  les  autres  Princes  , Se  en  needfité  de 
plu  (leurs  choies  pour  raifon  des  guerres  pafîccs, entrer  en  pei- 
ne, Se  en  dcipenic  par  vncnouucllc  guerre. 

Le  Roy  ncic  tenait  cfcpnduic  par  ccilc  reiponfe  ,tantil 
auoit  en  affc&ion  d’attirer  les  Vénitiens  àToy  contrcl'Empc- 
rcur,pcu  apres  le  retour  diHCardinal  a Rome,cftimant  q»c  les 
propos  dont  auoit  vicie  Pape  en  fafaucurfcroicnt  aifez  baftâs 
pour  faire  changer  d'auis  aux  Vénitiens  , fit  aller  Barthclcmi 
Caualcanti, banni  de  Florcncc;dc  Rome, à Venife,  pourfaire 
entendre  aux  Vénitiens  l'affection  grande  que  rnonüroit  auoir  • 
le  Pape  aux  affaires  de  France, Se  de  rcnouucIlcrlancgotiation*v«w3« 
de  laligucjpcu  auparauât  propo(cc,bicn  que  le  Roy  cnlcdifli- 
mulant,  pour  môftrcrl’oftcncc  moindre, & le  regret,  de  ce  que 
tant  dedeuoirs  en  quoy  il  s’eftoit  mis,n’cuilcnt  rcüisi, aiI'curaft‘»/'/«,‘" 
que  l’allée  de  Caualeâti  à V cniic,  cftoitproccdce  du  feul  &.'pur  ' R,> 
mouuemcnt  du  Cardinal.  • 

Caualcanti  cftoit  homme  de  grand  entendement.  Se  ex- 
cellent orateur,  comme  font  apparoir  fes  eferits  qu’on  voit  à 
prefent  <#lumicrc,dont  il  leur  fit  vn  beau  &:  long  difeours,  qui 
futleuau  Sénat, contenant  toutcsfoislcsmcimcs  chofcs qu’a- 
uoitdiift  auparauant  le  Cardinal  à fa  venue  : mais  le  Sénat  fer-  ww 
me  en  fa  rcfolutiô,fermoit  les  oreilles  à tous  ces  difcours,quâd  ",p,n”c" 
on  entendit  qu’on  parloitdcpaix  entre  l’Empereur  , &:lcRoy 
de  France  tant  denrée  d’vn  chacun. 

Le  Papeàcesnouuelles  , pourlahaftcr  , enuoyadeuxdcs  , 
principaux  Cardinaux  , fçauoirMoron à l’Empereur, &Gri-  * . 

maniauRoy  de  France  , exhortant  les  Vénitiens  d’enuoyer 
leurs  AmbaiTadeurs  extraordinaires  , comme  ils  firent  à l’af- 
fcmblec  de  Nice,  afin  que  les  exhortations  de  l’ vn  Se  de  l’autre 
cuflcntplusdcforccàlcurpcrfuadcrvnc  chofcfibonne  , &:ft 
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digne  de  la  pietc  de  tout  Prince  Chrcfticn. 

Le  Sénat,  bien  qu’il  délirait  voir  vnc  bonne  vnion,  & con-< 
corde  entre  ces  Prin  ces  , cognoiffoit  ncantmoins  qu’il  s’y  fal- 
loitgouucrnermodcrcment,  pour  beaucoup  de  railons  , puis 
qu’il  auoit  veu  par  pluficurs  fois  les  mauuais  offices  qu’on  leur 
auoitfai&s,cn  interpretans  finiftrement  aux  cours  des  Princes 
Chrclticns  leurs  bonnes, 6e  entières  aétions  , ôc  faiél  courir  les 
niefmcs  interprétations  àConftantinoplcfous  faux  prétextés 
àlcurprchjdiccjvoirciufqucsaux  oreilles  de  Solyman,fc  con- 
tentant défaire  fon  deuoir  par  leurs  Ambafladeurs  ordinaires, 
voulut  cuitcr  celte  vaine,  6c  dangereufe  apparence.  Ces  Am- 
balTadcurs  donnas  aduis  au  Sénat  de  ce  qui  fe  palfoit  aux  cours 
de  ccsPrinccs,rapportoicnt  qu’ils  cltoiçt  fort  enclins  à la  paix, 
non  tant  pour  enufe  qu'ils  cullcnt  d’eltre  bons  amis, que  par  ce 
qu’ils  eftoient  las  de  la  gucrre:car  l*Roy  de  F rance, alfhilli  d’vn 
co^Par^c  R°y  d’Angleterre,  qui  defeendu  à Calais  aucc  vnc 
grande  armée  tenoit  en  perfonne  Bologne  afsicgcc,  6c  d’autre 
part  par  l’armcc  Impériale  , laquelle  apres  vn  long  fiege  auoit 
Ld  J • pris  la  ville  de  fainét  Difier  fur  Marne , deliroi  t fort  fortir  de  tât 

fafch cries  par  vne  bonne  paix  : d’ailleurs  l'Empereur  cfpuifé 
^ entièrement  de  deniers  pour  continuer  la  guerre,  & craignant 
la  perte  de  ce  qu'il  auoit  en  Italie, pour  raifon  des  gens  de  gucr- 
rcramalTczcn  faucurdu  Roy  entour  la  Mirandc,  doutantauf- 
lidufuccés  de  ccltcgucrrc  , pourlegrand  nombre  deSuifles 
qui  venoientau  le<*>urs  du  Roy  , 8c  defireux  grandement  de 
voirie  Duc  de  Sauoyc  remis  en  les  cftats  , qui  à fon  occafion 
en  auoit  elle  fpolic  , ce  quincfc  pouuoitfaircqueparvnac- 
cord,cfloit  trcl-aifc  d'y  venir, 8c  le  fouhaitoit  bien  ti0t  : mais 
chacun  d’eux  attendoit  qucquclqu’vn  en  fitl’ouucrturc. 

Acclàfc  prefenra  la  Roync  de  France  , qui  cfloit  feur  de 
l’Empereur , ayant  laiét  palfcr  au  camp  de  fon  frère  D.  Gabriel 
Ttdittüt  Gufman  Religieux  Efpagnol fon  confclicur  , afin  d’en  com- 
fdïxntrc  menccrlcs  propos  aucc  les  principaux  de  rarmce,cftimantcn 
Mme" cela  faire  plaifirau  mari, & au  frere  toyt  cnfcmblc. 
fàtvnRtii - Ce  traitté  donc  commencé  par  Gufman  apres  plufieurs 

l’allées  8c  venues  d'vn  camp  à l'autre  , reufsit  toit  à bonne  fin. 
Parquoy  s'eftans  aflcmblczl’Admiral  de  France  , 6c  le  Secré- 
taire Baiard,aucc  Granuellc,6c  D.Fcrrant  de  Gonzague  pour 
■conclurrc  au  nom  de  leurs  Princes  les  conditions  de  la  paix, 
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fùtarrcfté,quc  de  part  ôc  d’autre  les  villes  prinfes  depuis  la  tre- 
.uc  de  Nice  (croient  rcnducs,quc  les  differents  particuliers  qui 
pourroient  fourdre  de  celà,(croicnt  vuidez  en  la  ville  deCam- 
bray  par  des  Commilfaires  dcputcz:quelc  Hoy  de  France  ay- 
deroit  l'Empereur  de  certain  nombre  de  gens  de  pied  , fie  de 
chcuaLs’il  luy  falloir  faire  la  suerre  au  Turc  : que  le  Duc  de  Sa- 
uoycferoit  remis  en  tout  fan  citât, cxccptç  en  quelques  lieux 
fyrlcfqucls  le  Roy  auoit  quelques  prétendons  particulières: 5c  * 
que  pour  plusgrandeaflcurancc  de  ccft  accord , le  Duc  d'Or- 
lcans,fecondfilsdu  Roy  cfpouferoitlafîllcdc  l'Empereur, ou 
vne  de  fes  niepees  filles  de  Fcrdinand,commc  plairoit  à l’Em- 
pereur qui  dans  quatre  moys  deuoit  fen  refoudre  , aucc  vn 
doüairctoutcsfois  different , car  cfpoufant  la  fille  de  l'Empe- 
reur tout  le  pays  bas  luy  cftoit  promis  en  mariage, ôc  à la  nièce 
l’cftatdc  Milan. Les  Vénitiens  comme  amis  de  tous  lesdeux 
furent  nommez  en  ceftc  paix  , qui  s’eftoientfifagement  con- 
duits durant  ces  guerres, que  l'vn  5c  l'autre  cftoit  demeure  cô- 
tent,5c  fatisfaiét  d'eux:  le fcmblablcn’cftoit  pas  aduenuau  Pa- 
pe duquel  les  François  fc  plaignoicntfort,  de  ce  que  s’cftanr;,;  . ^ i 
raonftréfort  affettionne  à leur  parti, il  ne  leur  auoit  donne  au-  V9U  & dti 
cun  fecours  à leur  plus  grand  befoing  : les  Impériaux  d autre 
part  accufoientouuertcmcnt  fes  dclTcins,  dilans  que  s’j}  ne  s’e- 
ftoit  déclaré  tout  dfaiâ:  pour  lcRoy  de  France, n’auoit  pas  efte 
faute  de  bonne  volonté, ains  de  crainte  des  forces  de  l'Empe- 
reur, tcllcmét  que  les  légats  curét  prou  pcinp  à obtenir  qu'il  fut 
comprinsautraittèdepaiXimais  d’autant  qu’elle  fc  difoiteftre 
fai<ftc  pour  le  cômun  bien  de  laCrcftienté,iI  cftoit  raifonnablc 
8c  ncccffairc  qu’il  y fut  nommé  comme  chcfdcsChrcfticns. 

Ceftc  paix  venue  au  temps, 5c  de  lafaçon  qu'on  s’y  attendoit 
le  moins,  cftoit  caufc  qu’on  en  difeouroit  diuerfement,  ayans 
les  vns  opinion  qu’elle  feroit  de  durc*c  , parce  que  le  &oy 
acqueroit  par  icelle  ou  le  Duché  de  Milan  , ou  Flandres,  Ditmixgr, 
fie  tout  le  pais  bas  : les  autres  iugeans  tout  autrement,  efti-™™./,r.,/îe 
moient  que  ccft  accord  n’auroit  point  d'cffcét,  parce  que f4'*- 
l’Empereur,  qui  ne  vouloir  pas  veoir  le  Royaume  de  France 
ruine  par  l’anglois,  qui  cftoit  la  caufc  de  l’accord,  ne  le  vouloir 
pas  auflî  voir  croiftrc, fie  florir  par  la  paix, 8c  par  l’acquifition  de 
tât  debeaux  cftat  s . Les  V cnitiés  toutesfois  n e laiflcrcn  t de  s’en 
refiouïr  par  feux  deioye , 5 e autres  dcmonftrations  d’allegrclïc 
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LlVKl  IIII.  DE  IA  VI.  DECADE  DE 
en  rendansfolenncllcmcnt grâces  à Dieu,  de  ce  qu’il auoitin- 
fpirc  les  cœurs  de  ces  Princes  àcontra&cr  vnebonne  paix. 

Cependant  Barberouffc  parti  de  Villcfranchc  pour  s’en  re- 
tourner à Conftantinoplc  , & allant  le  long  de  la  colle  du 
Royaume  de  Naples, pilla  Sc  rauagea  tout  ce  païs-là,  &:  princi- 
palement les  iflcs  d’Ilchicj  & de  Lipari,  lcfquellcs  d'vnc  barba- 
re cruauté  demeuterent  mifcrabàcmcnt  ruinecsjdclapafléà 
Corfou, ayât  faluè  cômc  amy  laforterclfc,  rcccut  le  prclcnt  ac- 
coutumé , fans  permettre  qu'il  fut  fait  aucû  tort  aux  habitas  de 
Tille,  lc  capitaine  Polin  cftoit  en  celle  armée  aucc  cinq  galcres 
&quclqucsautrcsvaiflcaux,lcquclaiâtaccôpagnélesTurcsiuf- 
ques  à LepantCjl’en  retourna  à Marfcillc  auec  tout  fon  attirail. 

Les  Turcs  furentfafehez  de  la  nouuellc  de  celle  paix  entre 
IesprinccsChrcftiés,eftimâs  que  celà  cftoit  pour  lôprc  les  def- 
Icings  qu’ils  auoiét  fur  laHôgrie, ou  fur  laTranliluanic, dont  ils 
faifoient  délia  leur  appreft:  maisilstafchoicntdecouurirccft 
cnnuy,  pour  maintenir  leur  réputation,  ayans  accouftumc  de 
mcfprifcrles  Chreftics:&  partit  sâs  fc  delifter  de  leur  première 
deliberation,  rirent  publier  de  plus  grands  appareils  que  de 
couftutnc  , pour  fortir  furie  Printemps  contre  les  cllats  de  la 
maifond’Auftrichc:  & toutesfois  le  bruiét  couroit  aumcfmc 
temps  #quc  venant  les  Ambafladcurs  de  ces  Princes  à celle 
Porte  ils  (croient  rcceus5c  efeoutez  volonticrs:carpar  leurloy 
on  ncpeutrefufer  audience  à tous  ceux  qui  viennent  deman- 
der à leurgrand  Scigncurpaix  & amitié:  celà  fut  caule  que  fur 
le  bruiift  de  ces  grands  préparatifs,  l’Empereur  & Ferdinand  fc 
hafterét  d’enuoycrà  celte  Porte  gens  exprès  pourtraitter  d’ac- 
cord:&pour  plus  fcurcmentnegoticr, firent  que  le  Roy  deFrî- 
cccnuoyaprcmicrcmctfondcrparquclqu’vn  des  liens  quelle 
cftoitla  volonté  de  Soliman,  & demander  tout  enfemble  vn 
paf^eporr  pour  leurs  Ambalfadcurs. 

Le  Koy  accepta  librement  celle  charge,  tant  pour  fc  deliuret 
de  ce  qu’il  cftoit  tenu  parle  traitté  de  paix , de  fccourirl’Empc- 
rcur T’il  auoit  guerre  contre  lc  Turc,  que  pour  s'ofteren  partie 
ceftctachc,  donton  lcblafmoit,  qu’vn  Princctrcf-Chrefticn 
fc  tu tl  (crui  des  armes  des  infidèles  contre  les  Chrcfticns:  dont 
fon  Ambafladcur  paflant  par  Vcnife  fit  entendre  au  Sénat  par 
commandement  de  fon  Roy  , qu’il  nauoit  pour  autre  cffcél 
conlcrué  l'amitié  du  Turc, que  pour  s’en  prcualoir  en  telles  oc- 
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cafions  au  bien/c  profit  de  la  Chreftienté. 

Ceft  Ambafladeur  arriué  à Conftantinoplc  trouua  Soly- 
mandifpoiéàtoutcc  qu’il  demandoit,  Siluy  ayant tfté  baille 
le  palfcport  requis  (ce  mtau  commencement  de  l'année  1545.) 
Hicroftne  Adorncfctranfportaau  nom  de  Ferdinand  à Con- l„ 
ftâtinoplcil’Empercur  ayant  député  pour  ceft  effedt  lcDoétcur 
Girard,lc  fit  premicremét  aller  à Venife,  où  luy  & le  Protono- 
taire  de  Montluc  Amballadeur  ordinaire  du  Roy  de  Frâccvcrs 
la  République  Rembarquèrent  fur  les  galères  des  V cniticns  iuf- 
qu’à  Ragufcj&dc  là  f'achcmincrct  à la  porte  du  grâd  S eigneur. 

Us  auoient  auant  que  partir  de V cnifc  prié  leSenat  à ce  que  leur 
Bailly  interuint  à leur  négociation  , ce  que  leur  fut  accordé,  Se 
mandé  incontinent  de  ce  faire,  mais  quccefutfidcxtrcment 
quclcsTursn’en  peufient  conccuoir  aucune  finiftre  opinion, 
dontilcn  peuft  (uruenir  quclquedommagcàla  République, 

aux  autres  aucun  profit. 

On  traittoit  au  mcfmc  temps  àVenife  d'accomodcrlcs  dif- 
férends d'entre  le  Roy  Ferdinand,  8?la  République,  tant  pour 
Fexccution  de  la  fcntcncc  de  T rente, que  pour  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu  plus  rcccntcmcntdc  la  place  de  Maran,  où  apres  vnc  gra- 
de coteftation  fut  en  fin  côclu  pourlcfaitde  Trctc , d’enuoycr  Lt  Iff.nui 
des  commiflaircs  pour  le  décider  furies  lieux,  mais  pour  le  tait  ittT‘u>  Ve’ 
acMaran5ilriit  remis  au  coicil  de  l Empereur: vnc  des  pnncipa- 
les  conditiôs  eftoit, que  lesVenitiés  baillcroicnt  àFerdinâd  le 
ptâtccinq  mille  ducats, lefqucls, tous  les  autres  differétsaccpr-“”"";  ,r 
dcz,ils  promettoiét  payer  en  tr  ois  ans,&trois  payemés  égaux. 

Ceftaccord,bicn  qu'il  n'en  rcüffit  aucun  fruiét,  fut  malicicu- 
fement  pris  par  quelques  vns,qui  alloict  femâs  dife^rdes  & di- 
uifiôs,  & fait  entédre  à Solymâ  que  c’cftoit  vn  traite  cotre  luy 
fait  en  faucurdcFcrdinâd, auquel  lesVenitiés  promettoiét  bail 
1er  ccftc  fomme  pour  leuer  des  gens  de  guerre.  Ces  faux  bruits 
iuftificz,  Scia  vérité  du  faidl  cogncuë,  Solyinan  en  demeura  fa- 
tisfai&,Sc  content  : dont  le  Sénat  cftima  qu’il  n c falloir  plus  luy 
donner  occafion  de  loupçon,ô»rpourccfut  mandé  au  Bailly  de  L" 
ne  plus  vifiter  les  Ambalfadcurs , ny  défaire  pourleurs  traittez  'îuijïLn 
aucune  autre  publique  dcmonftration,  ce  qu’il  obferuaexaéte-  cmXT\  1,1 
ment,  bien  que  fe  trouuant  parfois  à difeourir  en  priuc  aucc  les  VinH,,n!- 
Bafehas , il  nelaiftaft  de  faire  tout  bon  office,  à ce  que  l’accord 
£e  concluft:dans  lequel,  parce  que  la  République  n’auoit  autre 
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but  , quclercpos,&lcbicn commun. ilfolicijoitles  Bachas, 
qu'il  futmis,qucrEmpercur,&Fcrdinand  ne  rcmucroicntricn 
pendant  les  trcucs  en  Italie. 

Ruften  entendît  celle  propofitiô,&  raonftrant  vouloir  faire 
quelque  chofc  pour  le  profit  particulier  de  la  Republique, diét, 
qu’il  talloit  en  toute  forte  qu’elle  fut  particulièrement  nommée 
cnl’accord  qui  fc  feroit,  comme  amie  du  grand  Seigneur,  & 
fut  cxprcficmcnt  déclaré,  que  durant  les  tréfiles  l'Ellat  des  Vé- 
nitiens ne  feroit  en  façon  quelconque  trauaillé  par  les  Princes 
compris  en  l’accord,8c  faifans  autrement, ils  fcntcndroicntl’a- 
uoir  rompu  auec  lcmefmc  SolymartQUtesfois  on  euft  opinion 
qucles  Vénitiens  {’eftoient  oppofés aux  trcucs,  dcfqnclleson 
traittoit,  puis  qu’on  ne  pouuoit  conclure  la  paix  , quifutcaufc 
que  l’Empereur  fit  retourner  pour  ccft  cffcél, de  Ti  etc  àVenife 
Mendozzc  fon  Ambafiadeur, lequel  {ans  diflîmulcr  ce  loupçô, 
& a fleurât  que  l'Empereur  leur  portoit  vnc  grâd  e aftcétion , les 
prioit  de  fa  part  de  fauorifcrlc  traiélé  de  la  treue, défia,  comme 
il  di/oir , bien  acheminé  à*Conftantinoplc , & lequel  en  faueur 
de  la  R epubliquepourroit  facilement  reuffir,  promettant  delà 
faire  comprendre  corn  me  leur  bonne  amie  dans  le  traiélé. 

Cclàexcitoit  dauantagclcsVcniticnsàfolicitervncfulpcn- 
fion  d’armes  entre  ces  Princes,  puis  que  outre  pluficurs  autres 
commodités, ils  eftoict  pour  en  rcceuoir  vnc  grade  aficurance 
& reputatiô,  d’cflrc  déclarés  amis  de  l’vnc,&  de  l’autre  des  par- 
ties,iouïfians  du  bénéfice  de  repos, qu'on  pouuoit  cfpcrcr  d'vn 
tel  accord.  On  croioit  que  l’Empereur  ne  pourl'uiuoit  pas  fi  a£- 
fc&ionnemctlaconclufiondclaliguc, pour  crainte  qu’il  euft 
»:ôuu„t  dcn'eflrcfiicourudc  l’AîlcmaenccontrclcTurc,  mais  par  ce 
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à fiüater  u que  nie  voyou  cotraint  dcprcndrclcs  armes  contre  des  prin- 
ir.M'AH'c  cipaux  Seigneurs  &Eftats  de  ccpais-là,  Icfqucls  apres auoir 
renuerfe  pelle  méfie  les  chofes  facrecs , Si  prophancs , au  grand 
mcfpris dcl'Eglilc  Romaine,  & de  la maiefte  de  l'Empire,  al- 
loicnt  tous  les  ioursbralfims  des  nouucautés  par  vnccuidcnte 
rébellion  : tellement  que  l’Empereur , qui  du  commencement 
pour  les  attirer  à loyaucitcôfcnticontrelc  gré  du  Pape  que  Je 
Coricilcfc  tiendroit  en  la  ville  de  Trente , au  grand  auantage 
dcsAllemans.  ferepentoit  par  apres,  cognoiflant  qu’il  n’auoic 
pas  fai  il  beaucoup  en  ce!apourlarcligion,qu’iH’auoit  rompu 
auec  le  Pape.&n’auoit  rien  aduaDCC  auec  les  Allemans , dont 

- il  tafehme 
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iîtafehoitdc  modérer  les  conditions  aucc  lcfquellcs  il  auoit 
efte  public. 

Les  Vénitiens  d’ailleurs  voyans  que l'alTerablce  du  Concile, 
(bien  qu'ils  ne  la  voulyflcntouuerccmcnt  cmpcfchcr)  n’clloit 
pas  agréable  au  Pape, comme  laide  en  tcmps,& lieu  importun, 
&:  aucc  des  moyens  peu  rcllortablcs  a la  dignité  & pouuoirdu 
fiege  Apoftoliquc,n’y  voulurent  point  enuoyer  leursAmbaffa- 
deurs. 


Quand  à l’accord  qu'on  traittoit  à Conftantinoplc,  duquel 
on  efpcroit  voir  vneheurcufc  fin  par  vnc  longue  trefue  dcplu- 
ficursannccs,  ne  feftanspeu  accômodcr quelques difficultcz 
tou  chant  la  reftitutiô  de  quelques  petits  chaftcaux  en  Hôgric, 
il  finit  par  vncbricfucfufpcfion  d’armes  d’vn  an,  en  intention 


Trefuet  çtur 
vn  an  entre 


toutesfois, comme  il  fut  di<ft,&  eferit  cncorcs  parle  mefm  c S o - 1 Empereur, 
lytnanau  Roy  de  France, que  apres  auoir  bien  confulté l’affaire^"" 
en  la  cour  de  Ferdinand , les  Ambafl’adeurs  rctournallcnt  l’an- 


née prochaine  à la  Porte,  aucc  nouuclles  commiflions  pour  af- 
fermer le  repos  5e  tranquilitc  d’vn  plus  long  terme. 

En  ces  entrefaites  furuint  vn  nouucau  different  entre  les 


Vcnitiés,&:  les  Turcs,pour  raifon  dcscôfins  dclaDalmatic,ou 
IcsSangiacs  de  IaBoffme,&  dcClilIa,dcfirans  troublcrlc  repos 
pour  leur  profit  particulier,  ou  bien  pour  piller  le  pais,  ou  pour 
rcccuoir  quelques prefents  des  Vénitiens  afin  de  les  faire  taire, 
vouloiét  vlurpcr  vnc  bon  c partie  du  territoire  deZara, alléguas 
qu’vn  pays  cô tenant  quarâte  ncufvillagcs  leur appartenoit  co- 
rne dépendant  des  chaftcaux  de  Nadin,  & Lauranc , qui  cftans  d'j 
demeurez  par  le  dcrnieraccordaugrandfeigncur,dit’oictluy-(""'"\',"'. 
appartenir  aufli  tous  leurs  territoires:  dontils  firent  dcffcnlcs  tiens  îi  la 
furpcincsgrandcsauxhabitans  dcces  licux-là,dcrccognoi-^*"'"• 
ftre  autre  feigneur que  Solyman. 

Ce  nouucau  trouble  donna  aux  V cniticns  vn  grand  cnnuy, 
cftantcc  pais  dont  cftoitqucftion  de  grande  importance  , &£ 
pour  foy , 5c  pour  la  côfcruation  de  la  ville  de  Zara,5c  bien  que 
leurs  raifonsfuifcntlans  diificultcz,attédu  que  Nadin, & Lau- 
ranc petits  chaftcaux  n’auoicnt  aucun  territoire  à eux  propres, 
ains  dependoient  aucc  les  bourgades  des  enui^ons  deZara,  vil- 
le principale  de  la  Prouincc,  ncantmoins  craignans  que  les 
eftranges  &:  infolétcs  façons  de  faire, dôt  ont  accouftumé  d’v- 
fer  les  T urcs  en  femblablcs  affaires , qui  tiennent  pour  loy,quc  î«  J«T»ra 
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tout  le  pays  leur  appartint  où  le  chcual  du  grand  feigneur  a vnc 
fois  mis  le  pied,  ne  fuflent  cauled’vnc  plus  longue  contcfta- 
tion, recoururent  à Soliman, qui  ayant  renuoyé  iacognoifTan- 
cc  de  ce  different  au  Sangiac  dc-Chcrl'cguc , & à deux  Cadis 
(ceux  cy  font  iuges  ordinaires  de  la  iufticc)  voulut  que  ce  qu’ils 
ordonneroienrfut  exécuté , lcfqucls  auoient  à lie  rctrouuer  fur 
les  lieux  aucc  les  députez  de  la  République.  LcScnatcfleutà 
u cesfins  LoysRaynicr  lcquclfcgouucrnali  dcxtrcmcnt,&aucc 
'fîriHHm-  tc^c  prudence  aucc  les  officiers  du  Turc , que  tout  le  territoire 
miffura  «-qui  cftoit  en  difputc  demeura  paifiblc  à la  R epublique. 

Ccflcmcfmeannccmourutic  Prince  Lande,  (aillant  vnc  ré- 
putation grande  d'auoir  bien , & fagement  gouucrnc  la  Répu- 
blique l'cfpacc  de  fix  ans,  & huict  moys , fut  porté  à l’Eglifc  S. 
Anthoinc.  François  Donatfut  efleu  en  fa  place. Surlccômcn- 
cernent  de  l'année  xî+6.  tous  ceux  qui  deliroienr  le  repos  d’I- 
talie curent  crainte  qu’elle  ne  futdt  bref  agitée  de  nouucaux 
troubles:  par  ce  que  la  paix  entre  l’Empcrcur,&  le  Roy  de  Frâ- 
cc,n'ayantlcs  principaux  articles  eu  aucun  cffc£,dcmcuroit  û 
mal  aflcurcc,  qu'il  iembloit  qu’on  n’attendoit  que  la  commo- 
dité du  temps  pour  prendre  les  armes. 

Le  Roy  François  parla  foudainc  mort  du  Duc  d'Orléans 
fon  fils  n’ayant  peu  obtcnirlc  Duché  de  Milan , quiluy  auoit 
cflé  promis  moyen  nant  le  mariage, n’auoit  pas  pourtant  perdu 
la  volonté  delcrauoir:  le  Duc  de  Sauoye  pareillement  n'auoit 
pas  cllé  remis  en  fon  E fiat, le  retenant  rouliours  leRoy  fous  di- 
uerfes  excufeSjCn  cfpcrancc  de  contraindre  l’Empereur  à qucl- 
qu’autre  parti  pour  la  rcltitution  d’iccluy , affin  qu’il  peut  par  là 
obtenir  ce  qu’il  defiroir. 

Vn  autre  nouucau  faiét  furuint  en  Italie  qui  donnoit  crain- 
te de  quelque  rcmucmcnt:carlc  Pape  voyant  que  tous  fes  def- 
feins  ne  reuffilloicnt  commeil  defiroit  pour  la  grandeur  de  fa 
p*rmt  a maifon, ayant  fcparé  du  domaine  de  l’Eglilc  les  villes  de  rarme 
&dcPlai(ancc,lcfqucIlcslc  Papclullcs  (ecôd  y auoit  annexées 
ÛpI”,,"  les  bailla  enfiefaPierre  Louys  Ion  fîls,à  la  charge  de  payer  tous 
uUrtJt  Dx-lcs  ans  à l’Eglife  huiét  mille  efeus  dc-ccs.  Se  de  céder  en  rccom- 
ti”*p,nr'  pence  au  fainâ  ficeclc  Duc  îé  deCamerin , Se  lafcigncuric  de 
Ncpi,dont  Oéfcauie  fon  fils  auott  cite  inuefti. 

Celte  cellion  defplcut  fi  fort  à l’Elftpcrcur , qu’il  ne  p ouuoit 
cfircinduiét  en  façon  quelconque  à luy  bailler  l’inucftiturc  de 
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ccs  deux  villes  que  le  Pape  demandent,  comme  ayans  cité  au- 
trefois incorporées  au  Duché  de  Milan. Ce  refus  del’Empcr  eur 
auoit  efgalcment  irrité  le  pcrc,&  le  fils,dc  forte  que  rierreLoys 
cuti  volontiers  cmbrafl'é  la  première  occafion  qui  fefutprc- 
fentee  contreTEmpercur  , fie  le  Papfc  fc  deffiant,  fie  dcl’Empc-*'"^^ 
rcur,ôe  du  Roy  de  France, cftoit  refolu  en  tout  cas  de  garder,  fie  ù»efhrit<t 
fouftenir  ce  qu’il  auoit  faiét  touchant  l’ercéfion  du  nouucau 
Duché  en  la  perfonnedefon  fils,  lequel  difcourantauccl’Am- 
bafiadeur  des  Vénitiens  luyfàifoit  entendre,  en  quel  danger  c- 
ftoitpourfe  voir  l’Italie  fitoft  quelc  Royde  France  feverroit 
en  paix  aucc  lcRoy  d’Angleterre, dont  on  cftoit  fur  les  trai&cs, 

& que  l’Empereur  fil  ne  pouuoit  reduircàlaDicttcdcRatif- 
bonne  les  Princes  Proteftans  à fa  volonté , lcroit  pour  fevoir 
contrainCf  dclcurfairclagucrrc.partâtilcxhortuitleScnatdc 
fc  loin  dre  aucc  luy  par  vnc  ferme, &:  bonne  intelligence,  com-  offrait 
me  il  falloir  pour  leurs  communs  intcrcfts:8cpour  plus  grande"*""^"; 
aftcurâce,il  fit  que  le  nouucau  Duc  enuoya  Auguftin  de  Lâdcs  * 

l’on  Ambafiadeur  àVenife,  lequel  leurfaifant  entendre  le  grade 
fie  dignité  qu’il  auoit  obtenu  puis  peu  de  temps, offrit  de  fa  part 
fie  fon  cfta  t,&foy-mefmcau  lcruice  delà  République. 

Le  Sénat  le  remercia  fortgratieufemeut  de  les  offres, luy  of- 
frant le  mcfmcs,  mais  en  termes  generaux,  qui  ne  lcspouuoiét 
obliger , affin  que  le  Pape  n’aflît  là  defTus  quelque  cfperancç  de 
pouuoir  parleur  moyen  remuer  cnltalic  : puispenfant  à la  def- 
fenfc  de  leur  eftat , fi e preuoyant  le  befoin  qui  pourroit  aduenir 
prit  au  feruiee  de  la  République  Guy  Vbal  Duc  d’Vrbin  en 
qualité  de  General dt  leurs  gcnsdcgucrrc,  aux  gages  de  cinq 
mille  efeus  par  an, fie  quinze  mille  pour  cent  hommes  d'armes, 

Se  cent cheuaux  légers,  qu’il  cftoit  tenu  auoir ordinairement 
prefts  pourle  feruiee  de  la  République. 

Mais  les  peines aufqucllcs  le  trouuoicnt  l'Empereur,  Se  le 
Roy  deFrancc,eftoient  le  fauuemcnt  de  l’Italie:  par  ce  que  l’vn 
nonobftant  tousfes  cflforts  n’auoit  peu  retirer  Bologne  d’en-j 
trclcs  mainsdes  Angleis,  qui  refufoient  de  la  rendre  par  ac- »«<*».' I'^m- 
cord:5r l'autre  ayantappellé les  Princes  Protcftans*à  la  Diette 
de  Ratisbonne  pour  traitter  des  affaires  touchant  la  religion , «/«rïit*»- 
cncorcs  qu’il  y lut  en  perfonne,  n'auoit  peu  les  réduire  à efta-^“"^‘ 
blir  ou  ordonner  quelque  choie  : ains  là  où  du  commcnccmét 
il  kmbloit  qu’ils  fc  contcntalfcnt  que  le  Concile  fouurift  en  la 
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villcdc  Trente, où  ils  promcttoient  d’enuoyer  leurs  Docteurs 
pourtraitter  des  affaires  de  la  foy,  & tenir  par  apres  ce  qui 
l’croit  cfté  décidé  : ils  demandoient  alors  qu’on  tint  première- 
ment vn  Concile  national  en  Alemagnc , &:  que  venans  par  a- 
pres  à le  raporter  à celuy  deTrctc,  raficniblcc  fut  libre  de  tous 
coftc'z , & pluficurs  autres  chofes  exorbitantes , &t  hors  de  rai- 
fon.Ccla  donna  occafion  au  Pape  de  ne  plus  craindre  le  Con- 
cile, 3:  d’afïeurcr  à fon  fils  l’Eftat  de  Parme, &dcPlaifr.ncc,'ayâs 
l’Empereur, & les  Princes, & peuples  d-Alcmagnc  tourné  leurs 
pcnfcmcnsaillcurs,delibcrcz  de  mettre  fin  à ccfle  difputc  par 
les  armes. 


Fin  du  UlLLiuredela  VI.Decade. 


Sommaire  du  V.LiuredelaVI.  Decade. 

ES  'Vénitiens  tafehent de defmouuoir  le  Pape  de 
P £ prendre  les  armes  contre  les  P rote  flans.  Les  Veni- 


J tiens  accordent pafjagepar  leurs  terres  aux  gens  de 
guerre duTape  de  1‘ Empereur. §fui  ef  oient  les 

parti  fans  des  T rote  fins.  Refus  faicl  aux  Duc  de  Saxe  fbrj 
Landgraue  de  H cjjc par  les 'Vénitiens  de  leur  prejler  aucuns 
deniers.  Le  Qiafleau  de  L fhiujepris par  les  Troteflans  pour 
cmpefcherle  paffage  aux  J talions.  Les  occafions  delà  perte  & 
dtffaiclcdes  P rote  fans.  Quels  font  les  Gentils-hommes  Vé- 
nitiens fbj  leurs prerogatiues.  Les  efmotions  des  Sienois  con- 
tre les  Efpagnols.  L’ajjafsinat  de  Pierre  Louys  Duc  de  ’tPar- 
rne  & Tlatjancc.  La  mort  de  François  premier  Roy  de  Fran- 
ce. Lamort  de  Henry 'Vîll.  Roy  dfdngleterre.  L occafion 
de  la  noHuelle guerre  d’entre  les  François  ffbj  Us  Ednglois.  Le 


mariage  d'Horace  Farnefe  auec  la  fille  naturelle  de  Henry 
Rojy  de  France.  Les  'Vénitiens  fà licite^  par  le  PapeffJ  le 
Roj  de  France  contre  l’Empereur  veulent  demeurer  neutres. 
Les  perplexite%jrrandes  auxquelles fe trouuoit  le  Pape.  Soli- 
man arme  contre  les  Per  [es  ayant  trefues  auec  les  'Princes 
Chrefliens.  Le  différend  d' entre  t Empereur  le  Koy  de 

France  fur  la  trefue  auec  leTurc.  Le  different  pour  le  lieu  ou 
fe  deuoit  tenir  le  (foncile.  La  mort  du  Pape  Paul  troifiefme 
auec  l'efteclion  du  Pape  fuies  troifiefme.  Horace  Farnefe  fe 
met  fa  mai f on  aufsi  en  laproteéliondu  Roy  de  France. 

Les  grandes  guerres  en  Italie  pour  raifon  de  Parme  & P lai  - 
fince.  La  publication  du  Concile  à T rente.  Ru^e grande  de 
P terre  Strofife  pour  rauitailler  Parme.  Traitté  des  Princes 
d'cAllemagne  auec  le  R oy  de  France  contre  l'Empereur.  Le 
R ojy  de  France  indigné contre  le  Pape  de fend  les  annates  en \ 
France.  La  guerre  du  Turc  en  Hongrie &Tranfiluanie. 
Toute  l’Allemagne  bandee  contre  l Empereur  & fonfrere. 
Ferdinand  pour  fe  hberer  de  la  guerre  contre  leTurc  offre  de 
luy  payer  tribut  pour  la  Tranf litanie.  Et  finalement  t affafi- 
nat  de  (feorge  religieux  (fardinal  du ftinfl  Siégé. 


LE  CINQVIESME  LIVRE 

DE  LA  SIXIESME  DECADE 

de  i Histoire  de  Venise. 


E Pape  voyant  l’Empereur  mal  auec  les 
Proteftans, comme  nous  auons  diâ, com- 
mença à l’cfchauffer  d’auâtagc.cn  luy  pro- 
mettant le  fccourird’vn  grand  nombre  de 
gens  de  pied  & de  chenal  payez  par  le  liè- 
ge A pottolique.  LeSenat  auoit  du  com- 
mencement rafehé  d'adoucir  le  Papc,&  le 
deftournerqu'il  ne  fe mcflaftdc  celle  gucr- 
Irc,  laquelle  ileftimoit  ncpouuoirapportcr  que  tout  dommage 
âl’ltalie,auecfortpcu  d'cfpcrancc  que  la  force  peuft  fcruirdc 
beaucoup  au  fàidf  de  la  Religion  : Car  s'clhins  toutes  les  villes 
franches  d’Allemagne  déclarées  pour  les  Princes  Protcflans, 
Att  Vtiutitinâç  crainte  que  l’Empereur  fous  autres  prétextes  ne  lesvoulult 
> “’"J fubiueucr, citant  d’ailleurs  1 Alcmagne  mal  affcdlionncc  au  Pa- 

Uttr  le  J'ttpC  ' O 

cotrt  U\l t#-  p C)  & a b Cour  Romaine,  cftoit  à craindre,  & non  fans  cauic, 
qucceftchation  belhqueufc  Se  ficrc  ne  vint  pour  raifon  de  ce 
iairc  vnc  courte  en  Italie,  où  ceux  qui  n’auoicnt  participc.cn 
ces  reniucmcns  cftoient  pour  en  endurer:  ou  s’il  aduenoit  que 
. l’Empereur  dompta/l  rAlcmagnc,clcucnu  plus  puiifant  par  ce- 
lle victoire,  & accreu  de  réputation  &de  forces,  la  giandcur 
r^refi-w/e  feroit  rcdouÿrblcaux  Princes  d Italie.  Mais  cognoillantic  Se- 
<*'  s.r»--.-  *»nat  qu’il  cftoit  refolu  à cclà,  & que  poulie  de  deux  puilTans  ai- 
L’  “ guillonsjcraintc&cfpeiancc, touchant  les  affaires  d’Eftaf,  fa 
grandeur  Se  de  la  mailon,  ne  vouloir  rcccuoir  aucun  autre  co- 
feil  contraire  a fon  opinion,  s’abfüntdc  plus  luy  en  parlcnains 
fur  lesdifeouts  qui  luy  efloienttenus  de  ccflc  cntrcprilcde  la 
partdu  Pape  Si  dcl’Empcrcur,  par  le  moyen  de  leurs  Ambaf- 
ladcurs,  il  rcfpôdoitfobrcmct,pour  n’ofrçnler  l’Empereur  inu- 
tilement, (ans  la  dill’uaticf  oulaloüer,pour ne  donner occafiô 
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d’cftre requis deles  fecourir.  Toutesfois  nonobftant  cela. le 
bruitt  courue  qu’a  ftcurcmcnt  la  Repub.  auoir  promis  en  con- 
cluant la  ligue  à Rome,  de  payer  cinq  mille  hommes  de  pied, 
bien  qu’il  n’en  fuft  rien. 

Les  Vénitiens  pour  aucunement  contenter  ces  Princes  en 
chofequinclcureftoit  d’aucune  defpcnfe,  Se  cftans  priez  de 
ce  faire,  promirent  librement  pallage  aux  gens  de  guerre  du  mv, 
PapCjlefquels  aflemblcz  a Bologne  en  nombre  de  douze  mille 
hommes  de  pied, Se  cinq  cens  chcuaux,auoicnt  à pafl’cr  par  lc£fj‘*P*'7* 
Veronois  pour  aller  à Trente,  le  mcimc  fut  fait  à ceux  de  Î Em- 
pcrcur,cn  leur  failant  fournir  viurcs,  Se  autres  chofes  nccclfai- 
res  en  payant. 

Les  meilleurs  foldats  de  route  l’Italie  eftoient  en  l’armcc  du 
Pape,  de  laquelle  cftoit  General  Odlauic  Famés  ion  nepueu, 
icunchommcdcgrandcdpcrance  : mais  celle  de  l'Empereur 
cftoit  compolcc  de  foldats  dcdiucrfcsnationsuncfmcs  de  plu- 
fleurs  Alemans  tirez  des  Eftats  patrimoniaux  de  la  maifon 
d Auftrichc,  & dcccux  des  Ducs  de  Bauiercs,  Se  de  Cleucs,  & r -,  , 
du  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  qui  tous  iuiuoicntlcpar-  i'.tm»,  i, 
ti  de  l'Empereur,  tellement  que  tout  ccqu  il  petit  aftcmblcr  fut 
enuiron  quarante  mille  hommes  de  pied  St  cinq  mille  chc- 
uaux. 

Les  Princes  Proteftans  s’appreftoient  au  mefmc  temps, 
defquelslcs  chefs  eftoient  Ican  Fcdcric  Duc  deSaxe, EileStcur 
de  l’Empire  St  Philippes  Lâdgrauc  de  Heife,  qui  (c  difans  vou- 
loir deffendre  la  liberté  d’Alemagnc,  laquelle  Charles  vouloir 
occuper,  comme  ils  diloicnt,  artircrcnr  à eux  pluficurs  des 
principaux  Seigneurs  St  villes  d' Al emagne,  comme  le  Duc  de 
Vvitcmbtrg.lc  Comte  Palatin,  St  Icscommunautezd  Argen-^p'f",'”' 
tinc,  d’Vlme,  Francfort  St  Norimberg,  la  ville  d’Augufte  s’e-  i» Pnit/i-U. 
liant  défia  long  temps  auparauant  dcclarcc:  touslçiquclsayâs 
refolu  vneDiette  à Vlmc,y  cnuoycrent  leurs  Ambafladcurs,8t 
Commiftaircs,  pour  traitter  particulièrement  des  apprefts  de 
la  guerre,  ou  le  concours  de  toute  l'Alemagnc  prcfquc  fût  tel, 
qu’ils  aftcmblcrcnt  vue  trel  grade  armée  de  quatre  vingts  mil-fr rm«  J„ 
le  hômes  de  pied,  St  de  dix  mille  chcuaux  ,aucclcfqucllcs  for- i 
ces  ils  fc  promertoient  abbatcc  celles  de  l’Empereur,  Si  le  chaf- 
fer  de  toute  l’Alemagnc,  attendu  quil  ne  pouuoit aftcmblcr 
forces  d’Alcmans,  femblables  aux  leurs. 
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. Ils  ne  craignoien  t que  les  foldats  étrangers,  & fur  tout  l'in- 
fanterie Italienne  que  le  Pape  mettoit  lus:  dont  pour  leur  cm- 
pefeher  le  partage, c(criuircnt  affcétcufcmcntaux  Vénitiens, & 
Reqm/tc  in  cn  leurreraemorans  l’ancienne  amitié  entre  la  nation  Alcmâ- 
dc,&  eux, les  prioient  de  ne  lcurvouloir  permettre  de  paiïerfur 
leur  Eftat,  qui  nc-vcnoient  que  pour  leur  nuire , & feruir  l’Em- 
Urtfptxfi  percur,  qui  s’esforçoit  de  réduire  l’Alcmagn  c cn  feruitude.  Le 
d» stnttAux  Scnatrcl'pondit  à celle  requefte,  quilsauoient  treichcre  leur 
rnufltm.  amitiêjàlaquclleilsauoicnttafchétoufioursdc  rendre  pareil 
dcuoir&rccognoiiïancc,  &fcn  general  à toute  la  nation  Alc- 
mande:  mais  qu’eftant  leur  pays  pleine  campagne  & ouucrt, ils 
ne  pouuoicnt  empêcher  le  partage  aux  gens  de  guerre  qu’auec 
vnccrandcforcc,  ce  qu’ils  n’auoicntaccouftumc  défaire  que 
contre  leurs  ennemis  déclarez. 

Peu  apres  ils  reccurent  lettres  particulières  du  Due  de  Sa- 
xe, & du  Lantgrauc  de  Hcfic,  lcfquclslcurfaifanscntendrc 
du  leurs  dcficins,  &:  que  pourlcur  propre  deffenfe  ils  auoient  cfté 
C°ptrainéis  de  prcndrclcs  armes,  les  prioient  inftamment  de 
de  leur  vouloir  prefter  certaine  fotnmc  de  deniers  : Le  Roy 
j>  uuvrim- d’Angleterre  fauorifoit  fort  ccfte  requefte  par  fon  Secrétaire 
:'*rrdidnntà  Venife,  qui  prcfcntaccs  lettres,  cftant  ce  Roy  mal 
content  de  l’Empereur:  mais  le  Sénat  continuant  cn  Ces  rcipô- 
fcs,difoit,  qu’iltcnoitccs Princes  pourfes  bons  &:  intimes  a- 
mis,  Se  leur  defiroit  toute  profpcrité  &r  auâccmcnt,  mais  qu’ils 
ncpouuoicntfatisfairc  à leur  demande  pour  ne  mcfcontcntcr 
lesautres  Princes, aucc  lcfqucls  crtans  cn  bône  paix  & amitié, 
Gratieu re  ils  vouloicnt  la  confcru er,  & que  hors  ces  rclpcfts  ils  eftoient 
rejjienjt  des  fort  affectionnez  à la  nation  Alcmandc. 

Vénitien d Ayansaulfi  ceux  d’Augufte  recommandé  par  leurs  lettres, 

par  homme  exprès  au  Scnatlcurs  marchans,  dont  plufîcurs 
s’eftoient  retirez  à Venife,  &:  tous  les  iourss’y  cn  alloit  vn  grûd 
nombre,  de  crainte  de  ces  troubles,  fut  gratieufement  rcfpon- 
du , que  leurs  citoyens  Se  tous  ceux  des  autres  villes  d’Alcma- 
gne,  qui  fc  rctireroient  cn  leur  ville,  y feroient  fort  bien  rcccus 
& traitiez  comme  les  propres  citoyens  de  ia  ville,  comme  ils 
auoient  cfté  de  tout  temps. 

Orpendant  quedepart  Se  d’autre  on  s'attendoit  aux  pro- 
uvions de  la  guerre,  5c  que  défia  vn  grand  nombre  de  foldats 
alTcmblcz  en  Italie  eftoient  pourfemettre  en  chemin  ,il  cou- 
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rut vnbruid,  qu’ils cftoicnt d’accord, duquel  les  capitulatiôs 
cftans  in cogn uës,  &:  auffi  qu’on  euft  enuoyé  courriers  exprès 
de  tous  coftcz  pour  le  publier, môftroiét  allez  qu’il  n*cq  cftoit 
rien,  toutesfois  ces  foudaincs  nouucllcs  mirent  les  Vénitiens  J* 
en  ccrucllc,  confiderans  que  tant  de  gens  de  guerre  dont  1*1  ta- 
lie  fe  trouuoit  alors  pleine, eftoient  pour  cfpouuantcrlcs  Eftats  <*«£»»< 
des  autres,  dcfpourucus  de  forces,  quand  ils  feroient  en  volô-S*,rr,'*,r’“ 
tcdctourncrleursarmesàquclqueautrc  cntreprile.  Le  Pape 
ayant  eu  cognoiirance  du  doute  des  Vénitiens,  & craignant 
que  leSenat  n c dclibcraft  pour  fon  afleurâcc  de  s’allier  dcqucl- 
qu’autre,  auec  refolution  toute  contraire  à fesdefleins  ,fc  mift 
à difeourir  longue  ment  auec  l’Ambafladeur  de  la  République, 
en  luy  rcmonflrant,  que  pour  le  bien  cômun  il  auoit  toufiours 
cfU'  fort  loigneux  du  repos  d'Italie, auec  vn defir particulier 
d’auanccrccqui  appartenoit  à Iafcureté  & grandeur  delà  Re- 
publiqucipartant  que  le  Sénat  s’afleuraft  de  fa  bonne  intentiô, 

& continuai!  en  vnc  ferme  intelligence  auec  luy , veu  que  par®*/”*"'  J“ 
ce  moyen  îlsconicrucroicntlcs  Eftats  I vn  de  l’autre  en  repos,  n; t„  Vtnt. 
voire  tout  le  reftede  l’Italie:  qu’il  auoit  voulu  à prefent  renou-  ««■><>»«  Jt 
ucller  ce  dilcours,  qu’il  le  trouuoit  arme,  & hors  des  dangers^"**'*' 
d'eftre  outragé,  pour  faire  cognoiftrc,  que  ce  n’eftoit  point  la 
crainte  ,ains  vn  bon  8:  vray  zèle  qui  le  mouuoit  à ttnir  cclan-  j*u  chutfi 
gage,  & luy  ouurirlcfccret  dcfapcnlcc.  piuftln 

Les  prattiques  donc  de  la  paix  rompues,  & les  armees  de 
part  &c  d’autre  en  campagne,  les  Proteftansfainfi  Ce  nommoiét 
ceux  de  la  ligue  contre  l’Empereur,  pour  leurs  proteftations 
fai&cs  fur  le  faid  de  la  R eligion)cherchâs  de  faire  eux  mefmcs, 
ce  qu’ils  n’auoicnt  peu  obtenir  des  autres, fçauoir,d’cmpcfcher 
le  paflageaux  Italiens , qui  venoient  contre  eux , vindrent  fe 
faifir  du  Chafteau  de  la  Chiufc,licu  auComté  de  Tirol  aflîs  en- 
tre des  montagnes,  par  où  ils  croyoient  que  les  ennemis  deuf- 
fcntpaflcr:maisles  armées  du  Pape  &c  de  l’Empereur  ayans  pris 
le  chemin  plus  vers  Ifpruch, entrèrent  dans  l Eftat  dcBauicres, 

&r  de  là  fe  rendirent  à Ratisbonc , où  l'Empereur  les  attendoit 
auec  fes  autres  lorccs. 

Les  deux  armees  tant  celle  de  l’Empereur  que  des  ennemis 
demeurèrent  long  temps  fans  rien  faire, attendant  chafcunc 
quclqucaduantagc, bien  qu’elles  fcfuflcntplufieurs fois  fi  ap- 
prochées l’vnc  de  l’autre,  qu’il  fe  faiioitfoutientàlavcucdcs 
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deux  camps  de  grandes  cfcarmouchcs,  fanstoutesfois  venir  à 
Dijft'mie  la  bataillcjlaqucllc  l’Empereur  bien  confeillé,cuitoit  tant  qu’il 
tzmftrtm  pouuoit,  pourtirer  l'affaire  en  longueur,  Si  deffaire  les  enne- 
t°mr  ^#""niiÿ,  qui  cftoient  diuers  chefs,  de  diuerfes  volontcz,en  tempo- 
jnenntm».  rjfantjCommc  jj  fit;  car  yenans  Jcs  foldats  6c  les  villes  à perdre 
ces  premières  grandes  opinions  de  pouuoir  tort  vaincre,  & 

:i  chafler  l’Empereur,  Si  àfentir  les  cnnuys  des  fafeheufes  contri- 

butions pour  la  guerre:  citant  d’ailleurs  le  Roy  Ferdinand  en- 
tré dans  l'Eftat  du  Duc  Ican  Fcderic  aucc  vn c puilTantc armée, 
itnecâjloiii  accompagné  du  Duc  Maurice  de  Saxe  fon  enncmy,iladuint 
tclleconfufion  Si  cfpouuantemcntau  camp  desennemis,  que 
i jai(fans  prcndrc  à leur  veuë  plufieurs  chaltcaux,  Si  leur  armée 
fe  rompant  d’elle  inefme,  lEmpcreur  peut  en  peu  de  temps  co- 
tre fon  cfpcrancc mettre  fin  à ccfte  dâgctcufegucrrc.Car  ayant 
par  ces  premiers  heureux  fuccez acquis  vnc  grande  repuratiô, 
plufieurs  de  ces  Princes  Proteftans  Se  villes  tranches  vindrent 
àl’obcïflanceluycriermcrcyrtellcmcntqu'cnl’cfpace  de  peu 
dcmoysilictrouuaauoirdomptévnc  grandetraitte  de  pays 
de  ces  grands  Seigneurs  Se  peuples  tref-puiiïants,  Si  guerriers, 
ce  quea  peine  il  cfpcroit  pouuoir  obtenir  d’vn  fort  long  temps, 
aucc  grandes  peines  Si  trauaux. 

Celte  guerre  finie  de  la  façon,  citant  défia  l’Hyucr,  la  plus 
fafeheufe  laiton  de  l’anrice  arriuée,  l'Empereur  congédia  les 
troupes  du  Pape,lefquclles  débandées  s’en  retourneret  en  Ita- 
lie. Le  Cardinal  Farnes  nepueu  du  Pape , Si  qui  auoit  efté  Ion 
Légat  en  celte  armee,  s'en  retournant  a Rome , voulut  en  paf- 
i4rri»«  infant  voirlaVillcdc  Veniic,  où  ayant  entendu  qu’on  luy  dref- 
c»rdwMi  <]cs  appareils  pour  le  rcceuoir,  délibéra  d’y  venir  priue- 
mirt  ment,  ou  il  tut  il  bien  reccu  Sccarcilc  d vn  cnalcun,  tant  en  pu- 
blic qu’en  priue,  qu’il  en  partit  trcf-contcnt  Si  fatisfaiét.  Les 
Farnes  pcuauparauantauoicnt  à la  requeftedu  Pape  efté  rc- 
ccus  au  nombre  des  Gentil-hommes  V cniticns  , par  tout  tant 
eftimez.  Si  pour  l'ancien  gouucrnement  de  la  Republique , fie 
pour  le  nom  de  liberté  qu’ils  ont  toufioucs  confcrué  entière  a- 
ucc  dignité  Si  puillancc  d’vn  grad  domaine:  Si  parce  que  l’oc- 
cafion  fe  prclcnte  de  dire  en  paffant  quelque  chofc  de  celte  no- 
bîelTc,  nous  en  ferons  briefiicincnt mention. 

Les  Vénitiens  appellent  Gentilf-hommes  ceux  qui  partici- 
pent au  gouuerncmcnt  de  la  République,  fçauoir,qui  ont  puif- 
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lance  d’eflire  les  magiflrats  publics,  & pcuucnt  auffi  eux  mef- 
mes  cftrc  cllcus:  celte  authoritè  leur  cft  donnée  des  qu’ils  font 
nais, de  iorte  que  qui  nailt  de  parens  Nobles, eft  Noble, & peut 
à certain  temps  Se  manière  limitée  par  les  Ioix,  entrer  au  grand 
Confeil,  auquel  1e  faiét  ordinairement  l’cflcâion  desMagi- 
ftrats.  En  ce  rang  font  receus,  ou  ceux  quiayans  elle  des  pre- 
miers habitans  de  la  ville,  &deplusapparcnscnvcrtuouri- 
chen'cs,  ont  eu  du  commencement  le  maniement  des  affaires 
publics:  ou  ceux, qui  par  quelque  illulfrc  & fignalc  afte,  laid 
au  feruicc  delà  République, y lonteffé  en  diuers  temps,  & par 
diuers  accidens,  admis:  lcfqutls  pour  le  plus  ont  efte  des  prin- 
cipallcs  familles,  & Nobles  de  quelque  autre  licu:ou  quelques 
autres,  aufqucls  par  grâce  fpecialc  & fàueur  a cité  donné  le  til-  ««  y>*« <«. 
trcdeNoblcirc:en  quoy  toutesfoison  s'eft  porté  fort  modéré- 
ment, n’ayant  cflé  octroyé  qu’à  Seigneurs  de  grand  Eftat,  Se 
en  ccfte  forte  furent  admifes  les  familles  d’Effe,  & de  Gonza- 
gue &:  quelques  autres  des  principales  de  toute  l’Italie , mefme 
Henry  Roy  de  France  & de  Pologne  effant  àVenife  iy74.ayât 
rcccu  entre  tant  d’autres  honneurs  le  tiltre  de  Gentil-homme 
Vénitien,  monftra  cftrc fort  content  de  ce  don.  Tous  les  def- 
ccndans  en  apres  de  ceux  qui  ont  cité  vne  fois  receus  à ce  gra- 
de,ont  la  mefme  prééminence, & afin  de  la  conleruer  toufiours 
en  (on  entier,  on  recherche  curieufcmcntlcs  origines  de  ceux 
quifontpoui  entrer  au  grandConfeil, non  feulement  la  No- 
blcfTcdu  Père,  mais  auLh  s'ils  font  nais  de  légitime  mariage,  Se 
de  femme  qui  ne  (oit  point  du  commun  populaire, ain  s d'hon- 
ncfteconditiô,  dequoy  cftfaiû  rcgiftrcparvn  des  principaux 
Magiftrats  appelle  l'Auogaric  du  commun. 

Mais  pour  retourner  à noftredifcours,  l’Empereur  Char- 
les eftoitgrandcn;étloüé&  cftimé  par  tour  pour  ccft  heureux 
fucccz,  d auoir  rompu  l’armee  des  ennemis,  refloicnt  encorcs 
à dompter  le  duc  Fcdcric,  Se  le  Lantgrauc , lcfquels  ddperans 
comme  chefs  de  tous  ces  troubles,  de  pouuoir  obtenir  grâce 
de  l’Empereur,  continuoicnt  encorcs  en  leur  rébellion:  tou- 
tesfois  on  voyoit  bien  qu’ils  n’eftoient  pas  pour  refiftcrlon- 
guement  aux  forces  d’vn  grand  Prince  victorieux. 

Le  Pape  confiderant  à part  foy  tout  ccquis’cftoit  pafTé, 
cognoifToir  combien  luy  euft  profité  de  fuiurc  le  confeil  des 
V cniticns,dcfquels  il  loüoit  grandement  la  prudence, car  il  ne 

zzzzz  ij 


■V 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  de  ia  VI.  decade 
LafUintu  voyoitricn  luy  fucccdcrdccc  qu'ils’cftoitpropofc:LcConci- 
AtP*f>r corn [ç  ouucrt  eômc  dcuant, l'Empereur  le  faifant  p°ur  fc  confcrucr 
‘ r‘“r'  &contenter lcspcuplesd  Aiemagne,  bien  quepourraifon  de 
laguerre  quelques  Prélats  s'en  fulsét  retirez-que  Pierre  Louys 
n’eftoit  en  grande  feurcté,  puis  que  la  guerre  auoit  cfté  fi  toft 
finie,  laquelle  il  cftimoit  deuoir  durer  long  temps:  & pluficurs 
autres  chofcs  qui  le rcndoicntm.il content,  & luy  donnoient 
occafion  de  le  plaindre. 

L Empereur  d’autre  part  fc  plaignoit,  difant  qu’il  luy  auoit 
failly  dcpromellc,  de  ce  que  la  guerre  non  cncorcs  finie,  qu’il 
auoit  commencée  à fa  periuafion,  il  auoit  contremandé  fes  1 
hipUmtn  trouppes,  le  laiftânt  bien  embrouillé  encores  en  Allemagne 
à«iEmpt~  contre  deux  puillans  ennemis,  le  Duc  de  Saxe,  & leLantsra- 

rtur  iimtri  li  ii-r  -jL  . , „ . » 

r,p,'  ucrcequcilamplihoitde  beaucoup,  pour  tirer  le  Papca  vne 
nouucile  contribution  de  deniers,  oupourauoir  pcrmillion 
de  s’aider  des  biés  d’Egüfc  d’Efpagnc,  qu’il  auoit  pluficurs  fois 
dcmandec,ou  peut  cftrc  pour  monftrer  fes  viâoires  plus  gran- 
des en  exaltant  les  forces  des  ennemis,  de  forte  qu'ell  es  le  ren- 
dirent plus  hautain,  5 c luy  accreurét  le  defir  de  dominer, prin- 
cipalement apres  auoir  vaincu  en  bataille  & prins  prilonnicr 
Ican  Fcderic  Duc  de  Saxe,  &:contrainéUc  Lantgraue  de  luy 
crier  mcrcy:  dont  entré  comme  triomphant  dans  la  ville  d'au- 
gufte,  ily  tintvnc  dicttc,oùil  obtinteequ’il  demanda  pour 
fon  profit  & commodité. 

Parmi  toutes  ces  profpcritez  toutcsfoisil  auoit  toufiours  fon 
cœur  aux  affaires  d’Italie,  &:  à la  confirmation  del’Eftat  de  Mi- 
lan, où  il  enuoya  beaucoup  d’artillerie  qu’il  auoit  eu  de  diuers 
frmww'  Seigneurs  d’Alcmagne  , & vn  grand  nombre  de  gens  de  pied 
■tif  ’iU ».  Eipagnols,  comme  ceux  defqucls  il  fefioit  le  plus,  &s’ycflant 
par  apres  acheminé,  fc  fitfairclcfermcntdc'fidclité,  & à ccluy 
qu’il  leur  nommeroit,  entendant  de  Philippes  fon  fils,  qui  dc- 
uoit  pourccft  cffcéf  pafferbien  toft  en  Italie-.toutcsfois  il  pour- 
fuiuoitvn  accord  aueclcsSuilïcs,parlcquciiis  fulfcnt  obligez 
à la  d-cffcnfc  &:  conlëruation  dcl’Eftat  de  Milan. 

Auoit  en  outre  mis  dans  Sicne  quatre  cens  Efpagnols  pour 
lagardcdclavillc  &:vn  de  fes  officiers,  quivfoit  en  pluficurs 
chofes d'vnc grande authorité,  & tafchoit  d’y  baftir  vne  for- 
tcrcftc,pour  par  apres  s’en  rendre  maiftre  ablolut  fous  ombre 
dcsfiouflcuationsdupcuple&dclaNobicftc:  quine  pouuans 
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en  fin  endurer  de  fc  voir  reduiéts  enferuirude,  auoient  chaflc  £»<»/»,«,« 
les  Efpagnols  hors  de  la  ville, & fait  pluficurs  autres  chofcs  cô- 
trefa  dignité  Impériale,  tafehoit  pareillement  d’auoir  la  ville 
de  Piombin  5c  l’ofter  à ion  feigneur  fous  diuers  prétextes, pro- 
mcttantlerccompcnccraillcurs,  cfpcrant  fc  prcualloir  de  lan,^-n. 
commodité  de  ce  lieu  alIisfurlamcrdeTofcane,  St  fort  com-^r""» 
mode  à les  autres  dciîcins.  Mais  le  faifiilcmcntdelavillc  dc,B 
Plaifance,  aucclamort  de  Pierre  Louys,cftonna  plus  que  tou-^. 
te  autre  chofc  vn  chafcun,  St  principalement  le  Pape  : 5c  pour  p*J"u*y, 
comblcdubonhcurdel'Empcrcurmoururcntcn  ce  temps  la fibd'.PAf,. 
dans  peu  de  temps  i*vn  apres  l’autre  , les  deux  plus  grands  Se 
plus  puiilans  Roys  delà Chreftienté, François  premierRoy  de  ln mcr,‘ 
France,  8t  Henry  Roy  d’Angleterre  tellement  qu’il  fcmbloit 
que  toutes  choies  lu  y viniTent  à fouhait,St  le  tauonlaflcnt,puis  v fi-.uk», 
que  ces  deux  grands  Princes  Se  puiflansoftez,  fes  ennemis  & « 
enuieux  de  fa  grandeur,  il  demeuroit  quafi  fcul  iuge , 5c  arbitre^;,;,,,,  * 
de  toutes  choies,  aucc  vue  fouucrainc  authorité. 

H cnry  Dauphin  de  France  fucccda  au  Roy  François  fon 
père,  non  iculcmcnt  à la  Couronne, mais  auflî  aux  melmcs  af- 
frétions  Stdcfirs,  dcncccdcrcnfaçonquclconquc  àla  fortu- 
ne de  l’Empereur.  Le  Sénat  eut  vn  extrême  regret  de  la  mort 
du  Roy  François,  dont  il  efleut incontinent  deux  AmbafTa- 
• dcurs,fçauoir  ViétorGrimani,  5c  Matthieu  Dandulc,  pour  al- 
ler au  pluftoft  en  France  trcuucr  le nouucau  Roy, &klon  la 
couftumc fccondoulloir  auec luy  de  la  mort  de  ion  Père,  5c 
puis  le  congratuler  de  fa  venue  àla  Couronne,  s?  lalfejrcr  que 
la  République  ciloit  difpofce  Scrcfoluë  de  continuer  aucc  luy 
la  paix  St amiticqu’ellcauoitaucclcfcu  Ro)  Ion  pere. 

Quant  à Henry  Roy  d’Angleterre,  l’Italie  n’en  euftpas  fi  ^ . 
grand  regret,  pour  cftrc  ce  Royaume  plus  efearre,  ks  Venitiés t»  st - 
iculs  en  firent  Eftat,  pour  raifon  du  commerce  5c  traific  qu’ils »«**••• 
ont  ordinairement  en  cesifics:  au  moyen  dequoy  i!stcnoicntf“Kt  y * 
vn  Ambaiïadcur  ordinaire  en  Angleterre.  A ctfl  Henry  fuccc- 
da Edouard  ion  fils  en  l’âge  devnze  ans,gouucrnépai  les  prin-  Ejcm,r<{ 
cipaux  du  Royaume,  vers  lequel  le  Sénat  enuoya  pour  Am-r 
baifadeur  Dominique  liollan , qui  trouu  a les  principaux  Sci-  ^‘7‘  '.  (r' 
gneurs  en  tresbonne  volonté  Je  continuer  ucc  les  Vénitiens 
& l’amitié,St  le  commerce  accoutumé,. imcpromcfi’c  de  faire '“-y 
bon  traitement  a tous  ceux  dclcui  nation  qui aborderoient'^  ,.  ' 
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Or  la  paix  entre  les  François  & les  Anglois  naturellement 
cnnemisfutdcpcudcdurceicarlcRoyd’elcofl’e  deffunét  n’a- 
yant laide  quvne  feule  fille  hcriticrcdu  Royaume, les  Gouticr- 
neurs  d’Edouard  pretendoient  de  la  donner  en  mariage  alcur 
Roy, pour ioindre  ccs  deux  Royaumes  fous  vnmcfmcgouuer- 
nement,  comme  ils  font  proches  voifinsl’vn  de  l'autre,  mais 
IcsEfcoflois  ay âs  en  horreur  d’eftre  lubicéts  aux  Anglois, pour 
L'atttfm ie  confcrucr  audi  la  dignité  de  leur  Royaume,  & poufl’czd'vnc 
hainemortclle  qu'ils  le  portent  naturellement  les  vns  aux  au- 
trtUi  Iran-  trcJ  {ans  vouloir  prefter  l’or  cille  à ccftc  propofiriô  recoururét 
f^n£, en  France dcmâdcrfccours&aydc, au  cas  que l Anglois  von- 
luft  les  forcer  : promettans  au  Roy  Henry  l’Infiinte  d'Ef- 
cofi'c  leur  Roy  ne  auec  fa  fucccflion  pour  vn  de  fes  cnfàns , s’o- 
bligcans  de  la  conduire  en  France  pour  afleurance  de  leur 

Ceft  offre  fut  foudain  accepté  du  Roy , 8f  ayant  pris  la  pro- 
o;f'»>/«r/-tC(ftion  Je  l'Infantc&:  de  Ion  Royaume  dElcoflc, trouuanou- 
u elle  occalion  d’auoir  la  guerre  al’ Anglois,  comme  mal  con- 
tcntque  Bologncluy futdcmcurccpar  le  dernier  traidlé  fai 6b 
auec  Ion  père.  Ceux  quicraignoient  la  trop  grande  puifTan  ce 
de  1 Empereur, cftoientfalchcz  de  voirie  Roy  de  France  occu- 
pe a ccftc  gucirc,  qui  luy  falloir  oublier  les  affaires  d'Italie,  & * 
lai/Tcr  1 Empereur  pourfuiurc  librement  fes  d efleins:mais  ltPa- 
pc  en  rcccut  plus  d’ennuy  que  tous  les  autres,  côme  ccluy  qui 
pour  les  interdis  particuliers, & non  pour  le  faiét  du  commun, 
dclibcroiraucc  les  armes  des  François  arrdlcr  la  grandeur  de 
l’Empereur:  partantilrefolutd’cnuoycren  Franeele  Cardinal 
SmwflGnr-  fainét  George,  fous  prétexte  (comme  le  bruiél  couroit)  de  fai- 
en  rc  que  les  Prélats  François  allaffent  au  Concile  public  à Bolo- 
Yrdncc  à tU-  gnc;  majs  cn  effect  c’eftoit  à autres  fins,  fçauoir,  pour  cxcitcrlc 
*fr/«  a tourner  fes  dclïcins  contre  l’Empereur,  pours’oppofer  à 

fcsprogrcZjluy  offrant  pour  ceft  cftcéî  toute  amidc,  ayde  Se 
fcc  ours. 

Le  Roy  Henry  entendit  volontiers  à ccftc  ouucrturc, com- 
me defireux  d'cxecutcr  quelque  grande  entrcprilc,&:  qui  ne 
vouloitlaificrpafler  occalion  aucune  où  il  euft  cfpcrancc  d’ac- 
quérir de  la  gloire  par  vn  aéte  généreux:  à quoy  le  Pape  par  fes 
forces  cftoitcftimcvntrcf-aptcinftrument  aux  affaires  d’Ita- 
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lie,  par  la  commodité  de  fon  Ellat,  êtcncorcs  plus  par  fon  au- 
thorité:  dont  le  Roy  perfuadé  facilcmcntd’cntcndrca  celle  p. 
propofition,  refolut  de  fortifier  fes  intelligences  en  Italie,  Se 
d’y  acquérir  des  amis,  Se  entre  autres  fit  venir  en  France  lierre  f *«•«/>«»■ 
Strolfe,  lequel  il  honora  incontinent  de  l’ordre  de  S.  Michel,'^"1*’ 
qui  clloit  alors  vn  grand  honneur,  ne  fc  donnant  pour  l’heure 
qu’à  perfonnes  fignalecs,  ou  qui  auoient  bié  mérité  de  la  Cou- 
ronne de  France:  ccftuy-cy  efloitfort  cltimé  parla  viuacitédc 
fon  cfprit  ,pour  élire  auflî  ennemy  da  repos,  & pour  la  fuitte 
grande  qu’il  auoit  de  bânis  de  Florence,  & de  pluficurs  autres, 
vray  moyen  pour  troubler  les  affaires  d’Italie. 

Le  Roy  fauorifoit  pareillement  la  rcuoltc  des  Sicnoys,cn  * 
leur  promettant  lecours  pour  deffendre  leur  liberté.  Maisauec 
le  Pape  (car  leur  vnion  clloit  défia  alfeurcc  Se  ellablic,  ayant 
Horace  Farnes  fils  de  Pierre  Louys  cfpoufé  la  fille  naturelle  du  lu,L,»riiu 
Roy  Henry)  il  vouloitaulïi  attirer  les  Vénitiens  à celle  vnion  J»  R >)«“• 
& ligue, pour  ne  rien  entreprendre  en  Italie  oontre  l'Empereur  ’3' 
d’où  onncfull  alfcuré  qu'il  en  prouiendroit  dufruiét. 

Le  Roy  enuoya  à ces  fins  à Venifefon  Ambalfadcur,com- 
mefitaufîtlc  Papefon  Nonce, qui cllimoicnt  trouuer  les  Vé- 
nitiens plus  prompts  à confentir  à leur  demande, qu’ils n’a- 
uoicrit  cité  par  le  palfé,  pour  raiion  des  dcpoi  rem  ens  de  l'Em- 
pereur, & principallcmenr  pour  l’indignité  commifc  en  la  per- 
fonne  de  Pierre  Louys,  qui  auoit  elle aflafliné par  quelques 
Gentils-hommes  Plaifantms,  du  confcntcment,  félon  le  com- 
mun bruiil,  de  l)om  Ferrant  Gonzague,  Lieutenant  d-c  l’Em- 
pereur en  Italie:  qui  s’clloit  incontinent  apres  faifi  de  la  ville 
de  Plaifancc,  y ayant  mis  vn  bon  nombre  d'Eipagnols  en  gar- 
nifon  au  nom  de  l’Empereur,  lequel  tafehoit  par  ce  moyen  fai- 
fir  le  bien  d’autruy , non  à viuc  force,  ainsparembulchesSc 
trahifons. 

Le  GonzaguccognoilTantquclcs  Vénitiens  trouucroicnt 
cefl  afte  fort  cllrangc  & plein  de  foupçon,  dcfpechaà  Venile 
aufli  toll  Iean  Baptille  Schizze  Sénateur  Milanois  , pour 
don  n cr  ad uis  au  S enat  de  ce  qui  s’clloit  pallè , & en  modérant  F(rMBt  oî. 
le  faiét,  alfcuroit  qu’il  en  clloit  innocent,  mais  qu’il  n’auoit  peu 
faire  de  moins,  qu'citât  appelle  & recherché  par  les  meurtriers  > 
du  Duc,  qui  incontinent  clloicnt  accourus  à luy  dans  Milan, 
daller  rcccuoir  celle  ville  au  nom  de  i’Empcrcurjiufqucs  à ccr«  Lmy. 
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nu’ilcuft  entendu  quelle  en  revoit  ia  volontc  : mais  ks  cffe&s 
Soient  contrairc.’aux  paroles,  ca, fi  Coll  qu-jlfi*  dedan*  .1  fit 
continuer  lafoitcrelt  defiacommcnccepar  le  Due,  S.  fit  taire 

à la  nobleffc  & au  peupic  ferment  de  fidc  ne :a  1 fc  mpcrcur  & 
s’appreftoit  défia  pour  aller  affieger  la  ville  de  Parme,  nonob- 
ftant  que  O&auiefc  plaignit  en  vain,  qu’a  luy  qui  cftoir  gen- 
dre de  l'Empereur  on  fitvn  fi  grand  tort. 

Ce  remuement  cftimé  en  Verne  d importance,  auoit  occa- 
fionné  les  Vénitiens  à taire  de  grandes  prouifios  pour  la  gar- 
de * deffenfe  de  leurs  villes:  partant  ils  efleurent  pour  Proui- 
datcur  Gen  eral  en  terre  ferme  Eftienne  Tcpulus,ahn  qu  en  ce- 
'lie  qualité  il  peut  pouruoir  a toute  leur  gendarmerie,  vifitcr  ks 
forterefies  de  l'Eftat,& faire  en  diligence  tout  ce  qu:  (croit  de 

beloin:  rappcilcrcnt  en  outre  le  Duc  d’Vrbin  General  de  leur 
armée,  qui  pour  lors  cftoitallfc  à Rome, pour  caufc  de  (es  nop- 
r„ro.,/r.m  cc$  auparauant  conclues  aucc  Virgmc fille  duDuc Pierre 
Louvs  Famés:  mandèrent  en  apres  a Anthoinc  du  Chaftcl  qui 
eftoie  a leurs  gages  en  qualité  de  CapitameG  en  eral  de  l artille- 

rjc  hommc  Je  grande  creance,  qu  ileuft  a fc  transporter  en  la 

ville  de  Breffe,  afin  daccroiftrc  la  garnifon  ordinaire  qui  y 
cftoit  de  ceux  du  pays:  autant  en  fut  taiét  a Vérone,  parle  1 io~ 
uidateur  General,  & partous  les  autres  lieux  de  conicqucncc, 
leur  femblant  que  tout  fuft  plein  d'cnibu  chcs  & dc  milufons 

Les  affaires  demeurans  en  ccftcftat,  le  Pape  ^ lcRo> 

*<  TaftQ/  dtoient  tous  les  iours  de  plus  fortlcs  Vénitiens,  de  vouloir  fc 
. deelater  fans  tarder  fi  longuement  , & de  n attendre  a rc- 

mcdieraumalimmincnt,quandiln-enfcroitplus  temps.  Les 

ycnjticns  nc  fc  haftoient  pas  à prendre  les  armes  contic\n 
itml  ,r‘Hr ' Prince  leur  voifin,  & tref-puilfant,  efleue  pour  lors  au  comble 
de  (es  orandeurs  & profitez:  d'autant  que  la  Repub.  n cftoit 
en  fi  bas  Efiat,ny  fi  foiblc  que  ceux  qui  1 attaqueroient  qui  que 
ce fü fient, deuffent tftimer  leur  cntrepnlc facile, ny  auffi fi  puif- 
fanre , ou'elle  peuft  faire  peur  aux  autres,  & leur  douer  enuit  de 
l’abbaificr,  pour  s’en  affcurcntcllcmcnt  qu  elle  tcnoit  la  condi- 
tion bien  differente  de  celle  des  autres, pourautant  qu’elle  pou- 
uoithors  déroute  crainte  que  l’Empereur  la  vint  attaquer  at- 
tendre ce  que  apporteroit  le  temps  6c  le  changement  des  attai- 

rcs,  qui  pourvoient  (commeil  aduient  louucnt)  ouurir  e t ic 

min  à quelque  parti  plus  affeuré.  Dont  apres  auoir  bit  d ebatu 
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ccfaiten  plain  Confcil, ilfutrcfponduauxrcquellcsdu  Pape,  Urtftïfil » 
&du  Roy  de  France  d’vne  mcfmc façon  , fcparcmcnt  toutes- 
fois:  que  le  Sénat  louoit  infiniment  le  foing  Se  cure  qu’ils  a 
«oient  du  falut  Se  bien  du  commun  , & la  prouifion  qu’ils  a- 
uoient  faillie  pour  la«dcffcnfc  Si  garde  de  ce  qui  leur  apparte- 
noit:  qu’ils  vouloicnrfuiure  & imiter  ce  confcil,  Se  veiller  en 
diligence  fur  la  garde  de  leur  Eftat,croyans  que  ce  fculremc- 
de  cfloit  ballant  pour  l’heurcàrcpoulfertouslcspcrilsqu’on 
pouuoit  craindre:  &:  partant  qu’ils  ne  voyoient  point  qu’il  fuit 
nccefl&tirc  d'entrer  en  vnc  plus  eflroi&c  Se  particulière  vnion, 
auec  laquelle  on  pourroit  exciter  Se  prouoqucrccux  qui  ont 
pnuic  de  troubler  la  paix. 

Encor  que  par  celle  rcfponfe  le  Pape  Se  le  Roy  ne  fulTcnt 
gucrcs  bien  fatisfaiâs,  ils  diilimulcrcnt  toutesfois , pour  ne  les 
diftrairc  entièrement  de  leur  amitié, & ne  perdre  l'efpcrancc  dç 
Iesvoirquclquciour,ayans changé d’aduis,ioin&saucc  eux. 

Dont  loüans  le  confcil  mcur,3c  folidc  de  ccScnat,difoicnt  que 
dcfcouurans  plus  a plain  l’intçntiô  de  l’Empereur,  qui  ne  pou- 
uoit élire  long  temps  cachée,  Se  le  loupçon  qu’auoit  vnchaf- 
cun  de  fon  ambition,  ils  fc  refoudroient  foudain  auec  certains 
Se  vrais  fondcmcns,à  vouloir  aficurcr  ce  qui  leur  touche, Sd’E- 
flat  d'Italie. 

Or nonobllant  celle  refolutiondes  VenitienS,  Se  quclesef- 
pcranccs  de  bonfuccés  en  leurs  entreprifes  fulTcnt  pour  la  plus 
part  aucunement  perdues,  le  defir  toutesfois  de  prendre  les  ar- 
gues contre  l'Empereur,  n’eftoit  point  diminué  au  Papc,ny  au 
Roy  de  France:  & ne  pouuans  cependant  pour  quelques  difli- 
eultez  venir  àforccsouucrtcs,on  voyoit  courir  des  pratiques  - 
feerptes  entre  les  François  Se  les  Farnclcs  en  diucrfts  villes  d’I-  % 

talie,  Se  principalement  à Gènes,  Sicnc,  &:  Milan,  villes  infe- 
ctées d humeurs  de  diuerfes  factions. 

L’année  fuiuantc  154$.  fcpalfaquafi  toute  en  pareilles  nego- 
tiations  Se  fecrctes  menées  & conlpirations  des  Princes  fur  les 
Eltats  d’autruy,  (ans  toutesfois  aucun  cfifcét  d’importancc.Car 
combien  que  le  Roy  de  France  dcfirall  troubler  l’Italie',  pour 
y tenir  l'Empereur  totalement  occupé,  il  ellimoit  ncantmoins 
élire  fort  débile  &foible  d’appuyer  les  cfpcranccs  lur  l’amitié 
dirPapc,  fort  vieux,  ayant  ddia  vn  pied  danslafoûc,  Se  ncccf- 
lifcux,  Se  non  gucrcs,  peut  cltrc,  ferme  Se  confiant  à maintenir 
■ bbbbbb 
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la  guerre,  toutes  les  fois  qu'il luy  feroitpropofé  par  l’Empc- 
rcut  (comme  il  cftoir  pouraduenir,  à l’occafion  de  la  parcntcl- 
ic  qu'il  auoit  aucc  Oétauic  Farnes  ) quelque  voyc d'accord: 
voy oit  auffi  les  Vénitiens  pc.u  rclolus  a.  prendre  les  arm cs,vou- 
lanstouiiours  demeurer  en  leur  naturalisé,  & fi  fortvnis  aucc 
l'Empereur  depuis  tantd’annces,qu  il  vfiimoit  impossible  de 
les  en  pouuoiricparcr  : cftoit  d'ailleurs  en  bonne  volonté  de 
pourluiurelagucrrc contre l'Apglois,  ayant  cipcrancc  à eau- 
fc  des  diuifions  lurucnuës  en  Angleterre  entre  les  gouucr- 
ncurs  du  Roy  mineur,  pourlcfaiéldc  la  Religion  &:  aut^s  dif- 
Les  Jeu: o ferons  particuliers,  de  non  feulement  garder  ÏEIcoftc,  qu'il  cf- 
% Rtyit  pwofi  cftrc  quelque  iourhfon  filsailné, parle moytlt  du  ma- 
Frutet.  riage aucc  l’infante,  mais  aulsi  de  conqucficr  & reprendre  la 
ville  de  Bologne:  au  moyen  dequoy  bien  qu’il  continuai!  en 
fes  diuerfes  pratiques,  non  feulement  aucc  le  Pape  pour  le  fai  & 
de  Parme,  mais  aulsi  à Gènes,  & à Sienc  pour  changer  le  gou- 
uernement  de  ces  villes,  dépendantes  de  l’authoritè  de  l’Em- 
pereur, il  ne  faifoit  toutesfois  aucun  préparatif  pour  mettre  à 
execution  fes  defteins,  ny  ne  fedeelaroit  point  ouucrtemcni 
cnnemÿ  de  l’Empereur. 

Le  Paped’autre  part  defireux  extrêmement  de  vanger  les 
torts  qu’il  auoit  rc'ccus  de  l’Empereur,  &:  de  remettre  dans  fa 
maifon  la  ville Uc  Plailancc,  cftoit  en  grâd  doubtes’ily  deuoit 
procéder  par  les  armes,  ou  par  la  voyc  d’accordnl  fc  propofoic 
in pirpiucî-  quelquesfois  en  luy  mclmc  d’auoir  bonne  cfpcrancc,cn  confi- 
"V yundit  derant  que  l’Empereur  feigneur  de  tant  d'Eftats , cncorcs  qu'il 
^V'femonftratpourlheuredur  & fcucrc,  ne  voudroit  à la  fin  pri- 
Fdt'-  - ucr  Oétauic  fon  gendre,  & fes  enfans  defeendus  de  ce  mariage, 

• de  ceftEftar*&  les  réduire  à vnc  condition  & fortune  priucc, 
dont  il  luy  auoit  enuoyé  plus  d’vnc  fois  des  gens  exprès , pour 
le  prier  de  vouloir  rendre  la  ville  de  Plaifanccà  Oétauic,  8c  de 

• s'abftcnirdepluslctrauaillerfurlapoftcfsion  dclavillcdePar- 
mennais  au  mcfme  temps  de  ces  Ambalfadcs  il  traiétoit  aucc  le 
Roy  de  France,  à ce  qu’il  print  le  Duc  Oétauic,  & la  ville  de 
Panne  en  fa  protection  8c  fauucgardc  contre  les  forces  Impc- 
riallcs. 

LcPapeparainfidiuerfcmcntagitércfolut,  pour  contcn- 
tcrl  Empereur  & les  Alcmansaufsi,  aueclclqucls  il  cftoit  mal 
pourraifon  du  Concile,  qu’il  vouloit  eftrc  tenu  à Bologne,  8{ 
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les  autres  à Trente,  d’cnuoycr  l’Eucfquc  de  Fane  pour  Nonce 
à l’Empereur,  &:  en  mcfmc  temps  l’Eucfquc  de  Vérone  pour 
Legar  en  Alcmagne  , aucc  authoritè  Se puiffance d’accorder z*. 
aux  Alcmans  plulïeurs  chofcs  par  eux  requifes,  apportas  quel- 
ciuc  changcmcntaux  couftumcs  ordinaires  dclEelife  Romai-!'"M’“^’.*r 
ne,  ce  que  l'Empereur  auoit  mit  ement  recherche,  pour  tenir 
ces  peuples  en  bride,  apres  leur  auoir  accordé  lintcrin  , & 
pour  cependant  refpondrc  au  Pape,  ilFcntrctcnoir,  &:  le  Duc 
Otauicauffi,fous diuerfes  efpcranccs,i’ans  aucune refolutiô: 
leur  ptopofant  diuers  partis  d’accord,  oresdcltiy bailler ail-rf>nf.r.«r. 
leurs  vn  autre  Eftat  pour  rccompencc:  puis  difoit qu'il  vouloit 
qu’on  viff  qui  auoit  plus  de  droit  fur  ceft  Eftat,  ou  l’Eglifc,  ou 
l’Empire:  parfois  auflî  (c  montrant  fafché, au  lieu  derendre^  j, 
Plaiiance  , demandoit  qu’on  mift  cncorcs  Parme  entre  Ccsi'£mt„nr, 
mains:  en  fomme  ceux  qui  cognoifloicnt  à peu  près  l’intérieur  •*>‘h£trUi~ 
de  fon  ccrur,iugcoicnt  qu’il  vouloir  par  ces  incertitudes  tenir^”*""' 
le  Pape  embroüillé  en  des  doubtes  pcrpctuds,ayant  défia pro- 
polé  en  foy  mcfmc,  dcncquittcrcniaçon  quciconqucccftc 
ville  de  Plaiiance,  comme  fort  propre  à l’Eftat  de  Milan  , ains 
cherchoit  de  prolonger  & gagncTjc  temps, & fuyr  la  contrain- 
te de  venir  aux  armes, pour  attendre  la  mort  prochaine  du  Pa- 
pe, & pouuoir  cependant  exécuter  fes  autres  plüs  grands  def- 
ïcins. 

Or  pendant  que  les  Princes  Chreftiens  ennemis  de  tout 
repos  fc  trauailloicnt  en  ccftc  forte  fous  diuers  penfemes, leurs 
Eftats  furent  par  hazard,& fans  y penfer  exempts  des  affàults  l'*™*  Jl 
des  armes  Turquclques  , parcc.qu’ilpritcnuieà  Soliman  de 
mener  fon  armée,  dcftinec  pourlaHongric,contrclaPcrfç,/«. 
pouffe  à cela  d’vn'dcfir  de  gloire  qu’il  cfpcroit  obtenir  par  la 
deffaitc  des  forces  de  Tamas.  C«qui  l’auoit  induit  à accorder 
plus  librement  les  tréfiles,  pour  lclquclles  Ferdinand  auoit  en- 
uoy é vers  luy  à Conftantinoplc,qui  furent  eftablies  pour  cinq 
ans,  a la  charge  que  Ferdinand  luy  pay  croit  tous  les  ans  trente 
mille  ducats  de  tribut,  pourles  terres  qu’il  pofledoit  en  Hon- 
grie: Les  Vénitiens  furent  nommez  de  part  & d'autre  en  ccft 
accord,  ce  que  leur  apporta  beaucoup  de  réputation  & de  (cu- 
reté, principalement  en  ce  qu’i||f  fut  expreflément  dit,  qu’au- 
cun des  dénommez  ne  pourroit  durant-le  temps  des  trcfucs 
troubler  la  paix  & le  repos  des  autres. 

bbbbbb  ij 
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Il  aduint  lors  certainement  citofe  digne  de  remarque, de  ce 
que  nos  Princes  fc  deffians  lVn  de  l’autre , alloicnt  d’eux  mef- 
mes  , en  diminuans  leur  réputation , accroiftre  l'authorité  te 
I audace  du  commun  cnncmy.  Car  l’Empereur  dcmâdoit  que 
le  Roy  de  France  tuft  nommé  en  ccft  accord  ,aucc  inion  dion 
de  garder  ce  que  le  feu  Roy  François  (on  pcrcluyauoit  pro-- 
mis:  te  d'autre  par  t le  Roy  inlîftoit  qu’il  fuit  mis  au  traidé,  que 
1 Empereur  durât  le  temps  dctrcfucsncpounoit  faire  lagucr- 
tfU.jJ'T'n,  rca aucun  Prince  Chreftien:  & l'affaire  pafla  fi  auantqu’encor 
i-tatrti’Em.  que  le  traidéfuft  relolu,lc  Roy  Henry  enuoy  a en  diligence  le 
fRni>r'r«n-  ^ICUr  CotiSnac  lon  Amballàdcur  à Conftantinoplc,  pour 
ttiurit  „,cmpefchcrl’accord,  difantquel’Empcreurn’auoit  pour  autre 
j :<^confrnti  aux  trefues,  que  pour  plus  (acilcmcntluy  faire 
Jaguerre,dontSolimandcuoitadui(crdcnc  laifier  tant  croi- 
îtrc  la  puiflancc  de  1 Empereur,  qui  n’auroit  accepté  les  trcfucS 
t il  n'eu  fi  penfé  en  tirer  du  profit. 

Le  fîcur  de  Cotignac  tint  ce  mcfmc  langage  en  pafîant  par 
v cniic,  exhortant  le  Sénat  de  potirchalier , que  ce  traidc  fans 
ctfte  claufcfùft  de  nul  cfjfcft  : dequoy  monftranslcs  Vénitiens 
nés  en foucicr pas beaucoupjil continua fon  chemin  à Con- 
ftantinopIc:où  ayant  trouuc les  trefues  conclues  Srpaficcs, ob- 
tint ncantmoins  lettres  de  Soliman  à l’Empereur,  te  à Ferdi- 
nand, eferittes  fort imperieufemenr, mais  d’vnc  façon  propre 
a vn  grand  te  iullc  Prince,qu’llauoitvolontiersaccordélcs 
trefues  en  intention  qu'il  y euft  fufpcnfion  d’armes  de  toutes 
parts,  entre  ceux  quj  cfloicnt  amis  oudesvns  oudesautres:& 

/ partant  fi  quelqu  vn  des  Prinocsdcnommc2  en  l’accord  vou- 
onagscfTerl  autre  par  armes,  il  donneroit  ayde  te  fecours  à 
. 1 ofrcnle  contrclc  perturbateur  de*la  paix. 

. Le  Roy  de  France  eut  en  Afaiddiucrsfoupçons  des  Vé- 
nitiens, lefqucls  pour lenuic qu’ils auoient  de  ccnclurrc pro- 
prement ccft  accord,  où  ilsdcuoicntcftrcnoromcz, auoient 
ans  fcfoucicrdcl’intcrc(lduRoylcuramy,partrop  fauorilé 
fmZJi  Cpa,rtl  ^Empereur,*  de  Ferdinand:*  d’autre-part  l’Empe- 
r Emftrtur  ^ ^ ^ cplaignoitdcux,  difântqu’ilsauoicntlcs  premiers  don- 
ne  ce  confcil  au  Roy  de  France , & l’auoiét  par  apres  fauorifé  h 
' /0’  ^opltantinoplc,  afin  qu’il  kiy  Érff  plus  cftroidcmcnt  enioin d 

d eitre  en  paix  aucc  lcRoy  de  Francc^our  le  defir  qu-ils  auoiét 
. cr  toutc  occaÛQ  de  guerre  en  Italie,  qui  leur  cftoit  tref-en- 
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En  ce  mcfmc  remps  les  mcfcontentcmcns  d’entre  le  Pape  Se 
l’Empereur  eftoientforr  accrcuz , & on  voyoit  def-jadcgrâds 
indices  de  guerre  entre  eux  deux,  parcc-que  l'Empereur  con- 
tinuoiten  farcfolutié,qucIcConcilc  fc  célébrait  prôptemcnt, 
comme  il  auoit  cité  fignifié  en  la  ville  de  Trente , tant  pour  fa- 
tisfaircaux  A^craans,  qui  le  dcfiroicnt,quc  parce  qu’il  cftimoit  iWn/nV* 
quefareputatiô  en  diroinueroit,fi  lcConcileja  publié  àTrente"^"*^'* 
par  fon  authorité,  Se  à fa  requcflc,venoitfa»sluy  & contre  fa;,  g/ 
volonté  àfc  tenir  autre  part:  Se  d’ailleurs  le  Pape  non  moins 
ferme  en  fon  opinion,  vouloit  que  ce  fiilt  à Bologne,  où  def-ja 
pluficurs  Euelques  fiî  Prélats  s’eftoient  par  fon  comroandc- 
mcnttranfportcz:mais  lcslmperiaux,  bien  qu’il  leur  fuft  com- 
mandé par  le  Pape  de  partir  de  Trente,  & aller  à Bologne,  di- 
fant-que  l’Empereur  efloit  fansdoutclc  protcétcurdu  Cécile, 
mais  qu’il  n’auoit  pas  la  puillance  dclcconuoqucrr  demeurè- 
rent ncantmoins  à-Trcntcfuiuantlc  commandement  &l’au- 
thoritc  de  l’Empereur,  lequel  au  contraire  enuoya  aux  Prélats  £•>»«.*/« 
qui  eftoient  à Bologne, &au  Pape  mcfmc,  faire  de  grandes^1''* 
proteitations,  & pour  auoir  plus  d’apparence  de  Ion  coite,  ntt»irirc«x 
que  le  Cardinal  tic  Trente  de  lafamilledcs  Madrucis,  Prince"1'- 
de  l’Empire , s’achemina  à Rome,  où  il  attefta  qu’il  ne  vouloit 
confentir  à autre  Concile,  que  celuy  qui  auoit  cité  dcnôcè  en 
la  ville  de  Trente,  & au  cas  qu’on  vouluft  empcfchcrceluy-là, 
le  parce  moyen  cftre  caufc  d’vne  infinité  d’autres  maux  j rc- 
qu croit  en  cftre  iuftifié  deuant  Dieu , & les  hommes. 

Ce»  chofcs  bien  qu’elles  fuflent  tref-griefues  au  Pape  \ Se 
ioinétesau  fuccés  de  Parme  l’cfincuflcnr  grandement , l’clpe- 
rancetoutcsfois  dcpouuoiraccordcrauccrEmpcrcur,  lciài-  . 
foitallcrplus  retenu.  Mais  pcdantccs  prolôgaticms  Se  dilayc- 
ments,  Odauic  impatient  d’attendre  fi  longuement  l’éucnc- 
menr  de  l’affaire , pou  rie  recou  u rement  de  Parme , apres  auoir 
cfTayéen  vaindcla  reduirefous  fa  puiflanec, ayant  cité  empef- 
ché  d’entrer  dans  la  Citadelle  par  Camille  Vrfin^  qui  com- 
mandent dans  la  ville  ,dclib  cra  foudain  d’vn  confcil  précipité 
feietter  entrclcs  mains  des  mcfmcsEfpagnols  dcfqucls  il  auoit 
rcccu  râtdc  griefs  &iniurcs,pourpouuoir(commcIuy  auoit  fi- 
nement perfuadé  le  Mcndozzc,AmbafTadcur  pour  l’Empereur 
*Romc)parlcmoyc  dclcurs  armcsf’impatronirdc  ceftcvillc: 
duquclaéteficflrangcs'cftantlcPapc  grandement  cfmcrucillé 
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&-pour  raifon  de  ce  allittc  de  l’ennuy  qu’il  en  rcccut  auctla  for- 
blcfle  de  fou  age  qui  cftoit  de  quatre  vingts  quatre  ans, mourut 
en  peu  de  iours  apres  auoiraucc  grande  loüangc  tcfiulc  liège 
itmondm  quinzeans, pours’cftrc  toufiours monftré bon  Sciage  Prince, 
"Thr™  amatcur  ^cS  gens  de  bien,  Se  vertueux, & firr  tout  pour  vn  teps, 
neutre  entre  ces  princes,  fort  defireux  de  la  paix  & du  repos. 

Lamort  du  Papemit  les  Princes  Italiens  en  grand  doute, 
quelle  ne  fut  caufcÜdc  troubler  l’Italie,  puis  que  les  François  Se 
les  Impériaux  faifoient  en  diuers  lieux  amas  de  gens,  en  inten- 
P4,m*  «'"«tion  (ccmmconcftimoit)dcrccouurcrla  ville  de  Patmc,  la-. 
* quelle  Camille  Vrfin  tenoit  cncores,  mais  aucc  fort  petite  gar- 
nifon,  Se  petit  appareil  pour  fouftenir  la  guerre,  lequel  n’auoit 
voulu  obéir  aux  lettres  Se  comroâdcmcnt  du  college  des  Car- 
dinaux qui  luy  auoient  mandé  de  configncr  celle  ville  entre 
les  mains  d’.Oélauic  Famés,  qui  promettoit  la  conferuer  au  fu- 
tur pape. 

Celle  crainte  de  troublcs'augmcntoir,  pour  le  long  temps 
uinpnr  que  nrcttoicnt  les  Cardinaux  à crccrvn  nouucau  Pape,  pen- 
dt>  CMrdi-  dantqudcs  deux  fàétiôs  de  Cardinaux  Fraçois&  Impériaux 
debatoient obftinemchc cnfcmblc l’vne contre  l’autre. 

?•?*•  Le  Sénat  de  Venife  en  ces  longues  difputcs  nevoulut  point* 
fuiuant  la  couftumc  de  fes  anccftrcs  s’y  cntrcmcllcr,  mais  ten- 
dant feulement  au  bien  commun,  clcriuitau  college  des  Car- 
dinaux, les  exhortans  d’cflirc  vn  Pape,  qui  fut  au  bien  & repos 
dclaChrcfticnté.  Les  Vénitiens  bien  confcillc?  mont  iamais 
pourchafic  dauoir  des  Cardinaux  partiaux  à eux,  ny  s'entre- 
mettre de  la  création  du  Pape:  combien  qu’ils  eufl’ent  autant 
d’intcrcll  que  nul  autre  Prince,  de  les  auoir  pour  amis,  Se  qu’e- 
ftans  des  principaux  Potétats  d'Italie, il  ny  a doute  aucun  que 
quand  ils  s'y  fullcnt  voulu  appliquer,  lcurfaétiô  ncfot  elle  des 
plus  fortes:  mais  ils  cognoifl’oient  les  grands  maux  que  le  pu- 
blic pouuoitrcccuoird’vne  telle  fntclligccc  &liaifon  aucc  des 
particuliers-cn  Cour  de  Rome, & que  ce  mot  de  Faâion, com- 
mencé à Rome  pour  les  dignitez  Ecclcüalliqucs,  pouuçir  par 
apres  le  glilfcrparmy  eux,  Se  contaminer  leur  République,  Se 
partant  s'en  font  toufiours  abftenus. 

Or  apres  vnc  longue  contcftation  for  en  fin  créé  par  adora- 
4p-  tion  IeanMarieCardinaldcMontc,  natif  du  mont  Sanfouin. 
en  Tofcanc,  homme  qui  patuenu  au  Cardinalat  fans  aucune 
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faucur  de  noblefTc,  ny  appuy  de  parcns,cfloit  en  réputation 
d’vnc  fingulicrc  bote  fie  vertu,  fit  fur  tout  d'cflreperfonnencu- 
trc,lcs  Vénitiens  fc  refi ouïrent  grandement  de  ccftccilcëtion, 
fc  periuadans  que. ne  dépendant  nonplusdcTEmpcrtfur  que 
du  Roy  de  France,  il efloitpourprocurcrdcfclcsconfcrucr 
l'vn  fl t l'autre  pour  amis,  fit  d'introduire  parcillcmct  entre  eux, 
fie  principalement  en  Italienne  bonne  paix:dont  le  Sénat  en- 
uoyafoudain  à Matthieu  Dandule  fon  AmbafTadeur  a Rome 
de  congratuler  le  Papclullcs  (ainfi  voulut  cfirc  nôméccnqu- 
ucau  Pape,  qui  futlctroifiefmcdcccnom  ) aucc  vnc grande 
dcmonflrarion  d’amitic  fie  entière  affection  :puis  toft  âpre?  dc-^^*4ij* 
libérez  de  luy  enuoy cr  vn c rolcmnclle  ambalfadc  pour  luy  ré- 
dreiadcuëSt  ordinaire  obédience, furent  nommez  quatre  des  *•“  •• 
premiers  du  Sénat,  fçauoir,  PhilippesTron,  François  Conta- 
.rcn,  Marc  Anthoinc  leVenier,  fie  Nicolas  du  Pont. 

Mais  les  effeCts  ne  rcfpondirent  pasen  façon  quclcôque  à Tem- 
pérance qu'.on  auofl  conccuc  de  ce  nouucau  Pa*pc , 8c  fur  tout 
en  ce  qu’on  attendoit  S 1 dclîroit  le  plus , afçauoir  qu'il  appai- 
faft  les  troubles,  fie  pourueutau  repos  de  la  ChrcfHcmc,ôcà  la 
feureté  de  toute  l’Italie.  Car  s'addbnnant  aux  baftfmcns  8t  au- 
•rcs  chofcs  fort  légères  lëmbloit  qu’il  mefprifafl  les  choies  fe- 
rieufes  fit  conucnables  au  rang  fit  grade  qu’il  tenoit,  fit  la  con- 
dition miferablc  de  ce  temps  là,  auquel  on  voyoit  en  diuers 
lieux  la  Chrdlicnté  fort  affligée.  Veu  que  encor  que  la  paix  . 
s’en  fut  enluiuie  entre  le  Royaume  de  France  fit  celuy  d’Angle- 
terre: on  voyoit  bien  tsmtcsfois  que  cq^c  paix  cfloitlccom- 
mécemcnt  d’vnc  autre  plus  grande  gucrrc.Car  Henry  Roy  de 
Frâcc  prôpt  St  defireux  de  gtoirc,fc  trouuât  deliuré  de  la  guer- 
re contre  TAnglois, apres  auoir  reconquis  la  ville  de  Bologi>e, 
n’cfloit  pour  dcmeurerlonguemcnt  en  repos:  partit  «fiant  ve- 
nu en  France  Horace  Farnefc  pour  prierfa  Maicflé  de  vouloir 
prendre  en  fa  protection  fitfauucgardcfamaifon  , fie  fonfrcre,/4.m-i./<». 
auec  la  deffence  fit  garde  delà  ville  de  Parme,  chofcs  que  d’au- 
très  auoient  défia  trai&é,  ilfutfortbien  receu,  8t  fa  protection  * Z'jiirrM- 
cmbrafTec  fous  certaines  conditions  par  le  Roy,  defireux  dc«- 
troubler  le  repos  d’Italie:  dont  il  peut  auoir  par  apres  occafion 
de  prendre  pl«s  ouuertqnent  les  armes  contre  l’Empereur:  ef- 
perant  cncorcs,(bic  que  lefait  luy  fucccdafl  fort  diuerfement) 
que  cela  luy  ouuriroit  le  chemin,  ou  dcs’vnirpluscflroiCtc- 
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mcntaufclcPapcjOuaumoinsdclc  dcf-vnir  d’aucc  l'Empe- 
reur, en  prcnantla  charge  de  deffendre  vnvafîàl  de  I’Eglifc, le- 
quel l'Empereur  tafehoie  d’opprimer  Si  accabler, n’ayant  vou- 
lu fc  defilier  pour  toutes  les  prières  du  Pape  : de  forte  qu'on 
voyoit  le  feu  défia  fort  allume  au  millieu  de  l'Italie. 

D'ailleurs  le  Roy  Ferdinand  cfperant  fous  ombre  de  quel- 
ques querelles  entre  les  Barons  du  Royaume  de  Hongrie,  Si 
de  quelques  rebellions furuenuès  en  la  Tranfiiluanic,  de  pou- 
uqir  occuper  celle  Prouincc,  partit  d’ Augufte  moycnnât  plu- 
• fleurs  promettes  de  lccours  qucjuy  fit  l’Empereur  pour-  l’indui- 
re a çeder  à Philippesfon  filslal'ucccttiondc  l'Empire,  Se  s’a- 
chcminaçn  Auftrichc,  oùilfailoitdefiaafiemblcr  vnc  Diette 
pourtircrlc  plusde  gens  Si  dedcnicrsqu’ilpourroitpourvnc 
telle  cntrcpnlc:  on  entendoit  d’autre  part  que  Soliman  de  re- 
tour de  Perle  à Conltaminoplc,  ne  pouuoit  endurer  que  ce. 
&R°y  dcHongrie  mineur  cncorcs, Si  mis  fous  fa  protc&ion,foft 
vtmi  Sr*-ainfl  defpoiiillê  d’vnc  partie  de  fes  Eftats:  idinét  aulfi  qu’il  cfti- 
dtiÿmni.  nioit  les  tréfiles  de  cinq  ans  auoir  elle  rompues  par  Doric,  qui 
auoit  pris  en  Afrique  quelques  places  ficnncs  tenues  par  Dra- 
gut,  aufqucllcs  il  auoit  mis  gdVnifon  d'Efpagnols:  tcllcmér  que 
toutes  ces  chofescxadcmétconfidcrccs,  ne  prcfagcoiétqu’v# 
ne  grande  guerre. 

Ces  accidcnsdcfpleurcntgrandcmeptauxVcniticnSjd’au- 
tant  plus  qu’ils  cfpcroient  prolonger  lcstrefocs  pour  vn  plus 
^ong  temps,  Si  qu’ils  fc  voyoientdcfchcusdclcurcfpcrance. 

““Jc‘  Soliman  arriuc  à Coattantinoplc,  pour  monftrcr  le  defir  qu’il 
auoit  de  continuer  cnTamitic  des  Vénitiens,  enuoya  a Venife 
vn  Çhiaus,  pour  leur  donneradurs  de  fon  rctourdc  Perfe,  Si 
de  fon  heureux  fuccés,  louant  allez, félon  la  couflume  de  celle  ' 
nation, tous  les  exploits  qu’il  y auoit  fai&s,  difant  que  poura- 
uoirttouuélcs  Perles  plus  forts  qu'il  ne  penfoit,  les  efforts  n’a- 
. uoientpeu  rcüllir  comme  il  dcliroit.  Le  Sénat  pour  en  tretenir 
toufiours  Soliman  à leur  deuotion,  r efolut  de  luy  rendre  la  pa- 
reille, Si  d’enuoy  cr  vn  Ainballadcur  à la  Porte, dont  Catherin 
Zenc  tut  nommé  à ces  fins,  lequel  bien  qu’il  eufr  quatre  vincis 
ne  dmb.tfif  quatre  ans  ne  retula  point  pour  le  ieruice  de  la  patrie  d entrer 
a unit  prendre  vn  fi  long  Si  li  pénible  voyage,  exemple  vcritablcmct 
jrW  i»n  j’VncnoBlc  rdolution.Son  amballadc  apporta  vn  grâd  fruiét, 
parce  que  ilfit  par  la  prudéce  mettre  fous  les  pieds  les  plaintes 
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qucfaifoicntlcs  Turcs  de  la  mort  de  SabaRays,  fi  fouuentteï- 
terees,dont  Solyman  promit  qu'il  n’en  leroit  iamais  parlé.  L,  c,„e, 

En  ccftc  forte  le  pafia  lun  1550. aficz  célébré  de  foy  par  toute 
la  Chrcftienté,pour  cftrc  l’an  iubilé,mais  il  fut  cncorcs  plus  rc- ,n> 
marqué  par  la  publication  du  Concile  à Trente,  oiüoudain  • 

commencercntàfachcmincrdctous  collez  plufieurs  Prélats, 
puis  luruint  vn c grande  cherté  de  bled, qui  futquefquc  genera- 
le,mais  plus  grade  en  Italie  qu'aux  autres  lieux:  dont  fallut  que 
les  Princes mifi'cnt  lamain  alcursthrclors  pour  fccourir leurs  £ ^ f 
pauurcslubic(5ls,5e  particulièrement  la  Seigneurie  de  Vcnifc, 
laquelle  pouruoyant  d'vne  fingulicre  libéralité  & affection  à £*■«*(»>?> 
la  n ccclfité  du  peuple  de  la  ville, ÔC  des  autres  leurs  fubicCls fi- 
rent  de  grand  dons  à ceux  qui  portoict  du  bled  à V cnifc,  pour 
inciter  ceux  des  pays  loingtains  d’y  en  apporter  aulfi  , qui  par 
apres  clloit  de  là  ditlubué  aux  autres  villes  de  leur  obciflàncc. 

L'annec  (uiuantc  1551.61  elclorrc  de  grands  fignes  de  guerre 
par  toute  l'Italie,  de  laquelle  le  Pape  par  fcsir'rctolutions  plus- 
toft  que  par  malice, fut  la  principale  occafiô,  parce  qu’il  fc  laif- 
fa  aller  peu  à peu  contre  faprcmicre  rcfolution,cn  publiant  des  . 
monitoires  contre  Oétauic Farncs,duqucl  peu  auparauantluy itTutfax  . 
mefmcs auoitpris  la  tuition  &:  defimfc , acculant  & maudiflant 
la  protection  que  le  Roy  de  Frâcc  auoitpris  de  la  ville  de  Par-jmrm a *' 
me:bien  quc(fclon  le  com’munbruit)quandill’cntcnditilmô-J,'w' 
ftradcl’auoiragreablcjouaumoinsiln'y  contredit  nullcmcr. 
Ilnefappcrccuoîtpas  quemcfdifant  ordinairement  des  Far- 
ncfcs,&:  des  François, il  les  côtraignoit  de  fc  liguer  plus  eftroi- 
dlcmct  enlcmblcjCt  d’accroifirc leurs  forces, auxquelles  n'ayâc 
moyen  de  rcfiftcr,pour  n’y  auoir  pourucu  à tentps^tftoit  forcé  . 
de  recourir  à l'Empereur,  duquel  tputcsfois  il  clloit  pour  le 
mcfmc  fubieét  de  Parme,  trcfmal  content.  , 

Ilcftoitpcuàpcutombécn  ccsinconuenicns  parlcsartifi- 
ccs  des  Impériaux  à luy  incognus,nt  fc  foucians  les  ficns,pour 
leurintereft  particulier  de  luy  faire  entendre  la  vérité,  voulans 
qu'on  euft  creance  aux  dillimulations  d’autruy , & l'entretenir 
ccpcndantcn  de  vains  foupçops:  dontilfeftoit  fansy  penfer 
departy  quafi  de  fa  neutralité, & auoit  donné  occafipn  d’inter- 
rompre ce  repos  , pour  lequel  il  auoit  rantpourchalTé  de  fac- 
. quérir  louange  & gloire. 

Les  V cniticns  feftoient  fouucnt  entremis  auec  fa  Sajnûcté 
* . . cccccc  * 
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pour  appaifcf  ces  troubles,  confidcrans  lalonguc  te  pcrillcufc 
guerre  qui  en  pouuoir  prouenir , venir  pour  lors  mal  à propos 
a l’Italie, à raifon  des  grâds  appareils  que  faifoit  Soliman  polir 
aflîùllirlaChrcftictçparmcr  6c  par  terre,  te  en  luy  remo.nftrâs 
qucc’çftoit  àluy, comme  pcrccommun , à moyenner  la  paix 
entre  les  Princes,  6c  ne  le  montrer  en  façon  quelconque  par- 
tial, ains  neutre,  comme  il  auoitpropofc  du  commencement, 
A'îirJrlZ  Ie  ^rcnt  conacfcédrc  à pratiquer  quelque  accord:  dont  il  cji- 
rfjondt  uoyaii  ces  fins  peu  apres  à Parme  le  Cardinal  de  Medicis,  fre- 
inme.  /c  du  Marquis  de  Màrignan,&  parétdu  Duc.de  Parmc,auqucl 
il  firjnopolci'  de  donner  le  Duché  de  Cam crin, fie  Ncpi,cnrc- 
.compenfc  de  Parme,  laquelle  dcmeurcroirà  l’Eglifc  : dequoy 
il  donna  incontinent  aduis  à l'Empereur, l’aiFcurant  àuoir  pris 
celle refolution par lcconfcil des  Vénitiens:  efUmantlc  Pape 
que  l’Empereur  confcntiroit  facilcmét  à ccft  accord, tant  pour 
cftrcraifonnablç,,  que  pour  crainte  aulfi  qu’en  le  rclulantil  ne 
fc  tournafl  contre  luy,&  accrcuft  eu  Italie  lafadtionFrjmçoifc,- 
au  danger  du  Royaume  de  Naples,  pour  les  clmotions  qui  y 
. efloicntau  mcfme  temps  fufcitccs.*  , 

. II  lut  crcu  que  l’Empereur  fut  en  volonté  de  l'accorder,  ratais 
qu’il  en  fut  d e flou  rn  épar  Tes  minières  te  officiers, &principl- 
^cmcnt  par  Dora  Diego  de  Mcndozzc,Ambafiadcur  à Rome, 
mm*"'  te  par  Dora  Ferrant  de  Gonzague , Gouucrncur.de  l’Eftat  de 
rjcrV^tC ■MiIan,mon(lris  en  cela  tcomme  il  fut  dit  alors.)  l’inimitic  par- 
ticulière qu’ils  portoictauxFarncfcs.Mais  le  Pape  voyant  que 
cclancplaifoitàrEmpcrcur,j£  n’ofant,  dccrain^p  defesfor- 
ces,faircchofcquiluy  dci’plcuft,rctourna  à fit  première  delibe- 
ration ,de  poulluiurc  par  aunes  les  Farn  cfes,  lcfqucls  cftâs  déf- 
ia eftroittcmcnt  alliez  auçclc  Roy  de.Francc,  ne  pouuoiéi  non 
plus  acccpty  ccparty. 

La  guerre  donc  enflammée  en  Italie,  ayant  le  Roy  de  Fran- 
ce enuoyédu fccoursaux’Farncfcs  , te  1 Empereur  au  Pape, 
ellcfaccrcut  de  telle  forte,  que  le  Pape  entré  en  quelque  defiâ- 
Zf  j>^eccficsdcflcings&:  avions  de  l’Elmpcrcur,  dctcîbntouucrtc- 
«Im/jrmntBicnt  la  façon  de  procéder  dc;fcs  officiers,  fc  repentoit  de  ce 
•rt“uR,y  cln’fia,,°it/ait,&chcrchoit  quelque  prétexte  pour  fen  retirer: 
ttifrtutt.  partant  dcübcra  denuoyer  Àfcanic  dclaCotnic  fonnepueu 
au  Roy  de  France, pourluy  perfuader  de-mettre  les  armes  bas,  • 
& coiifcntir  a quelque  accord,  en  luy  rtmonftrantla  difficulté 
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de  Ton  entreprilc,  de  vouloir  .deffrndre  vr>e  ville  fi  loingtainc 
de  fon  Royaumcrcnuoya  toft  apres  Achilles  de  Çraflis  a V eni- 
l c , lequel  bien  qu’il  fcmblaft  auoir  efte  dcfpcfchc  feulement . 
pouriuftifierfesadtions,  & en  contr'cfchangcdctantdebons 
offices  que  les  Vcniricnsluy  auoientfaits  : il  eftoittouicsfois 
venu  pour  propofcr  qu’il  leur  plcuft  fentremettre  à rrouucr 
quelque  moyen  d’accord  suce  le  Roy  de  France  & le  Ducrdc- 
quoy  lcSertatncf’cnictroitpas!oing,pourucuqu'ilcufl'efpc-  * 
rance  de  pouuoir  auanccr  quelque  chofe  pour  le  repos  com- 
mun. 

Orl’Afcanictoftdc  rctourdc  France,  rapporta  de  belles  5c 
bonnes  paroles  du  Roy,  pourîcfquelles  cffcdfucri!  eftoir  con- 
tcntj&y  euftauffifait  condclccndre Ottauie , que  Parme rc-./»R»*A>r  _ 
tournait  àl’Eglife,  pourmu  que  l'Empereur  en  lift  dcmdmcs"-/!"f,r^ 
des  chaftcaux  &:  places  fortes  qu’il  tenoit’ fur  le  Parmefan , Se 
qu’il  ne  vouloit  efterfes  gens  de  gy  erre  de  Parme , qu’il  ncfuft 
bien  afleurc  qu’elle  ne  rcuic-ndroit  iamais’cn  la  puifîanccde 
rEmpereurd'urquoyluruenanspIufieur'sdlffiçuîtcZjOncognuc 
qucla  proposition  ne  tcndoitqu’à  tirer  l'affaire  en  longueur,  c • - 

& à affoiblir  les  affaires  de  la  guerre,  pluftoft  qu’à  vnc  bonne  i'Uyurtt 
paix:  tellement  que  tout  leur  (oing  & penlcmct  de  part  & d’au-‘";,4iif- 
trenefut  en  fin  qu’à  fc  renforcer  & munir  degens,  & d’autres  ' 
chofes  nccellaires  pour  la  guerre. 

Le  Roy  continua  dç  faite  palier  des  troupes  en  Italie  fous 
la  charge  du  DucdcNcuers, Se  d’autres  capitaincs,faifantfairc 
par  PicrrcStrolfc  vnc  autre  leuec  de  gens  de  gucrreàlaMiran- 
dole.  Le  Pape  ôc  l’Empereur  en  faifoiét  (te  mçfmc,  de  forte  que 
ces  deux  armées , Ecclefiafliquc  S:  Impériale, ioindes  enfem- 
blc,fe  trouuoient  auoir  enuiron  quinze  mille  hommes  de  gens 
de  piedjôcvri  bon  noijibrc  de  chcuaux,dcfquellcs-cftoitGcnc- 
ral  Dont  Ferrant dc-Gonzaguennais  Hngeniofisé  tfcfprir,&la  r<"r> 
diligonccdoncvloirStrolfccftoicmcrncilleufc,  lcqùclfortyà  » ’ 
l’impourueuë  delà  Mirandolc,cntrafurlc  Rolognois, courant 
& rauageantlcpaysauectcllcfiayeur,quclc  Pape ftômençant 
àdouter  non  fculcmcntdc  Bolognc,mpisauffi  4cRaùcnnç,ou- 
des  autres  places  de  la  Romagne,  futcontrairrftdccomman- 
der  à 1rs  forces  deforrir  du  Parmefan , & venir  en  diligence  au 
Bolognois  lecourir  les  fiés  propres,  dequoy  fepreualât  Strof- ,“c“’ 
le,  marcha  d’vncmerucillcufwdiligcncc  vers  le  Parmefan  , & * 

♦ cccccclj 
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cntrà  luy  mcfmesauecvn  grand  nombredegcnsdcpicd,  & 
grande  quantité  de  viures  dans  Parme:  pourraifon  duquel  ra- 
. uitaillemcntayanslcsafficgcans  perdu  refpcrance  dclapou- 
uoirprendre  d’vn  longtemps , voyoient  que  la  gucrrçcftoit 
, . pour.cdïrc longue.  . * 

Les  Vénitiens  cependant prenans  garde  à tout,  ncvoulans 
en  tout  Cas  dépendre  d'autres  que  d'eux  mcfmes , délibérèrent 
- de  leuer  quatre  mille  hommes  de  pied,  & cinq  cens  cheuaux 
• légers , aucclcfquelsayans  accreu  les  garnilons  de  leurs  villes 
de  frontière, & faiét  pareillement  entrer  dedâs  des  principaux 
de  leurs  Capitaines , eftoient  attentifs  à la  garde  de  tout  ce  qui 
leurappartenoit. 

itVu<4c  D’autre  part  le  Duc  de  Florcn  ce  cftaot  grandement  obligé  à 
U fruits  1 Empereur,  fauorifoit  ouucrtcment  fon  parti  & d’hommes,  Sc 
■ tfmfttHT.  d’argcntjiion  en  intention  d’entretenir  ce  feu, lequel  il  euft  vo- 
lontiersvcueftcinâ,ainsalin  qu’ilnt  foupçonnaft  cnaucunc 
forte  finiftrement  de  luy:  parecqueluyauffi,  commetouslcs 
Italiens,  n'auoit  agréables  les  dcportcmtns  des  officiers  de 
l Empeurcur,ny  fes  delfcins  aufli,lcs  tenans  fort  ptfur  fufpcéts, 
&;  principalement  pour  raifon  d'vnc  nouueUcfortcrefl'c  qu'il 
auoitpuis  peu  faiét  faire  dans  Sienne,  laquelle  on  nommoit 
communcmentil  Ccppo  dcliaTofcana. 

Q£antau  Duc  de  Fcrrarebicn  qu'il  luy  conuintcônie  van- 
tai de  l'Eglifc  aller  fort  retenu  en  cffai£t  , toiîtcsfois  fuiuant  fa 
paffion  aydoitfecrcttemctlafaéHon  Françoi(c:dont  lcslmpe- 
riaux  pour  cmpcfchcr  qucdecccoftélàlcsafficgeznefuflent 
fecourus,fcfai(ircntde  BrifTcllcs,  & de  deux  autres  petits  cha- 
ftcaux  du  Duc  a (lis  fur  la  frôticre:dequoy  le  Duc  grâdcmct  ef-  • 
, . ’ mcu,cuoyaàVcnifeHicromcScraphin  fon  ambafladeur, pour 

auoir,  comme  il  difoit,aduis  du  Sénat  cn.qucllc  fortail  auoit  à 
hXiu'it  ' ^ conduirccn.vn  temps  fi  mifcrable^  & en  vn  fi  diuers  accidct 
inriris.  cftant  refolu  de  fuiure  leur  confcil,  Sc  principalemét  fur  la  ncu» 
traJité,  mais  que  nefe  fentantaflczfortdc  foy-mefmc  pour  ce 

feu  aux  Ve  c . . * • r-t  ' * n • r un  J . r * 

utt um  dm*  iairc^îl  craignoitt  rln  citoittccouru,  d cltrccontraina  pour  la 

• ai/rdJuirt  confcruation  de  fon  Eftat,dcfcioindrc  à quclquvrt,&  exploi- 

tnceiÇTnnii  r > *•  * »-•  , , . • * 

truJUtt  di-  «crtouwutrcmpcntqu  il  n auoit  en  volonté* 
ttUes.  Cède  requefte fut  eftimcc fort  fufpc£tc,&  plcincide  quelque 
• "artifice, que  les  François  ne  voulurent  fonder  parcelle  voye 

quelle  eltoit  leur  volonté,  poupicstircràquclqucconfçdcra- 
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tion,  ou  au  moins  dcfcouurir  qufclquc choie  de  l'interieur  de 
leur  cœur  : «dont  le  Sénat  fut  d’aduis  deluy  rcfpôdrc  en  termes 
generaux:  Qu’il  auoit  fur  toutes  choies  déliré  que  la  paix  fuft 
confcrucccn  Italie, & qu’à  ces  fins  il  auoit  fait  tout  l'on  poffible 
aucc  le  Pape, 8c  les  autres  cncorcs, félon  qu’il  auoit  veu  en  dire 
de  bcfoing:mais  que  n’ayans  rien  peu  auancer,  ils  f’eftoient  rc- 
fôlus  au  moins  de  fc  maintenir  en  paix,  &r  «n  leur  ancicnc  neu- 
tralité: & pour  pouuoir  ce  faire  plushonnorablcmcnt,  & aucc 
plus  d’alTeurancCjles  autres  demeurant  armez, ils  auoientauffi 
voulu  armcr:&:  en  pouruoyant  àccquilcurtouchoit,auQicnt 
enfcmblcmcnteu  loingdc  la  confcruation  dcl’EflatduDuc" 
pour  la  particulière  affection  qo’ils  luy  portoient,*&  pour  leur 
intereftaufii , fart  quafi  inleparablc  aucc  le  lien  , pourlcpro- 
chain  voifinagê  de  leurs  Eftats. 

Celle  rcfponfe  ne  fatisfaifant  pas  à l’intention  des  François, 
ils  refolurct  de  fc  dcfcouurir  plus  à plein  au  Sénat, puis  qu’aulfi 
bien  il  cftoit  notoire  a vn  chacun  tju’ils  vouloicnt  entrepren- 
dre quelque  fa.iét  de  confcqucnce  en  Italie , pourlcqucl  Loys 
AlemanicnuayéàGcnes,  auoit  fous  diuers  prétextes cfi’ayc 
. d’y  fufcitcrfafa&ion,&dcmandcparticulicrcmentau  nom  du 
Roy  qu’il  plcull  aux  Gcncuoys  l’accommoder  de  leur  port, 
poury  retirer  Ion  armée  naualc , &:  faire  dclccndrc  en  terre  les 
gens  de  gucrrc'qu’il  vouloit  enuoycr  en  Italie. 

Or  cftât  pour  lors  lcCardinal  deTournô  àVcnifc,où  il  s’eftoit 
retire  parti  qu’il  fut  de  Rome  dur  ce  que  le  Papccômanda  que 
tous  les  Cardinaux  Frâçois  eulfet  à defloger  de  la  villc,lc  Roy 
Henry  luy  manda  d’cxpolcr  de  fa par.tauPrince,&  au  Sénat  en 
plain  confcil,l'cftatdcs  affaires  dlralic,l’occafion  &rirrtétion 
pour  laquelle , & au  ec  laquelle  il  i’cfloit  propolé  d'enuoyetfes 
trouppcsaufccours  du  Duc  Oi5tauic,&  fouftenir  fa  caufc^u’il 
auoit  cftimé  défaire  choie gcncrcufc,  & digne  d’vn  grâd  Prin- 
ce, ôdaqucllcdeuoit  parriculie remet  dire  agréable  auxprinccs 
d’Italie,  de deffendre  vn  Prince  Italien,  foiblc,  & iniullcmcnt  • 
opprime  par  la  violence  d’autruy,&  qui  auoit  recouiu  à fa  pro- 
tection , & fauucgardc  : qu’il  n’cuft  iamais  pcnlc  que  le  Pape 
deuil dcfauoücç  la  dctfcnce  & confcruation  dvn  lien  vallal 
par  le  moyen  des  armes  & fccours  d’ajutruy , puis  qu'il  ne  pou- 
uoit  par  luy  mcfmc  dire  que  fort  petitemét  foullenu:&  qu’ain- 
fi  deffendu , il  cuit  çrcu  cncorcs  moins , que  les  autres  Princes 
• cccccc,’ii; 


Livre  V.  d e la  VI.  dîcadi  de 
Mtmeirti  ■ Italicnsfcfuflentvoululbrfnalifcrdcce  qu’on  vouloit  mode- 
cTri wa“j  rcrïa grandcurdcrEinpcfcur,  ôearrcftcr  les  dci’rwcfurccs  vo- 
7w.«n;,.'lontcz, tendantes  comme  on  voyoit clairement,  à dd'pauilicr 
h RyJtfri-lrspIiisf'oiblcs  de  leur  Eftat,8r  mettre  l’Italie  en  feruitude  : que 
'frZ'î-'ll  Icfaiél  pouuoit  dcl'oy  ni  cime  donner  allez  ample  tcfmoignagc 
i-MfdOrv.qucIcsdcfl'cingsnetcndoicntàautrcsfins,  puis  qu'il  fetrou- 
uoit  en  ces  termes , que  fans  auoir  befoin  de  la  ville  de  Parme, 
tenant  tant  de  places  en  Piémont, les  palïàgcsluy  eftoientou- 
tierts  pour  marcher  cotre  I'Eftat  dr  Milan:  mais  puis  qu'il  cog- 
noitj’oit  à preienc  que  les  avions  cftoiét  diuerfement  interpré- 
tées,il  ücfloitrcfoiu  de  quitter  cette  entreprile:  toutcslbis  qu'il 
ncpouuoirt'c  pcrfuadcrqucle  Sénat  dcVcnilc,Princcfigiand 
en  Italie, & lî  lagc,dc  l’authorité  duquel  tous  les  autres  auoienc 
finalement  à dépendre,  voulut  ne  fcmouuoit  de  ces  troubles, 
qui  tiroient  apres  cuxpluficurs  autres  tresimportantes fuites: 
qu’il  cxculoit  ce  que  le  Pape  auoit  faiét,  comme  aduenu  pat 
contraindre, pluftofl  que  d’f  ne  franche  volonté,  fc  i ctrouuant 
cnucloppc  de  crainte  au  milieu  de  la  puill’ai.cc  de  l’Empereur, 
5c  de  la  gendarm  erie, 5c  auflï  pour  IcConcilc  délia  public, aucc 
* dctrefdangcrcuxdcflcings,  ayanslcshcretiqucs  d’AEmagne 

. hfy  frouuor:  mais  quand  il  feroit  afl'eurc  d’cflrc  aflîflc  des  au- 
tres, ilnelaudroitpointdoutcrqu’ilncprift  autre rcfolution, 
puis  que  fefeparer  de  l’ami  tic  de  l'Empereur  enfclfiîdt,  fepeut 
dire  fc  remettre  en  liberté. 

LeSenat  remercia  fortleRoy  d’vn  tel  aduis 5c  louagran- 
dcmcntlon  généreux  deflein  de  vouloir  deffendre  les  plusfoi- 
ïLrnÔn.  bles,6e  ceux  qui  auoient  b,elbfn  de  Ion  fccoursimais  qu'il  auoit 
cncorrt  clpcrance,qu’aucc  l’accord  dont  ils  f’cfloict  défia  en- 
tre mis  au  ce  le  Pape  qui  ne  s'y  monftroic  pas  fort  rétif,  les  affai- 
. rcs  ppurroient  aucuncmcnts'accommodcr. 

Le  Roy  ne  laiflà  pour  cela  de  côtinucr  la  gucrre,encor  qu'il 
tic  trouuart  en  tou  te  l'Italie  comme  il  auoit  tant  délire, excepte 
i,  k y U '^^tauic  Faînes  duquel  il  peufl:  l'aflcürer  d’cflre  rcccu  & fauori- 
Frameje  Je-  ferains  refolu  de  fc  déclarer  déformais  plus  ouucrtcment  çon- 
eitHouwr.  tre  l’Empereur, ayant  enuoyé  d’autres  gens  de  guerre  en  Fied- 
rim<wlr.*m°t,dîtàl'impoi,rucucairaillirplufieurs  places  gardées  parles 
Impériaux, dont  quelqücsvnes  vindrent  loudain  fouslapuif- 
fance;  déclara  en  mclmc  tcmpslagucrrcfur  mcr,cnconimâ- 
dant  au  Prieur  de  Capuc  frère  de  Pierre  Strozze , General  des 
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galères  de  France  qu’en  courant  fi*r  la  n»er  il  fit  la  guerre  aux 
vaifteaux  des  Impériaux  : dont  aduinttoft’aprcsqueçondui- 
fant  Doric  fur  fes  galères  Maximilian  Roy  de  Bohemeaueelâ 
femme,  paflant  de  Barcelone  à Gènes,  il  efehappa le  danger 
d’eftre afïailly parl’armce  Françôifo,  toutesfois  quelqucsvns 
de  fes  vaifteaux  qui  eftoienc  demeurez  derrière  furent  pris  & 
menez  àMarfcillc. 

\ Mais  ce  quetraitroit  le  Roy  auec  le  Duc  Maurice  de  Saxe, 
le  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  & les  autres  Princes,  &: 
villes  franches  d’Alemagne,  cftqjc  debeaucoup  plus  grande 
importante , tous  ccux-cy  cftans  fort  mal  contcns  de  l’Empc-z« 
reur,  bicnquccc  fuftpourdibcrfcsoccafions  portanslcs vns‘i^,'t"r 
* àcontrccocurl-accidcntdu  Lantgrauc,  lequel  l'Empcrcurtc-^ uLÿ'jt 
noit  prilônicr  contre  fa  parolc:&lcs  autres  poufles  à nouucau-  Mw»»#»» 
. te  par  la  crainte  de  l'Empereur  pour  le-faidf  de  la  R cli  gion.  1 J 

Le  Roy  Henry  rcfolud  celle  ligue,  apres  lauoir  communi- 
quée à Ican  Capcl  Ambalfadcur  de  la  République  près  fa  Ma- 
jefté,  l’aflcura  de  vouloir  en  perfonncfachennncrcnAlcma- 
gncjlcpriantinllamment  de  le  vouloir  fuiurc, afin,  comme  on 
croyoit,d’auoir  occafion  de  pratiquer  quelque  côfcderation 
auec  les  Venitics,  ou  au  moins  de  tenir  l'Empereur  en  vne  per- 
pétue lie  ialoulie  &(oupço'n.Lc  Sénat, bien  qu’il  euft  délibéré 
den’cntrcrpoint  en  plu  s grande  alliance  aucG  les  Fi  an  çois,  iu- 
geancatmoinsn’cftre  raifonoablc  dcrefufcrcelà  au  Roy , tant 
pour  monllrcrvnc  bonne  volonté  en  fon  endroit,  queaufsi 
. pour  le  profit &vtilitc  qu’en  pouuoit  rcccuoir  la  République, 
afin  que  l’Empereur, qui  pour  raifon  de  Parmc,&  Plaüancc,  &: 
fes  au  très  allions  eftoitfort  lufpcé^à  tous  les  Italiens,  cogncut 
qu’il  fepourroit  facilement  contrarier  vn  plus  eflroiéfc allian- 
ce entre  les  François  &:  les  Vénitiens,  au  grand  preiudiccà: 
dam  de  fes  Eftats  d’Italie.'.  « 

Le  Pape  en  ces  entrefaites  cfmeu  de  ces  troubles, & confide- 
râtqu’cftaqtluymcfnic  le  motif d’iccux  pour  raifon  de  Parme, 

vn  chacun  lcblafmoitdc  ccftcgucrrccxcitccainfi  en  la  Chré- 
tienté, &:  de  laquelle  les  fucncés  cftans  diuers,  ilcftoitpourcn 
• endurer,  délibéra  d’enuoyer  à ces  Princes  deux  Cardinaux, 

comme  Légats  du  fainét  Siège, aftauoir  Vernie  au  Roy  de  , 

. ce, & Cqrpi  à l'Empereur,  pourles  exhorter  à-mettre  fous  les 
pieds  toutes  haines, &:  Edcunes,5c  toute  volonté  de  faircplus 


Livre  V.  _ de  la  VI.  decade  de 
fairclaguerrcrvn*rautK,quelaprifedcTripoIi,  & pluficurs 
grands  appareils  de  guerre  que  falloir  le  T urc  pour  les  tourner 
contre  laChrcfticnté,lcs  deuoient  exciter  à vnc  bonne  paix, fc 
amitié. 

Mais  le  feu  eftoit  défia  fi  enflâmé:  que  toutes  fes  exhortatiôs 
ne  le  peurent  efteindre,  encor  que  le  Roy  de  France  donnaft 
tnlfficui-  bonne  cfpcrance de  foncofté,  & que  peu  apres  ilcnuoyafta 
tnjrtndn  Rome  le  Cadinal  de  Tournon  pour  pourfuiure  les  erres  de 
iumi.  paccorci  ^ & que  mcfmc  le  Sénat  de  Venife  en  fut  prié  de 
vouloir  f y entremettre  -,  c^r  on  voyoit  bien  qu-il  eftoit  plus 
difpoféàlagucrrc,-qu'à  lapaix,  &quccequil  cn-faifoit,  c- 

* ftoit , pour  tirer  le  lJapc  de  fon  codé,  & 1-auoir  pour  côpagnon 
en  la  guerre  qu'il  entendoit  faire  à l'Empereur,  lequel  d'autr^ 

* part  ayant  ces  menées  dcpaixfulpcvtcs,  auoit  renforcé  fon  ar- 
mec  qui  tenoit  Parme  afsicgec,  eftimant  qu'il  y alloit  de  fa  ré- 
putation^ pendant  ces  pratiques , on  venoit  à le  furprendre 
en  quelque  chofc. 

Le  Pape  d'ailleurs  fe  trouuant  en  grand  doute, pour  la  crain- 
te qu'il  auoit  de  l'c  voir  dcfvni  d’auec  l’Empereur  ,&  n’eftrc  pas 
certain  de  l’amitié  des  François, ne  fçauoit  à quoy  le  refoudre: 
toutesfoismeu  par  la  puiflancc  grande  de  l'Empereur,  & de  ce 
qu'il  fevoyoit  défia  ioinéi  auccluy  parvne  particulière  confc- 
deration, voulut  monftrcr  tout  autrement , qu'il  fe  tenoit  bien 
fer, ut  en»  afleuré  de  fon  amitié.U  créa  par  apres  vn  bon  nombre  de  Car- 
^'“^„XiJdinaux  à fa  deuotion  ,tous  Impériaux, puis  parla  fort  aigremét 
en  plain  confiftoirc  contre  le  Roy  de  France  , dctcftanrplu-  . 
ficurs  defes  actions , & fpccialcment,  l’alliance  &i  amitié  qu’il 
auoit  aucc  les  Turcs,  tcllcpientquclc  Roy  fe  voyant  hors  d’e- 
fpcrancc  dcl’auoirpouramy,  donna  congé  au  Légat  qui  eftoit 
le  Roy  uni  . cn  fa  Cour,  &rappclladc  RomcIeSicurdcTcrmes  fon  Am- 
nU  contre  l«  bafladeur, menaçant  & le  Pape,  &;  toute  la  Cour.Romaine,  fai-  , 
iTJnOîw  fant  dcffcnfcs  d énuoycr  plus  à Rome  prendre  les  bulles  des 
bénéfices  difant  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnabJc  qu’on  fift  la  guer- 
re à fon  Royaume  aucc  fespropres  deniers. 

Au  mcfmc  temps  fortit  duportdcConftarrtinoplcvnegrâ- 
dc  & puiffantc  armée  T urqucfquc, commandée  par  Sinan  Baf-  • 
<jju,ôcpar  Ruftem  premier  Vifir,auec  pluficurs  autres  capitai- 
nes d’authorité&  d’expérience.  Au  bruiél  d'icelle  le  Sénat  ac- 
creut  le  nombre  de  fes  forces,  iufqucsà  quarante  fept  galères, 
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comme  inccrrain  quelle  routte  les  Turcs  aitoientà  prendre,  Se  v™ 
EfticnncTepuIus  cnfurpourladcuxicfmc  fois  cllcu  General. "m"  r“r' 
Mais  l’armcc  Turqucfquc  parta  paisiblement  par  le  Canal  dcj**»,y*r 
Corfou, Si  s’achemina  vers  la  Sicile,  où  le  Bafcha  voulut  enté- 
drc  du  Viccroy,qud  cftatfaifoit  l'Empereur  de  rendre  les  vil- 
les qu’auoit  pris  Doric l’annce  precedente  en  Afrique,  &Iuy 
ayât  elle  rcfpondu, qu’il  les  vouloit  garder,  pouroûcrccftc  fe- 
rrai ttc  aux  Corf aires  qui  couroicnt  ordinairement  ces  mers,  il 
fît  défendre  vn  bon  nôbrcdc  foldats,qui  prindrer,  Scfaccagc- 
rent  la  ville  d'Augu  (le, emmenât  de  toute  ccfte  code  maritime 
vn  grand  nombre  de  prifonnniers, qu’ils  mirent  à la  chcfnc:dc;r,,f,*tA"I‘ 
la  ccfte  armée  parta  à Malte,  laquelle  ayant  commencé  de  bat- 
tre,Sc  trouuautl’cntrcprifctrop  diificilc  , rembarqua foudaini<mtr. 
fes  gcnrs,&  l'on  artillerie.  Se  alla  à Goze, petite  ifle  diftâted’en- 
uiron  huiét  milles  delà  Sicile,  laquelle  fut  au  (fi  pillée, Sedertrui- 
Clc, fie  le  chartcau  prisa  force, bien  quilfoftmunidebôncgar- 
ijifompuis  ayant  faidt  voile  en  Barbarie, s'arrefta  deuantTripo- 
li,  lequel  apres  vnc  petite  batterie  fut  rendu  parlcschcualicrs 
de  Malte, qui  commandoicnt  d edans , lefqucls  aucc  quelques 
vns  des  principaux  dclavillcfcfauucrentfurlcs  galères  deFrâ- 
cc, qui (uiuoicntrarmcc  Turqucfquc,  &fut  vfc  d'vnc  grande 
cruauté  contre  ceux  qui  demeurèrent,  nonobstant  la  fby  pro- 
mife.  . 

C’eft  ce  que  faifoient  les  Turcs  fur  la  mer, mais  en  terre  ferme 
aux  quartiers  de  l#Hôg  ric,&:  dclaTrâfiluanie,lcs  Chreftiens 
cftoiét  plus  forts, car  le  Roy  Ferdinâd  àl'ayde  de  IcanBaptifte^'^j" 
#Gaftaldc,de  SforccPalauicin,&  d’autres  fes  capitaines  le  redit,,,,©- tm- 
maiftre  de  toute  la  T ranfiluanic , & du  Comte  , Se  ville  de  T c 
mifuardcfqucllcs  terres, bien  qu’elles  appartinrt’cnt au  Roy  E- 
fticnnemincur,&:  à laRoinc  vefue  fa  mère  cftoiét  ncantmoins 
fous  la  protection  Se  (auucgardcdc  Soliman  , lequel  y enuoya 
prcmiercmétlcBalchatdc  Budc,Scpuis  lcBclgcrbcy  de  laGrc- 
cc,auecvn  grâd  nombre  dccheuaux  pour  en  charter  les  troup- 
pes  de  Ferdinâd, mais  tout  leur  effort  fut  pour  l'heure  de  nul  ef- 
fedt.  Vn  frère  George  religieux  introduit  au  fcruiccduRoy 
mineur , ayda  beaucoup  par  l’on  authorité , & bon  confcil  à 
l’heureux  lucccs  de ceftc entreprile,  par  I’aduis  duquel,  bien 
que  les  principaux  du  Rovaumefurtent  de  contraire  opinion, 
difans  àlaRoinc  d'attendre  le  fccoursduTurcquideuoitvc- 
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nir  , clic  toute  cfpouuantce  refolut  de  quitter  la  Tranfilua- 
nicauRoy  Ferdinand,  &:dc  prendre  en  rccompcnfc  lcDu— 
Trriihinl  clic  d’O pclic  en  la  Slcfic,  aucc  promefle  de  bailler  fa  fille  en 
mariage  au  Roy  Efticnnc  fon  fils  fi  tort  qu’il  feroitparuenu  en 
Tr*nf,innit  âge  d’cftrcmaric:dc  forte  que  s’eftans  ccUx  deFerdinandforti- 
fur  4cari  ficZ  en  la Traiifiluanic,  fc:  Temifuar,n’cn  pcurcntcftrcchafi'cz 
U par  le  fccours  des  Turcs  quiy  vintpar  apres  , lcfqucls  con- 
traints parl’incommodité  de  Ihyucr,  abandonnèrent  tout  à 
faidtl'cntrcpriic, fie f’en retournèrent  auec  peu  d’honneur,  &c 
d’aduanccmcnt. 

Pourlamcfmcoccafion  de  la  rigueur  de  l’hyucr  toutes  les 
fa  étions  de  guerre  ccflcrcnt  en  Italie, bien  que  Parme,  & la  Mi- 
râdc  dcmcuralFcnttoufiours  afiicgccs,  car  l’cfioit  fans  faire  au- 
tre plus  grand  progrès. 

L’anneefuiuantequi  fut  1552. l'Empereur  Charles,  & le  Roy 
Titttf  AU-  Ferdinand  fon  frere  eftoientmenaflez  de  grades  gucrrcs,pour 
tfi" la  deflfcncc  de  leurs  Eftats,fc  de  leurs  dignitcz.Toutc  l’Alctna- 
^.n«e<3!-/«„gncquaficftoit bandée  contre  Charles,  ayant  cficrcfolu  en 
vnc  Dicttcdclechaficr  par  force  de  toute  la  Gcrmanic,&  d’ef- 
lirc  vn  nouucau  Empereur,  pourauoir  fait  (comme  ils  difoiét) 
pluficurs  chofcs  auprciudiccdcl’Empirc,  & delalibcrtéd’A- 
Icmagnc. 

Le  Roy  Ferdinand  fc  trouuoit  pareillement  en  grande  peine 
pour  les  grands  préparatifs  de  guerre  qu’il  ^uoit  entendu  cftre 
fai  dis  par  Soliman, pour  aflaillir  la  Hongrie, & la  T ranfiluanic, 
anfquclsil  ne  fçauoit  comme  rcfiftcr,n’cfpcrant  aucun  fccours 
d c l’Empereur  ion  frere,  tant  parce  qu’il  cftoit  occupé  ailleurs^ 
qucatifli  pourlc  mcfcontcntcmcnt  qui  cftoit  entr’eux , pour 
Terlinund  n'auoir  voulu  Ferdinand  céder , comme  il  auoit  cfié  requis,  à 
ttr'Ju't'rr  PLilippcs  fils  de  l 'Empereur, & fon  ncucu  lafucccfliô  de  l’Em- 
rt côHtriit  pire:parquoy  chcrchantpar  autres moyens,dcpourucoir,àla 
Tmrcoffrt  Je  feuretc  de  ce  que  luy  appartenoit , tafeha  d’appaifer  Solyman, 
i‘w.  * J r‘ " en  luy  offrant  de  payer  tous  les  ans  de  ttibut  trente  autres  mille 
ducats  pour  laTranfiluanic, comme  il  payoit  défia  pour  les  ter- 
res qu’il  tenoit  en  Hongrie. 

Cependât  pours’affcurer,aucas  qu’il  fallut  venirauxmains, 
contre  les  rcbcllions,&  cfmcutcs  qui  fc  faifoient , fc  les  intelli- 
gences que pouuoicntauoir  les  Tursau  pais  conquis,  faifoic 
faire  bonne  garde,  & diligemment  obfetucr  tous  ceux  quial- 
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loient.Sr venoict:dont il  dcfcouurit  que  frere  George  fai<ff  à fa  /.• 
pouriuictcEucfqucdc  Varadinc,&  en  apres  Cardinal,  poulie  Jtfr>'e  < 
d'vnc nouuclle ambition , ’auoirvnc  (cercle intelligence aucc  *' 
quelques  Bafehats , 8ifauori(oic  le  parti  des  Turcs,  afpirantdc 
s'approprier  icelle  Prouince,  fous  la  protection  de  Soliman, 
cclà  vérifie, il  rcfolui  de  le  faire  mourir, payant  donné  la  char- 
ge de  ce  faire  à Sforcc  Palauicin  ,ceftuy-cy  entra  vn  iour  aucc 
vn  lien  compagnon  en  la  chambre  du  Cardinal  pour  luy  faire 
ligner  vn  paflcport,  pendant  qu’il  cfcriuoit,  tous  deux  fc 
jetterait  lurluy , fie  le  tuèrent,  fie  quelqu  es  autres  de  fa  compa- 
gnie.^ 

Cclà  entendu  a Rome  ,1c  Pape,  fictoutlc  College  des  Car- 
dinaux s’en  formalizerent  fort, dont  le  Roy  Fcrdinand,&  tous 
les  confcntans  dcccftcmorr,  furent  excommuniez:  maisof- 
frantlc  Roy  dcfciuftificr,Sf  prouucr  que  s’il  ne  fut  mort  que  la 
Chrcfficnté  cftoit  pour  rcceuoit  vn  grand  dommage,  il  fut  luy 
icul  à la  requefte  de  l'Empereur  ablous,fii  non  Icsautrcs. 

Orlebruiddcs  grands  préparatifs  de  guerre  que  faifoit  So- 
liman dConftantinople,pour(ortirfurlc  Printemps  tenoit  vn 
•chacun  en  ccruclle,  pourncfçauoirau  vray  où  ccftc  armccti- 
rcroit,ny  quels  cftoict les  dcficins  deSoliman.Ccla  cftoit  plus 
fafeheux  aux  V enitics  qu'à  tous  autres,  pour  les  dcfpcccs  gran- 1 'Mifrifart'. 
dcs,&  trauaux  d'cfprit  que  leur  caufoicnt  ccsfortics  d’armccs«/“<**i»- 
dcConftantinoplc,  afin  de  fc  tenir  bien  pourucus,  & fur  leur 
garde,  partant  ils  efleurent  pour  la  trpificfnrc  foys  Efticnnc T»n *rm>u 
Tcpulus  pour  leur  General,  accrcurcnt  les  garnifons  des  Iflcs, 

Si  autres  lieux  maritimes, firent  armer  enCandie  quelques  ga- 
lères, fie  pour  en  auoir  nombre  fuffifantjfàifoicnttrauaillcr  en 
toute  diligence  à l'Arcenal:  Le  Sénat  nomma  vingt  capitaines 
de  galères, & le  grâdCôleil  autant  de  {.icutcnâts,afin  que  roue 
fuftbicndifpofé,  pourpouuoir  accroiflrc  leur  armée  iufques 
à cent  galères, s’il  en  cftoit  befoing. 


Fin  du  cinquiefmelitirede  U F'I.Decade. 
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Me  de  la  ville  de  Mets  par  les  Fran- 
Les  forces  grandes  des  ProteJlans.Le 
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de  Luxembourg.  Lavenuè  duTnnce  de  Saler  ne enFiace pour 
inciter  le  Roy  à l'entrepnje  de  Naples.  La  retraite, $ fuite  de 
[ Empereur  pour  crainte  des  T rote  (las . la  paix  entre  l'Empe- 
reur,& les  Princes  dé  Alemagne.  Les  'Vénitiens  folicités  parle 
Roy  contre  l Empereur.  Les  Alcmans  bandes  contre  leKty  de 
France  pour  ratfon  deiA/crs,Thou,  egr  'Uerditn.La  villede 
Ai  ets  affiegee  par  l'Empereur.  Les  EJfagnols  chajfés  delà  'vil- 
le de  Stene.  La  mort  du  tettne  Edoua  rd  Roy  d'Angleterre:  auec 
les  troubles  qui  y furuindrët.  La  déclaration  deAlarie  Roine 
dé  A nglet erre  de  ne  'vouloir  auoir  quelaReligiô  Catholique  en 
JonRoyaume.  Le  mariage  de  Philippe  Roy  d'EJpagne  auec  la- 
dite  Vd/arie  Roine  dcAngleterre.  L'efieéliondu  Pape  Paul 
quatri cfme  de  la  famille  des  Cârrajf es.  La  redition  de  Siene 
a [Empereur.  La  renonciation  de  l Empereur  de  tous  fs  (fats 
en fiueurde  Phi  lippes  fon  fils  & defon  frere,  (fi)  fa  refait  te  en 
■vn  monaftcre.Le  Pape  déclaré  pour  (es  François  efi  ajjailli  par 
le  Duc  d’Albe.  La ‘venue  du  Duc  de  Cfuife  en  Italie  auec  de 
grandes  forces, Laperte  de  la  bataille  defxtncl  La  ur  es. La  paix 
entre  le  Tape  (fi)  les  Ejpagnots.  Le  décès  de  Charles  V.defes 
deuxfixurs  , &dela  Roine  dé  Angleterre.  La  paix  entre  les 
Rois  de  Frace  (fi)  d'EJJ>agne.La  mort  de  Heiy  deuxiefmeRoy 
deFrace.Lamortdu  ÎPape  SPaulllllX.açreatid du  Pape  Pie 
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quatriefme.  L'execution  à mort  du  Cardinal  Carafe  <y  de 
trois  autres  fes  parents.  L ’ouuerture  du  Concile  de  Trente. 
Qtarles  neufiefme  Rojy  de  France.  L’aJJemblee  des  Prélats  de 
France  à Toiffi.  Les  troubles  delà  F race.  La  bataille  dcDreux. 
Oranajjiegéparle  Roy  d sfrger  efl  j'ecouru par  le  Roy  Philip- 
pe.  Le  différend  meu  au  Concile  entre  les  csimbajfadeurs  de 
France  y dEfpagne  ajjoupi par  le  Tape.  Cas  ejl  range  adueuu 
dans  Rome.  Et finalement  laprife  de  Tegnon  de  'Uelespàrles 
Espagnols  fur  lesT  urcs.  • 
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LE  S I X I E SME  LIVRE 

DE  LA  SIXIESME  DECADE 

de  i Histoire  de  Venise. 

N ne  voyoitpoîntquc  pour  ces  grands  ap- 
pareils de  guerre  que  tabulent  ks  Turcs , les 
Princes  Chfcfhcns  fuilcnt  excitez  a l'accor- 
der cnlcmble,  ains  au  codait  e,  tembloirque 
le  Roy  de  France  fufl  par  cela  poulie  dauan- 
tage  à trauaillcr  l'Empereur,  pendant  qu'il  le 
voyoitoccupc  à vouloir  rclpondrc  aux  for- 
ces Turqucfqucs,  Car  continuant  Ton  dcllcing  de  palier  en  A- 
leirtagnc , il  le  periuadoicque  l'Empereur  aflailly  en  tantd’cn- 
droi&s,  & principalement  par  les  Princes  d Alt  magne,  qui 
tous  auoient  confpirc  contre  luy,  viendroit , pour  le  dcîiurer 
de  tant  de  périls, a condcfccndre  à quelque  accord , en  luy  ce- 
dant quclqu'vn  de  (es  Eliats  en  Italie, ou  en  autre  part,  furlcf- 
quelslaCoronne  de  France  auoit  quelque  prctenlîon. 

Ayant  donc  aflcmblc  quarâte  mille  hommes  de  pied  de  di- 
ucrics  nations  , & quatre  mille  chcuaux , il  ^achemina  vers  le 
pays  de  Lorraine , où  le  ConncPiablc  de  Montmorency  pâlie 
délia  dcuantfcftoitfaifi  de  la  ville  deMets, cité  Impériale, bien 
que  quelques  vns  des  principaux  de  la  ville  aucc  l'Eucfquc  en 
fulfenc  les  gouuerncurs,&:  le  Roy  venu  par  apres , y futfort  ho- 
norablcmcnt*rcccu.  Ildcmeura quelque  peu  aucc  fon  armée 
en  ccsquarticrslà,  pour  empefeher  que  les  trouppes  de  Flan- 
dres leuccs  par  la  Roinc  Marie  f'crur  de  l'Empereur, ne  deftour- 
naffcntresdclTeir,gs,ou  qucl-cs  Princes  d’Alcmagneconfcde- 
rczfauapçaflcnt,  Icfqucls  auoient  défia  hcurculcment  com- 
mencé leur  entreprile,  feftant  la  ville  d’Augufte  rendue  à leur 
dcuotion,&  palîans  outre  en  diligence,  S c fans  aucun  deftour- 

hier  par  les  terres  du  Duc  de  Jbauicr  es  , aueicntgrançUmcnf 
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eftonné  l’Empereur, & le  RoyFerdinand,qui  pouflors  eftoiétz(ip„i,j?«s 
à Ifpruch, tellement  qu’ils  rcfolurcnt  fur  le  champ  fc  retirer  en  ««"Mp* 
lieu  plus  ailcurérmais  ayans  depuis  repris  courage , &muni  de 
foldats  quelques  partages  cftroi&s  des  montagnes , par  où  fal- 
loir cjuc  les  ennemis  parta fient  pour  venir  à eux,  ne  voulurent 
bouger  de  là,  confidcrant  que  celle  fi  loudainc,  &honteufc 
fuitte  leur  euft  apporté  vncfort  mauuaifc  reputatiô,  encor  que 
l'accord  s’en  fuft  enfuiui. 

Le  Roy  de  France  aduerti  dcl'cfionncmcnt  de  l’Empereur, 

& defon  frère,  & du  progrès  de  leurs  ennemis , cftima  qu'il  ne 
falloitlaificr  palier  l’occafion  déferrer  de  près  l'Empereur,  ab- 
batu  de  courage , Se  toiblc  de  forces.  Se  de  participer  à celle  LrRoyJc 
gloire,dontrclolut  de  s'approcher  de  la  nue  du  Rcin,pourdô-F""f' 
ncr  courage  aux  Confcdcrcz,8ifauorifcr  leur  entreprise, en  in- 
tétion  cncorcs  de  palier  outre  fi  bcloing  cftoit.Mais  fi  tort  qu’il  ««nfriPrs. 
fut  arriué  fur  la  riue  du  flcuuc , il  rcccut  des  nouu elles  qui  le 
rent  rebrourter  chcminrcar  les  Confc  derez  s’eltimans  élire  af- 
fez  forts  pour  rembarrer  1 Empereur,^:  defirans  tenir  les  forces 
cftrangcrcsloin  de  leurs  pays,  de  crainte  d’en  reccuoirdela 
perte  Se  dommage, furent  d aduis  que  le  Duc  Maurice  cfcriuift 
au  Roy , félon  leur  commodité , Se  non  iclon  ce  qui  en  eltck, 
qu’ils  cftoicnt  défia  d'accord  aucc  l’Empereur,  par  lequel  ils  a- 
uoient  obtenu  ce  qu'ils  demandoier,  qu'il  11’y  auoit  rien  plus  à 
faire  pour  eux,  linon  le  remercier  du  bien  & plaifir  qu’il  leur  a- 
uoit  raid, dent  l’ Alcmugnc  en  auroit  aucc  vne  grande  obliga- 
tion à la  couronne  de  France  perpétuelle  fouucnance. 

Ces  nouucllcs  cfmcurentfortlc  Roy  , feveyantfruftréde 
fon  cfperâcc, outre  la  peine, ôedcfpéce  d’vn  tel  voyage:  routes-  . 
fois  pour  ne  laificr  fes  forces  inutiles  il  print  la  route  duDuché 
de  LuxéboKirg,  où  il  conquilf  plufieurs  places  dimportâcc,  Se  i, d.'/TL 
entreautres  la  fortenfiede  Monualicr,  cfiimcc  la  clef  de  ce 
pays-là, dàs  laquelle  fut  pris  le  Comte  de  i.tâsftlt , qui  en  cftoit 
gouucrncur  pour  l’Empereur.  Puis  ruminant  en  loy-mcfme 
plufieurs  autres  grands  dcllcings,  délibéra,  pour.s'ofter  tout 
J’cmpcfchcmcnt  qui  1 en  pouuoit  diuertir,  de  faccôniodcr  en 
quelque  façô  aucc  le  Pape , pourlcdcfvnir  d’aucc  l’Empereur,., 
dontilobtintcn  fin  que  pour  le  faid  de  Parme, & dclaMiran- 
«Jc,  il  y auroit  entre  le  faind  fiege  Se  la  couronne  de  France, « 
ftfpcficrn  d’armes  pour  deux  ans . 
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En  ces  entrefaites  le  Prince  de  Salernc  vinttrouuerlc  Roy 
iUv««.i»aucamP>  & hy  ayant  propofé  l'entreprife  du  Royaume  de 
Tnrutit  Naples, il  l’cfcoutafort  volontiers, & fc  mil!  foudain  à difeou- 
f>iw'  * “r  aucc  luy  des  l°rccs  qui  fcroiencnccefTaires,  &du  moyen 
qu’on auoit à tenirpour exécuter  l'entreprife:  furquoy  ayant 
ce  Prince  faiéf  de  grâds  offres  à fa  Majefté,  & promis  pluiieurs 
r.«trepri»fi  chofcs,  fondées  principalement  fur l’cnuîc, &dcfirqu’auoit 
tout  ce  peuple  de  fccoücr  le  ioug  des  Espagnols,  Se  feietter  cn- 
fUifnpoji,  rrefcsbras,lc  Roy  conclud  qu'il  lcroit  le  chef  de  l’entreprife. 

Ce  Prince  forty  du  Royaume  de  Naples  pour  quelque  dif- 
férend qu’il  eut  aucc  D.PicrrcdcTolcde,Viccroy,&mcfcon- 
tentemenr  contre  l’Empereur, de  ce  qu’il  fouftenoit  fon  cnne- 
m y ,fc  retira  a Padouc,où  il  demeura  quelque  temps  : puis  dé- 
libéré de  fcreflenrirenmcfmc  temps  & du  tort  qu’il  auoit  rc- 
ccu,&:dii  peu  de  conte  qu'en  auoit  tait  l’Empereur,  fepropofa 
d’aller  en  France:  mais  il  voulut  premièrement  palier  à Venife 
pmur  conférer  aucc  les  Sénateurs  defes  dcllcings,  Sepouuoir 
par  mcfmc  moyen  porter  au  Roy  quelque  choie  de  leur  inten- 
tion touchant  la  propofition  qu’illuy  vouloitfairc.  Ccflui-cy 
BrcfjîtUn  don  c introduit  au  Sénat  aucc  vn  long  &r  paré  langage,  mit  en 
*Pf»i.«^rauât  l'occaliô  qui  lepresétoit  dcr’auoirlcs  villes  & ports  qu’ils 
s auoiét autresfois tenus  lelôgdclacoflcdc  IaPoüillc,Sc  falfeu- 
mfi.  rerdc  la  grâdcur  de  1 Empereur, ccrchîr  par  là  de  fonder  qucl- 

lcfcroitleur  volontélur  vnetclle  entreprife,  lors  qu’elle  leur 
feroit  propofee  par  vn  Roy  de  France  : confidcré,  que  les  Na- 
politains cftoiét  fort  mal  contents  du  gouucrncmct  des  Efpa- 
gno!s,pour  hnfolcncc  & tyrannie  du  Viccroy , lequel  toutes- 
. fois  cftoit  non  feulement  touftenu  de  1 Empereur,  mais  enco- 
rcs  carcffé  par  luy  aucc  bon  appointemet,  Si  fur  tout  pour  lin- 
quifition  qu’il  rafehoit  d’intioduirc  en  ce  Royaume,  à la  ruine 
& perfccution  de  la  Noblclfc  : laquelle  ne  pouuant  plus  endu- 
rer vnc  telle  feruitude  ,cftoit  rcfoluc  de  prendre  tout  autre  par- 
ty.quel  que  ce  fut , pluHoft  que  de  continuer  foubs  l’obeïllân- 
cedcl’Empercur,quilamcf'prifoit,&  maftinoit  fifort.  Quelcs 
inclines  chofcs  auoiéteflé  rcprcfcntccs  defiaau  Roy  de  Fran- 
ce, qui  auoit  eu  grande  çompafliôn  de  leur  rniferc  Si  calamité. 
Se  auoi^comincilsl'attcndoicntaufiî  de  la  magnanimité  d vn 
tel  Roy,cmbrairehbrcmcntlcurprotcétion,  Se  ptomisdclcs 
fccourir  en  tout  ce  qu'il  pourroit,  qu’il  i’eftoit  to  utesfois  exe u- 
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fépourThcurcdencpouuoirlcfiireaucc  telle  armée  qu'il  dc- 
fircroit  bicn.Partant(adiouftacc  Prince)  qu’il  appartenoit  au 
Sénat  de  Venife  plus  qu’à  tous  les  autres  d’entendre  a celle  cn- 
treprilc, comme  à vn  Prince  Italien , amateur  de  la  liberté , 6C 
trcf-puiirantfurlamcr  j & qui  auoit  iufte  prétention  fur  quel- 
que partie  de  ce  Royaume  : qu’il  n’y  auoit  alliacé  plus  vtile  'a  la 
République quccellcdclacouronncdcFrancc,  cômclepaf- 
fé-lcur  en  potiuoit  rendre afleurc  tcfmoignagc,& particulière- 
ment celle  du  Roy  de  prefent, lequel  portoit  telle  aflfcéiion  à la 
République,  qu’elle  pouuoit  clpcrcr  d-obtcnir  toute  chofc 
pour  grande  qu’elle  fuft.  Mais  quelle  plus  grande  commodité 
(difoir-il)poürroit-on  cfpcrcrdc  celle  qui  le  prcfcntoitàjlheu- 
rc  ? Et  quel  plus  grand  foucy , 8 c trauail  d’cfprit  peut  ilauenir  à 
l’Empereur,  que  celuy  dont  il  cft  auiourd’huy  enueloppé  pour 
la  guerre  d'Alemagnc,  &:  pour  les  préparatifs  aueclclqucis  le 
Turc  mcnaflcd’afîaillir  Ferdinand fon frère?  Mais  fur  toutla 
meure  prudence  du  Sénat  de  Venife  doibt  confidererdcne 
laifl'cr  les  Napolitains , deftituez  de  tout  ayde  8c  fccours,  fe 
précipiter  par  côtraintc  6c  n eceflîtc  à vnc  mifcrablc  refolution 
non  feulement  dommageable  à eux , mais  aux  autres  encore* , 
de  recourir  à l’appuy  8c  protection  de  Solyman , qui  cftoit  fur 
le  poinCt  de  faire  fortir  en  câpagnc  vnc  puiffante  armée, cftans 
deliberez  de  ce  faire  pour  leur  dernier  refuge. 

Toutes  fesraifons  8c  remonftranccs  ncurent  aucun  pou- £*"$♦** 
uoir  en  l’cndroiCt  des  Sénateurs  , ny  en  ayant  aucun  qui  fuft 
d’aduis  d’acccptcrlcurrequeftc:  dont  le  Prince  fut  congédié,/»»#, 
enluyrcmonftrant  qu’ils  auoient  regret  à l’incommodité  du 
temps , 8c  particulièrement  à fes  peines  & ennuis , mettans  en 
auant  l'importance  de  l'affaire , qui  meritoit  bien  vnc  longue, 

& plus  meure  dcliberation:toutcsfois  s'en  eftantallé  par  apres 
ce  Prince, commcnous  auonsdi&,cn  France,  ayantfai  Cf  en- 
tendre fes  defteinsau  Roy , futcfcoutéauecrcfolutiô  de  met- 
tre à execution  ce  qu'il  propofoit. 

AumcfmctcmpsquclcRoy  de  France  ruminoit  en  fonc- 
fprit  quelques  doutes  qu’il  auoit  de  ccftc  entrçprife,  il  rcccut 
nouuellesqoilccôhrmcrcntàladeiioircxccu:cr,airauoirdcs 
peines  6c  deftrefles  aufquclles  cftoit  reduiC^'Empercur,  qui 
cftoient  telles, &fi  grandcs,qu’il  fcmbloit  véritablement  auoir 
cfté  abandonne  de  ce  bon  démon  qui  i’auoit  toujours  ac- 
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coropajn.  en  toutes  fes  avions,  aucc  vnc  grande  profpc- 
ricé. 

Le  Duc  Maurice,  Se  Icsautrcs  confédéré/  pourfuiuans 
leur  chemin  vers  Ifprucli , venus  au  pas  de  la  Chiulc  près  Fuf- 
T.dpnfi .tu  fcn,fort  Se  cftroir,  a la  confcruition  duquel  les  Impériaux  a- 
u oient  mis  leur  principale  cfpcrance  , pour  empefeher  les 
ttftuu.  ennemis  de  palier,  le  forcèrent,  & mirent  en  leur  puilfancc, 
l'ouuranspar  laie  chemin  pour  aller  fans  cmpclchcrncntà  If- 

mpcrcur,  & Ton  frère  Ferdinand  auxnouucllcs  dcccflc 
pnnfcqui  vindrentfurla  minuit,  n’ayant  aucc  eux  que  cinq 
cens  chçuaux, partirent  foudaind  Ifpruch,  8;  s’achtmincrcnt 
vers  Pcrfcnon,ôc  de  là  au  Comte  de  Tirol;  puis  ayant  entendu 
que  les  ennemis  cftoient  à Ifpruch , en  intention  de  palier  ou- 
tre, fc  remirent  derechef  en  chemin,  Szhaftanslcpas  par  des 
Lt  r'tr.ùO'  difficiles,  Se  afpres  montagnes,  ne  f'arrefterent  en  aucun  lieu 
irir-r.fr-  qu’ils  ne tu  lient  à Villac  , oùils  cftoient  cncorcs  en  grande 
*tr Prut- crainte.  Se  (oupçon  ,lcurayans  eue  rapporte  par  ceux  qui  vc- 
fi*m.  noient  d’Italie, d auoirveu  vn  grand  nombre  de  gens  de  pied. 
Se  de  chcualau  Fxicul, dont  ils  curent  opinion  que  lesVeni;ies 
ioinctsauec le  Roy  de  France,  &:les  Alcmansauoicntaflcm- 
bléces  forces  pour  leur  courir  fus. Ce  foupçon  cftoitproucnu, 
de  ce  que  ces  palTansauoicntvcu  vn  bon  nombre  dcchcuaux 
que  IcsSauorgnicns  auoicntafTemblcz  es  cnuirôs  du  chaftcau 
’ ' d'Ofoffp,  pourallcraudcuantdü  Comte  de  Gazuoles,  Scie 
! rcccuolr  en  leurmaifon,  qui  alloittrouucr l’Empereur. 

SaMaiefteauoir  d’autant  plusadiouftéfoy  (comme  on  efl 
facile  à croire  ce  qui  cft  fort  defiré,  ou  craint)  à cys  rapports, 
à caufe  des  pourfuittes, Se  menées  du  Prince  dcSalcrnc,dc  for- 
te que  confcillé  pendant  qu’il  cftoit  à Ifpruch  de  palier  en 
Italie,  fit  fcmblant  de  n’approuucr  ce  Confeil , confid  crant  en 
foy-mcl’mc  le  peu  d’alTcurancc  qu'il  y auoit  de  paficr  par  l'rftat 
des  Vénitiens  : qui  toutesfois  n’eurent  iarnais  moins  de  vo- 
lonté deluy  nuire,  qu’alors , ne voulans  fcprcualoir  de lafor- 
tuncaducrlcd’vn  grand  Prince,  lcuramy,  bien  qu'ils  fuflent 
Litrtmu  elle  folicitcz  par  quclqucsPrinccs  Alcmans  de  prendre  les  ar- 
;»i«r£->cs  contre  luy,  Sdeur  offrant  dix  mille  hommes  de  pied,  Se 
ftrnr,  deux  mille  chcuaux , àquoylc  Sénat  ne  voulut  iamais  enten- 
dre : donc  informe  par  apres  de  U verite  du  fai&,Sc  comme 
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le touts’eftoir parte, par  Dominique Morofin,qui  en  qualité 
d’ Ambalfadcur  l'auoic  toufiours  fuiui,  loüa,  & rcmerciagran- 
dcmcntlc  Sénat  j de  fabonncaffcélioncnfonendroiéicn  vn 
tel  hazard  de  fortune. 

Voyant  donc  faMaiefté  qu'au  plus  fort  dcfondcfaftrc  les 
gens  de  pied  Efpagnols  qu’iî  attendoit  n’eftoient  point  arri- 
uez,il  tourna  tou  sTes  defleins  à la  paiirt  & pour  ccft  cffcét  fe  te- 
nant vnc  Diette  à Pofloniepar  les  Princes  Côfcdercz,  le  Roy 
Ferdinand  s’y  achemina  en  perfonne , pour  y traitter  des  con- 
ditions de  la  paix.  Mais  les  Proteftans  voulans  fcpreualoirdc 
l’occafion , pourabaider  l’authorité  de  l’Empereur,  confcrucr 
& accroiftre  la  liberté, & priuileges  des  Princes,  & villes  fran- 
ches d’Alcmagne,faifoicntdcs  demandes  exorbitantes  : dont 
parfois  l’Empereur  contrainét  par  la  ncceflîté,  &partantdc 
malheurs, pou  ries  contenter  confcntoitàlcurs  demandes, par 
foisaulli  reprenât fes  clprits, & fon accouftumccconftâccdi- 
foit,  vouloir  pluftoft  courir  le  rifquc  de  la  fortune, que  d’accor- 
der des  choies  indignes  de  luy,&  de  fa  dignité  : finalcment,tc- 
nant  ferme  pour  kfaid:  de  la  Religion,  de  ne  rien  innoucraux 
villes  qui  auoient  accepté  l'Intcrin,  ny  auflt  de  vouloir  fous-  tdfaixtntri 
mettre  aux  decrets  des  nouucllcs  Diettes  ce  qui  apparrenoit 
aux  prorogatiues  &:  authorité  de  l’Empire  : confcntit  en  acce-  i /iLnuiM. 
ptant  l’accord  , la  dcliurâce  des  prilonnicrs,&vn  pardô  gene- 
ral a tous  h s rebelles.  % 

Ces  troubles  auoient  donne  cfp  cran  ce  grande  au  Roy  de 
F/ance,  &au  Prince  de  Salcrncdc  pouuoir  exécuter  l cntrc- 
prife  du  Royaume  de  Naples  : à laquelle  cilimans  que  les  Ve-^  . 
nitiens  y pouuoicnt  plus  que  tous  les  autres , le  Prince  de  Sa-  ‘ 

lcrne  retourna  à Venife,  où  luy  & le  (leur  de  Scluc  AmbafTa-.ntnrÀft- 
deurdu  Roy  firent  des  nouucllcs  &plus  grandes  inftanccs, 
pour  attirer  la  République  à contracter  vnc  ligue  pour  ccft  cf- 
fcCi. Ils  metroient  en  auantçoutcs  les  choies  qu’ils  penfoient 
pou  uoir  inciter  le  S enat  à vnc  haine,&  dcfdaing  contre  l’Em- 
pereur : & au  contraire,  ilsn’oublioicnt  rien  quipeufi  feruir  à 
iufinucr  le  Roy  dcfrancc  en  leurs  bonnes  graccS  , & à luy  ac- 
quérir vnc  grade  rcputation,tantpourraiibn  de  fes  grades  for- 
ces,que  pour  l’aifcétion  qu’il  portoic  à la  R epubliquc.  Et  d'au- 
tât  qu’ils  voyoictlc  Sénat  rclolu  enfapropofiriondeperfifter 
en Iftcuiralitc , le  fleur  dcScluc  prcnantd’vncgrandc  vehc- 

cccccc  ij 
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tncnoecefubicâ:  Et  ne  voyez  vous  pas  Scigncurs(difoit-il) 
qu’il  n’cft  en  tfoftre pouuoir  de  deftourner  le  Roy  de  cefte  cn- 
treprifc,y  cftanttotalcmétporté,ou  feu!,  ou  en  voftre  compa- 
'gmc,ou  aucc  d’autres, & pour  quelle  que  foit  voftre  refolutiô , 
AhttMgu  ccsPrinces  ont  à débattre  cnsëblc  de  leur  fortune,laquellc  où 
. stintAm-  cl!cccdcra,cft  àcraindre  quevoftre  neutralité  ne  puifl'e  pas  ga- 
% .'^'“'’/'rêtir  voflreEftatj&ec  qui  vous  appartiétexpofé  à vne  infinité 

.inut  j,  f't-  de  périls, & hay  cfgalemcnt  & du  vaincu,  & du  vainqueur  : de 
•>>/*.  j-vn } parce  que  ne  vous  foucians  pas  fort  de  fon  mal,lc  pouuâs 
• fecourir,n’auez  daigné  letaircidc  l’autre, de  ce  que  enuieux  de 

fonbien,&defa  profpcrité,  n’auez  voulu  vous  joindre  aucc 
luy.Et  de  quoy  pourra raÔR.oyfc  promettre  dcvous,&  de  vo- 
ilrc  tant  anciéne  (côme  vous  mcfmes  dites)  & tant  chère  ami- 
tié, fi  vous  n'acceptez  à voftre  profit  & vtilitc  fes  offres  plains 
d'affcétion,&  bonne  volonté , & n'oétroy  ez  fes  honneftes , Se 
profitables  rcqueftes?  Comme  peut  ilcfpcrcr  de  vousauoir 
pour  amis, & compagnons  en  fa  fortune  aduerfe, fi  vous  faiétes 
fi  peu  de  cas  de  fon  amitié  en  fa  profpcrité?  Que  lie  aurre  occa- 
sion pouucz  vous  attendre  plus  commodcpouraccroiffrele 
bien  &aduanccmcnt  de  voftre  République,  & vous  afteurer 
contre  la  redoutable  puiftancc  de  l'Empereur,  fi  vousmcfpri- 
fez  celle  qui  fc  prcfcnte?Combicn  de  fois  pour  moindre  occa- 
sion vos  anccftrcs,&  vous  mefmcs  encor  auez  pris  les  ai  mes  à 
la  loüâge  Singulière  de  la  magnanimité  de  voftre  Sénat  ? V ous 
doutez,  peut  cftrc,que mon  Roy  pouuât  à prefent  faccorder  à 
fon  grand  aufttagcaucc  l'Empereur, & refufant  de  ce  faire,  foit 
pour  y entédre  en  vn  autre  temps  fans  vous,  ou  à fon  defauan-* 

. * tagc,&:  au  voftrciou  peut  eftrc  quelques  vns  cfpcrét, que  l'Em- 

pereur retourné  en  fa  première  grandeur,  aura  fouuenancc  de 
ce  bon  office,  que  recherchez,  n’ayez  voulu  prendre  les  armes 
contre  1 u y : 5c  certainement  il  cft  plus  vray  Semblable , que  luÿ 
fuiuantlacouftumedctouslcs  Ftinccs,&  particulièrement  de 
fon  propre  naturel,  foitpour  faire  plus  de  cas  de  fon  intçreft 
& profitparticulicr  que  de  tousles  deuoirs,&  bons  offices  que 
onpourroit  luy  auoirfaiéts*:  Les  citez  dcFlorencc,  Sicnc,  Si 
cènes, nous  pcuuét  icy  feruir  d'exemple, lefqucllcs  pour  rccé- 
pencc  de  leurs  fcruiccs  il  a priuees  tout  à fait  de  leurs  libertez. 

Ces  raifons cftoient grandes  en  apparence,  mais  les  efplu- 
chans  déplus  pies  on  cognoiflbit  qu'elles  n’eftoient  pas  bien. 
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appuyées  , n’ayans  aucun  ferme  fondement:  & partant  apres 
quclc  Sénat  eut  mcurcmcntconfideré  lctout,  tanteequifai- 
foit  pour  leur  neutralité,  que  pourlafaifon  défia  tort  auancee, 

& mal  propre  pour  entreprendre  quelque  grand  exploit,  ou 
partner,  ouparterre,  futducommun  confcntcmcntdetous 
rcfolu,  dcrelpondrcau  Prince,  & àl’Ambaffadcur  de  France 
en  celle  forte.  Qué  le  Sénat  remcrcioit  infinicment  le  K oy , 2c 
le  Prince  aulfi  de  l’affcCtion  & bonne  volonté  qu’ils  auoiét  au 
bien  & profit  de  la  République,  qu'il  enauroit  vn  c perpétuel- 
le  fouucnanccunais  que  fc  rctrouuant  en  paix  depuis  plufieurs 
années  auec  tous  les  Princes,  il  cftimoitncdcuoirl'cn  depar-^g»' 
tir,&  le  rompre  auec  cux,n’cn  ayans  eu  aucune  occafiô  : 
tout  autre  cas  leSenat  tafeheroit  toufiours  de  fatisfairc  à la  vo-  «. 
lontédu  Roy , auquel,  & à ion  Royaume  aulfi,ildcfiroittout  • 
bon  hcur,&  profpcrité. 

Apres  celle  rciponcc,lc  Prince  continuant  en  fes  premiè- 
res propofitions,  aifcmbla  en  la  ville  de  C hiogge  plufieurs  di- 
ueriés  perfonnes  dclalaélion  Frâçoifc  ,pouraduilcr  auec  eux 
aux  moyés  qu  il  lalioitfiiurcpour  l’etreprife  de  Naples. En  ce 
lieu  !*e  trOuucrent  cnfcmblelcs  deux  Cardinaux  de  Ferrare 
de  f ournon, les  ficurs  de  Termes  lieutenant  du  Roy  en  Italie, 
de  Seine  Ambalfadeur  du  Roy  à Vcnife,lc  Duc  de  Somme,  & 
autres  Dues  du  Royaume  de  Naples,  & quelques  autres  Sei- 
gneurs , aufquels  ayant  le  Prince  représenté  l’affaire  fort  facile  . ^ 
elle  ne  fut  trouucc  telle  par  toute  raifcmblce,  pour  plufieurs 
grandes  Szcuidcntesdiflicultcz  mifes  en  auant,  ccqueayant,r,,"“',  Af- 
aulfi  cftébié  examiné  parle  Roy, il  auoitmâdé  au  Prince, 5e 
fon  Ambalfadeur  d c n’en  point  parler  auS  enat: mais  celà  auoit  Roj. 
défia  cftéfaift, comme  nous  auonsdiél:  dontlarefolution,  2c 
rcfponfc  du  Sénat  en  fut  d’autant  plus  loiicc  d’vn  chacun. 

Tort  apres  venât  l’cllat  des  affaires  à fc  châgcr  on  rapporta  au 
Roy  deFrance  que  les  Alcmansauoient  quitté  fon  alliance, 5c  Ltl  AUmi 
feftoient  bandez  contre  luy,  parce  qu’il  ^’clloitlaifi  de  trois 
villes  Impériales, Mets,Thou, 2c  Verdun  : quclaRoincMarief^','  R,J. 
ayant  drclfévnc  armée  de  Flamâs  tenoit  Hedin  a{fiegé:Sc4|uc7<M.”rT» 
au  contraire  fon  armée  fc  diminuoit  tous  les  iours  pour  raifon  <r  vni»*,, 
de  la  maladie  côtagieufe  qui  fy  cftoitglilTccdcdàs  : dont  il  fut 
contraint  de  forcir  du  pays  de  Luxembourg,  Sien  rompant  le 
cours  de  fes  victoires,  enuoy  cr  vnc  bonne  partie  de  fes  foret? 

ccccce  iij 
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hyuerncr  en  leurs  logis , & conduire  le  refte  fur  la  frontière  de 
fon  Royaume  pour  la  garder:  & cependant  dix  mille  hommes 
de  pied  Efpagnols  vin  drent  fc  ioindre  à l’Empereur. 

Le  Marquis  Albert  de  Brandebourg,  qui  auoit  du  com- 
mencement tenu  le  parti  du  Roy,  en  changeant  de  volonté  fc 
tourna  aucc  fes forces  du  coftc  del'Enipcrcundôt  àfon  exem- 
ple plufieurs  autres  des  principaux  d’Alemâgnc  en  firent  de 
mcfmcs,qui  d’abordcc  auoient  monftré fauorilcr  le  Roy,  puis 
fc  rendirent  mal  contcns  pour  n’auoir  peu  obtenir  de  luycc 
qu’ils  demandoicnt,qui  dïoicnt  chofcs  hors  de  raifon. 

L’Empereur  meu  par  ces  nouucauxaccidcns,  refolut  d'al- 
ler en  perfonne  aucc  fes  forces  fans  plus  dilaycrafficgerla  ville 
dcMcts,nonobftantquclafaifon  dcl’hyucrquiapprochoit,&. 
# la  fortcrdlé  de  la  ville  qui  cil  grande , tant  d’affietc , que  d’arti- 

fice,bié  munie  en  apres  d’vnc  garnilon  dedix  mille  homes  de 
j.'Fm^trcur  pied  Frâçois,auec  plufieurs  bons  capitaines , le  difluadaffent 
‘i'iKÏti?  l^c  cc*^c  entreprife , & le  liens  mcfmc  qui  clfoict  de  côtrairc  o- 
piniôuulli  la  chofc  exécutée  mal  à propos,  eut  l’iffuc  côformc 
hfa  deliberatiô:  car  apres  auoir  beaucoup  trauaillé  l'on  armée, 
& perdu  vn  grand  nombre  de  foldats, fut  contraint  fc  rcrircr, 
fcllantplus  faidt  de  tort, & de  dommage  qu’à  les  ennemis. 

Pendant  ces  ch  oies, vn  autre  cmbralcmcnt  qui  auoit  defia 
longuement  couuc,  vint  à paroilhc  o»i  Italie:  ccfut,  que  les 
Sicnois,  ne  pouuans  plus  cndurerlc  trop  cruel  & feucre  pou- 
ucrncmcnr  des  Efpagnols,  ayans  refi  lu  de  les  chafierhors  de 
leur  ville,  cnuoycrçnt  a Rome  faire  entendre  aux  Agents  de 
Frâce leur  rcfolutiô, les  requerât  en  ce  fait  d'aide  & de  taucur, 
promettant  garder  leur  ville  a ladeuotion  du  Roy  de  France. 
Cet  ofïre,oourUqucl  on  auoit  defia  fait  quel  qui  s fccrctcs  me- 
nées cnFrâcc,iut  reccu  volôtiers,&  ordôné  quât  arquant  que 
quelques  gens  de  pied  de  ceux  qui  eftoient  pourlc  Roy  à Par- 
me, &:  a la  Mirande,f’y  achcmineroicnt,&r  peu  âpre  s le  lictir  de 
Lr.r%t  Sanfac  y alla  pour  encourager  el’auantage  le  pcup!c,au  fccours 

u duquel  cflans  venus  plufieurs  autres  cens  de  guerre  conduits 
vtUtJeSiuti  par  Nicolas  Comte  de  Pctiflan,  les  Efpagnols  furet  ioudainc- 
mét  chafTcz  de  la  ville, leur  fort  mis  par  teire, îcpluficurs  autres 
ir.dignitez  exécutées  (tant  cft  la  licence  d’vn  Peuple,  non  re- 
tenue parles  loix  ny  parles  Magiftvats. infiniment  dcsbordcc) 
en  mclpris  ic  deldaing dclur.  perçut  dufchircrctlcs  enfeignes 
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rompirent  fes  priuileges,fii  foulerct  aux  picd$  fes  armoiries, ce 
que  redit  le  fait  plus  odieux,  & irrita  daitâtagel’Empcrcur,qui 
ne  voulût  perdre  le  temps  à fc  veger  des  Sicnois,ny  permettre 
quclcs  François  y filfent  vn’autrc  retraitte  en  Italie,  mandai 
D.  Pierre  de  Tollcde  Viccroy  de  Naples  d’aller  en  diligence 
enTol'canc  aucc  cinq  mille  hommes  de  picd,tât  Alcmans,qucc"'’>^N<- 
Efpagnols,  puis  que  le  Royaume  de  Naples  cftoit hors  des 
dangers  délire  alfailli,  fie  qu’il  tafehaft  de  remettre  Sicncious 
Ion  obcillâncc. 

On  cftimoit  que  rculîïifant  le  dertfeing  des  François  à leur 
fouhait,  cela  apporteroit  vn  grand  dommage  à l’Empereur. 

Car  bien  que  les  François  diiï’cnt  publiquement  auoir  entre- 
pris ladcffenccdc  la  ville, pour  la  deliurer  de  I'opprcflion&: ty- 
rannie des  Efpagnols,  & la  remettre  en  fa  première  fplcndcur, 
liberté,  toutesfois  ils  donnoient  allez  à cognoiftrc  quelle  c- 
ftoitlcurintention  , puis  que  refufans  les  partis  d’accord  qui 
leur  eftoient  propofez,  ils  vouloienttcnirlcursgarnifonscn 
celle  ville, pourl’cn  pouuoirprcualoir,  8 c de  quelques  autres- 
places  dr  pendantes  de  là, à fais#  vn  amas  de  gens  en  Italie, & à 
d'autres  leurs  delfeings:  dont  le  Roy  de  France  dcniadoir  aux 
Sienois  en  rccôpcnce  de  la  liberté , qu'ils  voulurent  fedeela-z,  Jmtnh 
rcr  amis  defesamis, fie  ennemis  defes  ennemis.  </»  % m 

Or  le  Viccroy  voulant  exécuter  le  commandement  de  rEm-s’”''’‘ 
pereur, apres  auoir  obtenu  partage  par  les  terres  de  l'Eglife,  di- 
fantlcPapclcluypermettrcpourn’auoirlcs  moyens  de  l'cm- 
pefeher, entra  aucc  fon  armée  dans  le  Sienois , fie  faifant  le  dc- 
gaft  par  tour,  print  quelques  places  foiblcs  par  vnc  volontaire 
reddition  : car  les  fortes  auoiét  cllé  bien  munies  de  ges,  de  vi-  LtVuntj 4, 
urcs,  &:  de  toutes  choies  ncccffaircs,  tellement  queles  Jmpc-f,T4'7'’.‘',,*r' 
riaux  curtcnt  demeure  vn  tore  longtemps  a les  auoir,  a quoy 
toutesfois  fcllantopiniaftré  le  Viccroy,  il  vintalîicger  Mont- 
alcinc , d’autant  que  celte  fortereflc  fc  maintenant  en  fon  élire 
il  lembloitquc  Sicnebicn fournie  de  toutes chofcs,  demeu- 
roic  aucc  moins  de  danger.  Mais  le  doute  qu’auoient  lcsSic- 
noisd  cllrc  rigoureufement  challicz  par  l'Empereur  s’il  pre- 
noit  leur  ville, leur  accroiflbit  fur  tout  le  courage  de  le  bien 
dcffcndrcjôrl’cfpcranceaulfid'cllrc  bien  toftdeliurez  del’ar- 
mcc  Impériale  pour  raifon  des  forces  Turqudques  ficîrançoi- 
Ics  qui  deuoient  venir  au  Royaume  de  Naples. 


Livre  VI.  de  la  VI.  dîcadb  de 
Les  Vcniticus  auoient  fùi<5t  tout  leur  pofliblc  pour  efteindre 
ce  feu  allumé  en  îtalic,craignâs, comme  ceux  qui  voient  bruf- 
lcr  la  maifon  de  leur  voilin, qu’il  n e Ce  icttaft  fur  leur  e liât, mais 
parleur  vertu,  &fagcffc  ils  le  fccurét  bien  euitcr.ccpcndant  vn 
Mtjiéfba  infigneCorfaireappcllêMuftaphaBifofcftanticttéfur  mer, 
mWtT km»"  cntra  aucc  pluficurs  fuites  en  la  mer  Adriatique , pillant , & ra- 
miu  tji  dr  uageant  tout  ce  qu'il  rencontroit  le  long  de  la  coite  de  la  Dal- 
matic,Chriftophlc  Canalis  General  du  eolfe  fachemina  cotre 
luy  aucc  quelques  galcres , & l'ayant  rencôtrc,l'a(Taillit  brauc- 
tncnr,&  le  rompit , & ayant  mis  tous  fes  vaifleaux  a fonds  prit 
Multapha, auquel  il  fit  trcnchcr  la  telle  furlc'tillac  de  faga- 
lcre. 

Ainfi  finit  l’annee  155:2. la  fuiuantc  fut  toute  pleine  de  guerre 
tant  en  Tofeane,  qu'en  Piedmont,&  Picardie, taifantlEmpc- 
rcurdcgrandsaprclts,&dcgcns,  fiededeniers  pour  recom- 
mencer la  guerre  aux  François, afin  de  rccouurcr  celte  réputa- 
tion qu’il  cllimoitauoir  perdue  au  liège  de  Mets. En  cemcfmc 
téps  PicrrcZcnc  fc  trouuantchcfdcs  quarante, cômuniquaau 
Confeil  des  dix  de  remettre  fu§la  mémoire,  & l’cxecûtion  du 
tcltamcnt  du  Cardinal  Zene,  lequel  ayant  cité  en  fon  temps 
t iZn»"»^ort  riche, auoit  lailfé  vn  bcau,&honnorabIclaiz  de  deux  mil- 
curJmaiZt-lcccnt  ducats  tous  les  ans  de  rente  au  Prince,  àlaScgnoric, 
"•  rr*'/\  au  Senar, aux  Ambaffadcurscltrangers, au  Clergé,  Sràquel- 
/«/<[«!?»  ”"qHeS  autres,  comme  plus  à plein  clt  contenu  au  tcltamcnt,  à la 
charge  d'affilier  tous  au  feruicc  qu'on  doibt  célébrer  tous  les 
ans  au  mois  de  May  en  l'Eglife  S.  Marc  à fon  intention  :cc  que 
ayans  obtenu  corne  cela  apporta  vne  grade  magnificence  a la 
mémoire  de  ce  grandPrclat,ccfut  auflivn  grand  contctcmcnt 
à toute  la  famille. 

Suruindrenten outre enuiron  ccmefmc  temps degrands 
t*  mort  iu  troubles  en  Angleterre  par  la  mort  du  ieuncRoy  Edouard,lc- 
jüüïrdRoy  <luc^  n’ayant  aucuns  heritiers  plus  proches  que  fes  deux  focurs 
d'^itirm  Marie,  & Elifabeth , les  exhereda  par  tcltamcnt,  fous  prétexte 
que  leur  mère  auoit  cité  répudiée  par  le  feu  Roy  fon  père , & à 
la  fufeitation  duDuc  de  Nortébellâdc  qui  felloit  ingéré  gou- 
uerneurdu  Royaume, &dc  la  pcrfonncduRoy,inltitua  héritiè- 
re pour  Iuyfuccedcr  au  Royaumc5Icanne  fillcduDucdeSuf- 
fqlch,qufeltoitdcparfamcrcdufang  noyai,  & : qui  auoit  c- 
fpoufé  le  fils  de  çcDucdcNortcrabcliandc:  dont  fitoft  que 

Edouard 
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Edoüard  eut  la  bouche  elofe,  ce  Duc  tenant  fa  mort  cachée 
quclqucsiours,  fit  approuucr,  5;  ratifier  ce  teftament  parle 
confeii  duRoyaumc,puis  en  vertu  d'iccluy  ayant  lai£t  condui- 
re fa  bru  à Londres , laquelle  pleurant  (comme  prclâgeant  fon 
malheur)  refufoit  d'y  venir, lafit  publier, SC  couronner  Roinc 
d'Angleterre, dequoy  aducrtic  .fhricjtrouua moyen  d'euader  tHmMu 
d’où  elle  cftoit, de  crainte  qu'on  nclafitmourir,  Se  venue  au 
Duché  de  Norfolchaffis  le  16g  de  la  mer  vis  à vis  de  la  France  gittmi. 
où  elle  cftoit  en  tout  cas  délibérée  de  fcfauuer,  elle  fut  humai- 
ncmentrcceucparccux  de  ce  pays-là,  qui  auifitoft  prindrent 
les  armes  en  fafaucur,  8c  la  déclarèrent  vraye  8c  légitime  héri- 
tière du’Royaume,contrc  laquelle  f’eftant  achcminélc  Duc  de  ^ 
Nortcmbclland  c aucc  des  forces,  il  fut  vaincu , & pris  prifon-  m„r»  j.d.* 
nier, puis mcnéàLondrcscutlatcftctrcnchec,  8c  tous fes ad-  <*«  »•««»- 

U - * belUnde . 

hcrans. 

Marieparucnucainfià  la  couronne  d'Angleterre  fans  au- 
cun contcft , elle  l’en  vint  à LÔdrcs,où  apres  pluficursrcfiouif- 
fanccs  fit  entendre  à vn  chafcun , qu’elle  ne  vouloit  permettre  Jf""*"** 
partoutfon  Royaume  autre  exercice  de  Religion  que  de  la  <h,fcû,  Z- 
CatholiquCjde  laquelle  elle  faifoitprofcfliondurquoy  le  Pape  mfiTn  i,f,n 
8c  tous  les  autres  Princes  cnuoycrcnt  la  congratuler  de  fa  ve- 
nue  à la  couronnc,&r  entre  autres  les  Venitiés,  pour  toufiours 
entretenir  ccftc  amitié  8c  alliance  qui  cftoit  de  tout  temps  en- 
tre ce  Royaume  8c  eux. 

Cependant  le  Prince  Donat  apres  auoir  réparé,  8c  embelli 
le  Pallais  Ducal  de  la  façon  qu’on  le  voitauiourd’huy , & ani- 
me pluficurs  Sénateurs  d’en  faire  de  mclrnc  à fon  exéplc  par  la 
villc,trcfpafta,  au  grâd  regret  d’vn  chafcun, la  fepticfmc  année 
8c  fixicfmc  mois  de  fa  Principauté  , fut  porté  en  fepulturcà 
fain&e  Marie  de  Scrui.  • 

Marc  AnthoineTreuifan  fils  de  ce  Dominique  Treuifan 
tant  renômé  8c  fi  bien  mérité  de  fa  patrie , luy  fucceda  à lama- 
nicre  accouftumcc, home  véritablement  li  entier,  8c  de  fi  fain-  x>»<  :*• 
die  vie,  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  à luy  perfuader  d’acce- 
pter la  chargc:par  ce  queeftanttres-bon,  8c  nourridés  la  ieu- 
nefle  en  toute  limplicité,il  ne  fçauoit  que s’eftoit  d’ambition. 
Finalement  contraint  par  les  liens  confcntità  leur  volonté  , 
au ec autant d’humilité,fic  de  modeftic  qu’on  euft  feeu  délirer, 
de  forte  que  crainét,8c  honoré  d’vn  chalcun , il  maintint  laiu- 
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flice  en  fon  debuoir, fans  aucune  concuflïon. 

Il  trouua  la  République  en  paix  tant  dedâs  que  dehors, pat 
lafage  conduittcdcfcs  prcdcceifeurs,  qui auoient  retranché 
toutes  les  occafions  de  guerre  aucc  lcsPrinccs  eflrangcrs,per- 
fcuerans  toufiours  en  leurs  neutralité. 

Cependâf  citant  Cofme  Dtfc  de  Florécc  déclaré  contre  les 
LiVaeJt  Sienois,ayât  enuoy é Icâ  Iacqucs  de  Mcdicis  Marquis  de  Ma- 
ri»»» ».  rignan  aucc  des  forces  Italiennes^  Efpagnollcs  les  aflaillir , le 
•uyf„f„c„  R0y  de  France  indigné  dccclà  commanda  à Pierre  Strofly 
«mi.  ' ' fon  Liçutcnât  general  en  Italie,d’attaqucr  la  ville  de  Florence,. 
Setafeher  de  la  prendre,  pour  la  remettre  en  fon  ancienne  li- 
berté,& en  chalTcrlc  Duc  : maislc  Marquis  preuenantStrofly 
vint  à 1 impourucuc  de  nuiét  aucc  fcs  forces  attaquer  la  ville  de 
Sicnc,& ayant  d’abordcc  donné  à vnc  des  portes,  1 allarmc  fut 
fi  chaude  qu’vn  chacun  y accourut, dot  il  fut  repoullé , & con- 
train  £t  le  retirer  fans  perdre  courage, faifit  en  le  retirant  vn  fort 
balti  à vncaïqucbufadcloin  delà,  quelcficur  de  Termes  auoit 
fàiét  faire  pour  la  dclfcnccdcla  ville, & s y cftàtdortific  dedâs, 
n’en  peut  élire  chalTe  pour  quelque  effort  que  fcculfent  faire 
les  Sicnois  , n’y  Strofly  aulsi,  qui  au  bruiét  de  celte  rumeur  c- 
ftoit  incontinent  accouru  a Sicnc,dont  il  fit  ballir  pour  la  leu- 
rcté  de  la  ville  vn  autre  fort, entre  ccluy  des  ennemis, & la  por- 
te d’où  les  vns  & les  autres  fortoient  bicnfouuent  à l’clcar- 
mouche. 

Puis  s ellant  Strofly  remis  aux  champs  aucc  quelques  trou- 
pes,il  furprint  Rodolphe  Bâillon, & Afeagne  delà  C_  orne,  qui 
alloient  à vnc  entreprife  drcflcc  furChiufi,lcs  mit  en  d efordre, 
lémtrt  J,  tuaBaillen,&cnuoyaAfcagnc  prilonnicr  auRoy,qui  le  mit  en 
B*dhnr~  u liberté  fans  rançon. 

J “u’  Ainfifepaffa  celte  année  1555.  pleine  de  guerres  en  diuers 
c«r lt.  lieux,  la  fuiuantc  n’en  fut  gucres  plus  exempte , fans  toutesfois 

• quclcs  Vénitiens  y fuflcntembaraflcz  , voyansioücrles  jeux 
aux  autres,  fans  s’en  entremettre  aucuncmétjbien  que  la  guer- 
re fut  fort  proche  d’eux,  tant  en  Tofcanc,  qu’a  Parme,  &àla 
Mirandc,  puis  en  l’illc  de  Corfe  contre  les  Gcncuois  partilâns 
lEmpcrcur,  voulans  toufiours  fe  maintenir  en  leur  neutra- 
lité. 

A ucomrncnccmct  de  l'année  1554.  le  Comte  d'Aiguement 
paflâ  en  Angleterre, pour  pourfuiure  de  la  part  de  l'Empereur 
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le  mariage  de  Dom  Philippes fon  fils  aucc  laRoine  d’Anglc-^mif.Vr» 
terre, à quoy  elle  cêfentit;& au  mois  de  Iüülct  enfuiuant  il  s’a-^“  R°yfr^ 
chemina  en  Angleterre  pour  conlommcrlc  marisgc,  où  fi  tofl 
qu’il  fut  arriué,on  folicita,  à I’inftancc&  prière  delà  Roine 
rie, de  compofcrlcshayncs  mutuelles  de  ces  deux  Princes  par 
quelque  paix  fcurc  & durable.Lc  Cardinal  Pôle  Angjoisy  fut 
employé,  mais  fans  cffcéi,  bien  que  les  V cniticns  folicitafTent 
fort  & ferme  que  celle  paix  reuffit  à perfection. 

Ainfiiouilfoit  la  ville  de  Vcnifed’vnc  paix  alfcurcc  de  tou- 
tes parts,quantvn  matin  citât  le  Prince  Treuilan  à la  Méfie  en. 
lafalc  des  telles  il  mourut  foudainement  d’vncfoibleflequilc 
print,proucnantc  (lclon  le  commun  bruit)  d’vnc  trop  grande 
abllinécc, apres  auoir  cômandé,vnzc  mois,&vingtfcpt  iours, 
fut  porté  en  fepulturc  enl’Eglifefainéts  Ican  & Paul.  prj »;»«/« 

Fran çois  le  Venier  âgé  de  64.  ans  fut  efleu  le  vnzicfmc  de  y,m,rDw 
Iuin  en  fa  place. La  République  fut  auffi  de  fon  temps  paifiblc, 8o- 
pendât  que  les  feux  de  guerres  cftoiét  allumez  par  mort  ès  cn- 
uirôs,  & qu’il  n’y  auoit  Prince,  ny  cômunauté  en  Italie  qui  ne 
f en  rclFentir,lcs  armes  des  Frâçois  Se  des  Impériaux  rodas  par 
tout,  Se  au  pais  bas  encor  où  leRoy  de  France  fellant  achemi- 
né en  perfonne  aucc  Ion  armee,  délibéré  de  combattre  l’Em- 
pereur en  bataille  rangée , ou  de  ruiner  fon  pays , vint  alfieger 
Mariambourg, qu’il  print  par  forcc,nonobftant  que  le  Duc  dc?4^r«  r«à- 
Sauoye  General  de  l’armec  Impériale  fit  tous  fes  efforts  pour  r«». 

I’cn  cmpclchcr. 

L’Empereur  cftoit  pour  lors  à BrulTcllcS,  fort  mal  pourueu 
de  forces  pour  l’oppofer  à la  furie  des  François , qui  gaignans 
p aïs  mettoient  tout  à feu  & àfang; pendant  que  d’ailleurs  on 
dcfcouurit  vncconfpiration  en  Angleterre  contre  la  Roinc 
Marie, en  faucur  de  Icanne  fille  du  Duc  de  Suffolch,fans  qu’el- 
le en  feeuft  rien,  dont  ce  Duc  mis  prifon nier , aucc  le  Baron 
Hunicte,&dcu.x  cens  autres  participas  de  la  confpirariô  furent  CmjftrdiUa 
tous  décapitez,  & Icanne  aufsi  aucc  fon  mari,  bien  qu’elle  fuit  r'""*' 
innocente  du  faiét.  _ _ ju&tmi 

En  celle  forte  paffal’annce  1554.  pleine  en  diuers  lieux  de 
pleurs, gcmilfcmcnSjdcfolations, feux, fumées,  & cendres:  on 
vid  en  celle  qui  vint  apres, diuers  changements  d’Eflat.Cac  en  £•<  mm  i» 
premier  Ireu  le  Pape  Iules  tiers  mourut  le  23.  de  Mars,  auquel  1x1,1 

ayant  fuccedé  le  Cardinal  Marcel  Ccruin,T ofean  de  nation , 
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. ' la  mort  toft  apres  cnfcuclit  & fon  nom, 5:  fa  mémoire. 

* Ican  Pierre  Caraffe  Napolitain  ,auparauanrappcllé  le  Car- 
p^'^°^"dihal  Thcatin,fut  cfl  eu  en  fon  lieu, qui  nommé  Paul  quatrief- 
4 me,  donna  à fon  entrée  grande  cfperancc  à vn  chacun  d'vnc 
bonne  reformation  en  l’Eglilc, Se  d’vnc  paix  generale , à quoy 
n’ayantpcu  induire  l-Empcreur  &r  le  Roy  de  France, la  guerre 
fc  r alluma  plus  forte  que  deuant. 

Sicnc  apres  vn  long  fiege  fc  rendit  à faute  de  viurcsaux  Im- 
ittMhùn  pcriaux,aucc  vnc  honorable  compolition  toutesfois,  laquelle 
fsm't't*  ^cur^ut  cn  Partic  gardée, &:  non  du  tout. 

r'  En  ces  entrefaites  arriua  à Venife  Bonc  Sforcc  fille  de  Ican 
Gallcas  Duc  de  Milan,  que  Ludouic  fon  oncle  fit  mourir, 
laquelle  auoit  cfpoufé  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  apres  la 
mort  duquel  fc  retirât  enfon  Duché  de  Bary,paiia  parVenife, 
où  ellcfutrcceucforthonorablcment,  tant  pourlamcmoirc 
tics  fiens,qu’au(Iî  pour  le  long  temps  qu’on  n’auoit  veu  ny  Roy 
ny  Roine  dans  la  ville.  Le  Turc  aulsi  pafTa  fortpres  des  terres 
de  la  Rcpub!iquc,a!lantcouriràla  Poüillc , où  il  fit  de  grands 
rauagesians  endommaser,  ny  toucher  en  façon  quelconque 
ce  qui  appartenoit  aux  Vénitiens. 

Aumcfmctcmps  l'Empereur  ployans  fous  le  fais  des  af- 
faires de ccmondc,  & mal  content  de voirque ceftegrande 
fortune  qui  I’auoit  toufiours  tât  accôpagné  en  toutes  ces  hau- 
tes entreprifes,  fcmbloit  céder  àcclle  du  Roy  de  France:  ou 
bien , touché  de  quelque  remors  d'auoircftécaulcdc  tantdc 
fang  cipandu  cn  la  Chrcflicnté  pour  la  longueur  des  trifte^ 
guerres  precedentes, fit  venir  Philippes  (on  fils  d Angleterre  à 
iurmnttu.  Bruflcllcs,  & refolut  de  quitter  l'Empire, les  Royaumes,  & les 
honneurs  de  ce  mon  de,  luy  rtfigna  par  lettres  bien  authenti- 
dtTuüfit  tIucs du  -J-d’0(ftobrc tous  fesRoyaumes, terres, 8c  legncurics, 
jr/r.màr/,;.  enjoignant  à tous  fes  Eftats  5c  fubicCtsdelcrccoçnoiffrccô- 
hfrir!nfi!me  1 cur  vray  & légitime  Roy, délibéré  fc  retirerfcômc  il  fit  dc- 
rcj. J puis)  dans  vn  Monaflere  cn  Efpagnr , apres  auoiraufsi  renon- 
cé J'adminiftration  de  l’EmpircauRoy  Ferdinand  Ion  frère, Se 
iceluy  recommandé  par  lettres  à tous  les  Princes  & Potentats 
d'Alcmagnc. 

Philippe  alors  fuiuant l’exhortation  que  luy  fitàl’inftant . 
l’Empereur  fon  père, 8e  les  prières  de  la  Roine  fa  femme,  mon- 
Rroit  incliner  fort  à la  paix,  mais  pour  les  diflicultcz  grandes 
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qu’on  y rrouuoit  de  part  6c  d'aurre , la  treuc  fut  accordée  pour  £<*■»/««• 
cinq  ans, afin  que  pendant  ce  temps  on  euft  toutloihrdccon-"';,k‘C’pï- 

* ' # i _ i ' i r w l' t o itt  a 

dure  la  paix, mais  ceftc  tréuc  fut  au  (fi  toft  rompue, que  côcluc, 
par  ce  que  on  eut  opinion  que  feftoit  vncfaucc  amorce  pour 
rctardcrlesprouifionsdcFrançois  auPiedmont,  tandisque 
le  Duc  d’Albef’aduanccroit,dontla  guerre  recommença  plus 
forte quedeuantau  grand  regret  d’vn  chalcun,  qui  continua 
l'année  fuiuantc  1556.cn  laquelle  le  Prince  Venier  mal  difpoié 
de  ia  pcrlonne,  6C  ordinairement  malade, alla  de  vie  à trclpas , 
apres  auoir  cômandé  deux  ans,vn  mois,8c  vingt  vn  iours , fut 
porte  en  fcpulture  à l’Eglifc  faintt  Sauucur. 

Le  Sénat  affcmblé  par  apres  ainfi  que  de  couftume,eflcut  en  ^ 

fon  lieu  Laurens  dcPriol^hôme  prudét,&  dode.La  pcftilcn- 
ce  vint  à fc  dcfcouurir  au  commencement  delà  Principauté 
laquelle  faffoupit  peu  apres  par  ladiligéee  &induftrie  dePicr- 
rcdcMoftoScnateurcômis  alors  à l'office  delà  Sâtc.La  mala- 
diefut  fuiuic  de  la  cherté  Si  difette  deviures,  prouenante  du 
foupçon  qu'on  auoitcncorcs  dclamaladic,au  moyen  dequoy 
les  cftrangcrsn’apportoient  plu  s rien  à la  ville. 

En  ce  temps  le  Pape  Pape  Paul  quatricfmc  pciumy  des  E- 
fpagnols , fit  emprifonnerau  chaftcau  S.  Ange  le  Cardinal  de 
fainCtc  Fior,  Camille  Colonne,  Iulicn  Cclarin , Se  l’Abbe  de  t î tel  art  cotr « 
Brefegue, tous  ennemis  de  lamaifondc  France,  pour 
crettes  atlcmblccs  qu’ils  faifoient  à Rome  es  maifons  de  Marc 
Anthoinc  Colonne, Si  de  ce  Cardinal.  Marc  Anthoinc  l’cftât 
fauuc  recourut  au  Roy  d’Efpagnc,  lequel  commanda  à l’inftàt 
au  Duc  d’Albc  de  les  fccourir. 

Ce  Duc  Viccroy  de  Naples  indigné  de  voir  que  le  Pape 
pourluiuitouucrtcmcntles  ieigneurs  Romains  partifansd'E- 
fpagne, voulant  obey  r au  commandement  du  Roy  fon  maiftre 
femiten  campagne,  &print  fur  le  Pape  es  enuirons  de  Rome 
Agnane,Pil.aftrinc,Scgnc,Tiuolij  & finalement  Oftic,donril 
couppa  les  viurcsaux  Romains, tenant  d'vn  collé  en  celle  for- 
te,&  les  Côlonnois  de  l’autre, le  Pape  enferre  dansl’enclos  de rtrl'D“* 

r ’ti  ■ * à Âlbe, 

les  murailles. 

Le  Pape  recourutau  Roy  de  France,  en  luy  enuoyantlc 
Cardinal  Caraffe  fon  ncucu , fa  Maiefi c manda  lors  au  Maref- 
chal  StroflTyqui  eftoiten  Tofeane,  de  l’y  acheminer,  en  at- 
tendant le  fccours  qu’amcnoitlcDucdcGuife.  Sa  fainéleté 

ffffff  iiij 


Digitized  by  Googl 


Livre  VI.  de  ia  VI.  decade,  de 
laytmtini  enuoya  pareillement  à V enife,pour  cfmouu  oir  le  S enat  à le  fe- 
rwjniiprf.  courjr>  Les  Sénateurs  mcuzdutroubleauqucIcftoitlcPapc, 
«d Üu'a!-  & déliras  le  voir  en  repos,  defpcchcrct  Febe  Cappcl  tref-fage, 
btfti'tf-  aduiféSecrctaire,verslcDucd’Albe,  pour  appaifer  le  tout  fil 
cftoitpolïiblc. 

Ce  pendât  voyant  Philippe  Roy  d’tfpagne  que  celle  guer- 
re eftoitiouftenue  des  François, & que  partant  elle  cftoitpour 
on**»?*,  élire  plus  dangereufe  pour  les  intclhgëccs  grâdes&partialitcz 
nttttmntn  qU’ils  auoient  en  Italie,  reccut  en  grâce  le  Duc  O&auic  de 
parmc  ^ gfluy  rendit  la  ville  de  Plailancc,  & toutes  les  autres 
places  des  enuirons  qu’il  auoit (ailles  : au  moyen  dcquoyce 
Duc  cmbralfa  le  parti  d'Efpagnc  au  grand  mcl'contcnremcnt 
du  Papc,quidifoit  qu’vnPrincctcudataircdcl  Eglifc, comme 
ilclloit,  nedcuoitaccordcr  aucc  fes  ennemis  (ans  (on  con- 
ge, dont  il  le  fit  citer  à Rome,  &aulsi  le  Cardinal  Famés  Ton 
' ircrc. 

En  ces  cntrefai&es  le  Duc  de  Guifearriua  en  France  en  I- 
talic  furie  commencement  de  l’année  mil  cinq  cens  cinquan- 
lAirrwM  lu  te  fcpt,auec  enuiron  quinze  mille  hommes  de  picd,huiét  cens 
hommes  d’armes, & douze  cens  chcuaux  légers, pour  fccourir 
' le  Pape  contrclcs  Impériaux  , auquel  fc  Joignirent  parapres 
Strolfi,  Monluc,  K les  autres  qui  choient  palTcz  deuant  ù Ro- 
me par  commandement  du  Roy  auec  fix  ces  chcuaux,  & cinq 
mille  piétons. 

Aux  nouuellcsdcces  forces  le  Duc  d’Albc  fclloit  retiré  fur 
la  frontière  du  Royaume  de  Naples,  ouurant  par  (a  retrairtc  le 
chemin deRome  au  Duc dcGuilc , où  lil’achcmina inconti- 
nent,fur  l’clperancc  qu’il  auoit  d’y  trouuer  bc  mcoup  de  forces 

fircftcSjfuiuant  la  conucntion  arrcllcc  entre  le  Pape , le  Roy,&: 
e Duc  de  Fcrrare,mais  n’y  ayâstrouué  forces  aucunes, il  prme 
IarouttcdelaMarque,oùlcioignitàluy  le  Marquis  deMon- 
tcbcl  aucc  les  forces  del’Egliie,&:  dclapaflcrentau  Royaume , 
où  ils  ne  firent  pas  grand  fciour,pour  n’auoir  eu  lefccours  que 
le  Cardinal  Caraffe  auoit  promis  au  Roy  , &rquc  [armeedes 
François  à faute  de  payement  diminuoit  de  iour  en  iour,  & au 
contraire  celle  du  Duc  d’Albe  croilfoit.  Surquoy  fen  ellant 
le  Duc  de  Guife  retourné  à la  Marque  , & puis  acheminé 
à Rome  pour  fabouchcr  aucc  le  râpe  , y ayant  veu  le  peu 
de  moyens  qu’auoit  la  Sainteté  de  faire  la  guerre  , 1* 
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pourfuittc  qucfaifoit  le  Ducd’Albc  ,illuy  côfcilla  d’entendre 
a la  paix,  Se  de  faccorder  aucc  l’Efpagnol,  cftant  refolu  de  f ch 
retourneren  France.  Carilrcccut  à Rome  lettres  du  Roy  par- 
tans  nouuclles  de  la  perte  de  la  bataille  du  iourdclainét  Lau- 
rcnSjfie  de  la  prinfe  de  fainCt  Quentin  parles  Espagnols  ,8e  cô- 
mandement  de  reprendre  tout  à l’inftant  la  routte  de  France: 
pour  a quoy  obeyr,  reliant  le  Duede  Guilcmis  en  chemin,  le  u-.-,u,  à.  s. 
Pape  délibéra  dcfuiurc  Ton  Confeil.  3 

Durant  celle  guerre  contre  le  Pape, Les  V cnitiens , & Cof- 
mcDuc  de  Florence  auoient  folicité  le  Roy  Philippes , Scie 
Duc  dVlbc  d’accorder  auec  fa  Sain  dicté  l’vn  Se  l’autre  rcfpon- 
doit  qu’ils  n’auoicnt  point  pris  les  armes  pour  enuahir  ce  qui 
luy  appartenoit,  ains  feulement  pour deffendrclc  Royaume 
de  Naples, Se  qu'ils  feftoient  auanccz  de  faire  la  guerre  en  pais 
cnnemy,  pourgarentir  Secorilcrucr  leurs  fubicdts:  & partant 
que  toutes  les  fois  que  fa  Saindleté  voudroitfc  départir  delà 
confédération  d’aucc  les  François,  & de  la  rclolution  de  vou- 
loir le  rendre  maiftre  du  Royaumede  Naples, ils  luy  redroient  Lt' 
l’obciffancedcuëau  Souucrain  Pafteur  de  la  Chreftientc,& y" 
luy  rcracttroient  tout  ce  quils  auoiét  pris  fur  luy  en  ceftaguer-  d*  paix  anse 
rc  : à quoy  le  Pape  preftant  l’oreille , le  Cardinal  Caraflfcaucc le  °‘ft’ 

3uelqucs  autres,  fachemina  vers  le  Duc  d Albc , pour  traitter 
e la  paix , laquelle  fut  facilement  conclue  aucc  reftitution  de  ïeâpl*'a 
part  & d’autre  des  places  prifes  durât  la  guerre,  le  Duc  de  Fer- 
rare  compris. 

Le  Sénat  pour  moyenncrccft  accord  y enuoya  de  nouucau 
Marc  AnthoincdcFrancclchis,  Secrétaire  delà  République , 
homme  accord, & de  grand  entendement, qui  ne  bougea  iul- 
ques  à la  finale  rclolution. Cependant  deux  cens  galères  Tur- 
qucfqucs  reuenâs  de  courir  le  long  de  laCalabrc,vindrcntict- 
ter  l’an  ch  rc  à la  Valonc , lans  endommager  en  façon  quelcon- 
que les  terres  des  V cnitiens. 

Tort  apres  les  deux  enfans  de  Solimâ,ScIin  & Baiazet,  vin- 
drent  aux  armes  l’vn  contre  l’autre  en  Afic,  & d’autant  que  le 
pcicfauorifoit  plus  Selin  qui  cftoit  laifné,  l’autre  fut  côtrain  Cl 
recourir  à Tamas  Roy  de  Perle, lequel  en  haine  de  Soliman  le 
fecourut volontiers,  Se  luy  ayantbaillcdcgrandcsforccslcs,”M”’ 
deux  frères  vindrent  aux  mains,  où  ayant  cité  côbattu  vn  iour 
Ccvnenui&,Sclin  demeura  victorieux,  fon  frère  fen  cftant  fuy 
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ceur  d’accord , par lcnioycn  dts  alliances  contractées  l’anncc 
fuiuante  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.  Car  comme  les  dépu- 
tez des  deux  Rois  traittoient  cnfcmblc,  le  décès  de  Charles  v. 
aduenant  au  mois  de  Scptébrc,&  ccluy  de  Marie  Roinc  d’An- 
gleterre fur  la  fin  dcNoucmbrc,  changea  & le  lieu,  & le  terme 
de  celte  conclufion.  ' * 

Ce  fut  au  chaftcau  Câbrcfis  que  la  paix  fut  conclue, moyen- 
nant les  mariages  de  Philip pes  aucc  Elizabeth  fille  aifnccdù 
Roy  Henry , fie  de  Philcbcrt  Emmanuel  Duc  de  Sauoyc  aucc 
Marguerite  fccurvniquc  du  Kclf  : lequel  rendit  à l’Efpagnol 
tout  ce  qu’il  auoit  conquis  fur  luy,&  au  Duc  de  Sauoyc  fie  Gc- 
ncuoys  la  Sauoyc, le  Picdmont,&  la  Corfe. 

Mais  pendant  que  les  nopccs  de  la  fille,  & delà  focur  du  Roy 
fc  folcmnifoicnt  dans  Paris, aucc  tous  les  esbatemens , & plai- 
firs qu'on  peutimaginer,  celle ioycufccomcdicfecôucrtit en 
vncfunc(lc,&r  piteufe  tragédie  par  lamort  du  Roy  Henry , qui 
frappé  d'vn  cfclat  de  lance  à l’œil  au  tournôy  qu’il  auoit  ou-  j, 
ucrtjdcccdalc  vnzicfme  iour  d’apres  fa  bleffcurc 

Orpourrcueniraux  Vénitiens,  vn  grand  nombre  de  Cor-.*'7'/‘fr'*‘ 
faites  couroicnt  en  ce  tcmps-làlelongdclamcr  Hadriatiquç, 
endommageans  par  leurs  dburfes  & rauilTemcnts  ordinaires 
toute  la  colle  de  Dalmatie , & de  Hiftric,  pillans,  & rauageans 
« tout  ce  qu’ils  ren  controict.Matthicu  Bcmbc  homme  d’enten- 
dement & fort  expérimente  au  faidtdc  la  marine, general  de 
l’armcc  naualc  des  V cnifiens , fortit  dij  Golfe  de  Corfou  aucc 
douze  galères,  & d’vne  grande  diligence  pourfuiuit  fcs  efeu- 
mcursdcmer,leschalTa, &:trauaillagrandcmcnt,  lefquelss’e.  . 
liant  fauucz  dans  le  port  de  Durazzcayansccpx  .de  là  dedans 
pris  les  armes, en  leur  faucur,Bcmbc  indigné  de  cclà  fans  auoir 
cl'gard  à la  paix  que  les  Vénitiens  auoient  aucc  Soliman,  fit  ti- 
rer le  canon  cotre  les  murailles  de  la  ville  où  quelques  vns  des  E«c«rf«r« 
habitans  furent  tuez  fans  toutesfois.  qu’il  peut  prendre  les 
Corfaircs.  m»  àD»m; 

Le  Turc  porta  fort  aigrcmct  celle  batterie , & façon  depro-  V* 
céder, & rcfolurdcs’cn  végcrdcsVcnitiésconfidcranslcs  per- 
tes, Sc  dommages  qui  pouu  oient  furuenir  fils  le  rompoient  a- 
ucc  vn  fi  puilfant  fcigncur,rapaifcrcnt,&  par  prcfcns,&par  ex- 
culcSjbannilTans  Bcmbc  de  leur  Ellat,nc  l’ayans  peu  apprehé- 
derpour  en  faire  punition  exemplaire,  ce  que  contcntaplus 
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Soliman.&r  refroidit  fa  colcre.  ' 

D’autre  part  la  mort  de  MaricRoinc  d’Angleterre  fit  qu’Eli- 
fabeth  (alccur  paruintau  Royaume  , laquelle  eficuccdésfon 
îS'l-icuncâgc  cn  rhcrcfic,parücnucàla  couronne  l’embralfa  plus 
gittrrn.  que iamais. A Hcry  2.Roy  de  Frâcc  fucccda  Frâçois2.  Daù- 

phindc  Ftâccfon  fijsaifné.âgèdcfcizcàdixfcptans.  Lamef- 
i.imnti»  me  année  mourut  le  Pape  Paul  4.  lequel  hay  extrêmement  du 
v*ft  ttitii,  pCUp|c  Romain,  tant  pour  les  deportemets  dcfcsncpucux  que 
pour  l’inquifitiô  qu’il  auoit  cRablic  dans  Rome  à pein  e auoit-il 
rendu  l’elprit  que  !c  peuple  f cfflcua,  & côduiét  par  des  princi- 
paux dcRomcquiauoict  cfté  outragez  parluy, courut  au  pal- 
lais  dcl’inquifitiô  d oùayâtchafic  à coups  d’cfpee  les  rnoynes 
H"r*  ^'"’quiy  eftoient  ouuritlesprifons  mettant  touslcs  prifonniers 
>mt'  cn  libcrtéûlcn  fit  autant  à toutes  les  autres  priions  de  Rome, 
puis  l’achemina  au  Capitole, où  ayâttrouuc  laftatuc  de  bron- 
ze que  les  Romains  auoicntdrcllccau  Pape  au  commence- 
ment defon  Pontificat  pour  lcsbonsollices  qu’il  leur  auoit 
fait  , la  mirent  cn  pièces,  & trailnerent  la  telle  fcparec  du 
corps  par  les  fangcs&immôdiccs  de  la  ville, puis  laicttcrctau 
Tybre,  , • 

Les  Vénitiens  cnuo*yerentau  nôui^eau  Roy  de  Franceîcurs 
A mbalfadcurs,pour le côgratulcr,fuiuât leur coufiuine,de fon 
titiuéM  rv  auenement  à la  courône, Nicolas  duPôtDodlcur  & chcualier  ■ 
Ftsncc.  ^ Rcrnard  Nauagcrc  furent  nommez  à ces  fins:& tort  apres  le 
Prince  tombé  malade  décéda,  au  gfand  regret  d’vn  chafcun, 
pour  fon  intégrité,  & doélrinc,  fut  porte  à FEglife  faind  Do- 
. ininique  à la  fcpulturc  de  fes  aneeltresipuis  à l’cxcplc  des  deux 
Mntfmi  Princes  Barbarus,  fut  cflcuHicrofme  Prieul  frère  du  dcffunél, 
d»‘  homme  fort  rcnommé,&d’vnemaiclté  grande. 

Au  commencement  de  fon  adminillration  Ican  Ange  de 
Medicis  Milanois  freredufeu  Marquis  de  Marignanfutefleu 
Pape, au  grand  contentement  de  tous  les  Romains,prcnantlc 
nom  de  Pic  4.  qui  fut  fur  la  fin  de  l’année  mil  cinq  cens  cin- 
Lsttidi'un  quantc  neuf,  lequel  pourrendre  fes  aéliôs  conformes  au  nom 
yjpuûmt!  qo'il  prenoit , pardonna  au  peuple  Romain  l cfmcutc  & muti- 
nerie parluy  faite  contrclamemoiredc  fonprcdccclTcur:puis 
voyant  toute  la  Chreftienté  cn  paix , donna  ordre  à ce  que  le 
Concilçgcneralcommcncç  à Trente,  &intcrrompu  depuis  à 
loccafion  des  guerres,  fcremiftfus.  Etcncorqu’ilfutdcfon 
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naturel  fort  doux,  & humain',  toutesfois  contraint  parles 
plainétcs  grades  à luy  faites  cotre  les  nepueux  de  fonprede- 
cctîcur,qui  courant  IcPontificat  de  leur  oncle  auoientfài&vnc 
infinité  d extortions, fît  mettre  prifonniers  Charles, fie  Alfon- 
fe  CarrafFes  Cardinaux , le  Duc  de  Pallian  frère  de  Charles,  &: 
deux  autres  dclcurs  proches  parcnts,lefquels, leur  procès  ayat 
cfté  veu  par  des  iuges  députez  à ces  fins,trouucz  coulpables  de 
pluficurs  mcfchancctcz,lc  CardinalCharlcs  fut  eftranglé  dans  f 
le  chaftcau  fainét  Ange,  enterréquant  8£  quant, le  Duc  Pal 
lian, fie  les  autres  fes  parents  furent  décapitez  en  la  tour  de  No-  Cmjfe&it 
ne,8ccxhibcz  parapres  en  uublic*&  le  Cardinal  Al{'bnfc.com-fJ'°”‘,•‘rr, 

1 11  ,*  r • ’ r •/  fnftrntt. 

me  moins  coulpablc  que  les  autres,  rut  renuoyc  en  lamailon, 
moyénantvnc  amande  pécuniaire  qu’il  paya, Cd’officî  deCa- 
mcrhnguc  qu’op  luy  ofta. 

' D’ailleurs  furuindrent  en  France  de  grands  troubles , cou- 
uerts  du  manteau  de  religion  durant  le  règne  de  François  fc- 
cond^juifut court,  mais  fortmcmorablc , pourauoirdonnc 
commencement  a toutes  les  guerres  qui  du  depuis  y font  aue- 
nuës,  lefquelsprouindrcntpluftoftdcialoufic,  fiemefeorften-- 
tement  d’entre  les  Princes,  Si  grands  Seigneurs  du  Royaume, 
qu’autrcmcntjfous  prétexte  toutesfois  de  religion,  qui  durè- 
rent tât  que  ce  Roy  vcfquit,  lequel  furpris  d'vn  çatharre  à l’au- 
rcillc,  ôed’vnc  grande  heure  mourutlc  14.  Décembre  de  l’an  Lt  m°r>  ** 
mil  cinq  cens  loixante. 

Au  mcfinc  temps  Philippe  Roy  d’Efpagne  cftant  à Gand  fit 
venir  Marguerite  d’Auftriche  douairière  de  Parme,  & l’ayant 
inftalccau  gouucrncmcnt  de  tous  fes  pais  bas , paffa  bien  ac- 
compagné par  mer  en  E (pagne  ,*ou  il  coupa  chemin  aux  hère-- 
fies  qui  y prenoient  défia  pied  en  diuers  endroiéts,&:principa- 
lcmcnt  en  Seuile,purs  délibéra  faire  la  guerre  a Dragut  tref-ta- 
meux  Corfaircj&rcprcndrcTripolidc  Barbaric,qu'ilauoitcu 
en  don  deSoliman^nc  <é  a cela  par  les  çourfes  ordinaires  que 
/ cefiinfignc  Corlaircfailoitielong  de  lacoftc  du  Royaume  de 
Naples  fie  de  Sicile,  8e  ayant  pour  ccftcffcéf  mis  fus  vnepuifi 
fantc  armée  nauallc,  fît  chef,  & gcncraldcl'cnrrcprifclc  Duc  . 

de  \1  edine  Viccioy  deSicilc&.del’armcc  Ican  André  Do  rie, 
ncpucudu  Prince  André  Doric  , cydcfius  tant  de  fois  nônié.  ^ ^ 

Ceux-cy  parus  au  plus  fort  de  l’hyucrdcSicilc,  ne  peurent  Ls”™"i,rf9 
pour  le  mauuais  temps  palfcr  outre l'ific  de  Zerbi,  ou  d’arriuce <» 
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ils  compofcrcnt  aucc  Seiaquc,fcigncur  dcl’iflc,  quiclloitmal 
aucc  Dragut,  qu-ils faydcroient  des  commoditcz  derifle  du- 
rant ccftc  guerre  ; mais  tfyans.  dcfcouuert  que  ccSciaque leur 
bralfoit  vnctrahifon,Dom  AluaresSandec  lieutenant  general 
dcl’armcc  defeendit  en  terre,  où  ayant  couru  toute  l’ifle, 
fàift  de  grands  dommages  aux  Morcs.lcs  côtraignit,  de  crain- 
te d’auoirpis,de  rccognoiUrelc  Roy  d’Efpagnc,  en  luy  con- 
fignanslcur  principallcfortcrcfi'c,&  fc  foubmettans  à payer  le 
tribut  qui  leur  feroitimpofc.-lc  Duc  de  Médine  allorshten  di- 
ligence fortifier  le  chaftcau,  & drclfcrvn  fort,  proche  d’iccluy 
pour  la  feureté  de  l'illc.  Mais  ny  le  fort,  ny  l illc,  nefurentpas 
longuement  en  la  puiilancc  des  Elpagnols.  Car  Piali  Bafehat 
venu  aucc  vne  grande  armée  Turqucfquc,  auxprcmicrcsnou- 
ucllcsdclaprinfcdcZcrbi,  tua,  ouprintquafitouslcsChrc- 
ftiens  qui  eftoient  dedans. 
td  ma n Au  mefmc  temps  mourut  ce  fameux  Prince  André  Doric, 
AAndriDf£  gè  de  quatre  vingt  treize  ans,  rcnommétantpourle^gran- 
dcscntrcprifcsparluy  ex  ccutccs,  que  pour  auoir  remis  la  ville 
de  Gènes  fapatric  en  la  liberté  qu’elle  cft  deprefent. 

Les  Vénitiens  cependant  pour  n’eltre  furpris  fil  aucnoit 
qu’il  fijifent  contraints  venir  aux  armes,  prindrcntàlcurfol- 
dc  Sforcc  Palauicin, Marquis  de  Cortc  Maiour,fort  renomme 
capitaine:puis  cnuoycrcnt  Hicrofmc  Grimani,  Hicrofme  Zc- 
iv-nc,®£ MarcAnthoinc  deMullc  Ambaffadeurs  au  Pape  Pie  qua- 
mt>c>d»r 4-  tricfmc,amyinthimc  delà  République,  lequel  les  receutforc 
P-  benign  cment:  5e  leur  ayant  donné  audience  en  la  falc  des  Rois 
loüa  grandement  leur  République, promettant  de  lafauorifer 
5e  accroiftrc  de  tout  fon  pouuoir, lequel  délirant  l’extirpation 
des  hcrcfics  qui  troubloicnt  de  tous  collez  la  religion  Catho- 
lique fit  publier  par  fon  bricflc  Concile  General  à Trente  aux 
• odlaues  de  Pafqucs  de  l’année  fuiuantc,  exhortant  les  Prélats 
AfcT'rT  ^ trouucr  Scies  PrinccsChrcllics  d’y  venir  ou  d’y  enuoyer 

Tnaù.  leurs  Ambafladeurs. 

Ainfi  finit  l'année  mil  cinq  c es  foixâtc,cxccpté  qucCharlcs 
• Maximilian  Duc  d’Orléans  fucccda  au  Roy  François  fécond 

fonfrercau  Royaumede  France,  en  l’âge  d’onze  ans  fur  la  fin 
^y/^.d’icellc,  8c futappcllé  Charles  ncuficfmc:puis furie  commcn- 
«.  ccmcntdcl'autreilfitlcvoyagedcReims,oùilfut  folcnncllc- 
mcntfacrcparlc  Cardinal  dcLorrainc.LaRoincfamcrcdc- 
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clarecRcgcntc  du  Royaume  pendant  fa  minorité  aux  Eftats 
d'Orléans,  futaflifteedu  Roy  de  Nauarre,  premier  Prince  du 
fang  de  France  8e  des  autres  Princes,  & grands  Seigneurs  du 
Royaume  qui  pour  affoupir,  Se  c (teindre  les  troubles  qu'ô  pre- 
uoyoit  deuoir  aucnir  pour  le  faiét  de  la  Religion , refolurét  vn 
Côcilcnational,ouairçmblecdcs  prélats  du  Royaume  à poilïi, 
qui  fut  au  mois  de  Septembre  enfuiuant,  afin  de  regler  vn  cha- 
cun fuiuant  ce  que  y ieroit  déterminé , y ayans  tous  indiffère- 
ment  accès,  fit  où  tant  les  Proteftans , que  les  Catho^jucs  eu-  P"^*- 
rent  plçinc audiancc.Mais  ce  colloque  n’apporta  poinft  lcrc- 
m c de  qu’on  feftoit  promis  au  mal  commun, f cftans  fur  iccluy 
formez  diuers  partis  en  France,  fc  couurans  les  vns,5e  les  au- 
tres du  mâteau  de  Religion:  fie  fur  tout  les  Proteftans^qui  vou- 
lans  contraindre  le  Roy  à leur  accorder  ce  qu’ils  demâdoicnt 
pour  l'exercice  de  leucnouuclle  religion  tafehoiét  d’occuper 
les  principales  villes  du  Royaume, fie  entre  autres  Lyon , co- 
rne leur (cmblant plus  cômodc  pour  la  proche  voifinanccdc 
Gcncuc,  fie  pour  ce  faire  demandèrent  ayde  Se  fecours  aux 
Proteftans  d’Alcmagne,qui  les  affifterent  volontiers,  fiepour- 
fuiuircntdctellcfortclcursdcffcings qu’ils obtindretvn  edift 
au  mois  de  Iâuicrdc  l’année  fuiuantc  mil  cinq  cens  foixantc 
deux,  par  lequel  il  fut  permis  faffcmbler  hors  des  villes  pour 
l’exercice  de  leur  religion , afin  qu’vn  chacun  peut  à l’aducnir 
viurc  en  paix  l'vn  auec  l’autre. 

En  ces  cnïrefairtes  l’ouucrturc  du  Concile  continuoittouf-^  ^ 
jours  à Trente,où  le  Pape  cnuoyafept  des  principaux  du 
lege  des  Cardinaux,  exeelentsen  dodirinc  fie  lionnes  mœurs, 
afçauoir  Hercules  Gonzague Mantoüan,HicrofmeScripand‘l'c"s<’ï'‘ 
Napolitain, Iean  Moron  Milanois,Staniflas  Hofius  Polonois 

* Louys  Simoncte  Milanois,  MarcSitic  Aleman,  fie  Bernard 
Nauigcrc  Vénitien.  L’Empercury  enuoya  auflfi  les  Ambaffa- 
deurs  Sigifmond  Thuonius  Archcucfquc  de  Trente,  SeAn- 
thoinc  MuglitiusdeMorauic  ArcheucfquedcCafurgic.Ceux 
du  Roy  de  France  furent  R cgnardFcrrier  homme  foftdoéte, 

* fie  bien  verfe  aux  langues,  Se  Louys  de  fainft  Gelais  Sieur  de 
LanffacChcualicr  d’honneur  de  lïRoine  mère  du  Roy.  Pour 
Philippe  Rpy  d’Efpagnc  f’y  achcminaClaudc  FcrnâdcsCom- 
tede  Luncl  trcf-cxccIlcntperfonnagc:SepourleRoy  de  Polo- 
gne y allifta  Valentin  Herbutus  Polonois.  Les  Vénitiens  y 
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z>t  AmbiJ  dcfpcchercnt  Nicolas  du  Pont, 8c  Matthieu  Dandulus  perfon- 
nages  fort  renommez  pour  leur  dodrinc  grande , St  cognoif- 
es.  fonce  de  plufieurs  chofesiils  furent  accompagnez  d’Anthoin® 
„it.  MiIlcdon«c  Secrétaire, homme  d’vn  fi  rare,8ccxccllent  elprit, 

que  employé  en  quelques  adions  de  celle  lainéteaircmblce,  il 
le  rendit  admirable  à vn  chacun. 

Au  mefmc  temps  tenant  l’Empereur  Ferdinand  la  Diette  à 
Frâcforcil  fit  déclarer  par  lesEflcdcurs  de  l’Empire  le  Roy  de 
Bocfme|^aximiliâfon  fils  Roy  des  Romains,  SelùccclTcur.dc 
LtitnMn  1 Empire. Pcdantccs  choies  en  Alcmagnc,&cn  Italie, les  trou- 
d'UFrtn-  blcsaugmétanscn  Frâcc,  les  Protdlansfoifirédaplu(partdcs 
“ meilleures  villcsduRoyaumedesCatholiqutsd'ailleursprinrçc 

les  armes  pour  les  réduire  en  l'obeiffâcc  du  Roy,  les  vns , fie  les 
autres  faigrirét  fort,cha(quc  ville  en  femme  partiaüicc  dreffa 
vn  malheureux  théâtre  pouryjoüervnc  trille  Se  fanglantetra- 
gçdieichafcun  toutesfois  iuftifioit  fa  caulé,pour  n’auoir  occa- 
lion  de  poteries  armes  fuiuanr  l'ordonnance  du  Roy.  * 

Les  affaires  en  fin  fcfchauffcre.nt  en  telle  forte, que  du  collé 
du  Roy  on  rclolut  de  reprendrg  par  force  les  villes  (ailles, 
K^T^.dôum  vint  de  plein  fabltalficgcr  lJourgcs,laqucllc  reprife,  on 
■Mr».<I«Mii(f-achcmina à Rouen  , oulcficgcfutmis,  fiege  notable  parla 
blclliircduRoy  dcNauarrc  en  relp'aule,ainfi  qu’il vifitoirlcs 
plusfoiblcs  endroids  delà  ville,  dontl'cnfuiuii  lamoitdicc- 
luy  le  xvij.Nouembre,6ttrois  fcpmaines  apres , la  prinlc  fie  lac- 
cagcinct  diccllc.Lcfcun’clloitpasmoins  allumépar  touslcs 
coins  delà  Frâcc  oùlcsgouucrneursdcs  Prouinces  tafchoict 
de  ramener  fous  l'obciflancc  du  xoy  les  villes  de  leurs  gouucr- 
ncmés,6elcsautrcsdcles  bien  dcffcdrcS:  gardcr;on  ncvoyoït 
que  gens  de  guerre  de  part  fie  d’autre  en  campagne  Se  les  chefs  # 
de  parti  aucc  des  grandestrouppes. Finalement  les  deux  prin- 
cipales armcc^  conduites  i’Vne  par  lcConellablc,fierautrc  par 
le  Prince  de  Condé,  vindrent  a fc  rencontrer  lur  la  fin  de  1 an- 
u itu, lit  ncc  près  de  orcux, où  l’eftans  fans  mat  chander  entrée  hoquccs 
dcDr'ux.  de  toutcslcurs  forces, le  conflit  dura  de  puis  dix  heures  du  ma- 
tin iufqucsau  loir,  à plufieurs  reprifes. 

Celle  iournee  fût  notable  parla  piinle  de  deux  Generaux, 
l’vn  au  commencement,  Se  l’autre  lur  la  fin  de  la  bataille,  os 
j plufieurs  de  part  Se  d’autre  demeurèrent  fur  la  place,  plufieurs 

auffi  blcilcz  moururent  toll  apres.  Ainfi  finit  1 'année  nul  cinq 
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cens  loixantc  deux, fur  le  commencement  de  la  fuiuantc  le  fie-  Ltm,n  i« 
gc  ayant  cité  mi  s deuant  la  ville  d’Orléans  par  le  Duc  de  Gui-  o 
fie,  il  y futmalhcurculcmcnt  allcnccn  trahyfon  parIcanPoltrot('^"*“,ür 
en  l’cfpaulcd  vncoup  de  piftole  chargée  de  trois  balles, dont 
fix  iours  apres  il  mourut. 

Pendant quclcs  François  fentretuoientainfi  entre  eux, Phi- 
lippes  Roy  d Efpagne  , defireux  fc  venger  dé  la  perte  rcccuc  à 
Zerbi,fit  mettre  fus  vnc  puiliàntc  armée naualc,ayât  fai £t  con- 
llruirc  en  dîners  lieux  de  les  Royaumes  vn  grand  nombtc  de 
galcreSjôc  de  nauircs  de  guerre, 5e  baillée  à conduire  à D.  Ican 
de  Mendozzc  cotre  les  ennemis, vne  partie  d’icelle  fut  perdue 
par  vnc  furieufe  rourmentc,  qui  l’afiaillit  près  le  port  d’iradüra^V1* 

r . n.  * • - F .*  , , 

lansqu  on  y pcult  remédiée,  ayant  misa  rons  vingt  deux  gale-  itjm  Roy  ■ 
tes  de  fuittc,&cntreautrcs  celle  où  cftoitledfencralMédozzc. 

LcRoyd’Arger  eftimant  qti’eftant  toute  rarmccnauallc  du 
Roy  d’Efpagncmife  en  route,  pour  raifon  de  celte  perte  qu’à 
peine  il  en  pourroit  drclïcr  vn’autre , délibéra  d’aflaillir  Oran, 
qui  eft  vnc  bône  ville  en  Aftrique,  où  il  y à vn  beau  port,  ailifff 
lurlamerMcditcrranectcnuë  pourlors parle  Roy  d’Efpagnc, 
fepropofant  pourlesraifonsfufditcsdela  prendre  ailcment: 
dont  il  mit  fus  à ces  fins  le  plus  de  forces  qu'il  peut,  5c  vint  l'af* 
fiegergar  mer,  &:  par  terre,  où  apres  l’auoirafpremcnt  battue  • 
durant  quelques  iours,  ondonnafallaut:  mais  les  Efpagnols  Or  a n Afiit» 
qui  eftoient  dedans  en  garnifon  les  rcpouficrcnt  vaillamniét;if>'r,<Rtz 
& ayant  dure  celle  façon  de  procéder  l'cfpacc  d'vn  mois,cdux  Arin' 
de  dedans  commcnçoicnçàfc  lalTcr , oùau  contraire  ceux  du 
camp  croilfoicnt  tous  les  iours,  pour  le  nômbrc  de  ceux  qui  y 
accouroientfurl’efperancc  du  butin,  en  danger  de  perdre  la 
place  fi  elle  n’eftoit  promptcmentfccouruë. 

Le  Roy  c^Efpagne  ayant  entendu  ce  ficgCj*fn  ioindre  cnlëm- 
blclcs  galères  d'Italie, & celles  d’Efpagnc,  qui  eftoient  efchap- 
pccsdu  naufrage, 5c  quelques  autres  nouucllcment  baftics,  & 
lesayantcnuoyccslarouttc  d’Oran,  fi  toit  que  l'cnnemy  1 esortafinv» 
appçrccut  de  loin,  to  ut  efmeu  il  defeampa  en  diligence  autant 
par  mer  que  par  terre, Se  print  lafuitc  vers  Argcr:maisrarmccs*  ’’ 
des  Chrclliens  l'ayant  dcuancé,lc  desfit  pour  la  plus  part. 

Au  mcfmc  temps  au  mois  de  Mars  la  paix  fut  arreftee  en  Frâ- 
ce,au  moyen  de  laquelle  tous  les  prifonniers  de  part  Se  d'autre  u . 
fuient  mis  en  liberté, puis  toutes  les  deux  armées  vnics  cnfcm-rr««. 
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ble  marchèrent  contre  l’Anglois,  qui  detenoit  le Haore  de 
Grâce  en  Normandie. 

Daillcursfur  la  fin  de  la  mcfmc  année  la  dernière  Seffion 
du  Concile  Gcneralfutfairtc  à Trente  Se  fur  le  commence- 
ment dclaiuiuantc  , ce  qui  auoit  elle  déterminé  futfolcn- 
ncllcmcnt  publié , & enuoy c à Rome  à noftrc  fainft  Père  Pic 
quarricfmc  qui  l’accepta  &:  ratifia  en  plain  confiftoirc  de  Car- 
dinaux, commandant  qu’il  fuft  reccu  par  toute  la  Chrefticté. 

Eii  ce  Concile  alïïftcrct  pluficurs  grâds  Prélats  de  l’eftat  des 
Vcniticsto’>natifs  de  Vcni[c,afçauoirBcrnard  NauagereCar- 
dinal,&:LcgatauCôciIcaulicudcSeripand  qui  y mourut,  Icâ 
Treuifan  patriarche  deVenife, Daniel  Barbarus  cflcupatriarchc 
i.»  p„/4J, d’Aquilcc, Pierre LandeArchcucCqucdeCâdic,MarcCorna- 
vtmjrti  q„  rc  Archcucfquc  <!c  Spalatrc , Philippe  MoccnigucArchcucf- 
^^'‘'“'quedeCypre,  AnthoineCoceus,  Archeucfque  de  Corfou, 

& depuis  clerc  delà  chambre,  Loys  Pifani  Euefque alors  de 
Padoüc,  & depuis  Cardinal,  George  Cornarc  Èucfquc  de  . 
TTeuife,  Iullic  Contaren  Eucfquc  de  Bellun,  Thomas  Euef- 
■ qucdcCapd’Hiftric,  Ican François Commendunc  Euefque 
de  Zâtc,&  4c  laCcfalonic,&  depuis  Cardinal, Pierre  Bai  bari- 
cus  tucfquedcCurfolcSjPicrrcCôtaré  fuclquçdcBaflus,Do- 
• minique  Bolan  Euefque  de  Breife,  Federic  Cornarc  E,urfquc 

, de  Bergame,  André  MocenigucEucfquc  de  Himofic.Hiciof- 

meTreuifan  Euefqucdc  Vérone, Hicrofmc  Ragazzon,  Euef- 
qtlc  dcFamagouftcjMatthieu  de  Prioli  Euefque  de  Vincencc, 
François  Contaren  efleu  Euefque  fie  Baffus  , Ican  Dauphin 
Euefque  dcTorccllcs , & Hicrofmc  Vielm us  Euefque  de  Cité 
Neufue,  tous  gens  degrand  fçauoir,  & de  doctrine  admirable. 

Suruint  au  commencement  de  ce  Concile  vn  different, qui 
trauailla  gfanderrient  le  Pape,  entre  rAmbafTadeqr  de  France 
fÿccluy  d'Efpagnc,  furlaprefcancc,  voulant  vn  chacun  de 
ces  Rois,  quclcurs  Amballadcurstinficnt  le  premier  rang  in- 
continent apres  ccluy  de  l’Empcreurdc  Roy  Philippes  demâ- 
doitqucccîicu^  luy  fut  affigné  diffinitiueraent  par  le  Pape, 
qu  autrement , il  luy  faifoit  entendre , qtyil  ncrapellcroitpas 
feulement  fQn’  Ambafiadeur  du  Concile,  mais  auffi  tousfes 
fubicts.  -Le  Roy  Charles  proteftoit  contre  celà,difai;tquc  • 
toutes  les  fois  qJ,-on  luy  voudroit  faire  cctortde  luy  o’ftcr  le 
fceu,&rang  cjUcfcS  prcdcccffcurs  ont  toufiours  tenu,tant  pour 
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leur  noblcfle , 6c  ancienneté , que  pour  les-grands  biett-s-faids 
que  l'Eglilc  Romaine auoirrcccu  d'eux  , ilnc  rappcllcroit  pasr«  iijfnni 
fon  AmbalFadcur  feulement,  ains  fe  departiroitauffi , 
fon  Royaume  de  l’obciflanccdu  fiege  Apoftolique.  Le  Pap  cj”r,î,Fra- 
pourobuicr  aux  inconucnienrs  qui  en  pouuoient  prouenir 
ordôna  del’aduis  du cofiftoircdes Cardinaux, que rAmbaiTa-*"',*^' 
deur  de  France  tiendroit  fon  lieu  &rang  accouftumé,  & 
qucccluy  d Efpagnc(pour  contenter  auili  aucuncmct  cçRoy) 
feroit  allis  entre  les  Cardinaux, au  defious  des  Prcltrcs,  Se  dc- 
uant  tous  les  Diacres, au  moyen  dequoy  tout  fut  appaife*. 

Au  meime  temps  aduint  vn  fait  cftrangc  à Rome,  Se  dont  on 
n’auoitiamais  veu  le  pareil, c’cft  que  quelques  icuncs  hommes 
d’aflcz  bô  lieu  poulfés  d'vnc  vifiô, qu'ils  difoient  auoir  eue  des 
Anges,  qu’il  dcucit  fuccedcr  au  Pape  lors  viuant  vn  Pape  di- 
uin , qui  lcroit  fcul  Monarque  de  tout  le  monde, commandant 
au  Spirituel  Se  temporel, Se  quiraportcroitlc  tout  àlacognoif- 
fancc  du  vray  Dieu  , Se  defireux  que  cclàaduintbien  tort,  fans 
attédre  que  IcPapc  mouruft  de  fa  mortnatnrcllc,rcfolurcnt  de 
luy  auanccrlepas,  &lctucr,pcndantqu’ildonn  croit  audience, 
commcilauoitdccouftume:  vn  dcccux-cy  nomme  Benoift 
Accoltus  entreprit  de  le  frapper  le  premier,  en  faifant  femblât 
de  luy  prefenter  vncrcqucftc,mais  quand  ce  vintdl’cxecutiogmf. 
vnc  telle  fray  eu  r le  faifit, qu’il  fe  retira  tout  tremblant,  furquoy 
vn  dcsconfpirateurs  craignant  qu'ils  ne  fuflent  dcfcouucrts, 
déclara  tout  à l’heure  au  Pape  le  complot  de  la  confpiration  , 
dontilsfurenttous  appréhendez  furie champ,&:faids mourir 
publiquement. 

D’ailleurs  vn  grand  nombrede  Corfaircs  couroientpour 
lors  la  merHadriatiquc,dc  forte  qu’il  n’yauoit  rien  qui  peuft  cf- 
chappcr  de  leurs  mains, venans  iufqucs  à Chioggie.  Les  V cni- 
tiens  portas  à contrecœur  ces  courtes, defpdcncrent  Chrifto-  r«Cor/»îr« 
phle  Canalis  contrccux  , lequel  parti  ioyeufement  de  Venife,^”^' “ 
auccquatre  galères, les  pourfuiuit tellement, qu’il  en  ptintvne 
partie,  lefquelsil  fit  incôtincnt  pendre, &chaiîa le  relie,  fi  bien 
qu’il  rendit  le  nauigage  aficuré. 

Sur  la  fin  dcccftc  année  l’Empereur  Ferdinand  mourut,  au-  MdX-,m-,u»n 
quel  Maximiliamfon  fils  défia  couronnt  Roy  des  Romains 
fuccÉda,  lequel,  les  funérailles  du  deffund  fen  pere parache-^f'*” 
uccs,  fachcmina  incontinent  contre  IcTranfiluan,  pourlcs,i„6«T,, 
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torts  qu'il  difoitauoirrcccus  de  luy  en  fon  Royaume  deHôgrie, 
délibéré  de  le pourfuiurefort 6c  ferme, maisle  Tranfiluan  fc- 
couru  par  le  Turc,  contraignit  l’Empereur  de  fc  retirer. 

Le  Roy  d'Efpagnc  aufïî  voulant  deliurcr  fes  fubic&s  de  la 
cruauté, 6c  auaricc  des  Barbarcs,qui  couroicnt  ordinairement 
le  long  de  la  Sicile,  & Calabre,  & faifoient  par  apres  leur  rc- 
traitteà  Pegnon  de  Vclez , qui  cftuit  vn  chaltcau  tresfort,  6c 
quaû  imprenable,  refolut  de  l'attaquer,  6c  apres  auoir  faidt 
cquipper  plus  de  cenc  vaifleaux  ,tant  galères  que  nauiresde 
rï  gucrrcjfîc  Garcia  deT  olcdc  general  de  fon  armée,  lequel 

r$nj»ria  venu  en  diligence  afliegcr  celle  place,  fit  descendre  vne  partie 
des  liens  en  tcrre’auec  des  pièces  de  batterie,  puis  commença 
2^“  àla  battre  fi  furieufementpar  mer,  6e  parterre,  que  les  Turcs 
n'eurentpas  leloifirdclai’ccourir,  tellement  qucceuxde  de- 
dans voyans  leurs  murailles  abbatues  àeoups  de  canon,  & que 
les  Chrclticns  qui  elloicnt  en  nombre  de  douze  mille  f’apres,- 
ftoient  pour  venir  le  troificfme  iour  à la’lîaulr,l’abandôncrcnt, 
& fuians  fc  fauuercnt.  Dom  Garcia  entré  dedans  fans  coup 
ferir,  confiderant  l’alfietc  du  lieu  trcsfortc,  le  fit  reparer,  & for- 
tificrdcnouucau,  puis  y ayant  laifle  bonne  garnifon  d’Efpa- 
•gnols,alla  auccl’armcc  vifiter  lcfortdcla  Golettc,ainfi  finit 
Èanncc  1564.  comme  fai  61  aulfi  le  prcfentliurc. 

Fin  du  Sixicfme  hure  delà  VI.  Decade. 
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E grand  mal  que  calife  f inq  ui fit  ion  à la  mode  d’E- 
W flggjlc  fpazne.Les  V mitiës  (olicitez  par  leTapePaul  qua- 
riefme  delà  recepuoir  s excusent  pour  ne  troubler 
leur  Ettat.  L’ijle  de  Madré  affiegee  par  le  Turc. 
Le  fecours  qti  enuoyerët  le  Pape  (jt  lcDuc  de  Florence  aMal- 
te.  La  retraite  (y  fuite  des  Turcs  de  deuant  Malte.  La  mort 
du  Pape  Tie  quatriefme  auec  tefleélio  duPapeTie  cinquiefrne. 
La  mort  de  Soljman  deuat  \ighet, tenue fecretepar Mahom- 
met  Bafcha.  La  prife  deZighet par  les  T urcs. La  reddition  de 
la  'Ville  de  lulle  auTufc,  à compofition.  Selim  fuccefjeur 
de  Solyman.  Le  commencement  des  troubles  de  Flandres. 
D 'où  ejl  venu  ce  nom  de  Gueux  en  Flandres. Efmotion gran- 
de à.  Anuers.  Trefues  entre  l'Empereur  ffrj  le  Turc.  La 
refolution  du  Roy  Catholique  pour  le  fat  cl  de  la  Religion 
au  pais  bas.  Le  Duc  d'Albe  faicl  gouuerneur  du  pais  bas.- 
Le  fils  du  Prince  d'Oranges  enuoyé  prifonnier  en  Efpagne. 
Les  troubles  grands  d’EJcofifeauec  la  pnfondela  Roy  ne.  Les 
féconds  troubles  de  France,  auec  la  bataille  deSainft  Denis. 
La  ceremonie  dont  on  vje  a mener  les  cAmbajJadeurs  deuant 
le  grands  eigneur , auec  la  forme  du  ferment  qu’il  a cou  fume  de 
faire.  Les  Comtes  d'oAiguemont  (fil  de  Home  décapité^.  Le 
fils  du  Roy  d' Efpagne prifonnier  meurt  enprifon.  La  mort  de 
la  Roy  ne  d’Efpagne.  Les  troifcfmes  troubles  de  France.  La 
refolution  des  Princes  d'Alemagne  de  venger  lamort  du  Cote 
d Aiguemont.  Le  premier  motij  de  l'entrepnfe  de  Cypre  parle 
Turc.  La  refolution  deSelim  d'ajjailhr  l ijle  de  Cypre,  Et  fi- 
nalement tamort  du  Prince deCondéala  bataille  de  larnac. 
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}E  Pape  defirant  au  commencement  de 
ji’annee  mil  cinq  cens  foixant  e cinq , d’ar- 
^rachcrdcfondscn  comble  les  hertfics  de 
Jtoute  l'Italie, chercher  exaélement  les  plus 
jcachecs,&  foiiiller  dans  les  cœurs  d es  par- 
^ticuliers  leurs  plus  fecretes  pcnfccs,  de 
^crainte  que  celte  Prouincc  ne  participait 
auxherefies  aucc  les  autres,  il  la  précipita 
en  de  tref-grands,  Sarcf-difficileslabirinthcs , &rpeu  f’en  fallut 
qu’il  ne  caufafl  vnc  guerre  inteftinc  aupaïs.Car  il  incita  le  Roy 
itpraimal  Philippe  d’eftablir  1 'inquifition  a la  mode  d'ElpagncdansMi- 

ejOeCAHJO  « /i  /*  n /■  — • r i 11  « 

l inclut  fit  ion 
à U mode 


l 


lan,c’cflafçauoir, celte  tant  alpre,&rigourcufe,par  laquelle  les 
attainéts  perdent  la  vie,  & les  biens , au  grand  deftriment,  & 
perte  des  heritiers. 

Orlc  Roy  Philippe  ayâteferit  au  Sénat  de  Mila  qu’il  vouloit 
ue  l’inquifîtiô  d'Efpagnc  fut  rcccuc  dâs  la  ville,  tout  le  peuple 
ut  furie  poinét  de  fc  mutiner, fie  de  predre  les  armes  contre  les 
officiers  Efpagnols  qui  tafchoict  de  l’introduire:  ccquc  voyât 
le  Sénat  de  Milan,  fît  rcfponfe  au  porteur  du  commandement 
du  Roy,  qu’ils  cftoienr  prcfls  d’obcïrâcc  qu’il  plairoitàfa 
waicltécommandcr,^  donneroient  ordre  que  fa  volonté  fuit 
exécutée  de  point  en  point:toutcsfois  qu’ils  n’eftoiét  pas  d’ad- 
uis  que  pour  l’heure  ce  commandement  cuit  lieu, pour  le  profit 
&c  vtilitc  du  Roy,  tant  par  ce  que  ces  loix  tant  rigoureuf  es  n’e- 
ftoient  point  ncccflaircs  dans  Milan,  à caufc  que  le  parquet  de 
i’inquifition  vouloit  cognùiftrc  de  toutes  choies, bien  quelles 
fu/Tcnt  diftin^cs } & fcparccs  , de  toutes  les  couftumes  & loix, 

que  auffi  d’autant  que  la  ville  de  Milan,  fie  toute  l'Italie  en  ge- 
neral auoiét  en  horreur  celle  nouuclle  façon  de  procéder , qui 
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pourroit  en  fin  apporter  du  dômage,  Qu’il  ne  falloit  pas  prin-  ur, ■ ' 
cipalement  en  ce  temps  plein  de  mifercs,&caiamités,defpcrcr  Jt 
les  gens  de  bien,  & les  nations  guerrières,  pour  la  crainte  des  ^ 
maux  qui  fen  poutroient  enfuiurc,  veu  mcfmes  que  cela  ne. A»* 
pourroit  apporter  aucun  profit  àfaMaiefte. 

Cefte  iage  rcfponfc  du  Sénat  Milanois  fit  changer  d’aduis 
au  aoy  Philippe, qui  rcuoquâtfon  Edi&.afïcuradc  beaucoup 
les  Milanois. 

LcPapc  voyant  quefon  defleing  n'auoit  rculfi  àMilan  corne 
il  defiroit,il  exhorta  par  lettres  les  Vénitiens  à Iamcfinc  chofe, 
les  pria,&quafitafcha  de  contraindre  à cefte  nouucauté.  Les 
Vénitiens Cages  & aduifez,  apres  auoirmcurcmcntconfidcrc  1 n VnitiHu 
l’affaire,  & le  danger  grand  qu’ils  eftoient  pour  encourir,  fils  i°k'<”r*rU 
permcttoicntqu’vnc  telle  rigueur  euft  lieu  dans  leurs  villes, & 
citez,  veu  que  le  Royaume  de  Naples  feftoit  pour  le  mcl'mc/*'">- 
fiiidt  prcfquc  rcuolté contre  l’Empereur,  & les  Milanois  Cy 
eftoient  brauement  oppolcz,nc  voulan s cftre  veus  refuferou- 
ucrtcmcntlc  Pape  , nyaufii  luy  accorder  fa  demande  à leur 
grand  péril,  ils  dilaycrent  tant  qu’ils  peurent  à luy  rendre ref- 
ponfc  .Mais  pourfuiuant  le  Nonce  tous  lesiours  de  plus  en 
plus  qu’ils  euflentà  accorder  la  demande  du  Pape,  le  Sénat 
fiafTcmbla  pour  ccft  cffc<ft,où  apres  auoir  efte  propofccs  diucr- 
fes  opinions,  on  confidcra  diligemment  les  incomoditcz  que 
Icurpouuoiéraucnir  du  courroux  & ipdignation  du  Pape , de 
fc  voir  rcfufé,  quin’cftant  défia  guercs  bien  affectionné  àla 
Republiquc,cftoit  pour  f enflâmer  dauâtage:  d'autre  part  ils  fe 
propoferet  deuant  les  yeux,  que  la  plus miïérablc  de  routes  les 
guerres  cftoit  la  guerre  ciuilc,  & domeftique,  & par  laquelle  la 
République  pctdoitfcsforccs,&*quifcxcitoitplusfacilcmét, 
qu'il  ne  i'appaifoit.  Parquoy  je  S.cnat,  le  tout  bien  examiné, 
fit  rcfponfc  au  Pape,  pleine  de  toute  douccur&humanité, qu  il 
cftoit  d’aduis  de  punir,  &:  chafticr  rigoureufemet  les  mefehas, 
pour  extirper  cefte  exécrable  hcrcfic,  mais  quil  nefalloit  pas  â,t ' 
priucrlcs cnfans,innoccns  du  crime, de  la  (ucccffiondc  leurs  '" 
pères,  veu  mcfmes  qu’ils  auoient  des  villes  fort  zcllccs  a la  reli- 
gion Catholique, qui  n’auoient  befoing  d’vnc  fi  grade  rigueur 
de  iufticc:  au  demeurant  qu'ils  donneroient  ordre  que  ceux 
qui  feroient  attainCts  d'herefie,  abiurcroiét  leurs  erreurs, & 11e 
voulanslcfairc/eroiét  punis  de  mort  fuiuant  lacouftumcdcs 
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Au  mc^mc  temps  le  Pape  remit  fus  l’ordre  des  chcualiers  de 
in  u,i  cbe- Cnin  (51  Lazare,  &les  nomma  de  fon  nom , les  chcualiers  Pics. 
mahtrtJe  s.  cCpgdant  ayant  l’Enlpcrcur  allémblé  des  forces  pourrecom- 
Li':'rc’  mcnccr  la  guerre  au  Tranfiluan, fit  LazareSuendi, grand  capi- 
taine General  de  fon  armée, lequel  fc  feruant  de  la  commodité 
des  fleuues  glacez,  pafl'a  fur  la  fontierc  de  l’ennemy  ,&  vint  at- 
taquer Toccay,  place  tref-forte,  laquelle  obeiflanc  à l’Empe- 
reur, fcftoitrcuoltec  contre  luy,  & rendue  au  Tranfiluan,  &: 
apres  fcftrc  brauement  deflfendu  ë vn  cfpacc  de  temps , finalc- 
L*prif'Jt  ment  Suedi  l’en  rendit  maiflre,&:  l'ayantfortificc  denouucau, 
u vitu  it  & munie  d’vnc  bône  garnilô , alla  à la  coquette  des  autres  pla- 
3>/i ccs  voifincs,ce  qui  donna  vnc  frayeur  grade  au  T ranfiluan,nc 
pouuanteftrcfecouru  du  Turc  pour  raifon  du  desbordement 
du  Danube, qu’on  ne  pouuoit  en  façon  quelconque  paficr. 

En  lamcttnefaifonfrercIcandci  Valette  grand  Maiftrede 
Malte  ayant  eu  aduis  de  pluficurs  cndroi&s  des  grands  prépa- 
ratifs d'armcc  que  faifoit  Soly  mâ,craignât  que  ce  ne  fuft  pour 
l'attaquer , à raifon  de  la  haine  grande  que  les  T urcs  portent  à 
celle  rcligiôjfc  mit, pour  n’eftrc  pris  au  dcfpourucu,àfaire  pro- 
uifion  de  toutes  choies  neccflaires  à fouftenir  vn  longficgc. 
Soniugement,  &:  crainte  ne  fut  en  vain  : par  ce  que  on  com- 
mença àlamy-'May  à dcfcouurir  en  plaincmcrl’armccTur- 
quefquc  venant  droiét  àMaltc,qui  cftoit  de  cent  quatre  vingts 
voilcsfous  la  charge  de  Piali  Bafeha,  fans  les  forces  de  terre 
i nie ii  cttoit  General  le  Bafeha  Muftapha , qui  palfa incontinct 

cnl’ifie,  & prindrent  terre  toutes  ecsTorccs  au  port  de  Marfa 
g"  P**1*  Sirocco,  qu’ils  fortifièrent  de  bonnes  tranchées, en  attendant 
la  venue  de  Dragut  aucc  les  trouppes  deMorcs  qu’il  auoit  pro- 
mis d’amener. 

De  trois  forterclTcs  qui  font  en  l’iflc,fort  proches  l'vnc  de 
l'autre,  afçauoir  faimtt  Michel , le  Bourg  , & fainét  Erme , les 
Turcs  délibérèrent  de  battre  premièrement  fain& Erme , où 
eftoient  enuiron  cinq  cens  hommes, que  chcualiers, ou  autres 
foldats,lcfqucls  encor  qu’ils  fiiïent  tou cleqrpoffiblc  pourem- 
pcfchcrlcsTurcs  d’approcher, les  endommageans  de  tous  co- 
llez, tant  par  l’artillerie,  queparcl'carmeuches,  ne  peurenc 
ncantmoins  deftourner  leurs  aprothes,  d’où  ils  commencè- 
rent à battre  la  fortercllcfurieufemcnt:  pendât  laquelle  batte- 
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rjearriuercnt  de  renfort  au  camp  des  T lires,  Vluzali  Chreftien 
renié, Capitaine  de  la  garde  d’AJcxandric  aucc  fix  ccnsTurcs, 

Se  Dragut  aucc  mil  cinq  cens  Mores,  ce  qui  les  enhardit  de 
dôn cr  vn  alfault  à vn  rau  clitvde  fainâ:  Erme , duquel  apres  va 
long  combat , & vnc  grande  tuerie  Se  perte  de  foldats , ils  fen 
rendirent  les* maiftres,  cnfcmble  4c  la  muraille  qui  regarde 
vers  Marfe  Mufet,  dont  les  Bafehas  firent  remplire  les  folfcz  , 
délibérez  comment  que  ce  fut  de  prendre  ce  fort , qui  leur  ou- 
uroit  le  chemin  pour  allaillir  par  apres  fainét  Michel,  &à  ces 
fins  battirent  quatre  iours  de  fuittc,iufqucsàccquetoutcslcs  _ 
murailles ôzdcftcnccsmifcs bas,  les  Chreftiens  demeurèrent , , 

comme  en  raze  campagne,n’ayans  autre  dcftence , Se  couucr-  fmdts.Er- 
turc  que  leur  courage  Se  valleur,  dequoy  armes  tant  que  lame  m’t" ln 
leur  refida  dans  le  corps,ils  empefeherent  l’cntrce  auxT urcs,&  "r“‘ 
vendirent  chèrement  leurs  morts, y eftant  demeuré  vn  grand 
nombre  dcTurcs  fur  la  place,  Se  Dragut  entre  autres!  mais 
feltans  en  fin  les  T urcs  redus  maiftres  de  la  fortercflejnc  pou- 
uans  les  Chreftiens  qui'cftoient  cncorcs  dedans  hauft’cr  quafi 
les  bras  pour  le  grand  trauail,  Se  peine  qu’ils  auoient  enduré, 
ilslestucrent  tous. 

Pendant  qucTcTurc  battoir  fainél  rrme, legrand  Maiftre 
fit  entendre  a Dom  Garcia  en  Sicile  le  danger  auquel  cftoitIt  ^ 
toute  l’ifle,  filn’eftoitfccouru,  laquelle  perdue,  la  Sicile,  Semi§rti, 
toute  la  cofte  d’Italie  courroit  grande  fortune,  partant  il  le  utifitm» 
priainftammcntde  vouloir  s’y  acheminer  en  diligence  aucc^'j^.'”4 
le  plus  de  forces  qu’il  pourroit. 

Dom  Garcia  ayant  commandement  de  fonRoy  de  ce  faire  ic  *“*• 
fit  venir  les  gallercs  de  Gènes,  Se  celles  de  Naples,  affind’aller 
au  fecours  aucc  vnc  puiftantc  armée:  cela  diuulgué  par  l’Italie 
vn  grand  nombre  de  gentilshommes  &de  foldats  accourut 
dctouscoftez  en  Sicile, acheminez  non  pour  l’efpcrancc  d’au- 
cun falaire,  ains  fculcmét  pour  faire  fcruicc  à la  religion  Chse- 
fticnnc,  Se  fc  trouuer  en  vnc  entreprinfe  fi  fainéte. 

Le  Pape  y enuoya  Pompée  Colonne  auec  fix  cens  homes  Ltrtnm 
de  guerre, & donna  outre  cela  vnc  bonne  fomme  de  deniers,  quanuyntt 
aucc  vnc  grande  quantité  de  poudres  Se  pluficurs  autres  cho-  u 
fes  ncccffaircs  à ! Ambafladeur  de  la  Religion  qui  cftoit  à R o- 
me,  pour  les  faire  porter  à Malte  aucc  ceftc  armée.  Legrand»»". 
Pue  de  Tofeanc  y dcfpcchaaufli  pluficurs  compagnies  de  lol- 
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dats  fous  la  charge  de  Chappin  Vitclli. 

Les  Turcs  pendât  que  ces  fqjrccs  fappreftoient  enltalie  pour 
fachcmincrau  fccours  des  afficgcz,aprcsauoirprisfainét  Er- 
mc, firent  en  diligence  neufbaftions  és  enuirons  defaindt  Mi- 
^^‘'"’i.chelj&du  Bourg^&y  ayans  plante  deflus  fonçante  dix  canons 
,^s.M-cMbattoicnt  inccfl’ammentl’vn  Se  l’autre:  durant  lequel  temps 
c~ubo“'s-  arriucrcnt  à Malte  deux  galères  de  la  Religion, dans  lefquclles 
cftoient  quarante  cheualiers,Sccnuiron  cinq  cens  foldats, qui 
en  dcfpitdcs  ennemis  dépendirent  en  tcrrc,&:  entrez  auiort 
firent,  prendre  courage  à ceux  de  dedans, qui  efioient  défia 
5#«»rwii(r«Prc*£luctous clperdus pour  fevoir  enfi  petit  nombre, ayans 
éC4»j>w»«.  perdu  àfaindiErmeen  pluficurs  fois  plus  de  mille  foldats , SC 
aullî  qu’ils  curent  nouuellcs  parccux-cy  de  la  grande  armée 
qu’on  drdfoit  en  Sicile  pour  les  fccourir. 

Au  mcfme  tcmpsprdquclcRoyd’Argcrarriua  au  camp 
des  Turcs  auccenuiron  trois  mille  loldats,lcqucl  n’ayant  cn- 
corcs  fenti  la  vertu  Se  hardiclîc  des  Chreftics , rcquitaux  Baf- 
chas  de  luy  faire  ccfic  faucur  que  de  luy  permettre  de  don- 
ner l’aifiiult  à faindt  Michcl-.lcs  Balchas,q"iauoicnt  défia  per- 
it-Royi'At  du  les  plus  vaillans  Ianilfaircs  qu’ils  eufient  deuant  faindt  Er- 
g"  v"’*  "me, luy  accordèrent  volontiers, &:  Uiy  donnèrent  de  (urcroift 
vTre  rftri,-  deux  mille  Turcs  pour  l’accompagner , aucc  kfqu  elles  forces 
dtmrntrt-  il  vint  par  mer  fur  certains  vaificaux  pour  donner  l’allault:  le 
Srand  Maiftreaduerti  de  l’cntreprinfepatvn  renie,  fit  brac- 
Muhrf.  qucrpluficurs  pièces  d’artillerie  vers  l’endroit  par  où  deuoiét 
vcnirles  ennemis,  ldquels  il  tourmenta  aucc  tant  dccanona- 
des,  qu’il  mit  vnc  grande  partie  de  ces  vaificaux  à fonds , les 
autres  toutesfois  ai riucz  près  de  la fortcrciïc, donnèrent  d’ vnc 
furie  brutale  l’a(Tault,qui  dura  cinq  heures  de  rachepicd,mais 
contraindt  enfin  le  Roy  d’Arger  defe  retirer,  fit  fonncrlarc- 
traitte,  cftans  demeurez  fur  la  place  deux  mille  hommes  des 
fîens,&:  outre  ce  vn  grand  nombre  de  blcfïcz. 

Muftapha  indigné  de  cela, apres  auoirdcpefché  vnc  frégate 
à Soliman  pour  le  requérir  de  luy  enuoyer  des  forces,  fc  mit  à 
battrefurieufemét  faindt  Michel, 6c  le  Bourg, puis  à les  aflaillic 
piarn  V*tous  dcux,&faire  tout  fonpofifiblc  pourfe  rendre  le  maiffre  ou 
fimiuJcHt^dc  1-en  ou  de  l’autre , mais  toutes  fes  entreprifes  Se  defleins  fu- 
nuis.  Et  apres  plulieurs&diucrs  autres  aflaults  délibérez  de 
donner  cncores  vn  pour  leur  dernière  ruai»,  plus  furieux  que 
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tous  les  autres , le  jour  afligne  pour  ce  faire,  ainG  que  les  Bs if- 
chas  les  exhortoient  à bien  faire,  ils  eurent  nouucllcs  qu'vnc 
grande  armée  desChrcfticnsIcurvenoitfurlcsbras. 

Cela  cftoit  véritable,  carDom  Garcia  folicité  par  diuers 
meflagers  du  grand  maiftre  , eftoitarriuéauecl'armcc  Chre- 
ftiéne  de  l’autre  cofté  de  lifte, en  vn  lieu  diâlcGoZc,où  ayant 
pris  terre, auoit  faiët  defeendre  deux  cens  cheualiers  de  la  Re- 
ligion,cinq  mille  Efpagnols , Se  enuiron  trois  mille  cinq  cens  t 

Icalicnsdes  gensduPape,  Se  deceux  du  grand  Duc,  Se  d’au- 
très  qui  defireux  de  gloire  s'cftoicntenroolcz  en  ccftc  fain(fteG*rc“‘* 
guerre,  Se  IcurbaillapourchcfAfcagnedclaComcpourlcsM<i*' 
conduircaugrandmaiftre,  & il  s’en  cftoit  retourné  en  Sicile 
pour  reprendre  les  foldatsqu’i!yauoitlaiflez,pourparapres 
venir  attaquer  l’armee  Turquelquc,  laquelle  plus  grande  en 
nombre  de  vaifleaux,  n’eftoit  pas  fournie  de  gens  à l’equi- 
polcnt. 

Afeagne  mit  incontinent  fcsgentscnbataille,&fachemi- 
na  droit  aux  ennemis, lefqucls  aux  nouucllcs  d^l’arriuee  de  ce 
fecours  furent  fort  cfton  nez  :lcs  Bafehas  toutesfois  refolus  de 
hazarder  le  tout  à vne  bataille  en  plaine  câpagnc, leur  oppofe- 
rét  dix  mille  homes  pour  corabatrre,auec  cômandcment  que  Dtffüatia 
fils  ne  pouuoient  fouftenir  l'effort  des  Chreftiens,  il  fc  retiraf- 
fcntpcuàpeu  aux  galères,  où  cependant  ils  faifoient  en  di[i-éUntr*"e 
gcncc  rembarquer  l'artillerie  fans  plus  pehfcr  à donner  l’af- 
fault. 

Le  grand  Maiftre  ayât  apperccu  ccta,&:  que  les  deux  arm  ces 
eftoient  prcftfs  à fe  ioindre , fit  faire  vn  e fortie  fur  les  trécljecs 
des  ennemis, lcfqucllcs  auflitoftprinfcs,aucc  quelques  pièces 
d’artillerie , non  fans  vn  grand  maflacrc  de  Barbares , enuoya  . . . 

reprendre lcfortdcfaind  Erme abandonné defiades  Turcs, trlubLitt 
&e  y planter  a leur  veuë  les  enfeignes  de  la  Croix  blanche.  «»«««**» 

Les  deux  armées  cependant  venues  auxmains,  lcsTurcs/,rt  ' 
furent  alfaillis  de  tel  couragc,& fureur  parlesChrcfticns,qu’a- 
pres  en  auoir  tué  mille  cinq  cens , contraignirent  le  refte  de 
fuir  hôteufement  vers  leurs  galères, n’y  cftâs  demeurez  à ccftc  ^ 
charge  qucquatrcChrcfticns  fculement.Lcs  Bafehas  apres  a-  T„IU  ' 
uoir  rembarque  le  refte  de  leurs  gens,  prindrent  honteufe- 
métla  routte  de  Leuant , fuiuis  quelque  peu  del’armeede  D. 
Garcia,laqucllenepeut  les  attaindrcpourle  grand  auantage 
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, qu’ils  auoientdcuant.  ' 

Soliman  indigne  de  ccft  affront  rcccu  à Malte , délibéra  de 
, pafTcrauccvnc  puifTantcarmcefurlc  printemps  en  Hongrie 

Itmtrtd»  1 r l , J I • D 

p4/,pi,  4 contre!  Empereur,  lequel  non  content  deneluy  point  cn- 
a- ï'jui 7«*uoycrlc prclcnt,qucfcu  fon  pcrcauoit  decouftume  de  luy  fai- 
jup.'ftp„  rc  menoit cncorcs la euerreau T ranfiluan fon  fubicift. 

^Sufla  fin  de  ccftc  annee  mourut  le  Pape  Pic  quatricfme,  la 
fîxicfmc  année  de  fon  Pontificat,  auquel  fu  cccda  fur  le  com- 
mencement de  l’an  mil  cinq  cens  foixantefix,  frère  Michel 
Gifclco  de  lordrc  de  faindtDominiquc,  appelle  lcCardinalA- 
lcxandrin , qui  print  le  nom  de  Pic  quint.Ccftc  année  eut  des 
prémices  extrêmement  loüablcs,  tant  en  Italie, qu’en  France, 
& en  Alcmagnc.Car  en  premier  lieu  ce  nouucau  Pape  fit  à fon 
aducncmétoftcrpluficursabusquifc  commcttoicntenCour 
xoli» Tdft de Rome, fit partoutlcclergé,pcrfccutaIcsmefchans,  fichon- 
frrUnb  u,  noralcsbons,  Sc  rccognut  fort  ceux  qui  pendant  qu’il  cftoit 
CwdtB.»  Cardinal l’auoient fidèlement ferui. 

mt.  En  France  pareillement  les  affaires  fcmbloicntfachcmincr 

Il  quelque  heureux  progrès  ,ayantlc  Roy  faiét  à Moulins  vnc 
TUfîwi  affemblcc  des  plus  grands  de  fon  K.oyaumc,tant  pour  le  rcglc- 
mhr/niU  171  en t de  laiufticc,  que  pour  autres  occafions  requifes  au  pro- 
MojirVrifa  SC  repos  du  public. 

EnAlcmagncauffî  furies  nouuclles  queSoliman  armoît,cn 
deliberation  de  paTTcr  fur  le  printemps  en  Hongrie,  l’Empe- 
reur Maximilian  conuoquavne  diette  generale  à Auguftc,  de 
tous  les  Princes, & citez  franches  d’Alcmagnc , où  il  obtint  le 
fccqprs  qu’il  eftima luy  cftrc  ncccflàirc  pour  refifter  aux  efforts 
du  Turc, puis  fit  fortifier  Iauarin , où  le  rendez-vous  de  toute 
l’armcc  cftoit, fie  apres  auoir  bien  muni  Zighct, fit  I ulc  que  So- 
rt mcnaÇ°itd'attaquerd’abordcc,de  tout  ce  qui  cftoit  ne- 

dtiiriati  € o - ccffairc,  baille  Zighct  en  garde  à Nicolas  Serin, Hôgre  dena- 
mîe  Turc,  tionaccort,  & vaillant  Capitaine,  auec  douze  cents  foldats 
Hôgrcs,&  folicita  en  apres  qu’on  euft  à luy  enuoyer  le  fccours 
promis. 

Le  printemps  n’cftoitquafi  entré,  que  le  Tranfiluan,  ayant 
entendu  les  préparatifs  d’armccquc  faifoitlc  Turc,  aflcmbla 
le  plus  de  forces  qu’il  peut,  & vint  furprendre  de  nuictla  ville 
xmttt  i»  d’Ainatfchcn , fie  cuidant  de  la  en  faire  autant  à Zighct,  il  fut 
bramement  rembarré  par  S crin,  lequel  aduerti  de  l'cntrcprifc , 
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fortit  dehors.  Se  vint  le  rencontrer  en  chemin,  où  venu  aux 
mains  apres  vn  allez  long  combat,  rompit  le  T ranfiluan,  Se  le 
mit  en  fuitte, ayant  tué  vnc  grande  partie  des  liens. 

Sur  celle  venue  du  Trânliluan,Suendi  auoir  donné  aduis  à 
l’Empereur  des  rcrauémens  qui  fc  preparoient  fur  la  frontière 
qucl'ilncluyenuoyoitdufccours,  qu’il  y auoit  danger,  que 
l’ennemy  nefe  rendit  maillrc  de  tout  le  pais. 

Enecs  cnrrcfaittcsayâtSoliman  enuoyé  dcuâtPorten  Baf- 
cha  aucc  cinquâtc  mille  homes  de  guerre, il  le  l’uiuit  toll  apres  sdju»  » 
aucc  foixante  &dix  mille  , ficftantioinél  à luy  le  B c 1 c rb ci 
de  laNatolic, accompagné  de  pluficurs  autres  qui  le  fuiuoiét  ,/c «« 

Se  prenant  la  routtede  Bude  le  Tranfiluan  vintau  dcuantdc 

luy  fort  près  de  là , aucc  vnc  grande  trouppc  de  gens  deguer-  • 

rc. 

D’autre  part  eftansarriucz  à Iauarin  pluficurs  feigneurs  A» 
lemans  aucc  leurs  trouppes , Se  le  fccours  d’Italie  promis  par 
les  Dues  de  Sauoic,Sc  de  Tofcanc,  aucc  pluficurs  chcualiers , 

& gentilshommes  conduits  par  le  Duc  de  Fcrrarc,  &:  vnc  in- 
finité d autres  de  diuers cndroiâsdclaChrefticnté,tousde-il^”1,/w 
fireux  de  fc  trouucr  en  vnc  fi  fainéle  guerre,  le  Côtçdc  S aime  «/?«»&(««  ^ 
gouucrncur  dclauarin  refolut  de  faire  vnc  fortic  aucc  v/ic  par-14*4""' 
tiède  les  forces,  pour  furprédre  quelque  place  des  ennemis  a- 
uantquc  Solimâ  cuftalïicgé  Zighct,cômcilfit,car  ayât  afTa.il- 
li  Vclprin  , l’emporta  brauement,  &mitaufildcl’cfpectousE'^;"/''J* 
ceux  qui  cftoicnc  dedans,  peu  apres  il  en  fit  autant  à Tatta,&  à 
quelques  autres  chafteaux  proches  de  là.  chnThm. 

L’armcc  Impcriahfcroilfoit  dciourcniour,&lcnôbredes 
auanturiers  Italiens  augmentoit  de  plus  en  plus  , dcfqucls 
l'Empereur  fit  general  Adrian  Baillô,  quil’cftoit  venu  trouucr 
en  porte  aucc  quatre  vaillants  Capitaines:  Se  arriuces  que 
furent  toutes  les  forces  qu’on  attendoit  de  tous  coftez, l’armcc  J* 
fut  de  feptante  mille  hommes , tant  de  chcualjquc  de  pied , fur  [mfttidu 
toute  laquelle  l’Empereur  auant  que  partir,  déclara  l'Archiduc 
Ferdinand  fon  frère  (on  licutcnâc  General,  puis  partie  l’armcc 
de  Iauarin  print  le  chemin  deStrigonia  , en  deliberation  de 
l'affiegcr. 

Soliman  cependant  venu  en  Hongrie,  & ayant  laiflcdeux 
Bafehas  aucc  de  grandes  forces  pour  faire  telle  à l’armcc  Chre- 
fticnnc , parta  outre,  & vint  aucc  cent  cinquante  mille  comba- 
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LîVUE  VII.  DE  LA  VI.  DECADE  DE 
tans  mettre  le  fiege  deuât  Zighet  &Iulc,dcux  places  tresfortes 
de  la  Croatie,  où  ay  ât  planté  (on  artillerie  cômcça  à les  battre 
fifiirieufement,  principalement  Zighet,  y eftanten  perfonne, 
qu’il  fit  en  peu  de  temps  vne  grande  brefehe,  autant  en  futfait 
àlule. 

Ceux  de  Zighet  fans  feftonncraucuncmér,  pendant  que  les 
Turcs  fappreftoient  pour  venir  à l’affault,  firent  vne  (ortie 
dételle  furie  fur  eux,  qu’ils  les  contraignirent  d'abandonner 
leur  artillerie , de  laquelle  ils  en  cnclouerét  vne  grande  partie: 
puis  retirez  dans  la  ville,  rcmparcrét  foigneufem  ent  la  brefehe 
duiourdedeuant. 

Les  Turcs  deux  iours  apres  recommencèrent  la  batterie  au 
rocfmclicu,  &ayans  fait  brefehe  raifonnable,  allercntd’vn 
grand  effort  à l’affault,  & fe  deffendant  Serin  aueC  les  fiens 
courageufement,  ils  continuèrent  l'afiaultd’vnc  obflination 
grâdcl’cfpace  de  vingtquatrc  heures  de  fuite, en  refrefehilfans 
d’heure  à autre  des  gês  frais  à la  place  des  blcfïcz,  afin  dclaffcr 
les  Chrefticns,& leur  faire  quitter  la  deffenfe:  mais  eux  tenans 
ferme, aucc  l'auantage  du  lieu, en  firent  telle  tuerie,  qu’ils  furet 
en  fin  contraints  fe  retirer:  & eftant  Serin  furlarctraitteforti 
de  reefief  fur  eux , en  fit  cncorcs  vn  grand  malTacrc:  puis  f’en 
retourna  fain&  faufàlaforterefTe. 

Les  T urcs  donnerét  cncorcs  du  depuis  huit  autres  aflàuts 
furicux,où  toufiours  furet  ils  rcpoullcz  à leur  grande  perte , & 
honte, dequoy  Soliman  enrageoit , qu-vnc  poignée  de  Chre- 
llicns  (parce  que  pour  les  continuels  afiàults  & fations  qu’il 
leur  auoit  côucnu  ibuftcnir&faire,  ils  n’cftoiét  reftez  de  viuâs 
gucrcs  plus  de  cinq  cens)  refiftaft  fi  brauemét  au  fi  grâd  nôbrc 
des  fiés,&  ce  defdaing  Ctrage  l’altera  tellement, qu’il  luy  caufa 
vn  ftus  en  ce  fiege,  qui  l’emporta  le  cinquicfme  iour  de  Sc- 
ptembrermais  fa  mort  fut  tellement  tenue  fecrcte  parMahom- 
met  Bafcha,qui  apres  Solimâ  tenoit  le  premier  lieu  au  camp, 
que  les  Turcs  mcfmes  ne  le  feeurentiamais:  craignant  (côme 
il  cfloit  pour  aucnir)  que  la  nouuelle  de  la  mort  du  grand  Sei- 
gneur ne  fut  caufe  delà  ruine  de  toute  l’armec:  dont  l’ayant 
fait  embaufmer,  le  mit  alfis  dans  (on  pauilion  , & fa  garde 
accoullumcc  dehors  tout  autour,  puis  hauflant  parfoys  vne 
des  aides  du  pauilion, le  laiiToit  voir  de  loing  à fon  armee,  qui 
creut  toufiours  qu'il fuftviuant:5c  aptes auoir  donné  aduisde 
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toutccquifcpalfoità  ConllantinopIe,il  fortitdu  pauillon,  l» «««</. 
ayafts  les  yc|$x  pleins  de  larmes  de  l’ennuy  de  la  mort  de  Ion 
Seigneur,  & voulant  couurir  l’occafion  defatriflclfc,  di 
ceux  de  l’armce,  quùl  plcuroit,  pour  raifon  delà  cruelle  fente-  &*/<»«,. 
ce  donnée  par  fon  Scigncurconrretouscux,qucfi  par  conti- 
nuels alfaults  ils  ne  prenoient  celte  forterelfc,  il  les  fc roit  tous 
mourir, puis  que  ellans  vn  fi  grand  nombre, n’eltoient  baftans  r 
d'oftcrcclicuauxChrcftiens,  qui  cftoientfi  peu:  & partant 
qu'ils  l’aprctaficnt  au  lédemain,ou  de  mourir  tous , ou  de  foj-  ’Zn'li'i/-1' 
cer  la  place.  /»•*». 

Venu  Iepoinétduiourils  allèrent  tous  comme  defcfperez 
àl’alfault,  où  ils  furent brauement  rcpouflcz  parScrin  toute 
celte  ioürnce,puis  ayans  rcco mmcncc  le  lcndcmin , plus  fort 
que  iamais,pour  le  grâd  nombre  de  gens  qu’ils  cftoicnt,auinr, 

■que  l’artillerie  cnncmiemitlcfcu  à lafortcrclTc,8cne  pouuans 
les  Chreftiens  rcltcindre,pour  cltrc  occupez  au  combat  fur  la 
muraille  contre  les  ennemis,  il  crcull  de  telle  forte , qu’on  vill 
en  peu  de  temps  toute  lafortcrclTecn  feu.  Serin  alors  ayant 
perdu  toute  efpcrance  de  la  pouuoir  plus  confcrucr,  feroità 
exhorter  les  liens,  denc  vouloirmourirhonteufcmcntdans  . 
ce  feu,  ny  moins  fc  rendre  cfclaues  de  ceux, qu'ils  auoient  tant  h/ZutSt- 
offenfez,  ainsquclcfuiuans  comme  leur  capitaine,  alIalTcnt"»- 
mourir  en  bons  ôtbraucs  loldats  , & rendre  aux  Turcs  la  vi- 
ctoire fanglante,ô£fune(tc,ccla  diCt  ils  f’alTemblcrcnt  tous  fous 
vne  enfeigne , qui  clloicnt  enuiron  plus  de  deux  cens,&  fortis 
dehors  fe  ietterent  cotre  les  ennemis,  defqucls  (apres  en  auoir 
tué  vn  grand  nôbrc)  enuironntz  de  tous  collez,  ayant  Serin 
cité  tué  d’vn  coup  à trauers  le  corps,  & d’vnc  arquebufade  à la 
telle , ils  furent  rô  pus, &:  dcflaiCts , &:  quali  tous  mis  en  pièces, 

&ccux  qui laficz  de  côbattrc,furcnt  pris, menez  en  la  prelcncc1' /"/•<!« 
de  Mahommet,  furent  par  fon  commandement  exécutez  à 
mort,difant  que  Soliman  l'auoitainfi  ordonné. 

En  celle  forte  fut  pris  Zighet  par  les  Turcs,lans  que  l’Empe- 
reur,rcmuall  aucunement  pour  le  fccourincîir  ayant  d’ailleurs 
en  telle  vne  grandcarmcc  de  Turcs,  & fc  trouuant  debeau- 
coup  moindre  en  forces  qu’eux , il  craignoit  que  partant  de  là 
pourallcraufccourSjilncfctrouuaflau milieu  d’vn  grand  nô- 
brc d’ennemis, &fu(l contraint  par  ce  moyen  de  côba.trc,ou 
f’ii  clloit  vaincu,  il  ne  perdoit  pas  lans  doute  feulement  le  refte 
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de  la  Hôgtie,  mais  auffivnebônc  partie  de  l’Auftrichc.Zighct 
pris  comme  di<ft  cft,&  fortifie  par  Mahommet , i^y  laiila  bon- 
ne garnifon'dcdans. 

. Ceux  de  Iule  voyans  les  forces  ennemies  croiftrc  de  iour  en 

iour,fans  cfpcrancc  aucune  de  fccours,craignans  quil  ne  leur 
luih  rtndm  auint  comme  ils  auoiét  entendy  cftre  auenu  à ceux  de  Zigher, 
uTdu"'Cn  demandèrent  à parlementer  auec  le  BafehaPortau,  auquel  ils 
[,TL‘ïu.  promirét  rédre  la  ville, en  fortâs  vics,&  bagues  fauucs,cc  que 
leur  ayant  elle  accordé, ne  leur  fut  par  apres  gardé  : Car  fi  toft 
qu’ils  euren  t quitté  la  ville,  ils  furent  aflaillis  par  les  Turcs , & 
tous  mis  en  pièces, exceptez  quelques  vns  qui  fc  fauucrcnt  dâs 
laforeft  prochaine. 

Ces  deux  places  prinfes  par  Mahomet, délibéra  de  repren- 
dre la  routte  de  Confiantinoplc, faitant  porterie  corps  de  So- 
liman (cfiimé  de  tous  encores  viuant)  dansvn  coche  cou-* 
uert,  comme  il  auoit  de  couftumc  d'aller  quand  il  fctrouuoit 
mal.  Sclim  fils  aifné  lors  de  Soliman  (carMufiaphal'aifnê 
auoit  eftécftranglc  long  temps  auparauant  par  commande- 
ment de  Soliman , & en  la  prclcncc,pour  complaire  à la  Rof- 
fc  fa  plus  fauoritc,mcre  de  ce  Sclim  ) aduerti  de  la  mort  d c fon 
pcrcecn  vint  en  diligéee  à Conftantinople,où  ayant  pris  pof- 
* feflion  dcl’Empirc, ternit  bien  accompagné  en  chemin  vers 
lu  plaintes  Belgrade, & ayant  attainéf  l'armée  en  ce  lieu,  alla  veftu  de 
t'cllpile/in  deuil  où  cftoit  le  corps  de  ton  père, où  ayant  faiét  ouurir  la  co- 
pere.  chc  fc  mit  àfairc  de  grandes  plain<ftcs,&  doléances  fur  le  corps 
mort,  &cn  mcfmc  temps  la  mort  d’iccluy  publiée,  toutes  les 
enfeignes dcl'armccfurcnt rcnucrfccsla  poinéfeen  bas,  & y 
eut  vn  grand  tîlcnce  par  tout  l'cfpaccd'vn  quart  d'heure,  cela 
patlc, Sclim  fit  elorre  dcrcchcfla  cochc,&l  enuoyabien  accô- 
pagntcà  Confiantinoplc,  puis  reueftutoudain  d’habits Im- 
miÊlpnw  PcrI3UX)  tes  enfeignes  furent  arborées,  & luy  proclamé  par 
iesjuus.  toute  l’armec  leur  grand  Seigneur:  cclafaiâ , il  licentia  fon  ar- 
mée, & tous  tes  Batchas,&  i'en  retourna  à Confiantinoplc. 
L’EmpcrcurMaximiliâ,fitoftquclc'Turcfutparti,dônaautfi 
L'Empereur  congé  à fon  armée,  retenât  feulement  ce  qui  cfto  it  de  befoing 
i, tenue pn  pour  garder  la  frontière, & quelques  compagnies  qu’il  enuoya 
•rmet.  a Suendi,  contre  lequel  eftoit  demeure  le  Bafeha  Portau  en 
faucur  duTranfiluan, auec  tous  IcsTartarcSj&plufieursTurcs. 

Pendat  que  la  Hongrie  eftoit  pleine  de  guerre  &dc  diuifion. 
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le  BafchaPialis  pafia  auccfon  armcccnla  Pouillc,  5:  ayant 
mis  Tes  gens  en  terre  , courut,  &rauagca  tout  le  pais,  & en  em- 
mena vngrand  nombre  d’cfclaufs à Conftautinoplc. 

En  Flandres  auffi,dont  cftoit  gouucrnâtc  Marguerite  d’Au- 
ftrichc  DuchciFcdc  Parme Coeur  du  Hoy  Philippes,  quelques 
troubles  co  mm  en  ccrcnt  à f’cflcucr,  qui  du  dcfpuis fc  fonrtcl- 
lcmcntaccreus,aucc  telle  efFufion  de  fang',  qu'ils  durent  enco- 
re à prefent,  fans  qu’on  y ait  jamais  peu  auoir  aucun  rclafche. 

La  fource,8c  cômcnccmcnt  d'iceox  prouint,dc  ce  qucflc  Roy 
Philippes  leur  Seigneur  voulut  contre  leurs  priuileges  altérer 
l’cftatdc  la  religion,  en  y voulant  introduire  l’in  quifition  à la 
mode  d’Efpagne,qui  fut  caufc  de  faire  foufleuer  les  peuples, & luut  fin- 
ies grands  Seigneurs  du^ays,voyans  que  c’Cftoit  vn  comme-  Jra- 
ccmentdc  rompre  leurt  priuileges,  doRtilsprcfcntcrcnt  re- 
quefte à Madame  la  Régente  , à ce  qu’elle  ne  paffaft  outre  en 
ceft’  affaire, ains  la  fupplierent  humblement, que  pour  le  repos 
de  ces  peuples , elle  leur  permit  la  liberté  de  leurs  confcicnces 
offrans  payer  au  Roy  pour  ceftc  grâce  trois  millions  d’or  : ils  j u\  v„t, 
faifoiér  ceftc  requefte  parce  que  pluficurs  défia  d’entre  eu 
eftoient  imbus  de  diuerfes  hcrefics. 

La  rcfponfc  de  laRcgétc  fut  fort  douce, & liberale  en  leur  di- 
fant, qu’elle  mauoit  pas  l'authorité  d c leur  permettre  cela, mais  un^nct 
qu’elle  en  eferiroit  au  Roy  &rpourchaflcroit  de  les  rendre  con- 
tcns,ynon  en  tout,  au  moins  en  partie , les  prians  cependant 
qu’en attendans  la rcfponfe, ils demeu raflent paifiblcs  en  leurs* 
maifons  fans  riflp  innoucr.  Quelques  Efpagnols  qui  eftoient 
prcsdcladitcDamemcfprifans  en  eux  mcfmcs  ces  Seigneurs 
qui  auoiét  presetc  la  requefte, les  appcllcrûtîKuo,qui  cft  autât 
que  Gucux,nom  appartenant  aux  viles  ôtabieftes  perfonnes  : 
cela  venu  à la  cognoiftancc  de  ces  Princes , les  fit  refoudre  de  »»  * 

faire  cognoiftre  aux  Efpagnols  leur  noblcflc,puiirancc,&;  val- 
leur,  Se  ayans  depefehe  deux  d’entre  eux  pour  porter  luir  rc- 
quefteauRoy  Philippes  en  Efpagnc,lcs  autres  firent  vnc ligue 
entre  cux,prcnans  le  furnom  de  Ceux , pour  n oublicr  liniui  c 
qu’ils  auoient  rccchc,& pour  b.ullcr  grand  bruina  ce  vil  nom 
par  leur  haute  cntreprifc:proteftans  toutesfois  que  ce  n’eftoic 
point  pour  fc  rcuoltcr  contrclcur  Roy,  duquel  ils  difoient 
vouloir  toufiours  cftrc  trcf-fidelles  fubieéts  •.  maisquepour 
maintenir  leurs  priuileges,  8:  iurildidtions,  ils  eftoient  preft  à 
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Là  rtfiUtii  employer  leurs  moyens, leurs  forces, & leurs  vies  cncorestde- 
jiuuxjf  terminèrent  à Titillant  cc  que  vn  chacun  po  urroit  contribuer 
iUbJhi.  &(j.argcnt)  & d'hommes,  au  cas  que  le  Roy  voulull  les  for- 
cer. 

C tla  diuulgué  par  lcsProuinces  du  pays bas,infedccs  pour 
laplufpartdcshcrcfics,  les  peuples  cômécerctfoudain  àf’ef- 
mouuoir,&:fansatt£drc  larcfpôfc,&ordonn£ccdu  Roy,tin- 
drcntpouraccordélccontcnu  en  lcurrcqucfte,  fcdiltrayans 
ouuerrcment  de  la  Religion  Catholique, viuans  à leur  mode, 
fmMimin.  &fai(àns  publiquemet  prefeher  leurs  hercfics.Ccs  remuemes 
<it  L Anmr>.  Se  innouatïons  furent  plus  grandsà  Anuers  qu'en  tout  autre 
lieu,  Guillaume  de  Nanfau  Prince  d’Orange  en  clloitGou- 
uerneur, lequel  prié  par  Madame  la  Régente  detafeher  de  les 
appaifcr,vcu  qu’ils  ne  tendoient  qu’ *'ne  rébellion,  n’auança 
pas  beaucoup  pour  leur  dire , que  ce  qu'ils  entrcprcnoientle- 
roit  leur  ruy  ne  entière,  le  nombre  toutesfois  des  hérétiques 
croifloit  deiour  en  iour,  obltincz  en  leurs  opiniôs  de  vouloir 
viurc,  quant  à la  religion , félon  leurs  conlcienecs , offrans  au 
relie  d’eltre  tref-fidclles  fubicdts  de  leur  Seigneur. 

La  Régente  voyât  que  ces  troubles  alloiéttoufioursaugmé- 
tans,  cômandaau  Duc Héry de Bronfuic de leuer quelques 
gens  de  cheual&  de  pied,  pour  retenir  à force  celle  trop  gran- 
de audace  des  peuplcs,puis  que  les  magiftrats  n’cftoiët  ballâs 
ntoéitTfi  cc  fairc.Et  cllâs  allez  le  CôteLudouic  de  Nâfau,&  le  Sieur 
mr  éhdntf-  de  Broderodes,  auec  plulîcurs autres  Seigneurs  confedcrcz 
»à ixT'O'i-  à Brulfelles,  pour  faire  entendre  à la  Régentée  qu’ilsauoient 
An*,  “"conclu  en  leur  Diette,  cllenelcur  voulutdonner  audience, 
dont  ils  f’achcmihcrcnt  à Anuers,  où  fcllans  abouchez  auec 
le  Prince  d'Oranges,  &:  le  Comte  d’Aigucmôt, leur  firent  fça- 
uoir  cc  qu’ils  auoient  délibéré  de  faire  pour  leur  liberté , & de 
leurs  peuples , les  prians  tous  cnfcmble  que  comme  des  prin- 
cipaux de  tout  l'Eftac,  ils  vouluiïent  les  fauorifer,  &aydcrcn 
vnc  rcqueltc  fi  iullc, comme  il  leur  fcmbloit. 

Grandes  clloicnt  au  mefmc  temps  les  cfmocions  en  Hollan- 
de pour  le  incline  fubicdt,  oü^c  Prince  d’Orâgcs,qui  en  efloic 
Gouucrncur,  apres  auoir  au  mieux  qu’il  peut  donc  ordre  aux 
HtUmit.  affaires  d'Anucrs,ly  achemina  en  diligence,  pour  y remédier 
auant  qu’elles  crcuflent  d’auantage. 

La  ville  de  Valenciennes  affile  en  la  ProuincedeHaynault 
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fut  la  première  qui  print  les  armes  , & chafia  fur  la  fin  de 
celle  année  les  officiers  du  R oy,dîfant  qu’elle  vouloir  fc'gou- 
uerner  Iclon  fcsloix,  fans  endurer  quelles  fuflent  en  façon thé/jiintf-  • 
quelconque  altcrçespar  la  violcnqc  d’autruy.  La  Régente  y 
enuoya  (oudain  le  Sieur  de  îSorchcrmc,  auccvne  bonne 
trouppc  degensde  guerre  pour  les  remettre  en  l’obcilTancc 
du  Roy, mais  luy ayanslcs  habitans ferme  lcsportcs,  femi-  . 
lentcn  deffcnfc;  &:  pendant  qu’il  tafehoit  d’appaifcrdoucç- 
ment  ces  rcmucmcns,lcs  Princes  Confcdcr*ez,fuiuanî  les  ca-  . .• 
pitulatiôs  faites  entre  cux,cnuoycrcnt  quelques  compagnies 
de  gens  de  pied  a leur  fccours,  qui  lurcnt.par  Norchcrmc  . 
rompues, & miles  en  fuitte  : puis  retourne  au  camp-pour  con- 
tinuer le  fiege,il  eut  nouilles  queTournay  cfloitiurlepoindl  c«*  i< 
de  fercu»ltcr,dont  il  y accourut  promptement,  & entre  dans;y°*”^'r 
la.ville,  olla  les  armes  au  peuple,  & chaftialcs  autheurs  dcla/.,,,^,,, 
fedition,puis  y ayant  laiflè  vnc  bonne  garnifon,l’cn  retourna>,r  tmf »/• 
au  fiege  de  Valcnticnnes,  laqucllcn’ayant  cfté  fccouruëcom-^,1^/^. 
rac  elle  fattendbit  d’eltre,  fut  contrainte  furie  cômenccmcnt 
de  l’annee fumante  fe  rendre  à diferetion, fur  quoy apres auoir 
chaftié  les  chefs  de  celte  rébellion,  dcfarmalcpeuplcj  Se  luy 
deffen^it  totalement  laprÉfehe  de  leurs  nouvelles  hcrcfics,& 
yajant  lailfe  les  officiers  du  Roy  poury  commander,  fciirc- 
tourna  à Bruflcjles. 

L'Empereur  cependant  fur  le  commencement  de  l’année  • 
mil  cinq  ccnsfoixdntcfcpt,fattcndoit  #aflcmblcrvnc  Dict- 
f c,pour  tirer  des  moyens  afin  de  rcliller  à Scltm,  qui  le  mena- 
çoit, mais  ces  menaces  allèrent  en  fumée, parce  qucl’cftanslcs 
Arabes  rcuolrcz.au  mcfmc  temps  contre  luy, &:  voulant  tour- 
ner fcs  forces  contre  eux,  condefccndit  ailcmcnt  a lardcman- 
dedes  AmbalTadeursde  f Empereur  qui  eftoienta  Conftan- 
tinoplc,&  fit  tt  efucs  aucc  luy  pour  huit  ans, à la  charge  qu'vn 
chacun  eardcroit  ce  qu'il  tenoit.  Si  que  les  payfans  delà  ïvon-iL'”<’"Tr 

• , „ 1 ,1  1 --  *r  I I • IC  & li  Turc. 

ticrcqm  pour  n cltrctrauailrezlouloict  payer  le  tribut  a l'Em- 
pereur,Se  au  Turc,  le  payeroient  feulement  au  T urc.. 

Cependant  les  troubles  *du  pays  bas  creilfoicnt  de 
iour  en  iour,  parce  que  ayant  la  Régente  fait  entendre 
aux  Princes  Ptoceftans  la  volontédu  Roy  élire  qu’il  n’y 
euft  en  tons,  fcs  pays  exercice  d'autre  religion  que  de  la 
Catholique,  les  alfeurans  qu'il  vouloit  chaRicr  ceux  qui 
* . kkkkkk 
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L*ttf,Uin  auoientcftèlcs  motifs  de  ces  troubles,  voulant  mettre  garni- 
C‘i  ^ °n  aux  v'bes,  & beux  fufpdSs,  ils- furent  fi  cftonnezd’cntcn- 
• fdifij,  dre  vnc  fi  dure  refponfc,qucpIuficurs  d’entre  eux  fc  mirent  à 
JignnFii  leuergens  pourfedeffendrefi  onks  vouloir  forcer. 

LaRegente  cnfitdcmc’fmcpourlcsrcngcrparforcc.Mais 
preuoiant  vn  chafcun  la  grande  guerre  qui  fc  preparoit  en 
. routes  ces  Prouinccs,  les  Princes  Se  Seigneurs  du  pays  fiaf- 
fiynblerét  à Malines , où  cftoit  la  Régente  pour  y remédier  fil 
s . cftoit  pofîîblc,  alfauoir , le  Prince  d Orangcs(qui  cftoitdc 
'JiSftmUu  rctour  de  HolIandç,aprcsy  auoir  appaifélcs  elmotions) les 
dts  Set^ntun  Comtfcs  d'Aigucmont,d'Arifcot  ,deMansfclr,  de  Hornc,dt 
^“riyikttà  Hocftrat,8cpluficurs  autres  des  principàuxScigncurs  du  pais, 
& bien  qu'ils  fy  trauaillalfcntbeaucoup,  ne  pcurctncâtmoins 
âuanccrchofc aucune,  parccquc  lcs*P  roteftans  ncv^uloicnt 
en  façon  quèlcôqueconfcntir,  que  le  Roy  mift  desgarnifons 

• en  leurs  villes,  ny  fc  dcfmettrc  de  l’exercice  de  leur  religion  :& 
partant  dcfpcrans  d’aucun  açcord  , ceux  d’Anuers  furent  les 

lAttfoUùen  premiers  qui  prindrent  les  armes  , ferendans  maiftres  delà 
inrmtflit  ville,dclamaifon  cômune,&  de  l’artillerie  : Les  Catholiques 
armcrétaulfi  cotre  eux, 8c  y ayâs appelle  à eux  quelques  côpa- 
gnics  de  gens  depied  l’appreftoiét  affaire  vn  fanglant  fpcftaclc 
dûs  la  ville, fi  le  Prince  d'Oranges,  & le  Côte  d' Hoeftrat  gou- 
’ uerneurs  de  la  villcn’y  fuftetprôptcmcntacourus,quipar  Jc’ùr 

* authorité  appaiferent  la  fureur  du  pcuple,&:luÿ  firent  pofer  les 
zfmnnn  armes, ayâs obtenu d#la Reeéteque perfonne nefcroitrechcr 

Mmu-Tj.  cne  pour  la  religion , îulqucs  a ce  qu  il  y cuit  autre  plus  exprès 
commandcmcntdu  Rpÿlcur  Seigneur. 

Celle  cfmcutcainfi appaifee, le  Prince d'Orügc requis  parles 
officiers  du  Roy  deiurcr  fidélité  au  Roy  d’Efpagnc, fonfou- 
ucrain  Seigneur,  &dcfairetoutcequ’illuy  feroit  commande 
de  fa  part, il  voulut  limiter  ce  ferment,  pourueu(dit-il  ) que  les 
commandcmcnsfoicnt  conformes  aux  priuileges  du  pays,  les 
officiers  lors  commencèrent  d’en  auoir  mauuaifc  opinion, 

* &luyfedçffiant  d’eux,  ne  voulant  plus  demeurer  defarme  en 
j,  * reir*hts  Flandres  pour  crainte defa  vif,  fc  retira  en  Alcmagnc,aurc- 
«”7,»grCt  dcs  Flamcns  qui  l'aymoient  fort.  La  Régente  mift  le 
de  Mansfclt  en  fa  place  pour  Gouuerucur  d’Anuers, 
puiscritcnditàcontcntcf  par  le  moicn  de  fes  Capitaines  tou-» 
tes  les  au  [rcs  villes,  qui  auoient  monftré  de  vouloir  remuer. 
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Le  Roy  Philippes  confidcrant  que  le  Gouucrncment 
d’vnc femme n’eftoie  fuffifantà  régir  vn  peuple  remuant, ^8c 
courageux  comme  choient  l,cs  Flamans  , ioindt-aulfi  que 
Madam  e fa  fœur  voulait  Ce  retirer , comme  elle  luy  auoit  iaidt 
entendre  , pour  mener  vnc  vie  plus  paifible  , &c  à rcquoy, 

• efleut  pour  gouucrner  tous  ces  pays  bas  Dom  Fernand  de  ud^Iai 
TolcdcDuc  d'Albc,  auec  ample  & pareille  authorité  8c  pou- 
uoirquefi  il  y choit  enpcrfonnc,  Se  le  defpecha  accompagné ^"1",.  “ 
de  huiék  mille  i’oldats  Efpagnob:  ce  fut  vue  des  principales 
occafions  quimcuftlc  Pince  d'Orenges  de  f’en  aller,  fc  défiât 
de  luy, pour  l’auoir  cognu,  8c  pratique  aux  guerres  de  France. 

Venu  le  Duc  d'  Albc  en  Italie , le  Comte  Albert  de  Lodron  . * 

fc  ioignit  d luy  auec  tfrois  mille  Lanfqucncts,  8c  troi^cens 
qheuaux,puis  arriuc  auec  ces  forces  en  Flandres,  mil!  d’a- 
bordec  garnilon  en  (es  principales  villes,  & logea  le  Comte 
Albert  auec  fcs  troupes-dans  Anuers  ,luy  donnant  charge  de  # 
faire  baftiren  diligeneç  vnc  citadelle.  Ayant  par  apres  ap~  • 
pelle  à Bruhcllcs  le  Comte  de  Horne  Admirai  du  pays,  te  le 
Comte  d'Aiguemonr,  le  premier , & le  plusaymé  de  toute  la 
contrée,  auec  plufieurs  autres  des  principaux  Seigneurs  de  • 

Flandres,  fous  prétexte  de  vouloir  conférer  auec  eux  furqucl- 

ques  fortifications  qu'ü  vouloit  faire  fur  la  frontière  de  la 

France, les  rcccut  fort  libéralement  8ed’*vnbon  vifagc,dcux &ï'  Honu  * 

iours  apres  ils  furet  mis  prisônicrs  tous  deux  en  mcfmc  inftdr, 

au  moyen  de  quoy  tout  le  pays  basfc  voyant  priué  de  tels 

chefs,  &fipuiuans,fut  facilemCt  réduit  à ce  qu’il  voulut,  puis 

fit  prendre  par  toutes  les  Prouinccs  ceux,  qui  aux  troubles  cmbimfat 

paifczaüoient  chédes  premiers  à f’efmouuoir,  dont  il  en  fit  ««  »*««• 

mourir  par  iufticc  en  peu  de  temps,  6c  en  ^picrs  lieux,  plus 

mille  fept  cens,  defquels les  tiens  furent  confifqucz. 

Cela  cfpouucnta  tellement  ccspeuples,  que  plufieurs crai-  • 
gnans  celle  rigueur  des  Efpagnols,abandonncrcnt  leur  patrie 
fc  retirant  les  vns  en  Angleterre, ôc  les  autres  en  France,  ou  en 
Alcmagnc,lcrqucls^>pcllczà  trois  briefs  iours ,8c  ne  compa-  • 

. rans  poinft, furent  condamnez  par  dcifault,8c  tous  leurs  biens 
adiugez  aurifié  II  luy  tôba  entre  les  mains  y n icunc  enfant  fils 
du  Prince  d'Oranges,  lequel  il  enuoyaen  Efpagncau  Roy  Coaufiis  <{* 
Seigneur, qui  luy  afigna  vnchonncflc  prouilîon  pourfon  cn-^‘"‘f^'°'t. 
trcticn,8clcfitefieucr,8e  inftruirc  Catholiquement. 
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Livre  VÎT.  ne  la  VI.  decade  de 
Mais  pour  rcucni:  aux  Vénitiens, dcfqucls  noftrc  intention 
cft  de  principalement  parler, quelques  mois  apres  que  ce  nou- 
ucau  Empereur  des  Turcs  fut  in  (talé  en  Ton  Empire,  &r  que  de 
toutes  parts  otvluy  enuoyoit  des  Ambgft'adcs  pour  le  congra 
Jtîvcrïîm , tuler  de  (bn  heureux  auenement  àccfle  couronne,  il  efleurent 
j sd.m  .!<.«-  à ccftc  chargcMarin  Gabalhis, homme  illuftrc,&  excellent  en 
la cognoiftancc  dc«pluficurs  ch o tes, en  doétrinc  Sccn  moyens, 
pour  au  nom  de!  la  Republique  le  congratuler  pareillement, & 
fcrcfiouyrauccluydcfonaucncmentâccft  Empire,  &con- 
' firmer  par  apres  les  anciens  articles  depaix,  & alliance  qu’ils 
auoient  auec  Soümarç  Ton  pere:  pour  à quoy  paru  cnir  plus  fa- 
cilement , il  porta  quant  &:  quant  le  prefent  ^uc  les  Ambafla- 
dcurjauoicrrtdeconftumeportcrauxnouueaux  Empereurs. 

Mais  pendant  qu’il  f’apreftoir, aduintquyn  nommé Ican 
Miches  Hcbrie'u  de  nation  fort  fauori  de  Sclim , homme  d'vn 
t mefehant naturel,  5c.  qui  feftoit  rendu  Turc  par  vnc  eertai- 
, ne  ruze  mcrucillcufc  , folicitoit  Sclim  fans  edfc  cqntrc  le 
Duc  de  Necfïc  , vnc  des  ifles  Cicladcs,  yfiudclaraccdcs 
Crifpcs.qui  efloitlc  vingt  & vnicfme  Ducdcccft’iftc,  affin  de 
luy  ofterlà  principauté, cfperaritJobtcnir,iceluy  chaflé  com- 
me il  aduint.  Ce  Du caducrti  des  menées  qu’on  faifoit  contre 
luy^fachcmina  àConftantinoplcpourdcftcndrclacaufc,  où 
fçachantquelafaueur &gracc^esconfeillcrs  du  grand  Sci- 
« gneurfe  defpartoit  à ceux  qui  plus  leur  en  donnoient,  porta 
quinze  mille  efeus  pour  faire  des  prefens , cfpcrant  par  ccft  ar- 
gent gaigner  ceux  du  Confeihmais  il  fut  prisàfon  arriuec , 5c 
mis  prifonnicr  perdit  en  mcfmctcps  &fon  argent,  & toutfon 
Ao/tW.ttbicn.Finalcmcntdcliurédcprifort  comme  innocent, Scn’ayât 
*r,î!,' d T corr>ni*sfAutcaucunc,nc  peut  iamaisrccouurcr  fa  principauté 
mi.  ' dontrcduiftcticxîremcpauurctéfcnvintà  Vcnife.  LcsVc- 
- nitiens  ayans  compaflîon  de  ccft  honnefte  homme,  qui  parla 
malice, & enuie  effc  ccft  Hcbricu,cftoit  tombé  en  ccftc  mifcrc  , 
calamité,  & non  par  fa  faute, vferent  d’vnc  grande  libéralité 
• en  fon  endroiét, comme  fitaufîîlcPapcjcftantallé  ànome. 
En  ce  mcfmc  temps  Marie  Roinc  d Elcollc  vefue de  Fran- 
ç°is  fécond  Roy  de  France  remariée  à HcnrylComtcd'Arli , 

' bcau  icunchômc,*&  filsd’vn  Barô  d'Ecofrc,eut  vu  fils, au  grâd 
* contcntemenrdc  tousoeùx  du  Royaume:  maîslc  Comtcdc 
u elenuiant  la  bonne  fortune  Sc  fclicitcdu  Comte  Henry, 
PrcüoyantqUC  la  R.oinc  pour  en  auoircu  vn  fils  luy  donneroit 
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to  fl  le  tiltvc  de  Roy , &:  le  feroit  couronner,  confpira  côtrcluy, 

& le  fît  mourir. Parmi  ces  rumeurs  IaqucsStuard  frere  bafiard 
delà  Roinc,Sr  quelques  autres  des  principaux  du  Royaumefe 
laifirent  du  petit  enfant, ne  voulans  le  rendre  à la  R oinc  fa  mè- 
re, bien  qu'elle  leur  demandait  : dequoy  indignée  cfpoufa  ce 
Coince  de  Boducl  le  mcurtrici'dc  Henry^,  lequel  affembla  in- 
continent le  plus  de  gens  qu'il  peut  pour  challicr  ces  Barons 
qui  garcîoicnt  ce  petit  cnraftt,&:nc  vouloicnt  obeyr  à IcurRoi- 
nc.Ccux  -cy  aucc  la  plift  grande  partie  du  Royaume  fcfloicnt 
grandement  cfmcus  pour  ce  nouucau  mariage,  craignans 
qu’il  n’auint  mal  à l'enfant,  arborèrent  vn  enfeigne,  où  cftoit.. 
peint  le  ComtcHcnry  tué,&  lo petit  enfant  à genoux  aucc  v- 
ne  couronne  fur  la  telle, 8r  vn  mot, qu’il  dcmandoitfccours,&: 
vengeance  des  meurtriers  defon  Père  : &ayar,scn  celle  forte 
ramalTé  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre , ils  vindrent  aux 
mains  aucc  Boducl, lequel  ils  rompirér,8c  chaficrét  dîEfcofle: 
puisayantprisla  Roinc,  lacontraignirent  renoncer  au  petit 
enfant  tous  les  droits  qu'elle  auoitau  Royaume  : cela  fait  la 
mircntaucc  vnc  bonne fcurcgardccnvncpctitciflc,  ^fi- 
rent couronner  le  petit  enfant  aucc  les  folcnnitez  n'ccouftu- 
mccSjfortfoigneulcmcntgardCjCarla  Iloinc d’Angleterre,  &: 
le  Roy  de  France  tafehoient  par  ryoycns  de  l’auoir, pour  le  fai- 
re nourrir, iufqucs  à ce  qu’il  fut  en  âge  de  pouuoir  gouucrncr 
fon  Royaume. La  RoincMaricdolentecxtrcmcmcnt  de  tant  . 
d'aduerfitez,  &:dcdifgraccs,&:defc  voir  finalement prifon-  . 
nicredefcs  propres  (ubicts,  trouuamoycn  h l'ayde  Sefaueur 
de  quelques  vns  defon  parti  d’efehapper  de  celle  prifon,pour  • 
fe  retirer  en  Frâccimais  (on  milheur  voulut  que  aflaillic'd’vne 
tourmente  en  pleine  mer  fut  contrainte  fclauucrcn  vn  poit 
d’Angleterre,  ou  par  commandement  de  la  Roinc  Elizabeth 
fa  Cou  fin  c,  elle  fut  arrcllco,  & menée  aucc  bonne  garde  en  vn  f‘ 
lieu  fort, diftantdc  lamcr,  où , horslalibcrtc,  elle  cftoit  fart 
honorablement  traittcc  par  la'Roinc. 

Pendât  ces  troubles  d'Efcolfe  laFrâcc  en  auoit  fa  bônepart, 
car  ayâs  les  Protcllis  pris  les  armes , clloicnt  venus  aucc  cinq 
ces  chcuaux  près  de  Meaux  où  le  Roy  cftoit,*  foubs  ombre  de 
luy.vouloirprcfcn'tcrvncrcque(lc,dcquoy'aducrty  le  Roy  frit 
côtraintfc  retirer  aucc  fraicur  àParisau  milieu  de  iïxmillcSuif 
fcs,&r  bon  nébre  de  caualctic:  & cnmcfme  téps  & mçfmc iour  * 
m kkkklck  iij 
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Livre  VII.  de  la  VI.  dicade  de 
l ii ftttnis  tout  ceux  du  parti  Proteftant  ay«ns  pris  les  armes  par  toute  la 
trwbtci  J*  Frike, failîfctOrleâs, Auxerre, Soifloqs,Scpluficurs  autres  vil— 
«« Î & kurs  principaux  chefs  fallercnt  placer  dans  S.  Denis, 

«<»*.  aucc leurs  troupes  , oùtous  lcurs  compagnons  les  vindrent 

ttouucr  alafile.Lc  Roy  d’ailleurs  rccucilloitfcsforccSî&dcfia 
■ comptoitcnuiron  c^x  mille  hommes  ,quandluy  cftâsvcnucs 
des  forces  de  tous  collez, il  fc  trouua^uoir  quinze  àfejzc  mille 
hommes,  de  pied,  &r  plus  de  deux" mille  lances,  dont  le  Con- 
n cftabic  Lieutenant  Gcpcral  pour  fa  Maiclfé  en  celle  armée, 
failant  chat  de  contraindre  les  ennemis  au  combat,  fortit  de 
hUudU  Paris  en  c.cltc  deliberation  aucc  toutes  fes  forces, & approcha 
du  lieu  oùcltoicnt  campez  les  Protcltanscn  pareil  nombre, 
Dtl'J.  ’ lcfquclsaulfitoll  commencèrent  lespremiers la batailleaucc 
leur cauallcric, qui  fut pourvntcmps  fort fanglantc,  Sedou- 
teufermais  en  fin  lcsProtcltâs  furent  chafilzrdcddTuslaplace, 
& fuiuisplusd’vn  demi  quart  de  lieue,  fit  peut  eltre  que  fans  la 
bl^lïcürc  du  Conneltable,  dont  il  mourut  peu  dejoursapics, 
on  leur  cuit  bien  chaulïè  d'autres  cfpcrons , la  nuid  aulfi  tum- 
bant  fauorifa  leur  retraitte:  de  iortP  que  le  champ,  Scia  def- 
pouillc  des  morts  demeura  par  dcuérs  les  Catholiques , Se  par 
confequent  l’honneur  de  la  bataille. 

• D'autre  part  Marin  Caballus  Ambafladeyr  dclîgné  parle 

§cnat  vers  Sclim  corne  nous  auonsdid,  parti  de  Vcnile, vint 
. . d'vnbonvcntfurgiràConltantinoj»lc,oud’abordcciltraitta 
. fuiuâtla  coullumc  aucc  les  principaux  duConfeii  du  grand 
Scigncuricar  aucun  cftrâgcr  n’cft  admis  à parler  à l’Empereur, 
quccc  qu’ildemande  ne foit conclu,  Se arrclté  aucc  eux  : où 
il  cull  prou  peine  d'obtenir  ce  qu’il  demandoit,  feignans  ces 
Conlcillcrs  que  Sclim  le  nouucau  Empereur  refufoit  de  con- 
firmer leur  alliance ,qui  cftoit  pour  tirer  cncorc's  de  plus  grads 
prefens , comme  il  fut  faid  : car  leur  ayant  l’Ambafladcur 
fait  plusieurs  autres  grands  prefens, il  obtint  en  fin  quelcsCô- 
fcillcrsconfcntircnt  aux  conditions  de  paix  fie  d’amitic:  puis 
fut  introduit  par  leCapitaine  de  la  Por*c,Sc  mené  par  deft’ous 
i*  -^c^r;is  àbaifcrlamain  de  l’Empereur , comme  aufsi  quelques 
mt  dmitcn  icuncs  gentilshommes  quiauoient  accompagné l’AmbalIà- 
dcur,maisils  furent  menez  d’autre  façon  : car  deux  Turcs  leur 
dtunMffü  tenoient  les  deux  bras  à chacun,  Se  les  menoient  comme  ca- 
st^n.um  ptifs,quincbaifcrcntpas*lamain,  ainslcsgcnoüx dcl’Empc- 
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rcur,puis  f en  retournas  f'en  allcrét  à reculons,  avas  toufiours 
la  face  tournée  vers  l’Empereur. 

• . .Ccs  icuncs  gcntilshômes  fortis,  il  n’y  eut  de  tous  les  Chre- 
icns  que  l’Ambafïàdcur  qui  demeura  fcul  d:yis  la  chambre 
de  S cum, lequel  harangua  briefuement  en  ccfte  forte.  Autant 
d cnnuy(trcsbcning  Empcrcur)quc  noftre  République  Véni- 
tienne tref- affectionnée aux  Ottomans auoitrcceu  delà  mort 
deSolyman  trcsfâge  Empereur, tout  autür  elle  a rcccu  de  ioyc 
&dc  contentement d cntcndrc  qucla  Diuine  puiffancc.vous 
au  ou  cilcuc  à telle  hautcflc,&:  vous  auoit  colloqué  au  thronc, 
ou  fontcftétoufîours  affislcs  trcsbonsdclafamillc  des  Otto- 
n]as'.^'a>r^  eft  certainement  croyable  que  l'amc  de  Soliman  Ccl*  wav»» 
glorifie  a prclcnr,non  fcul  émet  de  ce  qu’elle  a furpafïé  tous  i es 
humains  en  bon  heur  Se  gloire  de  hauts  faits, en  fagefle  Se 

noiflancc  depluficurs  chofcs,& d’auoir  cfîé  doux  ficclemét  en 

ucrslcshüblcSjlibcral  enuersfes  amis,&fidclc  enuers  fes  alliez, 
rnaisplus  cncorcsdc  vous  auoirlaifîcfon  fils  plus  excellent: 

Car  ayât  toufiours  cfté inuincible,&:  n’ayât  iamais  cédé  h per- 

onnc,non  fculcmcntil  cft  bien  aifcà  ccft'hcure, mais  auflxfcn  * " 

tient  plus  honoré  d’eftre  furmôré  &Vaincu  parfon  fils  en-tou- 
tes les  vertus  appartenantes  à vn  Empereur.  L’excellence  de 
tant  de  grands  Empereurs  \fos  anccftrcs  nous  conuic, 
ainspluftoftnouscontrainéî(trcs-bon  Emperaur)  d’attendre 
cela  de  vous , la  gloire  des  Ottomans  nous  y attraiét,Ics  hauts 
raids  de  yoffre  race  par  tout  tant  renommez  nous  y attirent, 
&Iagioircdc  vosbifiiyculx  continuée  de  fuite  partant  Jan- 
necs  fans  intermilfionje  nous  confirme. Ces  choies  cftât  ainfi 
le  Sénat  de  Venife  toufiours  fort  affectionné  aux  Ottomans, 
m a enuoyé  icy, pour  confirmer  &cftablir  lamcfmc  amitié  & 
alliance  qui  aTOuüaurs  elfe  entre  tous  les  Empereurs  Otto-  * 
mans  Se  la  République: Se  ccftc  amitié  auec  voflrc  Screnifïimc 
Majefte  vous  doit  d’autant  plus  cflrc  agréable, que  plus  elle  eft 
ancienne, cflablic  par  pluficurs  bons  offices  de  part  Se  d’autre, 

& continuée  par  vne  fi  lôguc  fuite  d’années. Cac.cn  vérité  tou- 
tes les  chofcs  de  ce  monde  par  laps  de  temps  fc  corrompent, 
&afFoiblifTcnt,& toufiours  on  trouuclcsnoimclles  meilleures-  •* 
mais  Himitié, chofc  facrcc  Se  diuine, Si  qui  ne  peut  eftrcqu’cn- 
tre  les  bons,  Se  droiéturiers , tant  plus  elle  eft  vieille  Se  ancien- 
ne, tantplus  elle  eft  parfaire  & durable.  Par  ccsraifons  donc, 
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mcuc  n offre RcpubliquCjCÎleprielctoutpuifl'antpour  voftrc 
prol'pcritc,& fantê. 

Ayant  l’Ambafiadcur  mis  fin  à fon  dire,  Sclimiuravnfiêr- 
u «(./«- *ncnr^°^cnnc^>^£  ratifia  cc  qui  eftoirefetit  en  tes  patentes  fccl- 
n,»  iti’tiAccs  de  (on  fcau.La  forme  du  ferment  prefte  p.atSclim  fut  telle, 
le  iurc&  promets  par  le  Dieu  éternel.,  Créateur  du  ciel  & de 
’flîài'fZ  s. la  terre, par  1 es  âmes  desfeptante  Prophètes,  parmonamc,  Se 
ù»u.  de  tous  mcsanceftres  ,■  de  garder  de  poinét  en  ppindlfous  les 
j“u  droiôs-d'alliancc,&:  d'anntié,conlcrucz  iufquc§  à prêtent , Se 
^rtni  s»-  de  les  tenir  pour  fainéls,  & inuiolables  comme  ils  lont  confir- 
• jntuT.  niez  par  mon  fcing.S clim , voulant  l’Ambafladeur  partir , Iuy 
rcfpondit  en  peu  de  paroles  matlimccs , mais  toutesfois  plei- 
nes de  toute  courtoifie,  Se  humanité. 

Caballus  parti  de  là , Se  monte  à chcualfut  conduit  par  les 
Ianifl'aires,  aufquclsauant  qu'entrer  à l’audience  il  auoitfaiét 
desprefens,  iufqucs  à fon  logis  : puis  fapreftant  pour  fen  re- 
tournera Veniiç,  ceux  du  Confçil  vlerentcn  fon  endroit  de 
grande  courtoifie, & libéralité, en  luy  dpnnâs  des  robes  fum- 
' ‘ ptueufes ,delatcrrcfigilcc , & du  bautuve , ât  plulicurs autres 
chofts  preticufcs:ils  (eforîtaufïiparfoys  des  banquets  les  vns 
aux  autres. 

En  ce  mefrne  tcmpsil  f'etlcua  vn  fi  grand  nombre  d’E-feu- 
incursdcmcrklongdclaDalmatie,  qu’on  ne  pouuoit  cftrc 
afilureen  (on  propre  domicile  : car  ils  ne  pilloicnt-'pas  leulc- 
mcqt  ceux  qu'ils  rc’ncouuroicnt  en  leur  chemin , à la  façon  de 
pirates , maisaufii  dcfccndoicnt  en  terre,  &mçttoicnt  tout  à 
feu, Se  à (ang,  tuans  les  vicllards.  Se  les  pçtirs  enfans.  Se  en  cm- 
zaejor  nienans  les  hommes,  & femmes.  Se  beftail  qu’ils  trouuoicnt. 
r.,„rs(te  Les  Vénitiens  ne  peurent  longuement  endurer  ccftc  infoîcn-' 

mtr  chaf-  ...  4 _ . ° .4k  . , 

ce;  ains  armèrent  (oudain  quarante  gaurcs  Ictus  la  charge  oe 
nu*"*,.  HcrmolausTepulus,  dcqiçoy  aducrtiscesvolcurs,  ddlogc- 
rcntaulli  tofi  delà,  Se  laiiierent  laproujnccpaifiblc. 

. On  viftauflila  mefrne  année  pluficurs  grands  prodiges  en 

d uers  ii eux, qui  effrayèrent  grandemét  vn  chafcun.  Car  trois 
, Soleils  furent  veus  lclpacc  de  huict  heures  dans  Conftanti- 

* noplc:  la  Lune  fur  vcuécouuertc  d’vn  Crucifix:  le  Danube  en 

apres  creuft  tellement , que  fortans  hors  de  (on  canal^brdi- 
nairc, noya  grand  nombre  d’>hommcs,&  dcfçmmes,&  de  tou- 
tes fortes  d’animaux , veu  que  onn’auoitiauuis  entendu  qu'il 

. . . .fe  fuft 
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fefuftauparauant  fi  fort  desbordé.  Le  mcfmcaduint  en  Italie,  • 

où  les flcuucs firent  de  grandes  inondations,  &r principale- 
ment Ladicc,  qui  venant  des  Alpespafleà  trauers  lavillcdeD  ^ 
Vérone,  lequel  crcuft  de  telle  forte  en  vn  moment,  qu’il  noya  mer»tilUux 
plus  de  deux  mille  perfonnes,  renuerfa  pluficurs  baftimcns,&  v,“' *»  l'd,r 
gaffa  les  bleds, & fcmencc  fur  la  tcrrc:on  did  aulïî  qu’àPolica- 
ftrcilpleutdufan^îàKomcfutvcue  durant  quelques  ioursv- 
nc  Comète:  on  vift  pareillement  en  l’air  à Bruxelles  l’efp^ce 
d’enuiron  deux  heures, d%s  enfeignes, les  vncs  rouges,  les  au- 
tres iaunes , fuiuie*  de  gés  de  pied, & de  chcual  armez,  & con- 
tre celles  cy  furent  veués  d’autres  enfeignes  blanches, rouges , 

Se  bleues, Se  venir  ces  deux  armees  l’vnc  cotre  l’autre,  corn  bat- 
tre furieufemenr, l'artillerie, 8e  arquebufcric  faire  grand  bruidj 
emporter  en  l’air  les  bras, telles, Secorps:fut  veu  auflî  vn  Géant 
qui  forti  durant  ce  combat,  8;  venu  entre  les  deux  armees , les 
mit  tous  en  fuitte.  Apres  ces  prodiges  furuint  vne  horrible 
tcmpeftc,qui  f’ellcuant  peu  à peu  auec  grands  tonneres  dora- 
ges,faifoit  trembler  toutes  chofcs , principalement  au  lieu 
did  Bourg  faind, fort  proche  d’Anuers. 

En  ces  en  trefaides  mourut  Hicrofmc  de  Prioli  apres  anoir 
commandé  huid  ans,  vnze  mois , &c  quatre  iours  fut,  honno-  runtUrt~ 
rablcmét  porté  à l’Eglife  de  faind  Dominique, au  tombeau  dc^nCwSj' 
fes  an  ccftrcs.  Pierre  Loredan  trcf-cxccllét  Sénateur, Se  bien 
renomme  fut  efleu  en  fa  place  le  26.Noucmbrc,au  grand  con- 
tentement d’vn  chacun, cfperans  tous  que  (on  gouucrncmcnt 
apporteroit  quelque  grand  fruid  à la  République, Se  ainfi  finie 
l’année  1567. 

Au  commencement  de  la  fuiuantecontinuanstoufiours  les 
troubles  au  pays  bas,  le  Prince  d’Oranges  quif’cftoit  retiré 
(comme  nous  auons  did)cn  Alcmagnc  de  crainte  d’eftre  mis 
prifonnier  comme  les  autres  par  le  Duc  d’Albe,alfcmbja  des 
forces , Se  à l’aydc  de  les  parens  Se  amis, mit  fus  vne  bonne  ar- 
mée pourveniren  Flandres, Se  ddiurcrlcpays  ( commeil  di- 
foit)dc  la  tyrannie  du  Duc  d’Albc  8e  des  Elpagnols.  Le  Duc 
d’Albc  l’ayant  au  commencement  de  l’année  1568. laid  crier  à uvr'mt » 
trois  bricts  iours , à faute  de  côparoiftrc  le  fit  déclarer  rebelle,  °°r%‘ 

Se  condamner  à mort,8e  priucr  de  tous  fes  Eftats,  biens,  8e  di- 
gnitcz:dcquoy  indigne  ccPrincc,  fit  paflcr  lcComteLudouic/»j> 
de  KanlTaujSePandoUc  les  frères  en  Frife  auec  trois  mille  chc- 
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* uaux , Si  fcpt  raille  hommes  de  pied  , lefquels  d'abordee  faifi- 

ren  t Dam , & quelques  autres  places  fortes  d’icelle  Prouincc. 
Le  Duc  auoit  peu  auparauant  par  le  moyen  de  Sanchic  Daui- 
la  fon  lieutenant,  desfaid  au  pays  de  Clcues  trois  mille  hom- 
mes de  pied  que  conduifoit  de  France  k Sieur  de  Piles  au 
Prince  d’Oranges , auquel,  ayant  elle  pris  en  vie, il  auoit  faid 
Snfdiite  trcnchcr  la  telle  publiquement  à Bruxcllcs.-mais  ayant  enten- 
du^ceftautre  remuement  des  ennemis,  il  enuoya  contre  eux  le 
stdM.  Comte  d’Aramberg , Ccccluy  de  *ltgaaucc  vnc  bonne  trou- 
pe d’El’pagnols,  fie  d’autres , lefquels  venu*  aux  mains  aucc  le 
Comte  de  NanlTau  furent  tous  deslaids, & rompus,demeurât 
le  Comte  d'Aramberg  fur  la  place,  aucc  enuiron  lîx  cens  E- 
fpagnoIs,&  du  collé  de  Nanflau  fut  tue  Pâdolfc  frère  du  Prin- 
ce,aucc  quelques  autres  des  liens. 

Le  Duc  ayant  entendu  celle  routte  du  Comte  d’Arcm- 
berg  refolut  d’y  aller  en  pcrlonnc , afin  de  faire  tous  fes  efforts 
d’accabler  ces  grands  commencements  deguerre,  premier 
que  l’énemy  fc  hft  plus  fort.  Mais  craignant  qu’en  l'on  abfence 
les  peuples  ne  fc  fousleualfent  pour  tirer  hors  de  prifon  le 
Comte  d’Aiguemont,  fort  aymé  au  pays,  &rappcllc  par  eux  le 
o-  Honu  père  de  la  patrie , & cnferablc  le  Comte  de  Home , & tous  les 
txrmtn^*  autres  Seigneurs  par  luy  cmprifonnez,qui  eftoicntenui'on 
vinteinq , les  fit  condamner  à mort  comme  rebelles,  6c  îedu- 
deurs  de  peuple, puis  les  fit  publiquemér  décapiter  en  laplace 
de  Bruxelles,  & confifqucr  tous  leurs  biens. 

Le  Duc  fefentant  par  la  mort  de  ceux  cy  plus  alfeuré,  l'a- 
chemina en  Frife  pour  en  chaïïcr  le  Comte  de  Nanfiau,  lequel 
zai'piffi  apres  auoir  elle  rompu  par  deux  foys,  il  contraignit  en  fin  de 
AmComtei*  vuider  le  pays  ,&  fc  retirer  furies  confins  de  l’Empire,  oùil 
irij, f"**  ne  le  voulut  pourfuiurc,dc  crainte  d’offcnccr  l’Empereur,  ains 
fen  retourna  diligemment  en  Flandres,  parce  qu’il  entendit 
quclc  Prince  d’Oréges  ayantmisfus  vnc  armée  de  vint  cincj 
mille  homes  d c pied , & hui d mille  chcuaux,  auoit  délia  palTe 
lcRhcin,&rprcnoit  la  route  du  pays  bas,faisât  courir  le  bi  uid, 
qu’il  ne  marchoit  point  cotre  lcRoy  fon  Souucrain  Seigneur, 
ï*  T fpr,n  a*ns  contrc  ^uc  d’Albe  , 6i  fcsminillrcs , 6c  officiers , qui 
r«roM*g!<  lauoient  li  malconfcillé  de  traitter  fi  rudement  fes  fubieds, 
«»*M»ttB«rde(quclsil  clloit  fi  fidèlement  ferui,  qu’il  vouloit  venger  leur 
mn4uf»jt  mort, rccouurcr  à leurs  heritiers  leurs  Eftatsiniullcmcntvfur- 
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pez,  & ayant  chaflc  les  Efpagnols,  rem  ettre  tout  ce  pays  en  la 
liberté  de  Tes  anciens  priuileges , & fous  l'accouftumcc  obeif- 
fancedu  Roy  Philippe  leur  Seigneur. 

Le  Duc  àccsnouuclies  aflcbla  toutes  fes  forces,  qui  furent 
enuiron  fix  raille  cheuaux  ,&  trente  mille  hommes  de  pied, 
de  diuerfes  nations, la  plus  part  toutesfoys  eftans  Alemans,il 
nÿtuoit  pas  grande  fiance  en  eux,  parce  qu’ils  eftoient  prcfque 
tous  infeélez  d'herefic,  comme  les  ennemis  ; le  doutoit  auffi 
quclcs  villes  de  Flandres  ne  fcrcuoltalTcnt , par  ce  qu’illcs 
tenoit  par  force  en  fon  obeilTance:  qui  fut  caufc,qucl’cftant 
oppofé  à l’ennemy  près  de Maftric pour luy  empefeher le  paf- 
fage  delà  Mufc,l’ayât  neâtmoins  palfec  par  force, & eftât  venu 
feprefenter  pour  côbatre, il  ncvoulutacceptcr  la  bataille, pour 
ne  mettre  en  vnfeul  exploit  de  guerre  tous  fesEftats  en  péril, 
&hazard’:  dontlc  Prince  entra  plus  auant  dans  la  Flandres, 
cfpcrant  que  les  villes  fcflcueroicnt  en  fa  faucur.Mais  d'autant 
quelcDuc  alloittoufiourslefuiuant,  il  luy  rompoit  fesdef-^^"^ 
feins, campât  toufiours  en  lieu  où  il  ne  pouuoit  le  contraindre 
de  côbattrc  contre  fa  volonté:  de  forte  que  le  Prince  confum-  • 

ma  toute  l'Autumnc  en  vain,  & commençant  a luy  manquer 
les  viurcs,&  les  deniers  pour  payer  fes  fol  data  ne  fc  dcfcouurât  cri<\vmra. 
aucune  ville  en  fa  faucur , pour  crainte  des  grandes  forces  du 
Due, fut  contraint  abandonner  fon  entreprife,  & fen  retour- 
ner par  la  Lorraine  en  Alcmagne,en  deliberation  de  palier  en 
France  où  les  Proteftans  l'appelloicnt. 

Pendant  ces  guerres  au  pays  bas , la  Cour  de  Philippe  Roy 
d’Efpagnc  ne  fc  rcfioüift  pas  grandement  pour  les  viétoifes  du 
Duc  d’ Albe:  parce  que  ayant  le  Roy  Philippe  fur  le  commen- 
cement de  cefte  année  pris  vne  nuiét  prilonnier  de  fa  main 
Charles  fon  fils  âgé  de  dixhuiâ  ans,fans  qu’on  ait  iamais  feeu 
l’occafion,  encor  qu’on  en  iugeaft  diuerfement,  fut  ferré  c- 
ftroiitcment  dans  le  Palais,  & baillé  en  garde  à fix  des  plus^^^ 
grands  & principaux  dclaCour,  afçauoirIcanBorgie,Iean 
Mendozze, François  Mantiches, le  Comte  de  LcrnK,Bernar- 
din  Renaindes,  Se  Gonzales  Chacon , deux  defqucls  auoient 
la  charge  tous  les  iours  de  le  gardcr.il  fut  en  apres  mis  tout  fcul 
en  vne  Touroù  n'y  auoit  que  des  petites  feneftres  trcilfiflces, 
fans  cheminée.  Se  y fut  fi  longuement  enfermé,  qu’vnc  fleure 
l’empoigna  (comme  le brui&  fat)  dôtilmourut, combien  que 
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d’autres  difent , que  le  pcrc  le  contraignit  de  boire  du  poifon  : 
tort  apres  mourut  au  ffi  la  Roinc  Elizabeth  fa  belle  mere  d’vnc 
fleure  lente , qui  la  mena  en  peu  de  temps  au  tombeau. 

LtmonJt  Ondoutoit  fortquclamortdcceftcRoinenc  fuft  caiîfc  de 
IrryC"',  quelque  grande  guerre  entre  les  François  , SclcsEfpagnolsJc 
7,1  lien  dcparctellceftâtdiflbult,parlaniort,mefmcquclaFrâcc 
fe  trouuoit  pour  lors  toute  en  armes,tât  du  codé  du  Roy , que 
des  ProtcdansaufquclslcDucCafimirauoit  amené  vn  grâd 
nombre d’Alcmans,dontfc  fircntpluficurs  & diuers  exploits 
PT'"FJ'  de  guerre  entre  eux, (ans  venir  à vncbataillc.Mais  finalement 
2,,"!*  ‘ ayant  eftéconcluë  vnc  paix  entre  les  François,  elle  remporta 
Ican  Cafimir,|Sc  toutes  fes  forces  en  Alemagne. . 

Toutesfois  cefte  paix  ne  fût  de  longue  duree,  car  diuerics  & 
réciproques  contraucntions  à icelle  ouurircnt  incontinent  la 
portcaux  troificfmcs  guerres  ciuilesdclaFrancc,  faifanslcs 
vns8c  les  autres  de  grands  appreds  pour  (urprendrclvn  l'au- 
tredes  Proteftans  enuoycrcnt  en  Alemagne  pour  eftrc  fccou- 
rus  de  nouueau, le  Cardinal  de  Chadillon  quiauoit  quitté  le 
Lu  tnifi'f.  chappeau  pada  en  Angleterre  pour  requérir  la  Roinc  de  les  fe- 
troubUt  courir  de  gcns,8c  de  deniers. D’autre  part  ayâtlc  Roy  faid^fon 
iti*  r«».  Licutenât  general  le  Duc  d’Anjou  (on  frère, le  fit  partir  de  Pa- 
ris,& prendre  la  routte  d’Orléans  oùlcrcndczvousdc  toutes 
lestrouppes  cftoit,  ayant  au  préalable  ehuoyè  faire  vnc  gran- 
de leucc  de  SuilTcs,  & deTpité  de  venir  fi  (ou ucn taux  armes, 
defFendir  par  cdidl  exprès  és  terres  de  ion  obciisacc  tout  exer- 
cice d’autre  religion  que  de  laCatholique , confifquant  corps 
& biens  des  contreucnans,  commandant  (urmcfmcs  peines 
auxminiftresdc  vuider  le  Royaume  dans  quinze  iours:  fuf- 
pédât  en  outrcdclcurs  Edats  5c  charges  tous  les  officiers  fai- 
fans  telle  profedion,  leur  commandant  f'en  desfaire  entre  fes 
mains,  dans  quinze  iours,  fi  mieux  ils  n'aymoictabiurer  leurs 
erreurs:  dont  les Protcftansi’en preualurentfort , enuoyans 
ccftEdiét  en  Alemagne, en  Angleterre  , Seaux  Suides  de  leur 
côfedion , pour  les  inciter  à les  fccourir,difans,qitc  ce  n cdoit 
zortmm-  que  pour  leur  religion  qu’on  les  pouriuiuoit , 8 c partant  qu’ils 
jirantti  dit  vinfljyitpromptcmét  à leurfccours,  pour  la  deffendre  cn(cm- 
Fî°sfSLx  blem.ér,&  reformer  le  gouucrncment  d e la  France, en  defttui- 
ttMianitjiri  fant  la  maifon  de  Lorrainc,Ôc  tous  fcsCôfcillcrs  Catholiques, 
X"-  parlcConfcil  dcfquels  ils  difoient  que  le  Roy  icunc  enfant 


Digitized  by  G 


l'Histoire  de  Venise.  76% 

encores,fc  monftroit  cnnemy  mortel  de  leur  religion , Ce  de 
tant  de  Princes  du  fang  Royaljfans  fc  foucier  défaire  obfcrucr 
l’Edift  de  pacification  fi  fainétement  iurc. 

Ces  proteftatiôs  & remôftrâccs  cfmcurct  grandcmët  &:  les 
cftrangers&ceux  duRoyaume  fc  rctrouuans  es  plus  lointaines 
prouinccs:  au  moyé  dequoy  Mouuâs,StPicrrc  Gourdes, deux 
grands  capitaines  ayansallcmblé  toutes  les  trouppcsdclcur 
faétion  es  pays  duDauphiné, Languedoc, &Prouence,&faiék 
enuiron  huiét  mille  hommes  de  pied , ic  mille  cinq  cens  chc- 
uauXjfiachcmin  oient  en  diligëce  pour  venir  trouuer  en  Fran- 
ce les  chefs  de  leur  parti,  quand  le  Duc  deMôtpcnficraccom-z,.  iifftitli 
pagnédcMontluc,&  de  Philippe  S trozzi, leur  vint  au  deuant^' 

«des  dclfit,  le  deux  chefs  du  parti  contraire  cftans  demeurez  G»r</«T” 
fur  la  place. 

Pendant  ccftc  reprinfc  des  armes  en  France, les  Princes  d’x- 
lemagncayans  entendu lamortdes  Comtes  d’Aiguemont,&: 
de  Hornef’en  contriftcrcntgrandcmét,& vcftus  de  deuil  faf-  . 
fcmblcrent  pour  ccft  cffeéf  à Coloignc  furie  Rhein,  où  les 
plaintes  furent  grandes,  de  ce  qu’on  auoit  faidt  mourir  des 
Princes  fubieéts  de  l'Empire,  te  apparentez  de  tous  eux,  fans 
cognoififancc  de  cauleapprouucc  en  la  Chambre  Impériale, 
qu'il  ne  falloii  pas  laiilcr  vn  tel  fai 61  impuni , qu’il  en  pendoic 
autant  à l’oreille  d'vn  chacun  d’eux, fi  on  n’y  rcmcdioitprom-E<rfr«/»i;«» 
ptcmcnt,&  fcxcitâs  ainfi  les  vns  les  autres, fut  arreftè  du  com- 
mun  confentemcnt  de  tous, de  venger  la  mort  du  Comte  d’Ai- 
guemont:  dontlcDucdc  Saxe,  le  Comte  Palatin  du  Rhein  ci- 
te les  autres  Efleéicurs  le  mirent  incontinent  à leuer  gens 
chcual,&  de  picd,iufqucs  au  nombre  de  trente  mille  hommes 
de  pied,&:fept  mille  chcuaux  qui  auoientefté  ordonnez. 

LcRoy  d’Efpagnc  d’ailleurs  ayant  fai«5t  fon  Licutcnât  gene- 
ral de  fon  armée  naualc  Dom  Ican  d’Auftric  fon  frère  baftard, 
l’enuoya  en  Barbarie  aucc  vn  grand  nombre  de  vaifîcaux 
pour  fortifier  laGoletc,  Seaccroifircla  garnifon. 

4 En  ces  entrefaittes  le  feu  fc  mit  à l’Arfenal  de  V cnifc,  qui  fut  1,  f,u  à 
cfpouucntablc  pour  le  bruiétqui  en  fortit,qui  fut  entendu  plu .Mr/nue  A 
ficurs milles  loing  delà:  puis  furuint  vnc cherté  fi  intolérable,  ' 
qu'il  fallut  pour  fubuenir  au  peuple,  mettre  la  main  aux  muni- 
tions qu’on  referuoit  pour  les  armées. 

Ces  deux  inconucniensaucnus  de  fuitte  à la  ville  incitèrent 
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le  Turc  à vouloir  entreprendre  furrificdeCypre,poufïéàce- 
laparccleân  Miches,  qui  d’Hebrieu  liftant  fài&  Turc  auoit 
bône  part  aucc  Sclim,  comme  a.eftè  diâ  cy  dcflus.Ceftuy-cy 
pour  luy  perfuader  l’entreprifcdc  Cypre,  luy  communiqua 
i'aducrrifl'cmcnt  qu’il  auoitrcccudes  Iuift  qui  font  à Venife, 
commcl’arfcnal  auoit  cftébruflè  le  troificfme  de  Septembre 
z.  cinq  cens  foixante  neuf,  eù  toutes  les  munitions  auoienc 

mouf dtftn  cfté  gaftecs , & pour  la  plus  part  perdues,  & la  grande  cherté 
m qui  auoit  fuiui  ceftc  perte, qui  duroit  cncorcs  dans  la  ville. 
itTirl  Sclim  qui  dcfiadelôgtempsdcfiroitfaifir  ceftc  illc,  & l’ofter 
aux  Vénitiens,  & qui  pour  ccfteffcâ:  auoit  dés  l’an  mil  cinq 
cens  (oixantc fept,  enuoyé  fecrcttcmcnt  au  DucdeSauoyc , 
pour  l’exciter  à vouloir  rauoir  cefte  ifte,  à luy  de  droiû  appar- 
tenante,luy  promettant  tout  fecours,&ay de, &:  l’en  rédrepai- 
fible  poireflcur,à  quoy  ce  Duc  n’ayant  voulu  entendre,il  refo- 
lut  à ccft  aduis  de  l’auoir,commcnt  que  ce  fut.I  oind  au  iTi  que 
voulâtbaftirvncMofquce,(car  aucun  grâd  Seigneur  neftoit 
proclamé  vray  Empereur  qu’il  n’en  euft  bafty  vnc,  &rentec 
demefme)  il  en  fut  deftourné  par  leur  Mufti  qui  cft  en  leur  en- 
droit comme  cft  le  Pape  entre  nous,  difant  qu’ilnclc  pou» 
uoit  faire , qu’il  n’euft  premièrement  exploité  quelque  grade 
entreprife  cotre  lcsChrefticns,à  l’accroiffcmcnt  de  fa  religion 
& de  fon  Em  pire, & conquis  dequoy  la  ren  ter, n’eftant  permis 
au  grand  Seigneur  fonder  vnc  Mofqucc  durcucnu  dcl’Enipi- 
re,ou  du  Cafnata,qui  eft  cômclachambrc  des  Comptcs,mais 
feulement  de  ccluydcs  pays  par  luy  conquis. 

Ces  raifons  longuement  dcbatucs  en  fon  cfprit,  le  firent 
Commune*  e n refoudre  de  communiquer  le  toutàfes  Bachas.  Sorti 
tion  de  ïen-  donc  de  la  ville  de  Conftantinoplc  au  moys  de  N oucinbre  de 
troifiefme  année  de  fon  Empire,  aucc  fesj  principaux  Baf- 
chas  pour  aller  à la  chatte  (les  Turcs  appellent  cela  le  Confeii 
firithm.  âcheual)iIcommençaa  leur  communiquer  ceftc  entreprife. 

MahometcginmcprcmicrBafcha  parlant  le  premier,  ternit 
à la  ditfuadcr  dcxtrcment,tant  pour  l’afFediô  qu’il  portoit  aux 
Chreftiens  , que  pour  le  profit  grand  qu  il  tiroit  ordinaire- 
ment des  V eniticns.reinonftrant  que  pour  occafion  quelcon- 
que qui  meuft  Sclim  de  prendre  les  armes  , foit  pour  la 
Religion, foitpOUrpEftat,  ou  pour  larcputation  , il  nede- 
uoiçlc  rompre  aucc  {es  Vénitiens,  dçlqucls  l’amitié  auoie 
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toufiourscftévtilcàlcur  nation,  qu’il  deuoic  pluftoft  entre- U 
prciidre  de  fccourir  les  Mores  de  Granade, comme  chofe  plus 
conuenablc  à la  grandeur,  en  laquelle  par  la  grâce  du  grand  j;'™" 
prophète  Mahomet  les  Empereurs  Ottomans  eftoient  afïis, de 
n’abandonner  la  deffcncc  deceux  qui  d’vnc  fain<ftc,&  côftan- 
tc  intention  n’auoicntiamais  delailié  la  religion  Mahometa- 
nc.Qu'il  cftoit  pareillement  ncceflairc  & à la  puifiancc,  & à la 
fcurctc  de  fon  Empire,  & la  réputation  que  Sclira  monftroit 
tant  délirer,  dcnclailfcr  croiftrc  par  trop  les  forces  d’aucun 
Potentat, ains  d'abbatre  incontinent  celles  qui  pourroientfai- 
rc  telle  à la  puifiancc  des  Ortomans, comme  eftoient  celles  du 
Roy  d’Efpagne,&  bien  que  ce  foit  vne  entreprife  difficile,  elle 
feroit  auffi  pleine  de  louange, auec  vne  grande  efpcrancc.Par- 
tantqu’il  dcuoitrccognoillrc  & vfcrdeuëmcnt  de  celle  gran- 
de occalion  que  Dieu  luy  mettoit  dcuantles  y eux , de  conlcr- 
ucr les  fidèles  Monlulmans,trauaillcrfes  ennemis,  & fouurir 
le  chemin  à de  grandes  6 c gloricufesconqucllcs. 

Les  autres  Bûchas  Piali  6c  Mullapha,  louftcnâs  le côtraire, L 
auec  vne  pareille  vchemécequc  Mahomet , duquel  n’eltas  pas  “"‘«frrt- 
fculcmét  cnuicux,ains  ennemis  declarez,l’opo(oict  toufiours  U 
àfcsdeifeings,&  confcils,  cmbraircrcnt  ce  fait  plus  ardement 
cogn  jiil'ans  quclcGrand  Scigncury  auoit quelque affettiô, 
Stlouansgrandcmcntfondeflein,  efpcroicnt  obtenir  & gai- 
gner  fa  bonne  grace,&  en  priucr  celuy  qui  confeilloit  du  con- 
trairc.Ioin&aufli  que  confcillans  félon  fa  volonté,  ils  i'atten- 
doient  d’cllrc  employez  à celle  cnucprifc,l’vn  par  mcr,&  l’au- 
tre par  terre,  dontilsmettoiét  en  auantquclcs  forces  desVe- 
nitiens  eftoient  d’elles  mcfmes  foibles,&  les  fccours  des  Prin- 
ces Chrcfticnsinccrtains,&maiaftcurez,  comme  on  l’auoit 
délia  cogneu  par  cxoericceiquc  l ifte  de  Cypre  pour  élire  loin 
de  Venife  cftoit  mal  aifee  à fccourir,  & facile  à alTaillir  par  eux  La  | 
pour  le  prochain  voilinage:  qu'elle  cftoit  tref-exccllentc,&,ri- 
chc,&  fort  commode  à tous  fcs  autres  Eftats,  Scalfifc  en  lieu , 
où  elle  pouuoit  afteurer  bien  à propos  lenauigagcàfcsfub-"’4  ‘ 4 ** 
icéls  fur  ces  mers. 

Sclimprcftoitvolonticrsl’orcilleà  ccux-cy,  parce  qu’ils 
eftoient  de  fon  opinion, &Tauthoritc  de  Mahomet  en  demeu- 
roitdcbcaucoup  moindre,  & fon  dire  fortfufpeël,  deforte 
que  dés  lors  celle  entreprinfe  fut  rcfoluë,&:  arrellcc,à  laquelle 
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i<r(/y*f>#»a^'curoitSelira  de  vouloir  aller  en  pcrfonnc,auec  telle  refolu- 
fJu  'Zr  r*on  & volonté, qu’il  fut  creu  d’vn  chacun, que  la  première  an- 
v,ju  iï'cj-nce  de  fon  Empire  il  euft  entrepris  ccfte  guerre, fi  d'autres  cra- 
pefehemens  ne  l’euflcnt  retenu.  Cariltrouuaaprcslamortdc 
Soliman  l'Empire  fort  efpuifc.de  plufieurs  chofcs  pour  les 
continuelles  guerres  faites  par  Soliman,  tant  à Malte,  qu’à 
Zighct,&  autres  lieux , où  il  auoit  perdu  vn  grand  nombre  de 
gens  de  guerre, & confumé  de  grands  moyens  : fe  retrouuant 
ion  armée  mal  fournie  de  toutes  chofcs , dont  il  Iuy  fut  de  bc- 
foin  delà  remettre  fus  auec  le  repos,  & le  temps,  & refaire  fon 
armée  naualc:puis  fofter  tous  autres  cmpcfchcmcns  qui  l’cuf- 
fent  peu  deftourner  d’vnc  telle  en treprife,  pour  laquelle  ayant 
fait  toutes  les  prouifiôs  neceflaircs,  il  n’y  auoit  plus  demoy  en 
de  la  différer. 

Les  Vénitiens  eftoient  diligemment  aduertis  de  tous  ces 
deifeins , &■  préparatifs  par  Marc  Anthoine  Barbarus , Bailly 
Zn  r<wu»'dans  Conftantinoplc, homme  trei-fagc,&  accort , qui  durant 
//tout  ce  temps  fit  de  grands  fcruiccs  à la  Republique.  Mais  il 
^'''^"'femb^itducommcnccmcntquccelanepouuoitauenir,  tel- 
tnirt.  lcmcntquelesSenatcursnepouuoicntfcrefoudrcày  adiou-# 

, fier  foy,fi  bien  que  quand  on  parloir  de  faire  les  prouifions  de 

, l'armecjils  alleguoicnt  qu’il  y falloit  procéder  dcxrremcnt,  a- 
fin  de  n’exciter  point  Sclim  à ce  que  peut  effre  iln’auoitpcn- 
fé,dont  ce  neferoit  pas  cuitcr  le  perd, mais  pluftoft  le  hafter. 

En  France  cependant  fut  donnée  vnc  bataille  fignalce  en 
Guicnnc, entre  larnac,&Çhaftcati  neuf, où  les  Proteftans fu- 
rent deffaifts,  &le  Prince  de  Condé  leur  chef  fctrouuant  en- 
gagé deflous  fon  cheual  tué,  & abandonne  des  liens,  pris  par 
Argcnces,auque!  il  feftoit  rédu,mais  occis  incontinent  apres 
d’vn  piftolct  dans  latefte  par  Montcfquieu  Gafeon,  lequel 
laifla  cefte  mémoire  de  luy,dc  n’auoirny  enhardieffe,  nycn 
courtoific  cédé  a perfonne  de  fon  ficelé,  dontlcs  Proteftant 
firent  vnc  grande  perte  en  le  perdant. 

FinduStjiticJmcliurcdeU  V*l.  Dccade  * 
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Jbuis  certain  donné  au  Sénat  de  l’entreprife  de  Cy- 
Ipreparle  Turc.  Trahifontrameeparvn  Cjpriot 
jjj furto'Utefijle.'Lcs  “Vénitiens implorent  l’ayde  de 
toits  les  Princes  Chrefliés.  Lafalicitation  quefaiéî 
le  Pape  en  tendroiclde  toits  les  T rinces  Chrefiiens  en. faueur 
des  Vénitiens.  Le  Roy  de  Ter  Je  folicité  par  les  Vénitiens  de 
faire  la  guerre  a Selim  . Les  grands  préparatifs  des 
Turcs  pour  la  guerre  de  Cypre.  Selim  à laperfuafion  du  Baf- 
cha  Mabommet  enuoye  des  fer  les  Vénitiens  fils  ne  quittent 
flfle  deCypre.  Le  .peu  d honneur  qui  fut  fai  fl  au  Chiaus  du 
grand  Seigneur.  Lçs proui fions  & apprefs  des  ZJenittëspour 
la  guerre  de  Cypre.Propofition  du  Pape  pour  obuter  a la  lon- 
gueur de  f union  des  armes.  Marc  dnthoine  Colonne  Gene- 
ral de  f arme * du  'Pape  entiltre  de  Confalonier  de  f Eghfé. 
L’entreprife  des  Marguerites  ropu'épourle  difficile  acce%  du 
lieu.  L'vnion  désarmées  duTapeiduRojPhihppe,& des  Vé- 
nitiens. Muïîapha  General  de  f entreprise  de  Cypre.  Ladef- 
cente  de  l’armeeTurquefque  enCypre.  Le  peu.  de  forces  qui 
efloiententoutel’iffe.  Les  ennemis  'viennent camper deuant 
Nicotie.  L’afflette  de  laville de  Nicotie.  Les. F amagoufains 
empcfcèent  Bâillon  d aller  à Nicotie  comme  il  effoit  demandé 
parles  N icotitns.  Et  finalement  les  prières  & procédions  de 
ceuxdeNicotie. 
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Près  pluficurs  auis  donnez  au  Sénat  pat 
mai  (Ire  Anthoinc  BarbarusBailli  enCon- 
ftantinoplc  , il  en  vint  vn  finalement  du 
premier  de  Ianuicr  de  l’an  mil  cinq  cens 
Ce  p tante, par  lequel  il  aduertifibic  le  Senau 
non  du  commun  bruit  qui  çouroit,  mais 
j de  la  certaine  rcfolution  prinfcau  Confeil 
du  Turcrouchant  l cnt^eprilc  de  Cypre, 
nat  de  l'entre  cncorquelcs  Bafehas  aficurans  conftammcntdu  contraire, 
fr>f<  i,  cy  fcjforçaflcnt  de  la  tenir  fccrcttc.  Car  le  Bailli/eignant  d’vn 
t'J**  ‘ grand  artifice  dt  n’en  croire  rien  , traittant  auec  les 
Turcs , principalement  auec  Ibrahin  leur  Pragoman , do- 
meftique  dg  prenajpr  Bafeha,  &:  par  ce  moyen  plus  cftimé, 
l’cxcitoit,  & le  tiroit  en  diucrsdi(cours  fans  y penfer,  de  plu- 
ficurs chofes  qu’il  auoit  appris  duBaicha  des  prouifions  qu'on 
faifoit,  &c  principalement  du  grâd  nombre  de  vaiffeaux  qu’on 
ballifibit  au  Golfe  d’Aizze , & en  la  grand  mer,  des  comman- 
demens  fai&s  parle  Capitaine  general  de  l’Afie,  appcllcpar 
eux  le  Bcglerbcy  de  la  Natolic,aux  foldats  de  toute  laVrouin- 
cc,à  ce  qu'ils  fc  tin  fient  pr  cfts  pour  aller  à la  Caramanic$  & au- 
tres chofes  femblablcs,quidônoicnt  clairement  à cognoiftrc* 
que/ entreprise  du  prochain  Printemps  n’eftoit  que  fur  le 
Royaume  de  Cypre,qu’ils  vouloicnt  a (faillir  à i’impourucuë. 

Âtantd’aduisfifouuentrcitcrezjcfianstous  les  Sénateurs 
grandcmcntattcnti6,&dcfiransdc  raggigner  auec  autant  de  * 
Agence  le  ÿmps  qu’ils  auoient  perdu , fe  mirent  en  diligcn-j 
ce  à fairc  les  prouifions  de  tout  ce  qu’ils  eftimoient  ncccflàirc 
Pour  fouft’enir  l'aflaut  4’vnc  fi  furichfc  guerre  : fut  (Soudain 

rcfolu  d’enuoy  cr  en  Cypre  force  foldats  en  garhifon,&  à tous  ' 
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lesgouuerncurs  del’iflçd’attehdrcfoignculemtnt  à la  garde 
d’icclle,  Si  à fc  préparer  à fedeffen  dre  contre  la  guerre  quilcur 
venoitfurlesbras,d’exhortcrlcspcuples  de  leur  cftrcfidclcs, 

&tcs  gentilshommcsFeudataircs  aie  pouruoir  d'armes,  fie  de 
cheuaux  comme  ils  eftoicnf  tenus. 

Pourucurent  pareillement  loudain  aux  autres  lieux  mariti- 
«mes  de  lcurEftat,enuoyâsaux  principales  forterefles  des  gens 
d'authorité  pourÿ  commander.  Firent  vnc  grande lcucc  de  Ll, prtll;jx, 
gens  de  pied  endiuers  lieux  d'Italie,  &appcllcrentàcuxles.î«/«»i<« 
meilleurs  Capitaines  qui  fuirent  pour  lorsrbrcfils  n c lailfcrcnt 
lien  enarrierc  qui  pcult  feruir  à la  dcffcncc,&r  à offcncer  les  en- Tare  à u 
nemis,  firent  d’vn  grand  foing  trauaillcr  à l’Arlcnal , & appre- CJ 
fier  vn  grand  nombre  de  galères,  dlcurctvnzc  capitaines  des 
grolïcs  galcrcs,&  leur  donnèrent  pour  cljpf  François  Duode , 
homme  fort  eftime  pour  fa  valeur  & feienec  maritim  e,  &:  hui- 
ttâte  capitaines  des  galères  futtiles,  n’y  mettansà  celle  charge 
que  des  principaux  gentilshommes  de  la  ville,  & des  plus  ex- 
périmentez au  faiét  de  la  marine  : Pierre  Tron  fut  noftrmé  ca- 
pitaine des  nauires  armcz.Hicrofmc  Zcnc  procureur  de  fainft 
Marc  fut  déclaré  furintendant,  & General  de  toute  ccltcar- 
mee , comme  ccluy  qui  ayant  cité  dieu  depx  ans  auparauanf, 
l’occafion  ne  f’clfât  prcfiyitcc  de  fortiraucc  1 arnjcc  furlamcr, 
Scp’ayant  par  ce  moyen  excrcé/a  charge,demeuroittoufiours 
chargé  de  lamefmc  dignitè.Il  fut  réputé  & en  fog  particulier, 

&:cn  public, iufqucs  alors  home  trcl-hcurcux, qui  l'cftoit  touf- 
iours  bicn&honorablcment  acquitté  des  charges  les  plus  im-  . • 

portantes  àla  République  à luy  commilcs. 

Toutes  ces  choies  ainfi  ordonnçcsilsncfattendoicntplus 
qu’à  l’execution  d'icelles, dont  ils  le  mirent  à délibérer  fur  les 
moyens  qu'ils  auoient  à tenir  pour  le  leruir  de  ces  forces,  eui- 
mansquclqucs  vns  trcf-neccITairc  d’cnuoyer*vers  le  Letfant 
quelques  quarante  galères  , lcfquclles  ayans  pris  port  en  ^ 
Candie, feroient  touliours  preftes  aux  occafions  que  le  temps 

Silcs  deportemens  d es  ennemis  leur  prefcntcroicnr,adiou lias 

qu’en  ce  faifant  ils  donneroient  courage  à leurs  fubiects,  & 
augmenteroient  lçur  réputation , & outre  ce  pourroient  en- 
gendrer au  cœur  des  ennemis  pluficurs  doutes, & cdhfcfions, 

& retarder  pour  vn  temps  leur  voyage , n cftans  pour  1 hasar- 
der de  fortir  tfu  deftroiét  de  Gailipoli,  quaucc toutes lcuis 
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forces  quand  ils  cntcndroicnt  de  pouuoir  trouucr  rencontre 
quilcsarrcftaft.  Mais  on  oppofoit  à celle  deliberation  que  le 
péril cftoitplus grand, quel’aflcuranccque  pourroit  apporter 
’ ccftaduis,  d’autant  que  les  galères  que  lcsTurcsontdc  cou- 
ftume  tenir  en  tout  teps  armées  pour  la  garde  dejeurs  places, 
font  en  tel  nombre,  que  ioinétes  à icelles  ( comme  ils  font  or- 
dinairement en  temps  deguerre)  plufîcursfuftes  de  Corfaircs , 
pourroit  aucnir,  que  les  noftrcs  feroient  rrauaillccs,  & peut 
cftrecn  péril  cmincnt,ccqucfuteflimc  qu'on  deuoit  d'autant 
plus  fuir, que  plus  on  cfpcroit  toutes  leurs  forces  mifes  cnlcm- 
plc  pouuoir  exécuter  quelque  exploit  fignalé. 

le  ne  veux  oublier  en  ce  lieu  que  quelque  temps  auant  que 
Sclim  fc  refolut  à ce  fi ege , quelques  vns  de  fon  côfeil  afpirans 
à (uprendre  ccnoya^mc  comment  que  ce  fut  Remirent  à pen- 
fer  par  quelle  tràhifon , ou  fraude  ils  y pourroient  paruenir,ne 
craignans  d’en  eftre  repris,  ains  pluftoli  grandement loüez, 
veu  que  au  pis  aller  ileftoit  aiffc  de  rendre  ce  qu’ils  auroient  * 
pris.  * 

Or  comme  la  voye  de  tràhifon  cftoit  la pIusafTcuree,c!le 
leur  fcmblaauflï  la,  plus  facile:  carfi  quelque  ville  de  Cypre 
euft  cfté  prinfc  de  la  façon, il  cftoit  trcf-facile,  pour  le  voïfina-  » 

gedulieu,  noan feulement  dclaconfcruer,  maisauftîdefaifir 
les  autres  , pour  raifon  des  grandes  haines,  ^.querelles  ordi- 
naires qui  eftoient  entre lc|Cypriots..  Pour  effectuer  ce  def- 
fein  vn  icul  llîîaforinuslcur  fembla  propre  à ccftc  execution  : 
Trthifmtr*  lï  eftoitCypriot  de  nation, tref-rufe  &accort, grand courtifan  * 
tnt  «far  vn  & qui  pouuoit  beaucoup  entre  lesCypriots.  A ccftuy-cy  donc 
Cyfr»t  U Scander  gouucrncur  de  la  haute  Mific  enuoya  des  lettres  plei- 
"4”*'  nés  de  toute  douceur,  Stcourtoific,  aucc  lequel  il  commença 
peu  à peu  de  contracter  amitic  f’enuoyâs  fouucntl’vn  à l’autre 
dc#tcttrcs,& ddS  prefens. 

Apres  vneaftczfamilicrcconuerfationparlcttres,  Diaflo-  « 
rinus  gaigné  parles  belles  & grandes  promettes  du  Gouuer- 
ncur,  fcjaiflà  allerà  confentir  de  trahir  fa  patrie,  &rpourceft 
eflfèCt  cfcriuoit  a Scahdcr  par  toutcslcs  commoditczquifc 
prefentoientjOres  en  langage  Grec , & par  foys  en  chiffre.  Les 
chifFrc9e£0}cnt  de  petits  animaux, comme  mouches,  fourmis 
m°uchcrons,  araignes,  mouches guefp es,  Vautrés, îembla- 
blcs.  jg  ▼[rV- 
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Mais  d’autant  que  Dieu  ne  vouloir  pas  que  les  Cypriots  . 
tumbaflcntcncorcsa cemalhcur,  on  commença  à ioupçon- 
ner  mal  de  Diaforinus,  pour  ccftc fréquence  grandçdclcttrcs 
& de  prefens  qu’ils  fenuoy  oient  l\ui  a l’autre,  dont  on  tt  ouua 
moicn  de  furprédre  quclqu’vnc  de  Tes  lettres,  laquelle  trouucc 
cfcritccn  chifre,aucc  les  figures  de  ces  animaux, on  crcuitin- 
continentqu’ily  auoit  quelque  fccrct,  qu’ils  ne  vouloicnt  c- 
itre  entendu  d’vn  chacun,  Diaforinus  fut  aufli  tort  appréhen- 
dé, Se  fur  la  reprefentation  dcslcttrcs  ne  voulût  rien  confcflcr, 
fut  prefenté  à la  queftion,  mais  de  crainte  d icelle  raconta  que  Ld  trâhifon 
non  feulement  luy  *,Tnais  aufli  quelques  autres  des  principaux 
dcl’ifle,  attirez  parles  promefles  grandes  de  Scander,  & faf-  Tuïliïtxt- 
chcz aufli  d’obeyraux  Vcniticns,aufquelsils  ncvouloicnt  ce-  »»'. 
dcrïiy  en  noblefle,ny  en  moyens , auoient  confpiré  vnc  tra- 
hyfon,&:  délibéré  démettre  le  Turc  dans  l’iflcdl  fut  exécuté  à 
mort,&  quelques  autres  defes  complices. 

* OrpourrcucnirauxdcliberationsduScnat,furccqu’ilsa- 
uoient  à faire  pour  foppofer  à l’armcc  du  Turc , futrcîoludc 
mettre  bonne, &:  fuififante  garnifon  aux  forterefles  de  Cypre, 
d’y  cnuoycrfoudainlc  fccours  ncccflairc:  & c flan  s fur  l’e fle- 
xion d’vn  chefqui  amcnaftcc  fccours, EugcnicSinglitic  Co- 
te de  Roccas,gcntilhommcCypriot  qui  pour  lors  citant  lieu- 
tenant general  en  l^nnee  de  terre  ferme  , demeuroit  pour 
la  plus  part  du  temps  à Venife , f offri  t librement  d’aller  en  di- 
ligencciccourir  fa  patric.cn  vu  tel  bcfoin,&r faire  fcrÜcc  à fon’ ^ 
Princc:furquoy  depefehé  aufli  toit,' monta  fur  vnnauireauec 
mille  hommes  de  pied , l’ayant  au  préalable  le  Sénat  crée  Gc-  ™ cjï"- 
ncral  de  toute  la  cauallcric  de  l’iflc. 

Hicrofme  Martinengue  Cappitaîne  de  gcnfdarmesfoffrit  j^****' 
pareillement  dvnc  bonne  volonté  de  leuer  en  peu  deioursfur 
les  Eftats  des  autres  Princes  deuxroillc  hommesdepied,  de  ummm 
*lcscôduirc au  îccours  de  Famagoufle,&:  de  demeurer  Iàauec5"' 
eux  à la  dcffencc  de  la  ville:  ce  que  ayant  faiét  en  fort  peu  de 
temps  à fon  grand  honneur,  8c  conduits  à Venife  pour  Rem- 
barquer aucc  eux  dans  les  vaifleaux  ordônez  à ces  fins, il  vou- 
lutprcmijremcntlcsfâircvoiraupeupletousarmcz  cnla  pla- 
cée fainét  Marc,  qui  prit  grand  plaifir  à ccfpc&acle,  puis  em- 
barquez prindrent  la  routte  c(c  Cypre , mais  le  capitaine  tum- 
bémaladcpour  i’inconunoditc  de  la  mer,  mourut  en  peu  de 
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Livre  VIII.  de  la  VI.  decade  de 
Ldm„t  A,  ioursàfautcd’cftrcfccouru,  qui  fut  fort  regretté, & porté  en 
‘ Cypré  fut  enterré  à Famagoultc  en  lEglifclaindtc  Sophie. 
u'd«T  ' LcSenatvoulâtimpIorcrraydcdctouslcs  Princes  Chre- 
,T  ftiens  , leur  en  voulut  donner  aduis  par  fes  Ambafladeurs 
refidans  en  leur  Cour  , leur  remonfttans  la  grandeur  de  la 
guerre  qu’ils  auoient  fur  les  bras,  laquelle  pour  l'heure  les  tou- 
. choit  feulement,  mais  qu’clleferoit  dcbrcfcommuncàtoutc 
Mpinttitj la  Chreftienté:  ce  qu'ils  faifoient,  non  tantpour  l'efpcrancc 
^.J.iwii.id’cftreiecourus,  que  pour  leur  oftcrl  opiniô  qu’ils  cuilént  eue 
j!,'âu‘Chr'  d’auoir  voulu  melpnlcrlcfccoursd’autruy,&qucfecôfiâspar 
trop  en  eux  mcfmesparVnc  vaine  prcftnrptiô  de  leurs  forces, 
ilscullcnt  prccipitécn  vn  euident  péril  l’euenement  de  celle 
guerre, en  laquelle  fedefroefloit  la  caufc  commune  delaChrc- 
llientc . . 

Premièrement  donc  ils  fadrcfïcrcnt  au  Pape  , tant  pour 
obtenir  deluy  quelque appuy, qu'c  pour  enfafaucurdilpofcr 
les  autres  Princes  à leur  preiter  toute  ay  de  & fccours.  Michel 
Surian  eftoit  pour  lors  Ambafladeur  pour  la  République  à 
Rome,  qui  augmentant  la  bonne  volonté  & difpofition  du 
Pape  par  plulicurs  belles  raifons,l’cxcitoit  continuellement 
à cmbraH’cr  vifucmcntla  protection  de  la  République  en  vn 
temps  li  dangereux  ,cn  luy  propofant  l'exemple  des  autres 
Papes,  qui  les  auoient  promptement  en  d’autres  occafions  fc- 
couruë  contsc  ce  cômun  enncmydcla  C hrcl|jenté:  en  luy 
rcmema*âtaufTi  lesbienfaidts  delà  République  cp  l'endroidt 
du  faindt  liège, laquelle  poUrlc  conlcruer,auoit  en  tout  temps 
frtufcei  au  cXpofé  les  forces,  & fon  Eftat  contre  de  trcfpuiifans  Princes: 
niais  fur  tout  il  lui  mettoit  deuant  les  yeux  le  péril  imminent 
'“■jtcounr . qui  menaçoit  les  autres  ifoyaumcs  Chrclïtcns,  & principa- 
lement les  terres  dcl'EglilV,  quand  l’Eltar  des  Venitiés,  efti- 
méd’vnchafcun  le  rempart  de-la  Chreftienté  ^feroit  afifoibli 
& abbatu.  * ^ 

Par  ces  raifons,&'  pluficurs  autres  eftant  le  Pape  excité  à la 
deffenfe  des  Vénitiens,  il  nionftroitauoirvn  zèle  &;  alïcdtion 
grande  à ccftc  caufc,  & vn  délit  de  pouruoir aux  nccellitez  de 
celle  guerre,  &;  d'ayder  la  Rcpuplique:toutcsfoys«’cxcufant 
de  ne  pouuoirfairc  ce  qu’il  eull  bien  voulu, dcplqroitlamilc-  ** 
rc  de  {orj  tcIT)  auquel  lclaindt  liège  le  trouuoit  par  diuers 
accidcns  grandement  clpuifcdc  moicns,fi£  principalement 
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pour  caufc  des  troubles  de  la  France,  lcfqucls  menaçansla 
ville  d Auignon,lauoieiit  contraint*  faire  de  grandes  def- 
pcuics  :dont  bien  qu’il fuftlouucnt  propole  au  Confiftoirc 
d'embraser  la  detfenfe  des  Vénitiens,  & de  les  fecourir,&quc 
la  proportion  fut  approuuccdu  College  des  Cardinaux,  on  J 
n'en  voioit  toutesfois  lortir  aucun  cffoCt, il  lepr  fut  feulement 
permis  du  cômenccmét  de  tirer  de  tout  le  clergé  de  lcurEftat, 
fans  excepter  dignité  quelconque  , Iafommcdc  cent  mille  ”&mfi 
ducats  pour  les  trais  de  celte  gperre.  Il  propola  en  apres  de 
ioindrclcplus  diUgcmmétqucfaircfcpourroitlcs  galères  du 
Royd’Efpagnc  aucc celles  des  Vénitiens  , alïindc  faire  vne 
puillantc  armée  propre  àfoppofcr  à celle  des  Turcs,  &:  rom- 
pre fes premiers  dclIVins.  Dccqptradcr  cependant vncliguc 
auccIcmcfmcRoy,&lcs  autresPrincesGhreftics,parlaqucIlc  , 

toutes  leurs  forces  fuirent  pour  vn  long  temps  ioindes  ensem- 
ble,pour  foppofer  àlapuilfancc  des  ennemis.  , 

L'Ambalfadcur  Surian  fit  entendre  au  Sénat  la  propofition 
de  noflrc  faind  Pcrc  qui  les  prioir  de  l'accepter, & d c remettre 
tout  l’alfairc  entre  les  mains,  qu’il  le  negoÉcroit  cômc  pcrc 
commun,  d vnc  grande  affc&iô  au  bic  de  toute  la  Chreftiété,  , 

& à leur  particulier  defirSc  vtilitc  : ce  que  le  Sénat  fitfort  vo- 
lontiers. 

Le  Pape  donc  pour  commencement  de  ce  traitté  enuoya 
cnEfpagne  au  Roy  Philippe,  Louys  de  Torres  clerc  de  la  „ 
Chambre  Apoftolique  . pour  |difpofcrcc  Roy  à ioindre  fes  ^ren- 
forces aucqlcs  autres  contre  Selim  Ottoman  leur  commun"!'" 
cnncmy,auquclayantrcmonftrédc  lapart  du  Pape  tanrlïn- 
tereft  public  de  toufcla  Chrcfticntc,  que  le  lien  particulicr,»»^;*'*'»- 
iltrouua fa Maiefte prompte,  bien difpofcc  a faire  ccà'quoy 
fa  Saindeté  l'cxhortoit  , remettant  toutesfois  a luy  don-i«  r«r«. 
ncr  plus  ample  rcfpôfe  arriué  qu’il  feroit  en  Skuilo^car  il  eftoit 
alors  à Cordouc  aux  Eftats  de  Caftille  : maislur  ce  que  de 
Torres  luy  répliqua,  qucricnncnuifoitrantàçcft  affaire  que 
lelonguement  tardcr,illuy  accéda,  qüe  fes  galères,  8c  celles 
de  fes  pchfionnaircs , & confcdercz  ,qui  eftoient  enuiron  foi- 
xante  cinq, outre  celles d’Efpagnc, lesquelles  pourraifon  des  u r'fttmft 
troubles  de  Granade  dcmeurcroient  fur  ces  mers  , feroiént^"£^£* 
conduids  en  Sicile , auec  charge  à Iean  André  Dorie  Gene-V», 
rald’iccllcs,  defuiurclcscommandcmcns  du  Pape  touchant^» 
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le  temps,  & le  moyen  de  les  vnir  aucc  celles  des  Vénitiens^ 
pour  prendre  par  apres  la  routte  de  Leuant:  obtint  pareille- 
ment comm’imon  au  Viccroy  de  Naples,  èc  de  Sicile,  de  per- 
mettre aux  V enitiens  d’cnleuer  les  grains  ncccflaircs  pour  l'ar- 
. mee  qu’on  pourroit  prendre  fans  incommoder  le  pays.  Mais 
quant  au  fai& delà  ligue,  il  fitrcfponfc  que  cela  meritoit  vnc 
• plus  meure  deliberation, dont  ilia  remit  à vnc  autre  foys  : tou- 

tesfoys  p«cu  apres  l'on  arriucc  en  Seuilcilla  conclut  de  l'on  pro- 
pre mouucmcnr.  * 

Les  Vénitiens  auoient  donne  charge  àSigifmond  dcCaualli 
leur  Ambafladeur  près  le  Roy  Catholique,  d’ayder , & fauori- 
fer le traitté de Torres, lequel fen  cftant  bien  &dcuëmentac- 
quittCjdc  retour  àVenifc,LeonardDonat  fur  cnuoyc  en  fa  pla- 
ce,qui  fit  fort  bien  fon  deuoir  a maintenir  ccRoy  en  ccftc  bon- 
ne difpofition,& volonté.  * 

De  T orres  ayant  dcfpcché  ce  qu’il  auoit  à faire  en  Efpagnc , 
pafiapourlcmefmcfaiét  en  Portugal,  ayant  au  préalable  pris 
dcslettrcs  de  recommandation  de  Icanncmcrcdii  Roy,  qui 
eftoit pour  lors  à^ladril.  Sebaftien  premier  du  nom  cftoit  a- 
Iors  Roy  de  Portugal,  âgé  de  dixfcptans,  nourri  &cflcuéàla 
DtTfrrti  pieté  Chrcfticnnefouslachargedc  Dom  Louys  Gonzabcl  de 
‘ènplriTli  ^Société de Icfus,hommcfortrcnomrtié,&:dcgrandcautho- 
rité  près  le  Roy,dôt  le  Pape  fc  promettoit  obtenir  de  cePrincc 
tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  le  bien  & fcruicc  dclaChrc- 
fticntc.DcTorres  ayant  requis  ce  rov  dcvouloir  cnuoycrlcs 
dix  galères  qu’on  auoit  de  couftumercnir  armées  en  ccRoyau* 
me, afin  que  ioin&es  aucc  celles  d’Efpagne, elles  paffafTent  cn- 
fcmblccn  Sicile: Lcaoy  monftrant vnc  gfandcaflFedion,&  rc- 
ucrence  au  faind  fiege,  8c  vn  defir  de  fatisfâirc  à la  requefte  de 
noftrefainét  Père, en  vncchofcfi  fainéte,&iuftc,f’cxcufaà  fon 
grand  rcgrctdcnepouuoircxccuterceftcfiénc  bonne  volôïé, 
difant  que  fes  galères  cftoicnt  pour  lors  quafi  toutes  defarmccs 
crltt à l'OCCA{ion  dc  la  maladic  «ntagieufe , qui  auoit  efté  fi  grande 
ncyJtPtr-  fanncc  pafTcc  î Lisbonc , & qu’il  fcroit  impofliblcdc  les  armer 
/«£«*.  fifoudainemet,  qu’elles  pcuflcntcftrepreftespouRfcfuir celle 
annccjdontlc  voyage  de  Torres  en  Portugal  pour  raifondc  ce 
fu*dcnuleffctf.  • 

Au  rnefmc  temps  dc  ccftc  negotiation  en  Efpagne,  Ican  M£- 
cJ,acI  Ambafladeur  des  Vénitiens  vers  l’Empereur , homme  de 

. grandi 
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grâd  entédemcnt , & fort  vcrfë  aux  affaires, auoit  défia  entamé 
ce  propos  à l’Empereur,  en  luy  faifant  entédre,  que  l’occaGô  fe 
presétoit  telle  qu’il  auoit  tât  de  fois  defiré  en  difeourât  cnscble  £ E-fmi# 
dcpouuoirfanscraititcaflaillirlcsEftats  des  Turcs,  pen dant|’^' 
que  occupez  fur  la  mer  ils  n’auroient  le  loifir  de  les  fecourir  : &Cf,a 
partant  qu’il  ne  falloir  pas  attendre  que  apres  auoir  fini  ccftc  Kwww. 
guerre,  8rmis  en  fcureté  leurs  affaires  maritimes , ils  puifTcnt 
venir  libres  de  touc  autre  foucy,  a croiftre  leur  Empire  à fon 
dam,  & perte:  dequoy combien  peu IulTcuroit la trefue qu’il 
auoit  auec  eux  , leur  exemple  luy  deuoit  feruir  de fuffifanttef- 
moignage , l’ayant  Sclim  rompu  auec  cux,&:  enfrainét  (on  fer- 
ment fans  occafion , fi  ce  n’cft  pour  la  côuoitifc  de  vouloir  do- 
miner tout  le  monde.  L’Empereur  monftroit  confcntir  à ces 
remonftranccs , auec  vnc  prompte rcfponfc qu’il-nc  ffianqu  c-  rtm  àfsltn- 
roitiamaisà  leurbien  &c  auanccment,  &auprofitdclaChrc-t’,'!f*i'*,r'i'* 
Ricntc,maiS  qu  il  vouloir  voir  comme  (c  gouucrncroicnt  en  ce 
faidtlc  Roydc  Pologne,  le  Mofcouirc^&lcs  autres  Princes 
Chrcfticns,&principalcmcntlcRoyd’Efpagnc,aumoycndc-' 
quoy  ilenuoyahomrae  exprès  en  Efpagnc  pour  entendre  fa 
volonté. 

Quât  à Charles  neufiefnie  RoydcFrancc,  le  Papefittous 
fes  efforts  parle  moicn  de  fon  Nonce,  à ce  qu’itvoulutfcfoub- 
ferire  à la  ligue,  & qu’il  ne  deuoit  biffer  de  1a  fauorifer,&acroi- 
ftrcdctoutfonpouuoic,  pourtoutesles  guerres domeftiques, 
peines , & trauaux  que  Ion  Royaume  auoit  fouffert,  depuis 
plufieurs  années,  finon  de  fes  forces,  au  moins  de  fon  nom, & t»  Rcy 
de  fon  authoritc,  à quoy  ncfcm|ÿâtauRoy  pouuoirfatisfairc, 

& ne  voulant  aulfimonftrer  faite  peu  de  cas  de  l’exhortation, 

& authorité  dcnoftreSain£lPcrc,difoit  endilayant  vouloir^** 

Voir  les  premiers  progrès  des  autres, qui  eftoient  plus  puifïàns, 

& plus  libres  de  tout  cmpclchcmcnt  : car  il  auoit  lors  la  guerre 
fort  afpreen  fon  Royaume,  ou  peu  auparauantauoit  efte  don- 
née vne  bataille  à Montcontour  entre  le  Duc  d’Aniou  fon 
frere  fon  lieutenant  general,  &lcs  Protcftans  ,oùla  vi&oirc 
demeura  au  Duc  d’Aniou. Mais  la  Royncmcrc,  qui  auoit  pour 
lors  l cnticr  prefquc  gouucrnement  des  affaires , en  fexeufant 
plus ouucrtcmétallcguoit que  laconditiondcsautrcs  Princes 
n’eftoit  pareille  à celle  duRoy  fon  fils, parccquc  les  autres  trait-  .. 

toient  de  continuer  la  guerre  auec  vn  leur  cnnemy , & on  pro- 
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Cd  rtjfxmft  pofoit  en  France  de  le  rompre  auecvntrcf-puiffantPrince, fon  ^ 

^'^V^'ancienamyÿ&parianrquclefaiélmctitoithicnqij’ony  pen-  , 
mneZ'ps-  faft  plus  long  temps, &mcurement. 

f-  Le  Roy  toutesfois,  & la  Roinc  vfoient  de  paroles  pleines 

d’affeftion  en  lcndroit  dcl’ Ambaiïadcur  de  V enife  refidant  en 
leur  Cour,  & outre  plusieurs  offres  faiéfs  par  leur  commandc- 
mét  au  Sénat  parleur  Ambaffadeur  qui  cftoit  à Vcnife,lc  Roy 
y enuoya  exprès  vn  defes  gentilshommes,  pour  offrir  à la  S ci- 
gncuriçccquc  la  condition  & miferç  du  temps  permettoità 
, l'on  Royaume  ainlî  trouble  défi  griefs  accidcns,afçauoir  de 

f entremettre  pour  diuertit  celle  guerre,  & accommoder  leur 
Zn./m  rf*  différend  aucc  legrand  Seigneur,  fcprcualant  ainfidc  cefte 
rw* amitic^laqucllc  il n*auoit pas  contractée , mais  l’ayant  trouuce 
i uni.  cftablic  par  fon  grand  perc,&  confirmée  en  apres  par  Héry  fon 

pere,  il  vouloir  tafeher  dclaconfcrucr,  & qu’il  cftimoit  pour 
l’heureen  pouuoirtircrvngrandfruift,  f’ilfcn  pouuoit  feruir 
au  profit  des  Vcnitici^fcs  anciens, & grands  amis. 

Ces  offres  comme  cftans  grands  d'eux  mcfmcs , ne  femblc- 
rent  pas  propres  au  Sénat  pour  s’en  prcualoirà  l’heure,  cftans 
les  préparatifs  de  la  guerrefort  aduâcez  de  paît  & d’autrc,crai- 
gnant  fur  vnc  incertaine  efperance  de  paix  d’amolirlecccur 
des  autres  Princes  fort  animez  défia  à la  gucrrc.Lcs  Princes  I- 
ttflicns  eftoient  fort  diipofcz  à ccftcligue,  comme  les  Ducs 
Zâiûnntw  d’Vrbin , dcSauoye,  de  Florence,  & dcFerrare,quitous  of- 
{'“'^""froient  d'employer  en  ccftc  guerre  Ce  leurs  moyens,  & leurs 

tdlieà  rejl$  VlcS* 

Tamas  Roy  de  Perfe  fut  folioté  de  prendre  les  armes,  & ven- 
ger les  anciennes, & nouucllc  *niurcs  rcccuës  des  Ottomâs,C£ 

> àccsfinsy  futenuoyé Vinccntd’Alcflândricitoyendc Venife 

lequel  ayant  longuement  demeuré  à Conftantinoplc,  fçauoit 

parler  diuers  lâgagcs  & ncgotieraucc  ces  natiôs  Barbarcs.Cc- 
ftuy-cy  arriué  ajCafmin,  que  les  anciens  ont  appcllcc  Alfacc , 

oùIciurÿdcPcrfecftoit,  ilfutparlcmoyendcquclqucsmar- 
chansArmcniés  introduit  de  nui<R  félon  la  couftume  du  pays 

££/.««-  encor  que  ce  fut  au  milieu  de  l’Efté,dcuant  Sultan  Caydar  Mi- 
tifdrin  rv^ife  troiftcfrac  fils  du  Roy,  qui  cftoit  alors  fon  lieutenant,  auce 
j ayant  longuement  difeouru  de  fon  v oy  age,8c  de  l’occa- 
tii  sthm.  ‘lon  de  venue, en  luy  racontant  diligemment  les  grands  pré- 
paratifs de  guerre  que  faifoit  Sciirn  contre  les  Vcnitiés,cnfçm- 
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blclcs  grands  appareils  que  faifoient  tous  les  Princes  Chre- 
ftiens  pour  le  combattrc,!c  prioit  au  non  de  Tes  Supérieurs  vou- 
loir lie  prcualoir  d’vnc  relie  occafiô,&  faire  la  guerre  aux  T urcs 
en  Aile, pendant  que  ces  places  dcpuces  de  garnifon  pour  cau- 
fc  de  la  guerre  de  Cypre,  demeureront  en  proie  à qui  les  affalli- 
ra.Caydar  preftans  volontiers  l'oreille  à ce  difeours , finfor- 
moit  diligemment  de  tout,  fans  toutesfois  promettre  chofe 
aucune, linon  de  luy  faire  auoiraudiécc  du  lloy  Son  père. Mais 
voyant  AlcfTandri  que  mal  à propos  on  dilayoït  trop  de  ce 
faire,  confcillc,  & aydé  par  Coza  Ali  marchand  de  Tauris,  au- 
quel pareillement  partant  au  mefmc  temps  de  Venife , celte  af- 
faire auoitefté recommandée,  fc  mift à rraitter  aueelegrand 
Chancelier  du  Royaume,  lequel  apres  quelques  audiences  fur/,  „i,  r„f, 
ce  fai 6f,i%lpondit  franchement  que  fon  xoy  cffcpitvn  tref-fage/»ri**'”*- 
prince,qui  cognoilfant  qu’en  vn  fàiét  de  fi  grande  importance, 'w" 
falloit  y procéder  fort  meuremcnt,vouloit  premièrement  voir 
les  Succès  de  la  ligue , fur  lefquels  il  pourroit  par  apres  affeuré- 
mentferefoudre. 

Aucc  cefte  refponfc  voyant  AlcfTandri  qu’il  ne  pouuoit  cftrc 
admis  à parler  au  Roy,partitdc  Pcrfc-.car  il  cognut  clairement 
par  là  q uc  Tamas  défia  fort  vieux,  adonné  du  tout  àlapaix, 
fuyoir  mefmcs  les  occafions , dont  les  Turcs  euflent  peu  foup- 
çonner, qu'il  euft  voulu  Pentendre aucc  les  Chreftiens  contre 
eux.  . 

• Tels  efloientlcs  préparatifs  des  Vénitiens,  telles  lcursrcfo- 
lutions.&ccqu’ilstfaittoientaucclcs  Princes  étrangers  pour 
pouuoir  vnis  enfemblc  foppofer  à ce  commun  cnncmy:  quad 
les  T urcs  commcnçans  à faire  aéle  d’hoftilité,  retindrét  diuers 
marchas  fubicâs  des  Vcnitiés,&lcurmarchâdifeaulTi, lefquels 
traffiquoient  à Narcnta,&  autres  lieux  éc  l’Albanie  du  domai- 
ne  du  Turc, firent  aufli  defeharger,  bien  que  ce  fut  fous  autre 
prctexte,dcux  nauircs  V enitiens  qui  cftoiét  à Conftantinople  i'htjlt  !*&■ 
n’ayans  voulu  qu’ils  partififent  de  là. 

Sur  cela  il  fut  eftimé  raifonnable  d’en  faire  de  mefmcàVeni-  • 

féaux  fubieéts  du  Turc,  &àleurm«rchandifcquiy  efloit, afin 
qu’en  tout  cas  les  perfonnes,  & les  biés  de  ceux-cy  fufTept  cau- 
fe  de  recouurer  plus  facilement  leurs  fubicéts  , aucc  leurs 
moiens.  • • 

Pendant  que  les  Vénitiens  eftoient  attentifs  à eux  pouruoir, 
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les  Titres  de  l’autre  code  diligcntoicnt  à Conftantinoplc  les 
.prouilîons  ncccilaircs  pour  leur  voyage,  fabriquoient  en  leur 
Arlcnal  nouuclles  galères,  rabilloicnt  les  vieilles , /ondoient 
nouucllc  aitillcric,  cnroolhdcnr  eu  Grcce  vn  grand  norr.brc 
(dc  pionniers, faifoient  faire  en  laMorcc  grade  quantité  de  bif- 
t,s  jnji  cuit,enuoycrcnt  vinteinq  galères  en  Alexandrie  pour  appor- 
^»Tuuflur  ter  Ici  prouifiôs  quon  y auoit  dreftees  pour  l’arnice:  & conti-  . 
u^tnt  ii  nuant  Selim  en  celle  volonté  de  vouloir  aller  luy  mcime  à l’ar- 
c-v.r*‘  mec,  onpreparoit  vn  nombre  quafi  infini  de  vaiflcaux  appel-  ' 
lezMahonnes,  & Palandcries,&  faifoient  vn  fort  grand  appa-  • 
reil  de  toutes  choies,  iuiuant  la  couftume  de  celle  nation  quâd 
leur  grand  Seigneur  va  a l'armcc.  Confultans  en  apres  les  Baf- 
chas  Mu(laha,&  Puli,au(qucls  la  charge  de  l'en  trepril’c  de  Cy- 
pre  auoit  cfté<^miic,  & quelques  autres  dtlcurcontfeil  furies 
moyens  qu’ils  auoient  a tenir  en  celle  guerre,  & le  trouuans 
leurs  opi  nions  diucrlcs, cela  les  retint  dauantage. 

Cependant  le  Bailly  Vénitien  qui  clloit. à Conftantinoplc 
aduerty  de  tous  les  préparatifs  & delfcins, clloit  en  grand  lou- 
ey  &pcinc,dc  les  taire  entédre  aV eni(e,mais  il  n’oloit  l'eterire, 
craignant  que  fes  lettres  ncfuficnr  lurprifes , comme  il  lçauoit 
qu’on  auoit  défia  fait  de  quelques  vnesidôt  cognoiflant  que  le 
Bafeha  Mahomet  clloit  côtrairc  il  celle  entreprite , il  le  propo- 
fa  de  pouuoir  obtenir  par  Ion  moyen  ce  qu’il  dcfiroit.il  fit  dôc 
lATtmom.  entendre  au  Bafeha  par  Hibrahin,  & puis  luy  mcime  deviue 
jir*ncr  im  voix,côbieifcftoit  indigne  de  la  puiiiance  & generofité  d'vn  fi- 
fhilubfm fgranc^  Prince,  d’ailiullir  a l’impourucué ceux  qui  fous  lafoy,  &c 
mu,  ferment  l’cltimoicnr  aifeurez , comme  fi  luy  manquoientjes 

forces  quand  le  temps, &:  l'occafion  le  rcquerroiér,à  employer 
contre  eux,  pour  auoir  ce  que  iuftement  il  luy  femblc  deuoir 
prétendre,  qu’il  falloit»en  prcmicrlicuy  procéder  par  la  voyc 
de  Iùfticc,&:  puis  parla  force, &r  clfaycr  premièrement  l'affaire 
..  pardouccur,auantqucdcvcnirauxarmes. 

Le  Bafeha  meu  par  ces  raifons  ptrluadaau  grand  Seigneur 
^’^^^d'enuoycr à Vcnifcquclqu’vn des  Tiens, pour  leurdemander 
B.fiha  ,m.  le  Royaume  de  Cyprc,aua$t  que  défaite  marcher  lonatmec 
/7r.^frp°Ur'’airaillir:  cc^a  aPPrcPuc  par  Selim,  CubatChiaus  fiitnô- 
3 Ces  fins,  qui  deux  ans  auparauât  auoit  cfté  a V caiic  pour 
rmj.n,  /^autre afFairc;  Je  Bailly  fur  ce  prétexte  print  occafien  d’ennoy  cr 
’Cjfr,.  quclqy’y^^gerjjpour  accompagner  le  Chiaus,&l’afleurcjr 
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furies  terres  des  Vénitiens,  & taire  eftimer  de  beaucoup  plus 
celle  négociation:  il  délibéra  d'enuoyer  Louys  Bonricy,fon 
fccrctaire,  bien  inllruid  & informé  de  tout  ce  quifc  palTbit, 
obtint  au  (fi  pcrmilfion  du  Balcha  de  taire  patTer  par  mcfnic 
meyena  Vende  Louys fon  fils, tort  ieune  cncorcs,dc  crainte 
que  le  rctrouuant  en  vn  temps  fi  raifcrablc  parmi  ces  Barbares 
il  ne  courut  fortune. 

Celle  propofition  d’enuoyer  à Venife  fut  caufe  encores 
d’vn  autre  bien,  parce  qu’il  y eut  lulpcnfion  d’armes  du  cofté 
des  T urcs  iufqucs  au  retour  du  Chiaus , dont  les  V cniticns  eu- 
rent tout  loifir  de  mettre  bonne  garnilon  dans  leurs  places,  & 
pouruoir  à leurs  affaires. 

Le  Chiaus  dôc  arriué  à Venife, le  Sénat  aduerti  défia  de  l’oe- 
cafion  de  fa  venue , & refolu  de  la  rcfpôfe  qu'il  auoir  à luy  faire, 
détendit  que  perlonnene  cômuniquaft  auccluy , & laifléainfi 
fculaucclc  fccrctaire  Bonncci,&dcux  Dragomans,futordô- 
né  , que  fans  autre  ceremonie  on  le  conduiroir  priuémentà 
l’audience, où  entré  & mis  ncantmoins  au  fiege  accouttumé^  cJ,. 
à la  main  droidc  du  Prince,  il  luÿ  baifala  robbe,  & apres  plu-, 
fieurs  reucrcnces,  ilprcfcnyï  vnebourfe  de  tilfut  d'or,  dans  *«>« ;«f*» 
laquelle,  félon  lacouftumcdc  cette  nation , efioient  les  lettres 
de  Sclim,  & did,  Cccy  cft,  Scrcniifime  Prince,  vnc lettre  de 
mon-Seigneur,  quand  vous  aurez  entendu  ccqu'il  demande, 
i’attendray  qu’il  me foit  faidrcfponfc:àquoy  ayant  rclpondu 
le  Prin  ce  qu'il  (croit  ai  n fi  taid,  étayant  demeuré  quelque  peu 
fur  cela,  trauaillé  en  Ion  cfprir  de  voir  qu'011  ne  luy  ditoit  autre 
chofe, adioufta, 'Seigneurs , Mahommet  premier  Bafeha  m’a 
donné  charge  de  vous  dire,  qu’il  a vn  extrême  regret , que 
l’occafion  foit  arriuec  qu’il  le  taille  rompre  aucc  vous,  ayant 
Coufiourstafehé  par  tous  moyens  de  confcrucr  voftre  amitié: 
mais  les  plaintes  venues  tant  de  fois  à la  porte,  & de  tant  de 
lieux,  dcsdcportcmcnts peu  fauorablcs  des  officiers  de  ceft 
Eftatj&principalcmcntdela  bonne  réception  & faucur  que 
rcçoiuent  les  Corfaircs  du  Ponent  en  Cyorc^qui  ont  ccftc 
année mefmc apporté  degrands  dommages  aux  Monlultnâs,' 
ont  mis  telle  impreflion  en  l’entcndLeincnt  du  Seigneur, OT’e  nt 
tellement  excite  contre  cclt  Eftat voyant  que  les  dilcours 
faits  ûfouuent fur fes  plaintes  auec  le  Bailly , n’aboient  dericn 
fcrui,quc  l’on  authoricèn'a  cité  lufliiantc  d’etnpcchcr  p lus  Ion- 
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gucmcnt  quclagucrrenc  vous  Toit  cftc  dénoncée:  &dautanC 
qu’il  cognoit  que  vous.nc  pourrez  pas  longuement  refifter  à 1* 
puillancc  d’vn  fi  grand  Prince, il  vous  confcille  en  amy  de  pré- 
dr  c pluftoft  tout  autre  party  pour  vous  garentir  de  tant  de  pci» 
ne,  &pcrils,&'accsfinsaprocuccma  venue  en  celle  ville,  & 
vous  offre  de  l’entremettre  en  tout  ce  qu’il  pourra,  afin  que 
vous  puiffiez  euiter  ce  grand  coup  de  fortune , & continuer  en 
l’ancienne  amitié  aucc  le  grand  Seigneur:^  ayant  mis  fin  à fon 
dire, il  prefenta  vnc  lettre  du  mcfinc  Balcha,  qui  côtcnoit  pref- 
que  ce  qu’il  auoitdift.  » 

Ayant  le  Chiaus  expofé  ce  que  dc(Tus,Ic  Prince  J|iy  di&,que 
le  Sénat  auoit  refolu  la  rctponlc,  laquelle  luy  ferpitlcuë,  afin 
qu’il  peuft  mieux  entédre,  rapporter  fie  cognoiftrc  quelle  cftoit 
Ion  intention , dont  fut  commandé  à AnthoincMiiledonne 
Secrétaire  du  Copfcildcs  Dix  d'en  taire  leélurc,  qui  fut  telle: 
£4r»/W»  lc  Sénat  f cfioit grandement  cfmcrueillc  d’entendre  que 
jH  s,».**»  fon  Seigneur  fans  auoir  elle  prouoquè,  & fansoccafion  qucl- 
conque, vouloit  violer  fie  enfraindre  ce  ferment , aucclequelil 
auoit  fi  lolcnnellcmcnt  confiant- la  paix , & prenoit  pour  pre- 
textede  leur  faire  la  guerre,  qu  ils  luy  cedalfcnt  en  Royaume, 
que  la  République  depuis  tant  d’annccs  polfcdoit  lcgitimcmée 
te  paifiblcmcnt , lequel  il  le  pouuoit  bien  aflcuru  qu’on  ne  luy 
ccdcroit  iamais  en  façon  quclconquc,mais  puis  qu’il  auoit  de» 
libère  d'y  procéder  de  la  façon, que  le  Sénat  de  Vende  ne  man» 
queroit  point  à dtffendrc  ce  qui  luy  appartcnoit,efpcrant  d’au» 
tantplusle pouuoir faire,  qucpluslaïufhcedclcur  cauleleur 
apporteroit  tout  ay  de  fie  fecours  humain  fie  diûin.  Luy  fut  di& 
par  apres, que  les  lettres  de  fon  Seigneur  cllans  traduites, on  les 
liroit,8e  on  feroit  rcfpôlc,&  auec  cela  lc  Chiaus  fans  autre  plus 
grand  difeours  fut  liccntié. 

, Le  commencement  de  ces  lettres  eftoitrftnplkle  plufieurs 

* plam  êtes  contre  les  Vénitiens  de  ce  qu’ils  auoient  trouble  les 
Stüm.  an ciens bornes  delà Dalmatic,qui  par conuention fai&c  aucc 

fcsprcdcccircufs,auoicntcfl;ccftablis  entre  l’vn  fie  l’autre  Em- 
pire: quecont  c lcsanci eus, &nouucaux accords,  les  Gene- 
raux dçs  galères  Vénitiennes  auoient  faift  mourir  pluficur* 
MonlulfnâsCorfaires,  apres  les  auoir  pris  vifs  en  combattant: 
mais  fUr  tout  3 dc  Cc  que  les  C orfaircs  du  Ponent  eftoientbien 
venus  cn  pjflc  de  C?ypcc,qui  molcftoient  inccflwumenï  fes  vil- 
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lesvoifines,  & cmpefchoicnt  lcnauigagclibrcàfcsfubicéts: 
partant  fur  la  fin  il  dcmandoit,  qucfilcs  Vénitiens  vouloient 
continuer  aucc  luy  leur  ancienne  amitié,' qu’ils  luy  ccdaflcnt 
l’ifle  de  Cyprc , pour  ofter celle principale  caufc , qui  cntrctc- 
noit  entre  eux  ces  diuifions  & querelles, quefaiiâns  autrement 
ils  fcprcparatfent  à foultcnir  vnc  furieufe  guerre  par  mer  & par 
tcnc.-parce  qu'il  cnuoycroit  fon  armée  naualeauee  degrandes 
forccsprendrcceftifle,&àfraillird’autrcpartlcurdomaincpar 
terre:  ciperant  en  Dieu  proteâcur  des  victoires,  Se  en  (on  bien 
heureux  Prophète  Mahommetjcnfauêurduqucl la  famille  des 
Ottomans cftoitparuenuc  àvnfigrand  Eiupirc,  defortirvi- 
ftorieux  de  celte  cntrcprilc.  . 

LeSenatvoulut  quelarcfponfcàcesiettrcsfufltclle:  Que 
les  Vénitiens  auoient  toufiours  inuiolablcmcnt  gardé  la  paix 
faite  aucc  les  Empereurs  Ottomans , Se  mefprifc  quel  autre  rc-  u,n.Td,  7* 
fpc£t  que  ce  fuft,cnrcfùfans  toutes  autres  occafions,  dcfqucl-W. 
les  ils  curtcnt  peu  fcpreualoir  à leur  profit:parcc  que  fur  toutes 
cholcsils  eflimoicnt  decent  Se  conucnablc  à vn  Prince,  de  di- 
ligemment garder  fa  parole, & la  foy  promife:  dont  voulans  é- 
uiter  le  foupçon,d’vnc  fi  grande  infamie , auoient  diifimulé  Se 
parte  fous  filëcc  pluficurs  iniurcs  à eux  faites,  pour  if  élire  veus 
les  premiers  perturbateurs  de  la  paix.  Mais  que  voyans  main- 
tenant que  fans  occafion  on  leur  denonçoit  la  guerre,  lors  que 
moins  ils  deuoient  l’attendre,  ils  n’eftoient  pas  pour  la  refufer, 
pour  deffen  dre  le  leur,  & particulièrement  pourladcfcnfcdu 
Royaume  de  Cyprc,  lequel  commclcurs  anceftres  l’auoicnt 
par  tant  d’ann ces  pofiedé  aucc  liiuftc  tiltre,  iÉbfpcroicnt  aufli 
que  Dieu  leur  feroit  lagraccdclebicndcffcndrc  contre  tous 
ceux  qui  voüdroientiniuftcmcnt  les  en  dcfpouillcr. 

La  guerre  dénoncée  en  celle  lorte  aux  V enitiens , & par  eux 
acccptec,fut  délibéré  au  Sénat  de  vendre  diuerfes  polîcflions 
publiques, prendre  pluficurs  déports  au  grand  profit  &vtilité 
de  ceux  qui  les  portoiér,&  chercher  en  fominctouslcsmoyés 
defaircamasdesdcnicrsîdontpour  ccll  cffcdtlc  nombre  des  fTvmtitiu 
Procureurs  de  fainék  Marc  fut  accreu,  qui  eft  la  première  di- 
gnité apres  le  Duc , la  confcrans  à ceux  qui  prefteroient  vingt 
mille  Ducats  àla  République  : fut  pareillement  permis  à tous 
les icunes gentilshommes  d’entrer  au  grand  Confeil  auantlc 
temps  prefix  parles  loix,&parcc  moyen  fc  rendre  capables  à 
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eflirc  tous  magiftrats, fie  auffi  de  les  exercer,  en  depolîtant  cer- 
taine ioramc  de  deniers  au  threfor  public. 

Lafufpcnfion  d’armes  auoit  pour  lors  duré  vnc  pièce  en  at- 
tcndantlc  retour  du  Cubât,  fie  la  fin  de  la  négociation  : mais 
x.ç.rmon-amuè  à Ragufedarefolution qu'il  portoitfut  auffi  tort  diuul- 
guecjdontlcs  gcnsdcguerrcdcscnuirons  de  là  lins  attendre 
autre  commandement, alfcmblez  en  grandnombre,non  feulc- 
mentremirent  à courir,  & pillerlcplatpays.dc l’Albanie,  fie 
Dalmatic  fubicts  aux  Vénitiens , mais  vindrent  auffi  camper 
dcuancDolcinc,  fieAnfiuari:  lesquelles  trouuant  fournies  de 
bonne  garnifon,  tait  des  foldats,  que  des  gens  du  pays,  St 
n’ayans  l’artillerie  qu’il  cuit  cftè  de  bd'oin  pour  les  alTaillir , fu- 
ient contraints  fc  retirer. 

Or  le  Chiaus  de  retour  à Conftantinoplcfielarcfponfedu 
Sénat  entendue , vn  chacun  fclmcMtcilIa  grandement  : par  ce 
que  les  Turcs,  ayans  veu  combien  les  Vénitiens  auoient  eu 
ciicrc  par  le  pafl’c  l’amitié  de  leur  Seigneur,  fc  perfuadoient 
qu’ils  eflayeroient  toute  autre  chofc  premier  que  de  venir  aux 
armes.  Mais  Sclim ncfutpointtantefmcrucillécommcilfiic 
L'é^C°Ani  Pourïc  de  dcfdain,8e  de  del’pit,fc fentant  outre  mefurc  offenfé, 
d'Sthmd*  pour  le  rndpris  qu’il  cftirrioitauoir  cité  fait  à fa  perfonne,  de 
r“‘-  n’auoir  fait  à Cubât  les  ceremonies  accoultumccs  à la  rccc- 
m’cojm'.  P1*00  des  Arabalîadeurs,  Se  de  ne  luy  auojrenuoyé homme 
cxprésaucclarcfolutiond’vntcl  affaire,  ains  d’auoir  retenu  à 
Venife  contre  leur  promefle  le  Secrétaire  Bonricci.  Pourrai- 
fon  dequoy  il  voulut  par  vnc  façôn  nouucllc,  à la  folicitation 
mefme  de  Mahomet,  que  Culjat  vint  en  faprcfcncc  raconter 
particulièrement  lcs^ropos  fie  traittement  dont  les  Vénitiens 
auoicnevfé  enfon  endroit, cnfcmblc  leur  appareil  de  guerre: 
ce  que  ayant  entendu  par  la  bouche  de  l'auteurmcirnc,  ildc- 
meuroit  parfois  tout  cltonné  des  forces  grandes  delà  Répu- 
blique,qua'li  fc  repentant  de  fondclfcin,  puis  tout  à coup  f’en- 
fbmmoitdccoIcrc,incitéàcclaparlon  orgueil, 8e  par  la  flatte- 
rie des  fiens:dontil  fit  mettre  des  gardes  à la  mailon  du  Bailly, 
afin  qu’il  ne  fortit  plus, commandant  aux  Balchas  du  Caire,  fie 
d AJcpc  d’en  faite  dêmcfmc  aux  Confuls  d Alexandrie-,  8e  de 
Syr'c,rnagillrats  que  IcsV enitiens  tcnoiciit  en  ces  quartiers  là, 
pour  raifon  de  leurs  marchans , ils  turent  toutesfois  mis  para- 
phes tous  en  liberté,  en  rcfpondâs  fvn  pour  l’autre  denepoint, 
• ‘ • partie 
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partir  de  là,  ny  déporter  leurs  marchandées  hors  du  domaine 
du  Turc. 

Ccpendantlc  Prince  Lorcdaninourutà  Vcnifcla  quatrief- 
aicannecdcfonadminiftration,lequcllc  peuple  ignorant  ne 
regretta  pas  beaucoup , ains  l’en  refioiiift  publiqucmcnt,com- 
me  fi  par  fa  mort  le  public  euft  cfté  deliurc  d’vnc  commune  ca- 
lamité, pour  les  maux  qui  aduindrent  de  fon  temps , & princi- 
palcinentla  grande  neccflîrcde  viurcs,  bien  qucccnefutpar 
fa  faute , car  il  cftoit  d’vnc  grande  intégrité  de  vie , & d’vn  bon 
confcil, lequel  fi  crti  euft  crcu,  il  en  fut  elle  de  beaucoup  mieux 
au  public.  Car  quand  le  vint  à opiner  fur  la  rcfpôlc  qu’on  auoit 
à faire  à Selim,il  fut  d’opinion  de  traitter  plus  doucement  auec 
luy,  parce  qu’il  n’eftimoit  pas  qu’il  y euft  homme  de  fi  fain  en- 
tcndcmcnt,qui  crcult  que  les  Vénitiens  pouffent  dompter  par 
armes  lcs4orces  grandes  des  Turcs, &:  qu’il  leur  cftoit  impolfi- 
blc  de  les  reprimer  longuement,  pour  les  grâds  frais  qu'il  con- 
u en  oit  faire  aux  armées  naual  es. Se  que  d’entreprendre  lagucr- 
rcàceluy,  contre  lequel  on  ne  peut  longuement  fubfifter,  a- 
u oit  toufiours  cfté  réputé  pluftoft  folie,  que  fagefte.  Cela  bien 
quequçlques  autres  fuft’entdcfon  opinion, ncfutpointfuiui, 
comme  chofe indigne  du  nom  Se  gloire  des  Vénitiens  , Se  luy 
acquit  de  malucillans,  &:cnuicux , dont  fon  corps  fut  porte  en 
terre  en  vn  temps  milerablc , Se  plein  de  troubles , fans  aucune 
pompe  & ceremonie  prcfque . Quatre  iours  apres  fut  efleu 
en  fon  lieu  Louys  Moceniguc,  a la  grande  refiouiftancc  de 
toutlc  peuple  , & frappement  des  mains  non  accouftumé, 
f’aiîeurant  d'auoir  vn  Prince  amateur  des  pauures, prudent,  Se 
équitable,  &,qui  pourroit  par  fa  vertu  f’oppofer  conftammenc 
aux  maux  Se  périls  qui  mcnàçoicnt  pour  lors  la  République. 

Apres  ccftc  efiedtion  ayât  doué  leSenat aduis  a tous  lcsPrin- 
ccsChrefticns  delà  venue  du  Chiaus  à Venife,  eniemblc  de  la 
rcfponfc  à luy  faiiftc,lemift  à continuer  les  premiers  erremens 
de  la  ligue. Partant  pour  plus  grande  recommandation  de  l’af- 
faire fut  rciolu  d enuoyer  vn  Ambaiï’adeur  exprès  a l’Empereur 
Se  à ceftcfFcCt  fut  nommé  laques  Sorancc,  homme  de  grande 
authorité,  & réputation,  Se  qui  auoit  longuement  traittépouc 
laRepubliqueaux  Cours  des  Princcsreftimât  le  Sénat  tref-nc- 
ccftaire  d’exciter  premièrement  ce  Prince^  qui  côméçoit  def- 
ja à fc refroidir,  afin  qu’à  fon  exemple  les  autres  Princes fuf- 
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fcntpouiicz  à c cite  vnion  delà  Chreftientè. 
r.«  venititi  ArriuéaJ.1  cour  de  l’Empereur, il  le  trouua  allcguâr  pluficurs 
tnu^ier  t vn  difficulté?.,  & prefi  à cuuoycr  à Conftantinoplc  le  tnbur  qu’il 
dmîn'm  P3)'0’1  au  Turc  Pour  Ie  Royaume  de  Hongrie,  ce  qu'il  talcha 
ftr,uTf,ur  d’empefeher,  au  moins  de  le  différer  iulques  a la  finale  rcfolu- 
i exclura  Toutesfois  l'Empereur  monftroit  cfttc  bien  aife  de  fa  ve- 

nue , ou  pour  Ion  exeufe,  ou  pourcc  qu’il  defiroir  qu’il  vint  vn 
La rtf’onft  amkafïàdçùr  dclaRcpubliquc  exprès  pour  cet  affaire,  afin  qu’il 
é<  Ctmfï-  fuit  prefent  à la  Diette  Impériale  qu’il  pretédoit  tenir  dans  peu 
T)  J ^deiours  à Spire,  donc  luy  fembloit  quela^refcncc  pourroit 
ntutn.” r*c^rc caufe de propofer , ficconclurre  vn  faittdcfigrandeim- 
portâcc, auquel  cftoitneccflairc  que  les  Princes,  & villes  lian- 
chcsd’Alcmagnccontribuallcnt:  carfansccla  il  ne  falloir  pas 
^attendre  quel  Empereur  en  trait  en  la  ligue  ,ny  en  cfpcrcr  au- 
cun fecours.  * 

Quant  à la  Cour  d’Efpagne,il  ne  fy  parloit  point  de  la  ligue , 
ayant  ce  Roy  rcnuoyéccrraittè  a’norac,  à Ican  de  Zunigafon 
Ambafladeur,  à Anthomc  Cardinal  de  Granuelle,  & a Fran- 
çois Cardinal  Pacheco,  mais  le  Nonce  du  Pape, fie l Ambafla- 
deurdes  Vénitiens  faifoient  feulement  inftance,  à cç  que  le 
zufttpiï’  R0y  commandait  a Doric,que  fi  tort  qu’il  au roit  amt ne, cômc 
/ùmtut  vt- il  luy  auoit  défia  efté  mandé,  les  gale  rcs  en  ces  mers , il  allait  fc 
mi"*  à u joindre  auec  l’arm  ce  Vénitienne, fur  laquelle  propofition  ceux 
l“crUu,f-  du  Confeil  du  Roy  faifoient  pluficurs  difficultcz  , alleguans 
ficuUrt^unn  ores  qu’il  n’cfloit  pas  raifonnable  que  leGcncral  des  galères  du 
«4»  tn""  Roy  °keift  au  General  des  V en  i tiens:  puis  môltroicnr  de  foup- 
çonner  que  les  Vénitiens  ne  vouluflent  lcfcruir  de  l’apparence 
& du  nom  de  ces  forces, pour  traitter  plus  auan^geuic  menta- 
ucc  le  Turc, fie  partant  concluoient  que  le traitté  delà  ligue  dc- 
uoir  précéder,  comme  necclfairc  fur  toutes  chofcs. 

Or  à Rome  où  le  traitté  de  la  ligue  auoit  efté  renuoyé  (com- 
r»f»/»»»mcditeft  ) voyant  le  Pape  que  de  particularifcr  les  condi- 
fftflp", fions  comme  il  cftoit  neccflairc,apportoit  vnc  longueur  tref- 
ebmtr 4 u dommageable,!!  propofoit,que  puis  que  le  Roy  d’Efpagnc , fie 
Unr,ur-  les  Vénitiens  clloicnt  d’accord  de  faire  celte  vnion, qu’il  falloit 
fansplus  tardcrpublicrla  ligue,  comme  faite  delà  façon  que 

l'année  trentefept,  fie  que  cepcndantlcs  forces  fc  ioigniffent 
. enfcmblCipoyrcôuy:rlesautrcs  Princes  à fe  déclarer, &clpou- 

uantcr  Par  ce  moyen  les  ennemis. 
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Pendant  ces  pratiques  Se  menées  le  General  Zanne  partit  de 
Venife  au  commencement  d'Auril, 8c  l’en  vint  à Zara,où  cftoit 
le  rendez-vous  de  toute  l'armec , 8c  de  toutes  1rs  prouifions  de 
lagucrrcjpourp.affcrdcla^ommctoutfcroit  prclt  en  Lcuanr. 

Mais  l’armec  y fut  à fon  grand  dômage  plus  longuement  qu’on 
ncpcnfottj  en  attendant  quelques  galères , 8c  des  armespour 
les  foldacs  autres  diucrsinftruments  de  guerre, ordonnez  en 
grand  nombre:car  les  foldats  y endurèrent  de  grandes  incom- 
moditez , 8c  malades,  dont  pluficurs  furent  malades,  de  forte  i>cîmidue\ 
que  les  galères  pour  raifon  de  cp  fc  ttouuoiét  fort  mal  équipées 
Se  de  foldalcs,&:  de  matelots  :toutesfois  fi  toft  que  le  Sénat  eufl  ic  urnunt  4 
nouuellcs  deRdme  que  Doric  auoit  reccu  commandement  de  Zif*- 
fon  Roy  de  fvniraucc  l’armec  Vénitienne,  il  maijda  à fon  Ge- 
neral, que  lailfant  quatre  galères  pour  la  garde  du  Golfe,  flfus 
lachargcd'vn  des  capitaines  qui  cuit  autresfois  portéfanal,  il 
. fachcminaft  en  diligence  auec  le  relie  de  l'armec  à Corfou , SC 
laattcndit  nouucllcs  des  galères  d’Efpagne , pour  pouuoir  par 
apres  fc  ioindre  à icelles  à Mefsinc;  Se  les  deux  armées  ainli 
iointtes  prinlTcnt  la  routte  telle  que  Dieu  les  guideroit. 

Suiuantee  commandement  Zanne  parti  le  douzicfme  de 
IuillctdcZarafachcminaversLiclnCjOÙiltrouua  fix  grofics 
galères,  ôc  quelques  nauircs,qui  fc  ioignirent  à fon  arm  ce,  puis 
delà  palTa  d’vn  droidt  fil  à Corfou. Au  mefme  temps  on  armoit  LUmttht 
douze  galères  à Ancône  au  nom  du  Pape, pour  les  mener  citas  * 

preltcs  à l’armec  Vénitienne  à Corfou.  Car  apres  pluficurs  dc- 
libcrationspropofccs  en  plain  Confiltoire, touchant  le  fccours 
qucl’Eglifc  pouuoitdonncr  aux  Vénitiens  en  celle  guerre,  fut 
refolu d’armcrauxdcfpcns du fainft Siège  douze  galères,  lef-J^'^j 

3ucllcs  les  Vénitiens  deuoient donner  fouwies  d’auifons, cor- 
âges, voiles,  8c  artilleries  nccelfaircs.  Le  Pape  les  mit  entre  les  •J1  Ontril. 
mains  de  Marc  Anthoinc  Colonne  Duc  de  Pallian,ancc  tiltre 
de  Cotifalonier  General  de  l’Eglifc  contrclcs  infidèles. 

Les  Vcniticnsmonllrcrentcllrefort  côtcns  de  ccltcnomi- 
nation,Scayansefcritau  Pape,  Colonne  leur  en  clcriuitfou-  , 
dainlcS  remerciant  dalcur  bonne  volonté.  Si  de  la  bonne  opi- 
nion qu’ils  auoient  de  luy,à  laquelle  il  tafeheroit  de  rcfpondrc 
au  bien,  8c  fctuice  de  la  République. 

Les  Turcs  d’autre  part  fi  toit  que  l’armec  Vénitienne  fut 
partie  de  Zara,  fc  mirent  à courir  8c  rauager  toute  la  Dalmatie, 
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ayant  'faitvn  giosd’vn  bon  nombre  de  cheuaux,  & de  gens 
dJImw"  P‘ct^  A'  prindrét  quelques  chaftcaux  par  fraude  &trahilon. 

Or  le  General  des  Vénitiens  arriué  à Corfou  auccfoixantc 
& dix  gallcrcs  futtilcs , eltans  les  nauires , & les  grolfes  galères 
demeurées  derrière  en  chemin , on  commença  à délibérer  fur 
ce  qu’ils  auoicnrà  faire  (en  ccConfcil  aflîftoicnt  dcl’ordon- 
nancc  du  Sénat  outre  le  GencraI,quiauoit  deux  voix, les  deux 
Prouidatcurs  de  l'arm  ce.  & Sforec  Palauicin)  defirât  vn  cha- 
cun qu’on  paflaft  aucc  l’armce  incontinent  plus  outre:  mais 
plu  ficurs  choies  cmpcfchôicntccdcflcin,  en  premier  lieu  par- 
ce que  on  n’auoit  cncores  aucunes  certaines  nouuellcs  des  ga- 
lères de  Candie, qui  eft oient  en  nombre  de  vingt, fous  la  char- 
gede  Marc  Quirin  Capitaine  du  Golfe:  ny  auffi  aucun  aduis 
cflrtain  desdeporremens  dcrarmccTurqucfque:dontfut  elle 
vnc  grade  témérité  d’hazarder  au  combatlc  totaldc  la  guerre 
aucc  la  moitié  des  forces , veu  que  en  téporifant  quelque  peu  , . 
onpouuoit  fafleurcr,&rcccuoirplus  grade  cÔmodite.Ioimft 
aufli  quelamaladic.commcnccc  à Zara  pour  les  incômodifcz 
que  les  gens  de  guerre  & de  maribe  y auoient  enduré,  con- 
tinuoitdc  telle  forte, qu’il  en  mouroit  vn  grand  nombre  tous 
iours  , dont  plulicurs  galères  le  trouuoicnt  entièrement 
vuides:  ce  quelcsarrcfta  principalement,  Si  incita  les  Capitai- 
m!t ncs  à faire  nouucllc  lcucc  de  gens  pour  les  remplir:^  pour  ceft 
• ctrj<*.  fntmâdc  aux  gouuerneurs  de  Zantc,&  de  la  Ccphalonie 

d’cnroollcr  en  toute  diligccc  le  plus  de  gens  qu’ils  pourroient. 

Cependant  pour  tenir  leurs  foldats  en  haleine  , îse ne  les 
Iaifîcr  croupir  en  oifiuctc  ,futrcfolu  de  les  enuoyer  affailbrle 
chaltcau  des  Marguerites, lieu  peu  renommé  de  loy  ,mais  fort 
propre  à faire  autres  conqueftcs,  en  attendant  la  venue  des  ga- 
lères du  Pape, &:  du  Roy  Catholique.  La  charge  de  celle  entre- 
prife  fut  dôncc  àSforccPalauicin  general  des  troupcsVcnitic- 
nes, lequel  parti  deCorfouaucc  quarâtchuidl galères  côman- 
dccs  par  le  Prouidatcur  Celii,  aucc  cinq  mille  homes  de  pied, 
& quatre  pièces  de  grolfc  artillerie,  palfa  au  portdcNilfc  qui 
i7pT»Tùfu  vis  à vis, où  arriué au  pointt  du  iour^ît  prôptcmenrdefccn 
thljUau  dre  en  terre  les  foldats  pour  aller  aflaillirl’cnnemy  à l'impour- 
ucu  cftimâtparcemoicn  lcfurprédrc,&  fefaifir  facilement  de 
u dijjfuM la  place;  & à ces  fins  cnuoyaquclqUcstroupes  d’arquebufters. 
j'i,,*  deuan  t,  pour  faifir  lcSAucnucs  du  l'ccours,  & loy  fowoit  apres 
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auec  le  rcftc  de  fes  g,cns:  mais  ayansaflez  longuement  cheminé 
par  des  lieux  afprcs,&  difficiles,  aperccurcnt  de  loin  lccha- 
îteau  qu’ils  vouloicnt  prendre,  affis  furvnc  croupe  de  monta- 
gne,en  lieu  de  difficile  accès. LcPalauicin  Payant appcrccu, Se 
bien  confidcré  les  difficulrcz  qu’il  y auoit  de  l’attaquer, citant 
tout  autre  qu'on  ne  luyauoit  dcftgnc,n'cftimant,raifonnable 
d’hazarder  les  troupes  qu  il  auoit  dcftinccsà  de  plus  grands 
exploits, délibéra  ioudain  de  rebroufter  chemin,  bien  que  le 
Prouidateur  fuft  de  contraire  opinion,  & apres  auoir  contre- 
tnandé  les arquebufiers  qu’il  auoit  enuoyé  deuant,  rcprintla 
routtcduportdeNiftc,pourfcn  retourner  à Corfou. 

. Au  mefmc  temps  Marc  Quirin  venant  de  Candie  arriua 
à Corfou,  auec  fes  galères,  apres  auoir  forcé  en  chemin  le  fort 
de  BrazzeduMcinc,quc  les  Turcs  tenoient,  auquel  fut  auffi  Ai/rro»;. 
toft  cômandé  d’aller  courir  auec  vingt  galères  les  ifles  de  l’Ar- 
chipclaguc,pour  commcnccràfc  taire  fcnciraux  ennemis, &i mJtiLrir 
prendre  des  gens  pourluuiron , à quoy  obcillant,  fachemina^"  c‘* 
auffi  toft  à l’illc  d'AndroSjVnc  des  Ciclades  tant  renommée. 

Toft  apres  le  General  Zâne  ayât  rcccu  cômandcment  du  Sé- 
nat dcf’achemincr  auec  les  forces  qu’il  auoit  plus  outre  vers  le 
Jbcuât,&dctafchcr  de  diuertir  les  ennemis  ailleurs, en  attaquât 
cjuclqu'vncdclcursplacespourcmpefcjicr  lefiege  de  Cypre, 
partitde  Corfou  &:l:en  vint  à Modo, où  Quirinlcvint  rétro  a-L-JrmeeVl. 
ueraucc  fes  galères  & deux  iours  apres  il  aborda  à Tille  de  Ca-  »»<«•«  r«rt 
die,  &icttal'anchrcau  Golfe  Anfialce, ditauiourd’huy  parles  J'Corfl‘u  „ 
mariniers  le  port  de  laSude.  Le  general  voulat  en  ce  lieu  pour-  dtmcntd» 
uoir  diligement  à ce  qu  e l'arm  ce  auoit  de  befoin,trouua  de  grâ 
des  difficultcz  Srprincipalemct  dcpouuoirrccouurcr  le  nôbre 
degcnsqu’ilfalloitpour  mettreà  laplacc  des  morts,  dont  il 
fachemina  auec  quarante  galères  à Candacc,  capitale  ville  de 
Pille  pour  plus  cômodement  hafter  par  fa  prefcce  les  prouifiôs 
ncccfîaircs,  laiifant  au  portdelaSudclcsdcux  Prouidatcurs 
&lc  Palauicinaucc  enuiron  huiétantc  galères , aueclamefmc 
autorité  de  leuer  gens  de  tous  coftez. 

Orapres  auoir  fourni  fuffiiamrtunt  l’armcc,  &:dcfoldats  &: 
de  matelots,  ils  cttoicntà  perdre  en  ce  port  le  temps  intitilc- 
meet , & la  meilleure  faifon  de  l’année  pour  nauigcr,attendans 
de  iour  en  iour  les  galères  dcl'Eglifc,&  d’Eipagne , Icfqucllcs, 
fclonlcsauis  de  Vcnifcioinétcscnfcmblc,  dcuoicntlcs  venir  n*  titCtdie, 
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trouuerau  premier  iour  en  Candie. 

Arriuez  finalement  fur  la  fin  d'Aouft  Marc  Anthoine  Co- 
lonne,General  de  l’Eglifc,  &Ican André  Doric,  Gcncraldu 
Roy  Catholique, leur  vcnuëapporta  vnc  mcrucilleufc  allcgrcf- 
Te  à l’armée  V cniticnnc, laquelle  fortit  dehors  du  port  delà  Sa- 
de auec  le  General  pour  les  receuoirplus  honnorablcmét,aucc 
vn  falué, félon  la  couftumc,d’arquebufadcs  & d'artillerie:  puis 
Je,  rentrées  toutes  enfembleau  port, n’y  firent  pas  lôgfejour,  ains 
"‘Z"juR0  apres  quelques  propofitions  toute  l’armcc  fc  retira  à Sithic, 
ïej^b',  pour  y plus  mcurcment  délibérer  ce  qu’ils  auoient  à faire,  pour 
&u,,  v,m-  jc]iurcr  l'ifle  de  Cypre  du  Siège. 

Or  pendant  le  long  temps  que  rarmccChrcftiennc  auoit  mis 
à fapprefter  & fvnir  cnfemble,  les  Turcs  auoient  auec  vnc  plus 
prompte  refolution  aflcmblé  toutes  leurs  forces,  & fortis  fort 
puilïans  fur  la  mer , auoient  fans  difficulté  pourfuiuy  hcorcufc- 
ment  leur  entreprifo, laquelle  fut  cncorcs  plus  prompte,  parce 
que  Selim,quidifoit  vouloir  en  perfonnefe  tranfporter  alar- 
mée, changea  d'aduis,  refolude  demeurera  Cenftanrinople, 
par  le  confeil  dcMahomet,8rdc  Muftapha,à  l’authorité  & vou- 
loir dcfqucls  tous  lesautres  Ëafehats  condcfccndoicnt. 

S’arrcftantdonc  Sclim  à Conftantinoplc,ilfitMuftaphaf<a& 
Lieutenant  general  endette  guerre,,  luy  donnant  toute  la  char- 
ge de  l'entrcprifcjdcfccnduc  queferoit  l'armcc  eni’ifle,&:à  pia- 
li  la  Généralité  des  galères  & la  furintendanec  de  toutes  les 
faétionsfurlamcr. 

Piali  en  ccftc  qualité  party  dcConflantinoplc  auec  cinquah- 
te  cinq  galères, te  quelques  autres  vaiflcaux,pcu  ciciours  apres 
MufitfU  Muftapha  fit  voile  auec  pareil  nombre  de  galères,  auquellc 
General dt  grand  S cign eu r par  vn c faueur  extraordinaire  donna  la  galère 
Impériale  pour  le  porter, qui  cft  trcfgrandc&  richement  parce, 
fur  laquelle  monte  le  grâd  Seigneur  quâd  il  marche  à quelque 
cntrcprifc.Ilsallcrcttousprcmicrcmctmoüillcrl’âchrcàNc- 
grepont,&:puis  àRhodes:  oùayantcu  aduisqucl’armccVcni- 
ticnnc  eftoit  à Zara , ne  pouuant  partir  de  là  à caufc  de  la  mala- 
die, Se  autres  incommoditcz,'&  que  d'ailleurs  on  n’auoit.nou- 
ucilcs  quelconqucsdcl’armecEfpagnolcjcftimansqu’ilnefàl- 
loit  plus  craindre  que  les  armées  ('vniflent  cnfemble,  nyxjuc 
voies  elles  ofallënt  palier  outre, délibérèrent  de  tirer  auec  tou- 
te 1 armée  droift  à Cypre.  Mais  en  pafiant  l’armcc  Turquef- 
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que  de  Negrepont  à Rhodes, Puli  voulut  cflay  cr  de  prendre  le  L'*rmttT*r 
fort  de  Tin c, qui  cft  vne  illc  lur  la  fin  de  l’Archipclaguc , appar-  ?“'/')« t*r‘ 
tenante  aux  V cnitiens , &:  venu  à ceft  ifle  à Timpourucuc  lur  le  p44lmtfi, 
marin  cuidant  lafurprcndre,  fut  delcouuert  en  plaine  merpar  «*»»  < x*- 
Hicrofmc  Pat  uta, Gentilhomme  Vénitien, gouucrncu^d’icellc'!,r'f,’'’,■ 
homme  vigilant, & auifé,& qui  de  longue  main,  fc  doutant  de 
celle  venue , auoit  donné  ordre  aux  prouiliôs  ncccllaircs  pour 
fc  bien  dcfïcndrc.  Aperccu  qu’il  euftainfi  l’cnncmÿ  venant  à 
luy,  il  fit  tirer  vn  coup  de  canon  pouraduertir  ceux  de  l'ille  qui 
eftoient  en  la  campagne,  de  fcrctirerpromptcmcnt  au  cha- 
ftcau,cc  que  ayans  lait  tout  à temps, ils  le  préparèrent  à foultc- 
nir  l'effort  desBarbares  qui  fut  impctucux&crucl,non  vne  fois 
feulement  ains  deux  Si  trois , & a toutes  brauement  repoulfcz, , 
aucc  grande  perte  des  leurs, furent  contraints  d c defeamper , fini* Tm. 
apres  auoir  d’vne  rage  incroyable  donné  le  gaft  à toute  Tille, 
brullé  les  mailbns  des  champs, ruine  les  Egliles,&  tué  tous  les 
animaux. 

Au  parti  deTine  Piali  fachemina  à Rhodes  où  toute  leur  ar- 
mée eftoit,  fe  montant  à plus  de  deux  cens  vailfcaux  légers  ar- 
mez, en  y comprenantccnt  cinquante  galères , que  fuites , 5£  ^ ^ 

galcotes,  mais  en  lagrandcarmcc  clloiét  quelques  Mahonnes,  it'-4'n„  " 
qui  font  (cxnblables  aux  groflcS  galcres,non  du  tout  fi  grandes  T^utfyu,'. 
Vn  gallion,fix  nauires,&  vn  grand  nombre  d’autres  vailleaux, 
vulgairemcntappellezCaramufcohns,  & enuiron  cinquante  . 
Palandarics  pour  palier  les  chcuaux. 

Celle  armée  donc  faifant  voile  droit  en  Ciprc,fut  defeou- 
uertc  des  enufrons  de  Batfo,lc  premier  de  Iuillctde  l’an  1570. 
laquelle  courut  toute  la  colle  qui  cil  depuis  Limille,uifqucs  au 
Promontoire  communément  dit  Chcfdcchat,puisayât  mis 
vne  partie  des  forces  en  terre,  faccagca  Sebruflalc  long  de  la 
mer, prenant  pluficurs  prifonniers  : le  lendemain  pourluiuant 
fon  chemin, vint  a Salines , où  ne  trouuanraucflncrefiflancc, 
defembarqua facilement  Tartillcric,&r  le  relie  de*  loldats , qui  Tar^ar/jw. 
aulfi  tollforri fièrent  leurlogis  de  bonnes  tréehccs  & rempars, 
d’où  ils  fortoient  paraprcs,&  pilloicnt  le  pays  voifin , l'cnquc- 
rans  des  prilonnicrs  des  choies  les  plus  rares  de  Tille  : puis  vc-  m 
nus  lufqucs  à Lcucata,neuflicucsloingdc  Salines , reduirent 
aifémenc  tous  les  gens  des  champs  loubs  leur  obcillance,  auf- 
qucls  Muftaphafailoit faire  de  grandsprclcns,&  de  belles  pro- 
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Muflyhd  m efies, pour  attirer  les  autres,  & principalcm  et  ceux  de  la  mo- 
tafhtd'.r  tagncanii  qucucpouuans  fi  toft  cftre  domptez  parforcc,vinf- 
fl?  lent  volontairement  le  recognoiftrc. 

P» »/<»>,  c Ccpcndantainfidelccndus  dcfpcchcrcnt  huilante  galères, 
btitnfrmtfÿ  plulîcurs  vailTcaux  rôds  en  Tripoli,  & en  lariuierc  dclaCa- 
ramanic,  poury  faire  vue  Icucc  d'autres  foldats  de  pied,  &dc 
cheual, lesquels  venus  en  Cypre  parfirent  le  nombre  (comme 
la  plufpartle  tefmoignent)  de  cinquante  mille  hommes  de 
picdjdcux  mille  cinq  ces  cheuaux,  & de  trois  nulle  pionniers, 
Ltnobrt  ,'r  pans  yn  «ran(j  nombre  de  cheuaux  debaqase,  8c  trente  pièces 

l..yn:clur - ^ . ° c „ 1 

9»r;  cîcgroilc  artillerie, aucc  plus  de  cent  cinquante  fauconneaux. 

Un’yauoijcn  toute  lillc  garnifon  lulhlantc  pour  refilier  à 
tantdcforccs:parcequclagarni(on  ordinaircn’cftoit  que  de 
deux  mille  hommes  dcpic  J Italiés,  8c  on  n'en  auoit  point  cn- 
uoyc  d’autresdcpuis,que  mille  des  enuirons  de  terre  ferme,  8C 
les  deux  mille  de  Martinengue  , lclqucls  pour  les  înconr- 
moditez  de  la  mcrcftoict  de  beaucoup  diminuez  : telkmét 
que  la  plus  grande  cfpcrance  de  pouuoir  dedefldre  les  villes, 
* forterefTes , eftoit  fur  les  nouuellcs  forces  que  ccux  du  pays 
tntmtti'ifu  auoient  promis  de  mettre  (us.  Il  n’y  auoit  pareillement  en  tout 
ce  Royaume  autre  caualcric  quecinqcenS'Stiadiots,  payez, 
& entretenus  ordinairement  pdr  la  République. 

L es  choies  réduites  en  tel  cftat,  manquans  forces  fuffifantcs 
• à fouUcnir  & repouller  1 afTault  d vn  fi  puilîànt  ennemy , puis 
que  la  caualleric  n’eft oit  ballante  a (’oppolcr  a luy  , Se  l’cmpcf- 
chcr  de  delcendre  en  Tille,  ny  1 infanterie  allez  grande, 8c  puif- 
fantc  pour  deffendt  c vn  long  temps  les  d%px  principales  forte- 
rcflcSjlçauoir  Nicotic,&  Famagoullc,&:  garder  d autre  part  les 
montagnes, 8c  les  autres  quartiers  de  1 illc,fi  toll  que  toutes  les 
forces  ennemies  (croient  delemb.itquecs,  il  fut  rtfolu  de  prin- 
cipalement garder  ces  deux  villes. 

A fi  or  Bailldti,  qui  par  la  mort  de  Martinegue  eftoit  demeuré 
JP'r  R*,l~  General  de  t<*us  les  ges  de  guerre  qui  cftoict  en  Tille , en  defaut 
dcProuidatcur(  car  Laurcs  Bébe  eftoit  mort  quelque  peu  au- 
de  guerre  parauant)8c d’autrcMa°iftrat  V cniticn,  allcmbla  le  Conlcil,  où 
‘ *cs  Principales  charges  de  la  guerre  turent  diftribuces  à diuers 
gcnti]$hommcsCypri0ts,perfonnesdcqualué,8c  d’honneur, 
tantpourjcurrichc0>e,  qUC  pour  leur  nobiciîc,  8c  bonne  affe- 
en  Tedroid  de  la  République,  mais  fort  peu  expérimentez, 
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au  fai& de  la  guerre:  Le  Comte  de  Rocas fut  faiét  lieutenant  de 
Bâillon , laques  de  Norcs  Comte  de  T ripoli  maiftre  de  l’artil- 
lerie, Ican  Singlitic  capitaine  delà  cauallcric  Cypriote,  Ican  ^ 

Sofomene  capitaine  des  pionniers,  Scipion  CarafFe , & Pierre  Clux  <lf/: 
Paul  Singlitic  capitaine  des  gens  des  champs , qui  auoient  à fe  <i»<u  f„mt 
retirer  aux  lieux  les  plus  forts  des  montagnes,  &ainfi  furent 
données  aux  autres  diuerfes  charges. 

Futauffiarrefté  en  ccconfcil,dc  fefforcer  d’cmpefcherladcf- 
ccntc  à l'cnncmy,  & à ces  fins  les  principaux  fe  mirent  en  cam- 
pagne aueele  plus  de  forces  qu’ils  peuret  alïcmblcr,mais  iugcâs 
leur  entreprife  trop  perillcufe,  & tardiuc, ayant  l’cnncmy  com- 
mencé défia  à defccndrc,fcn  rctourncrcntdemy-chemin  en 
leurs  garnifons, de  forte  que  les  Turcs  firent  Icurdcfccntc  fans 
aucune  difficulté:  ccqucd’abordcclcurfitfoupçôner,qucfc-  I(,r„n 
ftoit  à quelque  deflein  , ouruze  dcgucrrcqu’onncleurauoit^'»^*'» 
donné  aucun  empefehemét  à l’entrée , pour  les  tirer  en  apres  à 
quelque  embufeade,  dont  ils  alloicnt  de  prime  face  plus  rctc  - J»  npfonntnt 
♦ nus , mais  depuis  que  courans  en  diuers  lieux  ils  n*  trouuerent 
pcrfonncquilcurhll  telle,  enhardis  pour  raifon  dccc  dauan-^,r?*  ' 
tage,non  feulement  leur  armée  Pauança,  mais  auffife  mirent  à 
courir  çà  Se  là, à la  dcsbandade,fans  cnfeigne,&:  fans  comman- 
dement,pour  piller  à leur  volonté.  • 

Eftimans  par  apres  les  capitaines  qu’il  ne  falloit  plus  perdre 
tât  de  téps,refolurct  d’attaquer  vne  des  deux  principales  fortc-^'*,” , 
rcfïcs  de  lillc.  Piali  eftoit  d’aduis  qu’on  aflaillit premièrement  ujnrpn. 
Famagou(le,cfperât  l’emporter  en  peu  de  iours,difant  que  ccl- 
le  là  perdue, il  falloit  de  ncceffité  qucNicotic  tumbaft  pareille- 
ment en  leur  puiftancc,  ayantbcaucoup  de  bouches  inutiles 
dans  fon  cnclos,ôc  affife  loing  de  la  mer , au  milieu  d’vnc  cam- 
pagne occupée  par  vn  fi  grand  nombre  d’ennemis , & ne  pou- 
uant  cftre  fccouruë  elle  ne  pouuoit  fans  nouuclic  prouifiô  fou- 
ftenir  longuement  lefiege;  que  Famagoufte  eftoit  vne  petite 
fortcrcfle,&  foiblc,  auec  tât  de  dcfcéluofitez, qu’elle  n’cndurc- 
roit  iamais  la  première  batterie, &quc  ceux  de  dedans  n’cftoict 
en  fi  grand  nombre  , nyfivaillans,  qu’ils  euflent  la  hardicfic 
d’attendre  les  afTaults.  * 

Muftaphaaflcuroitdu  contraire,  que  la  réputation  d’vnc  fi 
grande  armée  comme  la  leur,  ne  deuoit  Pancantir  aptes  vne 
cntrcprifequi  fuit  eftim  ce  foiblc,  &#dcpcudc  valeur,  fiiac- 
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» croiftrc  par  ccmoycn  le  courage  à Tes  cnnemis,&lc  diminurer 
„ , auxfiens:  que  Famaçoufte  auoitefté  tenue  l’cfpace  de  quatre 
ft>njhcnt  l » vingis  dix  ans  par  les  Gencuors,  au  metrne  temps  queles  Rois 
eontrdin dot  jcs  Lufignâs  cômandoîcnt  dans  l’iflc,dont  on  peut  comprcn- 
fl'ilu*  dre  par  la,  que  la  fegneurie  d'icelle  ville  n’eft  de  grande  impor- 
tance pourl’acquilition  de  tout  le  Royaume.  Mais  que  toute 
lanoblcflcfcftoit  retirée  dans  Nicotic,aucc  vne  grande  partie 
du  peuple, que  les  richcflcsquafi,&:  munitions  de  toute  lifley 
efloiétjdôtquaucc  vn  fcul  exploit  on  pourroit  terminer  tous 
les  autres  j Se  au ec  le  premier  elTay  mettre  fin  à tous  leurs  défi- 
fcings,prdTant  de  près  les  cnntmis,&lc  rôdant  maiftre  de  tout 
leur  bien. 

Par  ces  raifons,8zpluficurs  autres  alléguées  parMuftaphaioin 
été  Ton  authoritèjfut  rcfolu  d’attaquer  prffnicrcmcnt  Nicotic, 
Vers  laquelle  tout  le  camp  marcha  le  22.de  Iuillct,ayâs  au  préa- 
lable enuoyé  cinqccns  chcuaux  vcrsFamagoufic  pourempef- 
cherlacômunication  de  ces  deux  vilics:foiuâslcsTurcs  en  ce- 
lle fortclem,chcmin,approchcrcntprcs  les  murailles  de  Nico- 
tie.  Vne  grandcfraycurfaifitccuxdcdcdaqs,  fi  toft  qu'ils  les 
virent  à leurs  portes,  comme  ceux  qui  n’ayans  fçeu  preuoir 
prudemment,  ny  pouruoir  en  diligcnccdcloing  au  péril, le 
craignoient  cxtrcir*mcntcflant  proche  d’eux  ,ayâstoufiours 
r.-n”/?”m^cftéobflinez  à ne  croire  point,  que  larmcc  Turqucfqucdcuft 
tnxit  N»  - venir  en  l’iflc,bicn  que  le  Bailly  de  Conftantinople,& le  Sénat 
lcur  en  donnaient  aduis  dés  le  commencement,  afin  qu’ils 
«Wî/ortw  pourueufl'ent  à leurs  alîaircs,  tellement  mdmcqucplulîcurs 
nonchalans  de  fc  retirer  à temps  aux  forterefies, furent  pris  pat 
les  Turcs  en  leurs  maifons. 

Nicolas  Dandulc  commâdoit  pour  lors  en  qualité  de  Go'u- 
uerneurdans  la  ville, homme  de  peu  dcin»gcmcnt,pourfou(lc- 
nir  vn  tel  faii,  &rqui  cftoit  paruenu  à des  grandes  dignitez 
parvncopinion  qu’on  auoitconccucdeluy , quecôbicn  qu'il 
fuftpcrfonncdcpcu  d’entendement,  cfioit  neantmoins  bon 

{iourcxccutcr,àrailon  d'vne  certaine  expérience,  acquife  de 
ongue main,commc on  croyoit,aux  diuerfes charges  qu’il a- 
uoit  exercées  fur  la  mer.  Ceftuy-cy  donc  ayant  perdu  leiugc- 
ment , pour  caule  duperil  imminét,ou  pour  la  foiblcflc  de  fon 
cfprit,nt  fçachanr  pour  fa  trop  grade  peur  pouruoir  à ce  qui  c- 
ftoit  de  bcloin, augmenta  les  diificultcz,  & les  dangers  : parce 
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qucàlavenuëdc  rarmceertnemielcsfolfcz  n’clloiét  encorcs 
parachcucz  > ny  les  gens  de  guerre  ordôncz  corne  il  falloir , ny 
ceux  du  pays  aulfi,ny  la  ville  pourueuë  de  viurcs  fuffifammcnt: Lt 
dont  pour  réparer  ccftcfautc,fut  permis  à vn  chacun,  auâtquc£'",",m* 
l’cnncmy  câpaft,  de  prendre  du  grain  emmy  les  châps  partouti»««cty;». 
où  il  en  trouucroit,  & le  portant  en  la  ville,luy  dcmcureroit,cc 
que  toutesfois,commevn  remede  trop  tardif  n’apporta  pas  le 
profit  qu’on  cfpcroit , parce  qu’il  en  demeura  vnc  grandepar- 
tic  aux  vilages,dont  les  ennemis  l!cn  Ternirent. 

Or  pendit  que  ceux  de  dedans, entourez  de  pluficurs  maux , 
employoient  le  temps  àordôncrce  quieftoitnecelTairc  dans 
la  ville, & à confultcr  en  quelle  forte  on  pourroit  cmpelchcrle 
dclfcing  des  ennemis,  ils  turent  fi  longs  en  leurs  rclolutions, 
pourny  auoir  vn  chefdc  grande  aurhoritc,quifçcuft  terminer  f”,^***1 
les  différends  qui  naiffoiét  de  la  diuerfité  des  opinions,quc  les  uni  Xtmit 
Turcs  curent  loifirdctcndreleurspauillons, braquer  l#ur  ar- 
tiücric,& fortificaleur  camp, fans  autre  cmpcfchcmcnt  quafi, 
que  ccluy  qu’ils  rcccuoicntdcrartillcricdc  la  ville.  Car  com- 
bien que  les  Stradiots,fijfdnt  fouuctdcsfortics  accompagnez 
de  quelques  arqueboufiers,  ilsn  ofoicnttoutcsfoispourlc  pe- 
tit nombre  qu’ils  clloicnt, aller  plus  auant  que  la  portée  de  leur 
artillerie,  afin  que fapprochans les  ennemis  ils  pculfcnt  eftre 
fccourusparicclle. 

L’armecTurqiüfqMccfioit  campcedepuis S ai  n de  Mari  n e (N,C“ '* 
iufqucs  à Aglangie , tenât  tout  l’cfpacc  oppofé  à quatre  boulî- 
uards:&rcn  l’autre  endrend  de  la  ville  qui  n’cfloit  entouré  du 
camp,chafcun  des  Bafchas  çpuoyoit  ccnfliommcs  de  pied, &: 
autant  de  cheual  tous  les  iours,  afin  que  la  villealficgcc  de  tous 
collez, perfonne  n’en  peuft  ny  fortir,  ny  entrer.  • 

Celle  ville  cftaflîlc  au  millieu  de  la  Campagne  de  fille,  en 
vn  tresbon  endroid,  &T  bien  tempéré:  elle  à grande  abondâcc 
d’taux,&  vn  terroir  tref  fcrtillc  : elle  auoit  anciennement  neuf 
milles  de  tour,  mais  les  Vénitiens  voulais  la  fortifier  la  redui- 
rent  à trois,  à la  forme  d’vnc  elloillc  à onze  poindes , ayant  en 
chafquc  poindc  vn  boullcuard,tousfaids  de  terre  feulement,/***»* .fi 
qui  n’elloicnt  encorcs  rcucllus  de  muraille  quâd  l’armec  Tur- 4» 
quefqucy  arriua,ny  les  folTcz  parachcucz:  au  demeurât  la  pro- 
portion de  toutes  chofcs  fi  bien  gardée  en  celle  fortification 
que  tous  les  plus  grands  ingénieurs  la  tenoient  pour  la^lus 
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belle  ^meilleure  fort^cfFcdumcmde. 
nem{rt  Mais  comme  elle  ne  manquoit  point  eftrc  bien  ceinte 
j, ainfi  aufli  elle  auoit  faute  d’vn  bon  chef,  &:  île  braucs  hommes 
•fi •>•»•  <k»>pour  ladeifendre.  Ily  auoit  dans  la  ville  dix  mille  hommes  de 
u v‘‘“'  pied  , entre  lefqucls  eftoient  mille  cinq  cens  Italiens,  & tout 
Je  demeurât  de  ceux  de  l’iflc,afçauoir  trois  mille  des  Ccrncdcs 
deux  mille  cinqcensdclavillc,  deux millcdes nouucaux en- 
rôliez desCafalSjC’eft  à dire, des  bourgsSi  villages  deCipre, qui 
fcfloientrctircz,&  mille  gentilshommes  Nicoticns, toutes  lef- 
qucllcstrouppes  peu  aguerries , eftoient  encorcs  pourla  plus 
partmal  armées,  dontmanquans  àplufieurs  les  piques#  ar- 
quebouzes, falloir  qu’ilsf'aydafTcntpour  toutes  armes  de  fout- 
ches  de  fer. 

lis  auoient  aufïi  enuoye  à Famagoufte  prier  Bâillon  de 
vouloir  fy  tranfportcr  aucc  quelque  trouppede  foldats  pour 
y commander, mais  les  Famagouftains  n’eftimanspas  auoir 
itiTtms- plus  degens  qu'il  ne lcurfalloit  pour  dcffpdrclcur  ville, in- 
^oufidinwn certains  encorcs  li  les  ennemis  changcans  de  deifein  vicn- 
pifchaBai.  droient  point  les  attaquer 'a  l'impourucuc  foppoierent  con- 
xitoiît. !"  ' ftamment  à la  demande  des  Nicoticns,  cmpclchans  que  le 
fccours  requis,  ny  le  Capitaine  fortifient  hors  de  leur  ville:  fur 
lequel  reffus  Baillô  f’cxcufa  aufli  de  ne  pouuoir  partir  à l’heure, 
adiouftant  que  les  foldats  de  Martinenguc  demeurez  fans  chef 
difoient  hault  &:  clair  qu’ils  ne  vouloicnt  o#cirqu'à  luy,  & que 
j^ar  ce  moyen  fon  parlement  apporteroir  quelque  defordre 
& confufion  à la  ville. 

Il  y auoit  en  outre  beaucoup  d'artillerie  dans  ccftc  ville,  il 
n’y  auoit  faute  que  de  quelques  braucs  hommes  qui  f’enfeeuf- 
fentbien  feruir  : elle  ne  manquoit  point  aufli  de  pionniers,  y 
en  ayant  vn  grand  nombre  pourlcs  mettre  enbcfogne:parcc 
que  outre  quatre  mille  enroolcz  fousla  charge  de  lean  Sofo- 
Ufm  «JW-  menc,on  en  auoit  rcceu  dans  la  ville  encorcs  plus  d’autant , & 
TlZt'i toutefois auce  vnc  ffgrandc  multitude  de  gcns,8c  abondance 
khi*™,  de  terrain,  n’eftans  les  capitaines  bien  d’accord  enfcmblc,  leur 
fortification  fi  neccffairc  fut  laiffec  imparfaite, dont  les  forces 
0 qui  cfloicnt  dedans  en  demeurèrent  de  beaucoup  plus  foi- 

bles. 

Au  contrairc,il  y auoit  au  camp  des  ennemis  vn  tel  accord,& 
obçifTancc  en  l’endroit  des  capitaines,  que  toutes  les  fations 
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militaires  eftoient  d’vu c merucilleufe  promptitude  cxecutces: 
Muftapha  home  fort  courageux, & grand  guerrier, outre  le  gra- 
de qu’il  tenoit  pour  l’heure  cftoit  en  grâd  crédit  &:  authoritè  en 
l’cndroidt  des  loldats,pour  la  réputation  grade  par  luy  acquifc 
combattant  en  l’armee  de  Scliai,auât  qu'il  fut  Empereur,  con- 
tre Acomatc  Ion  frère, attribuant  vn  chacun  à fa  valeur  & har- 
dicflela  vidtoire  non  cfpcrcc  qui  f'en  cnluiuit:8c  partant  les  fol- 
dats  accouftumez  aux  faéliôs  militaires,  aux  peines,  & incora- 
moditez, eftoient  de  beaucoup  plus  gaillards,  8c  hardis,  ay  ans 
pour  obie&lavertu  de  leur  capitaine, 8el’cfperâcc  d'eftrebien 
rccompcnfezfortans  victorieux  dcceftc  entreprife. 

Leur  armée  (tomme  l'on  dit)  cftoit  fort  grande, mais  fa  prin- 
cipale force  eftoicntlïxmillelanilfaires,  ôcquatremilleSpa- 
chcs(ceux-cy  font  foldats  à cheual  qui  tirent  continuellement 
folde,  maisquand  il  cft  de  befoing  ils  mettent  pied  à terre,  8c 
combattent  aueç  les  autres  gens  de  picd)tous  vaillâs  hommes, 
8c  nourris  à la  guerre. Parlât  d’autât  plus  que  les  prouifions  hu- 
maines manquoict  à ceux  de  la  ville  cotre  telles  forces, de  plus 
au  (fi  il  s rccouroiét  à la  grâce  de  Dieu,faifans  iour  8c  nuidt  per- 
pétuelles prières, 8c  aux  maifons, 8c  auxEgIifes,8cproccfliôs  fo- 
léncllcs  par  toute  la  ville  : ce  qu'on  failoit  d’vnc  grade  deuotiô 
& aucc  vno  fréquence  de  peuple,  fuiuans  en  cela  l’exemple,  8c 
exhortation  de  François  Contaren  Euei'quc  de  Baffe.* 

Geftuy-cy  tenant  alors  en  ccftc  ville  entre  les  Ecclcfiafti- 

3ueslcprcmicrrang  (car  Philippe  Moceniguc Archcuefquc 
cNicotic  eftoit  pour  lors  à Venife)  ne  faillit  d’aflifter  à ce 
peuple  tout  ainfi  qu’il  çuft  peu  defircr  defon  propre  pafteur,  8c 
ayant  alTcmblé  vn  iour  les  principaux  de  la  ville  cnl'Eglifc 
fainâc  Sophie,  leur  fit  vnebriefue  exhortation  cômc  le  temps 
le  rcqueroit,  d’où  ils  partirent  fi  contens  Screfolus,  qu’ilsfc 
confoloicntrvn  l’autre  a bien  cfpercr  de  l'ifTuë  de  ccftc  guerre 
8c  de  fc  difpofer  courageufemcnt  à la  deffenfe  de  leur  patrie. 

Fin  du  'Ulll.iiure  de  la  V'I.  D ecade. 
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E fiege  mis  par  les  T urcs  deuant  la  'ville  de  Nicosie, 
tàv£sÊÊ(at<ec  leur fiurieufie  batterie.  Laprifie  du  Bouleuard 
g J^^^^conslance,  d’ouf  en  enfiuiuitla perte  de  la  ville.  Les 
cruauté-^  barbarefiques  commises  au  fixe  de  la  ville.  La  reddi- 
tion de  tout  le  refledelijlc  aux  Tur.cs  excepté  Famagoufie. 
T rait  té  du  mariage  du  T rince  de  Nauarre  ty  de  Ad  arguer ite 
de  France feeur  du  Roy.  Les  approches fiat  fl  s par  les  T urcs  de 
la  ville  de  Famagoufie  auecla  refolution  des  Famagoufiains. 
Lesdtuerfes  opinions  des  capitaines  de  Carmee  Chrefiienne, 
auec  la  refolution  enfin  d aller  vers  lennemy  pour  le  cobatre. 
Le  retour  deDorie  en  fia  matfion  ayant  entendu  la  perte  deNi- 
cotie.  Isa  reddition  aux  Vénitiens  de  plujieurs  peuples fiub- 
iecls  des  T urcs.  L’ exhortation  du  Pape  pourcoclurrela  ligne.. 
Lès  dijficulte^quifie  prefientaient  à la  codufion  delà  ligue.  Le 
reffius  que  fit  l'Empereur  d'entrer  en  laligue.  Secours  enuoyé  a, 
Famagoufie.  Traitté  de  paix  auec  les  Vénitiens  propofiepar 
fjddahommet  Baficha.La perplexttégrande en  laquelle  efioiét 
les  V enitiens  pour  la  paix  ou  la  guerre.  L'oppofiition  que 
fit  l'Empereur  au  t titre  quauoit  donc  le  'Pape  au  Duc  de  Flo- 
rence.Les  ‘Vénitiens  recherche^du  Pape,  & des  EJjagnols  , 
de  crainte  qu'ils  nés' accoordafient  auec  les  Turcs.  La  conclu - 
fion  ffîfignature  de  la  ligue,  auec  fies  articles.  Dom  Iean  £Au- 
firie  ejleu  (jeneral  de  laligue  .Les  moy  es  dontvfierent  les'Ue- 
nititns , pour  trouuer  des  deniers.  Ce  que  fie  promet  toit  Selim 
en  fion  cœur  apres  la  prinfie  de  Nicotie.  Larouttedes  ennemis 
en  Candie.  Les  ifies  de  Zante  çÿ*  de  la  Cephalonie,  rauagees 
par  lesT  urcs.  Et  finalement,  les  conditions  de  paix propofiees 
aux  Vénitiens  par  le  Baficha  ejdlahomm  et. 
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’Pnkimt  donc  venu  deuant  Nicotic 
fans  cmpefchcmcnt  quelconque,  enuoya 
^quelques  cheuaux  courir  près  de  la  ville 
Çpour  attirer  ceux  de  dedans  a l’efcarmou- 
§ che, les  Italiens  voulans  fortir  le  Gouucr- 
^neurnclcvouîutpoint  permettre  de  pri- 
' tncarihice,  toutesfots  vaincu  par  les  re- 
montrances de  tous  les  capitaines,  il  per- 
mit à CefarVineentin  lieutenant  du  Comte  deRocas  de  for- 
tir  aucc  quelques  cheuaux , qui  pour  le  petit  nôbrc  qu'il  auoit 
ne  peut  exécuter  chofe  de  grandeimportance,  tafehant  feule- 
ment d’attirer  l’ennemy  à la  portée  de  l’artillerie  de  la  ville  :*Bc 
ayât  faiét le  mcfme  deux  iours  de  fuirre^tftapitunc  des  Stra- 
diots  nomme  André  Cor{e(c,fut  pris  par  les  ennemis , lequel 
mené  au  Bafeha  eut  tout  fdudam  par  (on  commandement  la 
tête  trenchec. 

Les  ennemis  drefTerent  en  apres  fans  grand  deftourbier  vn 
fortfurlemontfainéteMarinc,  loin  delà  ville  enuiron  cent 
quarante  pastcar  cncorcs«quc  lesalficgcz  talchadcnt  de  rom- 
pre lcdefTein  de  l’ennemy  du  codé  delà  courtine  de  Podopa- 
tor,ôcdcCaraffe(ain(î  ctoiétappellez  ccsboulcuards  du  nom  UiTma  à 
des  familles  des  gentilshommes  qui  auoient  eu  charge  parti- "'"J"""' 
culierc  de  lesYairc  bâtir)  &tiratcntince(Tamn*cnt  contre  ce  -/,/;*.*  * * 
quarticrli , ne  peurent  ncantmoins  cmpefciicrque  l ennemy 
trauaillantiour  5c  niiiét,nc  parachcuat  ion  cntreprifc,  lequel 
non  cotent  de  ce  fort,  en  drdfaloudain  troisautrcs,cn  autres 
trois  diuers  endroits, l’vn  a fai  net  George  fur  vnc  petite  coli- 
nej’autrc  vis  i vis  des  bouleuards  de  Conftâce,8c  dcPodoca- 
tor  furlepetitmoncdc  Marguerite,  6c le  troificlmc  au  milieu 
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dumontdcManticjcfpcrans  dcccs  quatre  fores  battre  les  b ou* 
icuartsjcs  courtines, &les  maifons  de  laviilc.Se  mirét  enapres 
à crcufcr  de  larges,8c  profondes  tranchées , qui  furent  menées 
iufqucs  fous  les  foficz  des  vielles  murailles,  Se  tout  autour  des 
ruines  decefte  villc,&mcttâslàdcdâs  leur  corps  de  garde, l'ar- 
blttîmln  t*^crj'c  Avilie  ne  les  pouuoit  offenfcr:puis  l'cfpacc  de  quatre 
vmlm».  ioursilscôtinucrét  abattre  les  murailles  furicufcmétaucc  tou- 
te leur  artillerie,  fans  intermiflion  quelconque  depuis  le  matin 
iufqucs  au  loir , fi  ce  n'ch  trois  ou  quatre  heures  durât  la  grade 
chaleur  du  iour.Mais  cognoihans  le  peu  d’auanccmét  que  cela 
leurapportoit,  d'autant  que  les  baies  entrans  en  la  terrafle  de 
lamuraillc  nefaifoicnt  qu’vntrou,  fans  l’endommager  bcau- 
coup,ils  ccffcrcnt  la  batterie,  3c  fc  mirent  à la  lappc,  de  forte 
qu'ils  vindrent  incontinét  fous  les  contrcfcarpcs  , cuidans  par 
ce  moyen  renuerfer  ceux  qui  choient  dclfus  : puisconduifans  * 
vn  grand  terrain  deuant  eux  fc  firent  vnc  grande  ouuerturc,ti- 
jffMUfu-  rant  àquatrcbouleoards,afçauoirà  Podocator,âConhancc,à 
rtî»  L>auilla,&:  à T ripoli,qu’ils  refolurenr  d’aflaillir  tous  en  rnclmc 
idwn  temps,  dont  venus  à l'alTault  il  y fut  combattu  vnc  bonn  e efpa- 
mrfmt  um(<cc  fort  courageufement  de  part  & d’autrc,mais  en  fin  les  Turcs 
repouflez  à leur  grande  perte,  & dommage,  furent  contraints 
fclfctircr. 

Muhaphagrandemét  cfrocruciljédc  cela , 3c  cnfcmble  indi- 
gne, pcrdâtquafi  l’cfpcrâcc  de  pouvoir  prendre  la  ville  corne  il 
i choit  promis, folici toit  les  foldats,&  les  an imoit  d'aller  enco- 
rcs  vne  autrefois  il'affaur,  promettant  de  grands  loyers  à ceux 
qui  (’y  portcroiétvaillâmcnt,  & apres  leur  auoir  fait  vnc  rem ô- 
llrâcc  digne  d’vn  General, il  fit  publier  par  toute  l’armee  que  les 
trois  premiers  qui  monteroient  fur  k muraille  de  la  ville,  fc- 
. ioicntfaiétsSangiacchcs,&:aducnantIamortdcqaclquc  Baf- 
cha,ccluy  qui  feroit  entré  le  premier  dans  la  ville  prife , fuccc- 
deroit  à celte  dignité. 

Encourag A en  cchc  forte  les  foldats , l’aflaut  fut  refolu  au 
lendemain  de  bon  matin,  où  les  Turcs  s’ehansau  pointt  du 
iour  approchez  fans  faire  bruiét  des  mclmes  boulcuards,  vin- 
«^»iw/drcnt aflaillir  les  affiegez  le  plus  à l'impourucué  qu’ils  peurent, 
icCmjiût.  cfpcrans  que  cela  leur  faciliteroit  la  viétoirc,  comme  il  aduint: 
car  trouuanslcs  Turcs  ceux  de  la  garde  du  balloüard  de  Con- 
fiance àdemy  endormis,  ^rmonterent facilement  toutes  les 


L’HrsToiR.E  dk  Venise.  785 

plus  grandes  difficultcz,&  montez  impetueufement  fur  le  pa-  ufrift  Am 
rapet  ne  leur  donnèrent  pas  le  loifir  de  fe  deffendre , ains  aifo- 
pis  du  fomraeil,  & de  la  crainte , n eurent  pas  l'auis  de  fe  retirer  ftrUiT»ra 
en  dedans. 

L’opinion  grande  que  les  affiegez  auoient  eu  que  le  fccours 
de  la  Republique  tant  defiré  fût  venu,  les  auoit  taiét  penfer, 
que  le  bruitfi  qu'ils  auoientcntendula nuift precedente,  pen- 
dant qu’ils  fappreftoient  pour  venir  àl’aflaut  fur  le  matin,  fut 
vn  indice  du  dcflogemcnt  des  ennemis, au  moyen  dequoy , &C 
pource  auffi  qu’ils  eftoient  accablez  des  lôgucs  veillées , &:  pei- 
nes intolcrablcs,auoient  en  ligne  d’aflcurance,  &pourmicu$ 
rcpofcr,pofé  les  armes:  lcsTurcsdonc  en  telle  confufion  en- 
trez pcflcmcfle  auec  les  Chreftiens  danslcs  derniers  rempars, 
il  f cflcua  foudain  vn  grand  bruift,  accompagne  d’vnc  grande 
frayeur, tcllemcntqucpluficursfemircntà  fuyr  ouucrtcmcnt. 

Le  Comte  dcHocas  logeoit  tout  auprès  du  boulcuard, lequel 
aduerty  de  ce  qui  fe  pafloirpluftoft  par  le  bruit,  Sccfmotion, 
que  par  certain  auis,farmaincôtinent,&  ayant  demeuré  quel- 
que temps  à ce  faire , quand  il  arriua  au  lieu  de  la  méfiée , il  y 
trouuavn  tel  dcfordrc,que  bien  qu’il  tafehaft  d’arrefter  les  fiés£<n}r( 
il  n’y  pouuoit  pourtant  apporter  grand  remède, tant  cftoiétlcs  c«*m  A* 
chofcs  dcfpcrccSjdc  forte  qu’eftant  luy  mefmc  tombé  par  terre 
d’vnc  arquebufade  àlatcftc,  tous  les  autres  qui  pour  fa  venue 
auoient  repri*courage,&Faifoicnt  défia  tefte  vaillamment,  a- 
bandônans  foudain  la  dcflfcnfc  des  murailles , accoururent  en 
1 curs  raaifons,pour  pouruoir  au  falut  de  leurs  fémcs,&:  enfans: 
dont  Pierre  PifanConfcilIcr,&:Bernardin  Polan  capitaine  des 
Salines, furuenus  tout  à l’heure,  ne  peurent  par  leur  authoritc , 

& exemple  arreficr  les  fuyarsmisendefordre,  & confufion, 
entre  ldquclsf’cftant  Polan  méfié,  & retenant  quafi  par  force 
quelques  vns, fut  taillé  en  pièces  auec  eux. 

Pitan  voyant  fon  compagnon  mort , fe  retira  auec  les  autres 
fur  la  place,  où  de  tous  coftez  accouroicnt  les pauurcsha- 
bitans  pour  fe  fauucr,  qui  toutesfois  n’eftoient  pour  l’heure 
fuiuis  des  Turcs,  lefquels  apres  auoir  pris  le  boulcuard  de 
Confiance, voulurent  auât  que  pafler  outre  fe  rendre  maiftres 
de  tous  les  autres  bouleuards,  où  combattoient  encorcscou- 
rageufemet  les  ges  de  pied  Italics  cotre  les  ennemis:mais  fina- 
lcmçt  voiâs  ceux  de  lavillc  leur  retraite  pcrduc,&qu’ils  c fioict 
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Ufrf  <?«  en  mcfme  temps  ailaillis&:  par  dcuant,&  par  derrière  par  ceux 
1,1  h''*  qui  entrez  dans  la  ville  venoient  les  attaquer , ne  pouuans  plus 
l“4rd>-  longuement  refifter  quittèrent  les  murailles  &fcfaifans  faire 
voye  par  le  milieu  des  ennemis  fc  retirèrent  à laplacc,  où  ilsfe 
maintcindrctvncbôncpiccc,côbattanshardimét  Se dcfuric, 
iulques  à ce  que  leBafeha  d’Aleppcy  arriua, lequel  entré  dis  la 
ville  par  le  boulcuard  de  T ripoli,  courut  prcmicrcmct  le  long 
dcsmuraillcs,bù  il  en  tuaplufieurs  qui  croient  demeurez  der- 
rière, cncores  queiettans  lesarmcsbasluy  criailcntmcrcy,  & c 
apres  auoir  rompu  quelques  trouppes  que  Ican  Fallierc  noble 
Vénitien auoitrafTemblccs furie  boulcuard  Barbai  us, ne  trou- 
uât  plus  de  rcfiftâccjvint  fur  laplacc , ou  ay  ât  veu  tant  de  gens 
armez  cnscblc  quifaifoicntcncorcstcfte,  fitaulfi  toftamener 
idvïut, '£  de  deflus  les  murailles  trois  pièces  d'artillerie,  & les  ayantfaift 
Kittùt.  tirer  àtrauers  ceux  qui  deffendoient  la  place, les  contragnit  de 
l’abandonner, dont  plufieurs  Ce  retirèrent  à la  Cour  du  Palais , 
ou  peu  auparauant  feftoient  fauucz  le  Gouucrneur , Se  l’Eucf- 
, que  Contarcn,& plufieurs  autres  des  principaux  de  la  ville  , Se 

ceux  qui  n’y  peurent  entrer, cfpars  par  les  ruës,defnucz  de  tout 
fecours,cftoicnt  foudainement,  ou  tuez,  ou  faicls  prifonniers. 

Ceux-cyayanspromcflcdu  Bafeha  de  leur  fauucrlavic,  fi 
toft  qu’ils  curent  ouucrt  les  portes , les  T urcs  qui  faifoient  vne 
grande  prefie  tout  auprès, fciettcrentincôtincnt  dans  la  court, 
& ne  pouuans  ceux  de  dedans  les  empefeher  dote  faire, eftans 
tous  defarmez,  furent  tous  maflacrcz  ayans  en  cela  couru  la 
rac^mc  fortunclcs  Gouucrncurs,  l’Eucfque  &lc  menu  peuple, 
iiuf  £mx  Les  Turcs,  cela  exécuté,  demeurans  libres,  &.'a(Teurczde 
•rmn.  toutes  chofcs,fe  mirent  à courir  confufcmcnt,&  fans  cnlcigr.c 
par  toute  la  ville , faccageans  les  maifons , dcfpoiiillans  Se  ruy- 
nanslcs  Eglifcs,dcshonnoranslcs  matrones, forçans  les  filles, 
& mettans  tout  au  fil  de  l’cfpcc  fans  aucune  diftin&ion  de  fexe, 
Ltntmlrt  d’âge, ou  de  côdition,  tellement  que  ce  iour  là  moururent  plus 
’dcvingtmillepcrfonncs  parles  mains  des  Turcs,  &ccuxauf- 
1 ’ ’ quels  ces  cruels  ennemis  laiflcrcnt  la  vie,  pour  les  rcfcrucrplu- 
ltoft  à vne  peine  mifcrablc,  que  pour  compaflîon  qu’ils  en  eufi- 
fcntjfurct  liczauec  des  chain es  de  fer,  trainez  parmy  les  corps 
morts  de  leurs  parens  Se  amis,  Se  puis  emmenez  prifonniers. 

En  ceftcfortc  fentit  ccftc  ville  en  vn  feul  iourl’extrefmc  cala- 
mité, laquelle  auoit  duré  par  vnfort  long  temps  en  grade  pour- 


Digitized  by 


l’Histoiri  de  Venise.  784 

pc , 8c  magnificence , ains  plu  ftoft  en  excès,  8c  dilTblution  de 
toutes  choies,  feruant  d'exemple  parvn  fi  horrible  fpcélaclc, 
delà  variété  8c  incon  fiance  des  chofes  humaines.  Celle  prife 
8c  faccagcmét  aduint  le  neufiefme  de  Septembre,  &c  le  quator- 
zicfmciour  d'apres  que  les  Turcs  curent  aflîs  leur  camp  deuar. 

Les  Turcs  apres  celle  prife  fe  rendirent  facilement  maiftres 
de  tout  le  demeurât  de  rific,exceptédcFamagouftc-, Car  fuiuâs«««oiM«».i 
les  autres  villes  la  fortune  du  vaincucur , fc  rendirét  foudain,8c 
Ccrincs  aulfi  promptement  que  les  autres, encor  que  Ican  Ma- 
rie Mudazzc  Chaftelain,  & le  Cappitaine  Alfonfc  Palazzc  ex- 
hortés par  ceux  de  Famagouftc,  euflent  délibéré  détenir  bon, 

8c  fe  dcffcndre.Ccux  delà  Montagne  en  firent  de  mcfmc,  eftâs 
Scipiô  Caraffe,PaulSinglitic,8c  plufieurs  autres  gentilshom- 
mes , accompagnez  de  plufieurs  preftres  Grecs , 6c  d'vn  grand 
nombrcdepailansvcnustrouuerMuflafa , pour  fe  rendre,  8c 
iurcr  fidelité  entre  fes  mains , de  façon  que  les  V enitiens  nctc- 
noient  plus  rien  en  toute  l’iflc  que  Famagouftc,  vers  laquelle 
délibéré  Muftapha  de  fachcmincr,laill’a  quatre  mille  hommes 
de  pied  à lxgardc  de  Nicotic. 

Cependant  en  France  apres  vne  longue  gu  erre  la  paix  in- 
teruient , où  il  fut  traitté  du  mariage  entre  Henry  de  Bourbon  m*n» v du 
PrinccdeNauarrc,8rMargucritedeFranccfœurduRoy , 
moyen  dequoy  plufieurs  gentilshommes  François  f’achcmi- 
nerent  à celle  guerre  des  V enitiens  contre  les  Turcs,  8c  fc  ren-  ***»  d'Fr*» 
gèrent  en  l’armccChrclliennc. 

Muftafa  d’autre  part  apres  auoir  dôné  ordre  àNicotie,  print 
la  routte  de  Famagouftc  aucc  toute  fon  armee , 8c  vi  nt  camper 
au  villagcPomodamc, trois  milles  loing  de  la  ville, faifant  cou- 
rirtous  lesiours  iufqucs  au  portes  plufieurs  chcuaux  Turcs, 
portansfurlapoinélcdclcurs  lances  les  telles  des  principaux 
Nicoticns  tuez  à la  prife  de  Nicotic , pour  cfpouuantcr  les  fol- 
dats,8clcsdefmouuoir  dclcurrcfolution  d’attendre  le  fiege:  il 
l’approcha  depuis  plus  près  delà  ville,  faifant  faire  d c trâcli  ces  £n 
auec  des  facs  pleins  de  fable,  pour  cftre  ce  rerrein  mal  propre  à , 
cet  effet:  mais  ceux  dcdcdâsfortâs  hardimét  à l’cfcarmouchc, 
ttauailloiét  tcllcmétlcs  ennemis, que  par  deux  fois  ils  les  clfa 
feret  de  leurs  tranchées , 8c  ruincrct  auec  l’artillerie  trois  forts  «•*  L U- 
qu’ils  auoient  défia  bien  auanccz  en  lieux  fort  commodes 
pour  eux , afçauoir  à fainét  George,  à Perifpolc,  6c  à la  tour  de 
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i’oye;  cc  que  toutesfois  leur  apporta  par  apres  du  dommage, 
car  ils  dépendirent  en  cela  plus  de  cinquante  milliers  de  pou- 
dre, dontiis  en  curent  apres  faute. 

Or  d’autant  que  l’hyucrapprochoit, temps  mal  propre  pour 
vn  fiege, lequel  on  voyoit  deuoir  cftrclong.&:  difficile , & que 
d’ailleurs ilfalloitrenforccrlcs  galères, pour  1 Puisqu’on  auoit 
rectudcl’vnion  de  l’atmec  Chreftienne,  Muftapha  deffreux 
dcn’entrcprcndrc  chofe  qui  peut  effacer  lagloirc  qu’il  auoic 
f,k,*u„r  acquifc’al’cntreprifc  dcNicotic,(olicitoitfouuét,  & en  diucr- 
fes  façons  ceux  de  dedans  d’entrer  en  quelque  accord,  & de  fc 
rcndrc:Il  biffa  aller  à la  ville  Ican  Sofomcne,pris  àNicotiefur 
fa  foy,fous  prétexte  de  chercher  des  deniers  pour  payer  fa  ran- 
çon, à ce  qu’il  les  exhortaft  à vnc  reddition  volontaire,  leur 
rcmonftrant  qu'ils  ne  pouuoicnt  en  façon  quelconque  le  con- 
ferucr. 

Mais  les  chefs , & le  peuple  de  Famagoufte  refolus  de  fc  déf- 
endre iufques  à l’cxtrcmitc,  ne  voulurct  comment  que  cc  fuft 
Ja  r!mu'tPrc^er  l'oreille  à fes  difeours , ains  en  lieu  d’exhorter  le  Sçnat 
ftmfimu.  de  vouloir  quitter  ccftc  ville  à l’cnncmy,  le  prièrent  inftâment 
dclcurcnuoycr  du  fccours:dont  pour  mieux  luy  particularifcr 
ce  dontiis  auoient  de  befoin,  rcfolurcnt  d’cnuoycrà  Venife 
Nicolas  Donat , lequel  député  au  commencement  à ccft  Iflc , 
cftoitpourlorsau  portdcFamagouftcauccdcux  galères, aucc 
lequel  alla  auffi  Hicrofmc  Ragazzon  Euefquc  de  la  ville , bien 
inftruid  de  toutes  chofes,  & trcfcapablc  de  ccftc  négociation. 
. Mais  il  cft  temps  que  nous  retenions  à l’armcc  Chreftienne, 
te  racontions  fes  progrès, laquelle  partie , comme  nous  auons 
diél,duportdelaSudc,cftoitvcnucàSithie,  où  les  capitanes 
commencèrent  à confultcr  des  moyens  les  plus  Vtilcs  qu’ils  a- 
uoient  à tenir. Quelques  vnspropofoient  que  aflaillans  quel- 
que place  de  l’Empire  d'Ottoman, & laferrâs  de  près , on  con- 
D;«r/Vi*^traindroitlcs  ennemis  de  defloger  de  Cypre,  pour  venir  lafc- 
courir,  affeurans  que  c’cftoitlc  vray  moyen  pour  diuertir les 
^’lrmttchrt  ennemis  de  leur  deflein.  Acela  contrarioit  le  General  Zane, 
jittnm,  fefforçant  de  perfuader  de  marcher  droit  en  Cypre , alléguant 

3Ufcecftcarmeceftoitprincipalemét  dcftinec  pourladeffenfe 
e ce  Royaume, lequel  ne  pouuoit  par  vnc  diucrfton  cftrc  ga- 
renti  du  péril  qui  le  mcnaçoit.-quelc  fcul  remède  cftoit,  d’aller 
trouucr  l'arm  cc  ennemie,  te  la  combattre , par  ccque  aux  nou- 
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ucllcsdclcur  venue  les  Turcs  feroient  contraints  de  quitter 
l'entreprifc  de  terre,  Si  fc  retirer  aux  vailTcaux  pour  le  dcfTédrct 
&quel'ilsnelctaUoicntilspourroicnt  trouucr  les  galères  en- 
nemies vuides  au  porr,cxpofccs  à leur  mcrcy.  Qu’il  c fl  oit  donc 
plus  croyable  que  lcsTurcs,furraducrtilTcmcnt  des  forces  Vc- 
nitiénes,&  dcl’vnion  de  leurs  galères  aucc  celles  de  l’Eglifc,ôt 
d*Erpagnc,rcroicnt  pourlortir  de  Cyprc,non  pourcombarrc , 
ains  pour  reprendre  la  routtede  Conftantinoplc:  & qu'en  cela 
ilspourroient  auoir  le  moyen  de  rencontrer  les  ennemis  en 
chemin,Sc  les  combattre  à leur  grand  auancage.  Car  cncores 
qu’ils  le  trouualfcnt  moindres  en  nombre  de  vailTcaux,  &de 
hommes  aux  ennemis, ils  eftoict  toutesfois  en  qualité, & bon- 
té de  vailTcaux , Si  en  magnanimité  de  courage  plu  s lorts  fans 
doute  qu'eux:  eftans  en  outre  frais  Si  gaillards,  ou  au  contraire  L'tf  m'uni* 
eftoient  laflez,&  rccreu  s , pour  les  Taftiôs  qu'il  cft  à prcfumcr,£™'^"[ 
qu'ils  ont  faiétes, depuis  leur  arriuec  en  l'ifle:&  en  outre, qu'ap- 
prochcrprcs  de l’armec  ennemie,  quand  il  ncTcn  enfuiuroir/■,,,,  l“,m * 
autre  chofe,  cftoit  toujours  accroiftrc  leur  réputation , ou  au 
côtraire  de  Ce  tourner  àvnc  autre  en  trcprilc,lcroit  vn  indice  de 
trop  grande  crainétc,&  quafi  quel'on  ruyroit  l’occafion  de  ve- 
nir aux  mains  aucc  l’ennemy , ce  que  luy  croiftroit  le  courage. 

Si  le  diminuëroitaux  noftrcs, principalement  à ceux , qui  font 
à la  garde  des  fortereftes  de  Cypre  : que  ce  n’eftoit  pas  vn  bon 
auis  de  laiffer  perdre  le  lien  propre , pour  acquérir  celuy  d’au- 
truy,  Si  de  tant  moins  cncores , quand  vn  Prince  plus  foiblc 
comme  cftoit  la  République,  pouscoit  auec  grande  difficulté 
conferuct  l’acquis,  on  rccouurcr  le  perdu  contre  la  puilfance 
Turqucfquc,  Si  au  milieu  de  tous  les  Eftats  pleins  de  gens  de 
guerre. 

Ces  raifonscômcaiTcurccs,furentapprouuecsd’vn  chacun  tmrmtn 
cômc  côformes  auffi  à l'ordônâcc  du  Sénat,  afçauoir  que  laif-  1 "m" 
uns  toutes  autres  entreprîtes,  on  ne  l’attendit  qu  au  gros  de 
laguerre:  dont  le  voyage  de  Cypre  refolu,  l'armee  partit  de 
Candielc  dixhui&icfmcdc  Septembre, pour  l’y  acheminer. 

Toute  l’armee  cftoit  de  cent  huiélantc  vnc  galère  fubti- 
les, afçauoir  cent  vintquatrc  des  Vénitiens,  douze  du  Pape,  Si 
quarante  cinq  du  Roy  Catholique,  & outre  celles  ey , douze 
grolFcs  galères , Si  quatorze  nauires  de  guerre  des  Vénitiens, 

Tans  vn  gtad  nombre  d’autres  vailTcaux  de  charge, qui  eftoient 
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remplis  de  diuerfes  munitions.  Il  y auoit  fut  toute  celle  armee 
naualccnuironquinzcmille  hommes  de  pied  llipcndicz,  ou- 
tre vn  bon  nombre  d’auanturiers,  &foldats  volontaires, qui  de 
toutes  parts  y cftoient  accourus,  pour  la  plus  part  gentilshom- 
mes, & hommes  de  qualité,  où  commandoicntdiucrs  Capi- 
taines de  grande  réputation, & expérience. 

L’armccdoncnauigantd’vnvcntvcrsCyprc,  aucc  le  trin- 
quet feulement  pour  aller  toute  enfcmblc,  fit  en  trois  iours 
T,  plus  de  trois  cens  milles,  & vint  fureir  à chafteau-Roux,  qui 
chrtjiunnt  clt  vn  cicueil  aflis  vis  a vis  de  la  Caramame,  & a quelques  cent 
cinquante  milles  loing  de  Cypre,  oùpourrailondclanuid 
“ ' Cyf,t'  quiIüruint,&d’vnetourmentcquicommcnçoitàlcsaccueil- 
lir, furent  contrainds  prendre  terre  au  port  de  Vathi , & Cala- 
mite , où  la  nuid  mefmc  ils  entendirent  les  piteufes  nouuellcs 
de  la  perte  de  Nicotie,  par  quelques  Chreltiens  fubieds  du 
Turc,trouiiez  fur  vne  halte,  lclqucls  partis  de  Cypre  pour  aller 
à Rhodes  porter  des  lettres,  auoient  cité  pris  par  les  trois  galè- 
res, afçauoir,  de  Louys  Bembe,  d’Ange  Surian,  & de  Vincent 
MaricPriculi,qui  cftoient  partis  dcCandicdcuât  l'armée,  pour 
a prcndrclangucdcs  deportemens  des  ennemis. 

Ces  nouuellcs  eftonnerent  grandement  toute  l’armée,  dont 
le  lendemain  ils  aflcmblcrcnt  le  Confeil  pour  délibérer  ce 
qu’ils  auoient  à faire:  ceux  qui  du  commencement  n’auoicnt 
approuuéccvoyagcjlcdetcftoicnt  alors  plus  que  iamais,tou- 
tesfois  qu’ils  n’empcfcheroientque  ce  quiauoitcftêrefolune 
Dori* mt en-  fortit  fon  plain  & entier  effcd:  mais  Doric  fit  entendre  ouucr- 
tw'f  “mem  qu’il  vouloir  feu  retourner , difant  qu'il  eftoit  parti  de 
vr  mt  mro-  Candie  en  intention  dclccourirNicotic,  laquelle  eftantper- 
toarnir,  duë,qucla  caufc  ccfToit,qu’il  n'y  en  auoit  pointd’autre  fi  forte, 

quilesdeuft  expofer  au  hazard  d'vne  bataille,  de  beaucoup 
plus  grand  par  ceftauis,  &'plus  confiderablc  : parcequelcs 
ennemis  libres  à prefent  des  faélions  de  terre , 5 c deuenus  plus 
hardis, &infolcns  pourla  viéloirc,  feroient  montez  furlcurar- 
mccnaualc, non  pour fouftenir feulement  noftre  effort, ains 
îluftoft  pour  nous  afiaillir.  Adiouftât  àccey  lafaisô  en  laqucl- 
cils  cftoiët  fort  proche  de  l’hyucr , la  lôgucur  du  voyage  qu’il 
curfalloit  en  cotes  faire  auâtqu’arriucrà  bô  port,  Ôda  particu- 
lière charge  qu’il  auoit  de  confcrucr  celle  armee  à luycômife 
par  le  Roy  Catholique, 
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Refoluparccsraifons en ccftc opinion,  n'co  peut  eftre  di- 
ucrtyny  parle  General  Zane  , nyparlc  Prouidateur Vcnicr, 
lequel  monté  fur  les  galères  pour  aller  en  Cypre , fcmonftroit 
trcsaffe&ionnéàce  voyage,  luy  rcmonftrans  tous  deux  que 
puis  qu'ils  cftoient  venus  ii  auant  cnfemblc, il  deuoit  courir  a- 
uec  eux  la  mefmc  fortune, fit  faire  prcuuc  du  hazard  delà  guer- 
re: dontils  n’auroicut  par  apres  occafion  de  fc  pleindre,  effa- 
çant pat  ce  moyen  le  bafmcqu'on  leur  pourroit  mettre  fus  au 
iugement  d vn  chacun,  d'auoir  eu  de  fi  belles  forces,  fit  confu- 
mc  en  vain  tant  de  tcmps,fansiamaisauoir  entrepris  chofc  au- 
cuncrmais  toutes  (es  perfuafions  profeYccs  en  vain,fitles  autres 
auffi  aufquclsce  voyage  ncplaifoitpas,  prenant  fubicdf  fur  le 
refus  dcDoric  de  palfer  outrc,cftans  de  mcfme  opinion, le  Ge- 
neral Zane  fut  contraint  à fon  grand  regret  d’aquiefeer  au  re- 
tour. 

Ilcft  certain  que  ccftc  refolution  vintfortà  propos  parce 
quifen  enfuiuit  : d'autant  que  en  premier  lieu  l’armee  à fon 
rctourfut  foudain  aflaillied’vnegrandetcmpcftc  , oùcllene 
peut  fi  bien  faire,  qu’auant  qu’arriuerau  port,  quelques  galères  L„rim,n. 
duPapc,8t  des  V cniticns  pouffccs  delà  tourment  c, ne  donnât- 
fent  en  terre, fit  fc  rompillcnt:puislcsTurcs(comme  on  enten-'"*,^"' 
dit  par  aprcs)aducrtis  par  Cajacclcby  enuoy  é exprès  vers  Câ-  r*i&u 
die  pour  defcouurir  les  defleings  de  l’armcc  Chrcfticnnc , que 
elle  cftoit  vnic,St  fur  le  point  de  partir  pour  les  venir  côbattrc,/£^.1,,^,' 
auoient,tous  empcfchcmensoftcz , renforcé  leurs  galères  de 
foldats  choifis,8t  frais , fit  cftoient  attendans  à leur  aife  l’armee 
Chreftiennc,la{Tc  d’vn  fi  long  voyage , fie  hareffee  dcpluficurs 
autres  incommoditcz. 

Partie  donc  l’armcc  Chrcfticnnc  de  Chaftcauroux,fit  venue . 

# x TttTMlttt 

toute  cnfemblc  îulques  a Scarpantc,  entrceau  portTriftan, 

Doric  print  foudain  congé,  tirant  auec  fes  galères  la  routte  de-^ 
laPoüille,fitdclàcn  Sicile,  monftrantdc  n’auoir  plus  autre 
foucy  que  de  fc  retirer  en  feureté  enfamaifon  : Colomncfit 
Zanedcfircuxd’cxccutcrquclquccntrcprifcjdcmcurcrétvnis 
enfcmblc.Mais  ayans  eu  aduis  que  Piali  cftoit  party  de  Cypre 
auec  vn  grand  nombre  de  galcres  bien  armées,  pour  les  pour- 
fuiurc,  fit  fefentans  trop  foiblcs  pour  luy  refifter,  partirent  de 
làjfitfcnvindrcnt  en  Candie,  auportaelaCanic,  nonfans 
quelque  dâger  d’eftre  aflaillis  de  i'armec  T urquefquc, laquelle 
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aducrtic  du  deflogcmcnt  des  Chreftiens, marcha  en  diligence 
fi  auant, qu'elle  vintiufquesàl'ifie  deStampalic  : ayant  Piali 
(commeoncrcuftparaprcs)dcliberédcvcnir  en  Candie,  en 
cfpcrancc  d’y  trouuer  quelque  butin  afleuré  de  quelque  vaif- 
feau  nauigant  en  toute  feureté  fur  ces  mers,  ce  qu’il  ne  peut  c- 
xecutcràl’occafion  des  grands  vents,  qui  r’eflcucrcnt,  dont 
changeant  de  deflcing,rcbroufla  chemin,  & vint  bien  auant 
dans  l' Archipclaguc,  où  il  fit  nettoyer  le  port  Calcgicr,  faifant 
femblant d’y  vouloir  hyuerncr,puis ayant châgé  d'auis,  rame- 
na toute l'armec  à Conftantinoplc. 

Au  mefine  temps  les  peuples  d’Albanie  fubicdls  au  Turc  C'eC- 
lcucrentj&r  déliras  fccoücrlc  ioug  de  la  cruelle  feruitude  en  la- 
quelle ils  viuoient  fous  l'Empire  des  Ottomans,  requirent  les 
Magiftrats  des  Vénitiens  qu'ils  auoient  les  plus  proches  , d» 
leur  enuoyer  du  (ccours  d’hommes , & d’armes,  lesafleurans 
Ldrtdditio*  <ÎU  ^ première  de  leurs  enfeignes  qu’ils  verroiét  ils  y accour- 
d<ru,ur$  roient  en  diligence  pour  receuoir  leurs  commandcmcns ,&en 
figned’alTeurancc  lcurolfroicnt  bailler  leurs  enfans  en  ofta- 
*»xytnu1h  8e  : * laquelle  re quelle  bien  qu'on  ne  pcutlatisfaire  félon  leur 
befoing  ,&  dcfir,vn  grand  nombre  toutesfois  d habitans  de  la 
montagne  noire , & des  enuirons  du  Boian , appelle  à prefent 
le  pays  de  Drine,  & des  autres  lieux  des  Marcouicchcs  fe  fouf- 
mirent  à la  puillancc  des  Vénitiens, tellement  que  les  Gouucr- 
ncurs  d Antiuary,dcDulcignc,&dc  Buduarcceurcnt  pour  les 
Vénitiens  le  ferment  de  fidelité  de  plus  de  cent  bourgades. 

Du  codé  de  Zara  les  Chreftiens  y fiai  foi  et  fort  la  guerre,  non 
point  tant  pour  l’cfpcrancc  de  faire  quelque  nouuellc  conque- 
fte,  que  pour  rcpoulTer  les  ennemis,  & deliurer  le  pays  des 
courlcs  qu’ils  y faifoient  incclTammcnt.Mais  ne  fe  fit  pas  pour- 
tant en  ce  payv-là  faction  de  guerre  fort  notable,  pillansplu- 
ftoft  les  vns  & les  autres,  que  combattans. 
Pcndantccscxploi&s  de  guerre  de  peu  de  confequcncc  on. 
L'txUntiiï  à Rome  de  rcnouuclicr  la  ligue, ou  fi  toft  que  les  com- 

iup,p'pc»r  milfions  fuffi fautes  furent  venues  d Efpagne,  &:  de  la  Seigneu- 
etncimn  u [lc  de  Venife,à  leurs  agés,& AmbalTidcurs  pourlapouuoir  cô- 
dure , le  Pape  les  ayât  appeliez  cômença  à les  exhorter  de  Pal- 
lier tous  en  femblc  cotre  ce  cômun  cnncmy , que  la  caufe  cftoit 
commune,  cncorcs  bien  que  pour  le  regard  de  laperte , &du 
dommage  elletouchaft  plus  aux  Vénitiens,  puis  qu’il  f’agilîoit 
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d’vn  infidèle, contre  vn  fidcllc,&r  que  fi  fa  prefcnce  y cftoit  nc- 
cefTaire,  que  l’aage  ne  l’empefeheroit  pas  de  f’y acheminer. 

Qu’au  demeurât  il  prieroit  l’Empereur,&:  tous  les  autres  Prin- 
ces Chreftiens,  les  folicitcroit,  & admonefteroit  d'entrer  en 
celle  ligue;pour|laquclle  il  promertoitd’cftrc  en  continuelles 
prières , 6 £ oraifons,à  ce  qu’il  plaifc  à ce  bon  Dieu  luy  donner 
vifloirc  de  fes  ennemys. 

Les  AmbaflTadeurs , & les  deux  Cardinaux  fc  monfircrcnt 
grandement  cfmcus  par  celle  exhortation, Se  rcmcrcicrét  bien 
fort  la  Saindicté, offrant  chacun  d’eux  d’y  apporter  la  charité, 
diligence,  &:  intégrité  rcquific  en  vn  chofcdc  fi  grande  impor- 
tance,fi  lain<ftc,8c  fi  defirce  de  leurs  Princes, tant  pour  leur in- 
tereft  particulier  que  pour  le  cômun  bié  de  toute  laChrcfticn- 
tê:  ces  paroles  redites  fouuent  par  les  vns  & par  les  autres, ne 
produiloient  point  pourtant  d’cffcéf  conforme  : ains  chacun 
vifoit  à fon  profit  particulier,  qui  cftansdiuers,  enfortoient 
aulfi  diuerfes  opinions, apportas  à la  conclufion  de  ccft  affaire 
vnc  extrême  fie  i mportunc  longueur, en  laquelle  on  auoit  dcf-£(,  iIHpuur 
ia  confirmé  pluficurs  mois  en  vain,fc  reduifant  toute  cefic ne -gr*niti.  u 
gociation  en  difputcs,& altercations.  'uupt.  ^ 

Le  Pape  auoit  tfeputé  cinq  Cardinaux,  des  plus  fameux  & 
c flirtiez  de  la  Cour  de  Rogic,  pourinterueniren  ce  traitté  de 
la  ligue  au  nom  du  fain<51  Siège, afçauoir  Alexandrin  fon  ncp-  • 
ucu,Moron,Ccfis, Gralfi, fie  Aldobrâdin,  entre lefqucls,  &lcs  , 
deux  Cardinaux  Efpagnols , & les  deux  AmbalTadcurs  Efpa- 
gnol, fie  Vénitien  ayant  cllé  commencé  le  traitté  à déciderais 
tombèrent  incontinent  en  des  difficultcz  fort  diuerfes  : parce 
que  cftâtlc  but  d’vn  chacun  quclaliguefut  conclue  àfon  pro- 
fit particulier,  propofoit  des  chofes  fort  difficiles,  comme  il 
aduient  fouuent  en  tels  cas.Mais  le  Pape  qui  proccdoit  en  ccft 
affaire  fort  finccrcmcnt,  fie  d’ vnc  grande  affeétion , n’ayant  I(J 
pour  but  de  fes  pcnfccs  que  le  commun  bien  de  toute  laChre- 
ftienté,  chcrchoit  ores  de  modérer  les  cxcclfiucs  demandesf"''’"'*^ 
dcsEfpagnolJjprotcftitfilsnc  venoiéttoftà  vnc  conclufion,  un£^,. 
de  reuoquer  toutes  les  grâces  accordées  àlcur  Roy  pourtircr 
des  deniers:  puis  fc  tournant  vers  les  Vénitiens,  les  exhorroit 
d’entendre  à quelque  accord,  encor  qu’il  ne  fuft  pas  fort  à leur 
auantagcjpromcttantdcnc leurmâquer  jamais  déroute  aide 
8c  fccours  àluy  pofliblc.Lcs  Cardinaux  pareillement  députez 
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ftadrcflansmaintenâtaux  vns,8t  puisaux  autres, f’cfforçoicnt 
de  tout  leur  pouuoirdc  mettre  fin  à celle  négociation, 8c  entre 
autres  Moron  home  fort  exp  crime  té  au  maniement  des  affai- 
res, &doüc  d’vne  grade  cloquécc,approuuât  les  propofitions 
de  l’Ambalfadcur  Vénitien, corne  celles  qui  ne  tendoiétqu'au 
Lu  »««/«  bien  vniucrfcljtafchoit  de  retirer  lcsAmbafladeursRoyaux  de 
leur  propre  in  terefi:,  ou  pluftoft  les  rendit  capables  delà  veri- 
"uir'jjijjrt  t^:cc  que  ayant  fauft  par  vile  rcmonftrancc  fort  éloquente  les 
Royaux  ne  Içachâs  que  rcfpondrc , rccoururctà  de  nouucllcs 
exeufes,  difans  en  vouloir  eferire  cnHfpagnc,  Se  attendre  vn 
plus particulicrmandcmcnt  dclcur Roy. 

Les  Efpagnols  adioufterent  aux  difficultcz  par  eux  propo- 
fccs,quclcs  Vénitiens  fobligcaflcnt  fous  les  peines  des  cenlu- 
rcsEcclcliaftiqucs  d’obferucrdc  poinét  en  poinft  ce  qui  fc- 
^ { roicrcfoluenlaligue,commcayanslafoy  des  Vénitiens  pour 

tr*fr!Lfiâ  fufpc£fc,qui  cftoit  leur  donner  occafion  de  tout  rôprc:dcbat- 
firin  E/j*- toient  cncorcs  pourlc  capitaincgencral  quiauroità  commâ- 
deràl’armcc,  voulans  les Efpagnolsauoirla  prcrogatiucd’y 
mettre  non  feulement  vn  General, à quoy  on  aquicfçoit  libre- 
ment,mais  auffi  vn  lieutenant,  qui  en  fon  abfcncc , ou  légitimé 
cmpcfchcmct  eut  lamefmcauthoritc  en  rilmec-.fe  dcsfiâs  par 
ce  moyen  cnticrcmét  des V cniné  s , dot  croiffan t en  celte  for- 
te la  desfiancc,  elle  commença  à refroidir  fort  le  traitte  de 
. la  ligue  entrepris  aucc  vnc  fi  grandcardeur. 

Cela  dcfplaifant  autant  au  Sénat, comoac  il  cftoit  loing  des 
premières  conccptionSjdclibcrcrentd’cnuoycrvn  autre  Ara- 
bafïàdcur  à Rorae,dcpputc  exprès  à ces  fins,pourfairc  enten- 
dre au  Pape  le  defir  grand  qu’ils  auoient  de  voir  la  conclufion 
de  ce  négoce  & leur  ferme  refolution  de  continucrla  guerre. 
Iean  Sorancc  fut  député  à ccft  cffeét,  lequel  arriuéà  Rome,  8c 
trouuant  les  mcfmcs  difficultcz,  ne  peut  fa  venue  8c  diligence 
produire  quelque  plus  grand  fruift,  tellement  qu’au  grand  re- 
gret d'vn  chacun  on  allait  confumant  le  temps  inutilement, 
qui  euft  cftéplus  propre  à exécuter  les  chofcs  rcfoluc^qu’à  les 
deliberer. 

La  liguefut  au  inefme  temps  propofee  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur, oùcllc  n’eut  pas  meilleur  fuccés  : pareequeapres  que 
l’Empereur  euft  laiiïc  couler  fous  diuers  prétextes  plufieurs 
mois  auantquc  fc  refoudre,  délirant  d’auancer  toufiours  le 
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temps  le  plus  qu’il  pourroit , déclara  finalement,  qu’ayant 
trefuc  aucc  Sclimpour  huift  ans,  dont  il  n'y  en  auoit  que 
trois  d’expirez,  il  cftimoit  cftrcdcfon  hôneur  de  garder  touf- 
iours  ce  qu'il  auoit  vnc  fois  promis , & que  quand  il  voud  roit 
faire  autrement,  il  ne  le  pouuoit  fans  le  confcntcmcnt  des L£mtirmr 

. . J . ...  prie  d entrer 

PnnccSjOrdrcs, &:  Eitats de  1 Empire,  nclcvoulant  pareille-  tnU  ligue 
ment  faire  fans  le  Côfeil,&  auis  de  fes  Eftats  particulicrS:dont,’«ft“A- 
il  v'ouloit  auoir  du  temps  pour  y p enfer , & attendre  la  rcfolu- 
tiondes  autres, laqipllc peut  eftrcpourl’accidcnt  dcNicotic 
Ce  pourroit  changcr,mais  qu’il  ne  vouloit  fc  mettre  à délibérer 
d’vneehofc  de  fi  grande  iiuportancc,que  meuremcnt,&  àloi- 
fir,&  d’aufcint  plus  qu’il  n’eftoit  paS  le  principal  en  cefte  ligue, 
ou  luy  cftoit  feulement  rdcrué  vn  lieu , celà  n’empefehoit  pas 
larefolution  des  autres, ny  pourfon  rctardemcntiln’cn  cftoit 
exclus. Par  cefte  refponfcilfutaifé  à cognoiftrc,  qu’il n’auoit 
pas  grand  enuie  de  fembarafler  en  ccftcgucrre-,  ccqucfircnt 
aulfi  paroiftre les  autres  Princes,  Se citez  d’Alcmagnc.  Car 
ayant  efte  propofe  parl’EmpcrcurcnlaDiettedeSpire  , de 
faire  vnc  autre  aftemblcc  pour  délibérer  particulièrement  des 
chofcs  appartenantes  à la  ligue, il  fut  rcfpondu,  que  quand  fa 
Maiefté  auoit  efte  inquiétée  par  les  Turcs,  ilsncluyauoienta^;,m^„« 
manque  de  leur  ayde,  ôeiccours,  mais  qu’à  prefent  ils  ne  vou- 
Ioiét  fans  aucune  ncccîfitc  rentrer  en  vnc  guerre  fi  difficile , & 
pcrillcufe, 

L c Sénat, entendue  la  refolution  de  l’Empereur,  & de  toute  ^ 

la  Diette  d’Alcmagnc , cognoiflant  qu’il  ne  feruoit  de  rien  de 
tcnirlaplus  longuement vnAmbafladeur, le  rappclla:commc 
futauffi  Anthoine  Tcpulus  deftinè  pour  aller  aux  mefmcs 
fins  en  Pologne,  lequel  fi  toft  qu’on  entendit  larcfponfc  de 
l’Empereur,  fut  rappelle  de  my  chemin  ,s’aflcurâs  bien  qu’en- 
cor  que  cefte  nation  foitbclliqucufe,  & ennemie  des  Turcs, 
qu  elle  ne  prendroit  pas  toutesfois  les  armes , que  toute  l’AIc- 
magr.cnclcspriftaufsi.  Telle  fut  la  négociation  dclaligue 
pour ccftcanncc , commcncced’vnegrandc  véhémence.  Se 
ardcur,&:  puis  la  fin  (ans  aucun  fruitt,  comme  l’on  vid. 

Or  pourrctourncrmaintcnantararmcc,lc  General  des  Vé- 
nitiens vint  au  port  de  la  Canic,commc  nous  auons  di<ft,  tant 
par  ce  qu'il  cftoit  trop  près  des  ennemis , £cloingdefc$aniis, 
qucpourcaufedclafaifon  contraire  aux  factions.  maritimes, 
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LlVR.E  IX.  DE  LA  VI.  DECADE  DE 
eftimât  folie  d'aller  alors  fecourirFamagouftc,à  laquelle  fbtre- 
folu  d’enuoycrlculemét  mille  fix  cens  homes  de  pied  dâs  trois 
nauires,  Si  dclcurbaillcrpourcfcortc  douze  galères,  fur  l'auis 
qu’oHauoiteu  , que  huiéî  galères  Turqucfqucs  eftoient  à Tan- 
chre  près  de  là, pour  empetcher  que  rien  n’entraft  dedans  : Le 
LtrtfiUùm Prouidatcur  Venier  faifoit  inftance  qu-on  y cnuoyaft,  pour 
* ny^cr  jy  plus  grande  aflcurancc,cncores  autant  de  nauires  & de  foldats, 
/^,FJ'V0U  cluc  cn  ladcffcnfc  de  ceftc  feule  ville  gifïbit  toute  l’cfperâce 
dclaconfcruation,oupluftoftdu  rccouu^mcntdecc  Royau- 
me, ce  que  n’ay  ât  peu  cftre  exécuté  pour  caufe  de  diuers  empef- 
chemens,  le  Venier  pour  raifon  deccj  mais  pluftoftpourvne 
indifpofitiondcfapcrfonne,  demeura  cn  Candie.  • 

Le  Marquis  Rangon  Palauicin,  fut  nommé  pour  comman- 
der à ce  nouueaufccours-.maisluy  refufanttout  à plat  d’y  vou- 
L'titxnfi.  loir  aller,  difoit,  qu’il  cftoit  vend  pour  aller  à Famagoufte,  fi  le 
Baillô  n’y  cftoit  point,  & qu’il  fut  à Nicotic,  mais  celle  cy  eftât 
lia.  perdue, & lcËaillon  cftant  dans  Famagouftc,qu'il  cftoit  quitte 

defapromefle  : mais  femblantccftccxcufcmalconuenablcà 
vn  homme  de  guerre, & cn  vn  tel  temps,  il  vint  en  mauuaifc  rc- 
tnjsumi- putation  entre  les  foldats,  dequoy  fâché  cxtrefmcment,mou- 
rut  d’ennuy  dans  peu  de  ioursaprcs.Louys  Martinengue  capi- 
ta‘nc  degcnfdarmcs , Se  gouucrneur  pour  lors  delà  Canic , fut 
t„jh,  nôméaulicududeffunét,  capitaine  general  de  ce  nouueaufe- 
cours,fy  cftant  liberallcment  offert. 

# Celacxecuté,  IcGcncralfutd’aduispourfoulagcrccftc iflc 

de  partir  de  là,dont  ayant  laiffé  le  Quirin  en  Candie,  auec  les 
galères  de  Tille, & trois  galères  grofleS , il  fachcmina  au  ce  le  re- 
ftc  de  l’année  à Corfou , ayant  couru  en  ce  voyage  vne  grande 
fortune  de  mer , de  laquelle  à grand  peine  il  fc  peut  fauuer  dans 
Icport  Vatique.  Il  attcnditlalc  commandement  du  Scnatdc 
ccqu’ilauoit  àfairc,oudcfarreftcr,oubicn  (commcmcfmcil 
confci!loit)de  palier  plus  auant  en  Dalmatic,  pour  y auoirplus 
de cômodité  de rabillcr  les  galères,  &fournirl’armec  dcplu- 
ficurs  choies  dont  elle  auoit  de  befoing. 

Colonne  feftant  préparé  pour  partir , fut  côtrainéf  de  feiour- 
ncr  vn  mois  entier  dâs  le  port  de  Cafopc,pourrailon  du  temps 
qui  Iuy  cftoit  côtrairc,  Si  ennuie  cn  fin  de  tant  demeurer, feftât 
mis  en  chemin  il  courut  diuers  accidents:  Caria  galère  capita- 
nclTcdanslaqucllcileftoitpfrappccdclafouiIre,  le  feu  l’y  mift, 
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quilabrufla  foudain,fcftant  à toute  peine  lauuc  dans  la  Con- 
feruede  FrançoisTron, laquelle  en  mcfmcinftant  prcfquc  por- 
tée par  la  mefmc  tempefte  contre  le  riuagc,  fc  mift  en  pièces,  de 
forte  que  les  personnes  eurent  prou  peine  à fcfauucnmais  celle 
tourmente  appailcc  il  arriua  à Zara  ,aprcs  auoir  efehappé  deux/w^..»» 
grands  périls,  d’où  ilcfcriuitau  Sénat,  luy  donnant  aduis  de™^'™* 
tout  ce  qui  feftoitpaflc  cnl  armcc  , puispafiaincâtincntà  An- 
cône, & de  là  en  diligence  a Rome, pour  rendre  compte  au  Pa- 
pe de  tout  fon  voyage. 

Le  General  Zane  peu  apres  tomba  malade,  tant  pour  les  in- 
commoditcz  grandes  qu’il  auoit  endure , que  pour  les  trauaux 
d’efprit,  dontilrcquitlcScnatdcluy  permettre  de  f en  retour- 
ner en  fa  maifon  pour  fc  faire  penfer,  ce  que  luy  eftant  accordé, 
Sebaftien  Venier  fut  efleu  en  fa  place,  quieftoiten  Candie, 
auquel  fut  mandé  ch  diligence  de  partir  auflî  toftaucc  deux  ga-","G*""'1 
lercs  pour  aller  à Corfou, prendre  la  charge  de  rarmcc,laqucllc 
dcuoitparordonnanccduScnatyfeiourncrtout  l’hyucr,  &y 
cftrcfournic  detoutcc  qui  cftoit  ncccflàirc.  Et  doutâtlc  Sénat 
que  le  Venier  ne  fut  allé  en  Cypre  auât  qu’il  cuftreccu  ce  com- 
nundemcntilfut  deliberéde  crccrvn  l’rouidatcur general  de 
lamcr,  lequel  en  l’abfcncc  du  Venier  euft  la  mefmc  authorité 
q uc  le  General, mais  le  Venier  eftant  en  l’armcc  , il  tint  le  pre-  » 
micr lieu  apres  luy  : Auguftin  Barbarie  homme  de  fingulicrc 
prudence  &:  intégrité  fut  efleu  du  commun  confentcmcnt  de 
tons  à ccftc charge  , furlcquclil  fcmbloitqucla  République 
peuftafleurementfappuyer. 

En  ccftc  forte,  & au  ce  tels  fucccs  finit  la  première  année  de 
cefte  guerre,  commencée  àucc  de  grands  defleings,  mais  fort 
• pcuhcurcux.OrlamalheurculepcrtcdcNicotic,  & lesautres 
fuccés  prcfquc  tous  contraires  à ce  qu’on  clpcroir,  trauailloict 
grandement  les  cfprits  des  Sénateurs,  de  forte  que  pour  plu- 
fieursdiucrfcsoccafionsilsfctrouuoicntcngrand  doute.  Car 
d’vn  coftc  le  grand  delîr  qu’ils  auoient  de  rccouurcr  la  réputa- 
tion de  leurs  forces, &fc  venger  des  iniurcsreceuës  , lespouf- 
foit  àrccommécer  de  plus  fort  la  guerre, & faire  nouuclle  preu- 
uc  de  leur  fortune,  & vertu  ':  mais  confidcrans  d’autre  part  la 
puiflancc  de  leur  enncmy,&l’inccrtitude  du  fccours  des  aulrcs 
Princes, bandez  tous, comme  on  voyoir, à leurs  intcrcftsparri-^,^”„, 
culiers,  eftoient  tirez  à autres  penfemens’,  & tournez  par  fois <« 
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Livre  IX.  de  la  VI.  decade  de 
à quelque  fionnefte  condition  d’accord, dont  ils  fçauoicnt  par 
les  aduis  du  Bailly, que  les  T urcs  n’en  cftciét  pas  fort  eflognez: 
de  ce  qu’ils  tcnoicntcncorcs  la  ville  de  Famagoufte,  lebruiét 
refpâdu  par  tout  de  laliguc,&:  des  forces  grandes  des  Confede* 
rez,  auccrilfuëinccrtaincdctoutclaguerrc,  leurdonnoient 
clpcrâcc  de  pouuoir  plus  fàcilcmét  obtenir  lapaix,  Se  remettre 
leurs  affaires  en  leur  premier  Eftat:  Se  d’ailleurs,  les  grades  diffi- 
cu  ltez  qui  empefehoiét  la  côclufion  delà  ligue , le  mauuais  au- 
gure d'vn  (1  malheureux  commencement  de  gucrrc,&:  vnc  cer- 
taine mauuaifc  influcce  de  tant  d’aduerfitcz,oftoiét  aux  cœurs 
les  plus  généreux  les  moiens  de  pouuoir  bien  cfpcrcr  de  celle 

* 8ucrrc-,  . . • . 

Les  Sénateurs  ainfi  agitez  dediuers  pcnfemcns,fcprefenta 
vnc  occafion  fort  propre  depouuoir  à leur  honneur  negoticr 
la  paix.Car  IcBalchaMahomct  continuant  en  fon  premierdef. 
Icing  de  cotnpofcr  ce  different  à l’amiable, voulut  reprendre  fes 
premiers  errements,  les fuccès  de  celle  guerre,  comme  qu’ils 
auinllcnt,ncluy  cftans  point  agréables,  veu  que  fils  eftoient 
contraires,  & peu  fauorablcs  ,cclan’apportoitquc  du  trauail,& 
dommage  à leur  Empire,  & l’heur  continuant  comme  il  auoit 
commencé,  augmétoit  par  trop  l’authorité,  & la  réputation  de 
• Mullaphafon  cnuicux,Ôcenncmy. 

Trt'méit  Mahomet  donc  meu  par  ces  raifons,difcoureit  fouucnt  auec 

r«,x  nom  ic  j>aj]iy  traitté  de  paix  i ntcrrofopu,  tafehant  de  tirer  de  luy 
cfc«iU,iWii’nn  en  auoit  aucune  charge , ou  commillion  : finalement  pre- 
'"«•  nantfubied  lur  les  plainétes  ordinaires  faiétes  à la  porte  par 
ceux  dont  leurs  parens  eftoient  prifonniers  à Venife,  ou  leurs 
biens  faifîs  dans  la  ville  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 
il  fc  mit  à traitter  auec  le  Bailly  qu’il  fift  auec  fes  feigneurs 
que  les  fubicéts  d’Ottoman  prifonniers  à Vende,  fuffent  re- 
mis en  liberté  auec  reftitution  de  leurs  biens , que  c’cftoit  con- 
tre tout  uroidl,  Se  raifon  que  les  marchans  V cniticns  viuans  en 
liberté,  Seiouiftans  de  leurs  biens  par  tout  l’Empire  des  Otto- 
mans, les  fubicifts  d’vn  fi  grand  Prince fuflcntdefpoüillcz  de 
leurs  biens, & détenus  miferablement  en  captiuité.  Le  Bafeha 
en  difiiut  cela  monftroit  que  fon  Seigneur  en  cftoit  grande  met 
troublé,  Se  qu’il  defiroit  que  non  feulement  il  en  cfcriuit  à Ve- 
nife, nins  qu’il  y enuoiaftaufïi  homme  exprès  pour  traitter  de 
ceft  affaire  plus  viucmcnt,& auec  plus  prompte  rcfolution.Hc- 
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brahin  tcnoit  le  rftcfmc  difeours  au  Bailli , l'incitât  de  faire  que 
le  Sénat  cnuoyalt  homme  exprésà  Conltantinoplc,  afin  que 
fousletraitté  des  marchans  , on  peultauffi  propofer quelque 

moyen  d'aCCOld.  Cnmrtmr, 

Le  Bailly  fur  celte  afTcurance,  &auecla,pcrmiiriô  du  Bafeha, 
dcfpechufon  mailtred  holtcl  aucc  vn  desDragomâs  porter  des 
lettres  à Venife,  Icfqucllcs  le  Bafeha  incfme  auoit  diétccsau 
Bailly, touchant  le  faiét  des  marchans, leur  tailant  en  apres  par- 
ticulièrement entendre  tout  ce  qui  l'e(toitpaflc,& quelle  cltoit 
l’intention  du  Bafeha. 

Grafeinan  gentilhomme  François  partit  au  mcfmc  temps  de 
Conltanrinoplojqui  cltoit  agent  pour  lcR  oy  ti'cf-Chrefticn  en 
celte  Porte,  lequel  arriuc  à Venife  , rapportaquclc  Bafchaluy 
auoit  tenu  plu^eursprogos  touchant  le  traitté  de  paix,  & que 
mcfmeSjil  cnportoit  lettresdu  grand  Seigneur,  & du  Bafeha  à 
fonRoy,  fçaehant  bien  qu’ils  ne  trouueroicntmauuais  que  le 
Roy  trcf-Chrcfticn  corne  amy  commun  de  toutcslcs  deux  par- 
ties,interuint  à cclt  accord. 

Ces  propofitions,bicn  qu’elles  fulTcnt  aucunement fufpcdtcs 
aux  Sénateurs , doutans  qu’elles  ne  fuflent  plultoft  pour  les  re- 
froidir des prouifions de laguerre,  Se  de  l’allicraueclcsautres 
Princes,  que  pour  mettre  les  armes  bas  , &:  entrer  en  quelque 
bon  accord  : toutesfois  les  diuers  accidens  de  ce  temps  là  leur 
perfuadoient  fort  de  prclterl’orcille  à ces  prattiqucs:par  ce  que 
en  la  conclufion  dclaliguc  cltoit  furucnuëvnc  difficulté  furie  T’‘T''d!- 

o perf'iexiteê • 

temps, auquel  elle  deuoit  commencer.  Caries  Efpagnols  vou-jî.»«/«fv 
loient  qu’on  laiiTaltpalTcr  tonte  celte  première  faifon  del'Elté, 
fans  cltrc  tenus  aux  capitulatiôs  côtenucs  en  icelle, Scqu’ellc  ne 
commençait  à auoir  force  que  l’année  prochaine:  Les  Vcnitics 
au  côtrairCjCraignans  de  ne  pouuoir  pas  foullcnirlcs  premiers 
efforts  de  celte  puifiante  armée  , quon  difoit  cltredrcflce  par 
les  Turcs,  Se  laquelle  cltoit,  félon  le  commun  dire  furlcpoinél 
de  forcir, auoient  eferit  fort  atfcétucufcmcnt  au  Pape , à ce  qu’il 
fit  par  fonauthoritéolter  celte  difficulté,  rcmonltrans,quc  par 
fon  Confeil  ils  auoient  cmbralfé  la  guerre , chalfé  le  Chiaus 
Venifc.aueclequclilspouuoicnttraittcr,  Simcfprifè  toutes 
autres  prattiques  d’accord  propofecs  pluficurs  fois  par  leur 
Bailly:  qu’ils  auoientparcillcmcnt  par  ion  aduis  Scconfcilat- 
. tendu  filongucmcnt  les  galères  d’Etpagne,  que  leur  fccoursfut 
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en  fin  plus  de  nom , que  d'effcét , 8c  cherchons  cncores  de  fur- 
rnonter  en  toutes  chofcs  leurs  propres  forces,  feftoient  mon- 
ftrez  prompts  à conclure  vnc  ligue  félon  Ion  intention,  8c  le 
bcfoingde  toute  la  Chrétienté. 

Mais  toutes  ces  rçqucftcs,  Sepourfuittes  ncproduifoicntlc 
fruiét,qucle  temps  requeroit  : parce  quelc Papedefoy défia 
biendilpofé,  & tourné  du  tout  au  bien  vniucrfcl,  cognoiflant 
que  les  V cnitics  eftoient  côformcs  à fa  volonté, confcfibir  que 
leur  in  tance  cftoitiuftc, 8c  honnête,  les  exhortoit  de  tenir  fer- 
me, &dc  ne  point  céder  pour  ces  premiers  accidents  de  guerre. 
Toutesfois  étant  le  Pape  de  facile  creance,  & le  lai  liant  perfua- 
der  à ceux , qui  pour  leur  interet  particulier  fauorifoict  la  cau- 
fc  des  Elpagnols,ou aquicfçoit,  ou  ne  foppofoit  pas  brauemec 
auccfonauthorité  aux  chofcs  qu’on^voyoitpQuuoirouaffoi- 
blir  la  ligue,  ou  retarder  la  conclufion  d’icelle. 

Les  Vénitiens  en  outre  furent  grandement  troublez  de  voir 
viirt  qm  U le  Pape  tout  à coup  cmbaralTé  ailleurs,  8c  pour  d’autres  occa- 
dTnt"*t  fions.-parccquclcs  Amballadcurs  de  l'Empereur  protetoient, 
que  fil  ne  rcuoquoit,8e  calloitle  nouueau  ciltrc  qu’il  auoir  con- 
ferc  au  Duc  de  Florence,  que  leur  rnaitre  feroit  contraint  de 
maintenir  fa  dignité , & celle  de  l’Empire  par  toutes  les  voyes  à 
luy  polftblcsde  Pape  plein  de  foupçon  & de  crainte, ne  voulant 
toutesfois  retra&ercc  qu'il  ctimoit  auoir  pouuoir  de  faire,  8c 
d’auoir  bien  fai<ft,fe  preparoit  à dclfcndrc  par  les  armes  tempo- 
relles fa  réputation, 8c  celle  du  fainél  Siège  : partant  il  failoit  en 
Lt  PAfti,»,  diligccc  leuer  gens  de  guerre, faire  prouifion  d’arm  es, d’argenr, 
in  g, n,ie  2c  de  toutes  chofcs  nccclfaircs  pour  la  guerre,  ayant  faiét  pu- 
fr/rinT  blicrpartoutl'Eftatdcl’Eglifc  , au  dommage  particulier  des 
"Le.  Vénitiens,  qu'il  ne  fut  permis  à perfonne,  qui  que  ce  fuft,  de  le- 

uer gens  fur  cet  Etat, de  forte  qu’il  fit  emprifonner  Pompée  du 
Chatcau,  ôclcan  Aldobrandin,  qui  tipcndicz  parles  Véni- 
tiens auoient  en  leur  nom  cnroollé  des  gens  de  pied  furies 
terres  de  l Eglifc,dôt  vn  chacun  croyoit  que  l'Italie  etoit  pour 
auoir  vnc  tref-dangereufe  guerre.  Cela  occafionna  le  Sénat  de 
vouloir  enuoyer  en  diligence  à Romclc  Secrétaire  Forment!, 
pour  appaifer  ce  mouuemcnt  : mais  ce  parlement  fut  peu  apres 
remis , Se  cnuoyéaux  Ambatadeurs  défaire  la  mcfmc  in  fiance 
qu’eut  laid  le  Secrétaire,  de  remontrer  au  Papclamifcrcdu 
temps  qui  couroit,la  grandeur  des  périls  imminents  qui  mena-^ 
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çoient  la  Chrefticnté,&:le  rcrncdc  (fi  aucun  y en  auoit  a tant  de 
maux)  qui  fculgifoit  entre  ces  mains.  A quoy  bien  que  le  Pa- 
pe donnait  volontiers  audiancc,  f exeufant  toutestois  fur  la  nc- 
ceffité  du  temps, pourfuiuoittoufiours  ces  dcfl'cinSjki  (Tant  fort 
douteux  en  fufpens les  euenemens  delà  guerre.  . 

Ces  troubles  furent  caufe,  que  les  Vénitiens  corét  tref-agrea- 
bîcla  venue  de  ceux  de  Conftantinoplc,  & de  pcnfcraulïi,  en 
vue  fi  belle  commodité, au  rraitté  dcpaix,voyans  tous  les  iours 
atfoiblir  de  plus  en  plus  leur  cfpcrancc,  & la  caufe  ctllcr,  pour 
laquelle  ils  f-en  eftoient  abftçtulS  auparauant.  Ils  délibérèrent 
donc  d’ent  endre  au  traitte  de  paix , & d'autant  plus  volontiers 
que  cela  venoît  de  la  part  des  Turcsrtoutcsfois  pour  ne  (c  mon-  znVmhim 
ltrcrfi  faciles  à la  rcccuoir,afin  de  n’inuitcrlcsTurcs  àlcnfrain-  *» 
dre  pour  peu  de  cas  àl’aucntr, fans  parler  pour  1 heure  de  la  paix 
fut  dôné  charge  à laques  Ragalfon,  de  longtemps  expérimen- 
té en  ces  affaircs,dcf’achcmincràConftantinoplc, pour  traitter 
de  la  reintegrande  des  perfonnes,  &:  biens  des  marchans  , faifis 
de  part,  & d'autre:Scoutrc  cela  luy  futdôncc  vncfccrcttecom- 
miflion  parle  Confeil  des  dix,  pour  porter  au  Bailly,  qui  cftoit 
en  sômc,quc  fiül’aucnir  on  luy  tenoitpropos  depaix  il  môftraft 
la  defirer  auffi,&cntraft  pl*  auât‘cn  ce  diicours,quâd  il  cognoi- 
ftroit  qu’elle  pourroitreuffiraucc  des  conditions  honneftes,  8£ 
à l'honneur  de  la  Rcpublique,afçauoir,  de  r’auoir  le  Royaume  Ltstui^ 
de  Cy  prc,cn  payant  pour  iccluy  qu  clquc  grand  tribut  au  T urc,  d,p„K qut 
ou  de  retenir  par  eux  la  ville  de  Famagoufte , où  en  la  luy  quit-  u‘ 
tant, r’auoir  quelque  autre  Eftat  «\contr'dchangc  en  quelque 
autre  lieu,  en  les  remettant  en  leurs  anciens  confins  d’Albanie, 

& de  Dalmatic.  11  en  fut  autant  communiqué  au  mefmc  Ragaf- 
fon,&  donné  puilfancc  d’en  parler, au  cas  que  les  T urcs , qui a- 
uoict  demandé  qu*on  cnuoyaft  à ces  fins  homme  exprès,  pour 
cftrcle  Bailly  prifonnicr,ou  quepour  autres  rcfpe&s  ils  ne  vou- 
lulfcn  t traitter  aucc  luy.  : ».  r.,  : \ 

Lepartement  de  Ragaifon  pour  aller  à Conftantinoplc  fut 
incontinent  diuulguéaux  Coursdes  Princes,  mais  ils  aflcurc# 
rent, comme  il  eftoit  de  laid, de  l auoir  expédié  pour  le  faiéidcs 
particuliers  marchas, fans  charge  aucune  de  palier  outre.  Tou- 
tesfois  vn  chacun  foupçonnoit  qu'il  portoit  quelque  autre fe- 
crcttccommifiion  pourtraittcrdelapaix:ccqucon  cftpit  cn- 
coresplusinduiét  de  croire,  parce  que  les  Vénitiens  auoieot 
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occalion  de  vouloir  par  ce  moyen  affeurer  leurs  affaires  ,ayan  s 
eu  vu  malheureux  commencement  de  guerre,  & qu'ils  dclcou- 
uroientdciour  en iourlcurs cl'pcranccs  f’efijanoüir. 

Le Papemeu dccefoopçon , fifcommcnçanràiaircurcrdc 
U crainte  qu’il  auoit  eu  des  armes  de  l'Empereur,  reprint  plus 
farte  Joute  vifuement  le  traitte  delaliguc,pouiré  à cela  parles  Efpagnols, 
rahirStat  & délibéra d’enuoyer Marc  Anthoine  Colonneà  Venifc.,  qui 
UtruM'u» i.  commcaccordj&auilé^trcf-agtcablcaux  Vénitiens:  peutde 
viucvoixintcrromprelcsmcncesdelapaix,  Sien  leur  accor- 
dant quelques  choies  qui  leuneupient  efté  réfutées  auparauanc 
ou  miles  en  doute,  les  induire  à consentir  à vncpromptccon- 
clufion  de  la  ligue.  * 

Colonne  arriué  à Venifc  , Siintroduiél  parpluficurs  foisau 
Sénat  tafehoit  par  tous  moyens  &r  bons  offices  de  leur  periua- 
derd’embrafler  la  figue,  te  peinant  de  leur  faire  voir  combien 
cela  eftoit  profitable  à la  République , fie  partant  ledefir  qu’il  a- 
uoitdcleruircnmcfmc  temps  le  Pape  ion  Prince  naturel,  le 
RoyCatholiquc,auqucIiIauoitvoüéfon  fcruicc,  fie  eux  autfi 
S'">"M>«aufqucls , pour  la  côhancc  qu’ils  auoient  monltré  auoir  en  luy, 
faï,”"7te  ^ k tentoitnon  moins  obligé, qu’à  quel  autre  que  ce  fut, le  ren- 
«« senjifar  doit  plus  ardent  en  celle  négociation , ne  pouuantmaiftriicr 
Cti»om.  celle  tienne  affedlion,ny  taire  ce  que  la  raifon  luy  commâdoit 
de  dire:  fie  leur  ayant  par  vnc  longue  harangue  iàiét  entendre 
particulièrement  ce  qui  fc  preparoit  pour  la  ligue , les  prioit  in- 
ftamment  d’y  vouloir  entendre. 

Colonne  auoit  eu  par  fon  juthorité  fie  éloquence  pouuoir  de 
faire  condefcendrc  pluticurs  du  Sénat  à celle  confédération , 
mais  l'importance  de  l’affaire  , l’experienec  des  fuccés  de  l'an- 
née patïccjla  qualité  des  propofitions  generales , fie cncorcs  in- 
certaines, fie  l’cfpcrancc  que  le  traitté  de  paix  pourront  reulfir  à 
bonne  fin, tcnoient  les  Sénateurs  en  grand  doute:  dont  par  dc- 
ittefrmf, libération  du  Sénat  fût  rcfpondu  en  termes  generaux  à Colon- 
c,u‘nt  * nc>cn  Mcôcint  leurs  aéliôs,qui  pouuoicnt  l’alfeurcr  de  leur  db 
dp  o fit  ion  cnucrslaliguc,ôecnt’oppofantaulfiaux  cholcsà  eux 
propofees  , fanstoutesfois  rcllraindrc  , nyamplificrlaprat- 
tiqu  c,dc  forte  que  f'arrcllans  fur  vn  certain  fondement  ils  vinf- 
fent  totalement  à conclurre,ou  rompre  celle  négociation. 

Finalcmct  le  temps  les  prclfans  de  promptemét  fc  refoudre,' 
& ayant  Colonne  rcccu  nouucaux  auis  de  Rome,  par  lcfqucls. 
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touchant  lés  forces,  & le  temps  pour f en  fcruir,& pareillement 
pour  lacrcuë  prétendue1  par  les  Vénitiens  du  nombre  des  ga- 
lères pour  celle  ptcmicrc  année,  tout  leur  cftoit  accordé , pro- 
mettant en  outre  le  Pape  particulicrcmêt  de  leur  permettre  par 
l’cfpacc  de  cinq  ans  de  leuer  fur  le  clergé  de  leur  Ellat  trois  de- 
cimes  : ces  choies  portées  au  Sénat  d'vne  part , & les  pratiques 
de  paix  d'autre  par  les  commiflîons  données  au  Bailly, & à Ra-  ,,  /» 

gallon,  tenoicntlcs  Sénateurs  fort  en  fufpcns  , ayans  en  leurs  u 1“  "*• 
mains  la  négociation  delagucrrc,&:  delà  paix:  dont  les  princi- 
paux Sénateurs  clloiétdc  diuerfe  opinion  fur  la  continuation 
oudcrvn,ou  de  l'autre,  fans  venir  ncantmoinsà  vnefermere-  . 
folution. 

Sur  celafcftâs  leuez  deux  des  principaux  duSenatils  cômen- 
cercnt  à parler  fort  diucrfcmcnr,  remonllrant  le  premier,  qui 
fut  Paul  Tepulus, Sénateur  fort  cftimé,&:  verfé  de  longue  main 
au  gouucrrffcmcnt  de  laRcpubliquc,quc  fans  fattendre  aux  bel-  L of  initn  dt 
les  propolitions  de  Mahorflet , qui  tendoit  pluftoft  à les  decc- 
noir,  Rendormir,  qu'à  les  fauorifcr,  on  deuoit  cmbralTcrlali-^"^- 
gue,fans  tarder  dauantagc,veu  que  la  conclufion  d’icelle  cftoit 
-certaine, & les  euenements  du  traitté  de  la  paix  trcf-inccrtains  : 
à quoy  foppofant  l’autre,  qui  fut  André  Badoaire,  honimcî*iW« 
de  grandeauthoritc,& pour  lors  vn  des  fages,  allcguoit  que'^'"'"’- 
puisqu’on  cftoit  fur  vn  traitté  de  paix,  & qu'on  auoit  à ces  fins" 
enuoyé  amples  corn  millions, &:  mémoires, on  ne  pouuoit  faire 
demoins qucd’attcndrclarcfponfc,  &non  fc  tanthafter,  ou 
pluftoft  précipiter  à conclurrcvncchofc  toute  contrairc.Tous 
deux  furcntfortattctifuementefcoutcz,  6 £ efmcurcnttellcmét 
les  Sénateurs, qu’ils  côtinuoientcncorcscnlamcfmc  irrcfolu- 
tion.  Mais  voyansen  fin  que  la  plus  grande  partie  inclinoit  à la 
conclufion  de  la  ligue , pour  ofter  celle  note  d 'infâmie , quclcs 
premiers  malheureux  eücncmensdc  la  guerre  les  euflent  fi  fort 
abbattus,  qu’ils  les  cullent  facilement  faiét  condcfcendrc  à vn 
accord,  changèrent  foudain  d’auis,  & fut  refolu  d’enuoyer  aux 
Ambalfadcurs  de  la  République  qui  eftoier  à Rome,  tout  pou- 
uoir  deconclurrc  en  leur  nom  la  ligue,  & aumcfmcinftantfut 
refpondu  à Colonne  comme  il  defiroit,  lequel  fen  rctournaj>.  “ 
tout  foudain  à Rome , où  le  Pape  ayant  eu  auis  de  celle  rcfolu- 
tion,  fit  venir  au  Confiftoirc  l’Ambalfadcurdu  Roy  Catholir 
• que, fie  ceux  des  Vcnitiés,oùaprcsauoirfaidtlircparlcDatairc 
# fffflf  ij 
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Livre  IX.  de  la  VI.  decade  de 
les  articles  accordez  entre  eux,  iurale  premier, mettant  la  main 
contre  fa  poitrine  de  les  garder  cfhoi&cmcnt,  le  Cardinal  Pa- 
. chcco  iura  pareillement  au  nom  du  Roy  Carholique  , cftant 

Granucllc  parti  pour  aller  à Naples,  l’Ambaflideur  de  ce  Roy 
en  fit  de  mdmes,  comme  aufli  ceux  de  la  République  en  lame 
p„  cituUi  de  leur  Prince  fur  vn  Milfal  : puis  le  Pape  voulut  le  iourl’uiuant 
u»ra-  qu'apres  l’office  folenncllcmcnt  celebrc , & la  proccffion  faiétc 

en  l’Eglife  faillit  Pierre, elle  fuft  publiée,  bien  que  les  Ambalîa- 
deurs  V enitiés  fuflent  d’opinion,qu’on  différai!  la  publication 
d icelle  iufquesà  ce  qu'on  en  euft  donné  aduis  à l’Empereur, 

, pour  entendre fon intention. 

Lcsarticlcsparticulicrsdcccfteligucfurenttcls  : EntrePie 
cinquiefinefouucrain  Pontife, promettant  pour  le  Siège  Apo- 
ftolicjue&fesfucccfTcurs,  du  contentement  de  tout  le  Colle- 
ge des  Cardinaux,  Philippe  Roy  Catholique,  & le  Duc,  & Se- 
natdc Venife,  à eftéfai&e  ligue,  &confcdcratiorrç>crpcrucllc 
pourabbattre,  &rcnucrfer  la  paiffoncc  des  Turcs,  qutdcpuis 
peu  ont  auec  vnc  puifiantc  armee  affailli  le  Royaume  de  Cypre 
fortcommodepourlaconqucftcdcla  terre Saindlc.  Queles 
forces  des  Confcdcrcz  feroient  de  deux  cents  galères  futtiies  , 
cent  nauircs  de  guerre,  cinquante  mille  hommes  de  pied , tant 
“ Italiens, Efpagnols,  que  Alcmans,  quatre  mille  cinq  cens  chc- 
uaux , auec  nombre  d'artillerie,  & munition  conuenablc  : def- 
qucllcs  chofcson  feferuiroit  tant  à la  deffenfe  des  Eftats  des 
Confcdcrcz,  qu’à  aflaillir les  ennemis,  &:  partieulicrcmentaux 
entreprifes  d Arger,  Thunes,  &:  Tripoli.  Que  toutes  ces  forces 
f vniroient  cnfemble  au  mois  deMay  prochain, ou  au  commen-  . 
cernent  d’Auril  à Ottrantc,  pourpaifer  en  Lcuant,&  tirer  con- 
tre les  ennemis  comme  le  temps  confcillcroit,ou  commeil  fe- 
roitaduife  parles  capitaines.  Que  ces  forces  pourroient  toutes 
fois  faltcrcr,accroi(lans  ou  diminuanslcs  prouifiôs  delà  guer- 
rcfelon  que  le  bcfeing,&la  qualité  de  l’cirtrcprife  lercqucrroit, 

• dont  on  falfcmblcroit  tous  les  ans  à Rome  au  temps  de  l’Au- 
tomne pour  y dclibercr.Et  que  fil  cftoit  refolu  de  n’cntrtfpren- 
dre  ceftc  année  là  aucune  chofeen  commun,  qu'il  fcroitlors 
permis  à chacun  des  Confcdcrcz  d’cxccutcr  leurs  entreprifes 
particulières  , & principallemcnt  au  noy  Catholique  celles 
d'Arger,  de  Thunes,  & de  Tripoli  : auquel  cas , & qu'il  n’y  euft 
pointdc  cours  d’ armée  Turqucfquequifùtpuiffante,  lesVc- 
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niticnsfcroicnttenusayiicr  le  Roy  de  cinquante  galères  pour 
ccftcffcft  : que  le  Roy  pareillement  (croit  oblige  d'ayder  les 
Vénitiens,  lorsqu'ils  voudroient  entreprendre  en  lçur  Golfe 
quelque  chol'c  contre  les  communs  ennemis,  a la  charge  tou- 
tesfois  que  ccluy  qui  demâderoit  le  fccours,cuft  fes  forces  déf- 
ia drefTeeS  beaucoup  plus  grandes.  Que  tous  les  Confederez 
feroient  réciproquement  obligez  à la  deffenfe  des  Eftats  de 
chacun  d’eux  que  les  T urcs  afTailliroient,&particulicrcmét  les 
villes, &autres  lieux  appartenans  à l'Eglifc.Quc  de  toute  la  def- 
pefede  la  guerre  le  Roy  Catholique  en  paycroitlaiuftc  moitié: 
&dc  l’autre  moitié  diuifee  en  trois  parts,  les  V cniticns  cnpayc- 
roit  les  dcux&lcPape  la  troificfme:fcroiét  tenus  bailler  au  Pape 
douze  galères  fournies  de  tout  leur  attirail,  Se  artillerie, lcfquel- 
lcsfaSainâeté  armeroit  d’hommes  pourlcfcruicedclahguc. 
Que  généralement  chacun  des  Confederez  feroittenu  de  con- 
tribuer pour  le  commun  befoing,  ce  dont  il  auroit  abondance, 
& que  les  autres  en  cuiïcnt  faute,  venansparapresà  regualifer 
cela  en  leurs  comptcs.Quc  les  traittes  de  grains  feroiét  ouucr- 
tes  partout  pour  leur  cômun  bicn,&pourroiétfc  tirer  dcslicux 
les  plus  commodes,  apres  que  ccluy  qui  la  permettroit  en  au- 
roit retenu  ce  que  luy  en  faudroit  pour  fa  prouifion.  Que  aux 
Confeils  & deliberations  des  entreprifes  aflifteroient  les  chefs 
des  trois  Princes  Confederez , que  ce  que  la  plus  grande  partie 
auroit  arrefté  feroit  tenu  pour  rcfolud’exccution  toutesfois  des 
chofcs  délibérées  demenreroit  par  deuers  IcGcncral  de  l’armcc 
qui  fut  tout  à l’heure  nommé, afçauoir  Dora  Ican  d’Auftric , & 
en  fon  abfcncc  Marc  Anthoinc  Colonne,  aucc  la  mefmc  au- 
thorité, encor  qu'en  mefmc  temps  il  rctintlcnom  & grade  de 
General  del’Eglife.  Il  fut  rclcruélieu  à Maximilian  d'Auftrie 
efleu  Empereur,  au  Roy  trcf-Chrcfticn,&au  Roy  de  Portugal 
de  pouuoir  entrer  quand  bon  leur  femblcroit  en  celle  con- 
fédération, & à tous  les  autres  Princes  auflîquiy  voudroient 
entrerj  Une  futfaiéfe  aucune  mention  particulière  des  places 
quel’on  conqucfteroit,  car  cela  futremis  à en  difpofcr  delà 
mefmc  façô,commc  à la  ligue  de  l’an  mil  cinq  cens  trente  fept , 
où  il  eftoit  cxprelfcment  déclaré.  S’il  furuenoit  quelque  diffe- 
rent entre  les  Confcdcrcz,lcPape  le  vuideroit  côme  arbitrc,5£ 
luge, sis  que  pour  cela  la  côfcderation  fefcntitrôpuëj&difïbu- 
tc,ny  qu’il  cmpcfchaftl’ execution  des  chofcs  par  elle  cftablics. 
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Ces  articles  iurez  ( comme  didl  cfl)^'  fign  cz  par  les  Ambaf- 
fadeurs, furent  dans  quatre  mois  apres,  commcil  auoit  cfté  or- 
donnéparks  mefmcs  Princes,  leus,  Gratifiez  de  nouucau. 
Mais  d'autant  que  les  Confederez  n’eftoient  tenus  garder  ce 
r <IUC  défias  que  la  prochaine  année, il  fut  accordé  à part  par  vnc 
autre  denture,  où  n’efloicntlcs  choies  fufdi&cs  particulière- 
ment fpccihecs,  quedans  toutlcmois  de  May  de  celle  année, 
eufïcnt  àfe  trouucr  à üttrâte  quatre  vingts  galcrcs,& vingtna- 
uircs  de  guerre,  pour  feioindreauee  l'armce  Vénitienne,  lans 
comprendre  en  ce  nombre  celles  du  Pape, du  Duc  de  Sauoyc  , 
& de  Malte. 

Pendant  ces  traittez  de  paix,  & de  ligue,  ksVenitiensfat- 
tcndoicntdiligcmmentd’vncommunconfcntemcntatixpro- 
uilionsdelaguerrcîilsn’auoientaulT!  oublié  les  affaires  deCy- 
pre,  & fur  tout  laconferuation  de  Famagouflc , de  laquelle  dc- 
pendoit  rcfpcranccdetousles  bons  fuccés.  Marc  Anthoinc 
Quirin  efleu  à ces  fins  au  lieu  de  Pierre  Tron  , mort  peu  de 
ioursauparauant,  partit  de  Candie  aucc  quatre  nauircs , pouf 
portera  Famagouilclolecours  defiaordonne,  auquel  furent 
données  pour  efcorte(comme  nous  auons  dici)  douze  galères 
j tf't ortdt  ^ur  l’-aduis  qu’on  auoit  eu,  que  quelques  galercsTurquelqucS  c- 
ji>né  on.»jf  ftoicnr  és  enuironsde  l’ifle  pour  cmpcfchcrque  ricnn’cntraft 
Famjgûu-  dedans*  Ccftuy-cy  venu  près  de  Famagouflc,  fitmarcberlcS 
nauircs  quelque  peu  deuant,àla  veue  des  ennemis,qui  efloicnt 
à Confiance, fetcnantcepcndantplus  retiré  vers  terre  : Sitoft 
que  les  ennemis  appcrccurcnt  ces  nauircs , ilscnuoycrcntfcpC 
galères  pourlcs  inueflir,cc  qu’ayant  defcouucrt  Quirinjfauan- 
ça  foudain  aucc  fes  gaietés, pour  leur  couper  chemin, Ce  venant 
par  derrière  en  diligccc  leur  empefeher  la  retraittc,&  le  moyen 
defe  pouuoir  fauuer  au  riuagc:mais  les  Turcs  ayans  defcouucrt 
aufsi  tofl  les  galères  V cniticnncs,  tournans  incontinent  le  def- 
feing  qu'ils  auoientde  nuire  à autruy, à fc  fauuer  euxmcfmeS,8c 
ufmttti'ifc  garantir  du  péril , gagnèrent  en  diligence  le  riuagc  d’où  ils  e- 
floienr  partis,  de  forte  qu’ils  curent  toutloifir  à l’ayde  de  ceux 
du  camp  qui  y efloicnt  accourus , en  grâd  trouppc,dcfc  fauuer 
en  terre, abandonnans  leurs  galères,  dcfqucllcs  toutes  vuides 
quelques  vncs  furent  miles  à fon’ds  aucc  l’artillerie  par  Quirin, 
les  autres  acheminées  plus  auantfc  fauücrcnt,  par  ce  que  appa- 
roiflans  quelques  lignes  d'vnc  future  tcmpefle,  Quirin  voulut 
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promptement  faire  rcmulquer  les  natures  dans  le  port  , afin 
qu’entrez  dedans  il  peut  en  toute  feurcté  mettre  heureufement 
le  fccours  en  terre, qui  cftoit  de  fcizc  cens  hommes  de  pied , &: 
d’vue  grande  quantité  de  munitions,  &dcviures,  ce  que  en- 
couragea grandement  ceux  de  la  ville,  &:  à le  loiier  infiniment 
dcfoninduftric , & diligence,  qui  pédant  fonfeiour  en  ce  lieu, 
print  vn  nauirc  des  ennemis  , & quelques  autres  vaificaux 
moindres, chargez demunitions,  îtdcviures,  quialloicntà 
leu  r armée  : &pcu  apres  acheminé  aucc  fcsgalfcrcs  à l'cfcuei!  de  l,  fy‘ , 
laGambcllcjOÙ  l’on  difoit  que  les  Turcs  auoiétdrclTé  quelques 
forts , les  aflaillit  à i'impourucuc,  & les  mit  rez  terre.  vioumm. 

Ces faélions heureufement  exécutées,  cftimant  Quirinque 
fa  plus  lôguc  demeure  en  ce  lieu  eftoit  inffu<fiucufc,f'cn  retour- 
na le  fcizicfmc  de  FeBurier  mil  cinq  cens  feptante  vng,auec  fes 
galères  en  Candie.»  Le  Sénat  fioigneux  extrêmement  debien 
pouruoir  ccftcplacc,  y enuoya  deux  autres  nauircs  aucc  huitt 
cens  hommes  de  pied , &c  diuerfesmunitions  fous  la  charge  de 
Honnoré  Scotus,  aucc  lettres  aux  habitans  de  Famagoufte  , 

pleines  de  loüangCj&d’affedtion  de  leur  confiance,  & fidelité, 
lcspriansdc  continuer  àfebien  dc’fFcndrc,  fanscfpercrchofe/J», 
aucune  en  la  foy  de  ces  Barbares  infideiles.  Pareilles  lettres 
prcfques furent  cficritcs au  Bâillon,  loüansgrandcmétfia  vertu, 
comme  digne  de  fies  anccftres,&de  l'affeâiô  que  luy,&  fes  pre- 
dcccfTcurs  auoient  toufiours  monftrc  porter  a la  République, 
promcttansdclebien  recognoiftre  en  Ion  endroiél. 

Ce  fiecours  dcrnicrarriuéàFamagouftc,futtrouuccntout 
dis  la  ville  le  nombre  de  quatre  mille  hommes  de  pied  Italiens 
buiûccnsdu  pays  qu’on  appelle  légionnaires,  & trois  rtiillctât^"^") 
des  citoyens,  que  des  paylans,auec  deux  cens  Albanois. 

Au  mefme  temps  les  rebellions  des  Albanois  cotre  les  T urcs 
continuoient,  venans  tous  les  iours  plufieursdes  pays  de  Du- 
caginc,P«danc,Ematic,&:  Sadrinefairediuers  offres  aux  Agés 
delaRcpublique,  au  moyen  dequoy  fut  commandé  au  Proui- 
datcurCclfi  qu’aucc  dix  galères  il  facheminaft  àCatharre;mais 
cftantCelfi  tombé  malade  en  chemin,  Nicolas  Surian  quie- 
iloit  lieutenant  au  Golfe  fut  commandé  de  prendre  ccftc  char- 
gc,St d’entrer  aucc  quatre  galcres  dans  le  flcuue  dcBoyan,pour  jj* ^I!im 
donner  quelque  allegemcncaux  rebellions  de  ces  peuples  , (£nn„,  u,"" 
aduifer  diligemment  fi  on  pouuoit  prendre  pied,  &cfp  crâne  c*«r». 
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de  quelque  bon  fuccés  fur  Duras, Scutari, ou  Alcxic, qui  eftoict 
propolccs  par  les  chefs  des  Albanois  efleuez. 

Surian  apres  f élire  arrelté  l’cfpaccdc  quelques  iours  en  ces 
lieux  cogneut  fort  bien  que  les  effedts  ne  rcfpondoient  pas  aux 
paroles, qu’il  ncfàlloit  pas  au  ffi  faire  aucun  defleing  contre  les 
terres  des  ennemis,  furccs  mouuemens  feulement,  fansauoir 
les  forces  ballantes  pour  ccft  cflfcét  : toutesfois  le  Sénat  pour  ne 
laiflcrpaflerchofcqu’ilcogncut  leur  pouuoirfcruir,  cflcut  la- 
ques Malatcllc  pour  Gouucrncur  General  en  Albanie,  lequel 
venu  à Catharre, voulut  courir  furlc’pays  des  cnncmis,oùayât 
faiét  vn  grand  butin  , &fcn  retournant  à la  ville  , paffantfans 
prédre  garde  par  vn  vallon, fut  alfailli  des  ennemis  à leur  auan- 
tagc,où  blcift  en  combattant  à la  cuiffc,  tomba,  8c  pri  s fut  em- 
mené prifonnicr  à RÜTane. 

Lamtycm  Pourtoutes ces dcfpcnccs qu’il conuenott faire , qui  femon- 
dmt  m v/atoientà  trois  cens  mille  ducats  par  mois,  on  talchoit  par  tous 
fwrmrrr  Ino>'cns  à faire  amas  d’argcnt:dont  on  creot  derechef  le  nom- 
bre des  Procureurs  de  fainét  Marc, on  vendit  au  Ailes  paftis,  &c 
terres  vagues,&l es  dépolis  de  laZccca fure  t ouucrts  (ousdiuers 
partis.  Le PrinccMoccnigucfcmonllra  cnccla&entoutcau- 
ucchofefortfoigneux,8c  vigilant  à pou  ruoird’vnc  grande  di- 
ligence à tout  ce  qui  eftoit  necelfaire, affiliant  vn  iour  au  grand 
Conleiljoutouslesgcntilshommcs  qui  ont  voix  à la  création 
des  Magillrats  affilient, leur  fit  vnc  belle  rcmonftrance,  les  ex- 
hortant tous  de  vouloir  fccourir  promptement  leur  tref-cherc 
Patrie  au  befoing  grand  qui  fc  prefentoit  de  celle  guerre, 
/tïuaaci  ou  de  deniers,  ou  de  confcil,ou  d’autre  choie  dont  elle  pouuoit 
jhi  f*,  u auoir  affaire, chacun  félon  fa  puilTance,&  moyens, attédu  qu’ils 
fr"„t  Mt.  nc  pOUUOicnt  fajre  pjus  belle  amplctte  que  celle  là , confcruans 
pariccllc  tout  ce  qu’il  leur  relloir,afçaUoir  non  les  biens  feule- 
ment,ains  l’hôncur,lcs  cnfans,&la  vic,quifcroicnten  dangerfic 
courroict  fortune  fi  cell  infolét  ennemy  demeuroit  victorieux. 

Ces  paroles  prononcées  d’vne  grande  aflfcétion,  cfmcurcnt 
grâdcmét  tous  ceux  de  i’alfcmblec,  & leur  accrcurét  le  courage 
de  continuel  hardiment  celle  guerre , f encourageans  l’vn  l’au- 
tre, aucc  cfpcrancc  d’vnc  heureufe  iiïuc:  dont  tout  ce  qui  elloit 
requis  ou  pour  l’appareil  de  l’armée  naualc,  ou  pour  les  viurcs, 
oupourlaprouifion  desdeniers,  cômc  le  vray  nerf  de  la  guer- 
re, fut  tout  à l’heure  conclu,  & arrelté. 

Pendant 
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Pendant  que  lesVenitiens  eftoient  ainfi  attentifs  à leurs  pro- 
uifions,  les  Turcsf’attcndoicntdcleurcoftéàmettrcfusnou- 
ucllcs  forces , pour  fuiurc  le  cours  de  leur  vi&oirc.  Sclim  auoit 
rcceu  vnc  telle  allegreflTc  des  nouucllcs  de  la  p rinfc  de  Nicotic, 
que  luy  apporta  vn  fils  de  Muftapha,aucc  pluficurs  grands  pre- 
fcns,qu'il  voulut  auffi  toft  routes  chofes  lai  fiées , qu'ô  vacquaft 
diligemment  à ce  qu’il  falloir  pour  parachcucr  ceftc  entreprin- 
fc,  bien  que  le  bruit  courut  grand  de  l’arm  ce  Chrefticnnc,la-  ctjutfiffi 
quelle  apres  la  conqucftc  du  Royaume  de  Cypre,  il  fc promet-  m«‘«*  *•- 
toit  de  deffuire,  & le  rendre  incontinent  apres  maiftre  de  tou-  '* 
tes  les  ifles  de  l’Eftar  des  Vénitiens,  tref-propres  ( comme  ildi- 
foir)  pour  luy  ouurir  le  chemin  à la  ville  dcRomc,chcfdc  l’Em- 
pire Romain,  & à luy  appartenante, comme  auplusgrandEm- 
percur,  Se  dclong  temps  promife  par  leurs  prophètes  à la  fa- 
mille des  Ottomans.  » 

Seürn  roulant  ces  vains  difeours  en  fon  entendement, fc  pro- 
posait que  fon  armée,  apres auoir  porté  le  fccoursfuffifant  en 
Cypre,  deuft  combattre  celle  des  Chrcfticns,&  pourfuiure  par 
apres  d'autres  entreprinfes  comme  l’occafion  fcprcfcntcroir. 

Etfelon  fcsdeficins  fit  partir  vingt  galères  de  Conftantinople 
fous  la  charge  de  Caiacclcbi,  lequel  ayant  rencontré  en  che- 
min les  galères  de  la  garde  de  Schio,&  deRhodes , ('acheminè- 
rent toutes  enfcmblc.vcrs  Cypre,  pour  empefeher  que  fc- 
cours  aucun  n’entraft  dans  Famagoufte.  Auffi  toft  apres  partit 
de  Conftantinople  aucc  trente  autres  galères, Se  venu  à la  Fini- 
que  pourlcucrdcsgens deguerre,  cftoitpaficdelàcnCypre, 
oùfcftant  arrefté  quclquetcmps,  enuoya cependant fes galè- 
res àTripoli  pour  prendre  nouucaux  foldats,5£raunitions,puis 
sô  armée  fournie  de  tout  ce  qu’il  auoit  befoing,  partit  de  Cypre 
apres  y auoir  laifte  Aramat  aucc  vingt  galères , dix  mahonnes , 
cinq  nauircs , Se  pluficurs  autres  vailfeaux  à la  garde  de  l'iflc,  Se 
ayant  aucc  luy  cinquante  quatre  galères,  alla  trouuer  Pci  tau, 
nouucllcmët  tai&  Bafcha,au  lieu  de  Piali, lequel  parti  de  Con- 
ftantinoplc,ayant  ioind  à fes  forces  en  chemin  les  galères  de  la 
garde  de  Naples,  Se  de  Metclin,  eftoitaucc  enuiron  cent  ga- 
lères à chaftcau  Roux , où  le  r édez-vous  de  toute  l’armce  cftoit, 
oùpeuaprcsfc  reditauffi  Vluflàliparry  d’Arger  aucc  vingt  de 
fes  vaillcaux, & pluficurs  autres  des  Corfaircs:  y vint  finalcmët 
Caftan  fils  de  Baiberoufieaucc  vingtgalercs. 
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Eftant  en  celle  forte  toute  l’armcc  Turqucfquc  vnie,  en  nô- 
bre  de  deux  cens  cinquante  voiles , elle  print  la  routte  de  Mlle 
drCâdic,où  arriucc, entra  au  port  dclaSudc,&fcllâtpcu  apres 
tranfportecvcrslaCanie,  mit  en  terre  fortprcsdclaville  vnc 
bonne  trouppe  de  foldats,  qui  fc  mirent  incontinent  à courir, 
&:  butiner, &a  mettre  tout  à fcu,&  àfang.Côtrcceux  cy  le  Pro- 
uidateur  delà Canic  enuoya  vn  grand  nombre  de  foldats  delà 
garnifon  de  la  ville,  aucc  pluficurs  des  galères  de  Quirin, 
Ltsnmmiî  qUj  eftoient  pour  lors  au  port,  qui  firent  retirer  les  ennemis:  & 
cltans  peu  apres  les  noftrcsrafrclchis  par  trois  censCorfcs  con- 
cw»».  duits  par  le  Colonnel  Iuftinian  dans  vn  nauirc  Gcncuois  arri- 
uèpcuauparauant,  les  ennemis  furent  rompus  &chaflTezaucc 
vn  grand  meurtre  des  leurs  vers  leurs  galères, fans  ofer  attaquer 
lafortcrcfic. 

ta  ijietie  l' armée  ennemie  partie  de  Câdic, apres  y auoir  apporté  vnc 
Ztftt'&it  infinité  de  dommages,  pafla  à Ccriguc,où  elle  fit  de  mcfmc , & 
U cephdi «-  £ IunqucjOÙ  ayant  fparmé  fes  galcres  fc  mit  à courir  les  If- 

t*rîïs r»”«lcsdcZanrc,  &delaCcphalonic , &f’eflanslcshabitans  reti- 
rez aux  forterefles, toutes  les  bourgades, &maifons  des  champs 
furent  bruflccs,&:  tout  le  pays  entièrement  ruyné. 

Les  Turcs  non  contcns  dauoir  mis  lus  vnc  armée  naualc , en 
auoient  aufsi  drefle  vnc  autre  par  terre , fous  lachargc  d’Acmat 
Bafeha, délibérées  d'attaquer  lesV cnitiés  &par  mer  &par  terre, 
voyanslctrairtc  de  paix  entièrement  rompu,  & qu’il  n'y  auoir 
plus  d’cfpcrancc  d'accord.  Cararriué  quefut  RagafTon  àCon- 
ftantinoplcjlcs  T urcs  entrez  en  efpcrance  d’obtenir  par  accord 
ce  qu’à  grande  peine  &hazardils  efperoicnt  acquérir  parles 
arm  es, venu  aucc  le  Bailly  deuant  Mahomet  premier  Bafeha, il 
entendit grandcmentloücrlcs forces,  & puilfancc  del’Empire 
d’Ottoman  , raconter  les  grands  delfeings  du  grand  Seigneur 
contre  les  Eftats  de  la  République, refolu  de  les  aflaillir  par  mer 
& par  terre, môftrcr  qucl’intcntion  de  Selim  çftoit  de  leur  pro- 
. pofer  la  paix,  aucc  de  fort  iniques  conditions,  toutesfois  qu'il 
4'f<Ux  frt-  tfouucroit  moyen  de  modérer  ccftc  grande  feuerité  , pourucu 
pfeesporU  qu’ils  voulurent  aufli  confentir  à ce  qu’il  leur  diroit , quifùt  en 
xlu  ^ confcilloitlc  Bailly  de  pcrfuadcràfcs  Seigneurs 
~ de  quitter  librement  à Selim  l’entière  poflcfsion  de  Cypre, 
comme  d’vn  Ellat  appartenant  iulicmcnt  à l'Empire  d’Otto- 
man. 
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Le  Bailly  cognoiflant  par  là  quon  ncpouuoit  continuer  le 
traitté  de  paix  à l’honneur  du  public,'  ny  aucc  efpcrance  de 
pouuoir  auancer  quelque  chofc , fut  d’auis  que  Ragaffon  partit 
de  Conftantinople.commc  il  fît, l’autre  traitté  touchât  les  mar-  j,, 
chans  demeurant  aufsi  imparfait , qui  auoit  défia  cité  conclu , 
maistoft  apres  rcuoquê^pourcaufcdcquclques  faux  rapports 
venus  de  Syrie,&  d’Alcflandric , de  forte  que  le  voyage  de  Ra- 
gafTon  fut  du  tout  inutile  6c  dcnuleffeft. 

Fin  du  IX.  liure  de  la  VL  Dec  a de. 
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E refus  que  firent  lesEfiagnols  au  Pape  &aux  Vé- 
nitiens, de  toindre  leurs  forces  queDomfean  nefufl 
arriué.Les grands progrès  quefatfoit  cependat  l'ar- 
meeTurquefque.  La  conclu  fion  de  la  ligue  a Rome, 
& publicatio  d'icelle  à 'Uenife.  La pnfe  de  Dulcigne  & d\dn- 
tiuaripar  les  T urcs.  Les  pr  oui  fions grandes faites  par  les  Vé- 


nitiens entendans  que  ïarmee  Turque [que  cfloit  entree  dans 
leur  golfe.  La  ■venue  des  ennemis  deuant  la  «Jdlandracchie  a- 
uec  leur  honteufe  retraitte.  Le  "Pape  foliate  les  Ttinces 
Chrefiiens  d'entrer  en  la  ligue.  L'arriuee  de  Dom  Iean  auec 
les  forces  Efiagnoles.  L'armee  Turquefque  deuant  Fama- 
goufie.  tfibfarc  Mnthoine  Bragadin  gouuerneur  de  Fama- 
goufie.  La  ■ville  bat  tue  en  mefme  temps  en  cinq  endroits  par 
les  ennemis.  La  contr  chatterie  que  firent  les  afuge-g.  Les  di- 
uersffirj furieux  afiauts  donne^par  lesT urcs  a la  'ville. (eux 
de  la  ville  contraints par  la  difette  de  toutes  chofes  de  fè  ren- 
dre à compofition.  La  perfidie  (fj  cruauté  grande  de  Mufla- 
pha.  L’impieté  du  mefme  Muflapha  cotre  les  trepafie-g-  Lv- 
nion  de  ïarmeeChreftienne , auec  le  nombre  des  vai féaux.  La 
refolution  de  l'armee  Chrétienne  de  combattre  les  ennemis. 
Laroutte  & defaittede  ïarmee  Turquefque.Le nombre  des 
morts  à la  bataille,  départ  J d'autre,  auec  le  nombre  des 
vatffeaux  ennemis  pris.  La  grande  allegreffe  quon  receutd 
"Uenife,  aux  nouuelles  delà  viéloire.  La  retraitte  de  Dom 
îean  à cjddefine.  La  prife  du  fort  des  ^Marguerites  parles 
‘ Vénitiens . L'entreprife  des  Chrefiiens  fur  fainéle  Maure 
rompue.  Et  finalement  la  magnifique  entrée  de  tMarc <Mn- 
thoine  (olonne  dans  Rome. 
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C6fcdcrcz,quifc  dcuoit  trou- 
Ç$3%{  lier  pour  tout  le  mois  de  May  d Ottrante, 

PSJe  |j|îSpra  /-A^afin  de  fvnir  cnfcmble , le  mois  de  Iuin  c- 
gjTvn  défia  quafi  palfiè , n’apparoifloit  en 

fWl  ^ üf u,&fi onn’en auoic aucunes  nou- 

ii^^BcIlcs.  Pendant  la  conclufion delaligue 
fr.-^/^biccrtainc^outanslcsVcniticnsdcn'cttre 
- allez  forts  d'eux  mcfmcspourfouftenir,  8z 
combattre  l’armee  enncmic,Iaqucllcon  difoitefire  beaucoup 
plus  grande,  & plus  puiflantequ’és  années  precedentes,  deli-  . 
bercrent  de  faire  vn  gros  de  fôixante  galères  des  meilleures  de  ‘ 
toute  l’armcc  cnCâdic,pour  pouuoir  (c  prcualoir  d’iccllcs  à le-  i 
courir l'illc de Cyprc , ou  autres  lieux, félon  quclebefoinglc  < 
requerroit,  empefeher  aux  ennemis  le  nauigagclibrcfurces 
mers,  &:  donner  fur  la  queue  de  quelque  nombre  dcgalcres 
Turqucfqucs  qui  dcmeurcroient  derrière,  commeiladuicnt 
toufiours  en  vn  fi  grand  nombre, & en  foin  me  pour  fc  lcruir  de 
Foccafion  que  le  temps  leur apportcroit.C’cftoit  l’eftat  auquel 
fc  retrouuoit  pour  l’heure  l'armce  Vénitienne,  le  reftcdcla- 
quellc,  & la  plus  grande  partie  cftant  à Corfou,  attendoit  nou- 
uclles  de  l’armce  d’Efpagne,pour  fe  ioindre  auec  elle. 

Le  Pape,  & les  Vénitiens  foliotèrent  fort,  que  les  galères  de 
Naples, & de  Sicile,qui  efloient  cependant  de  feiour , vinlfcnt 
deuât ’aOttrâtc, mais  lcsEfpagnol  s n’y  voulurent  point  enten- 
dre,refolus  de  vouloir  attédrcDom  Iean.  Les  Turcs  d’ailleurs 
aduertis  que  les  forces  des  PrincesChrcftiens  n’eftoient  cnco- 
rcs  vnics  enfemblc,  partis  de  Candie,  marchoient  hardiment 
plus  outre , ayans  commandement  du  grand  Seigneur  ( corn-  d 
me  on  difoit)de  chercher  l’armce  Chrcftiennc,&  la  combatre,  : 
' s ~ ' " tttett  iij 
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ruynans  cependant  tous  les  lieux  de  l’Eftat  des  Vénitiens , par 
où  ils  palfoicnt. 

Le  General  V enier  ayant  eu  aduis  du  voyage , & deflein  des 
ennemis  , &:  cognoiflint  que  rien  nclcspouuoitcmpefchcr 
qu’ils  ne  paU'ailcnt  outre  , refolut  de  f’en  aller  aucc  l’armee  à 
L‘ecc*/ton  Mefime, craignant  que  quand  l’armcc  ennemie  feroit  (comme 
l’on  croyoir  qu'elle  feroit)  venue  près  d’eux,  Se  campccàTcf- 
^"J^jceuilvis  à vis  de  Corfou,  que  fes  galères  ne  fuflcntcxpofecs  à 
M'fmc.  diuers  périls , 6c  dangers,  & que  pareillement  venans  les  enne- 
mis entre  le  Fane , & les  Mcrlicres , ils  ricmpcfchaficnt  l’vnion 
dd’armeedes  Confcdcrcz. 

Pendant  ces  delibcratiôs  dehors, la  ligue  fut  publiée  le  fccôd 
de  Iuillct  à Venife  en  grade  folennité , Se  afTcmblcc  de  peuple, 
ayât  ellé  prcmicrcmct  cclebree  la  Mcift  en  l’Eglifc  S. Marc  par 
Dom  Gufman  de  Silua  Ambafladeur  du  R oy  Catholique , où 
aiïiftcrent  le  Duc,  Se  toutlc  Sénat,  les  AmbafTadeurs  des  Prin- 
i*  fuüua  ccSjScvn  grand  nombre  de  Prélats, qui  (ortis  par  apres  cnpro- 
»«■</<  uii-ccffion  aucc  toutlc  Clergé  delà  ville, vindrent  en  la  grade  pla- 
çmeaVtnîft.  cc  toutc  tenduë  dc  tapilTcric,&:  d’autres  riches  orncmcns,où  fi 
toit  que  le  Prince  fut  arriué  au  lieu  où  l’on  a decouftumc  de 
faire  les  publications  au  peuple  , fut  par  vn  huilficrlaligue 
publiée  en  grand  filcncc,  puis  tout  à coup  l’artillerie  rira  , les 
cloches  fonnerct,  les  tambours , Se  trôpcttcs  fc  firent  oüir  par 
tout  au  grand  contentement  de  tout  le  peuple. 

La  ligue  publiée  en  celle  forte, on  fe  mil!  à diligenter  les  pro- 
uvons commencées,  Se  à folicitcr  les  autres  Princes  d’y  vou- 
i.'Roy  it  loir  entrer,  pour  accroiltre  leurs  forces.  Dont  le  Pape  délibéra 
/ d’enuoyer  pour  ccd  cffcéHc  Cardinal  Alexandrin  fon  nepueu 

rlptî’iiltr  en  Portugal,  eftimant  que  les  forces  Se  les  cftatsdcccRoyfc- 
uUtigu.  roient  propres  à donnerayde,  Se  réputation  à la  ligue,  tenant 
cc  Roy  pluficurs  vailTcaux  armez , Se  confinant  fon  pays  des 
Indesauccl’EmpircdcsTurcs:  au  moyen  dequoy  il  fut  aulfi 
refolu  au  Sénat  qu’Anthoinc  Tcpulus  Ambafladeur  en  Efpa- 
gne  fachcmineroitàcesfinsversccRoy  , pour fy trouuerau 
nom  delà  Republique,  lors  quclc  Légat  du  Papcy  traitteroit 
dcccll  affaire,  Se  cc  pour  l’ancienne  amitié,  & fréquentation 
grande  que  ces  Rois  Se  eux  ont  roufiours  eu  enfembJe. 

Les  V cniticns,  la  ligue  ainfi  conclue , cil  oient  fi  refolus  à la 
guerre, fur  l’efpcrancc  d’accroiftrc  leurs  foxees  parlcfccours 
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des  autres  Princes,  qu'ils  11c  vouloicnt  prefter  l’oreille  à aucun  l»  vmitih 
difeours  depaix  : qui  fut  caufe  qu’ayant  le  Roy  trcf-chrcfticnr*ft',*“ii‘ 
depefehé  l'Eucfquc  d’Achs  à Conflantinoplc,  principalcmentt«7?<”»<.. 
pour  f entremettre  en  ce  négoce  de  quelque  accord,  arriué  à •«<««» 

Venifc,&:  leur  ayant  faid  entendre  le  zèle, Ce  affedion  qu’auoit'““^ 
fonRoy  au  bien  &vtilité  de  la  Republique,  & le  commande- 
ment qu’il  luy  auoit  faid  de 'procurer  vnc  bonne  paix  entre 
eux , pour  les  remettre  ci#cur  premier  reposais  l'en  remerciè- 
rent,& ians  efeouter  dauantage  fes  propofitions,  voulurêt  que' 
lesConfedcrcz,ou  leurs  AmbafTadeurs  illcc  prcfens,entcndif- 
fent  tout  ce  qui  fieftoitpaifé  entre  eux  &luy,  pour  ofter  toute 
ialoufic  Se  foupçon  , & les  enflammer  déplus  en  plus  aux  pro- 
uvons de  la  guerre , comme  ils  eftoient  de  leur  coftc  foigneu- 
fement  attentifs. 

Cependant  l’armee  Turqucfquc  fauançoit  toufioursiuf- 
quesdansle  golfe  de  Venife,  fans  qu’aucun  ofaft  foppofcrà 
elle  : d’autrepart  les  Sâgiacs  de  Scopc,dc  Duras, & de  Ducagi- 
ne,  ayans  aucc  eux  plus  de  cinq  mille  hommes , dix  canons,  Se  uvnmïin 
plufieurs  autres  pièces  moindres, vindrent  és  enuirons  de  Dul-  Turcs  dru  St 
cigne,  ayans  faid  quitter  les  partages  difficiles  aux  païlans  qui  D*u,iat- 
les  gardoient , dont  les  habitas  furent  en  deliberation  de  quit- 
ter la  ville.  Se  fc  retirer  à Catharre  : mais  Nicolas  Surian,  Se 
SciarraMartincnguc  venus  aucc  nouucllcs  forces,  lesaffeure- 
rcntj&fcur  firent  prendre  courage  de  deffendre  leur  ville, bien 
qu’elle  ne  fuft  forte  ny  d’aflictc,ny  d’artifice. 

L’ennemy  venu  camper  deuant, apres l’auoirbattuë , fiefaid 
brèche  raifonnablc,  les  IanilTaircs  i’appreftoient  pour  venir  à 
l’alfault,  dont  Martinengue  dcfpcrant  de  pouuoir  longuement 
tenir  fil  n’auoit  nouucau  fccours,  enuoya  en  diligence  à Ca- 
tharre quérir  les  François  qu’il  y auoit  amenez,  aueclefqucls 
Venus  promptement,  ils  fedeffendirent  quelque  temps:  mais 
approchant  delà  l’armée  ennemie , & Surian  pour  railon  de  ce 
contraind  de  defioger  de  ces  mers  aucc  fes  galères,  les  habitas 
& les  foldats  furent  iàifis  d’vnc  grande  frayeur , Se  defpcrans  to- 
talement de  pouuoir  garder  la  place,  demanderét  à parlent  en- £4rt(U(>;c|| 
ter,  apres  auoir  fbuftenu  douze  iours  entiers  la  batterie , &:  l’ac-  à>  DnUig, .« 
cord  faid  aucc  le  Bafcha,de  fortir  vies,&  bagues  fauucs,  Se  pro 
racflcdc’leur  bailler  quatre  nauires  pour  conduire  en  fcurcté  à ^SûCfi,i 
Ragufe  ceux  qui  voudroiçnt  f en  aller, Seb on  traittement  à ceux  t»** 
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quidcmeureroiét,&auxfoldatsdcpouuoirfortirauccIesarme$ 
6c  leurs  enfeignes  : la  ville  leur  fut  rendue,  bien  quelescondi- 
tiôs  leur  furent  en  apres  mal  gardées,  parce  que  furuenu  du  dc- 
puisquclquc  diffcrcntfurcela,fcinét,  ou  véritable,  entrePer- 
tau , & Acmat  Balchas , qui  eftoient  venus  à ce  fiege , ils  prin- 
drentfubicifdctraittcrrualccs  mifcrablcs,  quif’afTeuransfur 
leur  foy, f eftoient  foubfmis  à cux,faifansquafi  tous  les  habitas 
prifonnicrs,&:mettans  au  fil  del'clpft:  pluficurs  vaillans  foldats 
Albanois,  qui  eftoient  venus  pour  deffendre  la  place:  lafoy 
fut  gardee  fculerocntau  Gouucrncur,àMartincnguc:&  àqucl- 
que  peu  d'autres  des  principaux , qui  furent  conduits  en  fcurc- 
té  à xaguie. 

l*  '»*»»  i Dulcignc  pris,rarmcc  ennemie  tira  vers  Antiuari,  où  les  ha- 
bitans  pourla  fortune  de  leurs  voifins  grandement  cfpouuan- 
rinJimmx  tcEjbicn  qu’ils  n’euftent  pas  crainte  de  l'armée  naualc,cftât  cc- 
ftc  ville  enuiron  quatremillcs  loingdc  lamcr.Lc  Gouuerncur 
entendant  que  les  ennemis  approchoicnt , enuoya  fans  atten- 
dre qu’ils  fuilet  près , par  des  principaux  de  la  ville  les  clefs  d’i- 
celle au  Bafeha,  pourrailon  de  quoy  il  fut  par  le  Sénat  con- 
damné en  vn  perpétuel  banniflement. 

Jur  En  ces  cntrcfaitteslcs  nouuellcs  venues  à Venife  que  les  en- 

éfirfaxui  nemis  eftoient  entrez  en  leur  Golfe  auec  grande  puiffancc, 
r«jJ  ^r‘  tolls  1“  citoyens  furent  grâdemcnt  eftonnez,  principalement 
d’entendre,  que  par  tout  où  ils  paft’oient  ils  lailfoient  3c  mife- 
rablcs  veftiges  de  leur  paftage  : ilsfc  mirent  aufsi  toft  à fortifier 
les  aucnuës,& principalement  au  poÿ  defainét  Nicolas  du  ri- 
uagc,visà  Çis  duquel  il  y avnfortchaftcaudrdTé,  bien  muni 
d'artillerie, dans  lequel  fut  mis  pour  le  garder  Louys  Grimani, 
auec  vn  bô  nôbre  de  gés  de  picd,&rde  canoniers  :cflcurct  en  a- 
pres  pour  General  fur  toutes  les  fortifications  dulôgduriua- 
8e,  V incétMorofin,vn  des  premiers  Sénateurs, auquel  ils  bail- 
vtmuuiu  lercnt  pour  luy  afsiftcr  fix  autres  gcntils-hômcs  de  l’ordre  des 
te*.»!*"»  Sénateurs, afçauoir  Daniel  le  Venier,  Marc  Luftinian,Hicrof- 
nt  'ilfivn  nic  Contaren, François  Michael,  Laurens  Sorancc,  & André 
Bernard.  Ccux-cy  firent  tendre  vnc  groflc  ch  aifne  depuis  le 
in'pift  fufdiftchaftcau,  iufqucsau  riuagc  vis  a vis , laquelle  fermoir 
tout  le  Canal,  &c  derrière  icelle  afsircnt  trois  groflcs  ga- 
lères, ôc quelque  nombre  de  galères  futiles,  auec  vnc  gran- 
de quantité  d artillerie  , tous  les  autres  palfagcs  pour  Icuc 
. peu 
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peudcprofondcarcftans  aifcz  à aflcurer  : furcnten  outre  mis 
diuers  corps  de  garde  en  diuers  lieux  de  la  ville:  &enfommc 
ne  fut  rien  oublié,  qu’on  cogneutpouuoirfcruir  à la  deffence, 

& garde  d’icelle. 

Mais  on  cogncut  tort  que  toutes  ces  diligences  &c  prouifions 
n’cftoiétaucuneroctncceflaires,commemcfmesonrauoitiu- 
gé  du  commencement.  Car  Vlurtali  côduétcur  de  celle  armee 
apres  auoir  faccagc  (comme  l’on  dict)  les  Iflcs  de  Lifenc,  & de 
Curfole,  rebroulîa  chemin  pour  venir  fe  ioindre  au  Bafcha,  le- 
quel clloit  allé  aucc  le  rertc  de  l’armcc  àl’entree  du  canal  de 
Catharrc^nfcrtantarrefté  quelque  peu,auoitfommélafortc-  l * ntniitt 
rertc  de  fc  rcndrc.fans  routcsîbis  y tenter  chofc  aucune  , parce 
que  peut  ettre  il  ncitoit  pas  en  volonté  d cxccuter  quelque 
grande  cntrcprifc3ou  qu’il  doutoit  parauenture  l’vnion  des  ar-  »>/*. 
mees  Chrefticnncs  : dont  partidclàfachcminaàlaVallonx, 
où  ayant  renforcé  fon  armée  de  pluficurs  trouppes , que  Iuy  a- 
m ena  le  Sangiac  de  la  Bofltnc  3 & enuoy  é quelques  galères  en 
diuers  lieux  pour  dcfcouurir  au  vray  ce  qu’on  difoit  dcl  armcc 
de  la  liguejil  print  la  route  deCorfou,8iarriuc  àPaxu  fit  en  pre- 
mier lieu  rccognoiftrelcMandracchic,  Avenues  les  galeresà 
Burintre,  les  capitaines  furentplufieurs  fois  tournoyas  entour 
l’ifle,  ôrconfidcrans  diligemment  fon  aflictc  n’cftoiét  pas  bien 
d’accord  en  ce  qu’il  falloir  faire. 

Eftans  cependant  pluficurs  foldats  des  fuftes  defeendusen  ' 
terre  pour  butiner  des  premiers,  tombèrent  en  vnc  embufeade  ^ . 

de  la  caualcrie  de  la  garnifon  delà  ville,dreircc  par  le  capitaine  „à?ifrrprit 
George  Mormori,  où  tous  les  ennemis  prefquc  furent  ou  tuez,  r"  *"*  jm~ 
ou  pris,  S £ entre  autres  Cafl'an  diét  Baffe,  Candiot  renié,  horo- 
mefortrenommé,  non  tant  pour  fon  expérience  au  faiét  de  la 
marin  e,quc  pour  fon  infigne  cruauté. 

Toute  l’armcc  finalement  fapprocha  de  l’ifle,  -bien  que 
en  partant  on  leur  tiraft  pluficurs  coups  d’artillerie  dclafortc- 
reflcjfans  toutesfois  les  endommager  bcaucoup,par  la  faute, &: 
pcu-d’cxpcricncc  des  canonniers.  Et  partec  auant  enuiron  vn 
mille,  mift  en  terre  à Potamcvn  bon  nombre  de  foldats,  qui 
vindrcntartaillirlcbourg,n’ayanscftéIcs  noftrcs,quiauoicnt 
faifi  les  partages  des  montagnes , fuffifans  de  les  cmpcfchcr  de 
pafTer.  Philippe  Rançon  cftoit  aucc  quatre  cens  homme»  de  drâcfhie « 
pied  à la  garde  du  Bourg,  partie  Grecs  & partie  Italiens,  qui 
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voyant  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  luy  venoit  fus,  mit  à Ce 
retirer  vers  la  plaine , où  ayant  trouué  fccours  d'autres  foldats, 
enuoyez  du  fort,fitaltc  quelque  pcu5fÂi(âtparciilcînétarreftcr 
lcsTurcs,quilcfuiuoiét:maisf’eftâs  dcfambarquczleiourfui- 
uât  beaucoup  plus  de  gens  de  pied,  cnfcmblc  fix  cens  cheuaux 
qu’ils  auoient  pris  à Butintrc,vindrét  aflfaillir  le  chaftcau  fainCfc 
Ange  , Se  iayans  trouué  plus  difficile  à prcndrcqu’ils  nefe- 
ftoientpropofez,  quittèrent  l’entreprifc  : mais  voulansauant 
que  partir  lailFcr  quelque  marque  de  lcurbarbarc  cruauté, bruf- 
lercnt  pluficursmaifons  des  champs,  & beaucoup  d’Eglifcs, 
ruynans  entièrement  les  bourgs,  & vignoble  d'entour  la  ville , 
grade  mu»  & lc  troificfmc  iour  deflogerent  de  l’iflc. 

Les  Vénitiens  enduroient  fort  à regret  toutes  ces  mifercs , &: 
calamitcz, parce  qu’ils  f cftoiét  fiez  au  fccoursdc  la  liguc,&tou- 
tesfois  ils  n’en  rcccuoiétlcbien&profitqu’ilscn  auoiét  cfpcrc, 
dont  ils  auoient  à leur  grand  dommage  changé  leu  rs  premiers 
deftcings,&  quafi  engagé  leurs  forces  : parce  que  ayant  cfté  ar- 
refté  que  les  galères  de  Candie  eu  fient  à fe  tranfportcr  à Meffi- 
nc,pour  fvnirlà  aucc  celles  des  Confederez,  ils  doutoientde 
l’îiruëdcFaraagouftc,  n'ayans  aucunes  nouuclles  fi  clleauoit 
efié  cncorcs  fccouruë  : Se  que  d'ailleurs  leur  General,  en  atten- 
dant la  venue  de  Dom  Ican,  demeuroit  oifif  à regarder  tant  de 
torts , Se  outrages  que  leur  faifoitl’armec  ennemie , fans  ofer  fe 
mettre  audeuant  pour  l'arrcftcr. 

Partant  fut  refolu  dcreroonftrcr  au  Pape  qu’à  fon  aducuils 
eftoient  entrez  en  ccfte  guerre, &auoiétrcfufé  tous  les  moyens 
. d’accord, pour  en  cela  fuiurcl'authoritcduSainéificgc,&pour 
Aeîyimti€ns  nemonftrer  auffi  qu’ils  eufiënt  quelque  desfiance  des  Princes 
f»Fafe.  Chreftiens:  qu’ils  auoient  de  leur  cofté,  nonobfiant  toute  dc- 
fpcncc  Se  péril,  pourucu  à tout  ce  qui  cftoit  neceftâire  pour  I‘v- 
nion,&:  qu  c toutesfois  ils  ne  voyoient  point  que  les  cffcéts  d es 
Confederez  corrcfpondiflcnt  à leur  diligcncc,&  induftric:  de 
forte  que  ccfte  ligue,  quiauoit  «fié  contractée  à l’honneur  SC 
gloire  delà  Chrefticntéjlcurapportoit  plus  grand  dcshôrrcur, 
auecvn  particulier  dommage  à leur  République,  pourraifon 
dclapcrtcdcFamagouftc,  laquelle  fiins  doute  f en  enfuiuroit 
bicntoftfi  cllen’cftoit  fecouruë. 

Ges  plainCtcs  propofecs  au  Pape,&  les  ayât  trouuccs  tref-iu- 
ftes  & raifonnablcs , il  defpcfcha incontinent  va  courrier  vers 
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Dom  Ican , mandant  par  mefmc  moyen  au  Cardinal  Alexan- 
drin Ton  ncpucu,qui  défia  cftoitarriuéenEfpagnc,dcpourIui- 
urc  vifuement  cefr  affaire, fuiuant  les  mémoires  qu’il  en  auoir. 

Le  Légat  Alexandrin  futhonnorablementreceu  parlcRoy 
Catholique,  qui  îuyfit  entédre par  belles  pnrollcs  le  defir  grâd 
qu’il  auoitdefatisfaire  en  cela  à la  volôté  du  Pape,ayât  délibéré  l* 
pourccfteffcélqueDomlcaniroitaueclcs  galeres  d'Efpagnc^*;^c'J 
hyucmcr  en  Sicile, pour  cftrc  plus  prompt  à exécuter  ce  qui  fc- 
roit  refolu  dans  Rome.  Et  encore^  que  par  le  pafTc  il  euft  plu-  MtxUrm, 
. ficucs  fois  exhorté  par  lettres  l’Empereur  d’entrer  enceftev- 
nion , que  neantmoins  il  luy  cnuoycroit  encore  exprès  Dom 
Piere  Faffard,  afin  de  le  prier  de  la  part  d'y  vouloir  condcfccn- 
dre. 

Ccftuy-cy  arriuéàla  Cour  de  l'Empereur,  le  trouua  en  gra- 
de perplexité  de  ce  qu'il  auoir  à faire:  car  il  rcceuoitfouuétlct- 
tres , t£  meffagers  du  Bafcha  de  Bndc,  qui  l’cxhortoit  à confcr- 
ucr la  paix, luy  promettantbon  & Royal  voifinage,  & amitié  : j****^» 
d'autrepart  il  entendoit  le  grand  appareil  de  guerre  quefâifoit  'El^,T“r* 
le  Turc,  lequel  feftant  tenu  iufqucs  alors  à Scopie,  tenoiten 
fufpcns  vn  chacun  quelle  part  il  vouloit  tirenilrefolutcnfin 
d’cnuoycrcn  Conftantinopîclc  tribut  qu’il deuoit,  affeurant 
■quecelanc  pouuoitnuirc  aucun  cm£t  à la  ligue  nycmpcfchcrx<f,/,fr* 
qu'il  ne  fc  deelaraft  pour  elle  quand  le  temps  le  requcxroit , ou 
au  contraire  tardant  plus  longucmct  de  ce  taire,  il  en  reccuroit  r‘*r* 
vnc  grande  incommodité  : parce  que  Sclim  doutant  de  fa  foy 
&iafrcétion,lcpourroit  afTailliraudefpourueu. 

Ces  choies  troubloicnt  grâdcment  les  Vénitiens , cognoif- 
fans  bien  que  la  paix  aucp  les  T urcs  aux  prouinccs  S eptentrio- 
nalcs  guerrières  & pui(Tantes,apportoitvn  grand  preiudice  à 
la  ligue, &prccipitoitcn  plus  granddangcrl’EftatdclaRcpu- 
bliquc-.au  moyen  dequoy  le  Pape,  & les  Ages  du  Roy  Catho- 
lique firent  propofer  à l'Empereur,  qu'ils  luy  baillcroicnt  des 
forces  de  la  ligue  vingt  mille  hommes  de  pied , & quatre  mille 
chcuaux,afin  d’alfallir  les  ennemis  dccccoftc  là,  & que  les  «»*  « *« 
trente  mille  reftans,  fuyuant  le  traitté  delà  Ligue , lcroient  ba- 
ftans  pour  exécuter  lcsxntrcprifes  le  long  de  la  marine.  * 

L’AmbafTadcur  de  l’Empereur  refidant  à Rome  auoit  par 
plufieurs  fois  alfeurc  que  l’Empereur  ne  manquoit  pas  de  bon-/*W  <(• 
ne  volonté  de  faire  la  guerre  auTurc,  mais  que  les  moyens  n’y 
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cftoicnt  pas:partant  que  quand  les  Princes  Côfcdercz  luy  pro- 
roettroiét  certain  fecours,quc  fans  doute  il  fc  declarcroitauffi 
toft  pourla  ligue , & que  toute  l’Alcmagnc  vain  eue  finalement 
dcneccffité,& de  honte  ,viendroit  à (cioindre  àccftcgucrrc, 
& à fon  cxéplc  la  Pologne, &: la Mofcouic-en  fcroicntdc  mef- 
mc. 

Tous  ces  offres  toutesfois  furent  inutiles,  par  ce  que  l’Em- 
pereur alléguant  qu’il  ne  pourroit  que  foit  tard  fc  feruir  de 
ccfccours  , & pluficurs  autres  cxcuf'cs  , continua  en  fa  pre- 
mière refolution  de  vouloir  enuoyer  le  tribut  à Conftaqti- 
nople.Ccpcndant  les  galcres  de  l’Eglifc,des  V cnitiens,d  c Flo- 
rence, 6£  de  Malte  feftoient  rendues  à Mcffinc  , où  elles  at- 
'tendoient  en  bonne  deuotion  la  venue  de  Dom  Iean  , lequel 
.party  de  Catclognc  aucc  vingt  fept  galères , & cinq  mille  hom- 
•mes  de  pied  Efpagnols , eftoit  en  fin  arriué  le  dernier  de  Iuillcc 
à Gènes  , où  ayât  lciourné  fort  peu , laiffant  Doric  auec  douze 
galcres  pour  faire  quelques  prouifiôs  pour  rarmcc,prit  la  rout- 
te  de  Naples,  où  recucilly  aucc  vnc  grade  magnificence, receut 
lcftcndart  de  la  Gen  cralité  de  la  liguc,quc  le  Pape  luy  enuoya , 
& peu  apres  ayant  laiffé  trente  galcres  pour  accompagnerlcs 
rtauires,  paffa  en  la  mcfme  diligence  aucclcreftcderarmccà 
Mcffinc , où  il  fçauoit  que  les  Generaux  du  Pape , & des  V cni- 
tiensrattendoient. 

Il  eftoitaccompagnc de  plufieurs  grands  Seigneurs  d’E- 
fpagnc,a(çauoir  de  Dom  Bernardin  de  Requeffcns  grand  cô- 
mandeur  de  Caftille  , Dom  Aluares  de  Baffan  Marqui&dc 
Sainéte  Croix, Dom  Iean  de  Cardonc, Comte  de  Pieguc,Àn- 
■ thoine  Doric, &Charlcs  d’Aualos, Duc  de  Scffe,& Ferrât  Lof- 
fre, du  Marquis  de  Trcuiq,  tous  pour  leur  qualité,  & faueur 
du  Roy  fort  recommandez  , aucc  lcfquels  il  deliberoit  de 
toutes  les  chofes  d'importance.  ’ 

Or  firoftquc  Dom  Iean  fut arriuc  à Genes,  il dcfpcfcha Mi- 
chel de  Moncade  Confcillcrdu  ïloy  à Vcnifc,  pour  leur  don- 
ner aduis  de  fa  venue,  & pour  remercier  le  Sénat  de  la  bonne 
opinion  qu’ils  auoient  eu  de  luy,  leur  promettant  défaire  en 
forte,  qu’ils  n’en  feroient  point  deccus;iponftfant  vouloir  d’v- 
ne  grande  promptitude  embraffer  quelle  entreprife  que  ce  fuft 
contre  les  ennemis. 

Ccsnouucllcs fort  agréables  àvn  chacun  , lcscfucillcrent 
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tous,& remirent  en  leurs  premières  efpcranccs.  LeTurepar- 
ti  comme  nous  auonsdiét  de  Corfou  aucc  toute  l'armée, s>en 
retourna  à ButintrcjOÙ  s’eftant  arrefté  quelques  iours  pour  at- 
tendre quelque  auis  de  l’armée  Chreftienne , & nouueau  com- 
mandement de  Conftantinoplc,paflà  par  apres  à laPreueze, 
oùîeBafcha  eut  certaines  nouuclles  dclaprifc  de  Famagou- 
fte,*: particulière  cotnmiffion  daller  chercher  l’armcc  Chré- 
tienne, & la  combatrc. 

Les  Turcs  apres  la  prife  de  Nicotic  auoient  différé  le  fiege 
de  Famagoufte , à loccafion  du  temps  qui  eftoit, pour  foffoid, 

& autres  incommoditcz  mal  propre  à campcr:mais  fi  toft  qu'il 
fit  bon  nauigucr,ils  pourueurent  diligemment  à tout  ce  qui 
eftoit  neccfiairc  pour  battre  & forcer  la  ville, comme  d’vnc 
grande  quantité  de  facs  de  laine , de  bois , d'artillcric,de  muni -Vn},grZd 
tions,& autres  inftrumens  de  guerre,  qui  leur  eftoientappor-n(’mir' dt 
tczdc  la  Syrie,  & delà  Caramanic  en  diligence  : y vindrent 
aufli  plus  de  cinquante  mille  Turcs,  pluficurs  defqucls  cftoiêt 
fans  foldc,  & commandement , mais  fculcmenrpouflcz  d’vnc 
cfperanccdc  butiner,  ayant  le  Bafehafaift  accroire  maheieu- 
fement , que  le  butin  de  Famagoufte  feroit  beaucoup  plus 
grand  que  ccluy  de  Nicotic. 

L’armee  donc  ennemie  ainfi  pourucuc,&rcnforcce,appro- 
chaàlamy-Auril  plus  près  de  la  ville,  ayant  faiél  amener  de1^™"^ 
Nicotic  quinze  pièces  de  batterie, &faifant  des  foficz,  &tran-  r'Z’^u. 
ehccSjVnc  partie  campa  aux  iardins,  & l’autre  au  lieu  diél  Per- 
cipoIa,puis  le  2 j.dudit  mois  firent  de  plateformes  pour  y plan- 
ter l’artillerie  , & force  grandes  tranchées  pour  les  harquebu-, 
zicrSji’vncprcs  de  l’autre, s’approchans  peu  à peu  de  telle  forte 
qu’il  eftoit  impofsible  de  les  cmpcfcher:ayâs  d’ordinaire  (mais 
la  plus  part  de  nuiét)  enuiron  quarante  mille  pionniers  trauail- 
lans  inceflammcnt. 


tiers  pour  la  bien  deffendre  : on  dreftà  de  nouucaux  flancs, 
dctrauerfcsfurles  rempars  : on  fit  en  apres  du  coftédcla  mu-f"”f'r,r’ 
taille  qui  eftoit  battue,  vne  trench  ce  haute,  & large  dedouz/ 
pieds, auec  petites  canonicrcs  pour  les  har  quebuziers,  qui  def- 
fendoientpar  làlacontrefcarpc. 

uuuuuu  iij 


Le  deflein  dcl’ennemy  defGouucrt,  on  femift  à réparer  de- 
dans, l’endroit  où  il  penfoit  faire  fa  batterictil  y auoit  toufiours 
bonnceardcauchcmincouucrtdelacontrcfcarpc.&auxfen-  4 
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MarcAnthoinc  Bragadin  comraandoic  eu  qualité  de  Gou-  # 

lZuZ‘uï  uerne«rdans  la ‘ville  ,qui  aucc  Aftor  Bâillon  pouruoyoitfoi- 
gneufement  atout  ce  qui  eftoit  neccflairc,  fans  aucune  confu- 
fion,fçachant  chacun  ce  qu’il  auoit  à faire.  On  fàifoit  le  pain 
pour  les  foldats  en  vn  certain  lieu,dont  auoit  la  charge  Laurcs 
Tcpnlus  Capitaine  de  BafFo.  Anthoine  Bragadin  cftoit  au 
chafteau  dreil'antnouucaux  flancs  pour  deffendre  le  collé  de 
l’arfcnal.  Le  Cbeualicr  Goïte  cftoit  Capitaine  de  l'artillerie, lc- 
quel  tue  en  vne  cfcarmouchc, Bragadin  donnafa compagnie  à 
Neftor  MartinengUc-.Onfitcnoutrc  trois  Capitaincsfur  les 
feux  artificiels,  ayant  chacun  vingt  foldats  fous  foy,  choifis 
fur  toutes  les  compagnics,pourcmploycrlefdits  feux  quand  il 
en  feroit  befoin  : toute  l’artillerie  fut  conduittc  es  lieux  où  l’on 
arrendoit  la  batterie. 

D’auantage  onfaifoit  pluficursfortics  pour  trauaillcr  fou» 
uent  ceux  de  dehors, & les  troubler  en  leur  ouurage,  en  les  en- 
dommageants beaucoup.  Mirent  finalement  d ehors  toutes  les 
bouches  inutiles, qui  furent  enuironhuid  mille  perfonnes, qui 
te  nombre  (c  retirèrent  aux  villages  las  rcccuoir  aucun  dômage  desT urcs, 
demeurât  du  peuple  nôbré, furet  encorcs  trouucz  dâsla  ville 
»«*  de u fept  mille  homes  de  faétôafçauoir  3.  mil  y.  cés  homes  de  pied 
ItaliésCdcs  autrcsGrecs, partie  de  la  ville, Stpartic  des  champs. 

Bragadin  voyant  le  danger  croiftrc  deiour  en  iour  pour  . 
les  grandes  approches  que  faifoit  l’enn  cmy , le  mift  à exhorter 
les  liens  pour  leur  donner  courage,  en  leurremonftrant  que  le 
temps  cftoitvcnudcfàircparoiftrclcurfingulicre  vertu,  &gc- 
nereux  courage  en  bien  deffendant  vne  ville, fi  lointaine  des 
autres  Eftats  de  la  Chreftienté,  contre  la  puilfance  de  l’Empire 
d'Ottoman, auec  vne  fi  iufte  caufc , comme  cftoit  la  leur , dont 
i'^fils  auoicnt  occafi°n  de  chalfcr  loing  d’eux  toute  crainte,  & 
nnx'fnm . ” d’cfpcrer  que  Dieu, qui  cft  le  donn cur  des  vi&oires , leur  don- 
ncroic  vn  bon,&  trcs-hcnreux  fuccés. 

Tous  femirent  à ces  paroles  às’eferier  , &à  S’encourager 
Ivn  l’autre,  à prendre  en  gré  la  peine,  &t  Ictrauail.  Troiscens 
f amagouftain  s aucc  l'elpcc  & la  targue , accompagnez  d’autâc 
d'arquebuziers  Italiens,  voulurent fortir  alors , quiayansmis 
enft,hclcs  ennemis  du  premier  abord, furent  en  apres  chargez 
ddni($ura  ^ rudement, pour  caufc  quclcs  trenchecs  des  ennemis  eftoient 
£"/'•<  fort  drues  , qu’en  fc  rctirans  ils  perdirent  enuiron  trente  des 
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leurs.  Dont  fut  refolu  de  ne  plus  faire  de  fortics. 

Les  ennemis  peu  à peu  aucc  leurs  trcnchecs  paruenus  au 
haut  de  la  contreicarpe , Se  ayans  parachcué  leurs  ib rts  iufqucs 
au  nombre  de  dix  , commencèrent  la  batterie  aucc  foixantc 
quatre  canons,  entre  lcfqucls, quatre  appeliez  Bafilics  , pour 
leur  defmcfuree  grandeur, battoient  la  porte  Limifte,  iufqucs  à 
l'Arfcnal.  Ils  commencèrent  à battre  en  cinq  endroits  tout  à cituj 
lafoisd'vn  au  Tourion  de  l'Arfcnal,  où  tiroient  fans  ccfTc  cinq 
pièces  du  fort  de  l’efcueil:  l'autre  en  la  courtine  hors  del'Ar- 
îcnal,où  battoient  vnze  pièces  :1c  troifîcfmc  eftoit  d’vn  autre  SJmZ  ” 
fort,auec  vnze  canons,  contre  le  Tourion  d’Andrazzi,  &lcs 
deux  caualicrsquicftoientdeflus  : le  quatriefmc  tiroit  contre 
lagrofte  TourdcfaindcNape,auecle$  quatre  Baiïlics  : Si  le 
Cinquicfmc  cftoit  contrôla  porte  Limifte,  battue  de  fix  forts 
aucc  trente  trois  canons , où  Muftapha  general  du  camp  cftoit 
cnpcrlonnc. 

Au  commencement  de  ces  batteries  ilsfcmirentpluftoftà 
battre  les  dcffenfcs  de  l’artillerie  de  dedans,  qu’à  ruiner  les  mu- 
railles : parce  qu’ils  rcccuoicnt  vn  grand  dômage' de  l’artillerie 
de  la  ville:  dont  ceux  de  dedans , fi  toft  que  les  ennemis  curent 
commencé  à battre , fc  logèrent  fous  la  muraille , où  ils  furentl»t»«f«r 
iufquesàlafin  : Bragadin  logeoit  en  la  tour  de  l’ An  dru  zzi3l" 
Bâillon  en  celle  de  faindcNapc,&:Tepulus  en  celle  duChamp 
faind,afin  d'eftre  prefens  à toutes  les  iadions , pour  guerdon- 
ner ceux  qui fàifoient bien.  Se  chafticr  les  autres  qui  alloient 
lentement  en  befogne.  La  charge  dcl'artUlcric  fut  donnée  à 
Louys  Martinengue , Se  furent  créez  fix  autres  capitaines  fous 
luy  pour  commander  aux  canonicrs  , & leur  fournir  ce  qu'il 
falloir. 

Le  Capitaine  François  Bogon  commandoit  au  T ourion  du 
grand  caualicr  de  l’Arfenal:  Pierre  le  Comte  eftoit  à la  Courti- 
ne du  caualier  des  volrcs,ô£  au  Tourion  du  Champ  faind:  Nc- 
ftor  Martinéguc  auoit  la  charge  du  caualier  du  Champ  faind, 
de  celuy  de  l’Andruzzi,  Se  de  fa  courtine  iufques  au  Tourion  uthtrp 
deSaindeNape,  Se  de  toute  la  cou  rein  e iufqucs  à la  porte  Li- 
«nifle  : Horace  de  Valatry  auoit  la  garde  du  RaucJin , Se  de  la  ‘uÏm,. 
courtine  vers  lcbouleuard.  Robert  Maluezi  eftoit  au  caualier 
de  Limiftc,qui  eftoit  le  plus  endommagé  de  to  us. 

Au  demeurât, du  iour  que  la  batterie  cômcnça  fut  porté  fur  la 
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muraillcauxfoldats,&:Canonicrs,tantGrccsqueItalicns,par 
ordonnance  dcBragadin,vin,mcneftrc,fromagc,8<: chair  falcc 
par  gens  à ce  députez , de  forte  que  le  foldat  ne  depedoit  qu’en 
pain  deux  fols  par  iour , raonnoyc  de  V enife,  qui  valicnt  huiéï 
deniers  de  France,  &cftoicntpayeztouslcstrcntciours,  An- 
thoineQuirin  auoit  la  charge  de  cela,  fctrouuant  outre  ce  en 
toutes  les  fa&ions  d’importance , pour  encourager  les  foldats. 
Tu tatrtLit  ^-‘cux  dedans  firent vnc  contrebattcric  dix  iours  durant a- 
uec  telle  furie, qu’ils  rendirent  quinze  des  meilleures  pièces  des 
ennemis  inutilcs,&:  tuèrent  des  leurs  enuiron  trente  mille , tel- 
lement qu’ils  ne  fe  tenoient  pas  aficurcz  dans  leurs  forts.  Mais 
preuoy  ans  les  afliegez  le  manquement  de  pondre , furent  con- 
traints limiter  les  coupsquc  chaqucpiece  tircroit  tous  lesiours 
afFuoir  tr^tc  couPs  Pour  chacune,  &c  encore  falloir  que  ce  fuft 
en  la  prcfcncc  du  capitaine,  afin  qu’on  ne  tiraft  en  vain. 

J-'VK  Les  afsicgcz  cftans  en  celle  peine  , arriua  le  vingt  ncuficfmc 
de  May  vnc  fregate  de  Candie,qui  leur  donna  courage , difant 
qu'ils  feroient  promptcmcntfecourus.  Les  ennemis  ccpcridât 
ayansgaigné  â force  la  contr’cfcarpc  auec  vn  grand  meurtre 
dépare  fie  d'autre,  fc  mirent  à ietter  en  bas  la  terre  prife  auprès 
de  la  muraille  de  la  contr'  efearpe,  laquelle  cftoit  auisi  toli  iour 
&:  nui& apportée  dedâs  parlcsafsicecz,  cequevoyâsles  enne- 
_IW,)r^iMmis,drelIerent  quelques  canomcrcs  battas  en  flanc  pour  les  en 
J*  u empefeher , cômc  aduint , dot  ils  ietteret  par  apres  tât  de  terre, 
nmrétUt.  qu*cnc  arrjua  au  plein  dufoffé,puis  ayâs  perçé  la  contr’cfcarpc, 
firentvn  palfagc  par  dedans  le  folTéiufques  à la  muraille, qu’ils 
fortificrét  auec  de  facs  de  laine , &r  dcfafcincs,dc  forte  qu'ils  ne 
pouuoicnt  cftreoffcnfczqucpar  defius  &àl’aduenturc. 

V enus  donc  les  ennemis  fi  près  de  la  muraille , ils  commen- 
cèrent à miner  en  pluficurs  cndroidts,dont  les  afsicgcz  faifoict 
dc  contremincs  ,dequoylcchcualicrMaggioauoitla  charge, 
icttoicntdcfeux  artificiels  furies  ennemis,  quilcs  endomma- 
geoient  grandement, quelques  vncs  de  ces  mines  furent  efuen- 
tees,  les  autres  fortirent  effed,  connue  celle  du  Tourion  de 
tt  Tourion  ^’Arfcnal,  laquelle  auec  vn  grand  bruitrompitiamuraille,  bien 
itCjtrjnui  que  elle  fuft  fort  efpcftc,&cnicttaplusdelamoitié parterre, 
wiir«v«rT»  emportant  quant  &t.quant  vne  parriedu  parapet,  qu’onauoit 
furvncmmt  £aj^  p0Ur  fouftenit  l'afïaulr. 

Ccftc  ruync  incita  vn  grand  nombre  dcTurcs  àmonter  auec 
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leurs  cnfcigncsiufqucs  en  hault, Pierre  IcContc  y eftoit  en  gar- 
de auccfa  compagnie, qui  fouftint  d’abordec  leur  effort,  où  ac-  Ln nnmn 
c^irusaufsi  toft  plufieurs  autres  capit aines aucc  leurs  cornpa-  np**i} 
gmes  les  ennemis  furent  repoufTcz  n^hobftant  qu’ils  fc  refrai- 
chirent  cinq  ou  fixfois  , ayant  duré  ccft  afl'ault  plus  de  cinq  «im» 
heures.  Tw  "m‘ 

Ceux  de  dedans  perdirent  en  cefte  fa&ion  plus  de  cent  foi-  ' 

Xante  hommcs,&:  plufieurs  y furent  blcflcz.Marc  Criucllatorc, 

&c  le  chcualicr  Maggio  firent  en  apres  des  retraittes  flanquées 
en  tous  les  lieux  où  l’on  fentoitfaire  mines, aucc  bariqucyrcm- 
plics  de  terre  mouillée, caifies,  paillaftcs  , & facs  pleins  de  mef- 
mc,apportans  les  Grecs  à ces  fins  trcs-volonticrs  tout  ce  qu’ils 
auoient,  pour  promptement  reparties  parapets,  ruinez  par 
l'artillerie  ennemie  , quitiroit  iour , & nuiéHans  intermif- 
iion.  • 

Ces  reparatiôs  vindrent  fort  à propos,  parce  que  ces  coups 
d'artillerie  dônans  cotre, ne  trouûâs  fhaticrc  aucune  folidc,  ny 
lice  enfemblc,  ne  faifoient  autre  dommage  que  d’cnlcucr  quel- 
ques vns  de  ces  facs , & en  y en  ranettant  foudainÿn  autre , la 
brcfchcdcmeuroit  bouchée.  Les  ennemis  pourfayuans  leurs 
premiers erremens, inircntlc  feqàla  minedu  Rauelin  de  l’cf- 
cucil,qui  emporta  vnc  grade  ruine  quât  & foy,dôt  ifê  vfndrcnt 
d’vncfuric  incontinents  l’aflault , montans  auet  leurs  enfei- 
gnes  iufques  en  hault, Muftapha  les  regardant  de  près, & les  en-  r"«*  <ftmt 
courageant.  Ils  furent  brauementfouftenus  de  prime  arriuee  '//mJu- 
parle  Comte  Hercules  Martinenguc,& fa  compagnie,  puis  les 
autres  capitaines  y eftansfuruenus  les  ennemis  furent  hontcu-/“"’£M*. 
fementrepouflez  aucc  grande  perte:  comme  ils  furent  auffi 
l’Arfenal , où  venus  à l’allaut  forent  contraints  fc  retirer  à leur 
grand  dommage, ayant  duré  l’affaut  fix  heures, où  l’Euclquc  de 
Limiflfe  vint  aucc  la  croix  pour  dôner  courage  aux  fiens^  com- 
mefirent  aulsi  quelques^vaillantcs  Dames,  portas  armes,  picr-£'  cc^*c, 
rcs,&:  eau  bouillante  aux  foldats.  de  l*  vlU. 

Ayans  cftélcs  ennemis  tant  de  fois  rcpou0cz  par  cofi  artifi- 
ces,& paqlavaUtur  fingulfcrc  des  aflïcgez,dcfpcrans  de  pou- 
uoir  forcer  la  ville  par  cefte  voy  c,fc  ruirét  à baftir  d autres  forts 
plus  près,  d'où  ils  pculîcntplus  facilement  abattre  lcsi#rr^- 
tes,  ofter  a ceux  de  dedans  les  dcffcnlcs  , &àcuxtout  empef- 
chemçnt  : &:  ayans  pour  ccft  effet  drefié  ic^t  forts , mirent  vn 
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grâd  nombre  d’artilleriedeflusd'oùilstiroicntinceflaramcnt 
Ltfùnetn  &Jcs  tenans  à toute  heuretn  allarmc/aignoicnt  parfais, prin- 
».  cipalcmét  la  nuit, de  vouloir  venir  à l’aflaultjd  e foi  te  que  * 

dcdcdâsn'auoicntpasfnfeul  tu  ornent  dcrclafchc  nymoycn 
de  repofer  que  fur  le  grand  chaud  du  iour. 

Finalement  voyans  les  ennemis  que  les  ruines  des  mines 
* nettoient  fuffifantes  à leur  ouurir  le  pattage , fc  mirent  à fapper 
la  muraille, de  forte  qu’ils  reduirent  le  rau  clin  à fi  peu  d e place, 
que  les  afliegez  furent  contraints  d’eux  cllargiraucc  des  ais. 

» Puis  toyant  le  Chcualicr  Maggic  qu’il  leur  falloir  abandonner 

lcRaudin,nelepouuans  plusgarder,ily  fitvnc  mine,  afin  de 
le  quitter  au  grand  dommage  des  ennemis. 

Muftaphavoyantqu’oapouuoit  monter  fur  la  muraille  par 
diuers  endroits,  rclolut  de  donner  en  mefme  temps  à quatre 
diuers  lieux,  afçauoirau  Rauclin,  au  Tourion  dÆain  te  Nap- 
pc,àccluydcrÀndruzzi,&à  la  courtine  &c Tourion  de l’Ar- 
"jilpuii  li ■ fcnal,cn  tous  lefqucls  il  f&î  cômbatu  plus  de  fix  heures  durant, 
tu  * î»<««  en  trois  dcfqucls  les  ennemis  furent  brauementrepouttez, mais 
amÆw»  la  quatrième , qui  eftoitlc  Rauclin , fut  de  propos  délibéré  a- 
*«*/>.  bandonnei  la  perte  grande  des  ennemis,  fie  à celle  des  Chre- 
ftiens  aufsi.  Car  cftant  aflailiy , ceux  de  dedans  ne  s’y  pouuans 
remuer  àïeur  aife  aucc  leurs  armes, pour  le  peu  d’efpacc  qu’il  y 
auoitjvoulatîs  fe  retirer  comme  il  auoit.cffcarrcfté  , lcscnnc- 
misfc  meflerent  parroy  eux,defortc  que  le  feunnsà  la  mine 
lemtii»  accablad’vn horrible fpetaclc  plusde  millcdcs  ennemis  , & 
"à  fu  '"te  P^us  ccnt  ccux  de  dcdanSjMuftapha  cftant  prefent  à tour, 

7«  & animant  viucmcnt  les  ficns,reprcnoit  les  vns,  & promettoit 

chr,  dc  5icn  rccompcnccrlcs  autres  félon  leurs  mérites. 

/hem  «•/?».  LcRauclinpcrdu,nercftoitpluscntrelcsaflâillans,&lesaf- 
fiegez qucla grofleur des rctraittes,  fiiites(comme nous auons 
dit)4c  tonneaux, & defacs  pleins  de  terre, de  forte  que  les  fol- 
dats  du  camp,&  ceux  de  la  ville  parvient  fouucntenfcroble,8£ 
félon  la  couftumc  de  guerre  les  Turcs  les  gauflbient , & les 
Chrefttens  (e  mqcquoicnt  de  leur  grande  vanité , & parmi  ces 
gauflcrics  les  Turcs  faiioient  veni?  quelque»  cfclaucs  qu’ils 
latmluf.  auoicntenlcur  camp,  pour  leur  propofer  quelque,  parti  d'ac- 
thetinn.  <#rd*  comme  defii  ils  auoient  fait  par  plufieurs  fois  par 
•mtretuc  ^ettrcs  au  Gouucrneur , & au  peuple , icttecs  aucc  des  flefehes, 
trrd.  au fqu elles  ne  fut  i gmais  faite  aucune  rcfponfc,ny  confcnty. 
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comme  il  demandoicnt,dc  venir  à parlementer. . * 

Les  turcs  voyans  que  leurs  embufehes  fous  ombre  d’accord 
n’auoicnt  encorcs  aucune  vertu  , fc  tournèrent  de  rechef  à la 

force  ,& vindrent  par  le  moyen  du  Rauelin  défia  par  eux  con- 
quis, de  nouucau  à l’aflault,  où  il  fut  de  part,  & d autre  brauc- 
mentcombatu  ,mais  aucc  beaucoup  plus  d’honneur  , & de 
loüangedc  ceux  de  dedans,  parce  que  le  Bâillon  plein  dedbu-  . 

rage  fie  har'dicfle  ,'plus  d'effet  que  de  parole , encourageant  les 
foldats,  êcfetrouuant  aux  premiers  rangs,  arracha  luymcfme 
(comme  le  bruit  fut)  des  mains  d'vn  portc-cnfeignc^es  enne- 
mis v*  enfeigne,  où  eftoient  peintes  les  armoiries  delà  Répu- 
blique, gaignec  par  eux  à la  prifedeNicotie  : & Louys  Marti-  ^ 

n engue  d’au trc*part, qui  auoit  la  garde  de  ce  quartier,  Se  ràffrcf-  "Jjf 

chiffànt  fouucnt  les  fiens  qui  combatoient,5c  mettant  des  gens  » 

frais  à la  place  de  ceux  qui  eftoient  lafl’cz,8£  rccrcus,  les  exhor-  l* 
tant  toufiours  à faire  de  mieux  en  mieux, acquit  ce  iour  là  la  ré- 
putation d’vn  tres-fage,  & vaillant  Capitaine. 

Ceft  effort  n’ayant  reüfsi  aux  ennemis  commoils  cfperoict, 
ils  inuenterent  vn  autre  moyen  non  encorcs  pratique  : ceft 
qu’ayansietté  vne  grande  quantitéd’vn  bois  appellèTeglia, 
qui  b{ulle  fort  aifement,  corurc  la  porte  du  Rauelin,aueiC  force 
rafeincs, 8c  chcurons  empoifles,  ilsy  rnircntlefcu  quis  alluma 
de  telle  forte,  qu’il  nefut  iamais  pofsible  de  rcfteindrc,nt>nob-  Alltuail^ 
ftantqu’ony  fit  tout  ce  qu’on  peut  , qui  dura  quatre  iour  s , *»- 

au  mtÿ/cn  dequoy  les  afsicgez  furent  contraints  fe  retirer 
plus  en  dedans,  pour  la  grande  chaleur, 8cpuantcur  qui  en  pro- 
• ucnoit.  . • 

Aucc  toutes  ces  incommoditc*q>cines,  Se  trauaux,  ces  vail- 
lans  hommes  conrinuoicnt  à deffendre  leur  ville,  délibérez  de 
fe  maintenir,  Se  confcrucr  iufqucs  à l’ extrémité  : mais  toutes 
chofcscommençans  àlcurmanqucr,cxccptél’efpcrancc,  6c  le 
bon  cœur:  Le  vin  leur  cftant  failli  : de  chair  frefehe, ou  fallcc,  8C 
fromagencs’cntrouuantqucfortpcu  : ayans  defià  mangé  les 
afnes,  les  chiens , les  chats , 8c  les  cheuaux , & n’ayans  plus  que 
du  mauüais  pain,  ou  febues  ,8c  encor  bien  petitement,  nclacu- 
uansqucdel’cau:fcnrans  en  outrefairc  trois  autres  mines  vers  * 
le  CauaIierdclaporte,8cbefongncrde  touscofte?  aucc  plus 
grand nftmbrc  degensquede  cojiftume:des  fqjdats  Italiens 
n’en  reftans  que  huit  cens  de  fains,ôciceux  encorcs  tort  tra- 
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uaillcz  pour  les  longues  veillées, &:  continuelles  peines  j-'ar  eux 
fouffertes  en  combattant  à l’ardeur  du  folcil , & la  plus  part  de? 
ir«itx  Grecs,  Se  les  meilleurs  cftans  morts,  les  principaux  de  la  ville  * 
rjhlt'^u^uri  délibérèrent  deprefenter  vncrequeftc  à Bragadin , où  narras  s 
r/?»if»i.M*ccquc  dcftus,&  le  piteux  eftat  auquel  cftoit  réduite  la  forterefte  . - 
imVrlmn  dcfnucc  d hommes  de  dcfcnie,&  de  toutes  commoditez , ils  le 
iftn/er  it  fupplioient,  en  confieleration  dece  quilsauoicntlibrcmét  ex- 
jt  undrt.  p0(£  ^ icurs  vics , & leurs  moyens  pour  la  conftrüation  de  la 
♦ ville  en  l'obeyATancc  de  la  République, de  vouloir  en  fc  rendant 

auechonfiorablcs  conditions,  fauucr  l’Jionneur  de  leurs  fem- 
• mes  & de  leurs  enfans  , qui  feroient  en  proyc  aux  ennemis  en- 
trans par  force.  ‘ . ' 

Sur  ceftcrcqucftc  du  peuple  les  Mîigiftrats  Sc^rincipaux  Ca- 
pitaines feftaus  mis  à confulter  ce  qu’ils  auoient  à faire, les  ppi- 
nions  furent  fort  diuçrfes  : caries  vnscftoientd’aduis  deccmti- 
• nucr  la  dcfenfc,& de  mourir  les  armes  aux  poings , pluftoft  que 
de  fc  rendre,  ou  deforrir  touscnfcmblclanuidt,  & aflaillirau 
dcfpourucul*  cnncmis,vcngeansauccleurfang,cn  mourans, 
leur  mort,  laquelle  ils  difoicntcntoutcasdeuoireftimcrcer- 
ufiUmu,  taine,pourlepcud'aircuranccqu’ilyauoitcnla  foy  des  enne- 
mis,"mais  non  li  honnorablc  : qu’ils  ne  pouuoicnt  fc  perfuader 
que  les  Turcs  leur  gardaffent  l’accord  qu’ils  leurfcroiét,  voyâs 
bien  que  Iancccfsitçles  y auroit  pluftoft  conduits  qu’vne  bo- 
ue & franche  volonté  : &:  toutesfois  que  cela  pourroit  peut 
cftrc  faire  tort  , ou  au  moins  diminuer  en  quelque  chofe 
l’honneur,  & réputation  qu’ils  auoientaucctantdc  pÆne  iuf- 
qucsalocsacquife.  D'autres  au  contraire  di(oicpt,qu’ifuc  leur* 
cftoit  pas  bien  feant  , ayan#  cfté  commis  Se  députez  pour  la 
garde &confcruation  de  cefte  ville  qu’ils  fc  monftraflcntplus 
cruels  en  l'cndroiift  des  habitans,qucles  ennemis  mcfmcs.  Par 
cc.que  il  n’y  auoit  rien  plus  certain,  qu'autre  chofe  ne  poufloit 
les  capitaines  du  camp  à propofer  pour  l’heure  vn  accord , que 
le  défit  qu’ils  auoient  de  preferuer  la  ville  du  fac , 8c  de  garantir 
lcshabitansdclamortjfe  deffians  depouuoir  arrcftcrlcsfol- 
datsquant  on  feroitvne  fois  venu  à la  force  .-outre  ce,  comme 
9 ccn'cftoitpaslefaiâ:  d’vn  vaillant  homme  de  fclaiflcr  aller  à 
vncpoltronncric,ouànc  faire  fondeuoir,  pbur crainte  de  la 
mort, aufsi  d^  vouloir  perdre  la  vie  de  gayeté  de  cœur  , & fans 
profit,  proccdoit  pluftoft  cfvnc  foie  obftination,  que  de  ma- 
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gnanimité.  . 

Ces  r aifons, 3c  ;fl  u fi  eu  rs  autres  fur  cc  mefme  propos  alléguées  j uufiUmc» 
apres  vnclonguc deliberation  l'emportèrent, rclolus  dck  ren- Jn 
drcaucc  vnc  honn  fit  c compoiition.  Parainli  le  premier 
d’Aouft, apres plulieurs menées, futarrefte  par  lcmoycnd’vn 
port'  enfeigne  Italien  qui  Aoit  priionnicrau'câp,qu’ily  auroit 
trefuc,8cqu’aprcs  les  oltagcs  baillez  de  part8ed'autrc,on  cômc- 
ccroit  à traitter  des  particularu  cz^I  el’accorddâs  la  ville.  Her- 
cules Martincgue,8cMatthieû  Colti citoy é de  Famagoufte lu- 
rent baillez  en  oltagcpourceuxdclavillç,  8c  du  collé  des  en-* 
nemîs  le  lieutenant  de  Muftapha, 8c  ccluÿ  de  l’Aga  des  IanilTai- 
• rcs,lcfqucls  Bâillon  alla  receuoir  à la  porte  aucc  quelques  chc-  ^ * 
uaux, 8c  deux  cens  arquebufiers  : comme  aulTi  les  autres  furent 
fort  magnifiquement  rcccus  par  les  annemis  , cftantlcfils  de 
Muftapha  venu  au  deuant  d’eux,  aucc  vngrâd  nombre  de  chc- 
•*  uaux,  8t  ^arquebufiers,  qui  les  m$na  à Muftaphalon  père,  le- 
quel apres  les  auoir  fort  carcfTez,lcur  fit  prefent  de  d Eux  robbes 
brochées  d’or , puis  les  enuoya  loger  au  pauillon  de  l’Aga.  . K*/* ,rt 

Maisccft  vnc  choie  merucillcufequcccux  de  dedans  qui  a-^*“'". 
uoient  fou ftenu  tant  de  peines  8c  trauaux,  tant  de  milcrcs  8c  ca-  </«»f «nw 
lamitcz , au  Jieu  de  ferelioüir  voyans  tous  leurs  maux  debu  oit 
bien  toft  predre  fin,eftoiét  tous  triftes, 8cjrielacholiqucs, com- 
me prefageans  le  malheur  qui  leur  deuoit^duenir.  Les  dépu- 
tez pour  traitter  de  l’accord  fc  monftrerent  fort  faciles  a accor- 
der tout  ce  qui  leur  fut  propofé,  qui  fut  en  fomme  : Que  les  fol- 
dats  feroient  fcurcinent  conduisis  parles  vailfcaux  Turesen 
Catjdic,  pouuans  emporter  quant  8c  eux  leurs  armes,  8ctout 
leurbagage,  aucc  cinq  pièces  d’artillerie,  8c  trais  chcuaux  des  * 
trois  principaux  chefs:  Que  le  mefme  fut  permis  aux  habitans 
qui  voudroient  f’en  aller  ailleurs,  8c  aftcurancc  à ceux  qui  vou  ‘ ’ 
droientdcmeurcr,dciouir  de  leurs  biés,viuans  en  leur  religion 
Chrefticnne. 

Ccsarticlcs*furcntvn  mefme  iourpropofez, lignez, 3c  accor- 
dcz,8c  côtrefignez  par  Muftaplw  de  fa  qiain  propre:  dont  pour 
l’execution  d’iccux  furent  loudain  enuoyez  quarante  vailleaux 
de  diucrfc*fortc  au  port,  ou  commencèrent  les  malades  à fem- 
barquer,dcme^râsccpendât  les  autres  en  garde  aux  rc^raittcs, 
pour  empcfchcrlcs  Turcs  d’cntreprëdrcquclquechofe  contre 
l’accord  iufqu’à  cc  que  tous  fuftent  embarquez,  pratiquas  ncat- 
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•moins  les  T urcs  auec  eux  aucc  toute  courtoilîc  de  fait  Se  de  pa- 
role.Toutefoi*eftâs  les  ennemis  entrez  dans*la  ville, ils  fc  mirée 
àmolcftcr  les  habitas, &àvfcr  de  violccecgtrc  eux, dequoiayât 
Bragadin  donc  auis  àMuftaphâ  en  f’en  plaignât,lc  pria  que  pour 
l'obfcruatiô  des  articles, aedcfafgy^l  voulut  faire  cclTer  l’infolé 
ce  des  foldats,Sdcur  enuoyer  d’autres  nauircs  pour  embarquer 
fonde  ccquircftoit.  Neftor  Martincnguefutcnuoycàccsfinsverslc 
iw-cfo  Je  üafcha  qui  le  rcccut fort  humainement,  &luy  oftroyatoutcc 
Uaj  '■  :‘"m  qu'il  dcmandoit,monftranrdcfirev beaucoup dccognoiftrc en 
face  Bragadin , & qu'à  ces  fins  il  le  verroit  volontiers  comme 
vn  homme  de  grancfc  vallcur,  &:  réputation,  &:  lequel  il  auoit 
luy-mcfmcs  cfprouué. 

Ces  belles  paroles  raportecs  aBragadin, ayant  laide  Tepulus 
à k tille, il  fen  alla  accompagné  de  Baillon,dcNIartinenguc.& 
£ivfM?^dcQuirin  le  loir  du  mcfmciouràla  tente  du  Bafctuuccompa- 

* ur.ipJi»  i gnez  de  quelques  capitaines^  Se  gentilshommes  Gr  *s , tous  à 

chcualj&cnuiron  quarante  arquebufiers  à pied.  Bragadin  al- 
“J‘f  " loir  deuant  fous  vne  ombrelle  rouge, vertu  de  pourpre,  ayâs  fort 
habit  ordinaire  de  magiftrat,fuiui  de  tous  lcsautrcs,lcfque!s  ve- 
nus au  pauillo*  du  Bafcha,hilTcrét  les  armes  'a  la  porte, puis  en- 
trés dcdâsfurct  c'ourtoifcmét  receus  parMuftapha, lequel  les  fie 
alfcoir,où  apres  auoir  difeouru  de  plufieurs  chofes,  diffimulant 

• ce  qu'il  auoit  proietté  en  fon  efprit , voulut  en  fin  le  mettre  à c- 
xecution  , & pour  ce  faire  demanda  artcurancedcs  vaifl’eaux 
qu’il  prcftoit:à  quoy  ayant  rcfpondu  Bragadin  que  aux  articles 
il  n’en  auoit  efté  faite  aucune  métion,  & parlât  qu'ils  n’y  cftoiét 

m pas  tenus, ioint qu’il  n’auoit  perfonne  aucc  luy  qu’il  pcuftlaiffcr 
pourceft  cffeéï.  Murtapha  répliqua  en  monftrantQuirin , qu’il 
vouloir  queccloy  ladcmcuraftpourfcurcté  : Bragadin  foufte- 

* m'üi'j 7""nant  conftammcntducontrairc,  qu'il  ne  deuoit  le  retenir,  de 

rieueJeMn  droiâ , le  Bafcha  impatient  ne  pouuans  plus  commander  à fa 
Sjfhn.  cholcre,vomit  de  furie  plufieurs  iniurcs  contre  çux,&les  accu- 

fant  par  apres  d'auoir  durant  la  trefue  cotre  les  loixdc  la  guer- 
re^ de  toute  humanisé  faid  nlourir  quelques  vns  de  fes  Mon- 
fulmans  prifonniers  de  guerre,  ce  qui  cftoit  faux,  £c!cuant  en 
piedstput  en  collerc,fans  les  vouloir  efeouter  dauantage,com- 
p^.f,&'mand*qu'ils  fùflcnttousincontincntliez  : pufc  les  ayant  faidt 
^ '“'^'“'  fortir  hors  de  fa  tente, fit  tailler  en  pièces  par  fes  foldats  Bâillon 

• y ■.  Martiÿcgue,  &:  Quirin,&  tous  les  autrcs,cn  laprcfcnce  de  Bra- 
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gadinquifut  rcfcruc  à vn  plus  grand  tourment,  ayant  auant 
que  mourir  endure  diuers  martyres  : on  luy  fit  deux  ou  trois 
fois  tendre  le  col  comme  pour  luy  trcnchcr  la  tefte , à quoy  f e- 
ftantàtoutcslcsfois  couragcufcment  prefenté  , ne  voulut  le 
faire  mourir,  ains  feulement  coupper  les  ôrcillcs,&  le  nez. 

Le  Comte  Hcrculcs.qui  auoit  cfté  enuoye*  pour  oftagc,eftât 
aufïi  lié,  fut  caché  par  Eunuque  de  Muftapha, iufques  à ce  que 
lafureurdefonmaiftrcfutpafiec,  duquel  il  demeura  jftir  apres, 
tfclaue.  Tous  les  foldats  Si  Grecs  qui  fctrouucrcntaucamp 
iufques au  nombre  dchuiéf cens,furcntincontinétpris,  fieliez  • 
aifement,  comme  ceux  qui  ne  penfoient  point  deuoirauenir  « 
vnc  telle  perfidie, &cruauté.Ccux  qui  cftoiét  défia  embarquez 
n'eurent  pas  meilleur  marcl^  , cardeualifcz  , furent  mis  à la 
chaifne.  w’ 

Deux  iours  apres  entre  Muftapha  dâs  la  vlllc,fit  tirer  Tepulus 
hors  de  prilon,où  il  auoic  efté  mis , & pédre  ignominieufcmct 
à l’antenne  d’ync  j^lcrc:  puis  ayant  faiét  amener  Bragadin  en 
faprefencc,ainfiblcfi'é,fan$  auoir  penfé, le  fit  charger,  bien 

qu’il  fiiftfoiblc,&  débile,  dcdcu^iutccsou  paniers  pleins  de 
terre, l’vnc  dcuant,Si  rautredcrricre,pour  porter  aux  brefehes, 
luy  faisâtbaifer  la  terre  routes  les  fois  qu’il  pafloitdcuâtluyidc 
ce  pasmenéau  portàlagalcrcde  Rhodes, lefitmcttre  en  vnc 
chaire  à dos  auccvne  courônc  à fes  pieds,  & puis  tirer  fur  l’an- 
tenne de  la  galère, pour  plus  facilcmét  le  monftrer  à tous  les  cf- 
claucs  & foldats  Chreftiensqui  cftoient  au  port:finalcmét  cô- 
duiâ  à la  place  de  la  ville  aucc  les  tabourins,  & t*ompcttcs  à la Fu,r,Lr. 
veut  de  tout  le  mode  fut  dc(poüillc,&  alfis  ignominieufemét  à i*rt- 
la  BerlinCjOU  Pilory,&  là  cftcdu  de  sô  lôg l’cfcorcherét  crucl- 
lcmcttoutvifjlcqucl  prcnâtpaticmcnt  ce  martyresâs  murmu- 
rer,ny  fc  plcindre,luy  reprochoit  fenlcmét  fa  perfidie, 8: parfu- 
rcment, ayant  toufiours  ion  coeur  c fl  eue  a Dieu , le  priant  qu’il 
luy  fit  la  grâce  d#mourir  conftammentpourfàfain&cfoy,  Se 
religion,  dont  quand  les  cruels  bourreaux  furent  aucclcs  cou- 
ftcaux  iufques  aujiombril , fon  ame  vojaau  Ciel  vrayement 
heureufe.  Sa  peau  fut  incontinent  remplie  de  paille,  & portée 
par  toute  la  villc:puis  mife  fur  l’anténcdVncgalliotc, fut  mon- 
trée tout  le  lôg  de  la  coftc  de  Syrie, & par  tout  où  il  palfa  à fon 
résout  voulât  qu'vn  chacun  la  vift  par  grâd  faft,&»ainc  gloire: 
lccorpsmis  en  quatre  quartiers  furet  attachez  aux  quatreprin- 
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On  ne  cogncut  point  au  vray  I’occafion  qui  meuft  Multapha 
d'vfcrd'vnc  fi  horrible  cruauté:quclques  vns  difoicnt,qu'ayât 
ofté  le  pillage  aux  foldats  quileurauoircltépromisparlcfac 
L'ccttfii  <f«dcla  ville, il  voulut  les  côtcntcr  parle  fuppliccd'vn  petit  nom- 
t'ju  Ai  »rxftjjrc  en  vengeance  de  tant  de  gens  qu’il  auoit  perdu  au  liège  : les 
autres  allcguoict  qu’indigné  dclcurlô^leobftinatiô,&:  dauoir 
.perdu  dîuant  quelques  vns  des  liens  qu’il  aimoit  bien , il  auoit 
iuré  de  l’en  venger  : quelques  vns  cllimercnt  cncorcs , que  Mu- 
• llaphaeltoitd'vn  naturel  frckolcre,  que  quand  il  en  eltoitagi- 
. • té,  il  deuenoit comme  furieux, &foltoutàfài6>, à quoy  il  entra 
poulie  de  grâd  defdain,quandll  vit  venirBragadin  aucc  les  au- 
tres en  Ion  pauillô  fi  biéaccôpagoé  de  gens  armez, & en  fi  grad 
pôpc, qu’il  (cntoitpluftoft  ion  vkrorieux,  quefon  vaincu. Mais 
celle  occafion, comme  trop  legicrc  de  foy  pourfaire  des  aétes  fi 
cruels , comme  il  fit  à la  fin , n c fut  pas  trouuce  vray  fcmblablc  : 
parce  que  poulfé  de  fa  feule  barbarie,  &r  méchanceté,  il  vfa  de 
pareille  cruauté  en  l'cndro^  des  morts.  Car  entr  é en  l’Eglifc 
fmftictcgra-  Cathédrale  de  fainét  Nicolas,  il  fit  ouurir  les  fepulturcs,&  mor 
Ve  7;  - U>  nihmcns  s & ietter  çà  & là  les  oflcmens  de  ceux  qui  citaient  de- 
rt"  v v dans,ruy  ncr  les  autels,  abbatre  les  images,  & faire  plufieurs  au- 
tres chofes  brutales, & cruelles,  dont  les  liens  metmes  l'en  blaf- 
merent  grandement.  • * * 

Ayant  en  celle  forte  conquis  lavillc,il  fitfoudain  en  diligen- 
ce netto  yer  les  follcz  des  murailles , razer  les  forts  qui  clloicn  t 
dehors, rcplinles  trcchces,  & reparer  dedâs  tout  ce  qui  auoit  c- 
lloitruync  : deforte  qu’en  peu  detemps  elle  fut  remife  en  fon 
premier  citât,  & plus  forte  qu’ellcnefutiamais. 

Le  Bafchaaprcsy  auoir  laillc  pour  gouucrncurleBci  de  R.hq« 
dc^, partit  le  14.de  Septembre  de  Cyprc,&  l’çn  retourna  viéto- 
couJImh-  rieux,&  triôphant  à Conllitinoplc,  où  il  futrcccu  en  grâd  hô- 
*Vle-  ncur  &allegrefle  d’vn  chacü,encorcs  que  fa  victoire  cuftcoullé 
bien  cher  ayant  perdu,  comme  le  bruit  citait, plus  de  ciaquantc 
mille  hommes  en  celle  guerre, & entre  autre^  plufieurs  capitai- 
nes d’authorité&:  des  meilleurs  gens  de  guerre  qu’il  cuit. 

Mais  pour  reuenir  à l’armcc  Chrcltiénc,l’cftâs  les  trois  Gene- 
raux vnis  cnfcmblc  âMelfinc  le  24.  d'Aoult  aucc  la  plus  grande 
partie  des  forces  delà-ligue,  Ican  André  Doric,  & le  Marquis 
dclainétc  Croix  y arriucrcut  toit  apres,  aucc  Le  relie  des  galères 
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du  Roy  Catholique, &:  peu  apres  les  deux  Prouidatcurs,Cana-z/  t *»*«  de 
lis  & Quirin  aueefoixâte  deux  galères  desVenitiens  armées  cn‘”n‘r"m" 
Candie,  venus  plus  tard  pour  raifon  des  vents  qui  leur  eftoient  a YJLZllt 
contraires.  . <f« 

Toutc  l’armcc  réduite  enfcmblc  arriuoit  au  nombre  dc/'‘!**’ 
deux  cens  vingt  galères  fubtilcs , outre  fix  galcaccs, vingt  cinq 
nauircs,  Arpluhcurs  autres  vaifleaux  moindres  : & entrez  les 
principaux  en côfeils  dece  qu’ils  auoicntà  faire, futrcfolu  de 
partir  au  pluftoftdcMcfsine,&£S>achcminervcrs  Corfou, com- 
me en  lieu  fort  commode  pour  prendre  tel  parti  que  l'occafion 
leur  confeilleroit , &:  les  nouucllcs  qu’ils  auroient  des  enne- 
mis. 


Apres  donc  auoirdcuotcmcnt  prié  Dieu,  toute  l’armcc  par- 
tit de  Melsinc  le  17.  de  Septembre,  &:  marchans  en  bonne  or- 
donnancc,afinquefil'occafionfe  prcfcntoitde  combatrc  ils 
ncfuffentlurpris,ou  embarraflcz,arriucrcntdcux iours  apres 
au  cap  des  Colonnes,  où  ils  furent  contraints  d'arrefterpour  i< 
railon  du  vent  contraire,  &c  auisi  q u’il  leur  fallut  prendre  en  ce  r,m"  "* 

. 1-1  * , . . | r . tammti, 

lieu  quelques  gens  de  pied  : cependant  ils  ddpclcnercnt 
Gilandrade  aucc  fagalerc,  &:  trois  autres  Vénitiennes  à Cor- 


fou,poury  prcndrclanguc  dcfarmec  Turqucfquc, dcfquclles 
celle  de  Catherin  Maripicrc  s’en  retourna  prcfque  foudain 
pour  conduire  Paul  Vrfin,  & le  Coronncl  Aquauiua  à l’armcc 
qui  cftoit  a Corfou , portant  nouucllcs  que  les  ennemis  auoiët 
paflcàla  vcuÜdcZantcaucc  toute  l'armée, 8i  eftoient  entrez 
au  Gollc  de  Lcpantc. 

Aces  nouucllcs  voyant  le  General  des  Vénitiens  que  pour 
raifon  du  vent  contrairç  pour  aller  à Corfou , i llcur  falloir  re- 
tarder leur  voyage, il  propofa  de  prendre  la  rouirc  de  la  Cepha- 
lonic,oti  sébloic  que  le  vent  les  inuitaft  d’aller  auec  cfpcrâcc  de 
bien  toft  rencontrer  l’armée  ennemie.  Mais  ccftc  pro  polît  ion 


L'arme  e 
lah+m  à 
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de 


rcicttec,on  fc  mit  à fuyurc  le  pr  einicr  chemin,  dût  l'arm  ce  arri- 
uale  27. dudit  mois  à Corfou, où  les  nouuclles  dc  l’armcc  cnne- 


miecôfirmecs,  les  trois  Generaux  fc  mirent  de  rcchcfàconful- 


tcr,oùiis  appellerait  nô  fculcmét  ceux  qui  y afsilloicnt  ordi- 
nairement, mais  auisi  plulieurs  autres  capitaines  8r  perfonn es uufüntin 
notables  qui  eftoient  pour  lors  à l'armée, où  apres  plulieurs  d i-<fc <•»«/«- 
uerfes  opinions  longucmct  debatuës,  Ce  les  occaiions  meure-""' 
mcntconlidcrccs,pourquoy  onauoitmis  fus  tarde  forces  cn- 
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fcmblc,fut  enfin  rcfolu  de  s'acheminer  à la  Ccphalonie,oùln. 
plus  parc  defiroit  d’aller  pour  combattre  l’ennemy. 

L'armec  donc  partie  de  Corfou  le  dernier  dudiél  mois,  Je 
d’vnbon  vent  vint  ietter  lancine  aux  Gamonifies,  enuiron 
vingt  milles  loingdc  Corfou , où  ilyavn  bcau&  grand  porr, 

- où  à caufe  du  vent  contraire  quifclcua , l'armec  fut  cou  train  te 
itjn André  de fciouru cr trois  ionrs,  pendant  lcfqucls  fut  donne  charge  à 
^can  André  Doric  de  faire  vnc  rcucuë  de  toute  l’armec  , au 
mec.  moyen  dequoy  ayant  faiét  prendre  les  armes  a tous  les  foldats 
& diligcmmét  regarde  à tout , il  s’en  retourna  fort  content , fit 
fatishiét. 

Aduintaumcfmetcmpsvn  accident,  quiprouenu  de  peu, 
cuidacauferdc  tref-imporrants  & dâgereux  etFeéls:cchn,qu'c- 
flant  furuenue  quelque  querelle  entre  des  foldats  Itaiiensqui 
eftoient  fur  la  galère  de  CalergiCandiot,  5c  delà  compagnie  du 
Comte  de  Sainétc  Fleur , à laquelle  commandoit  Mutins  Tor- 
tonc  l'on  Lieutenant  : leGcncraldcs  Venitiensaduerty  que  ce 
trouble croiifoitauecvn  grand  meurtre,  pour  obuicr  àvn  plus 
grand  détordre, y cnuoyalbudain,prcmicrcmcnt  vn  de  les  Ca- 
9»;  pitaincs,& depuis  l’Admiral:  mais  ôd’vn  & l'autre  furent  aucc 
eu, u etufer in iurcs  rcnuoycz  parTortonc,  & l’ Admirai  mefme  challëim- 
pctucufcmcnt  par  les  foldats  fut  gricfucmentblclTé. Le  General 
cftimâtque  d’endurer  vnK'l  fai fans  aucun  cha(timér,il  pour- 
roit apporter vnmcfpris de fon nom,  Se  de  fon  authorité , &: 
principalement  que  cela auoit  elle  faiélprcfqucà/a  veue,  qui 
cftoit  fort  près  deliauec  fa  galère,  commanda  qucMutius,lon 
Enlcignc,&  fon  Sergent fullent  pris,  comme  les  premiers  au- 
teurs du  trouble,  & du  mcfpris  de  fon  commandement,  Se  con- 
Ufiietvm  uaincus  du  fait  les  fit  pendre  à l’antenne  de  fa  galère, pour  feruir 
feutreffrf  d’exemple  aux  autres. Dom  Ican  fc  fentit  offi  nié  de  ctfie  façon 
de  procéder,  trop  plus  à la  halle  qu’il  n’clloit  de  befoin,  comme 
faifant  tort  à fon  authoritc, & à fa  charge, à luy  fculappartcnant 
faire  faire  telles  cxccutions,commcluy  remonllroicntlcs  fies. 
Toutesfois  Colonne, & les  autres  qui  clloiét  amateurs  de  paix. 
Si  qui  craignoicnt  que  pour  peu  de  cas  leurs  plus  importas  def- 
Dvu  Um  feings  full'cnt  rompus, ou  retardez, tafehoient  d’appaifer  la  cho- 
pjï“<ji'u’^crc  ^oln  Ican, en  luy  rcmonflrans  qu’il  n’y  auoit  aucun  lieu 

. ^f4rc»dcdcfdain,oudcplaintc:  quclclieu  où  auoit  cflé  commislc 
Unmt-  crime  donnoitpuilfance  à ccluy  qui  y commandoit  de  le  cha- 
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tier  SC  punir  : que  le  General  des  Vénitiens  pouuoit  vfer  de  Ton 
authorité  en  ces  choies  particulières , qui  ne  touchoient  point 
lecômun  , 5c  principalement  en  ce  temps  & pourvu  tel  (aiét, 
afin  que  l'obeillancc , tât  nccefiairc  à la  guerre,  fut  rendu  eaux 
Capiraines:bicn  qucparccs  raifons  Dont  Ican  futaucunemét 
appaifé,  elles  ne  peurent  toutesfois  arracher  entièrement  de 
(on  cfprit  le  mdcontcntement  qu’ii  en  auoit,dc  forte  que  rc- 
fufant  tout  a faiâ  de  plus  communiquer  aucc  le  General  Rou- 
tes les  chofcs  d'importance  ctoienc  maniées  6c  conduises 
parle  Prouidateur Barbarie , lequel  s’efforçoit  d’vncfingulicrc 
prudence  6c  dextérité,  d'entretenir  la  bon  ne  intelligence  qu’ils 
auoicntaucclcsEfpagnolsjdontilscnauoicnt  pour  lors  plus 
de  bclbingqueiamais,rarmcc  des  ennemis  etantfort  puifian- 
te,6c  fort  proche  d’eux. 

Or  perfcucrans  en  leur  première  refolution  de pater  à la 
CcphaIonic,ils  pourfuyuircnt  leur  chemin , 5c  le 4.  d’Oélobrc />»«>«  u 
p.ilïans  par  le  Canal  de  Vifcardc,lc  5.1’armce  s'arrêta  en  laval- 
leed  Alexandrie, où  par  le  rapport  de  Gilles  d'Andrade,  5c  de 
Ican  Baptitc  Conraren,  8c  par  les  lettres  de  Paul  Contaren 
prouidateur  de  Zantc,  on  cuçlc  mcfmeaduis, qu’on  auoit  défia 
eu  de  I'armee  Turquefquc,  8c  fur  tout  du  parlement  de  VlufTa- 
li , aucc  cinquante  galères, encor  qu’on  parlât  diuetlcment  de 
fon  voyage. 

A cet  aduis  tous  les  capitaines  de  I’armee  Chrétienne  rc- 
folus  d’entrer  dans  le  golfe  de  Lepante  pour  combattre  l’tnnc- 
my,  Doplean  monta  fur  vnc  frégate  pour  drefier  l’ordre  ,8c 
cxcitcrvn  chacunâfctcnirprcftpourlelcndcmainàlabatail- 
le:  le  lendemain  fcptiefmcdumois,debon  matin  toute  l’ar- 
mecfctrouuacn  bonne  ordonnance  (ans  aucun  nauire,  le  Gc-  metchte . 
neral  au  milieu  aucc  cinquante  galères,  ayant  à la  main  droitte^"*’"' 
le  Prouidateur  Barbaric,8c à gauche  Iocrin,  8c  Doricàl’arric- 
rcgardc,  8c  marchans  en  celle  forte  fauorifez  d’vn  petit  vent, 
defcouurircnt  l’armée  ennemie  qui  venoit  à cux,entafFcc  ensé- 
ble  fans  aucun  ordre , ctimans  ( comme  on  fçcuft  depuis  ) que 
les  Chrétiens  les  ayans  appcrccus,  tourneroient  auffitot  le  . .. 
dos , 8c  que  par  ce  moyen  ils  pourroicnt  butiner,  8c  gaigner  ia 
quelques  galères  à la  retraitte  : mais  voyans  que  l’armée  Chi  c-  t»«  i<> 
tienne  marchoit  hardiment  contre  eux  , ils  rengerent  leurs 
vaifleaux  en  bataille , en  forme  de  croilfan  t,  8c  arriuez  a lapor» 
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tcc  du  canon  l’vn  de  l’autre  3 les  galères  fubtilcs  quiauoientre- 
inarquélcs  groflcs,les  biffèrent , &:  le  mirent  en  leurs  rangs,  Se 
IcsgrolTcs  auancccs  pafferent  outre  l’arm  ce  Turqucfquc,  la- 
quelle elles  mirent  en  dcfordreaucc  l’artillerie,  ejui  lut  la  leulc 
caufe  & principale  delà  victoire. 

Au  tirer  de  l'artilleric?lcs  ennemis  n’cndomn'iagcrcnt  pas 
tant  de  beaucoup  l'armcc  Chrétienne  que  les  Chrétiens  firct 
ccilcdcs  Turcs.  La  gencralic  dcsHfpagnols , £•:  celle  des  Véni- 
tiens ayans  entoure  celle  de  Aly  Bafeha,  1a  forcèrent, &:  entrez 
les  Chrétiens  dedans  tuèrent  le  Balcha,  &:  luy  coupèrent  la  tê- 
te,laquelle  mile  fur  la  pointe  d'y  ne  lance  fut  portée  partout, 
pour  être  veue  des  ennemis. Occhiali  Bafeha  chargeoit  rude- 
ment le  coté  droict  dcTarmcc  Chrcticnne,commeaulîî  tout 
le  corps  de  l’armcc  Turquclquc  tout  le  rctc  des  Chrétiens: 
quand  Doric  aucc  rarricrcgardc  açcourut  promptement  à leur 
fccours:  & d’autre  part  Dum  Ican  fccourut  tout  à propos  le 
coté  gauche  de  fon  armée  d’vnctrouppc  dcgalcrcs, où  défia 
fept  ou  huiéi  des  Vénitiennes  ctoiét  accourues, & ainfi  achar- 
nez les  vns  contre  les  autres  , combattent  en  ecte  façon 
depuis  le  matin  iulques  au  foir  , que  les  ennemis  mis  en 
routte, Occhiali  fcfauuaàlafuitte,aucc  quelques  galères,  de- 
meurât la  vidoire  aux  Chrcftics:  trente  des  galères  ennemies 
demeurées  dcsplus  entières  ioindes  cnfcmblc  , ayans  tourne 
les  proües  vers  terre,  fie  mirent  à fuir  talchant  degaigner  le 
hault,  mais  Quirin  lesfuyuât  de  près,  contraignit  lescnncmis 
d’abâdonncr  leurs  galères, Se  fc  ietter  en  l’eau  pour  l^jauucc. 

De  retour  de  cctc  pourfuitteil  mit  lcretcqui  combatoit 
cncorcs  en  fuite.  Dont  étant  toute  l’armee  cnncmiyn  defor- 
drc,fiansauoirplus  efpcrance  aucune  de  vidoirc,  &fort  peu  de 
pouuoirfegarûtir,cfpars  çà  & là  comme  l’aucnturc  les  guidoit, 
tiroient  de  tout  leur  pouuoir  vers  tcrrc,laifTans  leurs  vaiffeaux 
cnproicaux  Chrétiens, Se  prenans  hefpouuante  defnuez  de 
forces , & de  confcil,s’cxpoloicnt  au  péril  de  l’eau, où  plufieurs 
demeurèrent  noyez  pour  leur  grande  foiblcfTc  &lafchcté.  Se 
ccuxquifcfauucrcntdu  péril, furent  aflbmmcz  parlcsChre- 
fliens. 

Alapoindc  droidc  toutesfois  la  meflcc  y ctoit  encore  s 
fortfanglante,où  certain  Bafeha  combattoit  de  grand  coura- 
ge accompagne  des  galcottes  d’Argcrjbicn  armées , & de  plu- 
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Heurs  aurres  galères  demeurées  entières  en  (on  cfquadron,par- 
cc  que  au  commencement  de  la  mcflce,vcftar.tfort  cftargi  en 
mer,aucit  cuite  le  rencontre  dangereux  des  grofTes  galères,  &: 
tournoyant  çà  &r  là  maintenoit  cncorcs  la  bataille:  mais  fi  toft 
qu’il  appcrccut  tous  les  fiés  en  dd'ordreaux  autres  endroits, 
que  la  victoire  cftoit  deipcrcc  pour  eux  , Je  que  Ican  An- 
dré Doric  accouroit  contre  luy  aucc  vn gros  de  galères  , Se 
plulicurs  autres  de  la  bataille, délibéra  de  fc  tirer  promptement 
de  ce  pcril,donr  ayant  le  paffage  ouucrtdeuantluy,  tenant  les 
proues  dreficcs  vers  Curzolari  , pafia  parle  milieu  de  l’armee 
Chrcfticnnc,  aucc  trente  vailfcaux  fans  reccuoir  aucun  dom- 
mage: mais  les  autres  troupes  quilc  fuyuoient,nc  peuret  fc  lau- 
uer  comme  luy,dont  elles  furent  prifes  : mefmc  que  la  plufparc 
des  vailfcaux  qui  feftoient  fauucz  aucc  luy , pourfuiuis  parles 
Chreftiés  douèrent  en  terrcàlaplaggcde  Curzolary:PcrtauIt 
nauigant  a pleines  voiles  aucc  fort  peu  d’autres  fcfauua  du  pé- 
ril de  la  bataille  à Sainéle  Maure.  Les  galères  ennemies  ordon- 
nées pourlefecours , fi  toft  qu’elles  virent  leur  bataille  en  def- 
routte , 5:  leurs  cficadronsfort  loing,fctrouuans  en  lieu  propre 
pour  fcfauuer,  le  retirèrent  au  Golfe  de  Lepante,  & fy  confcr- 
ucrcnt  entières  en  toute  fcurcté. 

Apres  ceftc  dernière  fuittclcs  Cbrcflifs  pourfuiuâs  libreinct 
le  cours  de  la  victoire, fc  mirét  à piller  les  galères  ennemies, &à 
prendre  des  prifonnicrs.C’cftoit  vn  effrange, &r  efpouuentablc 
fpcélacle  de  voir  toute  la  mer  couucrtc  d hommes  morts, &.  dc- 
my  morts, qui  debatans  cncorcs  contre  la  mort,  falloicnt  trai- 
nansfur  l’eau  parmy  les  voiles  & débris  des  galères,  deuenue 
rouge  pour  la  grande  abondance  de  fang. 

Le  nombre  des  morts  fut  fort  diuers,  corne  il  aduicntordi-ii«''""« 
nairement  en  tel  cas  : toutesfois  la  plufpart  ticnnët  que  de  l’ar- 
>n  ccChrcfticnne  y moururent  enuiron  cinq  mille  hommes,  &: 
plus  d’autant  de  blefTcZ:mais  de  celle  desT urcs,ccux  qui  afleu- 
rét  le  moins, diset  le  nôbre  des  morts  auoir  excédé  trétc  mille, 

& parmy  eux  Ali  Bafeha  capitaine  General  dcl’armcc, aucc  la 
plus  part  des  autres  capitaines  &hômc$  d’hôneur  & d’authori- 
tc:en  fermée  Chreftiéne  les  principaux  qui  moururent,  furent 
Auguftin  Barbarie  Prouidatcur  general , qui  ayant  reccu  vn 
coup  de  flèche  en  l’œil , Se  n’eftant  mort  fur  le  champ, eut  ceftc 
grâce  deDicu  qu'auanr  que  mourir  il  entendit  la  viétoire  ailcu- 
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iti’mtiU  rcc,  donc  cflcuât  les  raainsau  Ciel  rédit  (oudain  l’cfprit  à Dieu 
U.,"  ,»  i i$cr,0jft  Sorancc, Marin  & HiccohncCôtarcns,Marc  Anthoi- 

tunt.:iirarti  _ . . . ' 

iu  ne  Lande,  rrançois  Buon. laques  dcMclIc,Catann  Maripicrc, 
Jean  Loredan,  Vincent  Quirin,  André  & George  Barbaries, 8£ 
outre  ces  gentilshommes  Vénitiens  plulîeurs  autres  capitaines 
de  galcres,&:  de  gens  de  pied  d’honivt>rab!c  condition  tant  Ita- 
liens que  Elpagnols,  ou  Grecs  demeurèrent  fur  la  place. 

La  plus  grande  tuerie  de  Chreftiens  aduint  à la  dernière  par- 
tie delà poinétedroiéte  , dont  quelqucsvnsen  rcicttoicntla 
faute  à lcan  André  Doric  commis  a l'arriére  garde,  qui  au  lieu 
de  venir  droiét  au  fccours,  allafaircvn  grand  deltour,  où  il  fut 
longuement,  bien  qu’il  alléguai!  des  cxcufeslurcela,  qui  ne  fu- 
rent toutesfois  rcccucs  d’vn  chacun  : le  Pape  mcfme  oyant  ra- 
conter lcfaiét  dict,que  Doric  fy  eftoit  porte  plus  en  Corfairc , 
qu'en  Capitaine:  Quelques  autres  exeufans  Doric  ,acculoicnt 
nVuvmtU  Qom  Ican  de  Cardonc  capitaine  dcl’auant-gardc, qui  auoit  c- 
{TnJZ.fi  ftcadigné  entre  la  bataille, &:  la  poindlcdroietc.  afin  de  venir  à 
labataille,S£ayant(commeron  dicf)pa!fé  outre, venât au  port 
tïlT/'Z  de  Detrala  fans auoir  delcouucrtlcs  ennemis, il  y arriuapara- 
cid ruGe.  près  11  tard,  qu  il  ne  peut  auec  l’es  g deresqui  eftoient  de  la  mcf- 
me poin6tc,(aifir  à téps  ce  lieu, qui  demeura  par  ce  moyen  ou- 
ucrt,&:  les  galères  plus  proches  d’iccluy  expofccs  aux  premiers 
, efforts  des  ennemis. 

Aucuns  aulfi difoient  quelcMarquis  de  fainéle  Croix,  qui 
comman  doit  aux  galères  du  fccours,  n’auoit  eu  autre  but,  que 
de  fccourir  la  bataille, tant  parce  que  Dom  Ican  y eftoiten  per- 
(onne,  que  parccqu'il  cftimoitquctoutclaviCloircdepcndoit 
du  bon  ou  malheureux  fuccés  de  ce  quartier  là:  dôtil  nefe  fou- 
cia  pas  de  fccourir  la  pointe  droiéfc , bic  qucllcfutforttrauail- 
lc  par  l'en  nemy:& d’autres  encorcs(tâtfont  diuers  les  iugemés 
des  hommes  touchant  vn  mcfme  faict)loüoient  lcfàiél  de  Ican 
André , d’autant  que  comme  homme  trel-cxpcrt  aufaiétdcla 
marine,  il  proccdoit  en  celle  forte,  tafehant  de  gaigner  l'auan- 
tagcduSolcil,  & la  commodité  d’affaillir  les  ennemis  par  les 
flancs. 

LtHomhrt  Orpar  celle vifloirequifut vraycmcntfanglante,  ccntdix- 
,t7iT,feP'  g^lcres  vindrent  en  la  puiffancc  des  Chreftiens , plulîeurs 
chreflitm  rompues  allèrent  à fonds, & quelques  vncs  d’vn  fi  grand  nom- 
bre  fc  fauucrcnt  à la  fuitte , outre  ce  cinq  mille  des  ennemis  fu- 
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rcntfaidlsprifonnicrs,  &plusdc  vingt mille  Chrcdicns cfcla- 
ucs  détenus  en  vnc  ni  K érable  feruitude,  recous:  on  demeura 
toutceiourlà  en  armes,  maisleplusfort  de  la  bataille  durai’ e- 
fpacc  de  cinq  heures. 

Apres  donc  celle  tant  fignalccviftoircd'armcc  Chrçdicnnc 
nauigant  fort  lcntemét, tant  pourcc  qu'il  leur  falloir  rcmulquer 
les  galères  prifes,  que  auffi  parce  que  la  mer  cdoit  toute  couuer- 
tc  de  corps  morts, ou  de  débris  de  galères, fe  retira  aPctallc,licu  «««««« 
voiiin  dcsriuicrcs  oppofites  aux  clccuils  de  Curzolari  : leiour  cur, /”'<•»»* 
d'apres  le  General  des  Vénitiens  paffa  pour  plus  grande  com-à  Pu.Ut. 
moditéauccfcs  galères  aux  Dragoneftes,  où  ayant  faiétpcnfcr 
les  blcffcz,&:  faid  rcucuc  de  fes  gens  de  guerre, pour  rccognoi- 
dre  combien  il  en  auoit  perdu,  trouua  qu'il  ne  pouuoit  mettre 
en  terre  que  cinq  mille  hommes  , qui  dloit  fort  peu  pourl'cn- 
trcprifedcLcpantc,  mile  en  auant:dontfutdcIibcrédefupcr- 
ccdcrpournc  hazarder la  réputation  acquife  par  vnc  telle  vi- 
ctoire. * 

Cependant  leGcncral  Venier  fçachantqu'il  nepouuoitar- 
riucr  chofc  aucune  à Venife  plus  encre,  ny  plus  dcfircc  que  la 
nouuclledc  celle  vidoirc,y  depefeha  en  toute  diligcccLanfran 
Iullinian,qui  en  douze  iours  fc  redit  à Venife, où  ne  fc  peut  dire 
côbicn  fut  grade  l'allogreffe  d’vn  chacû  d'vn  fi  heureux  fuccés, 
ilarriualcmatin  du  dixfcpticfmciour  d'Odobre,  cntrâtparlc 
port  des  deux  challcaux  à la  veut  de  la  place  SaindMarc,plci- 
nc  à l’heure  de  toute  forte  dcgcns:?cd,autantqu’on  voyoitàla 
poupe  delà  galère  pluficurs  loldats  habillez  à laTurquc  * des^S™^  ^ 
defpoüillcs  prifes  fur  les  ennemis , on  ne  fçauoit  que  pcnlcr  de 
première  abordée , mais  quâd  on  vid  quelques  enfeignes  trai- pi'***  »»- 
nées  par  l’eau,  &:  qu’apres  quelques  coups  d'artillerie  ceux  de 
dedans  cômcnccrét  a crier  vidoirc,ccux  de  la  place  fc  mirét  à /». 
leur  rcfpôdrc  ioycufemér  victoire, victoire, & en  vn  indât  vol- 
lâtccdc  nouucllc  partoutc  la  ville , Icpcuplcaccourutdetous 
codez  à la  place  S.  Marc,faisâs  tous  demôdration  d’vnc  incrc- 
diblc  allcgrcffe,  f’entr’embraffans  les  vns  les  autres  par  les  rues: 
de  forte  que  voulantle  Prince , &r  tous  les  Sénateurs  defeendre 
du  pallaisàl’EglifeS.Marc,ils  eurent  prou  peine  à pafferpour 
la  grande  foule  de  peuple  qu’il  y auoit:  Le  T c Deum  fut  châté, 

&:  la  Meffe  célébrée  en  grade  ceremonie,  rendâs  grâces  à Dieu 
en  toute  humilité,  Sedeuotion,  de  leur  auoirfaiCt  vnfigran4 
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Si  rare  don  : puis  furent  ordonnées  à V enifc,&:par  tout  leur  E- 
ftar,proccfIions  generales  quatre  iours  durant,  & auccfcux  de 
k>yc,fonncnicntdcclochcs,&:autrcs  dcmôftratiôsdcrciîoüil- 
fâncc,  la  mémoire  de  celle  iournee  fut  tort  recommandée,  la- 
i«isw,/f/..qUcj|c  parordonnancc  du  Sénat  fut  mife  pour  l’aduenir  entre 

vtchure  mu  1 f , * 

trtrei  $cbo-  les  iours  cnommablcs. 

Iuftinian  porteur  de  ces  bonnes  nouuelles  futfaidCheualicr 
parlcScnar.  Toit  apres arriuaà  Vcnifelagalerc de Ican  Bapti- 
fle  Coûtai  en,  enuoj  ce  par  toute  1 armée  pour  donner  aduis  au 
Senardc  plulîeurs  particularitcz  , &aulfi  pour porterquatre 
gentilshommes  que  Dotn  Icâ cnuoyoitàdiucrs Princes,  pour 
les  aduei  tir  de  la  victoire,  afçauoirDom  Lopes  deFigaoraau 
Kt>y  Caiholiquc  , Dom  Fernand  Mendozze  a l’Empereur, 
xij en  le  Comte  de  Piegue  au  Pape , &:  Dom  Pieire  de  Zapata  au  Sc- 
uv  t-yjro.  nat  de  Vende,  ils  vouluréttous  dcfccndrc  à Ottrantc, excepté' 
trrfnJr  ^3Patai  qui  portoit  lettres  de  Dom  Ican  au  Duc,  &auScnar, 
dei'qucls  il  fut  honnorablcmentrcccu. 

To"  les  Princes  d’Italie  enuoyerët  pareillcmct  leurs  ambaffa- 
deurs  à Venife  pourfcrclioüir  aucc  eux  d’v  ne  telle  profpcrité . 
Celthcurcux  lucccs  leur  accroiiïoit  le  courage  de  pourluiurcla 
victoire, &l,efpcrâccd*en  tirer  quelque  plusgrâdfruiét.Iaques 
Sorâcc  fur  ptôptemcnt  efleu  Prouidateur  general  de  l'armcc  à 
la  place  d’Auguftin  Barbaric,furét  aufli  nômez  quinze  gentils- 
hommes pour  cômander aux  galères, Cepouruoir  de  nouueaux 
’ pdotesou  ilycn  auoitdcbcfoing.LcScnatcicriuitauflîauGc- 
ncraî  Venier,  loiiant  fort  fa  valeur,  & dexcerité.Fexhorcant  fur 
tout  de  (çauoir  bien  fc  fer  uir  de  la  victoire.  LesGeneraux  mon- 
flroict  auoir  vn  gtâdddîi  depourluiurclccoursdcl’hcurcufc 
fortunc,dôt  recueillez  enfcmble  apres  celle  iourncc,  îeftoient 
louucnt  alïemblcz  pour  délibérer  quelle  entrepriie  ils  aucict  à 
exécuter:  finalement  ayant  cfté  arrefté  de  bien  armer  ccnt.cin- 
j rtfdhtü  qualité  galei  es, & d’en  LilFcr  trente  d icelles  à la  garde  des  vaif- 
Lcaux  ennemis , ils  vouloicnt  aucc  les  autres  fixvingfs  courir 
.c’i.^.eu-lelonçdclaMorcc,  pour  exciter  ccsptuplcs  a vnc  rébellion 
.ir.jAUnt  contre  les  Turcs , qui  eftoient  fort  abbatus  pour  la  perte  de  la 
bataille.  Mais  quand  ce  vint  pour  fc  mettre  en  chemin,  Dom 
Ican  alléguant  plulicurs  didicultcz, changea  ioudain  daduis,3,: 
voulut  ie  rct.rer  aucc  toute  l'armcc  au  port  de  Calogcre  : où 
aj  ât  elle  propote  d aller  afiicgcrSainétcMaurc,pour  mieux  C’en 
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rcfoudrc  Gabriel  CcrbclIon,&  Afeagne  de  la  Corne  furent  cn- 
uoyez  pourrecognoiftrclafortercfTc,  lcfquclsayans rapporté 
que  ce  liege  feroit  long,&  difficile,  fut  arrefté,  que  pour  l'heure 
on  n'employeroit  point  l’armcc  en  faétion  quelconque,  qui  les 
peut  empefeher  de  fc  renforcer  , remettans  à exécuter  l’année 
d'apres  des  chofesplus  grandes.  En  quoy  ayans  confummc 
pluficurs  iours,l.i  faifon  de l’hyucr approchans , & penfans  plus  u ritr4l„t 
lcsGcncraux  à hyucrncr  l’armée, qu’à  dfayer  quclqu c entrepri-  Jr  Domi,x 
fc  de  nouucnu,ilsprindrenttousenfemblela  t outre  de  Corfou,4 
oùDom  Ican  fansfy  arrefh  r aucunement  paflàaucc  fes  galères 
à Mcffinc,&:  Colonne  auec  celles  du  Pape  à Naples , Se  puis  de 
là  ('achemina  à Rome. 

Celte  fcparation  fut  trouucc  fort  cftrangc, comme  ne  refpon- 
dant  en  rien  à l’cfpcranCc  qu’on  en  auoit  conccu , veu  que  ayâs 
fçcu  vaincre, ils  n’auoicntiçcu  fc  feruirde  la  victoire, lors  prin-^^'^, 
cipalcincnt,qücla  feule  réputation  d’vn  tclfuccés  leur,  pou-  chrtjim* 
uoit  ouurir  lechcmin  à de  tres-erands  cxploiéts  contre  lesf'’’4""' 

. ° * Jft»  jeferutr 

ennemis.  deUvid  •*- 

Les  Vénitiens  donc  demeurez  à Corfou, Philip p c Bragadin"- 
Prouidatcur  du  Golfe  vint  les  trouucr  auec  fix  galeaccs,  &dix 
galères , où  ayans  cfté  propofecs  diuerfirs  entreprîtes  pour  ne 
laiflcrlcsfoldatscn  oyfiueté,  futrcmonftré  la  faifon  cftrc  fort 
contraire  à icelles,  laquelle  ne  pouuoic  permettre  de  s’efloi- 
gner  loing  de  là:ils  rclolurcnt  alors  d’aflaillir  les  Marguerites, 
qui  cfloicnt  proches  : 8e  fuyuant  ccflcrcfolution  Marc  Quirin 
y fut  enuoyé  auec  trente  galères , 8e  fix  mille  hommes  de  pied, 
auec  lcfquclss’achemincrent  François  Cornarc,  Prouidatcur 
de  Corfou,  Profpcre  Colonne,  Paul  Vrfin,  5e  pluficursautres*,,  ^tin 
capitaines.  Les  ennemis  qui  cfloicnt  dedans  lcrcndircnt  àlaiw«'j««-'ia 
venue  des  noftrcs,  non  tant  pour  les  forces  qu’on  y auoit  a- r^‘s'chr‘' 
menées , que  pour  la  réputation  de  la  récente  victoire,  dont  la' 
foit.Tcffc  conquiic  incontinent  apres  , 5eiugcc  non  tenable 
fans  vnc grande  incommodité , 8e  defpcnfc  ,fut  du  commun 
contentement  de  tous  dcflruitrc,8c  razec. 

Le  General  Venier  meu  par  ceft  heureux  fuccés  ptopofa  , 
d’entreprendre  fur  fuinûc  Maure  : Cefte  propolîtion  mile  au 
Confiai  pluficurs  furent  dcconttairc  opinion , &:  cntrcautrcsAi<>rt/™- 
Sorancc  Prouidatcur  General,  amenant  pluficurs  grandes  rai-^f''^"""] 
fons  pour  diuertir  cefte  entreprife,  mais  Venier  pcrficucrantyîKW. 
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en  fon  opinion  partit  de  Corfou  au  commencement  du  mois 
de  Feburicrdel’an  1572.  ^s’achemina  à Sainétc  Maure  , la- 
quelle léparcc par vn  petit  cfpaccde  terre  ferme, y clt  ioin&c 
par vn  pont.L  intenriô  principale  des  noltrcs  choit  , d'empef- 
chcrqu’aucfi  fccours  11'y  entrait, ny  par  mer, ny  parrcrrc,ci'pc- 
râsquclalTaillâsà  rimpourueuc,n‘y  ayât  pas  grande  garniion 
dedans, elle combcroitfacilcmentfous  Icurpuiflancc.  Partant 
il  fut  commandé  au  Prouidateur  Canaiis  de  s'auanccr  auec 
/illmïZn,  trc*zc  galères , 8c  de  rompre  le  pont,  autour  duquel  furent  mi- 
s.vnO'Mj* les plulieurs barques  armées, pour  cmpclchcr  Lscheuaux  de 
palleràguay  cnliflc  , afin  que  parce  moyen  les  ennemis  de- 
meuraient priuez  détour  (ccours. 

Ces  chofcs  ainfi  refolués,8c  plulieurs  gens  de  pied,&  de  chc- 
ual  défia  dclcmbarqucz,-le  General  Venier,  ta  lcColonncl 
Rançon  qui  commandoit  pour  lors  en  celte  entreprife  aux 
troupes  de  terre  ferme, allèrent  rccognoiltrc  l’aisiette  d e la  pla- 
ce,où  ayans  trouué  pluficurs  chcuaux  des  ennemis  courans  la 
campagne, auec lcfquels  ayans  cité  torcczdcvenircuxmef- 
mes  al’elcarmouche,auorentpcrdu  quelques  vns  des  leurs, fu- 
rent contraints  de  s'en  rctourncr,nayans  bien  peu  confidcrer 
cequieltoitnecdraircjaireuranstoutcsfoiscn  cequ’ilsauoiét 
peu  comprendre,  quel  alfiette  du  lieu  eltoit  de  beaucoup  plus 
forte, qu ’on  ne  leur  auoit  donné  àcnrédrc,  8c  partant  quel  en- 
treprile  enfcroitplus  difficile,  faifans  celte  difficulté  de  beau- 
coup plus  grande, pour  n auoir  le  premier  dcfleing  rciifsi  com- 
me ils  cfperoicnt  : parce  que  les  barques  miles  en  garde  pour 
L'atmtt  cmpcfchcrlc  fccours  d'entrer,  n'ay  ans  peu  à faute  d’eau  palfcr 
à'M'  •*<  fi  auant  qu’il  eltoit  de  befoin,n’auoicnt  peu  empefeher  les  gens 
de  cheual , ôc  de  pied  des  ennemis  de  gayer  l’eltang,&:  renfor- 
cer la  garnifon  dclafortcrcfle  : donr  ceux  qui  choient  dclccn- 
dus, rembarquez , route  l’armée  dcllogca  ,de  laquelle  vingt 
cinq  galeres  s acheminèrent  en  Candie  fous  la  charge  de  So- 
rancc,  Prouidateur  general,  3clc  General  Venier  s’en  retour- 
na auec  le  reltc  à Corfou. 

Cependant  Marc  Anthoinc  Colonne  venu  à Naples , s’a- 
cheminaàRomCjOÙil  futreceufort  folcnnellcmcnt,  ficdvne 
façon  extraordinaire,  toutes  les  rues  tendues,  &c  diuers  arcs 
triomphansdrclfez  par  tout  ou  il  deuoitpalTer.  Entrant  dans 
la  ville  il  rencontra  vn  grand  nombre  dépeuple,  &lcsMagi- 
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ftrats  Romains  hors  delà  porte  de  Sainét  Scbaftien,paroùilu  m**» 
entra  accompagné  de  cinq  mille  fantalïins,&:  de  plufieurs  Sei-Ayy''1''' 
gneurs:Cc(le  entrée  fut  plus  illuftre , &c  admirce  pour  cent  foi- 
xantc  cfclaucs  T urcs  qui  le  fuyuoicnt,  tous  vcftus  de  foyc,  par-  cd,nne  iXt 
my  les  foldacsrColonnc  marchant  en  ccfte  forte  par  la  voyc  R°mt‘ 
du  Capitole, s’achemina droiét  au  Palais,  oùlcPapcPicrat- 
tendoit  cnla  faite  deConftantin, accompagné  du  College  des 
Cardinaux,  &:  apres  îuy  auoirbaize  les  pieds,  luy  prefenta  les 
prifonniers  en  ligne  delà  victoire , entre  lclqucls  choient  les 
entans  d’Ali  Bafeha  : de  quoy  la  ville  de  Rome  fe  refiouïlt|jrâ- 
demcnt,de  voie  rcnouucllcr  en  vn  de  les  citoy  es,  apres  tant  de 
licclcSjl  ancienne  mémoire  de  fes  fuperbes  triomphes. 

Fin  du  dixiefmeliure  de  U fixiejme  Decade.  t * 
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Sommaire  du  I.  liure  de  la  VII.  Decade. 

E qttevn  chacun fe promettait  apres  la  vicloi- 
>tÂ  rialeerle  Levante.  Les  préparatifs  des  V e- 
ni  tiens  attendans  le  printemps.  L’Empereur 
^y^^^fyLolicité par  le  Tape  (fi)  les'Ùenitiens  d’entrer 
*^-^<*>**K  cn  ja  ligue f cxcufe.Les  R.  ci  s de  France , (y  de 
Portugal  enfont  de  mefimes.  Comme-aujfi celuy  de  Pologne. 
(,esEfiagnols  retenus  par  la  t rainte  des  troubles  de  Fladres. 
Les  prouifios  grades  des  Uenities  pour  pafjeren  Leuat.Lcs 
Turcs  ft  mettent  a courir  les  mers  pendant  que  leur  armeefe 
apprefle.  La  mort  du  Pape  *éP te  cmquiefme  auec  la  création 
du  Tape  Çregoirc  trente fme.L  es  exeufes  de  Dom  Iean pour 
ne  partir  de  M efJine.Sorâce  'venu  à iTl/eJjine  exhorte  Dom 
Jean  départir , (yfe  ioindre a l’armee  'Vénitienne.  Quelle 
efioitl  occafton  du  retardement  de  Dom  Iean.  Le  Je  cours 
qu'amena  Sorance  aCorfou,  Les  allarmes grandes , entres  les 
François, (y  les  EjJ>agnols, pour  ratfon  des  troubles  de  Flan- 
dres ,auec  la platnÙe  du  Roy  de  France  contre  le  Duc  d'Jl- 
be.  La  défit  ace  qu  auoitnt  les  Efiagnols  des  actions  des  Fran- 
çois. Le  Pape  & les  Vénitiens  enuoyent  vers  les  poistnf- 
Chrefiien,  (y  [atholique  pourojler  les  fou  pçons  (y  dtfian- 
ces.  Vluffali  chef  de  f armee  T urquefque  en  campagne. 
La  refolutton  du  Sénat  voyant  U longueur  des  Efiagnols. 
sîuis  de  Dom  Iean  de  fon  part ement  a AiarczAnthoine 
(Jalonne.  Le  partement  de  l' armee  Chrejliennede  Corfou 
nonobfiant lauis  de Domlean.  Vluxyali  délibéré  de  com- 
battre l’armee  Chreftienne.  La  refolutton  des  Cbrejliens  de 
attaquer  l arme eT urquefque . Les  ennemis  changent  d’aduis 
(fi)  refufent  la  bataille.  La  mort  deSigtfmond  Roy  de  Polo- 
gne. La  diligence  (y  exhortations  aux  ftens  du  (général  des 
Vénitiens  cuidant  donner  la  bataille.  Et  finalement  la,  re- 
traite ou plufoHfuttte  des  ennemis. 
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de  l’Histoire  de  Vikisc. 

K 

A viftoirc  obtenue  par.  Us  Princes  de  la 
J üguc  contre  les  ennemis, qui  iufques  alors 
'K®  Par  l^rs  heureux  fucccs  seftoient  rendus 

autres  nations, 
jcranccs,&  cô- 
nîpritdc  pluficurs,  cftimans 
• --/J  que  le  temps  cltoit  venu  propre  pour  ven- 
ger les  injures  pailles , fie  que  l'Empire  des 
Ottomans  abandonné  de  l'hcurculc  fortune,  deuk  élire  abatu 
par  la  force  & puifîancc  des  Princes,  fie  foldats  Chrétiens  : iuf-  L,  1}!™' 
ques  a (e  perfuader,  que  le  bruict  ieul  de  la  venue  de  l’.u mec  rmttto  tnt  4* 
Chrétienne  eftoit  ballant  pourouuiir  l'occalionà  de  belles 
entreprises  Ôecôquctcs  en  fanant  rcuoltcrles  peuples  des  Pro- 
tiinccs  tenues  par  lesT lires, qui  liai  iloicnt  plus  que  la  mort  leur 
rcligiô, coutumes, & dominanô.Mais  les  làgcs&r  aduifçz,fans 
fclaifTcrtranfportcr  a des  louluits  ii  demefurez , ny  le  repaître 
ainli  de  vaines  elpcranccs , conlidcrant  aucc  la  radon  , fie  non 
paraffcdionl’eucncnicnt  des  choies,  cognoiffansquc  dcincu- 
ranscncorcs  les  forces  de  terre  entières  aux  Turcs,  vray  fon- 
dement de  leur  Empire,  il  n y aüoit  apparence  aucune  depou- 
uoir  fi  facilement  entreprendre  contre  eux,  nyd’aflîoir  leurs 
cfperances  furies  rcuoltcmensdcs  pcuplcs,qui  Ipplus  fouuerit 
ont  de  coutume  de  produire  des  cfteCts  tous  contraires  à ce 
qu'on  auoit  proiccté,  fie  moins  encor  en  l’Empire  des  Orro- 
nt ans  , où  ceux  qui  viucnt  fous  leur  domination  font  pauurcs,  L 
& abieds,  fans  aucun  chef  d’authoritc  , fans  armes,  6:  fans  pertinct,<]u'tl 
moyen, dontils  ncpcuucnt  par  leurs  efmotions  nuire  beau-^‘(‘,*x'T 
coup  aux  Turcs,  ny  apporter  grand  fccours  à autruy  : & les 
Grecs  m dînes  accoutumez  meshuy  à vne  longue  feruitude,  r»rc.  ’ 
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Le i fripant* 
tif>  dfi  Vem 
tient  atten- 
dons teprtn- 

tfthpt. 


auoien?  perdu  vnc  grande  partie  de  lcurancicnncgencrofitc: 
U que  quand  il  euft  fall,u  efpcrcr  quelque  choie  de  la  vi  ftoirc,il 
falloir  que  cela  euft  incôtincnt  fuiuy,  que  l’occafion  leur  cftoit 
défia  clclupcc  des  mains  , Sé  auoient  perdu  toute  erpcrancc 
pour  ce  regard,  parce  que  lafrayeur  cltoit  diminuée  auec  le 
temps , & les  ennemis  renforcez  auoient  peu  ou  appailcrou 
deilourner  ces  troubles,  fie  atïcurcr  leurs  affaires. 

Les  V cniticns  lur  ces  confiderations  choient  attentifs  à fai- 
re nouueaux  préparatifs  de  guerre,  a croiflrc  le  nôbrc  de  leurs 
galères,  a ratrclchir  leur  armée  de  nouucaux  gcnf-darmcs,&  à 
pouruoir  en  general  à tout  ce  qui  eftoit  necciTairc,  afin  que  fi 
tort  que  le  temps  le  permcttroit,lcurarmccpcuftpafi'crcn  Le- 
uaut contre  les  ennemis. 


Tels  choient  pour  lors  les  communs  difcours.-maislesPrin- 
ccs  Chi  chiens  (tenans  pour  leurs  afteftions  particulières  les 
yeux  clos)  necognoifloient  pas  la  commodité  qui  s’offroit  à 
eux  d’abaiftcrla  puiilancc  d’vn  commun  ennemy , fi  grand,  & 
fi  effroyable,  &:  quafi  fc  porranscnuicà  eux  mefmcs  d'vn  tel 
bien  5c  honneur , difeouroient  de  ce  faiéï  comme  d’vnc  guerre 
r "j  chrangcrc  , en  laquelle  fe  traittoit  néanmoins  de  l’intcrch 
rwoic/iriCommun , & refufoient le  bonheur  qucles  premiersheureux 
fi1"»-  fuccés  lcurpromcttoient:  car  l’Empereur  prié,  8c  folicitépar  le 

Pape  auec  nouueaux  oificcs,8cgrandcs  promciTcs,5cpar  les 
Vénitiens  de  vouloir  embraff  r cchc  caufc,  puis  que  les  heu- 
reux eu  en  cm  cnrs  tant  délirez,  &C  attendus  de  luy , linuitoicnt 
àcc  faire, exhorté  pareillement  par  le  Roy  Catholique, qui 
auoit  à ces  mefincs  fins  enuoyé  s ers  luy  Dom  Pierre  Fahard, 
continuanttotiliours  en  (es  longueurs  accou h umccs,&  irrefo- 
1 étions , aîleguoit  des  nouuclIes,8r  plus  grandes  difficultcz , 8: 
n’y  ayant  la  volonté,  choit  bienaife  d'auoir  toufiouts quel- 
que exeufe  en  main  pours’en  exempter  : partant  il  demandoit 
Latvtmfn  Huc  plus  parc  des  gens  de  pied  qu’on  luy  oftroir,  luy  fufl'cnt 
dti’Empt-  payezcndenîcrscomptans,  8cque  dcccon  luy  baiil.iftbon- 
n«rfa»r.tnc  & luffifantc  caution  en  quelqu’vncdcs  villes  franches  d'A- 
!eniagne,adiouhant  cncorcs  de  vouloir  cftre  alfcui  é qu’ils  cô- 
tinue  oient  ce  fccoursl  efpacc  de  quelque  temps,  ic  qu’a  ces 
fi  n s on  in  le  rn  h dan  s les  articlcsdc  la  capitulation  de  plus  cx- 
prefles  5c  chroittcs  obligations  : propofoit  cela  poui  certaine 
apparence  feulement,  fçaehant  bien  qu'on  ne  luy  accorde roit 
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pasMuflî  on  entendit  au  ir.cfmc  temps,  qu’il  auoit  apprefté  le 
tribut, Sw'auoudcfiafai&cflcdtion  duperfonnage  qu’il  vouloir 
cnuoycrâ  Cotiftantinople. 

Chai  les  Koy  de  France  d’autre  parr,lolicité  par  le  Pape,  par 
iemoyen  defon  Nonce  pourle  difpofcr  de  ne  point  manquer  Fr«<< 
en  vnc  telle  occafîon  a toute  la  Chreftienté , rel’pondoit , qu’il 
vouloir  attendre  la  refolution  de  l’Empereur,  & qu’aufii  tort 
qu’il  fcroit  en  campagnc.il  nemanqueroit  r.ufïi  d’enuoyer  prô-^""- 
ptement  (on  (ccours,  pour  ioindre  (es  Forces  par  terre  aucc 
celles  d’Alemagnc,  fous  la  conduittc  du  Due  d'Anjou  ion  tre- 
rc:mais  qu’il  ne  pouuoit,  ny  deuoit  permettre  que  les  forces 
dc.mcr, moindres  de  beaucoup  que  celles  d’Elpagnc,S'Vniflent 
auec  elles. 

Au  mefmc  temps  le  Cardinal  Alexandrin  ayant  exécuté  en 
Efpagne  le  deu  de  fa  charge, s’eftoir  par  le  commandement  du  UCâriiM 
Pape  tranfportécn  Portugal, d'où  on  efpcroit  tirer, fuyuant  les  Ai,XAair,a 
aduis  du  Clerc  Torrcs,enuoy  eau  parauant  pour  ce  mdmect-»» 
feft  plus  de  trente  vaifteaux  de  guerre  pour  iefcruiccdc  l’ar- 
mee  Chrefticnnc:ii  y fut  fort  honorablement  rcceuduRoy, 
aueepluheurs  belles  demenft rations  d’amitié,  mais  il  ne  peut 
tirer  rien  autre  de  fa  Majefté  que  promeffes  generales, qui  don- 
noient  à cognoiftre  , que  ce  Roy  aitcntifcmicrcmcntaux  cn- 
treprifesde  barbarie  contre  les  Mores,  ne  fc  foucioitgucrcs  de 
celles  qui  choient  plus  i Üoignccs  deluv.  Peu  apres  Anthoine 
T cpulus  ayât  accompli  fou  ambaftade  en  Etpagne,s’y  achemi- 
na aufli,  croyant  pourccrtain  que  la  nouucllc  qu’il  portoitdc 
la  viâoirc,dcuftpiusfaci!emcntinduirece  Roy,  côtnc  Prince 
bicnnay,  & amateur  de  l’accroifTement  de  la  Chreftienté,  à Ld 
embrafter  la  ligue, en  laquelle  luy  auoit  efte  refcruc  vn  lieu  fort  J» 
honorablc,l’inuitansàcclalcs  heureux  deportemens  descon-^^," 
fédérez  , fi C l'inrereft  qu'il  auoit , que  la  puifianec  effrénée  des 
Turcsfutrcftrainde  ,&abbatuc  ,pourrai(on  des  Indes.  Ce1"'”* 

Roy  toutesfois  ne  s’enflamma  pas  pour  cela  d’auantage , ny  ne 
peut  cftre  incité  à faire  plus  grandes  promeffes , que  d’enuoyer 
quatre  mille  hommes  de  pied  l’annee  prochaine  au  feruice  de 
la  ligue,  fie  ioindre  à l’armeedes  confedcrtz  quelque  nombre 
de  (es  vaifteaux, ce  que  il  s’exeufoir  ne  pouuoir  faire  pour  1 heu- 
re, fur  ce  que  quelques  Proteftans  François  de  la  Rochelle 
couroicntordinaircmct  fur  fes  terres, fitlclôg  de  les  coftcsma- 
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ritimcs,dontil  falloir  qu'il  tint  toufiours  vn  nombre  devaif- 
feaux  armez  pours’oppolerà  eux,  ic  aux  Mores  du  Royaume 
des  Fez , comme  il  fit  entendre  bien  au  long  au  Sénat  par  fes 
lettres. 

Tcpulus  en  fin  pourtircr  quelquefruift  de  fon  Ambafiade,' 
luyrcmonftra,  qu’il  pouuoit  fccourir  cncorcs  en  autre chofc 
la  caufc  commune  de  la  Chreftiente  contre  les  infidèles , fans 
s’incommoder  nullcment,afçauoir,  en  faifant  en  tendre  par  fes 
oificicrs  des  Indes  auxPerfcs,cnnemisiurcz  des  Turcs.l’vnion 
tics  Princes  Chreftiens,  la  victoire  par  eux  obtenue  contre  Sc- 
lim,&  leurs  deileins,  & en  fournilfant  par-apres  quelque  nom- 
bre d’arquebuziers  Portugays  , qui  pafTez  lclong  de  lamer 
rouge  iufqucs  fur  les  confins  de  l'Empire  des  Turcs,  vintfent  à 
faire  quelques  remuemens,  pour  tenir  les  forces  Turqucfqucs' 
occupées  en  diuers  lieux , ou  au  moins  en  ccrucllc  Si  en  doute: 
le  Hoy  promit  librement  de  ce  faite,  adiouftant  cncorcs  de 
leur empcfchcrlc commerce d’Ormus,  &:  dclaBazzana,  &lc 
tranfport  fur  la  mer  Perfique  du  metail,  qui  leur  venoit  en  gra- 
de quantité  de  la  Chine. 

Ce  Roy  bailla  pareillement  moyen  au  Légat  Alexandrin  de 
faire  tenir  quelques  briefs  au  rov  de  Perfe  ,au  Prcfte-Ican,&  à 
quelques  Rois  d'Arabie,  quclcPapcleurefcriuoit,  les  exhor- 
tants à prendre  les  armes  contre  les  Turcs, dcfqucls  néant- 
moins  on  n’en  vifl  iamais  rcfponfc  aucune  , ny  moins  d'ef- 


Rw  de 
Pologne  Joli 
eue  parle 
Pape. 


llefperanet 
perdue  dt*<v 
•freJ:  Peio- 

l'”' 


fcü. 

Le  Pape  folicitoit  pareillement  le  Roy  de  Poloignc, près  du- 
quel cltoitalorslcCardinalCommcndon, qui  fc  promettoit 
fort  d’attirer  ce  Roy  à la  ligue,  pourraifon  de  plulîcurs  acci- 
dcnsfurucnus,outrela victoire, voulans  les  Turcs fcrclTcntir 
de  ce  que  les  Poiacqucsauoicntfauorifc  le  Vallaquicn  au  pré- 
judice de  l’Empire  d'Otroman , & à ces  fins  choient  entrez  en 
armes  en  laPiuific,la  Podolic , la  Ruflîc,lcsmcnaçansgran- 
demenr.  Mais  chant  ce  Roy  pendant  ce  traitré  tombe  malade, 
& ne' pouuant  alîïftcr  à celle  negotiatiô,  fallut  qu’elle  fc  traitai! 
au  ce  d'autres  Seigneurs  du  Royaume  fort  peu  affectionnez  à 
cchcgucrrc,  afin  de  ne  point  contribuer,  fuyuant  leur  couhu- 
mc.aux  frais  dela  gucri  cfaiCfe  hors  du  Royaume  : Ioinct  aulïi 
qu’ayf  s au  nn  fine  temps  recc  u aduis  qu’il  venoit  vn  Chiaus  de 
Contfantinople  à leur  Cour  pour  traitter  de  ce  di!ferent,tous 

les 
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Icsdcuoirs  ,nyl'authoritéduPapenc  pcurcnt  faire  fortir  l'et- 
fcét  qu’on  auoit  efpcré. 

En  cefte  forte  alloicnt  les  affaires  aux  Cours  des  Princes 
Chreftiens , qui  fcmbloicnt  diminuer  défia  de  cefte  première 
efpcrance,cognoilfansbicn  que  pour  abbatre  la  puiftancedes 
Turcs,  les  forces  maritimesn’cftoientbaftantcs,  maisqu’il  y 
falIoitaufTîvncpuifrante  armée  par  terre  :&r  que  pour  ccft  cf- 
fc<ft  cftoit  fur  tout  ficccftairc,  que  l’Empereur  fc  deelaraft  pour 
la  ligucjtcnant  vn  chacun  pour  tout  aflcuré,que  la  Pologne, la 
Mofeouie  , 8 c les  autres  Prouinccs  Septentrionales  aptes  à 
prendre  les  armes  contre  les  Turcs , fuyuroient  incontinent 
l’authorité  de  l’Empire: ce  que  cognoift'ans  les  ennemis,  ilsDt  _^f 
chcrchoicnt  tous  les  moyens  de  conferucr  l'amitié  del’Empe- imfiruMt 
rcur  Maximilian , eftimans  beaucoup  le  péril  qui  les  menaçoir,  ui‘- 


fi  toute  l’Alcmagne  s’eftoit  vnc  fois  bandée  contre  eux. 


timfnnr. 


Partant  Mahomet  Bafcha auoit  eferita  l’Empereur,  &luy 
auoit mcfinaidonnc aduis  particulier  delà  bataille,  faifant  la 
perte  de  beaucoup  moindre  qu  elle  n’eftoit , & la  puiftancc  de 
l’Empire  Ottoman  fort  grande , l’exhortant  denepoint  rom- 
pre latrefue  pour  les  dcfleins  d’autruy,ains  de  conferucr  l’ami- 
tic  inuiolablc  qu’il  au  oit  aucc  Sclim, laquelle  ainfi  confcruce  à.^ 
prefent,  & cognu  é par  ce  moyen  fafoy,&  loyauté,  feroit  pour 
durera  iamais.  irimftmr 

Maiscequeplus  tourmentoiten  cecylePapc  & les  Véni- 
tiens, & quilcstenott  en  crainte  fiedeffianec,  eftoit  le  doute 
qu'on  auoit  que  les  Elpagnols  ne  vouluficnt  fc  monftrcr  fi 
prompts  à fuyurc  le  cours  delà  viâoirc,  comme  l'affaire  le  re- 
qucroit  : dontles ennemis  cufïcntles  moyens  defe  renforcer 
plus  que  iamais  : parccqucplufieurs  murmuroient  en  la  Cour 
du  Roy  c atholique  contre  Dom  Ican,  de  ce  qu'il  auoit  hazar-  Tr  jntt 
de  le-  forces  du  Roy  àvnc  bataille  , veu  que  les  interefts du 
Roy  n’eftoient  pareils  à ceux  des  Vénitiens,  dont  ils  fc  deuoiét  * •*,  * & ltl 
manier  diuerfement  : & puis  qu’on  entedoit  venir  il  armecau 1 
lieu  du  grand  commandeur  qui  S’en  alloitGouucmeur  a Mi- 
lande  DucdcSc.ic,hommefortpofc,&:dc  grande  rq’nration, 
qui  auoit  exercé  pluficurs  belles  charges , don  t on  inicroit  que 
le  Roy  Catholique  ne  vouloir  pas  que  Dom  Ican  cutreprift 
choie  aucune  fans  fon  confcil. 

Orle  plus  grand  cmpcfchcmcnt  qu’ontrouua  lorsàpour- 
• aaaaaaa 
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fuyurc  celle  guerre  en  Lcuant , fut,  que  les  affaires  alloicnt  fort 
mal  en  Flandres , où  elles  empiroient  tous  les'iours , non  fans 
. foupçon  quclcs  Protcftatisd’Alcmagne, d'Angleterre,  &:  de 
j* France fauorifaficnt  ces  rebellions, &ay dallent  les  rebelles  du 
<U  FU  Urtt  Roy:dc  forte  que  Venu  le  temps  propre  pour  les  fa&iôs  mariti- 
rttt  ac  in  mes,  & pourioindre  lcsarmecs  enfcmblc,  bien  que  Leonard 
Contaren  AmbafTadeurdes  Vénitiens  près  Dom  lcan  folici- 
taft  celte  vnion,  & embarquement  de  gés  dcgucrrc,n’en  peuft 
neantmoins  tirer  aucune  certaine  relblution. 

Les  V enitiens  feuls  fans  perdre  le  tcmps,ny  cfpargncr  la  def- 
pcncc,ou  rcfulcr  le  trauail,  &:  la  peine, s'etfor çoient  de  le  feruir 
dclavi&oirc,  racommodoicnt  d’vnc  grande  diligence  Irtirs 
galcres , croiflbicnt  le  nombre  d'iccllcs , faifoient  no  uuclic  le- 
uce  de  gens  de  guerre  pour  remplir  leur  armée , pour  par-apres 
aucc  vn  grand  appareil  prendre  la  routte  de  Lcuant.  Et  d'autâc 
hifnuifii,  que  DomIcan,&  les  Elpagnolsauoiétrcceu  quelque  mefeô- 
<j»,  fiifiient  tentement  du  General  Venier  comme  a cfté  dfct  cy  deftus, 
Pour ofter  toute  occafion  de  rancune,  & dcfp!aifir,ils  cficu- 
tnLanu,t.  pourGencral  laques  Fofearen  ,quieftoirpourlors  Prouida- 
tcur  General  en  Dalmatic  , lequel  ayant  entendu  fon 
cfleétion,  & rcccu  l'eftendart  par  les  mains  de  LouysGri- 
mani , qui  luy  fucccda  en  Dalmatic  , partit  le  premier  iour 
d'Aurilde  Zaraaucc  neuf  galcres,  & s’en  vint  à Corlou  , où 
ayant  pris  la  charge  de  l’armee,  qui  cftoit  alors  de  quarante  ga- 
IcrcSjhtfoudain  rcucuëgcncraledetous  ceux  qui  cftoicnttùr 
les  galcres,  fit  venir  les  gensdepied  qui  eftoient  à Brandifle 
en  grand  n ombre  fous  diucrs  capitaines , & pouruoir  les  galè- 
res de  viurcs, armes , munitions , & de  tout  ce  qui  cftoit  ncccf- 
fairc  : & le  General  Venier  Ce  retira  aucc  quelques  galères  au 
Golfe , pour  y exécuter  quelque  brauc  exploit  fi  l occafion  fe 
prefentoit. 

C'cftenfommeccquifcpaftbit  entre  les  Princes  Chreftiés. 
Quant  aux  Turcs  apres  la  perte  de  la  bataille, ils  furent  d’autant 
plus  affligez, que  ayans  accouftumè  de  toufiours  v aincrc,ils  n e 
l'fuUm  pouuoicntfe  perfuader  que  la  fortune  profpcrc  les  deuft  quit- 
wrmt  ter,&mcfprifanslagucrrcdcs Chreftiens,ils eftimoicntqucde 
^""^"combatre contre  eux,cclcur  cftoitvn  fubicël certain  de  bu- 
itJL'ui ik,.tin  & de  gloirc:mais  cefte  perte  non  efpcrccles  fie  cftrc  plus  rc- 
u>u>.  tenus, &auq,incmenc  plus  craintifs:  Donc  craignant  Sclim, 
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quieftoitpourlorsà  Andrinoplc,  qu’il  n’aduint  quelque  ef- 
motion  dans  Conftantinoplc,s’y  achemina  incontinent , Si 
fcmonftra  au  peuple , difïimulant  le  plus  qu’il  pouuoit  fon  en- 
nuy,S£  la  crainte.  Les  Bafehas  tourcsfois  foignoientdiligcm-  j,*s 
ment  à ce  qu’il  falloit  pour  l'armée,  de  forte  qu’il  fcmbloit  "t"** 
qu'ils  culTent  quelque  cîpcrancc  de  réparer  la  faute,  Screcqu-"’’’""4''4' 
urcr  la  réputation  quils  auoient  perdue:  ils  faifoient  accom- 
moder leurs  vieilles  gallercs,&:  celles  encores  qui  auoient  elle 
laiifecs  comme  inutiles  fur  la  grande  mer,  en  faifoient  faire 
pluficursneufucs,  enrolloicnt  vn  grand  nombre  de  matelots, 
mandoientaux  loldats  quieftoient  aux  Prouinccs  de  feren- 
dreen  diligence  à Conflantinople,tclicmcntqu’vfansd’indu- 
flrie,&  de  promptitude,  au  dam  &c  mcrueillcs  des  Chrclticns, 

Caralfali  forty  tout  à temps  horsdudcftroit  de  Galipoliauec 
foixantc  vailfeaux  armez, lemift  à courir, & rauager  fur  lamcr. 

Se  piller  K ruyncrlcs  Iflcs  deTino,  & Ccrigo , pendant  que 
Vluzzali  clloit  apres  à aflcmbler  le  plus  de  vailfeaux  qu’il  pou- 
uoit  : parce  qu’ils  auoient  délibéré,  vnis  cnfemblc  depalfer  »«/o7*4»m 
plus  outrc,&  venir  piller  l’iflcdeCâdic,oufc  prefenterà  l'ar-  wilT**** 
mec  des  Vénitiens  pour  s’oppofcrafcsdclTcins,  & alfcurcr  les 
mers  de  l’Empire  d’Ottoman. 

Ces  prouvions, & la  longueur , & irrefolution  des  confcdc- 
rez,  auoient  enhardi  de  beaucoup  les  Turcs,  & bien  que  du 
commencement  ils  cuifent  cuaueclc  Bailly  diuers  propos  de 
paix,  & s’en  inonftralfent  grandement  defireux  : retardèrent 
tdttcsfois  la  certaine  refolutiou  pour  attédrela  vcnuëdcl’E- 
ucfquc  d’Aex , Ambafiadeur  du  Roy  tres-Chreftien, lequel  ils 
auoiétcntcdu  élire  pour  lors  party  de  Venife  s’en  retournant 
pour  des  affaires  d’importance  à celle  Porte, fc  pcrfuadâs  qu’il 
porteront  quelque  particulière  commilfion touchant  ccltaf- 
faire  , & que  par  fon  entremife  , auccl’authoritc  de  fon  Roy 
on  pourroit  plus  facilement  conclure,  & eftablirvn bon  ac- 
corchmais  venans  par-apres  les  conditions  des  chofes  à chan- 
ger, quand  fc  vint  fur  le  traitté  particulier,  ils  propoferent  des 
articles  fort  iniqucs,voulans  faire  la  paix  non  en  vaincus, ains 
en  viétoricux,mcnaçans  à toute  heure  d’apporter  aux  Véni- 
tiens des  dommages , Se  pertes  : d’autre  part  les  amis  & confe- 
dcrcZjfanss’cfmouuoir  beaucoup  de  tous  ces  maux,  ny  pour 
autres  plus  graqds,alloicntfort  lentement  en  befongnc,&d'v- 
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ne  façon  qu'il  fcmblait  quclcs  ennemis  fuffent  entièrement 
dcffai&s,  qu’il  ne  fallut  pl us  côbatrc,  de  qu’on  peuftiouïrtout 
à Ioifir  du  fruibidcla  victoire. 

Vn  chacun  s’cfincrucilloir  tort  de  ce  retardement,  &r  on  en 
partait  diuerfement  : Ils  faifoient  courir  le  bruit  que  les  Fran- 
çqisn’aydoicnt  plusfccrcttcmcnt,  comme  on  croioit  pat  le 
paffc,ains  ouuertcmcnt, lcsFlamcns,  délibérez  d’afïaillir  les 
EftatsduRoy  Catholique,  qu’à  ces  fins  on  drdlbit  à la  Ro- 
chelle vn  appareil  de  plus  d.c  cinquante  vaifleaux  armez , au  ce 
lefquels auoit  cité refolu  que  P’hilippc  Strolfc marchcroit  : & 
d’ailleurs  d'autres  rcmuëincns  Se  bruidts  de  guerre  qu'on  fai- 
foitfcmcrcltrcau  Royaume  de  Nauarre. 

Tous  ces  bruits  fi  importans , & fi  dangereux, tenoient  les 
Efpagnols  en  ccrucllc,fans  vouloir  employer  leurs  forces  ma- 
ritimes, aufqucllcs  eftoit  leur  plus  grade  cfpcrâcc,cn  des  cn- 
treprifes  lointaines,  de  crainte  de  ne  les  pouuoirrauoir  quand 
ils  en  auroicnr  bcfoin,pour  deffendre  ce  que  leur  appartenoit. 
g, Zh/ïtreti  Pluficurs  allcguoient d’autres  raifons,  qui  mouuoicntlcs  El- 
*•  ,WI pagnols de  ne  point  fortir,  fecouuransdc  la  première  , cn- 
cor  que  cefutlamoindrcimaisqucllequcfoitcftélavraycoc- 
cafion,cllccft  trcs-fccrcttc,tcnanslcs  Efpagnols  leurs  delibe- 
rations, Sedcfl'eins  fortfccrcts,  qui  fans  monftrcrquc  pour 
craindtc  des  François,ou  pour  quel  autre  rcfpcët  que  ce  fut,  ils 
eufient quitte l’entrcprife de  Lcuant  ,ils  alïeuroicnt  toufiours 
du  contraire,  promettans  de iour  en  iourdcpafl'cr  à Corfou 
à ces  fins,cc  qu’ils  faifoient  forraccortcmcnt,  2c  àdeflein  ; c&- 
gnoifTans  bien  que  quand  les  Vénitiens  (e  douteroient  d'eftre 
abandonnez  des  confcdcrcz,qu  ils  feroient  incontinent  con- 
trainâsdclcfcruii  delacommodité  dutemps,  Se d’accorder 
Uert  nte  aucc  les  Turcs  : chofc  qui  tournoit  fort  au  préjudice  des  Efpa- 
gnols  , quirefolus  d’eftre  perpétuels  ennemis  des  Turcs, euf- 
fentcu  à fouftcnirfculs,  les  forces  d’vn  fi  grand  Potentat. 

Enccfte  forte  fc  comportoicnt  alors  les  Efpagnols  , fans 
"«dcfcouurir  l’intérieur  de  leurs  pcnfecs  ,mais  tirans  orcsl’vne, 

Its  Tard.  , * . ’ . * 

&puislautrccnlongucur,n  cxccutoicntcliofeaucunc  : Cc- 
pcndantlc  PapePiccinquicfmcmouruc,au  grand  regret d’vn 
‘ j chacun,  qui  cftant  homme  de  fainâevie,  & rempli  d’vn  zc- 
"le  ardent  au  bien  commun  de  la  Chreftienté  , eftoit  cftimè 
]c  vray  inftrumcnt  pour  confcrucr  la  ligue,  Se  accroiftrc  les 
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forces  & lareputation. 

La  mort  du  Pape  enté  due  à V cnife,lc  Sénat  cfcriuit  incon-  • 

tinent  auCollcge  des  Cardinaux, l’exhortant, & priant,  de  ne 
laitier  tiédir  les  affaires  de  la  ligue  mencesd'vncfi  grande  ar- 
deur par  le  deffunCf  Pape,  cognoiflansbicnquclemoindrc  ;*^''"^' 
retardement  pouuoit  apporter  vn  dommage  fignalc,&:  inter  Càrlf 
rompre  l'heureux  progrès  contre  les  cnncipis:tous  fctrouuc-*** lt 
rct«bien  di(pofcz,&  refolus  àlapourfuitc,5écontinuation  des ' 
prouvions  de  la  gucrrc:dôtpoury  proccdcrplus  vifuement, 
fut  (oudain  donc  charge  de  tout  ce  qui  appartenoit  àla  ligue , 
aux  mcfmcs  Cardinaux  que  le  deffunCt  Pape  auoit  nommez 
pour  ccft  effeCt,  quiaufïi  toft  fie  mirent  à expédier  tout  ce  qui 
cftoit  neccifairc. 

Le  ficgc  ne  fut  pas  longuero  ent  vaccant,car  le  premier  iour 
quclçs  Cardinaux  furent  allemblez  félon  leur  ordre  accou- 
ftuméjls  efleurent  Hugues  tiôcompagnc  Cardinal  de  fainCt 
SixrcJcqücl  voulut  eftrc  nommé  Grégoire  treiziefmc,BolIo-£Vw,"m‘k 
gnois  de  nation , & Docteur  aux  ioix  , qui  auoit  long  temps 
hanté  la  Cour  de  Rome,  &:  cftoit  en  fort  bonne  réputation. 

Si  toft  qu’il  fut  couronne,  il  confirma  la  ligue  de  la  incline  fa- 
çon que  ion  prcdeccfTcur  l’auoit  contractée , mais  fur  l'vnion 
des  armées,  y iuruindrét  des  dtftourbicrs,&  empcfchcmcns, 
parce  que  Dom  lcan , qui  ne  chcrchoir  que  moyens  de  pro-  > 
longer , femift  à mettre  en  auant  vnc  difficulté*  lur  ion  pacte- 
ment^ifantjqu'iln'auoitplus  de  commandement  fur  rarmccL,*«f‘,,/' 
pour  la  mener  ailleurs  , fil  ne  luy  en  venoir  premièrement  de 
Efpagne,  lequel  il  cfpcroit  toutesfois  de  rcccuoir  en  brcf,touthr<i< 
rcl  qu’vn  chacun  defiroit  : cela  cftoit  occafion  que  les  forces **• 
des  Vénitiens  demeuroient  inutiles, &:  fans  rien  taire,  Se  con- 
tinuant toufiouts  en  ceftc  forte,  aftcuroit  de  partir  de  iour 
en  iour,  dont  il  cfcriuit  au  General  Fofearen  , qu’il  n’atten-  . 

doit  que  le  Duc  de  S elfe  pour  paifer  a Corfou  : lequel  tardant 
par  trop  à venir , il  le  refou  droit  d’y  aller  fcul , tellement  qu’il 
blafinoit  Colonne  dcccqucpour  attendre  quelque  peu  de 
galères  de  Florence,  il  rardoit  tant  a fc  ioindre  à l’arm  ce. 

LeSenat  auoit  cnchargc  le  GeneralFofcaré, qu’en  attendât 
les  galères  d’Efpagnc , il  n’éployaft  poii»t  les  forces  à quelque 
autre  particulière  entrepriie  de  crainte  que  cela  ne  fit  retarder 
les  encreprifes  cômuncs,  & les  plus  grâds  progrès  de  la  ligue. 
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S'eftapt  aumefrac  temps prclcnté au  Sénat  Sciarra Marti- 
• nenguc,natifdeBrclIc,  &:  baftard  d’vnc  grande  maifon, qui 

par  ia  valeur  auoit  acquis  vnc  grande  réputation  à la  guerre, 
&:  qualité  de  Gouucrncur  general  d'Albanic:ilpropo{al'cn- 
trcprilc  de  Chafteau-neuf, fort eftimcc,  fii defirec  des Veni- 
d’tcbljuïl  t*cns> non  pour  II  qualité  de  la  conqucfte,  citant  celle  place 
petite  de  circuit,  &fort  peu  habitée, mais  pour  la  commodité 
senti,  que  la  prinfc  d’iccllc  pouuoit  apporter  à pluficurs  autres  cho- 
ies pourraifon  defaiieuation,  quicftfurlabouchcdu  Golfe 
de  Cathare. 

Le  Sénat  defireux  défaire  fentir  en  quelque  forte  aux  en- 
nemis ce  qucpouuoicnt  leurs  armes, accorda  à Martinengue 
I'étrcprifc  de  ccftc  place:  fur  ce  qu’il  difoit  l’auoir  bien  fondée 
&:  qu’on  la  pouuoit  ailement  exécuter.  Ccftuy-cy  embarqué 
àChioggic  auec  cinq  mille  hommes  de  pied , entre  lesquels 
il  y auoit  vn  bon  nombre  de  François,bcaux  hommes,&bôs 
. gucrriers,print  la  route  du  Golfe  de  Catharc,portât  vn  com- 

mandement du  confcil  des.  Dix  au  General  le  Venier  quia- 
uoit  mené  ccftc  négociation, d av der,  & fccourir  ccftc  entre- 
prifcjdôt  l’ayât  récôtré  en  chemin  prcsSifcnc,ils  facheminc» 
rent  cnfemblcvcrslabouchcdu  Golfe  de  Cathare,  où  apres 
auoir  mis  en  terre  leurs  gés  de  guerre, Seeflayé  dclurprédrcla 
place,  l’ail  arme  fut  li  grande  par  tout  les  enuirons  , qu'il  ac- 
L'tntr'prffi  courut  vn  fi  grand  nombre  de  Turcs  pour  la  deffendre  que 
AtChajhtH- Martinengue,  & le  General  furent  contraints  de  quitter 
fit!!*'"  0 l'crttrcprifc,&dc  le  retirer, le  General  le  Venier  à Zara,&Mar- 
tincngueauccfcs  Fraijçois  à Cathare. 

En  ccftc  f orte  le  paflotent  les  affaires  des  Chreftiens,  auec 
des  effets  mal  rcfpondans  alareputation  que  lcurauoitac- 
quife  ccftc  grâdcvitoircjdemcurâslcs  armées  auec  touslcurs 
. gens  de  guerre  à Corfou, & a Mefline  fans  rien  faire,  regardas 

dcloinglcsbrauades  , &:  infultcs  des  ennemis  fur  la  mer,  & 
non  feulement  cftoient  oilcufcs , mais  auflî  qui  cftoit  le  pire , 
alloicnt  diminuans  deiour  en  iour,tant  en  viures,quifc  con- 
fumoicnr;  qu’en  gens  de  guerre  qui  fc  desbandoient  ou  mou* 
roient  de  malaifc.Au  moyen  dequoy  n’apparoiftànt  en  façon 
quelconque  que  Dam  Iean  deuil  partir  cncores  de  Meftinc, 
le  General  Folearen  f’cnnuyoit  infinicmcnt  d'vnc  li  grande 
longueur, Sacmcmorant  en  ion  cfpiit  plulieurs  diucrlcs  cho- 
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feS,propefoit  par  fois  d'cxccutcrluy  fcul  quelque  belle  entre-  VrnHKy  j„ 
prilc,  parfois  aufli  difeouroit  des  fort crcffes , & lubicClsdcsC'»"--^»/- 
ennemis  aucc  ceux  qui  en  eftoiérbicn  informez, puis  dreffoit^'”^’ 
fes forts  pour  toufiours  les  teniren haleine,  bref  rien  ne 
dcfplaifoit  tant  que  lcfciour. 

Mais  finalement  faifant  de  nccclfitc  vertu  , Se  cognoiflant 
bien  que  les  forces  cftoict  crop-foiblcspour  entreprendre  fcul 
quelque  grand  cxploi&,cftoit  côtrain&dc  coder , & d’atten- 
dre.Il  fuyoittoutesfois  fur  tout  de  dôner  occafion  aux  Eipa- 
gnols d'aucun  foupçon,ou  mefcôtentcmét,  ou  bien  depro- 
pofcr  quelque  cxcufc  légitime  demâquer  au  dcbuoircômun. 

Combattu  donc  Fofearen  de  tantdepcrplcxitcz  d'cfprir, 
ne  trouua  rien  meilleur  que  d'enuoyer  le  Prouidatcur  Soran- . 
ce  à Mefline  qui  depuis  peu  eftoit  de  retour  de  Câdic,cfpcrât  vtntrti 
queparfa  prudence,  & dextérité  en  rcmonftrâ*  Domlcan 
qu’il  y alloitdc  fon  honneur  , il  le  pourroit  exciter  à pirtir 
promptement. 

Soranccfuiuât  celle  refolution  parti  de  Corfou  aucc  vingt 
cinq  galères, eut  tout  le  lôg  du  voyage  le  temps  fort  côtrairc, 
où  il  fut  grûdcmcnt  agite  de  la  furie  des  vêts.  Arriucenfin  au 
port  dcMcfilnc,fiit  honnorabîcmét  rcccu  de  Marc  Anthoinc 
Colônclcqucl  i’cxcufa  fi  pouf  raifon  de  la  tepefte  il  ne  l'cftoit 
allé1  recueillir  plus  loing,  puis  allèrent  enfernble  au  Paliais  de 
Dom  Jean, à l'entree  duquel  le  Comte  de  Piegue  fon  premier 
maillrc  d'hollcl  le  vint  f eceuoir, accompagné  des  principaux  _ 

de  la  famille, &:v cnn  en  la  prclencc  duScigncurfut  receu  aucc  rmüM,pi. 
tout  l’honneur  Si  courtoilic  qu’on  cuit  fçcu  defircr,monftrât 
auoirforc  chère,  Si  agréable  la  venue.  Sorancccommençaàj„„  ' 
faire  cntcndrcl’occalion  de  fon  acheminement, racontant  en 
queleftateftoicnt  toutes  choies,  &lcdefirincrcdiblcqu’vn 
chacun  auoit  de  le  voir  à Corfou,lc  nombre  grand  de  galères 
&dcfoldats,  aucc  vnc  abondance  de  viurcs,  Semunitions, 
dont  il  y auoit  vingt  deux  nauircs  chargez:  qu’on  n'attendoit 
à prefent  pour fortir  au  dommage  des  ennemis,  que  l’vnion 
des arrnees , laquelle  ils  cfpcroicnt  deuoir  cftrcdc  brcfpour 
l'extrême  diligccc  qu'on  fçauoir  auoir  elle  faille  en  vn  fait  de 
fi  grande  importâce,  pour  raifon  dequoy  ili’clfoitachcminé^"™’'^ 
vcrsluy  pourluy  dôner  aduis  de  l’cflat  de  l'année  Veniticnc,,^^^ 
&pourl’accôpagneràCorfou.Qucles‘capitainesVcnitiCsn’aiM»- 
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uoicnt  voulu  entreprendre  aucc -leurs  Forces,  preftes  défia 
longtcmpsy a,chofeaucuncfan$fa  prcfcncc,  bien quils en 
fuflentefté  fort  femonds  par  les  bruits  qui  couroicnt  delà 
foiblcfip  des  ennemis, & des  dômages  qu’ils  auoiéttaiifts  aux 
ifles  de  leur  domaine  : que  ic  Sénat  dclîroit,  & vn  chacun  en 
particulier , que  la  gloire  & honneur  de  toutes  les  entreprises 
luy  enfut  dcftcré:dôtils  feftoient  principalemct  côtcnus  iufi. 
ques  alors  aucc  toute  l'arm  ec  dans  leurs  ports, & fciour,tcnâs 
pour  certain  que  Ton  arriuce  àCorfou  ne  pouuoit  gucrcs  plus 
tarder:  &:  qu'a  preientil  cftoit  venu  aMeifine  pluftoft  pourle 
honnorcr  que  pour  hafter  (on  partement,  eftant  chofctrop 
claire  de  combien  importoitlc  moindre  tardemeut  qu’on 
fçauroit  taire.  » 

Marc  AnthoineCoIonnctint  Icmcfmc  langage  au  nom  du 
Papcraconftnt  l’cxtrcmcdcfu  que  fa  fain dtctc  auoit  de  fàuc- 
rilcr  la  ligue, & d’entendre  l’vnion  désarmées. 

Dom  Ican  monftra  prendre  en  bonne  part  toutes  ces  rc- 
monftrâces,cxcufa(on  retardement  furies  diuers cmpcfchc- 
mens  Curuenus,  promettan  d’vler  a l'aduenir  de  toute  la  dili- 
gence à luy  pofsible,  a ce  qu’on  vift  au  premier  iour  cent  ga- 
lères preftes,  & vingt  quatre  mille  hommes  de  pied  de  diucr- 
fes  nations. Mais  les  effets  rcfpondoicnt  fort  mal  aux  paroles 
n’y  ayât  pour  l’heure  au  port  de  Mc(sinc  que  (oixante  quatre 
galcrcs:& quant  au  Duc  de  Selle,  qui  amcnoit  celles  d’Efpa- 
gnc,on  n’en  auoit  aucunes  nouuclles  certaines  : &c  outre  plus 
les  vieux  foldats  qu’on  elpetoit  embarquer, refufoient  daller 
fi  on  ne  leur  payait  plulieurs  payes  quilcur  eftoicnt  deucs 
de  leurs  (cruiccs  pailez,  aquoy  on  ne  voyoit  pas  qu’on  tra- 
uaillalt  beaucoup  : coutestois  le  Prouidateur  Vénitien  cftoit 
deioureniour  entretenu di  diucrlcs  cfperanccs  , &belles 
prome  fes, &rpour  les  taire  troaucr  vrai  (cmb!.:blcs,on  fit  cm- 
barquci  trois  mille  hommes  Je  pied  Italiens  fur  trente  eale- 
rcs  fous  la  charge  duGenerai  de  Naples, faisâs  courir  le  bruiâ 
que  c’eftoit  pourles  enuoycr  deuant  a Coitou  , attendre  le 
refte  de  l’arm  ce. 

En  cefte  forte  couloit  le  temps,  tellement  que  la  fin  du 
mois  de  Juin  approchoit,  fans  qu’on  euft  encore  exploité 
choie  aucune  contre  les  cnncmismy  qu’il  apparut  feulement 
quelque  certaine  cfperancc,ou  rciolution  de  ce  qu'on  deuoit 
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faire*  n’ayanscn  celalcs  exhortations  dcnoflrc  Sain Père 
nonplus  profité, que  celles  des  Vénitiens  : parce  que  Dom 
Iean  l’olicitéfouuempar  brief 
par  le  Pape , qui  lut  l’Eucfquc 
tenter  fa  Sainteté  de  belles 
iufqucs  à venir  à ce  poin6l,quc  l’armée  fut  benifte  par  le  Non-^r  D*“* 
ce  du  Pape, proccfTions,& prières  ordonnées, &iour  pris  pour 
partir. 

Finalement  ne  fçaehant  plus  Dom  Iean  quelle  exeufe  pren- 
dre de  fon  long  retardement,  citant  folicité  de  tous  coftcz  , & 
à toute  heure,  le  Marquis  de  Saméte  Croix  arriué  aucc  les  ga- 
lères de  Naplcs,&  Dom  Iean  de  Cardonc  aucc  celles  de  Sici- 
le,& la  ficnnc  Capitancfïe  toute  prefte , fut  contraint  de  def- 
couurir  la  vérité  du  faift,c’cft  qu’il  auoit  commandemët  d'E-  L‘ 
fpagne  de  ne  point  partir  aucc  I’armce  pour  aller  en  I.euant,  ‘ûriLat 
pourledoutcqu’on  auoit  des  remuëmcnsdcs  François,  qui  à*  Domus 
auoientcftccaufcdc  rcftraindrcfa  commifïion, &dc  lcrete- 
nir  aucc  les  forces , en  lieu  d’où  il  peut  facilement  fortir , pour 
aller,  oùlcbefoin  & lancccfTairc  deffenfe  des  Eftats  de  fon 
Roy  lcrequcroicnt.  « 

Sorancc  ayant  entendu  l’occafion  du  retardement  de  Dom 
Iean,  & qu’il  ne  gaignoit  rien  dclcfolicitcrdcpartir,  voulut 
auant  que  prendre  congé , cflâyer  au  moins , fi  pour  la  réputa- 
tion de  la  ligue  il  leur  voudroitprefter  vne  partie  de  l’armec, 
aucc  laquelle  ioinéle  à la  Vénitienne,  qui  eftoit  à Corfou  , ils 
peuffent  conlcrucr,&  entretenir  la  gloire  par  eux  acquiic:tou- 
tesfois  pourncmonftrcrd’auoirconfcnty  que  fans  rompre  la 
liguconpcut  retenir  ces  forces,  qui  cftoicntordonncespourx>*m/«« 
la  commune  entreprife  des  confcdcrcz , il  fit  que  Colonne  les  trrJia  vivt 
demanda, furquoy  s’cftantlc  confeil  affemblépluficurs  fois, 
fut  finalement  refolu  de  luyprcftcr  vingt  deux  galères  &c  cinq  tuas. 
mille  hommes  de  pied  : & parce  qu’il  falloit  tirer  vne  partie  de 
ces  foldats des garnifons de  la  Calabre,  cela  retarda  encore 
pour  quelque  temps  leur  parlement.  Gilles  d'Andrade  Che- 
ualierdc  Malte  eut  la  charge  de  ces  galères  en  qualité  de  Ge- 
neral du  Roy,&  V inccnt  Tuttauila  Comte  de  Sarne , côman- 
doit  aux  foldats. 

Aucc  ces  galères  donc,8i  celles  de  l’Eglifc , qui  eftoient  tre- 
ze,6e#nzc  du  Duc  de  Florence,  aucc  deux  deMichel  Boncllc 
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uftctHTi  frère  du  Cardinal  Alexandrin,  le  Prouidateur  SorancéPs’en 
retourna  à Corfou,  & par  les  chemins  Marc  Anthoinc  Co- 
Curfim.  lonnearborai’cnleigne  de  la  ligue  , tcnantlc  rang  de  General 
d’iccllc. 

L’intention  des  Efpagnolspub!iec,Icbruiét  courut  incon- 
tinent que  pour  celle  année  on  n’cxploittcroit  rien  en  Leuant 
aucc  toutes  les  forces  de  la  ligue  : & ncantmoins  l’Ainbaflà- 
deur  d’Efpagnc  qui  clloita  Rome,  auoiteu  aduis  que  les  affai- 
res de  Flandres  pourroientfe  refroidir  allez  à temps,  pour  fri- 
re vn  voyage  en  Leuant:  & partant  que  les  galères  de  ion  Roy 
pourne  demeurer  du  tout  fans  rien  faire  , tircroicnt  laroutte 
d'Aflfriquc,&aulïï  pour  loulagcr  la  Sicile  : la  pourfuitte  que 
faifoit  Muley  Allant  Roy  de  Thunes  près  de  Dont  Iean  pour 
l’exciter  à celle  entrepriic,  eftoit  caulc  qu’on  croioit  aucune- 
ment cebruift:  les  difcôurs  toutesfois  des  vus  & des  autres 
cftoiçntrort  diuers,  car  bien  que  la  guerre  de  Flandres  ne  fut 
pointnouuclle,fi  elt-ccquc  lesaccidcns  eftoiét  fort  nouucaux 
qui  contraignoicntlc  Roy  Catholique  depenferà  la  confcr- 
uation  de  ce  pais  là,où  les  dcfordrcs,&  les  forces  des  ennemis 
eftoiétgrandemctaccrcués.CarayantlcCôtcdcNanfau  pris 
au  cômcncemcnt  de  celle  année  la  ville  de  Mons,&peu  apres 
cellcde  Valenciennes,  toutes  les  forces  n’eltans  que  des  fol- 
dats  ellrangcrs , 8 c pour  la  plus  part  François , cela  apportoit  * 
vne  dcffiance  grande  & foupçon  entre  ces  deux  puiflans  Rois, 
de  France,  8£  d’Efpagnc,  de  forte  que  le  Duc  d’Albc  ,pour 
x#i  4/i4rw*t|ors  Gouucrncur  des  pais  bascnaduertitaulfi  tolllcRoy  fon 
f^'^'^.maillrc,  &cn  donna aulfi aduis  à Rome  & à Vcnifc, amplifiât 
pu  cri»  dcbcaucoup  le  faift,dcquoy  cfmcus  le  Cardinal  Granucllc,  & 
l’AmbalTadcur  d’Efpagnc  qui  eftoient  à Rome  , mandèrent 
auffi  toit  à Dom  Ican  de  ne  point  partir  de  Mcfsinc,  eltâstous 
les  Efpagnols  en  allarme  , qui  fut  caufc  de  faire  prendre  aulfi 
aux  François  quelque  ialoufic  & foupçon , que  les  Efpagnols 
ne  vouluffent  fc  ietter  aucc  leur  armee  nauale  fur  la  Proucncc, 
do  nt  ils  Ce  mirent  à fortifier  Marfcille,&  les  autres  places  d’im 
portance , en  y m cttans  bonnes  garnirons  dedans. 

Surlebruiéiqui  courut,  que  leDucd’Albe  auoit  di&  pu- 
bliquement, qu’il  tenoit  la  guerre  déclarée  entre  la  France  , 8 C ■ 
l’Efpagnc,lcRoy  Trcs-Chrelticn  en  fut  efmeu  , Sien  fit  plu- 
ficursinftanccs  par  le  moyen  defes  AmbafiTadeurs,  noiffcule- 
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ment  à Rome , & à V cnifc,mais  aufsi  en  Efpagne  aucc  le  mef- 
mc  Roy  Catholique,  Ce  plaignant  en  partie  de  ce  que  les  prin- 
cipaux officiers  de  ce  Roy  afleuroient  vnechofc  défi  grande 
importance,  laquelle  comme  il  l'abhorroit,ilpcnfoitquc  les 
autres  en  fiflent  de  mclmcs:cn  partie  aufsi  cherchant  dciufti- 
ficr  les  a&ions,  d'où fcmbloit  que  fut  forty  ce  foupçon  qui 
auoit  occafionné  le  Ducd'Albede  tenir  ce  propos  , alleuroit 
que  les  François, qui  auoient  accompagne  le  Comte  de  Nan- 
fau  à la  prinlc  de  V alcnricnncs,cftoicr.t  vray  entent  de  les  fub-  tre  lt  Dut 
ieds, mais  tous  de  la  faction  Protcftsntc,&  par  confcquétdcf-  tAlt*. 
obcïlfans, Se  rebelles  à la  courônc  de  Francc:qu’il  auoit  touf- 
iourscu  vn  grand  dcfplaifir  des  troubles  de  Flandres  , com- 
me ccluy  qui  efprouuoit  dans  l'on  Royaume  la  peine , & l’cn- 
nuydc  la  rébellion  de  lesfubieds,  &r  auquel  appartenoit  di- 
minuer. Si  non  accroiftrc  par  tels  exemples  la  hardicfïe  des 
fubieds  contre  leur  Prince,  & comme  ccluy  auffi  quidefiroit 
autant  que  pas  vn  autre  l’agrandiflemcnt  delà  Chreftienté, 
bien  que  les  particuliers  trauaux  ne  luy  pcrmilTent  pas  de  le 
faire  paroiftre  aucc  les  autres,lorsqucla  cômodité  fc  prefen- 
toit:mais  puis  qu’il  ncpouuoitlcuralfiftcr  aucc  les  forces, que 
fon  intention  n’cft oit  pas  d’cmpcfchcr  les  bonnes  ocuurcs  des 
autres.  Qu’il  auoit  quelques  vailfeaux  armez , non  pour  nuire, 
où  affiullir  aucun , mais  feulement  pour  Iafcureté  de  fes  mers, 
ou  couroicnt  vne infinité  deCorlaircs,ioindaulft.qli’il  n’en, 
auoit  pas  fi  gran  d nombre , qu  c l'on  en  peut  prendre  ombrage 
de  vouloir  exécuter  quelque  entreprife. 

Tels,  ou  fcmblablcs  ditcours  furent  tenus  parles  AmbalTa-  Dc/m/Ji 
deurs  du  Roy  de  France,  & parfon  commandement  en  Efpa-  a% 
gne,  à Rome,&  à Venifc,aufqucls  afin  qu’on  adiouftaft  plus  de 
foy,fut  par  edid  publié  par  tout , deffendu  à tous  les  François  i ali" 
de  palTer  aucc  leurs  armes  en  Flandres, fur  peines  grades  con- 
trclestranfgrclTcurs.  Non  content  deccla,ilmonftracnmc£- 
me  temps  d'auoirvololité  d’entendre  à la  ligue,  dont  par  Ion 
commandement  le  Cardinal  de  Lorraine  dilcourut  plufiems 
fois  de  ce faiél  aucc l’Ambafladeur  de  la  République  qui  cfioit 
en  fa  Cour , auquel  il  tafehoit  de  pcrfuadcr,que  l'intention  du 
Roy  tres-Chreftien  cftoit  entièrement  tournée  à la  paix, 

& au  bien  &r  proffit  de  la  Chreftienté,  aucc  vne  affeétion  gran- 
de à latrouronnc  d’Efpagnc. 
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Ces  difeours  venus  à la  cognoiflance  des  Efpagnols  , ils 
n’en  furent  pas  pour  cclamicux  édifiez,  difansque  les  Fran- 
çois vfoient  de  ce  langage  pour  plus  facilement  ouurirlc  che- 
min à leurs  machinations , en  ailaillans  en  diuers  endroits  les 
Eflats  du  Roy  Catholique  dcfpourucus  de  forces,  & de  muni- 
tions:qu’ils  fçauoient  pour  certain  que  le  Roy  de  Nauarre,  fie 
rAdmiraldcColligni,pou(Toicnt  ouucrtcmcnt  le  Roytres- 
Zti  Téùfani  Chrcftienàcefte  guerre,  aufqucls  pour  raifon  d’autres  fiens 
particuliers  interdis  il  feroit  contraind  de  complaire  : affeu- 
rans  tous  les  principaux  delà  Cour , que  la  France  n c pouuoit 
•ndmr,  u demeurer  en  paix  ,filc  Roy  ne  fc  rcfoluoit  de  faire  quelque 
<3utHn.‘  grat^c  entreprife  hors  de  sô  Royaume, pour  y employer,  cnsc- 
r*.  blc  les  Catholiques  fie  les  Proteftans , Se  que  celle  de  Flandres 
cntrc'autrcs  leur  fcmbloit  la  plus  facile, pour  la  cômodité  qu’il 
yauoitdel’afTaillir,  8cd’oflerlcsviurcsà  l’arm  ce  Efpagnollc: 

/ pour  la  difficulté  auffiqu’auoit  le  Roy  Catholique  depouuoir 

fccourir  Ics1îens:quc  ccftc  guerre  fe  feroit  auec  quelque  appa- 
rence,à caufe  des  pretenfi  ons  que  la  coronnc  de  France  auoic 
fur  ces  pais  là,  à laquelle  fans  doute  la  Roync  d'Angleterre  fe 
itdouti  ioindfoit  volontiers , pour  la  mauuaifc  volonté  ficaffedion 
quelle  portoitau  Roy  Catholique:quclc  Marelchal  de  Mont- 
If’  ?,r/,morcncy  n’cft°ltallè  Pour  autre  effed  en  Angleterre  (félon  le 
commun  bruit)  que  pour  conclure  la  ligue  aucclcs  Anglois, 
•afin  que  deliurez  de  tout  autre  foupçon  ,ils  peuffent  plus  aifé- 
ment  afTaillir,8£  molcfter  cnfcmble  les  Eflats  de  Flandrcs.Ou- 
tre  ce  que  l’amitié  &c  alliance  qu’auoit  le  Roy  de  France  auec 
le  Turc, leur  donnoit  plus  d’occafion  de  foupçonner, qu’il fùft 
plus  vray  fcmblablc  que  les  François  deuffent  folicitcrl’ar- 
mccTurqucfquc  contre  le  Roy  Catholique, comme  ils  auoiét 
faidautresfois:mcfmcquelc  bruid  cfloitquelcTurc  , pour 
mieux  l’inciterà  cela , auoit quitté  lavillcde  Tunes  au  Roy 
deFrancc,promcttancladdfcndrcauecfcs forces  contre  les 
Efpagnols.  * • 

Le  Pape  efmcu  grandement  de  ce  que  deffus,  tant  pour  l'in- 
tcrcfl  commun  delà  Chreftienté,  quepour  caufe  de  fa  réputa- 
tion, laquelle  il  dlimoitcflrc  grandement  offenfee, pour  auoir 
librement  confirmé  la  ligue  à fonaduenement  au  Pontificat, 

& que  par-apres  l'armce  demeuraft  inutile  , en  attendant  de 
l’employer  à autre  effed  quelle  n’auoit  cftédclüncc  ,veu  que 
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le  Roy  d’Efpagne  ne  le  pouuoit  faire  ayant  cfté  drcflcc  aux  dc- 
fpens  du  Clergé,  par lapermi filon  &authorité  du  Siège  Apo-  LcpÂft  ,x. 
ftoliquepour  marcher  feulement  contre  les  Tûtes.  Cela  fut  mm*»  « 
caufequc  noftrc  Sainét  Pere  renuoya  derechefà  Dom  Ican^j,J?"/ 
qu  il  cuit  a partir  promptcmet,&:  vinlt  (c  îoindre  a l’armcc  V c-  Dmit*». 
niticnnc:  & d’ailleurs cxhortalcsVcniticnsdcdefpcfchcrcn 
diligence  leurs  Ambafladeursaux  Cours  de  France,  Se  d’E- 
fpagne,pour  afloupir  les  foupçôs,&doutcs,&:  ofter  les  deflian- 
ccs  qui  cftoient  entre  ces  Rois,  & pour  particulièrement  inci- 
ter le  Roy  Catholique  à bailler  fans  aucun  delayfon  armée, 
fuiuant  les  conucntions  delà  ligue. 

Sa  Sain&ctè  enuoya  pour  lemcûnc  effed  pour  Noces,  An- 
thoine  Marie  Saluiati  Èucfqucdc  fainétPapoul  au  Roytref- 
Chreftien , & Nicolas  Ormanctc  Euefquc  de  Padouë  au  Roy 
Catholique.L’Empcreurintcruintaufli  pour  moyenner  entre 
ces  deux  Rois  vnc  bonne  paix,  Se  amitié,  poiir  pluficurs  occa- 
fions  particulières  qui  le  mouuoient,  mais  les  Vénitiens  plus 
que  tous  autres  fc  monftrcrcnt  prompts  , &ardcns,  en  ceftc 
affaire,  tant  parce  qu’ils  y auoient  plus  d’intereft,  que  pour  ne 
donner  aucun  foupçon  au  Pape,  que  ncfcremuanspoin&en 
vn  accident  fî  grand,  ils  fcfuflent  tournez  plus  à la  paix  qu’à  la 
gucrrc,&  que  par  ccmoycn  il  vint  à fc  refroidir  delà  liguc.Car 
confidcrant  le  Pape  les  occafions  grandes  qu’auoient  les  Vé- 
nitiens d’accorder  aucc  le  T urc.les  retenoit,  Se  con  foloit  au  ce 
grande  cfpcrance,  les  exhortoit  d’vferdc  lcurprudcnce.  Se 
modeftic  accouftumec  en  ce  faiétqui  les  trauaiiloit  grande- 
ment. 

Ils  cflcurent  donc  fuiuant  fon  mandemcntdcux  AmbafTa— imlifî»- 
dcurs.afçauoir  Icâ  MichaclauRoy  tref-Chreftien,  Si  Anthoi-'*”'”  y‘nl.' 
ne  Tepulus  au  Roy  Catholique,  lvn&  l’autre  l’achcmincrcntR<.«tK/- 
en  diligence  aux  Cours  de  ces  Princes.  & 

Michaclarriué  en  France  fit  entédre  au  Roycnpcudcparo-  a> 
leslcdefir  grand  qu'auoitlc  Sénat  de  voir  vnc  bonne  paix  Se 
amitié  cntrclcs  Princes  Chreftiés,pourpar  apres  vnis  enfem- 
ble  tourncrlcurs  forces  contre  le  commun  ennemy:  & qu’ils 
auoict  porté  fort  à côtrccccur  les  rebellions  dcFlandres,&  les 
foupçôs  qui  pour  raifon  de  ce  cftoict  luruenus  entre  l’a  Maic- 
flé,&  le  Roy  Catholique, confidents  fort  bien  que  fils  euflent 
continué  il  n’en  pouuoit  aduenir  que  tout  malheur  à laChrc- 
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Rmtnflriii  fticnté:mais  d’autât  que  la  chofc  cftoit  grande  de  foy,  & d’im- 
portâcc, d’autât  moins  le  Sénat  l'auoit  peu  croire  coonoiflant 
tî'n  zm  Roy  la  grade  pru déce  de  fa  Maiefte , &:  fon  affetion  au  bien  com- 
trrfchrt.  niun.  Mais  parce  que  les  perfuafions  de  ceux  qui  n’aymét  guc- 
rcs  le  repos,  Se  qui  pourlcurintcrcft  particulier  tafehent  de  le 
troubleront  de  couftume  parfois  de  deftourner  lesPrinccs  de 
leurs  bons  dcflcings  que  le  Sénat  n’auoit  voulu  manquer , fui- 
uant  en  cclalacouftumc  dclcurs  Anceftrcs,  d’entremettre  en 
ce  n cgocc  la  °racc,  qu’il  fc  promet  auoir  particulièrement  aucc 
fia  Maiefte,  pour  l'exhorter  de  boucheries  oreilles  à tels  d if- 
cours, &:  quel!  peut  eftre il  les  auoit  cfcoutez,&:  prefte  quelque 
eonfentement , qu'il  luy  plcuft  en  faucur  de  la  Chreftienté , Se 
du  bien  particulier  de  leur  République  f en  démettre,  affin  que 
le  Roy  Catholique  libre  de  ce  foucy  & penfemet , peuft  enten- 
dre  librement  aux  entreprifesde  Lcuant , & obferucrle  contc- 
iuR^t  delaligue.  Lé  Roy  receut  de  bon-cœur  celle  rcmonftran- 
chrtjum  à ce,difant  quelc  Scuat  ne  fc  trompoit  point  de  falïcurer,&pro- 
mcttrc  beaucoup  de l affcdion  qu’il  portoit  à lcurRcpublique, 
& moins  cncores  de  croire  qu'il  defiroit  grand cmcntlc bien 
5<auanccmcntdcla  Chreftienté  : que  les  troubles  de  Flan- 
dres ne  luy  auoient  iamais  cfté  agréables  , qu’il  auoit  taC- 
ché  par  tous  moyens  à luy  poflîblcs  d’empefeher  que  les 
fubictsncfuflentpointlesadhcrans  &fautcursdc  cesrcbel- 
lionsmiais  que  la  côdition  de  ce  temps  là,  & le  mifcrablc  eftat 
auquel  fc  rctrouuoit  pour  l’heure  fon  Royaume,  port  oient,' 
qu’il  ne  pouuoit  dompter  l’infolencc  de  quelques  vns  defireux 
denouucauté:  lcfquelsnefalloitfefmcruciller,  fiaprcsauoir 
tafehé  de  renuerfer  tout  s’en  deftiis  defloubs  en  fon  Royaume, 
ilsalloicntcnfaircdemcfmcsaux  Eftats  d’autruy  : qucccn’e- 
ftoit  point  de  fon  confcntemcnf,  veu  que  fclcroit  procurer  du 
mal  au  Roy  Catholique  , fans  que  la  France  en  receut  aucun 
profit, ains  au  contraire,  vn  nouucau  trauail  &:  péril  : attendu 
mcfmemcnt  que  ces  troubles  pourroient  facilement  inciter  le 
Roy  Catholique  à accorder  auec  les  Flamans , pour  par  apres 
venirfaire  la  guerre  en  Dauphine, ou  au  Royaume  deNauarre: 
dont  en  lieu  déporter  Jaguerre en  payseftranger,  ils  feroient 
contraints  la  faire  dans  le  leur  propre,  & au  temps  que  les  for- 
ces du  Royaume  cftoient  par  tant  & fi  longues  guerres  ciuilcs 
diuilees,  Se  affaiblies. 
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La  Roinc  mcrc  du  Roy  prcfcntc  d ce  difcours,qui  auoit  pour 
lors  vnc  grandeauthoriré  au  manicraét  des  affaires  du  Royau- 
me,defircufc  de  côfcrucr  la  paix , voulut  auffi  elle  racfmc  eferi- 
rc  de  fa  propremain  à noftrc  S.  Pcrc,&Taflcurer  de  celle  Tienne 
volonté,  voulant  fuiurc  en  toutes  chofcs  fes  bons  enfcignc-£4  Rc!ltf 
mcns,&  confeils:  que  li  on  auoit  faiét  quelque  amas  de  gens  mnti»  r >} 

de  guerre  ccn’cftoit  en  intention  d’endommager  quclqu’vn,^”"" 
ains  feulement  pour  f’en  feruir  à la  deffenfe  du  leur  propre, 
craignansquclcsEfpagnols,  pour  les  iniurcs qu’ils  difoicnt,/™"rt- 
bien  qu’à  tort,auoir  rcccuës  de  la  courônc  de  France,  ne  vinf- 
fent  à le ictter  dans  (o  n 1<  oyaume. 

D’autre  part  le  Roy  Catholique  auant  que  l’Ambaffadcur 
T cpulus  arriuaft  à fa  Cour, auoit  refolu  de  mâdcr  à Dora  Ican 
quetoutautrcrelpcél  ou  cmpcfchementmiscn  arriéré  il  euftà 
s’acheminer  aucc  toutes  les  galères  qu'il  auoit  la  part  où  eftoit 
l'armcc  Vénitienne,  & icioindrc  aucc  elle  pour  parapres  les 
deux  armées  ioinélcsenfemblc,paflerincontincntcn  Lcuant:  UujtUiit» 
poulfé  a ceftc  refolutiô  pour  auoir  efté  bien  à plein  informé  de 
la  bonne  volonté  du  R.oy  de  Frâcc  en  fon  endroit , ou  qu’il  11c  L art  met  de 
craignit  pas  beaucoup  fesarmes  apres  qu’il  cuftredouurc 
lentiéncs,ou  qu’il  ne  voulut  dôner  ceftc  reputatiô  auxFrâçois 
qucpourcuxilcuftdcfiftédc  pourfuiurc  vnc  entreprife  de  fi 
grade  importâce  cômc  eftoit  celle  cotre  le  Turc, ou  que  cômc 
fage,  & bon  Princc,il  cftimaft  n’cftrc  côucnablc  de  mâquer  en 
façô  quclcôquc  à ce  en  quoy  il  eftoit  obligé  parlaliguc:  mais 
cômét  que  ce  fut  qu’il  fc  refolut  àcela,il  cft  certain  que  cela  luy 
vint  de  fon  propre  mouuemcnr,  & qu’il  l’cfcriuità  Dom  Icîn 
premier  que  le  communiquer  àfonConfeil,  craignant  qu’en 
cefaifantjonncluypropofaftdcditficultcz  , qui  euffent  peu 
diuertir  fon  deffeing,  comme  il  eftoit  auenu  par  le  paffé. 

Anthoine  Tcpuluscc  pendant  arriué  en  Efpagnc,&  aduerti 
dcladclibcratiô  du  Roy , meut  plus  charge  de  parler  des  foup- 
çons  de  France, ny  dtTvpion  désarmées,  mais  iculcment  de 
prier  le  Roy, de  permettre  à Dom  Ican,  par  ce  que  la  plus  part  44  ^*£4. 
de  la  faifon  propre  aux  fa&ions  maritimes  eftoit  paffec  (fi  les 
affaires  le  requeroient  ) de  pouuoir  hyuerner  en  Lcuant , meu 
h cela  par  pluficurs  raifons  qui  importoient  de  beaucoup  à la 
Republique.  Le  Roy  toutesfois  amenant  pluficurs  chofcs  au 
contraire  , ne  voulut  confcntir  à fa  demande.  Toit  que  cefut 
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de  Ton  raouucmcnr , comme  peu  defireux  d'hazarder  trop  àla 
fortune,  ou  bien  qu’il  fut  ainfi  confeillé  par  ceux,  qui  n'c- 
ftoient  pas  fort  affectionnez  à laliguc. 

Orpcdantquecc&armccsdclaligucalloictlétemcntenbe- 
fogne, l’armceTurqucfquc  grade, &puidantccouroit  fort  fur  la. 
rZ’éT  m cr-Car  Vluzzali d cclaré  General  d’icdlc,  outre  les  galères 
cdmpA^nt  qu'il  auoit  eu  de  Carazzati  ,en  auoit  armé  en  grande  diligence 
jt'Uiviuif*-  ccntautreSjauec  toutes  lcfqucllcs  parti  en  grande  pôpc,&:  ma- 
" gnificcnccdcConftantinopIc,  auoit  délia  pafle  le  deftroit  de 
Galipoli,&:  feftoit  auancèj,  en  intention  de  courir  & rauager 
l’idc  de  Can  die,  & d’endômager  tous  les  autres  lieux  apparte- 
nus aux  Vcnitiés , félon  les  auis  qu'il  auroit  du  progrès  de  l’ar- 
mcc  Chrcfticne  : cftâspour  lors  venues  certaines nouucllcs  à, 
Venifcdcl’arrcftdc l’armcc  Efpagnolc,  ils  en furcntfortdcf- 
plaifans,  s’cfmerucillans  ncantmoins  de  ce  que  les  Elpagnols, 
ayans  du  commencement  tât  déliré  la  ligue,8c  depuis  la  con- 
clufion  d’icelle  , ains  pluftoft  apres  vn  heureux  fuccés  non  c- 
fperéils  vouloient  pour  crainétcdc  quelques  périls  cftimez 
incertains, &Ioing  de  là, le  priucr  entièrement  du  prefent  &af-* 
fcurc  guerdon  d’icelle , & donner  occalion  de  la  rompro,  lors 
qu’il  falloir  plu ftoft  la  confirmer,  Sc  l’eftablir  auec  forces,  fie  af- 
fcurancc  plus  grande. 

Le  Sénat  ne  pouuant  defcouurir  à quelles  fins  ils  tendoient 
îftiraant  qu'il  ne  falloit  plus  fattendre  à leurs  fccours, délibéra 
rrjti.tib  de  mander  auG  encrai  Fofcarcn  que  fans  plusatccndrcl’vnion 
Saisi  des  armées. fitoft  que  le  ProuidatcurSorancclcroic  de  retour 
^Corfou , il  palfaft  plus  auant  auec  leurs  forces , pour  cncou- 
rager  leurs  fubieéts,&:  adeurer  ce  que  leur  appartenoit:  & pro- 
ccdantdcxtrcmentaucc  confidcration , il  printlcs  occasions 
que  Dieu,  pour  fon  honneur  gloire  8i  pour  le  bien  de  la  Ré- 
publique luy  prefenteroit. 

-Ayâc  Fofcarcn  rcccu  ce  cômandcmcnr,&rcnnuyc  de  tat  de- 
meurer là  fans  rien  faire , fi  toft  que  Colône,  &le  Prouidatcur 
Sorâcc  furent  arriuez  àCorfou,il  cômcnça  àfolicitcr  que  fans 
aucun delayl’armce  partitdclà,  &rprintlarouttedc  Leuant, 
dav T"‘f,  pour  fapprochcr des  ennemis  : à quoy  confentans  librement 
film im in- 1 ous  les  autres , il  fc  mirent  à confultcr  fur  leur  voyage.  Marc 
itniie.it  Anthoinc  Colonne  déclara  d’vnc  grande  affcCtion  quelle  c» 
doit  fa  volonté , &c  combien  aifcétucufcmcnt  il  ciubradoit  les 
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affaires  dclaliguc,&  particulièrement  le  bien  Se  lagradcur  de 
la  République,  ayant  vn  extrême  regret  au  temps  perdu,  &: 
que  leurs  forces  n’eftoiét  telles  qu’on  s’cftoitpropofê  ducô- 
mcnccmcnt:toutesfois  qu’il  falloir  auoir  bonne  cfperancCjaG 
feurant  que  l’intention  du  Roy  Catholique  cftoit  bonne , & le 
Papcfortardcntàlcfolicitcr  : dontquc  ccflanslcsfoupçons£‘,!J«,Jra- 
delà  France, Dom  Ican  aucc  le  refte  de  I’armcc  feroit  bien  toft^”, 
auaecux.Toutcsfois  bien  qu’il  fuft  vaflaldu  Pape,  &fcruitcur  Co/.n«. 
du  Roy  d’EfpagnCjil  cftoit  rcfolu  de  marcher  à l’entreprife, 
qui  regardoit  Icfcruicc  particulier  des  Vénitiens , lcfqucls  il 
cognoifioitauoirlcplusd’intcrcftcnccftcgucrrc.  ' la  «?/»»/* 

Le  General  Fofearen  print  la  defTus  la  parole , difarit,quc  la  i"  a",CT*! 
République  cognoifïoitafTcz  la  bonne  volonté  du  Pape,  & du4  en  ' 
Roy  Catholique  auffi , comme  de  mcfmcs  la  ficnnc  cAoit  co- 
gnuc  de  ces  Princes, &:  l’affeélion  qu’elle  portoit  d laliguc,  co- 
rne en  pouuoit  rendre  fuffifant  tcfmoignagc  la  façon,  dont  elle 
auoit  procédé, &:  proccdoit  cncores  en  ce  négoce  : mais  que 
Æt  vertu  de  Colonne,  fondefirgrand  au  bien  delà  Chrefticn- 
tc,&  affcdlion  extrême  à la  République  , cftoit  non  feulement 
notoire  aux  V cniticns,mais  auflî  à tout  le  monde , par  tant  de 
beaux  a<ftcs  parluy  exploitez  à l'honneur  & proffit  de  la  li-  * * 
guc  :qu’ilncfcpouuoitncantmoinsfairc,  qu’il  ne  fcplaignit 
• grandement,  deccqueayantlafortune  propofetant  d’occa- 
lions, qu’on  n’auoitpcu  voir  continuer  les  cffcéts  conformes  à 
ccftc  bonne  commune  intention. Mais  puis  que  c’eftoit  chofc 
vainc  de  regretter  lecemps  perdu  , qui  ne  pouuoit  rcucnir,&: 
qu’il n'eftoit pareillement  en  lcurpuiflanccd’oftcr  les  empef- 
chemcns qui detenoient  Dom  Ican  en  Sicile,  il  leur  reAoit 
pour  feul  remede  à tant  de  maux, de  chercher  le  moyen  de  ha- 
fter  s'il  cftoit  po  Aîble  en  diügcncc^ce  c]uc  on  auoit  délibéré  de 
fairc,&  d’cxccutcr  promptement  leurs  enncpriles,  de  toutes 
lcfqucl!csiln’cntrouuoitpointdcplusprcfte,ny  déplus  cer- 
taine, & de  plus  grand  proffit , que  de  marcher  contre  l'armcc 
ennemie,  laquelle  fans  doute  cftoit  moindre  que  la  leur,  & en 
nombre, & en  vallcur  : qu’il  cftoit  aduenuparvn  jugement 

diuin  , qui  afouucntdc  couftuinc  de  conduire  nos  aiÂions  à 
leur  fin  dcftinccpardcs  moyens  incognus  à la  prudence  hu- 
maine,que  les  armées  des  côfcdcrcz  foict  demeurées  en  ccftc 
forte  fcparees  l’vncdc  l’autre, afin  quclcs  ennemis  neprenans 
pour  ce  rcfpcift  garde  à eux,  comme  ne  doutas  rien  moins  que 
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cc  rencontre,  fuflcnttrouucz  par  eux.  Se  combatus:  ce  qu’ils  - 
euflent  cuite, s’ils  euflent  entendu  que  toutes  les  forces  de  la  li- 
gue euflent  elle  cnfemble.Et  efue  quâd  il  aduiendroit  qu'a  l’ap- 
procher de l’armec  Chrcfliênc^cs  Turcs  fc  rctirnllct , qu’on  ne 
deuoit  eftimer  pcu,d'auoir  en  celle  façô  maintenu  la reputatiô 
delà  ligue,  Scalfeuré  les  entreprifes  qu’on  cftoit  relolufairc, 
venant , où  ne  venant  point  le  relie  dcî’armcc  Catholique. 

Colonne  s’accorda  foudain  au  dire  de  Fofearen-,  lccoitfir- 
mantpar  pluficurs  raifons  : toutesfois  il  exhortoit,  qu’allans 
contre  les  ennemis,  on  marchai!  aucc  toutes  les  forces  vnics 
cl»»'"  tl  cnfcmblc,afçauoir  les  grolfes  galères , 8c  les  lubtiles,  à quoy  ils 
«.irtfeir  cS-auoientle  temps  propre  pour  raifon  des  vents  niailtrals , qui 
tf  Ui  «'"'-ontdccoullumcdc.loufflcrcn  celle  failon. 

Cilandrade  n‘approuuoit,ny ne  condiinoitdu  tout ccllcre- 
folution  : il  difoit  fculcmct  qu’il  falloir  aller  retenu, Se  que  fan  s 
nccciTîté,ou  au  moins  fansvne  très-grande  occalion  il  n’eltoie 
cXn'jrlj!  point  de  befoind’hazardervncchofcdclî  grande  importâcc 
undudnr  dôtil  adioulloit,qu’il  falloit  prcmicrcmét  auoir  autres  nouuc* 
iatmfts  Jesdes  ennemis , de  leurs  forces, & de  leur  t ourte, Se  par-apres 
prcdrccepartyjlîladuisbicalTcurc  le  rcqueroir  fur  tout, il 
loüafortlcConfcil  de  mener  toutes  les  forces  vnies  enfem- 
ble,tant  pour  élire  plus  fortes, que  pour  n’auoir  faute  de  viures, 
& ne  les  laifler  à la  discrétion  de  la  fortune , &Z  des  ennemis  : il  • 
conclud  en  fin  qu’il  fuyuroit  l’opinion  des  autres,  monltrant 
auoir  vnc  grande  affection  au  bien  commun. 
zmomln  ^Ut  l°rs  cn  CC^C  aflenablce  refolu  dwcomroun  confcntc- 
Jt l'arm ment  detous,  departirau  premier  iour  de  Corfou  auccl’ar- 
rfijOr  mcc^aclucllcc^0‘tal0rs^cfix  vingts  lix  galères  fubtiles,  lîx 
/;».  4 r galcaccs,&:  vingt nauircs, Se  dans  chafquc  galère  clloicnt  cent 
cinquantcfoldats:cllcfutpartic  cn  trois, 8c  les  trois  Generaux 
elïoicnt  au  milieu  aucc  quarante  cinq  galercsdc  relie  elloit  iu- 
ftement départi  cn  deux  poin£kcs,conduifant  le  Prouidatcur 
Sorancc  la  droitte,&:  Canalis  la  gauchc:il  fut  referuù  lieu  à l’a- 
uantgardc  aux  galères  de  Câdic , quo’n  attedoit  d’heure  à au- 
trcrchafquc  cfquadrc  des  galères  fubtiles  rcmarquoit  deux  ga- 
rW<»iiM»-lcaces,&  vnc  partie  des  nauircs,aucc  tel  ordre , oc  pouuoir  les 
^'"^“^'rangçr  àla  telle  dcî’armcc  toutes  les  fois  qu’il  cn  feroitbefoin, 
ayans  refolu  ne  point  venir  à la  bataille  cotre  les  ennemis  fans 
ces  v ai  fléaux. 
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Eftant  donc  larmee furie  poinét  de  partir , vnc  ficgatcarri- 
uaau  General  Vénitien,  venue  en  diligence  de  Pa!eimc,dc  la 
part  dcPIacidus  Ragazzon(ccftuy-cy  chargcoit  pour  lors  des 
grains  en  Sicile  {tour  la  Rcpubliquc)qui  donnoit  aduis  dcl'ar- 
riucc  d’vnc  galère  d’Efpngnc  à Médine , portant  commande-  , , 

mcntaUom  lcan, de  joindre  incotincnt  toutclarmcca  celle 
des  Venitiés  :Ccla  fut  côfirmé  peu  apres  par  les  lettres  de  doitï  l ut  met  de 
lcan  mcfmcSjcfcrirtcsà  Marc  Anthoinc  Colonne, par  lcfquel- 
les  il  luy  donnoit  aduis  de  ce  nouueau  commandement  du  1 
Roy,&:  de fon intention  pour  l’cxccu  ter  promptcmcnt:partât 
il  promettoit  de  partir  au  pluftoft  auec  le  relie  de  l’armcc,  poul- 
ie venir  trouucrtmais  que  cependant  on  deuoit  publier  les 
nouuelles  de  fa  venue,  pour  aficurer  les  Grecs  qui  s’eftoient 
efleuez  fans  entreprendre  chofc  auGunc,où  l’on  peut  bazar- 
der la  réputation  delà  ligue,  s'attendre  feulement  a rompre 
lesdcficings  des  ennemis  à rafleurer  les  places  des  Veni- 
ticlis. 

Bien  que  ces  aduis  apportailcnt  à tous  vnc  grande  allcgrcf- 
fc,n  cmpcfchcrcnt  pas  toutcsfois le partement  del'armee  défia 
rcfolu, tellement  que  le  28.  de  Iuilîct  les  trois  Generaux  parti-  ,j( 
rent  desGomeniffes  ,où  îlsauoicnt  fàiét  quelque  feiour  pour 
attendre  le  Prouidatcur  Canalis,qui  cftoit  pafleà  Ottrante  omiun. 
auccfcizc  galères,  pour  prendre  trois  mille  hommes  de  pied 
qui  eftoient  là  tous  prefts  pour  l'armcc, fous  la  charge  du  Co-  # 

ronncl  Horace  d’Aquauiua  fils  du  Duc  dAttric,  lelquels  arri- 
uez  furent  départis  aux  galères  d Efpagnc,&  de  l’Eglifc,  & aux 
nauires  des  V cniticns. 

Auant  que  partir  de  ce  lieu  on  depefeha  lcan  Moceniguc 
auec  la  galère  en  Candie, homfiic  diligent , Se  fort  expérimen- 
té aux  chofcs  maritimes",  pour  donner  aduis  de  la  venue  de 
l’armcc  Chrclticnne,  &:  s’informer  aulfi  de  celle  des  ennemis, 
dclaqucllc  onn’auoit  peu  cncorcsfçauoir  certaines  nouucl- 
lcs,ny  du  nombre,  ny  de  la  part  où  elle  tiroir. 

S'cfiantdonc  l’armcc  de  la  ligue  mife  en  chemin  , le 
Prouidatcur  Quirin  arriué  de  Candie  auec  treize  galè- 
res , vint  fc  ioirflrc  à elle  à I’cntrce  du  Canaf  Vifeard, 

5c  de  là  pourluyuant  ion  chemin  auec  vn  vent  à fouhait.  , 
bien  que  le  remurquemeut  retardait  aucunement  Ion  voya-/4;,{„,a 
gc  ,arriua  en  deux  lotus  u iante.  Mais  n’ayans  cncores  cu2<*<*- 
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Livre  I.  de  ia  VII.  décade  de 
làaduis  ccrcain  dcl'allcc  des  ennemis,  fie  cflans  contraints 
pour  faire  ayguade  d’y  feiourner  deuxiours,  on  enuoya  fou- 
dain trois  autres  galères, afçauoir,  celles  d’Ange  Surian,  de 
Philippe  Leon , Vénitiens , fie  vnede  Malte  Ju  Chcualicr  ro- 
megas, homme  de  grande  réputation,  fie  fort  expérimenté  aux 
guerres  naualcs  , pour  cfpiercn  quel  lieu  , & en  quelle  forte 
choicntles  ennemis. 

Vluflalis’ehoit  pour  lors  retiré  fous  lafortcrcfic  dcMaluc- 
zic,  ayant  auccluy  cuuiron  deux  cens  voiles , & plufieurs  au- 
tres petits  vaiircaux,oùilcfloitâranchrc,aprcs  auoir couru 
pour  vn  temps  l’Archipclaguc , en  dclibcratiô  de  rauager l’iflc 
de  Candie,  Se  paher  par-apres  au  bras  de  Meinc,  pour  tenir  en 
bride  ces  peuples  qui  s’efloient  efleuez  en  faucur  des  Chre- 
hiens:  mais  ayant  entendu  qucl’armccChrchienncmarchoit 
auantjfic  venoit  droit  à luy, laquelle,  pour  n’eftrc  toute  entie- 
rc, comme  an  luy  auoit  rapporté  *il  chimoit  ne  deuoirpartir 
de  Corfou,  au  moyen  dequoy  il  auoit  enuoyé  félon  fon  pre- 
mier deffein  g,  quelques  galères  vers  le  Promontoire  de  Mail- 
le, les  fit  foudain  rappcilcr,  fiefetint  en  ce  lieu,  en  attendant 
plus  à plain  nouucllcs  de  l’armce  Chrcflicnne.  Mais  aduerty 
pour  certain  qu’elle  approchoit  , Se  qu  elle  choit  délia  près 
l’iflc  de  Ccriguc,&t  qu’en  nombre  de  galères  fubtilcs  elle  choit 
moindre  que  lalîcnnc,bicn  qu'elle  fuh  plus  forte  en  grands 
vailTcaux , délibéra  de  feietter  en  mer,  fie  venir  au  rencontre. 
Dont  ayantalTcmblé  les  Rais , fie  les  autres  principaux  de  l’ar- 
mccjfc  mih  a les  exhorter  à la  bataille,  & à leur  rcmô  flrcr  l’oc- 
cafion  belle  qui  fe  prefentoit,  d’acquérir  près  le  grâd  Seigneur 
vnc  gloire  immortelle, en  rompans  l’armce  des  Chrchicns,qui 
chans  en  fort  petit  nombre, choient  fi  hardis  que  de  fe  prefen- 
ter  à cux,pcn(ans  parla  cuitcr  le  fie  de  l’iflc  de  Candie,  dont  il 
choit  délibéré  dclbrtirdc  ce  port,  &:  ranger  fon  armee  en  ba- 
taille pour  les  combatrc  : Se  en  difant  cela,  accompagnant  fon 
dire  des  effets,  fit  tout  à l’heure  appreher  tout  ce  qui  choitnc- 
ccflairc,  puis  print  fon  chemin  vers  le  cap  de  Maille." 

Cependant  les  deux  galères  de  Surian,  SC  celle  de  Romegas 
de  rctourè  l'armce , qui  choit  défia  à l’iflc  #fc  Ccriguc,  rappor- 
tèrent pour  certain  que  Vluzzali  choit  au  port  de  Malucfic, 
aucccnuiron  deux  cens  voiles.  Ces  nouucllcs  entendues,  ca- 
gnoiflans  les  trois  Generaux, qu’ehans  les  ennemis  fi  proches. 
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ilncleur  fcroithonnorabledc  laifTcr  palier  l'occafion  de  les 
voir,  Scdclcurprcfcnter  la  bataille  : délibérèrent  d’vn  com- 
mun contentement  de  tirer  droiet  au  cap  de  Maille, & venus  à 
la  veut  des  enn'cmis  leur  prefenter  le  combat. 

Suiuant  donc  ccftc  refolution  toute  l’armée  fc  rengea  à la  te- 
ftc  de  l'illc  de  Ceriguc,aulicu  diétlcsDragonicrcs,  parce  qu’il 
cfloit  le  plus  proche  du  cap  de  Maille , & plus  facile  à pouuoir 
obfcrucr  de  là  les  deportemens  des  ennemis,  & fc  prcualoir  de 
toutes  les  commoditcz  qui  fc  prefenteroient.  Demeuras  donc 
en  ce  lieu, les  fentincllcs  miles  fur  la  montaigne  dcfcouurircnt 
fur  le  matin  du  fepticfmc  d’ Aouft  larmec  Turquefquc,laqucl- 
le  apres  auoir  paflTc  le  cap  de  Maille  , fcfuiuantla  coftcdela  (ouverte  par 
Vatiquc.nauiguoit  vers  le  canal  de  Cerigue:dont  n’y  ayant  dcInChr,Jl,‘!- 
ce  chemin  iufqucs  ànoftrcarmcc  que  dix  milles  , on  crcuft 
pour  certain  qu'elle  venoit  droifi  à eux, en  intention  de  com- 
battre: ccque  voyanslcs  Generaux  , firent  arborer  lesenfei-  \ 
gncs,sôncr  les  trôpettcs,&gcneralcmét  faire  tous  autresfignes 
de  bataille  difpofâs  en  diligcce  toutes  les  chofcs  ncecllaircs.-Sc 
cftâttoutcTarmccainfirégcc  en  bataille fortichors  de l'cfcucil 
des  DragoniercSjfcftcndit  vers  la  coftedu  cap  de  Maillcjfclo-C^#'’’’1' 
geât  en  lieu  cômode  pour  prefeter  la'bataillc aux  ennemis  qui*"^^f*  * 
du  cômenccmct  fcmbloiét  la  vouloir  accepter:  mais  côhic  les  Wf. 
armées  commencèrent  à l’approcher  de  plus  presses  ennemis 
'ayâschâgcdcchemin,prindrétIarouttcde  l’illc  de  Ccrui,qui 
cil  vnefeueil  fort  proche  du  promoTitoire  d’où  ils  cftoict  par- 
tis,foit  que  le  nombre  de  nos  vaifTeaux  eflcndusau  large,  leur 
fcmblaft  plus  grand  qu’il  n’eftoit,  faifantvn  beaufrontdcba- 
Taille,oubicnquclahardicflc,&:aflcurancc  des  noftrcs  les  in- 
timida, oupluftoftquicftplusvray  femblablc,  qucVluzzali 
n’cuftny  chargc,ny  intetion  de  côbattrc,mais  qu’il  fàifoit  feu- 
lemét  femblât  de  le  dcfircr,pour  acquérir  reputatiô  fans  dâger 
dont  nauigans  ferrez  cnfcmblc,  & fc  retiras  toufiours  vers  ter- 
re, alloiétï’cfloignans  le  plus  qu'ils  poiftoicnt  desnoftres:  on 
crcuft  que  Vluzz^li  comme  cxccllét  marinier  lit  ccftc  retraitte 
pour  attendre  le  vent  de  Ponent,qui  acouftumedcfoufflcr  en  L!’ 

L n r ’r  • ■ • * • cbanvrAnsU 

celte  fanon  en  ces  quartiers  la,pour  venir  par  apres  aucc  auan-  vimnidecï 
rage inueftir  au  d clfus  du  vent  noftrc armee  : ce  que  ayant  efté,’J',r',V‘" 
preueu  parles  capitaines  de Tarmee  Chrefticnnc , auoient  de- 
libère  que  leurs  nauircs,qui  cftoiét  à l’égal  des  grottes  galères  à «<»'. 
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Livre  I.  de  la  VII.  decade  de 
la  main  gauche,  fi  toit  que  les  galères  ennemies  feroiétp  allées 
deuagt,  dcfployans  leurs  voiles  vindentinueftir  les  ennemis 
dcfl'us  le  vent: mais  f’eftant  leuè  vn  vent  de  Syroc,  Vluzzalifiit 
contraint  changer  de  deflcing,  dont  venanrà  la  poinétede 
l'illc  d c Ccriguc  vers  le  Ponent , trauerfa  ce  canal  qui  cil  entre 
l’ifle  de  Ccrui,&  celle  de  Ccriguc , de  forte  que  touchât  à celle 
cy  de  la  telle  de  l’arm  ce,  & à l’autre  aucc  la  qucue,tenoit  fermé 
tout  ccft  cfpacc  denier,  quieft  d'enuiron  dix  milles  de  lar- 
geur, &:  ayantlcs  proues  tournées  vers  l'armccChrcfticnnc, 
l'attendoit  range  en  bataille  en  trois  gros  efeadrons , ‘chacun 
de  pareil  nombre  de  vaifl’eaux. 

Celte  atrentc  des  ennemis  apporta  grande  commodité  aux 
noftrcs,  parce  qu’ils  curent  tout  loilirdc  Ce  mieux  rcnger-cn 
bataillc:dont  s’cllant  par  apres  lcué  vn  vent  à eux  fauorablc,i!s 
fauanccrcntauectoutclarmccpour  aflaillir  lcs  ennemis:  Ils 
cftoict  défia  fi  près  les  vns  des  autres,  que  de  part  &:  d'autre  on 
tiroir  pluficurs coups  d’artillerie,  de  forte  qu’il  fcmbloit  que 
celle  iourncc  ne  fc  pouuoit  palier  fans  bataille: mais  cômcnçât 
le  vent  à manquer  aux  noftrcs, ils  ne  pouuoiéc  poufler  en  auâr, 
fansfcparcrlagroflearmccdela  fubtile,  & fc  départir  de  leur 
premier  dcfleing:6cd’autrcpartVluzzali  ferme  en  farclolution 
de  n'approcher  en  façon  quelconque  des  nauircs,  nydcsga- 
leaces,  demeuroit  comme  immobile  au  lieu  où  il  f’eftoit  câpé. 
i«  n.mSr»  L armccT urqueique  eftoit  lors  de  deux  ces  voiles , entre  lei-* 

qucHcs  clloient cent  loixantc galères , bien  armées , fiefortlc- 
uit'de  gères,  cômc  on  cognut  à rcfpreuuc , le  relie  eftoit  de  vaiflcaux 
moindres,  mcflczcnfcmblccn labataiile  , &:  en  chacune  des 
poinéles  aucc  les  galeres.Ccllc  desChreltics  n’excedoit  point 
le  nôbre  de  cét  vingt  fept  galères  futiles , mais  il  y auoit  fix  ga- 
!caccs,&  vingt  deux  nauircs  de  guerre,  bic  fournies  de  foldars, 
&d'arnllcric:tcllemct  que  chacune  de  ces  armées  citât  en  par- 
tie moindre  cnvnccho^c  à l’autre,  ôc  en  partie  plus  forte  en  au- 
tre,elles  clloict  iuftemet  cigales:  cela  bien  recogn  eu  des  deux 
codez  eftoit  caufc  qu’eftant  fi  proches l’vnc  l’autre  elles  dc- 
meuroient  fans  combattrc:voyans  que  la  plus  grande , 8c  plus 
certain  eefperancc  de  la  victoire,  giioit  prcfquccn  vnecertai- 
i,t  ruxe  Jnne  induftrie,&:  à fçauoiratrrairclon  cnncmy  a la  bataille,  aucc 
“[‘tu'J'J'tr-  l’auantage  des  forces  dont  chacune  pouuoit  le  plus.  Parquoy 
Vluzzali  chcrchoir  par  diuers  artifices  d cuitcr  le  rencontre 
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des  gros  vaifleaux , & dcpriucrlcs  galères  futiles  de  icuraydc, 

Se  prenant  l’auantage  du  logement  v ers  terre,  tafehoit  comme 
l’on  peutcomprendre  dcfcmcttrc  en  feuretéloingdcscoups 
d^artilleric  des  nauircs , & des  galcaccfc,&:  d’alTaillir  en  poupe , 
ou  parles  flancs  la  pointe  gauche  de  noftrc  armée. 

, * Celàappcrccu parle  Prouidatcur Canalis , qui  conduifoit 
ccft^oinCtc,  en  deuançant  l’cnncmy  luy  ferma  le  paflage , 

Iuy  oua  celle  commodité. 

Vlu2zali  voyant  tous  fes  defleings  dcfcouucrts,  cflayapar 
vnc  autre  voyc  d’obtenir  ce  qu’il  felioit  propofé, dot  il  côman 
da  à 25. galères  des  tiennes  les  plus  propres  fie  legeres  d’aller  de  viurfh  uf 
ce  colle  là  qui  cftoit  le  plus  proche  de  fille  deCcruijpouraflail 
lir  la  pointe  droite  de  nolèrcarmce, où  cômaudoitlc  Prouida-^.njrwW- 
tcur  general  cfperantdelc  pouuoirfacilcmét  mettre  en  dc(or-,nK  ch,,‘ 
dre ,&  en  tira  t d’autres  galcres  au  fccours  d’icelle, attirer  les  no-^'”"*' 
lires  à la  bataille, loing  des  galcacc?,&  des  nauircs,lcfquellcs  à 
faute  de  vent  eftoient  dcmcurccsimmobiles. 

• Mais  Ic^rouidatcurSorancc  délibéré  de  fouftcnirvaillam- 
mét  ceux  qui  venoient  l'aflaillir , premier  qu’ils  approchaflcnt 
de  plus  près  les  repoufla  à grands  coups  de  canon  en  artiere,&: 
les  ayant  faiét  retirer  vers  leurs  autres  clcadrôs,  commcnçoit  à 
leur  cftmflcr  les  cfpcrôs  de  près , & à leur  porter  grâd  dômage, 
rarmccgrofl'ctoutcsfbisluiuâttou!iours,non  fans  vn  grâd  dc- 
ftourbicr  pour  raifon  de  tant  de  remurquemens , dont  falloit 
aller  plus  létemet  : de  forte  qu’ayât  cfté  employé  en  cela  beau-, 
coup  de  temps,  ne  pouuâs  les  noftrcs  aller  plus  vifteaucc  tou- 
tes  Icsforcc#vnics  cnfcmblc,  Se  ne  voulus  aufli  les  ennemis  les  r» rpt/p* 
attaquer, que  premièrement  ils  ne  fuucntfcparcz, commençât 
ddîalc  Soleil  à S’abbaiflér  fort,  Vluzzali  fur  l’aflcurancc  de  la 
nuiét,  &:  dclagrandcfumcc  des  artilleries, cômcnçapcu  àpeu 
à fc  retirer , fans  toutesfois  tournctjcs  proues  iufqucs  à ce  qu’il 
fuft  à la  pointe  de  1 ifle  de  Ccriguc,  où  les  ayât  tournces,clngla 
en  plaine  mer:  s’oftât  de  la  veuë  de  fes  ennemis, &dc  tout dan- 
gcr,nc  pouuâs  les  noflrcs  ppurlatardiuctédcsrcmurquemés, 

& lafleté  des  gafeheurs,  les  fuiurc  plus  auant:  & aufli  qu’on  ne 
peuft  bien  difeernerau  vray  quel  chemin  il  auoit  pris,  tant  y. 

caufcdcrobfcurité  de  lanuiét , que  pour  vn  ftratageme  dcf»tv,'f11*' 
guerre  dont  il  vfa  en  fa  fuitte,  enenuoyant  vnc  feulcgalcrc 
ice  vn  fanal  par  vn  autre  chemin  contraire  à ccluy  qu’il  pre- 


Livre  I.  de  la  VII.  decaîje  de 
LjwonJt  noie,  pourfairccroircqu’ilcftoitauecccfanal. 

' SçijmtnJ  Enuiron  cc  mcfmc temps Sigifmond  Roy  de  Poloigncdc- 
k,}Jcfeio-  cc(jafanscnfans  mafleSj  dont  Charles  Roy  de  France  printà 
cœur  la  pourfuitte  de  la  couronne  Polonoifc  en  faucurduDuc 
d’Anjou  l’on  frère,  & y dcfpcfcha  des  Ambafladeurs  expies. 

Or  pour  reuenir  aux  ennemis , ils  furent  veus  la  matinée  fui- 
uantc  vers  le  Bras  dcMcinc.  Les  noftrcs  ayans  demeure  l^plus 
grande  partie  de  la  nuicl  fur  la  mer, l’acheminèrent  à Ceriguc, 
contraintes  de  faire  ayguade,  & pour  donner  auflî  quelque  rc- 
lafchc  aux  chourmcs  laflccs,où  ayans  feiourné  tout  cc  iour,  Se 
vnc  partie  du  lendemain , fur  cc  que  les  fcntinellcs  de  terre  ra- 
porterét  auoir  dcfcouuert  les  ennemis  non  gucrcs  loing  de  là, 
on  fit  en  diligence  rembarquer  vn  chacun,  SC  feftans  mis  en 
chemin , prindrcntla  routte  par  où  on  difoit  l'enncmy  venir  à 
eux,  lequel  n’ayans  peu  rencontrer  en  aucun  lieu, ils  femain- 
tindrent  toute  la  nuitt  en  bftailic  fur  la  mer, mais  le  lendemain 
qui  cftoitlc  io.d'Aouft,  fur  la  poin&e  du  iour  on  le  dclcouurit 
lurlc  Cap  de  Matapan,  tenant  les  galères  la  poupe  c*i  terre. 

Vluzzalilors  fc  voyant  dcfcouuert  par  les  noftrcs, fit  loudain 
tirer  vn  coup  d’artillcrie,pouraduertirlcs  liens  qui  efloicnt  les 
plus  loing  de  venir  promptement  au  gros  de  l'armce,  & fc  ren- 
geren  bataille, auifant  fur  toutdcnefc  mettre  en  lieu, où'W  peut 
eftrc  contraint  de  combattre  contrclcsgros  vaiffeaux  , donc 
ilpritvn  grand  circuitdcmcr  , tenant  fon armée d’vn  bouta 
rtl « l’autre  plusd’vn  demi  mille,  Scluy  fc  tenant  au  milieu  auccfon 

mn.  efeadronvis  à vis  de  noftrc  armée,  qui  luy  venoit  à l’encon- 
tre fort  ferrée, cftoit  attendant  que  nos  Generaux  «tirez  d’vnc 
cfpcrance  de  le  pounoir  vaincre  facilcmcnt,paflaflent  outre  les 
gros  vaiffeaux , pour  le  venir  combattre  ainfifeparé  des  liens.  t 
Cependant  les  ennemis  monftroicnt  aucc  vn  grand, 

& large  deftourdc  vouloir  entourer  les  noftrcs,  £c  les  a f- 
faillir  par  les  flancs,  fans  craincte  d’eftre  endommagez  - 
de  l’artillerie  des  gros  vaiffeaux.  Cela  dcfcouuert  par  nos  ca- 
pitaincs,  fut  incontinent  enuoyé  à ceux  qui  eftoienc  en 
ï’vnc,&  l’autre  poinSc,  de  prendre  garde  au  chemin  que  pre- 
noit l’enncmy , & tenant  touliours  les  proues  tournées  contre 
luy , ne  luy  p crmiflcnt  pas  de  paffer  outre  noftrc  armée. 

Les  deux  armées  fc  tenans  touliours  ainlivisàvisl’vncdc 
l’autre,  f'eftoient  peu  à peu  approchées  iufqucsàlaportced* 

l’artillerie. 
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l'artillerie. 

Le  General  Fofearen  pouffe  d’vndcfir  de  gloire  , & défaire 
chofc  rcfpondantc  à l’opinion  qu’on  auoit  conccu  de  luy, 
monté  fur  vnc  fregate  s’en  alla  çà  &Ià  , exhorter  les  ficns^t^f"£ 
à la  bataille,  ordonner, & commander  tout  ce  qui  cftoit  nccef- 1<«  J»  fie 
faire,pricr  les  Capitaines  des  galères  d’auoir  fouucnancc  deux 
mcfmcs,&  de  l'heureux  fuccês  de  la  bataille  de  l'annee  preçc- 
dcntc,qucccuxcy  cftoient  les  mcfmes  ennemis  qui  auoient 
efté  vaincus, fie  cncorcs  moindres  que  ceux  là , parce  que  tous 
les  plus  forts  6£  vaillants  y auoict  efté  tuez.  Se  ceux  qui  cftoict 
efehapez  fc  trouuoientà  prefent  cncorcs  tous  efpouucntcz: 
que  ccflc  vi&oirc  pour  certain  deuoit  combatrc  pour  eux  co- 
tre vnc  nation  de  peu  d'eftime , & perdue  de  courage  pour  la 
perte  de  la  bataille.  Aucc  ces  paroles,  & autres  femblablcs  le 
General  Fofearen  s’efforçoit  d’encourager  les  liens,  & tous  les 
autres  au ffi  à la  bataille. 

Cependant  noftrc  armée  s’auançoittoufioursvnic,  &:  ferree 
enfemblc,  en  cfpcrâcc  de  pouuoir  combatre  l’^fquadron  d'V- 
luzzali,&  le  vaincre  auant  qu’il  peufteftre  fccouru  des  liens, 
qui  en  cftoient  fortefloignez  : mais  il  falloit  y aller  aucc  vnc 
grade  tardiucté,  & nô  fans  quelque  defordre , tant  à caufe  des 
remurqucmés,aucc  lcfquels  il  falloit  mener  les  gros  vaifteaux, 
cftantlcvcnttotalcmétccflc:cômeauflï  parce  que  nos  poin- 
tes ne  pouuoicntfc  bien  vnircnfcmblc,ayâsàcftrecxpofecS 
aux  ennemis, lcfquels  ( comme  nous  auons  did  ) auoient  pris 
vn  grand  deflountoutesfois  les  armées  alloicntroufiourss’ap- 
prochans  prcsl’vnc  dcl'autre,  Se  principalcmét  du  cofté  de  la 
mer,  où  noftrc  poin&cdroiftc  rcfpondoir  à leur  gauche  :& 
s’eftâs  quelques  galères  ennemies  auâcccs  plus  que  les  autres, 
ou  pours’oftcrpromptemcntdu  danger  de  l’artillerie  de  nos  * 
gros  vaifteaux,  près  dcfqucls  ils  auoient  délibéré  de  pafter , où 
pluftoft  pour  venir  aftaillir  noftrc  poinfte  droite, le  Prouida- 
tcur  Sorâce , qui  cftoit  tout  à poinû  en  ce  lieu  là  d où  venoiét 
les  ennemis , marcha  le  premier  de  fa  bande  en  diligence  aucc 
quelques  galères  les  plus  prompres  Se  légères  de  fon  clqua- 
dre,  pour  rompre  les  galères  ennemies,  auant  qu’elles  peuftent 
fc  ioindre  à leurs  côpagncs:ccllcs  cy  monftrans  à l'heure  de  ne 
vouloir  fuir  le  rcncôtrc,pourfuyuirétleur  chemin , Se  s’appro- 
cheret  des  noftrcs  iufqucs  à la  portée  de  l’artilleric:mais  voy  as 
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u ntrïmc  peu  apres  que  Sorfice  sauançoit  toufiours  d’vnc  grade  ardcu1' 


dit 


FourlcS^nuc^‘r5s’arrt^crcnt  quelque  peu,  attendis  le  fccour* 


nt*e  Ch%u 
fi  renne» 


de  leurs  autres  bataillons,  qui  itur  eftoit  défia  fort  prochc:dôC 
fallut  que  le  Prouidatcur  Sorâcc  en  fift  dcir\cfmc:de  forte  que 
les  cnncmiSjldquels  on  voyou  n’auoir  pas  en  cfFcGt  grade  cn- 
uic  decôbatrc  curét  toutloifirde  fc  retirer,  & en  cédas  ouucr- 
temét,  quirtcrlc  lieu  qu’ils  auoient  pris  pour  raifon  du  dom- 
mage  qu’iis  rcccuoicnt  de  l'artillerie  de  nos  galères. 

Les  chofcs  red uittes  en  tel cftat,  fc  lcua  vn  vent  Mcflral  con- 
traire à noftrc  armée,  qui  donnai  cognoiftre  le  peu  d’cfperan- 
cc  qu'il  y auoit  de  bataille  pour  ce  iour  là , fi  les  galères  fubtilcs 
en  laifiàns  les  gros  vai fieaux  ne  marchoicnt  deuant.  Le  Gene- 
ral des  Vénitiens  defireux  extrêmement  de  combatte,  & s’en 
voyant  reculé  par  là, commença  à dire  à haute  voix  aux  autres 
^ qui  eftoient  en  leurs  galères  près  de  Iuy  : Etbicn  quefaifons 
çrânltiu  nous, que  ne  pouflons  nous  hardiment  plus  auant?Qucnclaif- 
ctmrM  du  fonsnous  ccfi  cmpcfchcmcnt  des  nauircs , aucc  lequel  il  nous 
Vtniutas.  faucjra  toufiour^dependre  de  la  fortune,  &:  du  vouloir  des  en 
nemis  ? Voulons  nous  lailfcr  vn’autre  fois  efehaper  la  vi Gloire 
de  nos  mains?L’occafion  nous  conuic  à changer  daduis,nc  la 
laifi'ons  pas  perdre, puis  quelle  fc  prcfentciilfaut  s'hazarder , Se 
auoir  bonne  efpcrance. 

Cefte  pronofition  n’eftant  accordée,  ny  refufee  du  tout  par 
les  autres  Generaux,  ils  dcmeuroict  en  fufpcns,  rien  nelcscm- 
pefehant  d’cxccutcr  ccdelfcing,  que  la  première  refolution 
mcurcmét  délibérée, &:  que  le  téps  ne  portoir  pas  qu’ô  la  deuft 
châgcntoutcsfois  l'armee  marchoit  toufiours  en  auât,bié  qu  c 
Cefu^  d’vn  voguemctfortlafche,fibié  qu’ayâs  les  galères  fub- 
tilcs pafi’é  outre  les  nauircs  & grofles  galcres,alloicnts’appro- 
chas  des  cnncmisimais  vcnâtlcvét  à fc  réforcer  à toute  heu- 
re,fallutquc'non  fculcmcntlcs  nauircs, mais  aufiî  lcsgaleaccs, 
qui  s’efioiét  d'elles  mefmcssâs  remurquemét  auâcccSjdemcu- 
raficnt  derrière, &r  par  ainii  allans  bellement, cela  dôna  moyen 
à Vluzzali  de  le  retirer  peu  à peu, fie  fans  defordre,  ayant  toute 
fon  armée  vnic  cnfcmblc:  Se  pour  mieux  difiïmulcr  fa  fuitte , il 
fit  pour  vn  temps  rcmulquer  fa  galère  par  la  pouppc  en  arriéré, 
iufques  à ce  qu’il  fuft  allez  loingde  la  prcfcncc  de  fes  ennemis, 
car  alors  ayant  tourne  leproücs , Se  pris  la  haute  mer,  fc  fauua 
cnlicudefcurcté. 

Fin  du  premier  iture  de  la  fepticjme  Decade. 
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^ A deliberation  d'Vlu^ali  dattaquer  Dont  lean 
Œ auant  qu'il arriuajl  d F armee.  Les  difficulté^  que 

jp^^^mfaifioient  ceux  de  [ armee  d'aller  au  deuant  de  Dom 
lean pour  le  garantir  de  ce  rencontre.  Larriuee  de 
Dom  lean  à for j ou  auec  les  forces  Efpagnoles.  Le  mariage  du 
Roy  de  Nauarre  auec  ^marguerite  de  France  Jaur  du  Roy. 
Qu  elle  efloit  la  rejoint  ion  des  Capitaines  delà  ligue.  Vlu %- 
■%ali  refiolude  ne  corn  bat  re  point  Charles  de  Lorraine  Duc 
de  Dddayenne  auec  les  confédérés^  La  refolution  de  ceux  de 
laligue  d’attaquer  la-ville  JfJ  chafieau  de  <JWodon.  Le  Je- 
tour  de  larmeedes  conjedere ^ dans  le  port  de  Nauarin.  Le 
fiegemts  deuant  lejort  de  Nauarin.  Le  defiogement  des  confé- 
déré-^ de  deuant  Nauarin,  & leur  deliberation  de  s' en  retour- 
ner en  Ponet.  Le  retour  d’Vlu^ali  d Confiant inople  apres  la 
retrait  te  de  F armee  Jh  retienne.  Le  retour  de  Dom  lean  à Na- 
ples, l’acheminement  de  Colonne  en  EJpagne.  La  plainte 
des  V enitiensau  Tape , du  peu  de  progrès  def armee  EJpagno- 
le.  £n  quel efiat  efioit laDalmatie  durant laguèrre.  Vnfort 
bafit  par  les  Turcs  contre  Catharre  e{l  démoli  par  les  V eni- 
tiens.  Di  fours  depaix, tenus  d Confiantinople  auec  le  Bailly. 
Le Jaicl  de  la  paix  ou  de  la  guerre  propojéau  ConJ -il  des  dix. 
Combien  tous  les  Princes  fhrefliens  entendans  les  pratiques 
depaix  des  'Ucnities  auec  les  T urcs  tajeherent  par  leurs  offres 
de  les  interrompre.  Quelle  force  (y'vertu  eut  la  harangue  du 
Trince  Alocenigue  J ur  ce  fiat  £1,  Les  caufies  qui  meurent  le  Sé- 
nat de  condeficendre  d lapaix.  Lapaix  conclue  entre  les  Véni- 
tiens l es  Turcs.  Et  finalement  les  articles  d’icelle. 
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de  i' Histoire  de  Venise. 

R l'armcc  delà  ligue,  ayans  les  Turcs  défia 
palTè  le  cap  de  Marapan  , où  ils  s’cftoîent 
atteliez  quelque  peu  pour  cfpicr  les  pro- 
grès de  leurs  ennemis , ne  pouuanc  pour 
raifon  du  vent  contraire  qui  iouffloit  cnco- 
rcs,5e  pour  lalafictédes  liens  les  fuyureda- 
U JM' 1-4-  ' uantagc,fe  retira  à i’ific  de  Ccrigue.  Pendît 

^c‘our  cn  Cc  ^‘cu  on  fuCaducrry  que  Vluzzali auoitpris  vnc 
" de  nos  frégates, par  laquelle  ayât  eu  aduis  delà  venue  de  Dom 
Dcmita»  Ican,  on  diloit  qu’ils’aprcltoit  pour  luy  aller  alencontrcfurle 
îtrm’r  “ chemin  par  où  deuoir  paflcr  rarmced’Efpagnc,  cn  intention, 
citant  le  plus  fort, de  la  conibatrc.  Collonne,  & Gill’Andradc 
grandement  cfir^-us  dcccs  nouucllcs , propoferent  aufiî  toit, 
quetoutes  chofes  miles  en  arrière , il  falloit  partir  de  là  aucc 
le  plus  degalcrcs  fubtilrs  qu’on  pourroitarmer,  pour  aller  au 
deuant  de  Dom  Icarq&l'ofler  de  cc  danger.  Ccconfcilfùtrc- 
prouucparlcs  capitaines  Vénitiens,  dilans,quc  pour  cuitcr 
vn  danger  inccrtain,on  expofoit  celle  armée  à vnc  incommo- 
dité tres-manifcfle,  & outre  plus  qu’on  hazardoit  toutes  les 
forces  de  la  ligue  : attendu  qucnc  pouuans  les  gros  vaiflcaux 
partir  de  Ccriguc  à caufc  du  vent  contraire, ny  pareillement  y 
Uipttptfi-  demeurer  en  feuretè  aueclcs  galères  fubtiles  reduittes  à moin- 
dre  nombre  ,’il  cftoit  certain  qu’ils  tomberoient  fouslapuif- 
DimiLn  fance  des  ennemis  : & leur  ayant  cn  outre  allégué  plufieurs  au- 
F“T  l,z*-  très  raifons, elles  ne  furent  point  rcccués  par  Colonne , ny  pat 
«"'/«ni- Gill’Andradc , par  ccqu’ii  leur  fcmbloit qu’on  pouuoit  aller 
èfgitcdm  fcurcmét  aucc  cet  galcres  vers  Zâte , 6c  atTeurer  cn  mefme  teps 
e*»M  le  voyage  dcDomïcan,&:d’enuoycrccpendantlcsgrosvaif- 
feauxàï'ificdc  Candie,  oùilspouuoient  fc  conduire  facile- 
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ment,&  fofter  de  tout  dnnger  : difans  en  fin  qu’il  n’y  auoit  au- 
tre confcil  plus  profitable  qucccluylà,  quifacilitoitl’vnion 
dcl’armcc  de  la  ligue. 

Pendant  que  ccft  affaire  de  fi  grande  importance  demeuroit 
fans  certaine  refolution,  arriua  bien  à propos  vnc  frégate  de 
Dom  Ican  , par  laquelle  il  faifoit  entendre  qu'il  ne  pouuoit 
partir  d euant  lcprcmicr  d’ Aoulb  bien  que  ces  nouu  elles  don- 
naient occafion  d’accommoder  les  premiers  différends,  & 
difficultcz  furuenuës  entre  les  capitaines, elles  nclcur  ofterent 
pas  pourtât  l’cnnuy  Se  trauail  d’cfprit  qu'ils  auoiétrparccqu’ils 
entendirent  aulfi  que  Dom  Ican  ncvouloit  point  pafferforc 
♦ auantauccfcs  galères  fcules,ains  aduertiffoitparfes  lettres  les 
Generaux  Se  les  ebargeoit  cxprcffcmcnt  de  retourner  en  arriè- 
re pour  luy  venirau  rencontre:  ce  cpic  pour  raifon  des  vents 
contraires  , principalement  ayans  à conduire  vn  fi  grand 
nombre  de  gros  vaiffeaux  , ne  fc  pouuoit  faire  fans  vnc 
très-grande  perte  de  temps, fans  beaucoup  de  dangers , Si  fans 
mefeontenter  grandement  les  peuples  dcsificsfubicâ:csauxi:«i/^iV»/. 
Vénitiens,  les  abandonnans  à l'heure  que  l’enncmy  cftoit  fi**\?»’>'.ï<- 
puiffant  fur  la  mer,  & fi  proche  d’eux.  Toutesfois  nonobftant""^^* 
tout  cela, il  fut  refolu  du  commun  confentemct  de  tous  de  fai-  4*  DomUd* 
rcccqucmandoitDomlcan  : mais  d’autant  qu’on  cftirnoit^™’**’”'' 
impoflîblc  de  ce  faire  aucc  les  gros  vaifTeaux , on  délibéra  d’al- 
ler prcmicremét  en  Candie  pour  les  y laiffer  en  fcurcté, Se  puis 
de  là  prendre  la  routte  vers  Zantc  auec  les  galères  futiles. 

Cefte refolution  toutesfois  nefutpaspar  apres  fuiuiepour 
caufe  des  nouucaux  anis  qu’on  reccut  de  l’armée  des  cnn  émis, 
laquelle  defcouuertc  fur  laVatiquctiroit  vers  IcCapdcMaillc, 
dot  on  eftima  pour  certain  que  s’eftoit  pour  aller  fur  le  chemin 
deD.Ican;au  moyë  dequoy  les  ennemis  cfiâs  paffcz,toutc  lar- 
mee  Chreftienne  dcflogca,&  vint  àBras  de  Mcinc,d’où  Vluz- 
Zali  cftoit  peu  auparauant  parti.Dc  ce  lieu  f cftans  Icué  vn  vent 
de  Siroc  qui  leur  cftoit  fauora1>le , dans  trois  iours  ils  Ce  rendi- 
rent à Zantc, où  n’ayans  trouué  Dom  Ican  cômc  ils  cfpcroiét, 
ains  vn  nouucau  commandement  de  luy  depaffer  àlaCcfalo- 
nie,il  fallut  laiflcr  là  les  gros  vaiffeaux, encor  que  ce  fut  en  grâd 
dâgcr,que  fi  l’cnncmy  qui  n'eftoit  pas  loing  de  là, en  euft  eu  co- 
gnoifTancc,il  cuftfacilcmétrcbrouffé  chfcmin  pourlcsfaifincc 
♦ ' ddddddd  iij 
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Livre  II.  de  la  VII.  decade  de 
que  par  apres  rapporté  qu’il  pouuoit  auenir , quelques  vns  des 
principaux  de  l'armée  Efpagnole  furent  d’aduis,qu’cftant  trop 
difficile  de  les  fccourir,  il  falloitmildcr  qu’on  les  bruflaft:  mais 
lcGcncralFolcarcn  abhorrant  ce  cônieil, délibéra  d’y  enuoycr 
Leiçrot **i/Jc  Prouidatcur Quirin  aucc  vingt  cinq  galères  pour  les  tirer 
hmdt'Lï-  hors  de  danger , Ce  les  conduire  comm  c il  fit  , fains  & entiers  à 
l’armec. 

De  la  Ccphalonic  fallut  venir  à Corfou, où  Dom  Ican  eftoic 
arriué le  ncuficfmc d’Aouft  aucc  cinquûtccinq galères , trente 
trois  nauircSj&quinzc  mille  hommes  de  pied,  lequel  bien  que 
d’cntrccil  dilfimulaft  le  dcfplaifir  qu’il  auoit  eu  de  ce  qu’on  ne 
l’auoit  attendu  , & d’auoirefté  contraint,  pour  n’auoir  forces, 
. , u halètes  pour  padcrfeulcnLcuâtjaucc  peu  de  rcfpcét  de  fa  gra- 

Dnaiam*  deur , comme  il  difoit , d’attendre  longuement  a Corfou  ians 
Cerfith  aucc  rien  faire,  ncantmoins  il  adioufta  par  apres  qu’il  vouloitou- 
u> four  blicr  ce  qui  feftoit  pafle,  & tafeha  foigneufement  de  mon* 
ftrcrlc  deiir  grand  qu'il  auoit  d'entreprendre  tout  ce  qu’on  co- 
gnoftroit  cftrcde  grandereputation  , &importancepour  le 
profit  de  la  ligue, amplifiant  cela,  & de  parole  , Sed'affedion  , 
par  ce  qu’on  difoit  publiquement  à l'arm  ce,  qu’il  cftoit  venu 
fo»r,fÏ4ctr  feulcmcntpour  vue  certaine  apparence,  &:  non  en  intention, 
u ny  charge  d’cxecuter  chofc  aucune,  &C  partant  qu’il  auoit  touf- 
7Z'tde“hy  iours  dilayé  cherchant  des  exeufes  , fie  fuyant  roccafion  d’at- 
eni'nrmec.  raquer  l'ennemy , ou  de  femployer  à quelque  certaine  entre- 
prife  : lsfqucls  Ioupçonscroiftbicntencorcs  déplus  en  plus, 
voyant  vn  chacun  qu’aptes  tant  de  dilayements  ,onmcttoità 
fcrcfoudrcàquantlcDucdcScftcfcroit  arriuc  aucc  les  galè- 
res d’Efpagnc. 

En  ce  mefmc  temps  le  mariage  du  Roy  de  Nauarre  fils  de  feu 
Anthoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauarre,  auec  Marguerite  de 
dJZjïe  France  focur  du  Roy, accordé  & refolu  au  trairté  de  la  paix, fut 
nauarre  4-  célébré  dans  Paris, aucc  toutes  fortes  de  ieux, feftins, danfcs, & 
mafearades  : mais  quatre  iours  apres  Gafpard  de  Coligni  Ad- 
mirai  de  France  vn  des  Principaux  chefs  des  Proteftans  ayât 
efte  blefTéd’vnc  harquebufade  au  bras  gauche  au  milieu  de  la 
rue  par  vncfcneftre, toute  la  fefte  fut  grandement  troublée,  £c 
cncorcs  plus  de  deux  iours  apres,  quand  fur  quelques  bruits 
qui  coururent  on  l'acheua  de  tuer  dans  fon  logis,  & pluficurs 
autres  de  fes  adherans  dans  la  ville, dont  apres  la  guerre  fut  ie* 
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clarce  contre  les  Proteftans. 

Mais  pourreueniràlarmccdcla ligue, il futrcfpôdu  à Dom 
Ican,quc  leurs  forces  eftoiét  plus  quefuflifantes,  veu  qucvnics 
cnfcmblc  elles  arriuoient  au  nombre  de  cent  quatre  vingt  qua- 
torze galères  futiles,  & huiél  galcaces^ioin&csdcux  du  Duc 
de  Florence  aaxfix  des  Vénitiens,  fie  outre  ]cc  quarante  cinq  Ummlrt 
nauircs,afçauoir,trcntcEfpagnoles,  & quinze  Vénitiennes, 

Tous  ces  vaifleaux  vnis  cnfcmblc  aux  Gomenifles,  furent 
auant  que  partir  de  la  rangez  en  ordonnance,  comme  il  falloit 
qu’ils  fuftcntaucnâtvncbataillc.Lcs  troisGencraux  eftoiétau 
milieu  auccfoixâte  deux  galères:  le  Marquis  de  Sainéle  Croix 
conduifoitla  pointfte  droite,  & le  Prouidateur  Sorance  la 
gauche,  Se  à chacune  des  poinétcsil  yauoit  cinquante  deux 
galcrcsiPierrc  Iuftinian  General  de  Malte  cftoit  à rauantgardc^"/^”* 
aucc  fix  galcaccs,  Se  Ican  de  Cardone,&  Nicolas  Donat  à l’ar-  <:«'■ 
ricregardc  aucc  vingt  deux  galères  : Dom  Roderigue  de  Men- 
dozzc,&  Adrian  Bragadin,commandoicnt  aux  nauircs,  déli- 
bérez toutcsfoisdclcs  mcncriufqucsàZantc,&:  puis  les  laifler 
là,  afin  d’eftre  plus  prompts  à tout  ce  qui  fc  prcicnteroit,en  in- 
tention ncantinoins  de  fc  feruir  de  quelques  vncs,  non  pour  la 
gucrre,mais  pour  le  port  des  viurcs , & des  munitions. 

Le  tout  rangé  en  celle  forte, l'armcc  partit  de  Paxu  le  vnzief- 
me  de  Septembre,  fans auoirrcfoluiufqucs  alors  quelle  voyc 
ils  dcuoicnttcnir,fi  ccn’cft  démarcher  en  auant, pourprendre 
parapres  tel  parti  que  les  auis  qu’on  auroit  de  l'armcc  Tur- 
quefqueconfcillcroicntjlaquclle  félon  le  rapport  des  galères  Varmu 
qu’on  auoit  cnuoyccs  pour  dcfcouurir,  cftoit  à Modon  & à n«m.t  <f</- 
Nauarin,  diuilcc  entre  eux.  Se  en  grande  ncccllîté  de  toutes 
chofes,  Seprincipalemct  d’hommes,  pour  raifon  que  pluficurs 
f en  eftoiét  fuis,Stcn  eftoiét  aufti  morts  plulîeurs,  dot  elle  fc  tc- 
noit  là  cômc  en  lieu  alfeuré,  iufqu’à  ce  qu’il  fut  venu  du  réfort. 

Ces  nouucllcs  refioüircnt  grandementtoute  l’armcc,  parce 
qu’il  fcmbla  que  la  commodité  cftoit  venue  de  pouuoit  acca- 
bler les  ennemis  contre  leur  cfperance,tcnans  pour  tout  afleu- 
ré  que  les  Turcs  ayans  entendu  l’vnion  de  l'armcc  des  Confé- 
rez,plus  puiftantefans  doute  que  la  leur,  prcndroit  la  route  de 
Conftantinople  pour  hyuerner  félon  leur  couftumc  dans  le  ' 
deftroid, apres  auoir  acquis  beaucoup  de  réputation  de  feftrc 
prcfcntezpar  deux  fois  àl'armec  Chrefticnnc,  Stmonftréau 
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moins  aucc  grand c apparence,  qu’ils  eftoiét  difpofcz  au  com- 
bat,& qu’ils  fieftoient  retirez  lorsqu’il  ne  falloir  plus  craindre 
que  ceux  de  la  ligue  fiflent  quelque  entreprise  de  grade  impor 
tance.Quelquesyns  du  confeil  de  Dom  I ean  fe  feruirent  en  a- 
pres  de  les  raifons,  pour  faire  qu’on  n’adiouflaft:  point  de  foy  à 
cc^  qu ’il  fin  côfirmc  par  plufieurs  cuidés  indices:  dot 

Cnftdan^.  aduint,  que  deferans  beaucoup  à l'authorirê  de  ccux-cy,  le 
partement  fut  retarde  mal  à propos  au  grand  prciudice  de  l’cn- 
treprife  qu’on  deliberoit  executenbien  que  tous  confcfiaflcnt 
que  la  principale  cfpcrancc  de  l’heureux  fuccés  gifloit  à dili- 
genter l’cntrcprilc,pour  ne  donner  loifir  aux  ennemis  de  fuyr, 
nydel’vnir  enfemblc,  parce  que  l’aflaultnon  prcuculcurap- 
porteroit  plus  de  terreur,  & les  mettroit  en  defordre. 

La  deliberation  donc  des  capitaines  cftoit  de  marcher  tout 
à l’heure , &:  nauigans  hors  de  l’iflc  de  Zantc , pour  n’cftrc  dcA 
couucrts  en  aucû  lieu, aller  foudain  fe  ietter  dâs  l’iflc  de  Sapié- 
cc,qui  eft  vn  cfccuil  entre  Nauarin  & Modon , & leur  clorrc  le 
QuM'tfioit  paflagCjà  ce  qu’ils  ne  peuflent  fe  fccourirl’vn  l’autre.  Mais  l’c- 
u dMn.f  xccution  de  ce  deifeing  tarda  fi  longuement, & on  alla  fi  Icnrc- 
nient  en  chemin,qucnoftrc  armée,  quideuoit  eftrcàlapointc 
du  iour  à Sapience, comme  il  auoitcftérefolu,arriuafculemét 
à Prodanc:où  ayant  efté  dcfcouucrtc  parle  chafteau  de  Naua- 
rin, lesTurcs  qui  eftoient  dedans, curent  tout  loifir  de  partir  de 
là,  &fcn  aller  en  toute  fcurcté  à Modon , paflans  a la  veue  de 
noftrcarmee  quelques  trois  mille  loing:  tellement  qu’cllelcs 
voyant  fortir,&fc  doutant  queVluzzali, ayant  trouuc  la  com- 
modité d’vnir  fes  forces , vouluft  leur  liurcr  labataillc , mirent 
tous  leurs  bataillons  en  ordonnance, puis  apres  auoir  attendu 

Quelque  temps  noftrc  auantgardc  (’auanca , &:  venue  vis  à vis 

es  ennemis  commença  à tirer  quelques  coups  de  canô,  pour 

cflayerfi  les  ennemis  voudroient  venir  à la  bataille  : maislcs 
‘ * J"'  Turcsn’eflansen  volonté  de combatrc,cognoiiTans  le  def-a- 
uantage  qu’il  y auoit  pour  eux,  fe  retirèrent  Tous  la  fauuegatdc 
de  lafortcrcflc  de  Modon. 

Retirez  que  furent  les  ennemis  en  lieu  de  fcurcté,  furuint  in- 
continct  entre  les  capitaines  vn  grand  doute, & difficulté,tou- 
çhant  ce  qu’ils  auoient  à faire , cftimans  vn  fait  trop  haz3rdcuj£ 
& quafi  impoifiblc , de  pouuoir  entrer  dans  le  Canal  de  Mo- 
don pour  combattre  l’armce  ennemie  : eftantientree  defoy 
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cftroiCïc,deflcnducde  pluficurs  cndroidts  aucc  vn  grâcfnom-ic'-iowe  «• 
brc  d'artillerie  : au  moyen  dcquoy  cognoiflTans  nos  Generaux  î*'^^** 
qu’on  ne  pouuoit  forcer  l'enncmy  de  combattre  délibérèrent,,^, 
de  Te  retirer  à la  poindre  de  Sapience,  pour  entrer  au  port  du  * 
Long  cftans  défia  les  deux  poinâcs  pafleçs  deuant. 

Vluzzali  ^oyât  la  rctràitte  de  ceux  de  la  liguc,fortit  dehors  a- 
nec cinquâte galères  ponralfaillirnoftrcauât garde,  qui  cftoit 
demeurée  derrière: mais  fi  toft  que  Dom  Ican  le  dclcouurit, 
ayant  donné  lefignal  de  la  bataille,  fit-tourner  les  proües  vers 
l'ennemy  : Vluzzali  lors , quin’cftoit  pas  forticn  intention  de  rhn^Sr». 
combatre,  comme  il  vift  les  noftrcs  arrcftez  (c  ranger  en  ba-/^«  ^ »* 
taille, rentra  (oudain  d’où  il  cftoit  parti  : ce  quùl  fit forr afieurc- 
ment,tantpour  lanuidt  qui  luruin,t,quc  pour  vn  grand  brouil- 
lard qui  s clleua , qui  contraignit  les  noftrcs  dcs’cllargir,  Se  fie 
retirer  en  haute  mer, cftans  les  riua^cs  de  tous  coïtez  pais  d’en- 
hemy. 

■ Lamatineefiuy.uantccftantlamertranquille  , &:  calme, l’ar- 
mcedela  ligue  al  la  au  Golfe  de  Coron,  pour  faire  ayguade  en 
vn  beau  flcuuc,qui  court  quatre  milles  loingdc  Corô,  appelle 
le  Long , fc  pour  faire  cficortc  a ceux  qui  alloicnt  à l'eau, par  ce 
que  c’cftoit  en  pats  ennemy , il  fut  de  bcloing  de  mettre  en  ter- 
re beaucoup  de  gens  de  picd,dcfquels  François  de  l’Andrianc 
Maiftrcdccampeuftiachargc.  Cèftcaygadc  futfaiéte  bien  à 
propos,  * à temps:  car  Vluzzali  qui  auoitpris  garde  au  che- 
min de  noftre  armée , y auoit  enuoyé  enuiron  mille  cinq  cens 
Ianiftaircs  Si  deux  cens  chcuaux, tant  pour  la  garde  de  Coron, 
quepq^jr  les  cmpcfciier  de  prendre  de  l'eau  ; aucclefiquels  il 
fallut  pîuficurs  fois  venir  a l’clcarmouchc  , où  entre  autres 
Charles  de  Lorraine  Duc  du  Mayéne  parut  grâdcmcnt  S:  ac-£^“/' 
qui:  vnc  grande  réputation,  qui  cftoit  pour  lors  comme  auan-u*t  A» 
turicrcn  îarnue,aucCpluficurs  Gentilshommes  François, cô-M<')'"ar  *: 
mcaulfilean  liaptifte Contaren  capitaine  d’vncgakrc  , 
ccndu  aucc  les  autres , parce  que  fie  trouuant  parmi  vnc  troup- 
pedes  noftrcs  quifuyoicnr,lcs  fitarrefter,  & s'eftât  poulfc  har- 
dm^nr  aucc  eux  contre  les  ennemis, les  fiouftint  & repoufla. 

Ces  gens  de  pied  rembarquez,  toute  l’armcc  partit  de  ces  ri-  • 
uages,  apres  auoir  en  paftant  tiré  quelques  coups  de  canon 
contre  le  fort  de  Coron,  fans  toutesfois  l cndommagcr  beau- 
coup, ôc  nauiguant  près  fille  de  Caprarc  palfa  a la  veut  des  cn- 
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ncmis*diuiiee  en  trois  bataillons  l’vn  apres  l'autre  pour  raifon 
du  lieu  qui  cftoit  fort  eftroict  y & s’en  vint  de  rechef  au  cap  de 
Sapience  ducofté  de  Sirocùcttant  l’anchrc  vis  à vis  prefquc 
* deModon.  Mais  cognoilliint  vn  chafcun  que  de  demeurer 
longuement  en  ce  ly;u  à attendre  que  l’cnnemy  lortift  pour 
combattre, cftoit  autant  de  temps  confumé  en  vaiff  ,auccpcu 
d'efpcrancc  d’aucun  fruiét,&:vnc  grande  honte  , & non  fans 
quelque  danger, cftans  contraints  demeurer  en  vnc  plage, où 
. fouucnt  les  ennemis  furd’elperàcc  d-vnc  prôptc,  & allcurcc  re- 
Ltftofofn istraitte , venoicntlcs attaquer,  oufcignoicntlc vouloir  faire, 
Au  GtntT.il  le  General  des  Vénitiens  propola de  mettre  en  terre  dix  mill» 
Jt>  vmiutt. jjommcs  £jc  pied, pour  fainr  le  coultau  qui  cftoit  fur  la  pointe 
dû  Canal, d’où  il  fembloitquc  voulans  tenter  quelque  chofc 
contre  l’cnncmy,il  cftoit  pour  en  reccuoir  plus  de  dommage, 
dcqüoy on  pouuoitcfpcreirfîcaucoup  pour  le  peu  de  ges  qu’il 
fy  auoit  à la  garde  de  ce  lieu , lequel  Vluzzali  n'eftoir  pas  pour 
fccourir,  qui  ayant  les  ennemis  deuant  luy  ne  fut  pas  cfté  fi 
hardi, de dcfgarnirfcsgalcres  dcioldats de  crainftc  d’encou- 
rir vn  plus  grand  danger. 

Ceftepropofition  fut  reietteepar  les  Efpagnols,difans, qu’il 
ncfàiloirpas  parle  defembarquement  d’vn  fi  grand  nombre 
de  gens, affaiblir  detantl’armce,lcs  ennemis  cftans  fi  proches: 
dont  Fofearen  voyant  les  difficulrez  qu’on  hyfoiti toutes  fies 
propofitions,Si  confiderant  qu’il  leur  conuicndroinfe  ieparcr 
bien  toft  fans  auoir  rien  cxploi&é,  relolut.quc  en  vn  faict  de  fi 
grand confcqucncc, & où rcfpcranced'vn  bon  fucccs  cftoit 
plus  grande , que  le  péril, il  falloir  fc  hazardcr.cn  cftaya§t  d’en- 
trerimpctucufcmcnt  dans  le  Canal  de  Modon,  & d aftaillirles 
ennemis.  Çcft  aduis  propofe  àl’afséblec , il  offrit  de s’expofer 
jinttt  l'ro-  le  premier  au  danger,&  à monftrer  le  chemin  aux  autres  : bien 
fofoionJ*  que  cela  fut  du  cômct\pcmcnt  approuéd’vn  chacun,  & qu’ils 
mifmt  Gt-  cftriuaffcntcnfemblepourauoir  la  première  pointte,  voulant 
neut  p,.(  chacun  auoir  celthonncur  ,on  nevintpointtoutcsrois  al’er- 
nuflii i’tjftâfcft.  Je  forte  qucl’armce  fans  cxploiéter  pour  1 heure  choie 
aucune  partit  de  là,&fcvint  icttcrdanslcport  de  Na^|rin, 
* très-grand,  & commode  pour  l'eau,  &:  autres  choies,  n’y  pou- 
uantcftrcofFcnfee  par  l'artillerie  du  chafteau  , qui  cftalïis  en 
lieu  fort  éminent, Se  loing  de  là:&  demeurans  les  noftrcs  en  ce 
lieUjlarmec  ennemie  cftoit  comme  fcqucftrcc,&  alfiegee  fous 
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Modem  tellement  que  pour  les  grandes  incommoditcz  qu’ol-  VvitmmU 
• Je  cnduroit,alloit  le  réduire  en  trcs-mauuaiseftat,  pour  pou- 
uoirs'cn  retourner  à Conftantinople,  Si  couroitcnfcmblc  vn 
grand  hazard  d’eftre i ettee  contre  terre  , Si  faire  naufrage , ex-  V- 
pofee  aux  vents  de  Gucrbin:8i  outre  ce  ne  pouuoit  pafler  fans  . 
dohn  cr  moyen  aux  noftrcs  de  la  eombatre. 

Ccpendantlcs  Turcs  enuoyoicntplufieursharqncbuzicrs3 
qui  fçaehans  les  adrertes  des  lieux,  Se  montans  par  les  monta- 
gnes voilincs  à Nauarin,  talchoient  de  molcfter  les  noftrcs,  Si 
leur  cmpelchccdc prendre dcl  cau.  Cela  futcaufcdc  mettre 
çn  terre  cinq  mille  hommes  de  pied  fous  la  charge  de  Paul 
Iordan  Vrfin,  qui  ayant  charte  les  ennemis , le  pais  fut  du  tout 
afleuré,fi  bien  que  demeurans  en  toute  afTeurançe  Se  commo- 
ditéfilfcmbloic  que  les  affaires  fuflent  reduiéfes  à tel  eftat, qu'il 
ne  falloir  prcfquc  plus  douter  que  la  vi&oirc  ne  fut  de  bref  en- 
trées mains  des  confcdcrez  : dequoy  en.  couroicnt  les  aduis 
par  toute  la  Chrcftiéte,8i  vn  chacû  s’en  rcfiouïfToit,non  côme 
de  chotc  cfpcree,  ains  comme  de  chofc  toute  aftcurec.Toutcs- 
fois  il  s’cftôiét  défia  partez  pluficurs  iours  fans  rien  faire, Si  fans 
apparence  d’autre  bien,  que  de  ccluy  que  le  temps  pouuoit 
apporter  : dont  commençans  à s’ennuyer  d'vnc  fi  longue  de- 
meure,fut  propofcclctltreprifc  de  Nauarinrmaisconuderans 
en  apres  que  quand  cllercüfliroit,  elle  ne  pouuoit  apporter 
grand  proftit  au  total  de  lacaule,  on  fe  tourna  à celle  de  Mo- 
don  , delà  conquefte  duquel  dependoit  leprincipal  de  leur 
intention:  par  ce  que  l’armee  ennemie  chalfec  de  là  ne  pouuoit 
cuitcr  d’eftre  combatuë  par  les  noftrcs  a fon  grand  dclàduan- 
tage:  partant  fut  délibéré  d’aflaillir  la  ville,  Se  lcchafteaude 
Modon,donnans  en  mefmctcmpsraftàultparmcr,  Se  partcr-l4 
rc , S?  afin  de  s’ay  der  des  gens  de  pied  qui  eftoient  aux  nauircs.  d,t  «,» f<£c. 
Iean  Moccniguc  fut  enuove  àZantepour  les  amener  en  dili-r,\<*4,f,J' 
gencc  alarmée.  . &hch*. 

Ccpeiidanton  fabriquade  I’inuention dclofeph  Bondlus/?*.™^  _ 
Florentin, ingcnicur,vnc  certaine  machin c',ioignans  enfern- 
bie  quatre  galères,  fur  lclquelles  furentaffis  dw  canons,  Si 
hàurtccs  quelques  detfenfes  en  forme  de  parapcls,cn  intention 
de  approcher  près  du  chaftcau  deModon  pour  le  battre.  Si  en 
inefmctcmpsaircurcrle palfagcaux  autres  galères,  Iclquciles 
couucrtcsdc  ceftc  machine  contre  l'artillerie  ennemie,  pour- 
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roict entrerai]  canal  pourdôncrl’aiïiuilr.Mais  citât  defiacelte 
machine  parachcuéc, on  s’appcrccult  ( cômcil  adnicnt  fouu éc- 
, , en  ces  nouucllcs  inucntiôs)dc  pluficurs  dcffaulrsqui y eftoiet, 
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ruent  f».  pour  Icfquels  on  ne  pouuoit  s en  (cruinpar  ce  que  en  premier 
Uujuttim r-  lieu  on  ne  la  poudoit  bien  gouucrncincr  fur  l’eau  , 8c  en  apres, 
*'  qu’elle  n’cltoir  guercs  all’eufec  ,dc  forte  qu’il  y auoit  danger, 

qu’aggrauanteede  Iachar2e,y  ayant  fort  peu  de  bord  aux  ga- 
lères, quand  fc  viendroir  à tirer  l'artillerie  qu'elle  n 'allait  à 
fonds, ils  fedeffioient  encores  de  la  pouuoir  arrcfler  auccl'an- 
chre, citant  la  mer  fort  profonde  en  ce  lieu  la  :mais  la  plus  gra- 
de difficulté  cltoit  de  la  pouuoir  conduire  au  lieu  ordonna, 
citant  de  bcfoingquc  les  autres  galères  la  i emurquafient  ,lcf- 
qucllcs  pour  le  petit  pas  donrfalloit  qu’elles  allalicnr  , fulVcnr 
demeurées  à la  mcrcy  de  l’artillerie  des  ennemis  braquée  fur 
l'cntrcc  du  Canal,  qui  les  cuit  facilement  pcrcccs,  & mifes  à 
fonds:  de  forte  que  defchcus  de  lelpcrancc  du  biçn  qu’ils  s’e- 
Itoicnr  promis  tircrdc  celte  inuention,  Joinét  le  bruidt  qui 
courutalors,quelc  BclgcrbcydclacrcccS’é  vcnoitaucc’dcux 
mille cheuaux  pour  cmpclchcrcc  deflein,  on  nclcfoucia  plus 
dclcpourfuyûrc. 

Ce  qucplus  tourmenta  en  ces  entrefaites  les  Vénitiens  ,8c 
& leur  olta  l’cfperance  de  tout  bief!  , fut  d’entendre  par- 
t'nuuy jut ni  y rarmcc,.quc  les  Efpagnols  n’auoicnt  plus  de  viuresque 
’re'mùmUu  P°ur  vn  fort  peu  de  rempS:dont  ils  difoient  qu'ils  ne  pouuoiêt 
truifl fjut  s’employer  à quelque  longue  entreprile , citât ncccdâirc,  pour 
~ railon  d’vn  tel  dctfâult,  de  penfer  à leur  partement  : au  moyen 
dequoy  delîrans  lailfer  qpclquc  marque  de  victoire,  qui  peut’ 
donnercouragcauxpeupIcsdclaMorcc,  fc  les  maintenir  en 
toute  fidelité  aucc  meilleur  cfpcrance,  ils  délibérèrent  d’afsic- 
gcrNauarin,tant  de  fois  propoléau  parauanr,  fs:  toufiours  re- 
icttépourlc  peu  deguerdon  que  pouuoit  apporter  la  conquc- 
ftc  de  celte  place  à vn  grand  appareil. 

Lcchaltcaudc  Nauarin,appcllé  par  les  anciens  Pile,  eltafils 
furvnecrouppedcmonragne,laquc}lcducoltédc  Siroc  ve- 
nant àfc  pouficrcn  dehors,  donne  au  portvnc  forme  qunfi 
d’vn  demy  arc:  8c  clt  plus  fort  d’affiette,  citant  en  lieu  eminent, 
8c  de  difficile  accès, que  d'artifice , 8c  de  murailles  : toutesfois 
iu  fin  jT  les  Turcs  le  gardent  fortfoigneufement,  pour  la  commodité 
Kmhtw.  du  port, 8c  de  la  fituation , qui  clt  prelque  au  milieu  de  la  Mo- 
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rc:.Tl  y a deux  chemins  par  où  011  va  à ce  chafteau,  l’vn,  qui  ck 
à main  gauche,  ne  va  pas  loing  de  la  mer  & l’autre,  qui  cft  par 
derrière  tirant  vers  terre  ferme , va  tournoyant  vn  clèang  pro- 
che de  là, 8c  c ft  fort  cftroi&,&  caché. 

Le  Prince  de  Parme  euft  ia  charge  de  celle  entrepri- 
fc  , lequel  defeendu  en  terre  auec  mille  hommes  de  pied 
Efpagnols  , 8c  mille  Italiens  , & dix  pièces  de  batterie, 
prit  le  premier  chcminplus  ouucrt,  pour  cmpelchcr  le  fe- 
cours  aux  ennemis  : mais  de  l’autre,  ou  ils  ne  s’en  apperccit- 
rent  pas,  ou  ils  n’en  firent  pas  grande  cftime  : dontsycftans 
par-apres  acheminez  Ican  de  Moncadc, 8c  MorcttcCalabrois 
pour  occuper  lepaflage,  affaillis  à l’impourucuc  d’vn  grand 
nombre  d’ennemis, des  vus  qui  alfoient  au  lecours  de  la  place, 

8c  des  autres  qui  eftoient  fortis  pourvenir  au  rencontre  des 
leurs, 8c  leur  faire  cfpaulc, curent  prou  peine  de  fc  làuucr  8C  non 
fans  quelque  perte. 

Les  Turcs  par  ce  moyc  venus  en  nôbrcdc  plusdedeux  mille  c«  Tm« 
au  fecours  du  chafteau.  ayas  ce  chemin  librc,curcnr  toute  cô-  vmM /*/'" 
modicc,non  feulement  de  mettre  alors  dedans  tant  do  gcriSrMUim*- 
qu’ils  voulurent,  mais  aulsidc  laifir  quelques  lieux  cmincns.t’"‘ j'"r* f" 
cômandans  au  grâd  chemin, & proches  delà fortcrclTe, d’où  " ' 

ils  molcltoicnt  continucllemctlcs  noftrcs  acoupsd’arqucbu- 
zades, pendant  qu’ils  cftoiét  occupez  a plâter  leur  artillerie:  * » . 

cfiâs  encorcs  en  mefrne  teps  endômugez  de  l'artillerie  du  cha-  • 

ftcauitcllcmét  qu'à  peine  peuret  ils  dûs  crois  îours  loger  deux 
canons  aux  lieux  dellinczySC  Jedâgci  caoiiioit  tous  Icsiours 
plus  grand,  parce  que  les  fol  dats  ciloiétlogcz  au  dclcouuerr, 
fans  aucun  rempart,.’»  faute  de  terre  pouren  taire:  8c  d’ailleurs 
les  forces  ennemies  fur  ce  lieu  éminent  augmentoient  deiour 
en  iour,  contre  lcfquellcs  falloir  qn  ils  fiifïenr  totifiours  auec’ 
vn  grand  defaduantage  dl’c'caimcuche.Cclattauailloitgran- 
démenties  Generaux  desco»  "-d'erez,  cognoilTansd’vnc  part 
que  dequitrer  cefle  cntrcpiiic  défia  commencée  diminuoit  •/?«*»»<« 
par  trop  de  leur  réputation. Se  d'autre  part  que  de  continuer  le  " 
liège , n’apportoit  pas  vue  certaine  cfpcrancc  de  quelque  h eu- >»i*« Ar- 
reux fu  et  es:  mai  s oe  qui  lesprefToir  le  plus,  cftoit  le  man  quc-£'’ 
mcntdcpain:  A^u  moyen  dequoy  DomIcan,&  fesaiTcifcurs 
amplifiant  cela  tous  les  xours  déplus  en  plus  ,rcmonlhoicnt 
# la  necclsitc  grande  qu  il  y auoit  dt  ddlogcr. 
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Il  fcmbloit  toutesfois  à pluficurs  fort  effrange,  & non  croya- 
ble facilement,  qu’effant  l'armcc Efpagnolc auparauantpartie 
de  Sicilcaucc  rantdenauircs , qui  eft  cftimec  le  grenier  de 
toute  l’Italie,  eufi  eu  en  fi  peu  de  temps  faute  de  pain:  queques 
vns  effimoientquc  quâden  cffeéf  lcbefoingcuftcftcfigrand 
comme  il  cftoir  reprefenté  de  paroles , qu’on  y pouuoit  toft  Se 
facilcmant  remédier  , en  cnnoyant  quérir  quelques  nauircs 
chargez  de  bifeuirqu’on  auoit  laificz  à Tarante  , fuiuant  le 
dire  des!  Efpagnolsmefmes.  ■> 

Le  Gênerai  des  Vénitiens  pour  ofler  toute  occafion  auxE- 
fpagno.ls  de  partir,  voyantbien queparlàils  perdoient  tou- 
tcclpcrancedc  pouuoir  iamais  rien  taire  , ny  pour  lors,  ny 
vàl'aduenir  , offrit  à Dom  Ic-andc  luy  faire  part  defes  viurcs, 
ïQ.-p.tU.  le  priant  bien  fort  de  vouloir  accepter fon  offre,  en  luy  tc- 
monffrant  qu’on  pouuoit  d’heure  à autre  fatisfairc  au  befoing 
déroute  l’armcc, par  quelques  nauircs  qu’ils  attendoient  char- 
gées de bifeuit.  Maisonnçfçaitpourquoy  les  Efpagnols  ne 
voulurcntacccprcr  l’offre , ny;prcfterrorcille  à aucune  raifon 
qui  peut  retarder  leur  partement, auquel  foigneufement  atten- 
tifs, dcfcampcrcnt  dedeuant  Nauarin,  laiffansà  Vluzzalilc 
chemin  libre, & affeurc  pour  conduire  fon  armccfainc  & en- 
tière à Conftâtinople,auec  vnc  réputation  de  trcs-cxpcrimcn- 
Lrttpun..  tê,&  vaillant  capitaine.  Domlean  toutesfoispourchaffatant 
<17  « ./«  9U’*1  peut  que  (on  partement  fut  du  contentement  du  General 
Cp«/vSfr.^Vofcaren,&  au  contentement  desVcniticns,luy  faifant  entc»- 
dre  l’affcdlionerandequ’il  auoit  d’acquérir,  del’honncur.  Se 
de  la  réputation, mais  que  la  fortune  luy  auoit  of  te  les  moyens 
<Uo.  uaa.  de  venirà  ccbuttâtdeurè^uc  d’auoirpeu  combatrc  lescnnc- 
mis,  feffans  tâtdcfbisprefcntczàcux:  promettant  encores, 
que  f’il  rencontroità  temps  lesnauiresen  fon  voyage,  d’em- 
braffer  volontiers  quelle  occafion  que  ce  fut,  pourfairc  quel- 
que fcruiccfignaléàlaligucauantque  ramener  l'armcc  en  Po- 
. nentmiais  que  mâquanr pour  l'hcurccefic commodité, il efpc- 
roit  rccompcnferrannccprocliianc  ce  que  la  ncceffuélccon- 
*•  traignoit  à prcfentdc perdre. 

Le  General  Vénitien  voyant  fa  r<  folution  eflrc  telle  délibé- 
ra d’y  confcntir,  pour  ne  faire  croire  aux  ennemis  que  la  ligue 
fut  rompue,  Se  aulsi  parce  qu’il  ccgnoifloitbicn  , qucfcul  Une 
pouuoit  pas  faire  grand  effoft. 
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Oriladuint  que  lors  qu’on  y pcnfoit  le  moins  les  noftrcs 
lurent  plus  près  queiamais  de  donner  labataillc  aux  ennemis 
parccquclurlepoiniftquel’armeedc  la  ligueeftoit  dcdcflo- 
ger,on  receut  nooucllcs , qu«vn  nauirc  Efpagnol  parti  de  Cor- 
fou,& venu  au  deiîus  de  Sapience, auoit  cité  attaqué  de  quel- 
ques galères  ï urqueiqucs,ü£  combatoit  cncorcs  : dont  toutes 
chofes  miles  en  ordre  l’armcc  foi  tit  en  toute  diligence  du  port 
de  N auarin  pourlccourir  le  nauirc,  Si  donner  fus  aux  enne- 
mis. L armee  des  côfcdcrcz  n’eftoit  cncorcs  toute  iortic,  quâd 
Vluzzali  fortiraueefoixante  de  fes  galères  hors  du  Canaille 
Modo, pour  venir  au  fccours  de  fes  premières  galères,  lcfquel- 
lcscn  nombre  de  vingt  cinq  cftoient  allées  courir  iur  la  mer. 

Dom  Ican  li  tolfqu’il  vift  Vluzzali  en  campagne,  commanda 
au  Prouidateur  Sorancc d’aller  soppoferà  luy,  aucevn  bon 
nonibrc  de  galères,  en  tournant  àmain  gauche  pour  l'empef- 
cher  de  pa(fcrplusauant,& que  le  Marquis  de  Sainétc  Croix, 

&lc  Prouidateur  Canalisallaïïcnt  aucc  leurs  bataillons  cotre  û,nhlfltr 
les  vingt  cinq  galères  ennemies';,  Icfqucllcs  ayans  dclcouucrt  *«<«»/>•!« 
dcloingnoftre  armée,  laûfercntlc  nauirc,  Se  gaignerent  au „ 
pied. 

Quanti  Vluzzali  comme  il  vift  en  telle  le  ProuidateijrSo- 
rance  , il  s’arrefta  quelque  peu  , comme  pourattendre  quel 
cftoit  le  dcifein  des  noftrcs: mais  li  toit  qu’il  îift  le  Prouidatcur 
veine  droict  a luy  pourl’inueftir , ayant  tourné  les  proiies  fans 
attendre  d auantage,lc  retira  lo  us  la  fauucgardc  du  chaftcau  de 
Modon,fuiuy  toujours  à lavcucdcnos  galères,  aucc  telle  ar- 
deur, &:  véhémence,  queapprochees  presde  la  ville, tirèrent 
quelques  coups  de  canon  dedans. 

D'autre  part  les  galères  qui  allailloientlc  nauirc,  ayans  fort 
grand  auantage  de  chemin, &;trouuans  tout  le  pais  rauorablc, 
fcfauucrcntitaciiemenr,vnc  exceptcc,conumndceparlc  San- 
giac  de  Metclin , ncpucudc  ce  tant  fameux  Ëatbcrouflc,  la- 
quelle pour  auoir  cfté  la  dernière  à quitter  le  combat  du  naui- 
rc,Szaulfi  que  les  cfclaues  entrez  en  efpcrancc  de  liberté1,  ver- 
guoient  fort  lentement,  tut  ptife  par  le  Marquis  de  Sainétc 
Croix.-lcfqucllcs  factions, & exploits  continuèrent, iufques  à 
ce  que  la  nuiét  furucnuèofta  les  moyens  de  pouuoir  exploi- 
ter d'auuantagc contre  les  ennemis. 

Dom  Ican  fit  lors  fonner  la  retraitte, commandant  à vfi  cha- 
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vaiflcaux,&  en  pais  enncmy.Les  Efpagnols  parainfi  reicttans 
toutes  entrcprifcs,  & deffeins , délibérèrent  de  s’en  retourner  Ui  Ef,Â. 
en  Poncnt,  apres  auoirdcmcuré  toutes  ces  armées  delaHgucs*j/»&,i»- 
ioindcsenfemblerefpace  de  cinquante iours.  «*. /»!■«. 

Dômlcan  aborda  premièrement  à Meifine,  où  ayant  laiffé  p,””"  *" 
rnc  parité  de  fes  galères  s’achemina  aucc  le  refte  à Naples , où 
illiccntiajesgensde  pied  Italiens,  &enuoya  les  Efpagnols,  rw 
& Alemans  aux  garnirons. Colonne  pafTa  par  commandcmét 
du  Pape  en  Efpâgne,  pour  rendre  compte  au  Roy  Catholique 
de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflfé,  & auifer  aucc  fa  Majefté  du  moyen  Ctbimil.4 
qu-on  auoit  à tenir  l'annec  prochaine  en  ceile  guerre , & quel-  ,h,J£  m 
les  prouifions  lcroientncccflaires,où  il  exécuta  dextremcnt^^w- 
fa chatgc, &yacquitbcaucoupdeloüange,  & dereputation. 

Les  galères  d’Efpagnc,&  dcl’Eglife  parties,  celles  des  Véni- 
tiens demeurèrent  à Corfou,  fans  rien  faire,  où  elles  furet  tout 
le  long  de  l’hyuer  armées, afin  de  pouuoir  fur  le  printemps  for- 
tir  bien  à point  furies  ennemis. 

Tels  furent  les  fuccés  dcrannceiJ72.quinerefpôdircnrpa$ 
àl’efperance  grande  qu’on  auoit  d'abattre  l’orgueil,  & l’info- 
lenCe  de  l'Empire  d’Ottoman:dôt  J’armec  de  la  ligue  retirée, 
le  peuple  de  la  Moree,&  du  Bras  de  Meine,  qui  s’eftoient  efle- 
ucz  en  faucur  des  ChrcfticnSj&attcndoicnt  les  fuccés  del’ar-  * 

mcc,n'ayans  ny  forces  en  campagne, ny  fortereiTe  ptjurfc  con- 
feruer, retirez  aux  montagnes  pour  crainte  de  la  violence  des 
T urcs,furc  nt  contraints  de  fe  rendre  à leur  mcrcy,8e  fubir  de 
rechcfle  col  au  ioug  d’vnc plus  dure  feruitude,  fans  cfpcrance 
de  pouuoir jamais  s’en  diftraire. 

Les  Vcniticnsfe  plaignirent  fortau  Pape  du  peu  de  refolu-  Utlia(fe 
tionduconfeildcs  Efpagnols,  5e  de  leurs  tardiucs  prouifions,  iJvtmtA 
mais  fur  tout  de  leur  parlement  mal  à propos  de  deuant  Na-‘,»,,4f,- 
uarin:ccs  plaintes  furent  faites  par  vnefolenncllc  Ambaffa- 
dc,cnuoyec  félon  leur  couftume  pourprefter  l’obcdicnccàfa 
Sainteté  au  nom  delà  République.  Le  Pape  en  leurfaucur 
cr”oya.foudaiuDom  Icah  Claude  Gonzague  fonCamericr 
à l)omIcan,pourluyperfuadcrdattendrelà  oùil  cftoit,  vn 
commandement  d'Elpagnc  d’aller  hyucmcr  en  Leuant,  cfpc- 
ranticPapc  d'obtenir  cela  facilement  du  Roy  d’Efpagnc,  at- 
tendu que  la  guerre  de  Flandres  cftoit  en  bon  cftat , dont  fa 
Sainteté  enuoya  exprès  en  Eipagnclc  Sieur  de  Lanfan,  mais  * 
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id  ttfimfi  fa  peine  fut  en  vain  : car  ayant  le  Roy  Catholique  rcfpondu 
i* RajJ  E/defia  aux  Ambafladeurs  du  Pape, & des  V cnitiens,rcfolumcn t 
rJinhdffd-  qu’il  ne  vouloit  plus  tenir  sô  armée  naualc  fi  loing  de  fes  eftats, 
J'Hm»  ilncvoulutpaschâgerdercfolution,&DomIcan  ,fansauoir 
cfèard  au  mandement  du  Pape , fçaehant  peut  eftrc  en  cela  la 
volonté  du  Roy , Se  de  fon  confcil  ,*pourfuyuit,  comme  nous 
. auons  di& fon  voyage  de  Ponenr.  « 

Cepcndantlc  General  le  Venter  fctrouuantmaldifpofé,tât 
pour  raifon  de  l’âge, que  pour  les  peines  Sttraûaux  qu’il  auoit 
' l'ouffcrts, ayant  obtenu  congé  du  S enat , s’en  retourna  à Veni- 
i.cncutA  fc,aucc  très-grand  honneur,  & gloire,  eflant  allévn  grand 
vdni  fu,n  nombre  de  Sénateurs  auccle  Buccntaurc  au  deuant  de  luy, 
*uvinT,r‘  iufques  à l’Eglife  Sainél  Antoine , qui  cft  au  dernier  qOarticr 
de  la  ville  vers  le  riuagc,où  il  fut  reccu  aucc  tous  les  honneurs, 
Secarclfcs  qu’on  fc  peutaduifer. 

En  ces  entrefaittes  laprouincedc  Dalmatic  n’auoitdutout 
efté  exempte  de  guerre  : car  cncores  qu’il  n’y  eufl:  point  forme 
d'armcc  , la  caualcric  Turqucfquc  toutesfois  des  prochains 
Sangiacats , couroir  Se  rauageoit  tout  le  pais , portant  grande 
in  nu.y  lance  aux  fubicéls  dcs.Vcniticns, dont  les  Sttadiots,  &r  les 

«/îjt  tjict  o.cns  jg  pjctj  jgj pamifons  Corroient  louucnt,  pour  cmpclchcr 
durant  u ces  courtes,  eltas  prefquc  touliours  a clcarmoucncrl’vn  cotre 
l’autre,  fan?  qu’il  s’en  enfuyuitny  d’vn  collé,  ny  d'autre,  quel- 
que elfe  A fort  remarquable  : car  les  V enitiés,  & les  T urcs,pa- 
rcillcmct  s’accordoiét  en  cela , d’cftimcr  les  vns , Se  les  autres, 
que  defairclaguerreplusfortecn  Dalmatic, n’apportoit  pas 
gran  d profit  : doutans  les  Turcs  que  d’enuoy  er  vn  c plus  puif  • 
fanre  armée  en  celle  Prouinec  pour  y exécuter  quelque  entre- 
prife  de  confequcnccjCcla  ne  fit  foupçonner  l>Empcrcur, &:  luy 
fit  cmbralîcr  le  parti  des  confcdcrcz,  Se  faire  la  guerre  en  H on- 
gric.  Les  Vénitiens  d’ailleurs  ayanstous  leurs  dclïcins  tour- 
nez vers  le  Lcuant,y  employoient  toutes  leurs  forces,cflimâs 
que  les  affaires  delà  Dalmatic,  ou  d’Albanie,  dependoiét  en- 
ticrcm  ent  de  la  guerre  de  Leuant:cOgnoi(fans  bien  le  peu  d’a- 
uancement  qu’ils  y pouuoicnt  faire  , pourraifondes  grandes 
2,7' garnirons  ordinaires  qu'auoientles  ennemis  en  ce  pais  là  : Se 
mcfmcqu’ayans  conquis  parl’induftricde  Louys  Grimani,  Se 
de  Iulic  Pompci, la  place  de  Macarfea, aucunement  d’impor- 
tancepoutl’abborddcsraarchans,  icelle  fortifiée , 5: tnife 
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en  bon  eflat, furent  contrainûs  l'abandonner  bien  toft,  pour 
ne  la  pouuoirdeffcndre  contre  vn  figrâd  nombre  d’ennemis. 

Pareil  fuccés  eut  lacoquefte  du  fort  de  Clilla,  lequel  tombé 
en  la  puilTancc  des  noftrcs  par  traitté  fait  aucc  ccuJf  de  dedans, 
à peine  peut  demeurer  fort  peu  de  temps  en  leur  puilTancc,  car 
ayans  les  foldats  qui  le  gardoient,  entendu  vn  grand  nombre 
de  T urcs  venir  pour  rafïaillir,prindrcnt  tell’  cfpouuante , qu’à 
ce  fculbruiél  fans  attendre  l’arriucc  des  ennemis,  fc  retirèrent 
tous  à Scbcnic  en  (cureté. 

LesTurestoutesfois  ne  laifToicntpafTcroccafion  quelcon- 
que où  ils  pcnfoicntpouuoir  nuire  aux  Vénitiens  :&  n’ayans 
pourlors  tant  de  forces  cnfemble  , qu'ils  peuffent  forcer  les 
villes, machinoient  d’autres  diuers  moyens  , comme  ils  firent 
contre  la  ville  de  Catharre , laquelle  ils  rcfolurcnt  d’auoir  par 
vn  long  liège, en  cmpclchans  d’y  porter  aucuns  viurcs  par  ter- 
re. Ils  s’eftoientaulfi  plufieurs  fois  efforcez  de  leur  elorre  le 
chemin  du  colle  de  la  mer , en  balîilTans  vn  fort  fur  l’entrée  du 
canal,  au  bout  duquel  cil  affile  la  ville:  mais  les  noftrcs  lcsa- 
uoienttoufioprs  empcfchczdc cefaire  : iufqucs alors  queve- 
nuenfinlcSangiaeduDuchéauccvn  grand  nombrede  ges, 
l’auoit  parachcuc  à enuiron  trois  mille  loing  de  Chafteau- 

neuf.  y f th  ' 

Le  Sénat  aduerti  deccla , &:mcu  du  péril  qui  menaçoitla^’^r»™ 
ville  de  Catharre,  manda  au  General  Fofearen  d’enuoycr  en 
diligence  ruyncr  ce  fort. Le  General, bien  que  ce  fut  au  milieu 
de  l’hyucr , y enuoya  ncantmoins  le  Prouidatcur  Sorâcc  aucc 
vingt  deux  galères,  & fix  galcaccs  , aucc  lequel  allèrent  Paul 
Vrfin, Pompée  Colonne,Morcttc  Calabrois , &c  quelques  au- 
tres Capitaines  renommez,  & quatre  mille  hommes  de  pied, 
&fcioignit  encor  à Iuy  en  chemin  Nicolas  S urian  Capitaine 
du  Golfe, auec  quatre  galcrcs.Tous  ces  vaifleaux  arriuez  à Ia- 
nifte,  ondefeendit  làpluficursgcnsdeguerrc,vncparticdcf- 
quels  alla  auec  Pompée  Colonne  failir  vncoftau  proche  de 
là,  pour  elorre  le  partage  à ceux  de  Chaftcauncufde  venir  fc- 
courir  le  forr,&  l’autre  partie  alla  aucc  Nicolas  de  Gambare  à 
vn  certain  lieu  fort  proche  où  en  mcfmc  temps  deuoient  ve- 
nir d c Catharre  quelques  fcompagnics  des  foldats  de  la  garni- 
fon  de  la  ville,& d’autres  gens  de  guerre  ramartez  des  enuitôs 
par  Zacharie  Salamon  Prouidateur  du  Lieu. 
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enfumée:  car  refroidispeu  à peu  dcceftcgrandc  ardeur,  les 
chofcs  furent  reduidtes  à vnc  fi  grande  longueur, qu'on  en  def- 
peroictourUfaitt  : demeurant  cependant  rifle  de  Candie  ex- 
polcc  aux  aflaulrs  dcl’armcc  Turquclquc,auecpcu  d’cfpcran- 
cc  d'eftre  fccouruë. 

Les  Vénitiens  pourncdefpcndrc  entièrement  de  la  fortune, 

' mirent  en  diligécebôncs  garniions  dans  routes  lesfortcrclfcs 
de  l’ifle,y  enuoy  ans  vn  grand  nôbre  de  gens  de  pied:  lolicitâs 
ccpcndantfort& ferme  le  Pape  qu’on  accreufl  les  forces  de  la  u njuTt* 
ligue  , qu’il  luy  plcuft  pour  fournir  aux  grands  frais  qu’il  lcur,<"K*'”,, *’ 
conuenoit faire, les ayder  d’vncfommedcdcniers,cnluy  rc-“*  FtJ“‘ 
mcmoransqucfcspredccclFcurs  auoicntautrcsfbis  donné  li- 
cence de  vedre  des  biens  d’Egliic  pour  moindre  faidt  de  bcav> 
coup.  Sa  Sainteté  fans  accorder  entièrement  leur  demande, 
leur  promift  feulement  cent  mille  ducats,  à prendre  fur  les  de- 
cimes  du  clergé  de  leur  Eftat. 

Encemcfmctcmps  on  au  oit  tenu  dâs  Conftantinoplcplu- 
fieursdifcoursd’accord:parcc  que  les  Turcs  cntcdansl’vnion  . 
de  l’arm  ce  Chreftienhe , & doutans  de  l’cuenement  de  la  gucr- 
rc,auoicnt  entamé  pluficurs  fois  au  Bailly  V cniricn  les  propos 
de  paix  : le  premier  Bafeha  fie  mooft.oit  plus  que  iamais  la  dé- 
lirer,qui  depuis  la  perte  de  la  bataille  cftoit  accreu  d’authorité, 
&dcrcpuution,eftitnèd’vn  chacun  fagc,fi;aduifé,cômcayât 
preucu ccftc , ou  Icmblablc perte:  dont  contre  l’opinion  des 
autrcs,ildifluadoit  la  guerre.  Iliugcoirquclctépsy  cftoitlors 
fort  propre.pcndant  que  Sclim  abbatu  de  la  perte  inopinée  de  a'“cie 

labataille,i’cmonftroitcnclinàlapaix,&qu’on  pouuoitcroi-  *' 3’ 
reaufli  que  les  Vénitiens  n’efloient  pas  poursen  ietter  en  ar- 
rière, pouuans  ttaitter  auec  plus  grand  aduantage. 

Celte  inclination  de  Mahommctcognuc,  Secommcçansà 
courir  diucrsdificoursd’accord,lc  peuple, qui  pourlcsincom- 
moditez  delà  guerre  le  fouhaittoitgrandcmcnr,  alloitficmant 
par  la  ville  de  Côftantinoplc,que  les  forces  de  la  ligue  cftoiët 
grades, & grâds  les  defleins  des  Princes  cofcdcrcz:cc$  bruiéts 
recueillis  comme  vrais, & digues  de  fby, par  ceux  qui  defiroiée 
la  paix,  & rapportez  à Sclim,  l’induirent  à permettre  qu’on 
traitait  auec  le  Bailly  Vénitien  de  ccft  affaire.  Mahommet 
fuyuanr  celacomméça  à difcourir  librement  de  ce  faiét  aucc 
le  Bailly,  s’aydât  en  cdadcl'cntrcmifc  d’Orimbcilcprcmict 
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Dragoman , &i  de  Rabi  Salomon  Médecin  luit,  lequel  intro- 
. duit  en  la  maifon  du  premier  Balcha,  cftoitlouucnt employé 
aux  affaires  de  rrcs-grandc  importance. 

Le  Sénat  aduerti  parle  Bailly  detous les difeours  tenus  à 
Conftantinoplc,  nefaifoit  pas  grande  dcmonflration  d’y  vou- 
fiit'usmlt  loir  entendre , délirant  pluftoft  continuer  la  guerre,  pouffé  à 
""""«•cela  par  l’efpcrance  de  quelque  autre  heureux  fuccés,  faifant 
U cftat  pour  railon  de  la  viétoirc,que  les  forces  de  la  ligu  e feroiée 
de  beaucoup  plus  grandes  : Mais  ayant  veu  qu’on  auoitlaillé 
perdre  tant  de  belles  occalions  d'accabler  l'cnncmy,&  couller 
Je  tempsinutilcmctjtous  leurs  defTeings  rompus,  fut  côtrainét 
de  changer  d‘aduis,&  auec  vnc  nouucllc  refolution  prcflcr  l’o- 
r*îilc  à ces  pourparlers  de  paix,  pour  affeurer  au  mieux  que  fai- 
re le  pourroir,  ce  que  leur  tôuchoit,  expofé  à l’incertain  cucnc- 
itft,s,uumcnt  de  la  fortune.  Ccfuiétfut  propoté  au  Côfeil  des  Dix, afin' 
P*,x  „hA,u  qu’il  fut  tenu  plus  fccrct , & dcfpcché  plus  promptement  félon 
j£"W>e  le  temps,?;  l’affaire  le  requerroient. 
dtsDix.  En  ce  Conlcil  les  Sénateurs  furent  d’entree  difeordans  en- 
fcmblc:Car  plufieurs  d’entre  eux  eftoient  pouffez  de  celte  pre- 
mière ardeur  de  guerre  par  les  promeffes  des  Princes  Chrcftics 
qui  fe  doutans  dcectraittc,  promettoient  alors  d’ayder  plus 
quciamaislaligue:  dont  citant  Laurcns  de  Pricul  allé  pour 
Âmbailadeur  vers  le  Roy  Catholique  au  lieu  de  Leonard  Do- 
nar,  le  Secrétaire  Peres,&r  le  Do&cur,  V clafquc,  qui  many  oiét 
pour  lors  les  affaires  de  plus  grande  importance  d’iccllcCour, 
vcnansplus  qucdecouflumelcvifitcr  à l'on  logis, pour  donner 
d’entree  Vnc  impreffion  aunouucau  Ambafl'adeur  félon  leur 
«iTnEfrï-  defir,fcfforçoient  de  luy  faire  entendre  que  leur  Roy  auoit  tou- 
l'jim.  fiours  cftê  fort  affcétiônc  à Ialiguc,&à  l’heure  cncorcs  plus  fort 
«ÿ-'-xefoh.  de  pourfuiurc  la  guerre, &d’accroiftre  les  forces  d’icelle: 
affeurans  qu’on  auoit  mande  aux  ofricicrs  d’Italie  de  faire  en 
diligence  les  prouifions  ncccflàircs,  pournctomberauxlon- 
gucurs , & defordres  de  l’année  precedente  : & d’ailleurs  Dom 
Ican  promettoit  de  feioindre  aux  Vénitiens  auec  les  feules  for- 
ces d’Italie,  fans  attendre  celles  d’Efpagnc. 

L’Empereur  pareillement,  lequel  on  n’auoit  peu  auparauant 
ihldfrEm  diuertir  delà  première  refolutiô  par  tous  les  offres  que  la  ligue 
tant  /w«r  luy  auoit  fçeu  faire  par  plusieurs  fois,mcu  fculcmét  dufoupçon 
impj/thnU  qUC  les  V enitics  vouluifcnt  accorder  auec  le  T urc,fit  entendre 
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à l'Ambafladeur  des  Vénitiens  rcfidcntcnfaCour,  qu'il  vou- 
loit  fcioindreàlaliguc. 

Ces  nouucaux  offres  cftoient  caufc , que  les  Vénitiens  al- 
loicntplus  froidement,  & plus  retenus  au  rraitté  de  paix  défia 
propofe  : dont  le  Prince  Moccniguc,  qui  feftoit  toufiours 
monftré  plus  enclin  à la  paix, qu’a  la  Iisjuc, ayant  vn  iouraflem- 
blé  le  Cbnfeil  des  Dix  leur  parla  en  celle  forte. 

Quand  il  fut  délibéré  du  commencement  de  prendre  les  ar-  33  La  i,ar;_ 
mes  pour  nous  deffendre,  & d’accepter  d’vn  coeur  prompt,  Se 
généreux, la  guerre  à no  us  dénoncée  par  S clim , ic  ne  croy  pas  33 
que  ce  fut  en  intention  de  la  continuer  trop  longuement,  ains  33-1» 
feulement  pour  cfprouucr  la  fortune,  Se  faire  paroiftre  la  vertu  3j  v,x- 
delaRcpubliquc,  labonne  vplonté,  Se  les  forces  des  Princes  o 
Chrcllicns,  frrpourchafferànoftrc  Eftat,  Se  à toutelaChrc-)) 
flienté , vn c affeurance  plus  grande  contre  la  puiffancc  de  ccft  33 
infoîcnt  cnnemy  commun:  Il  cft  certain  qucla guerre cft or- 33 
donnccpourlapaix,  &quclcbutdcnostrauaux,  & périls  cft  s> 
le  repos,  Se  la  fcurcté.Ic  croy  maintenant  que  l cxpcriencc  des  33 
chofes  auenucs  en  ce  temps,  nous  pourra  plus  que  fuffiftim-3> 
ment  enfeigner  quelle  doit  cftrc  noftrc  condition  en  conti-  33 
nuant  plus  longuement  la  guerre , quelle  fin  nous  en  pouuons  » 
cfpcrcr,  quel  rernbourlcmcntdetantdcdefpcnles,  & quelles) 
rccompcnce  de  tant  de  peines. Nous  fians  en  vain  la  première  )) 
année  de  pouuoir  ioindre  nos  forces  aucc  les  cftrangcrcs  pour  33 
fecourirlc  Royaume  de  Cypre,  nouspcrdifmeslafameuteci-33 
tcde“NTicotic:toutcsfois  fans  rien  rclafchcr  de  noftrc  première  3> 
ardeur,  nous  contintiafmcs  foudain  à faire  nos  prouvions  de  33 
guerre,  attirez  à cela  de  l’efpcrancc  de  pouuoir  entrer  en  vnc  » 
cftroi&c  confédération  aucc  les  Princes  Chrcfticns,&  reparer  3- 
la  perte  paftcc.  Dieu  nous  dôna  miraculcufcment  vn  c telle  vi-  ’) 

«ftoirc  des  ennemis , qu’à  peine  en  euft  on  fçcu  délirer  vnc  plus  33 
grandcr&t  toutcsfoisic  ne  fçay  par  quelle  faute, ou  difgraccno  33 
lire  la  ville  de  Famagoufte  feperdit,  &fallut  quitter  à l’ennc-3) 
my  vaincu  l'entière  pofteffiô  d’icelle,  & : de  tout  ce  Royaume:  33 
maislaioyc,  Se  le  contcntcmcrd'auoifgagnc  la  bataille  nous  33 
empefehoit  de  fentir  la  douleur  de  la  perte  certaine, & grande:  s»  • 

dont  aucc  pareille  ardcur,& promptitude  nous  rctournafmcs  33 
faire  la  troifiefme  année  de  grâds  préparatifs  d c guerre,  & croi-  s} 
ftre  noftrc  armée, fans  cfpargnec aucune  dcipcncc.Nous  voyôs  33 
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à prcfcnt  quel  bien  nous  à apporté  tout  cela.  Nos  galères  ont 
33  eftcfortlongucmentfansricnfàircàCorfou,  attendans  le  re- 
tours des  Confederez  : 8e  lors  qu’on  cfpcroit  que  oftccs  toutes 
33  difficultcz  j on  deuft  vnir  les  forces  cnfcmblc,  pourmarcher 
33 contre  les  cnncmis,nousauonscfté  contraints  leur  laiflfer  nos 
35  Iflcs  en  proyc , & faire  rebroufler  chemin  à noftrc  armée,  auec 
33  plus  de  dommage  de  la  reputarion,8e  du  temps  qu’on  perdoit , 
33  que îvcuft  peu  apporter  de  bicnl’vnion  des  forces-,  8e  ünale- 
33  ment  quand  lafortunc  nous  a prefenté  des  occafionsnon  c- 
” (perces  d’accabler  les  ennemis,  il  afallu  lesquirter,  pourauoir 
55  elle  abandonnez  de  nos  amis,  en  dellogcans  mal  à propos  du 
53  port  de  Nauarin  ,(ans  qu'il  en  fur  de  bcloing,  air.s  auec  vnt  ré- 
solution peu  honnorablc,8e  grandement  dommageable.  Mais 
33dcquoy  (crtil  raconter  les  choies  de  frelchc  mémoire?  Nous 
33  fom!ncspourccrramreduitsàtelcftat’,qucncpouuons  fculS 
55  fouftenir  la  guerre  contrc.la  puiflancc  du  Turc,  trop  grande  au 
33  prix  ne  nos  forces  : 6e  nous  cognoifFons  par  expérience, que  la 
53  compagnie  des  aurres , qui  nous  deburoit  ayder,  8e  (ouiager, 
33  noilscft  pluftoftcharge,&cmpcfchcmcnt:d'cntrcecllefcpro- 
35  met  beaucoup,  mais  par  apres  elle  ne  fc  maintient  pas,  ains  Ce 
33  laiirc  précipiter, & en  effet , elleaccroift  pluftoft  nos  dangers, 
33  qu’elle  ne  les  a (Terne.  Nous  nous  pcrfuadions[que  non  feulc- 
33  ment  il  y auroir  vne  bonne  intelligence  entre  le  Pape,  le  Roy 
33  Catholique, fldnoftreRcpubliquc,maisau(n  que  la  confédéra- 
tion de  ces  trois  Potentats, deuft  inciter  tous  les  aufres  Princes 
33Chreftiûsàprcndrelcs  armes  auec  eux  contre  lccomrnun  en- 
33ncmy,8eprincipalcmét apres  ccfte  grade  vitoirc,qu’onauoit 
33touiiourscftimépouuoircaufcr  la  ruync  totale  de  Tennemy  : 
33  mais  affcurezà  prcfcnt  par  plufteursdebuoirs,  Srpar  pluficur9 
,3picuucs,'JclcurvoIc';c,nouspouu5scognoiftrcd’.uioircôccu 
”ccftc  opinion. pluftoft  félon  r offre  defir , que  félon  la  vérité  du 
3,fait.  Deuons  nous  donc  continuer  cncorcs  au  mcfme  erreur, 
33  ficafleoirlaconfcruatiuiidcTEftat,  Se  toute lafortunedenos 
33  affaircsfur  des  fon démens  incertains,  8e fur  des  cfpcranccsqui 
33  nous  ont  tant  de  fois  trompe?  Ce  fut  certaincmér  vn  généreux 
. 33  tfclouablccofcildcncpoinraquicfccràTinfoIctc-dcmandedc 

33  Sclim,  de  fouftenir  fort  ôcfcrmclacaufc  dclaChrefticré,dcnc 
33  vouloir  en  façôquelcôquedcgcncrcr  de  nos  anccftreslcfqucls 
33  onttoufiours  pourfuiui  couragcufcmcnt  les  entreprifes  d’où 
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ils  efpcroiétf’acqucrir  louage, 8c grandeur, 5c gloire  à leur  Rc-„ 
publiquc:mais  à p.rcfcnt  depuis  auoir  pris  hardirnét  les  armes, ,, 
8cauoir  aucc  vn  heureux  rcncôtrc  tété  le  hazard  de  la  bataille, ,, 
auec  efpcrâcc  encorcs  de  quelque  chofc  plus  grade,  ic  ne  fçay  „ 
par  quel  malheur  nous  n’en  pouuons  tirer  aucun  frui&  , 8c,» 
qu*en  combatantnoushazardons  tout,  8c  en  gaignant  n’ac-„ 
querons  rien  : de  vouloir  continuer  en  ces  mclmcs  defleins, 8c ,, 
aux  m clin  es  peines,8c  dangers, fans  aucun  proffit,  8C  apres  que  „ 
i'opportunitc, qui s’cftoit  prcrentec  aucc  la  victoire  d'cxocutcr  „ 
quelque  grand  effed,nous  cft  défia  cfchapcc  des  mains  ,vou-„ 
loir  maintenant  demeurer  derrière , 8c  attendre  que  le  temps,  „ 

8c l’occafion  nous  apportent  quelques  aujrcs  moyens,  fera,, 
cftimé  pluftoft  témérité, 8c  obftination,qucbon  zèle  de  pictc  ,, 
ChrcftiennCjOu  defir  d‘vn  vray  honneur.  Si  nous  confideriôs ,, 

La  qualité  des  forces  , 8c  de  noftrc  Eftat,  nous  cognoiftrions ,, 
aifement  qu’il  ny  a rien  qui  luy  foit  plus  mal  conucnant,  ny  tît  ,, 
dommageable , que  de  tirer  la  guerre  en  longueur.  Parce  qu  c „ 
noftrc  condition  vatoufiours  en  empirant,  les  forces  dclali-  „ 
guc  dépendantes  de  diuers  confcils  , 8c  fouucnt  d’egards con-„ 
traires,bien  qu’elles foient grandes  deuicnnent  ncantmoins,, 
vaines,8cinutilcs:8cpuisl’incommoditédclcs  fouftenirpour,, 
noftrc  regard  cft  très-grande,  à caufc delà dcmcfurcedcfpcn- ,, 
cequ’ilconuicntfaircpourlafautc  d'hommes,  8c principale-,, 
ment  de  gafeheurs  , dont  en  font  morts  beaucoup  en  ccfte,, 
guerre, de  forte  qu’il  faut  en  enuoy  cr  quérir  à grands  frais  de  là 
les  mon  ts, fans  élire  alfcurcz  s’ils  feront  de  bon  fcruicc.Mais  fi  „ 
nouspenfons  aux  particularitcz  de  noftrc  Eftat,  ôc  que  nous,, 
ne  veuillons  point  nous  tromper  nous  mcfmcs,  nous  cognoi- ,, 
(Irons  facilement , que  encorcs  que  nos  lorccs  foient  grandes ,, 
dcllcsmcfmcs,  cllesfont  toutesfoisfoiblcs, 8c  débiles  pour,, 
fouftenir  longuement  vn  tel  faix  de  guerre  contre  vnfipuif-,, 
Tant  Empire,8c  fi  heureux  comme  nous  voyons  cftrc  celuy  du ,,  • 
Turc. Mais  ce  qui  en  telle  occafion  importe  de  beaucoup , eft, ,, 
que  noftrc  Eftat  du  long  de  la  mer  eltloingdc  ccfte  ville , fort ,, 
clpars,8c  expoié  aux  courfcs  des  cnrfeinis,&  par  ce  moyé  plus,, 
ailé  d'eftre  aftailly  par  eux  par  mer , 8C  par  terre , que  d’eftre  fe- ,, 
couru  par  nous,  3c  patrant  a befoing  d’vn  grand  nombre  de,, 
foldats  pour  le  garder,  tellement  que  nous  fournies  cotrainéls ,, 
d’entretenir  en  incline  temps  quaii  deux  armées, pour  fournir ,, 

ggggggg 


Livre  II.  de  la  VII.  decade  de 
„ l’armcefic  pourgardcrlcs  forrcrcfles  du  longdelamcr,  8e  y a 
„crain<ftc  qu'il  ne  nous  en  faille  drcflcrvnc  troificfme  pour  la 
„ deifenfedu  Fiicul,  où  les  ennemis  mcnaçent  de  venir.  Com- 
3,incntdonccftcequcnous  pouuons  cfpcrcr  en  continuant  la 
5,  guerre  de  pouuoir.iucc  le  temps  deffaire  l'ennemi?  Cela  peut- 
3,  cftrcfcpouuoit  faire  par  le  moyen  delà  vi&oire,  lion  euft  fiçcu 
33  du  commencement  le  bien  fèruir  d'icelle:  Scpourcetoutno- 
3,  lire  buta  toufiours  cite  défaire  quelque  grand  cftoitj  afin  de 
,,  terminer  prôptemcnt  aucc  iccluy  le  total  de  la  guerreda  necef- 
33  fitc,&:  les  dâgers  aufqucls  nous  nous  trouuôs  à prclcnt , dccla- 
3,  rent  allez  quels  cffcdtss’cn  font  enluyuis , Se  commet  touts'cft 
3,  pallé.Maiinenantpoftrc  cfpcrance(  fi  nous  examinons  iufte- 
3,  ment  les  choks)’cft  changée  en  crainte  d’eftre  accablez  par  vn 
3,  tres-puiflant  Empirc3tant pour  caufcdcfagrandcur:quc  pour 
3,  les  moyens  qu’il  a de  louftcnir  longuement  la  gu  erre.  Qui  peut 
„ dôc  douter  qu’6  ne  doiuc  prefter  l'oreille  aux  ddeours  de  paix 
33  propolcespar  le  premier  Balcha  à noftre  Bailly  cômcil  nous  à 
3,fouucnr  cfcrit?Puis  que  nous  auons  cherché  en  vain  d’alfcurcr 
„ parautre  voye  i’itlc  de  Candie , Se  le  demeurât  de  noftre  Eftar, 
,,pourquoy  ne  nous  feruons  nous  althcurc  de  celle  quilcprc- 
3, fente  pournous  garentir  du  péril  imminent  qui  nous  me* 
33  nac c ? Nousfçauons  bien  qucîc Balcha Mahommet, qui  s’eft 
3,  toufiours  mon  thé*  fort  affectionné  à la  paix , pour  exécuter  ce 
3,  lien  defir  s’eft  preualu  de  la  perte  rcccuc  à la  bataille  , Se  faifant 
33  entendre  à Sclim  le  douteux  cucitcmcnt  dclagucrrc,ladifpo- 
,,  fc  à conlcntir  à l accord,dont  du  commencement  il  faifoit  ref- 
„ fus:  fi  nous  lailTons  palier  cefte  occafion}ic  doute  fort  pour 
3,  certain  que  par-apres  nous  la  délirerons  en  vain  , & que  nos 
33  affaires  ne  foient  long  temps  flottantes  auant  quelles  arriuent 
33  au  port , Se  en  l'Eftat  de  noftre  ancien  repos.  Qui  euft  iamais 
3,  pcnféquclcsTurcSjapres  vnc  fi  grande  routte  euflent  peucc- 
33  fie  première  année  remettre  fus  vncnouucllc  armée  fipuiflan- 
,,  tc,&  qu’aucc  icelle  ils  fufien  t fi  hardis  de  l'ortir  en  campagne, SC 
3,  venir  rauager  nos  terres  ,-puis  fe  prefenter  en  telle  à noftre  ar- 
33mce,dcffcndrc,&garantiftoutlcurpaïs,  &finalements’cn  rc- 
„ tourner  auec  toute  leur  armée  à Confiantinople  ? Quel  plus 
3,  grand  argument  pouuons  nous  auoir  de  leur  puilfancc, 

3,  quel  plus  certain  indice  de  fuccés  de  l'année  prochaine  ? Si 
,3  aptes  auoir  cftç  vaincus , Se  fi  fort  abbatus  de  la  fortune  aducr- 
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fe,ils  ont  peu  foudain  prendre  tant  de  hardiefic,&  remettre  tât cc 
de  forces  enfcmblc?  On  peut  bien  confidcrcr  cc  qu'ils  pour- “ 
roient  faire  apres  auoir  eu  le  temps  de  reffaire  leur  armée.  Mais  “ 
que  ceux  qui  font  de  côtrairc  opiniô  pefent  vn  peu  de  grâce,  fi  “ 
les  T urcs  fortent  aufiî  puilïans  l'Efié  prochain  par  m er,  &:  peut  “ 
cftrc  enfcmblc  par  terre,  comme  plufieurs  aficurcnt,  & que  le  “ 
Roy  Catholique  poufiepar  autres  liens  particuliers  refpcâs,  <c 
pourcaufe  des  nouucaux  douresdes  remuemesdes  Franç<iis,  “ 
ou  des  Alemans,  comme  on  bruiét  défia , ou  pour  autre  fcm-  ‘£ 
blablcoccafiorljfc délibéré pourl'afleurancc  delaFlandrcrc-  cc 
tenir fes forces appreftccs  pourlc  leruicc  dclaliguccommeil  ‘c 
a fai<ft  l’annee  pallcc  : ou  blé  s’il  luy  vient  en  voleté  d'cxccutcr  £C 
fon  ancien  & principal  defiein  dcl’cntrcprifed’Aflfriquc,  tant <c 
dcfiree,&:cftimcedcs EfpagnolSjdontiln’apasvoulu  quefon  cc 
armcchyuemaft  en  Leuant,  en  quelle  façon  nous  pourrons  t£ 
deftendre  la  Candie, Corfou, les  autres  lieux  les  plusimpor-  « 
tans  de  noftreEftat,contre  tant  de  forces  , pendant  que  noustc 
nous  appuyôs  lur  ceux  qui  ne  font  pas  encorcs  refolus  de  nous « 
fouflcnir?dontauccccftcfaufreefpcrancc  d vn tel appuy  nous  tC 
rendons  nos  forces  plusfoiblcs,  fie  moins  promptes  à-foufte-(c 
nir,  ou  faire  quelque  entreprife  contre  les  ennemis  : &quandcc 
ilsallaillcrontnos  ifies,  & battront  nos  forterefles  , ilfaudra« 
lors  enuoyer  des  Ambalïades  en  Elpagnc,  en  Portugal , & en  “ 
Alemagnc,IcsfoIicitcr  tous.  Se  implorer  en  vain  l’ayde  dcs« 
Princes , en  leur  remonfirans  qu’ils  n’tfiimcnt  pas  beaucoup  « 
noftrcdangcr,nylelcuraulfi,  eommenousauons  faiétparcy  « 
deuant:mais  quand  nos  ennemis  nous  verront  delnucz  du  fc-  “ 
coursdcs  autres, &:irrcfolus  àbicn  vlcrdcnos  armes  propres  « 
ils  deuiendront  alors  plus  inlolcnts  , qu'ils  n-ont  iamaisefte  £« 
parle  paflé  , mclprifcronr  tourcs  condirions  d’accord  , &cc 
que  conuicz  à prcfcntnous  retuions,  venans  apres  à le  propo-  « 
1er*,  nous  ne  ferons  point  oüis.  I’cftimc  donques  Seigneurs,  « 
puisqu’ànofire  gralid  malheur,  & déroute laChrcfiicnrc  lecc 
moyen  nous  cft  ofté  d obtenir  ce  que  nous  auions  a bô  droiéfc  “ 
elperé  apres  vnc  tant  lignalee  victoire,  que  nous  cherchions  « 
d<  11  recueillir  au  moins  Icfroift,  qui  nous  cfi  offert:  afin  que  « 
toutes  nos  peines  & rrauaux  ne  demeurent  du  tout  fans  guet- « 
don , Se  qne  le  l.mgde  mot  de  citoyens  bien  tnerirez  de  la-nc-  « 
publique  11c  loir  point  dre  rcfpandu  en  vain.  Kous  ne  deuons « 
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33  pas  remettre  pour  peu  de  caslc  totaldcnoftrc  fortune  àl’in- 
« certain  cuencmcnt  d’vne  bataille  : car  l' expérience  nous  ap- 
jjprcnd, qu'il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  aux  grandes  cntrcprifcs.Ser- 
jjuons  nous  donc  de  la  railon,8c  nous  oftonsle  pluftoft  que  fai- 
33  rc  fe  pourra  delà  puiflancc  de  la  fortune,  Se  laiflonspaffcr  ce- 
33  ftc  influxion  celcftc  ennemie  delà  grandeur  denoftre  Repu- 
33  blique  : cHe  pourra  rabiller  toutes  fes  pertes  aucc  la  paix,  8c  at- 
33  tendre  vnc  plus  heureufefaifon.  Lemonde  ne  nous  fçauroic 
33  blafmer  de  celà,  ny  les  confcdercz  s’en  plaindre  aucunement: 
33 nos aétions n’ont efté que  tropcognuës  d’vn chacun,  8c  pat 
33  icelles  tous  ont cognu noftrc bonne  intention  , de  forte,  qu’il 
33  n’y  a perfonne  qui  puifle  dire  que  nous  ne  foyôs  toofiours  efté 
33  prompts  à garderies  articles  de  la  ligue,  que  nous  n'ayons  dc- 
33  firé, procuré , & folicité  laruync  des  ennemis  ,8c  de  bien  nous 
35fcruir  de  la  viftoirc.  Mais  puis  qu'on  voir  tous  nosdcileins 
aa  rcüflîr  à néant, qui  eftccluy  qui  nous  pourra  blafmer,  où  fe 
33  plaindre  de  nous, fi  pouflez  d’vne  raifon  apparcnte,ou  pluftoft 
33  contrainds  de ncccflïté  auons  penfé à afleuiernos  Eftats  aucc 
3,  la  paix, comme  les  Efpagnols  voulurent  aflëurer  les  leurs  l’an- 
3,  née  paflcc  en  retenant  l’armee,  bien  qu’elle  fut  dcftinec  parle? 
33  conuentions  de  la  liguca  l’cntreprifc  commune  de  Lcuant: 
3,  vn  chacun  cognoift  nos  iuftes  occafiôs,  & les  Efpagnols  mef- 
33  mes ncfçauent  qu'oppofer , ains comme nousauons  entendu 
33 p uis  pcu,vn  des  principaux  officiers  du  Roy,  monftrant  auoir 
3,quclqucfoupçon  de  ce  traittc,adioufta  ,quelc  Roy  nedeura 
35trouucr  mauuais  fi  les  V enitiens  aucc  l’honneur,  ôc  réputation 
,3  de  fon  amitié,lcur  ayât  toufiours  fouhaitté  comme  tout  Prin- 
33ccChrcfticndcuoitfairc,laconfcruation  de  leur  cftat,8cdi- 
„gnité,auoicnt  peu  compofcr  aucc  le  Turc  le  plus  honnorablc- 
3 3mét  qu’il  leur  aura  efté  pofliblc.  Or  bien  que  ccfte  mcfme  paix 
s,  cftablie  vnc  fois,  vient  par  la  perfidie  des  ennemis  à cftre  de 
„ peu  de  duree,  elle  nous  donneratoutesfois  quelque  rclafëfic, 
33chofc  trcs-commodc  aux  accidcns  plcifts  de  doute  6c  dâ- 
33  gereux,  8c  laquelle  ceux  qui  font  les  plus  foiblcs  doiuent  touf- 
,,  iours  rechercher.  Parccqucon  voieJcs  choies  de  ce  monde 
jjfortdiucrfcmentgouuernccs,  &t  qu'en  bien  peu  de  temps  non 
33  feulement  les  pcnfccs  des  hommes  fe  changent,  maisaufli  tou- 
33  te  la  condition,  8c  l’eftat  des  plus  importantes  négociations. 
„Pcnfonsdonc  maintenant  à remédier  aux  périls  imminens. 
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Dicuquiatoufiours  eu  loing  particulier  de  celle  République,  » 

&qui  veut  peut  élire  aucc  ce  fléau  de  guerre  la  challicr  de  quel-  » 
qucficnnefaute,&nonlaruyncrdu  tout,ouurira  quelque  plus  3’ 
ccrtaincvoyc  pour  Ton  falut.  & coufcruatiou , quinous  cil  à” 
prcfcntincognuë.  33 

Le  dire  du  Prince  eut  grande  force,  qui  accompagnant  de 
fon  authorité  fes  raifons , les  rendoit  de  plus  grande  efficace:  L»nf,huu-i 
dont(onaduisapprouué,futincontincnr  cnuoycc  nouuellc^» 
commifsion  au  Bailly  d’entendre  au  traittè  de  paix, aucc  puil-  * 

fance  de  pouuoir  la  conclurrc  aux  conditions  cy  deffus  décla- 
rées. 

Les  diuers  accidcns,  & les  grandes  difficultcz  qui  fe  retrou- 
uoient au  rcnouucllcmcnt  de l’armcc, ay derent beaucoup ce- 
lte refolution,pourle  grâd  nombre  de  ceux  qui  eftoient  morts 
de  peinc,&r  de  malaifc,&  pour  la  crainte  dclmciurce  dont  tous 
eftoient  faifis:outrc  ce  les  aduis  qu’on  auoit  de  Flandres  ,oùz«f4»/« 
pour  les  nouuelles  rebellions  des  peuples , & pour  les  fccours 
que  les  Alcmans  s’appreftoient  de  leur  enuoyer , tout  cftoit  en 
rumeur, & en  crainte,  au  moyen  dequoy  lcsElpagnolsauoiét*kf"* 
tous  leurs  defteins  tournez  de  ce  colle  là  ,ay  accroiftrc  les 
garnifons, &fc  préparer  pour  y exécuter  quelque  grande  cn- 
trcprilc  fur  le  printemps  : on  eut  en  outre  au  mcfmc  temps  ad- 
uis qu’il  cftoit  arriuévn  Chiausde  Conftantinoplcàla  Cour 
dcl  Empereur, lcquel(bicn  quondcfcouuritparapresquec'c- 
ftoit  pour  traitter  de  quelques  affaires  de  la  Moldauic  ) fut 
foupçonné  pour  l'heure  d'eftre  venu  pour  demander  palfa- 
gcpourl’armcc  Turqucfquc,  laquelle  on  difott  deuoir  venir 
au  Fricul. 

Tous  ces  aduis  refroidirent  l’ardeur  de  ceux,  qui  eftoient 
cncorcs  d'opinion  de  continuer  en  la  ligue , dont  ils  fe  mirent 
tous(commcdicteft)  d’vn  commun  conlcntcmcntà  dclibc- 
rerfur  le  traittede  paix.L'Euelquc  d’Achx  Ambafl’adeur  de 
France  fut  incontinent  aduerti  de  ccfte  dcliberationjlcqucl  de 
retour  de  Conftantinoplc  quelque  peu  auparauant  , cftoit inrititS- 
pourlors  à Venife, ayant  eu  nouucau  commandement  de  fon  ”4  up"' 
Roy  de  retournera  celte  Porte:  afin  que  toutes  les  fois  qu’il 
cnfcroitrcchcrché,ils'cntremiftdcfapart  en  ceft  accord,  à 
quoy  le  R.oy  de  France  auoit  par  pluûcurs  fois  exhorte  les  V c- 
nitiens  d'entendre. 
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Or  le  Bailly  Barbarus  faiâ  certain  dctoutccqucdcffuSjluy 
( t fut  mande  qu’eftant  l' Ambaffadeur  de  Frâce  arriué  à Confia- 
tinopIc,il  cuftincontincntàcômuniqucr  auccluy  du  traittê 
Buiiy  bjt-  de  paix , &:  (don  les  occurrences  ilfc  preualut  de  Ion  entremi- 
nlZn'u  fe»&  Je l’authorité de fon  Roy. 

faix.  Les  Turcs  cependant  ayantentendu  qucledid  Euefquc 

d’Achxrctournoità  Conftantinople  , entrèrent  foudain  en 
opinion  qu’il  portoitdcs  nouuellcs  conditions  de  paix  plus 
auantageufes  pour  cux,dont  les  pratiques  tenues  auparauant 
aucc  le  Bailly  commencèrent  à le  refroidir , chcrchans  par  vn 
grand  artifice  de  laifler  couler  le  temps, fans  déclarer  quelle 
cftoit  leur  intention, touchant  la  conclufion  delà  paixice  rc- 
Txui  jar  ce  tardcincnt  tournoit  au  grand  prciudiccdc  l'affaire  : car  ceux 
,r  qui  dciîroicnr  d’y  mettre cmpclchcmér  pour  leur  intereft  par- 
ticulier, amenoient  diuctfes  difficultcz  , principalement  en 
l’cndroitdc  Sclim  ,luy  faifans entendre  que  toutes  lesproui- 
lions  pour  I’armee  cftoient  preftes,  qu’ii  n’eftoitny  vtilc,  ny 
honnorablc  de  parler  à l’heure  d’accord  : de  forte  que  la 
condition  des  affaires  empiroit  de  iour  en  iour  , propofans 
les  Turcs  des  partis  exhorbitans  Se  monftrans  parla  combien 
ils  s’eftoient  effrangez  de  la  paix  : partant  ils  firent  Jerrer 
le  Baiilyplus  cftroidcmcnt  qu’il  n’auoit  encor  elle  , failàns 
boucher  les  feneftres  de  la  maifon  où  ileftoir,  &croiflans  les 
gardes, le  traittant  en  fomme  fort  rudement, cftimans  par  la  le 
contraindre  de  déclarer  fes  dernières,  & plus  iccrectcs  com- 
mitfionsiou  bien, afin  qu’ayâs  rompu  le  traitte  de  paix  ,ilne 
£(j  TH^st  peut  donner  aduis  au  Sénat  des  préparatifs  de  guerre  qu’ils 
dot  Iti  ? ares  drcfibicnr:ou  pluftoft,  qui  cft  plus  vray  fcmblablc,  comme 
•ÿntnt  e»  on  peut  comprendre  par  ce  qui  s’en  enfuiuit,pour  i’cmpelchcr 
BaMy.  de  communiquer  auec  le  iufdit  huclquc  arriucquil  fcroit  à 
Conflnntinoplc,  croyansde  potuioir  en ceftc façon  plus  tà- 
cilemcnt  tirer  du  François,  ignorant  de  ce  qui  s’efioit  paffe, 
les  nouuellcs  conditionsqu’ils  iftir.ginoicnt  qu’il  portail. 

Or  l’Euefquccftâr  venu  au  mcfme  temps, &:  ayans  commen- 
ce atraitreraucc  luy  ,ilscognurcnt  que  véritablement  il  n’a- 
uoit autrcchargc,  que  generale  touchant  la  paix  : mais  ayant 
le  premier  Bafehaeu  quelque  foupçon,quc  les  François  vou- 
1 u fient  s’entremettre  en  ce  traitte  pour  leur  particulier  in- 
tereft , que  rcccuans  les  Turcs  en  celle  uegotiation  quelque 
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bon  office  d’eux, celrflcs  obligeait  par-apres  à prefter  toute  fa- 
ucur,& ayde  au  Duc  d'Anjou  frère  du  xoy  tres-Chreftien  en 
l’cfieCtion  de  Roy  de  Pologne,  nevoulut  point  continuer  ce  : 
traitté'p.ir  ccfte  voyc,ains  recourant  aux  premiers  moyens , SC 
à l’cntvcmiic  de  ceux  dontils'cltoit  feruidu  commencement, 
afçauoir,d’Ot  imbci,&  de  Salamon,rccômcnça  à traitter  aucc 
le  Bailly,  & apres  plufieurs  propofitions,  ôcrcfponfesdc  part 
& d'autre, finalemct  l'accord  fut  conclu  enuiron  lamy-Mars,1*/’"*'»»- 
cnconfirmansparcc  nouueau  traitte  tous  les  articles  conte- 
nusaux  anciens , excepté  que  lechaftcau  de  Sopontc  que  les  Vtamtnt. 
V cniciens  tenoient  cncorcs  feroit  rendu  aux  T urcs. 

C Quant  aux  autres  places  de  l’Albanie  , &:  dcrEfcJauonic, 
auec  leurs  confins, Se  territoires  terminez  auantla  guerre,elles 
demeuroient  à ceux  qui  les  tenoient  alors:quc  toutes  les  mar- 
chandises , Se  hardes  lcroient  rendues  aux  marchans  de  l’vn,& 
de  l’autre  parti,dôt  on  les  auoit  dcfpouillcz  durât  la  guerre:  Se 
outre  ce  les  Vénitiens  s’obligeréc  d’enuoycr  l'efpacc  de  trois 
ansà  laPortc  ccntmille  ducats  par  an,  ce  que  les  Turcs  pour-t» 
leur  grandeur, & réputation  cftimoient  le  plus.  La  paix  en  ce- 
Ile  forte  conclue  & figneepar  Selim , le  Bailly  depefeha  Fran- 
çois fon  fils  à Venife  , qui  y arriua  enuiron  le  quinziefme 
d’Auril, où  auffi  toft  elle  fut  publiée. 

Fin  du  Second  hure  de  U fcptiefme  Decade. 
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qu’auoient les  Vénitiens } fë)  lesT ur  es  lesvns  des  autres.  La 
ratification  de  U paix  auec  le  Turc.  Henry  de  France  Duf^ 
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F accord  que fit  le Roj  Henry  auec  ceux  de  laligue. 


LE  TROISIESME  LIVRE 

DE  LA  SEPTl'ESME  DECADE 

de  l' Histoire  de  Venise. 

‘A  paix  publiée  comme  nous  auons  did, 
i lcsdilcours  & opinions  des  hommes  fu- 
irent diucrfes,njcfurant  chacun  ce  faid  fc- 
Hon  fon  affedion  particulière  : cflimans 
plulicurs  en  celalcur  propre intcrcftj& les 
autres  perfcucran s en  leurs  premières  cf- 
" | peranacs  que  de  celle  guerre  en  pouuoit 

venir  y n grand  bien  àlaChrcftictc,blaf- 
moient  les  Vcniriés  dauoir  mis  les  armes  bas,ô£  d’auoir  aban- 
donné la  ligue:  mais  les  plus  aduiiéz,  & de  plus  nieur  iugcmét,  L„ 
mcfuroientlcs  choies  futures  auec  l'experiencc  des  palTccs,  & fmimifir 
difoient haut, & clair,quc ceft  ade meritoit  vnc grade  loüan-^£^* 
gc,ou  au  moins  vnc  exeufe  iufte, & légitime, les  affaires  de  l’E- 
Hat, & la  prudéce  ciuilc  le  rcqucrÜs  ainlî,  pour  la  côfcruatiô  du 
Domaincdc  la  République,  lequel  onvoyoitcuidément  las 
ce  fcul  remede  de  la  paix,c  xpofé  a de  tres  gricfucs  incommo- 
ditcz,& périls.  Mats  le  Papcs’cn  monftra  par  delïus  tousex- 
trcmcmcntfalché  vers  lequel  cftant  venu  l’AmbalTadcur  Ve-  , 
nitien  pourluy  en  donner  aduis , ne  pouuant  commander  à 
fa  colère, t'cfula à l’heure , Se  plulicurs  iours  ap4rcs  d'entendre 
aucune  iuftifîcation  , ny  mcfmcs  de  le  vouloir  voir.  Celte 
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grand  écho  1ère  du  Pape  clioitcaufc , quclcs  Cardinaux  pa- 
£**  t cillement, & les  autres  principaux  de  la  Cour,  & à leur  exem- 

/.ik  pie  tout  le  peuple  en  parloit  tort  a leur  dclauatagc.  Au  moyen 
dequoy  on  doutoit  fort  que  le  Pape  meu  principalement  d'vn 
defir  de  contenter  les  Elpagnols  lelquclsil  eOmioit  deuoir  fc 
plaindre  grandement,  comme  offcnlcs  par  cclt  accord,  ne  fut 
pours’aigrirbcaucoupd'auâtagccontrcles Vcnitics  , mcfmc 
que  quelques  Cardinaux  penfans  en  Cclafaire  plailîrau  Pape, 
&c  aux  Elpagnols,  d’où  ils  attcndoicnttouslesiours  plufieurs 
grâces,  &.'bicn-faiéis,aggrauoient  le  fai&  contre  c^quc  eux 
m cimes  en  penfoient. 

Quand  au  Roy  Catholtquc,cognoilfantpar*cxpcriencecô~ 
biencft  grand  aux  Princes  le  dchr  de conlerucr  leurs  Eftats, 
aucc vnegrande  prudence,  tfcmodcliu  fins  ÿcfmouuoir  au- 
cunement aux  nouuellcs  de  cctf  accord,  monlira  en  élire  fort 
content  pourfonrcg.ini, difanrqu’ilncdoutoitpointquc  les 
n , railons,quiauoicnt  induiétles  Venitiensà  ce  faire,  nefufient 
tenu»*** en  de  grande  importance.  Efpcrant  que  comme  u auoit  baille 
,iCnt }'  librementfes  forces  pourlc  (cruice  de  la  Chreliiemé  , & le 
£,k.  ^’particulicrproffitdcleur  République,  aufli qu’en  rccognoif- 
ïâncc  de  celle  lîcnne  bonne  volonté*,  ils  feroient  pour  en  faire 
dcmcfincs  en  Ion  cndroit,guand  il  en  lero^d cbcloing: fie  gé- 
néralement tous  les  Elpagnols  tant  en  Cmir  de  Rome , qu’en 
Efpagfic  ne  monliroient  aucun  ligne  de  mcfcontcntcmcnt. 
Dontdilcourans  quelques  vns  fur  ce  que  les  Elpagnols  fc  cô- 
portoicntlimodeltemcntcn  ccfaiéi,diloicnt,quc  en  acculans 
les  Vénitiens,  ils  craignoicntdclcs  exciter  àiullificrleur  cau- 
fc,&raconterauccplaindclcsa>5tionsdc  quclqu’vndcs  eon- 
fédérez  de l’anncc  precedente  : Les  autres  diioicnr  qucayans 
pour  l’heure  perdu  la  commodité  de  la  ligue , ils  ne  vouloicnt 
pour  cela  fefeparer  entièrement  ik  l’amitié  delà  République, 
xjh t*,  cra*n^c  d’en  auoir  affaire  en  quelque  autre  occalîon.  Mais 
c cfloit  peur  cftrc  que  fuyuâs  leur  naturel  fupcrbc,ils  vouloict 
/«>.(«  ,/rrmonllrcr  ne  le  loucicr  pas  beaucoup  de  la  rupture  de  la  ligue, 

» muni.  commc  pc  fcntans  afl'cz  ballâs  fuis  icelle  de  faire  telle  aux  for- 
ces Turqueiques.  * 

„ Or  continuant  le  Pape  en  fon  mcfcontcntcmcnt,  les  Veni- 
tjcnsncvoulurcntfcmonlirer  opinialires,dont  ils  dclibcrc- 
rent  d'enuoycrà  Romcvn  Ambalfadcur  c'xprcz,  afin  dcl’ap- 
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pai fer  plus  facilement aucc cclt  honneur, &c  reucrcncc,&  le 
difpofcr  ù,  rcccuoir  leurs  iuftifications.  Nicolas  du.  Pont  fut 
nomme  à celte  charge,  homme  d'authotité  , tarit  pour 
1 âge  , que  pour  le  grade  qu’il  tenoit  de  Procureur  de  Sain 61  ,xfr& 
M ;m,tbrccitinic  la  iccpubliquc.  Celhiy-cy  venu  endili-  *»»»>«« 
gc  ic.  à Rome,  ôcayantobtcnu  audience  du  Pape , fitenten-  nl'J"  “ 
dre  a ta  Sainteté  les  caufes  tres-iuftes  qui  auoient  meu  la  Ré- 
publique d'accepter  la  paix  offerte  parles  Turcs,  Que  tout  leur 
Ellat  dulongdelan-cr  cltoircn  grand  dangerpour  lcsappa- 
rcils  de  guerre  des  ennemis,  & là  longueur  aucc  laquelle  pro- 
cedoicnt  les  amis,  & côfcdcrcz  pour  leur  deffenferque  la  char- 
ge de  celte  guerre  leur  cltoir  fi  gricfuc,pour  la  dcfpcnfc  grande  £*«««*. 
qu'il  leur  auoitcôuenu  faire  depuis  trois  ans,& les  incommo-ji™"^. 
direz  cxcclfiucs  que  les  peuples  à eux  lubicéts  auoient  enduré,  d„r  *»  e*- 
qu'ellelcur  cltoic  en  fin  infupportablc.  Quclcs  Venitiés,  pcn-ff- 
dantquercfpcranccdc  quelque  heureux  fuccés,&  du  repos 
aucnir, les  foultcnoit  au  plus  fort  de  la  guerre,  &:  les  confoloit 
en  leurs  maux,  auoient  auancé  pour  les  prouilions  dclagucr-  * 
re  plus  qy'ils  n’eltoient  tenus  ; mais  apres  auoir  laifle  palfcr 
inutilement  les  plus  belles  occafions,qu’cft  ce  qui  les  pouuoit 
perfuader  de  continuer  cncorcs  en  telle  dcpcnfe,&:  en  fi  grâds 
dangers?  Puis  que  la  République  cognoilfoit  déformais  par 
pluficurs  cxperienccs,qu’cllc  ne  pouuoit  confirmer  ion  Eltat 
par  autre  meilleure  voyc  que  par  la  paix:  quelc  Papenede- 
uoit  trouucr  mauuais, comme  citant  vn  commun  bien  à toute 
laChrcfticntcdcccquc  s'accommodant  au  temps  elle  chcr- 
choit  de  temporifier  contre  vn  fi  puilfant  cnncmy  , pour  em- 
ployer les  forces  qui  luy  reftoient,  en  quelque  autre  plus  op-  • 

portuncoccafion  al'auanccment  delà  Chrétienté,  & au  ier- 
uice  de  l’Eglife, comme  elle  auoit  faict  tant  de  fois  par  le  paflé. 
Partantlc  Pape  Paul  troifiefmc  quand  ileognut  qu’on  auoit 
en  vain  pris  les  armes  contre  Soliman  ,confeillaluy  mcfmcs 
aux  Vénitiens  de  s'accorder, & faire  la  paix, bien  que  pour  lors 
il  y cuit  vnc  incline  ligue  qu'a  prefent.  Que  le  Sénat  n'a  point 
communiqué  aux  confcdcrcz  ce  lien  deflein, pour  pluficurs 
iultcs  occafions  , fcgouucrnant  en  cela  par  la  reiglc  quclc^* 

Ellats  fc  gouucrncm,&  aucc  laquelle  le  Roy  Catholique  tres- 
fage  Prince  auoit  procédé  : car  il  ne  communiqua  point  fon 
dcilcin  aux  Vénitiens  quand  il  retint  l'armée,  afin  de  ne  rom- 
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prcfans  grade  ncccfsité  la  ligue, fi  la  côdition  des  affaires  (co- 
rne il  ad  oint)  ne  fc  fut  châgcc,  & pour  ne  môftrcr  auffi  la  defiâ- 
cc  qu'iluuoit  de  les  forccs,&r  accroiftrc  par  ce  rooyà  le  coura- 
ge à celuy  qui  l’euf!  voulu  offenfer  : rien  autre  que  l’cffcéf  mef- 
mes  ddcouuritfbnintétion,Scle  foupçon qu'il  auoitcu  des 
remuemens  des  François  : Il  à fallu  que  les  Vénitiens  ayentà 
prefcnt faiéf de mcfmes,Icfqucls  commcnçansàtraittcrdc  la 
pajxjcncorcs fort doutcufc,&: incertaine, couroient le  jife  de 
fc  priucr  du  certain  emolum  ent  de  la  ligue,  où  de  trouucr  plu- 
licurs  cmpefchcracnsà  fuyurelc  confcil  quclcur  diétoit  la  rai- 
fon,oùpluftoft  lancccfsité,cncorqu’onpeut  dire  en  vcritc, 
quclaconclufiondclapaixeftaducnuëpluftoft  de  beaucoup 
qu'on  ne  penfoit  : cftimant  vn  chacun  qu’il  faudroit  enuoyer 
pourccft  effed  vn  AiubafTadcur  exprès  à Conftantinoplc, 
comme  on  auoit  faiéi  les  autres  fois.  Mais  ce  qui  cftoit  fort 
fouhaitté,&  dcfirablcdcfoy  feprefentant  par  occafion, pour 
rcfpcd  quelconque  ne  fc  deuoit  reffufer  , ny  différer  , veu 
■*  qu’on  îvcuftfçcu  réparer  par  aucun  office  le  dômage,  qu’euft 
apporte  à ccft  affaire  le  retard  cmcnt,cncor  que  ce  furd’vn  fort 
peu  de  temps,  ayans  affaire  aucc  vnc  nation  barbare  foupçon- 
ncufcj&inl’olcntc  : ioinél  aufsi  qu’il  falloir  confidcrcr,  que  de 
demander  confcil  d’vnc  chofc  , oùceluyquile  demande  ne 
peut  faire  autrement  que  ce  qu-il  à refolu  , femblc  dire  vnc 
chofc  vainc  ,’&  importune, Se  d’autant  plus  qu’il  ne  feroit  efte 
permis  à fa  Sainél été , cognoifTant  les  vrayes  & viucs , raifons 
qui  mouuoient  les  V enitiés  de  faire  la  paix  ,dc  la  difluadcr,ou 
dcflourncr  ,ny  conuenablc  pour  le  grade  qu-cllc  tient,dcla 
• confci!ler,ou  confcntir:telicmcntqucvciuns  àfaire  contrefa 

volonté  exprcfTtmcnr  dcolarec  pour  fortir  de  peine  ,1’offcDfc 
dcmcuroitplusgrâdc;dontilcftaducnu  bicnà  proposée  qui 
cftoit lcmoindrctnali,afçauoir,  que  pcrfonncn’aycricn  lçcu 
de’la  paix  que  la  condufion. 

Le  l’apc  demeura  par  ces  raifons  aucunement  fatisfaiél,  te 
commença  à trairter  douccmcntaucc  les  Arobafl’adeurs  Vc- 
retiens  de  ce  qui  fc  prefen  toit. 

Le  Sénat  cependant  auoit  depefehé  en  grande  diligence 
FranÇ°^s  Barbarus,  à ce  qu’il  s’en  retournai!  à Conftantino- 
pic  porter  la  confirmation,  & confentcmcnr  de  la  j^iix,iuf- 
qucsàcequ’Andrç  Badoaixcdcfignè  ArobalFadcur  peut  S’a- 
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cheminer  vers  Sclim^gour  la  folcnnellc  confirmation  des  ar- 
ticles portant  les  prefens  accouflumcz.  • * 

Barbarus  via  d-vnctrcs-grKndcdiligcncc,  comme l’impor  - enmoyc  o» 
tance  du  fai&rcquerroit,  tellement  qu’en  quatorze  iours  i\{c,vn“u 
rendit  a la  Porte, qui  fut  fur  le  commencement  de  May  ,arriué  i 

fortàpropos  : parce  qu’cntcndâstous  les  iours  ceux  de  Con-c»n;2.«.,M. 
ftantinoplc,Ies  grands  apprcfls  de  guerre  qu'on  faifoit  à 
ne, les  T urcs  commençoient  à foupçonner,  que  le  traitte  d’ac- 
cord fut  artificicufcraenr  mis  en  auant  par  les  Vénitiens,  pour 
les  deftourner  des  prouifiôs  delà  guerre, Se  les  furprcndre  plus 
aifément:ôc  ce  qui  les  côfirmoit  en  celle  opinion  eftoit , qu’on 
n’auoit  aucun  auis  du  parlement  de  l’Ambalîadcur  : fai  (an  s ces 
occafions  le  fcmblcr  plus  tardif.  Cclafurcaufc  qu’on  feremic 
foudain  d apprefter  l'armcc'qu’on  auoit  difcôtinuec,  bic  que  le 
téps  fut  délia  fort  auancc  pour  tel  cffc& , ayant  Mahomet  iuf- 
ques  alors  auccpluficursditficultczprocurc,querarmccnc  for 
tir  point,  pou»o  fier  toute  occafiô  qui  peut  empefeher  la  paix. 

Finalement  enuiron  le  quinzicfmc  de  Iuin  Vluzzali,£c  Piali 
Bafchas,foitircnt  aucc  cent  cinquante  galcrcs,|trcn  te  tulles , Se 
dix  Mjbçnes.&pafi’crcntàNcgrcpont,  où  ils  furent  quclqucstj/irti»;. 
iours,  attends  ns,  comme  l’on  vift  : l’ilTuc  du  traitte  de  la  paix 
parcc  que  ayant  Piali  eu  auis  du  Sangiach  de  Chcrfcguc  que ciftiJlfU 
i’Amba(Tadeur,&:lcnouucau  Bailly  clloicnt  arriuez  cnDalma- 
tic,pourfuiuans  leur  chemin  pour  venir  àConftantinoplc, paf- 
fa  foudain  à Modon  aucc  toute  farinée,  8c  voyant  la  paix  éta- 
blie aucc  les  Vénitiens, tourna  fes  forces  contre  le  Roy  Catho- 
lique, 8c  vint  courir  tout  le  long  de  la  Poüille,ou  il  fit  de  grands 
rauages,  Sebrufla  la  ville  de  Caftres. 

Les  Vénitiens  ay^ns  entédu  la  fortie  de  l’armce  Turqucfquc 
&lcs  bruiitsqui  cûuroicnt  que  les  Turcs  ne  vouloicnt  point 
garder  la  paix,8cque  ce  qu’ils  auoicntfaiéf  n’eftoit  que  pour  les 
abufcr,auoicntprcfquclcs  mcfmcsfoupçons dcsTurcs,quclcs  - 
Turcs  auoient  eu  d’eux:  dont  bien  que  l’ambalfadcur  fut  délia 
parti, 8c  arriué  en  Dalmatic,lc  progrès  toutesfois  de  celle  Ara- 
bafiadedemeuroitfort  en  doute, 8c  en  fulpcns:8c  ayant  tfterc- 
folu  au  Confeil  que  le  General  Fofearen , apres  âuoir  laifle  fix 
galères  à Corfou,  conduyroittoutlcreftcdcJ’armccà  Zara, 
pour  le  deiarmer,  ils  différèrent  toutesfois  à exee  uter  leur  dcli- 
libcration:ains  luy  fut  enuoyc , que  defarmant#ix  galères  des 
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La  J met  plus,  mal  armées, il  en  renforçai!  les  autrrÿ  : et  qu’ayant  fait, rc- 
<]»«  ...»  lu  flc’rcnt  encore?  quatre  vingts  dom.c  galères  preftes  àcxploi- 
ôer.  Mais  ces  chofcs  faites  par  Ifs  Ve.  ;ticns,vtnucs  à ia  co- 
i’-ndti'*u-  gnoilfanccdcs  Turcs  leur  accrcurent  «..andement  les  ioup- 
çonsiauectellcialoufic,  6c  crainfîc  ic  gouuetnetu  les  hflats 
pourladcffianccqu’vn  Prince  à d<*  1 autre. 

Ortousces  ombrages  defaux  loupions cfuanoüis,  Stcfli- 
manr!cScnar,quc  les  affaires  de  ia  République  ctloient  dé- 
formais en  feurerè,  pour  ne  continuer  plus  longuement  vnefi 
grande  dclpcncc  , fut  mandé  au  Gcneralqu'il  delai  nuft  peu  à 
peu  les  galères, & qu’apres  auoir  adieu  6 la  charge, il  lcn  retour- 
nai! à la  ville  pour  l’en  démettre.  Au  mefroe  temps  l'Am» 
baflâdcur  Badoairc  arriué  à Conflantinoplc  , s:  .ayant 
accomply  la  charge  fit  entendre  à ce  Prince  en  peu  de 
paroi  A comme  cft  la  coufluine,  qu'autantqu’auoit  cflé  grand 
j „'urS)tulc  dcfplaifir  qu'au  oient  eu  le  Prince  Se  le  Sénat  de  Venile 
àcf^ni,„f  de  l’occafron  l’urutnuc  de  rompre  l'amitié*  iurce  depuis 
jAi,“r iw  tant dt  temps  par  la  République  ala  famillcdcs  Ottomans: 
2kn.*sra  autant  à prcfcntils  rcccuoicnt  dcioyc,Sc  de  confolation,dc  ce 
que  les  differents  paflez  cftans  accommodez, ils  eftoient  rev- 
ins commeauparauantjdonnans  aux  peuples  dcl’vn  & de  l'au- 
tre repos, tranquillité, Se  fibre  commerce:  qu'ils  cfpcroicnt  que 
la  paix  leroit  de  longue  duree, Sd’amitic  pareillement  à prefent 
rcnouucllcc,&  cflablic,  à quoy  les  Vcniiicnsfcroicntdclcur 
part  couliours  fort  (oigneux,  priant  Sclim  d’en  vouloirfaircdc 
jnclmcdefon  col!  é*,comme  appartient  à vn  grâd  Prince,ama- 
tcurdcTequité,&:  dciufticc. 

Sclim  ncrefpôditautrcchofcàccs  paroles, finon  qu’il mon- 
dîstÜmj  ^ra  bricfucrocnt  d'approuucr  tout  ce  quc^Amballadcur  auoic 
l’Ambtf. i-  die"!, puis  ratifia,  & confirmais  articles  accordez  auparauant 
aucc  le  Bailly. 

En  celle  forte  apres  l’cfpacc  de  quatre  ans  prcfqucqu’auoit 
. duré  la  guerre , &r  plulîcursgrâds  tuccés  de  parc, Se  d'autre  auc- 
nus, la  paix  fut  eflablicauec  le  Turc. 

La  mclreiç  année  de  mil  cinq  cens  feptante  trois,  ati  mois  de 
Mars,Hcnry  deFrancc  Duc  d'Anjou  frère  de  Charles  Roy  de 
Francclut  clleu  Royde  Pologne,  vaccant  ce  Royaume  par  le 
décès  de  Sidimond  Augufte  dernier  de  lafameufe famille  des 
, Iauclons,q™auoiciutcnuce  Royaume l’clpacc de  deux  cens 
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ans, 5:  parce  que  la  fuccclfion  11’a  point  de  lieu  en  celle  couron-  Henry  Je 
nc.ains  l'cllc&on  fculcmct  apres  le  trcfpas  acSigifmôd  qui  ad- J""'  D“' 
uintau  mois  de  Juillet  de  l'an  mil  cinq  cent  Icptantedcux , les 
Barons:&  principaux  du  Royaume  déclarèrent  ladkttc  genc-F»;»j»f- 
rallc  aVariouicau  moisd'Auril  cnlùiuant  pour  procédera  I’cf- 
lcdion  d’vn  n<Juucau  Roy.  Apres  celle  diction  furent  incon- 
tinent dclpcchcz  courkrs  en  Franccpourluy  tndôncraduis, 
pendant  que  les  Ambadadeurs  f'apprcfloient  pour  le  venir  rc- 
ccuillirjôe  leconduire  en  Pologne. 

Cesauis  arriucrcntjrcmicrcmert  à la  Cour  du  Roy  Charles, 

Cepuisau  câp  deuât  laR.ochcllc,ou  clloit  pour  lors  lcDuc  d'An- 
jou&rcn  tous  les  deux  endroits  furet  laids  de  grads  lignes  d’a- 
lcgrcirc,puisfurlesnouuellesqticlcs  AmbalTadairs  dcPolo- 
gne  approchoicnt.la  paix  ayant  elle  accordée  aux  Protcllans , 
lcnouueau  Roy  de  Pologne  fachemina  à Paris, ou  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne  en  nombre, de  douze  des  principaux  du 
"Royaume, arriucrentau  mois  d’Aoull  pour  cmmcncrlcur  Roy 
nouuellcmcnt  ellcu  : ou  honnorablcmcnt  rcccus,  expoferent  Amh*f. 
leur  charge,  &:  apres auoirrcceu  du  Roy  par  eux  efleu  le  fermét 
accoultumé,luy  prefentorent  le  decret  de  leur  efle&ion, lequel 
accepté  par  Iuy  la  rcfioiiiflapcc  fut  fqjt  grande  & dans  Pétris, & 
par  toute  la  France  : puis  fcllantlc  Roy  Henry  apprcllé  pour  u fnrtemït 
ion  voyage,  partit  de  Paris  honnorablcmcnt  accompagné,  & 
venu  en  Alcmagncfûtpar  l’Empereur,  & par  totffclcs  Princes 
AIcmait«,furles  terres  defqucls  il  palTa, grandement  honnorc, 

& careflé  iufqucs  furies  confins  de  ion  Royaume. 

Or  citant  l’Italie  dcliurcc  de  l cfpouucntablc  guerre  Tur- 
qucfquc,  cllccourutle  hazard  qu’il  ne  l'en  allumai!  vnc,  dans 
fes  propres  cntraillesrparcc  que  voulant  le  Dued  Vrbain  met- 
tre fur  les  lubie  ds  quelque  nouucllc  impofition , ils  réfutèrent  } 

depayer  autre  chm'e,  que  ce  qu’ils  auoicntaccordé  au  Duc 
François  Marie  quand  il  entraen  l’Eftat,  & fur  cela  prindrent  'j" 

les  armes,  protcllans  ncantmoins  qu’ils  ne  les  ptenoientpas  W 
controleur  Prince,  mais  lculcmcntpourTe  maintenir  en  leurs 
priuilcgcs  .LcDuc  d’aurre  part  lcua  des  gens  pour  les  dompter 
par  force,  dont  ils  clioicnt  pour  venir  aux  mains , fi  le  Pape  n’y 
ïutintcruenupourcftaindrccefeu,  qui lesmit d’accord  : mais, 
le  Duc  entré  dans  Vrbin  1 e plus  fort , en  fit  décapiter  quelques 
vns  des  principaux  lcditieux,  & bannit  1^  autres, confilquant 
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leurs  b^ens,  puis  fit  baflir  aux  dcfpcns  de  la  ville  vne  citadelle  l 
pour  les  retenir  mieux  à l’auenircn  obcilFancc^i 
Au  incline  temps  Dom  Ican  d’Aultric  le  trouuant  en  Sicile 
auec  vne  belle  armée  quand  les  nouucllcsvindrent  de  la  paix 
f.lnïnsi-dcs  Vénitiens  aucc les  Turcs,  Se  n'eftant  plus  bcloing  de  pafler 
f-qn,.  en  Lcuant,aucclapermi£fion  du  Roy  Philippe  j?alfa  aucc  tou- 
tes Tes  forces  en  Afriquc,pour  remettre  au  Royaume  deThun  es 
le  fils  deMulcalTcm  qui  en  auoir  cité  Roy,&  qui  pour  fcftre  en- 
tendu auec  les  Chrelticns,  auoit  elle  chaflfé  par  les  Turcs,  & c- 
Iloit  honnorablement  entretenu  parle  üoy  d’Efpagne  dans  la 
Golette.  • 

Venu  donc  aux  riuicrcs  d’Afrique  fitdcfambarqucrlcsfol- 
dats,&  ranges  en  batailleles  fit  marcher  vers  la  ville  de  Thunes 
Ld  prift  it  pourl’âllaillir,  mais  ne  feftantprefenté  aucun  pour  la  défendre 
v’cmitd"  lcs  Chreftiens  entrèrent  dedans  & lalaccagcrent  fans  tuer  per- 
>m  fonne,  par  ce  que  les  Mores  cftourdis,  &dclarmcz,  fans  fc  dé- 
fendre ne  faifoient  que  crier  mcrcy:  puis  ayant  Dom  Ican  faitt  * 
faire  vn  fort  près  de  la  ville, pour  la  garde  diccllc,  y mill  dedâs 
Gabriel  Sctbcllon  Milanois  aucc  trois  mille  Italiens  &:  il  fen 
retourna  aucc  I’armec  en  Sicile. 

Sur4c  commencement  de  l’annce  1574.  entendans  lcsVe- 
nitics  que  Selim  armoit  à Conftâtinoplc, doutas  quil  ne  vou- 
* lut  pas  garder  l’dccord  iuré,  entrèrent  en  foupçon  que  ce  ne  fut 
pour  cnrrcpftdrc  fur  la  Câdic,dôt  ils  allcmblcrct  douze  mille 
hômesde  pied  pour  la  garder,  & remirent  fus  leur  armSe,  de  la- 
quelle ils  fircntGcneral  laques  Sorancc,pour  l:en  pouubirfcr- 
v.  rmtt  J*  uir  fi  befoing  cftoit  afin  de  n'cftrc  furprisemais  ccsprouiliôs  fii- 
7 me  en  a- , cnt  inutiles , parce  que  ayant  Selim  tourne  les  dclleings  vers 
# Afrique  pour  le  venger  de  Dom  Ican',ratifia  la  paix, & les  ofta 

détour  loupçô  qu’il  leurvoulut  plus  faire  la  auerrc,&fi  toft  que 
le  téps  fut  propre  pour  la  nauigation,  enuoya  Sinam  Bafehaa- 
ucc  vne  grande  armee  en  Afriquc,pour  reprendre  Thunes,  & 
razer  la  Golette, comme  il  fit  dans  moins  d’vn  mois. 

Selim  voyant  que  tout  luy  fucccdoit  à fouhair,  te  pro- 
pola  de  conquérir  cncores  fille  de  Candie , &:  par  ce  moyen  le 
rompre  auec  les  Vcniticns,nonobftant  le  ferment  par  luy  fi  fo- 
, . Icnnelcmcntfaiél:  mais  pendant  qu'il  failoit  les  apprefls  à ces 

s.i,mRoy  fins  la  mort  ropit  les  irtiu(tes.&  lupcrbcsdclicings,  pouruoyat 
duTna.  Dieu  en  celle  forte  au#cpos,&  falutdes  ChrclUés,Amurat  Ion 

fils 
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fils  aifné  !oy  fucccda  à l’Empire. 

Cependant  Henry  entre  dans  la  Pologne  rencontra  furies 
confins  tous  les  principaux  du  Royaume  en  grand  pompe,  &c 
rîugnificcncc,  qui  les  conduirët  à Cracouic  où  ilfut  couron- 
né en  grande  folcnnité:  &r pendant  qu’il  s’enqueroit  de  lafa- 
çon  dclcur  gouucrnemcnt , en  rciglant  peu  à peu  les  chofcs, 
arriua  vn  courrier  de  France,  enuoyé  en  diligence  par  laRoy- 
nc  fa  mère  , qui  l'aduertilToit  de  la  mort  du  Roy  Charles  Ion  La  mort  de 
frère,  &qnctôbantlacouronnc  de  France  à luy,  elle  l'cxhôr-  c,",r^1',  „ 
toit  de  s en  retourner  le  plus  promptement  qu’il  pourroit, 
pour  en  prendre  poficfsion , & remédier  aux  troubles  grands 
dont  elle  fctrouuoitcmbarraflcc  par  la  mort  de  fon  frère. 

Le  Roy  fit  entendre  ces  nouucUcsaux  Polonois,leur  difant 
par mefmc moyen  qu'il  efloit  necclfairc  qu’il  s’en  retournait 
en  Frâcc,poury  rcigler  les  affaires  de  ce  Royaume,  qui  cfloiêt 
en  grands  troublcs.Mais  ces  Barons  quidloicnt  alors  auec 
luy  à Cracouic , luy  répondirent  qtron  ne  poutioit  traittcrdc 
fon  partement qu’au  confeil  gcncraldc  tout  le  Royaume, le- 
quel l’cnuoycroit  fi  bien  accompagné  , qu’il  feroit  terreur  à 
tous  ceux  qui  luy  voudroient  donner  empêchement.  Les 
Eflats  generaux  de  tout  le  Royaume  furent  mandez  à ces  fins 
à Cracouieimais  le  Roy  folicité  dcrechcfpar  la  Royne  famc- 
re  de  s’en  venir  promptement,  pour  la  peine,  & cnnuy  où  elle 
cftoit  , voyant  d’ailleurs  que  lej  Polonois  alloient  plus  lente-  pjt^nt pur 
ment  en  ce  fak%qucfes  afrairis  ne  portoicnt,Sc  qu’ils  n’auoiét 
pasgrandc  volonté  de  le  laifier  partir  , refolut  de  s’en  aller  lc-ft- 
crcttemcnt,  & monté  vnc  nuiét  à chcual  en  habit  diflïmulé, 
luy  quatricfme  forcit  de  Cracouic,&:  tira  à grand  nain  vers  les 
confins  de  l’Empire. 

Ce  partement  ne  peut  dire  longuement  fccllé,  car  ccluy 
qui  s’en  appcrccut  en  donna  aulsi  tofl  aduis  au  Comte  de 
Tcriccnic  chambellan  du  Roy,  qui  venu  à la  chambre  auec 
les  autres  Barons,  &:  ne  l’ayant  trouué  montèrent  tout  fou- 
dain  à chcual,  &:  fuyuircnt  la  mefmc  routte  qu’il  nuoit  pris , en 
intention  dcl,arrcflcr)&:  luy  faire  rtbrouficr  chemin  : mais  le 
Roy  hafla  tellement  le  pas  qu’ils  ne  pcurcntl’attaindrc  qu’il  ne 
fut  dans  les  terres  de  l'Empire, où  ils  le  prièrent  infiniment  de 
vouloir  retourner  ai.ee  eux  , ce  q^:  n’ayans  peu  obtenir  s’en 
retournèrent  à Cracouic, où  ils  alignèrent  vnc  Diette  gcnc- 
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raie pourlc mois d’Aouft  enfuyuant,  pour  délibérer  comme 
ils  auoient  à fc  gomicrncr  en  ccfaiét. 

Le  Roy  ccpcndantruyuantfon  chemin  s'en  vint  à Vienne, 
où  les  enfans  de  l'Empereur  vidrcntau  deuant  de  luy , 6c  peu 
apres  l’Empereur  m cimes  ,y  cftant  rcceu  auec  toutes  les  ma- 
gnificences qu'on  euh  fçcu  dcfircr. 

te  recueil  Ilmanda  dclaaux  Vénitiens  qu’il  deliberoit  de  voir  leur 
f.x,a  a» r, y ville,  & ayant  Charles  Archiduc  d'Auhric,  accompagné  par 
i:r;,l.toutfonEftat,il  rcncontrafur  lcsconfins  des  Vénitiens  vnc 
honnorable  compagnie  de  Nobles,  qui  eftoient  venus  pour 
ch,‘  l’accompagner, & fuyurc  auec  huiél  cens  foldats  bien  équipez: 

le  lendemain  arriuerent  quatre  Ambafiadeurs  des  principaux 
SenatcursdclaRcpubliquc,  qui  lepricrcnt  qu’illuy  plcuit al- 
ler voir  leur  ville,  où  il  choit  attendu  de  tous  en  grande  deuo- 
tion,ce  qu’il  leur  refpondit  de  vouloir  faire,  & cnracfmctéps 
arriuaauifile  Duc  de  Neuers , qui  choit  pour  lors  en  Italie,  & 
marchans  ainfi  cnfemble  vindrent  à MSguerc  , la  dernière 


Les  Ducs  de 
Neuers  O' 
Ftmre  auec 
le  Rej  Hen- 
ry  à Vtntfe . 


place  dcterrcfcrmc  fur  les  Eftangs , où  il  rencontra  foixanre 
Gentilshommes  Vénitiens,  vcnuspourlc  courtier,  6c  entré 
dans  vnc  gondolîcapprcftcc  pour  luy  auec  le  Duc  de  Neuers, 
6c  celuy  de  Fcrrarc,qui  choit  auffi  venu  au  deuant,  accompa- 
gné d’une  infinité  degondollcsarriua  à Muranc,  où  le  lende- 
main il  fut  vifité  du  Prince  de  Venife  6c  du  Sciiataucc  qua- 


torze galères,  puis  conduit  à {Je,  monta  là  fur  lcBucccntau- 
r e,6c  auec  luy  le  Princc,Sc  toutlcScnat:dc  là  fut  mené  en  grâ- 
dcmagnificcnce  a Venife,  chant  tout  ce  canal  qui  ch  entre 


Lic,6c  la  ville',  plaindc  barques  contrciai&cs  en  diucrsmon- 
hrcs  marins , appcllccs  à Venife  de  Bregantincs,danslcfqucl- 
les  choitlaicuneh'c  de  Venife  pompeufement , 6c  richement 
c„  vehuc,aucc  vn  nombre  infini  degondolles , qui  alloient  plai- 
ZiLi'à  fammet  courant  deuant, 6c  autour  du  Buccen taure , qui  choit 
rcmurqucpasàpasà  Venife,  où  le  Roy  ayant  fejourné  qucl- 
Rej  Henry.  qucs  iours } |a  Seigneurie  luy  donna  tous  les  plailirs,  fiepahe- 
téps  qu’on  pcutimagincr:puis  au  partir  le  Prince  & tout  le  Sc- 
’embèlf-  natlaccompagncrent  plus  dctroismillcs , 6c  au  départir  l’vn 
i»  de  l’autre  le  Roy  embrahalc  Prince  d’vnc  grande  affcâion, le 
Rr?«^/“rcracrciattfefa  bône réception  ÔC  traittement,  ôcqu’il  en  au- 
Vnifi*»  ioitàiamaisfouucnancc,fk  en  difanteela  luy  donnavn  dia- 
àetArtn.  mantd’vncgrandc  valeur,  le  priant  de  le  porterpour  l'amour 
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de  celle  réception, s'aquitta  tellement  en  l'endroit  de  la  Ré- 
publique^ du  Roy  qu'il  en  acquit  vnegrandc  loüangcd’vn 
chacun. 

Mais  pendant  qu’il  celcbroit  le  iour  de  foîi  eflettion  auccfcs 
amis,le. tculcmiftpar megardc  au  Palais,  où  il  s’enflamma  de 
telle  forte  que  le  Prince  tout  eflonné  fut  contrain  & de  le  reti- 
rer en  la  maifon  de  Ican  de  Legge , Cheualicr  8e  Procureur  de 
Sainft  Marcicc  feu  outre  le  grand  dommage  qu  il  fit,futefti- 
mé  àmauuais  augure  par  quelques  vns.  r . 

La  mefmc  année  mourut  Colme  de  Mcdicis  premier  grand  Cc^mt  ie 
Duc  de  Tofcanc  , homme  d'vnrarc  ,8e  excellent  entende- mUùu 
mcntrauqucl  fucceda François fon fils aifnè.  ' ,T^' 

Suruindrent  auifi  de  grands  troubles  dans  Gènes , entre  les 
anciens  Gentils-hommes  delà  villc-.&lesnouueaux  , qui  du- 
rèrent le  relie  de  celle  année, 8e  lapluspartdclafuyuante  1575.  In  t„Mts 
iufqucs  à ce  que  le  Pape, l’Empereur,  & le  Roy  d’Efpagnc  lcsJf  c«»n 
accordèrent,  entre  les  mains  dcfquclslcs  Gcncuois  auoient 
remis  tous  leurs  differents. 

Au  mefmc  temps  prcfquc  apres  qu’Aumurath  cull  pris  pof- 
fcfsion  dcrEmpirepacerncl  pour  ne  dcgcncrer  de  fes  prcdc- 
ccfleurs  fît  mourir  tous  fes  frères  : puis  pour  monftrcr  qu’il 
clloit  martial , commanda  à Vluzzali  de  mettre  fus  vne  puif- 
fantcarmcc.CccommandementeftonnaforttouslesPrinccs  inimgt 
ChreflicnS, 5c principalement  les  Vénitiens,  craignans  que ©•/#»#<»« 
ceft  appareil  de  guerre  ne  fut  pour  marcher  contre  eux,  dont  ltt 
ils  fe  mirent  tous  à fortifier  de  ce  qui  cfloit  de  befoing  leurs 
frontières  maricimcs,pours’oppofcràlafuricdc  ces  barbares: 
mais  ils  furent  deliurez  de  ce  foupçon  parlamaladic  eonta- 
gi eu fe,8c cherté  grande  qui  furuint  à Conllantinoplc  ,quifut 
telle  que  le  pouucau  Empereur  fut  contrainct  quitter  le  penfe- 
inent  de  lagucrrc  , pour  rcmcdierau»pcrtcs,  6c  dommages 
qu’enduroit  la  capitale  ville  defon  Empire  : toutesfois  pour 
confirmer  l’opinion  qu’on  auoit  eu  de  lesnouuellcs  entrepri- 
fcs,commanda(nayantcncorcsratificla  trefue  auccl’Empc- 

rcur)qucIesgarnifonsqu’ilauoitprochcdclaHongrie,cn- 

traffent  dans  les  terres  de  l’Empire , Se  rauagafTent  tout  ce 
le  prefentcroitjdont  elles  firent  des  exploits,  Se  faisions  fort  ,„rrijc 
fanguinaiccs,ayanslcsTurcs  non  feulement  couru  lacampa-  Utnftrt. 
gne,maisaufsiprispluficurschallcaux  del’Empire,  £c  emme- 
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ne  vn  grand  nombre  de  Chreftiens  prifonniers  : dont  le  plei- 
gnût  l’Ambafladeur  de  lEmpercur  a Amurath , de  ce  que  pen- 
Lt  tr/fmife  dant  la  ptomeflfe  de  vouloir  continuer  la  trcfuc,illuy  failoit  la 
d' dmitrJib  guerre  ouuertc, il  lîy  rcfpondit  grauement  qu’il  fift  entendre  à 
{ïefilîX!'-  Ion  maiftrc,qucs-il  vouloir  auoirtrcfucs  auccluy, qu’il  ferefo- 
fidturdc  ‘ lutdcluy  paycrtributdctousfesEftats,autrcmcnt  qu’ily  vié- 
i LiUj-irtur.  droit  en  personne  pourlc  ruiner.  • • 

Amurath  eftoit  indigne  contre  Maflimilian  , de  ce  qu’eftas 
le  Polonois  délibérez  dcllirc  vn  nouueau  Roy, pour  radon  du 
parlement  du  Roy  Henry, il  eftoit  vn  des  pretendans  à ce 
s.oyaumc:&:  d’autant  que  la  maifon  d’Auftrichc,  & celle  des 
Ottomans  s'entre  hayiloientdclonguc  main,  Amurath  ne  le 
vouloit  en  façon  quelconque  auoir  pour  voilin:&  pourccil  le 
trauai!loit,pourle  deftourncrdc  ccpcnfemcnt,ayantaufli  en 
mcfmc  temps  faifit  entendre  aux  Polonois, ques’ils  nefe  pou- 
Vtttufim  uoient  accorder  d’ellire  vn  d'entre  eux  pour  Ieurnoy  , qu’ils 
«JVmm'uh  cflcuftcnt  Efticnnc  Battori  Prince  de  laTranlîluanie,Ies  mc- 

ivfiM  * nattant  quand  ils  feroient  autrement , de  courir  fie  rauager 
t£mfirt»r.  lcurROyaumc>  ’ 

Pcndantqu’Amurath  eftoit  en  ces  termes  aucc  l'Empereur, 
& les  Polonois, il  enuoya  vn  de  fes  Chiaus  à Venife. pour  pro- 
mettre, fie  rarificr  de  parole, &:  par  lettres  vne  perpétuelle  paix 
jfmurdth  auec  cux.Ccftc  Ambaflade  fut  rcccuc  d'vnc  grande  allcgrelTc, 
Vt*it‘ïr,’idt  c^ans  Par  cc  moyen  deliurez  d’vn  grand  iouci , & dcfpen- 

Paix.  fc  * 

Enccmefme  temps  fut  accordé  qu’on  feroit  efehange  des 
T urcs  fri  dis  prifon  niers  le  iour  de  la  bataille , qui  eftoiét  à Ro- 
mc,aux  Chreftiens  prifonniers  entre  les  mains  des  Turcs,  en- 
tre lcfqucls eftoit Scrbolon,&rpluficurs  autres  de  qualité. 

Sur  la  fin  dcccfte  année  la  maladie  contagieufc,  qui  auoit 
grandement  trauaillc  la  ville  de  Trente,  vint  le  ietter  dans  V e- 
nifc,oùpourcaulc  du  froit  elle  ne  parut  pas  beaucoup  durant 
l hyucr  : mais  fur  le  Printemps  de  l’année  fuyuantc  1576.  elle 
commença  à s'efueillcr  de  nouucau,  &c  fc  renforça  tellement 
aueclcchault,  qu’ils  moururét  ceftc  année  là  plus  defeptante 
• mille  pcrfonncs:dont ne fctrouuant  aucun remedehumain  à 
vn  fi  grand  fléau, tous  les  Sénateurs  eurent  recours  à Dieu  , & 
fc  trouuans  le  Prince  , fie  les  Sénateurs  dans  l’Eglife  Saintt 
Marc  ,1e  Prince  fit  au  nom  de  tous  vnvœu  folcnnclà  Dieu, 
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de  Faire  baflir  vnc  Eglile,& la  dédier  au  Rédempteur,  le  prians  ù Vuu  <U 
tous  de  cœur.  S:  de  bouche,  qu'il  luy  pieu  fl  parla  làinéle  mile- 
ricorde  les  exaucer,  & appaifer  fon  ire  en  leur  rendant  leur 
fanté  première.  Ce  bon  Dieu  exauça  leurs  deuotes , & lium- 
blés  prières , &:  commença  deflors  la  maladie  à s’accoilcr , de 
l'ortc  que  la  ville  le  trouua  au  mois  de  Mars  de  l’année  fuyuan-  c ritSfdt. 
tccnticremcnT  dcliurcc  de  ce  fléau  : donc  fut  baftic  vnc  tres- 
bcilc  EgliteàlaZuccca  , appcllcc  du  rédempteur,  où  font  à 
prefent  logez  les  scucrcnds  Pères  Capucchinsioù  la  Seigneu- 
rie, Se  tout  le  clergé  vont  tous  les  ans  en  procd'sion  letroificf- 
mc  dimanche  de  Iuillct,rcndrc  grâces  a Dieu  du  bien  Se  grâce 
qu'il  leur  fir.  • 

La  ville  de  Venife  ne  fut  pas  fcultyaifcdcc  de  ce  malrcar  plu- 
ficursautres  villes  de  la  Marque  T Wilanc,  Se  delà  Lombar-  chuiu'm- 
die  en  furent  at^aintes,  Se  plus  que  toutes  les  autrcs,la  ville  de 
Milan, où  le  Cardinal  Bonromcc  Archcucfquc  du  lieu.  Prélat 
dcfainttcvien’efpargnany  fes  moyens,  ny  lavicpouriccou- 
rir  fes  ouailles  à luy  données  en  garde  ,s’cxpofant  fans  crainte 
aucune  à tous  les  dangers  qui  lcprclcntoicnt. 

Pendant  qucla fortune  icioüoitcn  diuers  lieux  des chofes 
humaines  , Louys  Moccniguc  Prince  de  Venife  dcccda  au 
mois  de  Iuin  de  l'année  1577.  apres  auoir commandé  huid 
ans, fut  porté  fort  honnorablcmét  en  lEglifede  Saindlcan, 

& Saind  Paul  ,&  là  inhumerons  la  maiftrefle  porte,  prés  Lo- 
rcdanc  Marcelle  fa  femme. 

Les  obfcqucs  de  Moccniguc  paracheuees  ,1e  defir  grand 
qu’vnclncunauoitquclavcrtudcVenierfutrcco!’nucence-, , ..  , 

TJ  - k.  . 0 , Stbajhen  le 

ltc  occalion  comme  il  mcritoit  : pour  auoir  pendant  la  charge  k.mo-sj  . 
de  General  confcrué  la  République  Chrdticnnc  par  vnc  ü-D“c' 
gnalcc  vidoitc,  pour  laquelle  fembloit,  qu’cncorcs  qu'il  euft 
dcscompteitcurs,  ildeuoitncantmoinsl^ns  difficulté  aucu- 
ne cflre  préféré  à tour  autre, fut  caufc  que  s’eilans  aflcmblez  les 
quarante  vn, du  nombre  dcfqucls  il  cftoit,  tous  les  quarante  le 
r.ômcrçntfans  côtrcdidfurlafindcluin  de  la  ni  cfm  cannée.  * 
Celle  ededion  publiée,  le  peuple  en  reccut  vnc  ioycincrcdi- 
blc.  Mais  ce  que  on  trouua  plus  cftrange,&  agréable  auffi,  fur, 
que  parmy  tant  de  peuple  de  toute  forte  qui  l'allerent  congra- 
tuler^ trouvèrent  dix  Turcs  pour  lors  à Venife, qui  accourus 
ioyeuferaent  atnx-lcs  autres  luy  bailcrcnt  les  pieds  ,difans, 
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haut, 8e  clair,quc  fcftoit  ccftinuinciblcGencral,qui  par  ladcf- 
y„CJI „„td.  faiClc  de  leur  arroce  auoit  challc  les  forces  T urqucfqucs,  fie  Ce- 
bit  de  dtx  ftoit  à bon  droiéf  acquis  ccftc  méritée  couronne,  luy  fouhait- 
Turtt.  tans  longue,  8e  heureufcvic.Lc  Prince  les  embrafta  8e  carcfla 

beaucoup, & d’vn  cœur  liberal, & courtois  leurs  fit  diuers  pre- 
fens. 

Peu  apres  on  créa  cinq  correcteurs  des  loix,8e  couftumcs, 
afin  de  régler  les  affaires  du  Palais. Parce  que  ayans  c fie  intro- 
R'firmMim  duiCtespar  vn  grand  laps  de  temps  pluficurs  corruptions  par 
i'Uimjiitt.  lcsplaids,on  voyoit  vnc  grande  confufion  aux  procès  au  pre- 
iudicc  de  la  iufticc.Ccs  cinq  furét  Ican  Donat,IaqucsGuffon, 
François  Venier,  Iuftinian  des  hiftinians,  & Louys  Michel 
tous  Sénateurs  de  gran computation. Puis  lurce  qu’on  enten- 
dit  que  le  Turc  faiioitfaiWquclqucs  galères  à Narente,  pour 
les  tenir  fur  la  mer  Hadriatitjuc  (contre  le  traitté  de  paix  faiète 
aueclcs  Vénitiens)  pourladcflcnfc,  Se  garde  dclesfubicCts , 
qui  nauiguoient  fur  ccftc  mer , aufqucls  les  Vfehoques  de  Sc- 
gnefaifoient  beaucoup  detorts,  les  Vénitiens  y enuoycrent 
quatre  galères  bien  armées,  qui  couransccftcmciTatinfTcnt 
nette,  fie  aflcurccdcs  courtes  fie  larcins  des  Vfehoques,  ce  que 
cntenduparlcTurc,  ildcfiftadctenirplusfcsvaiileaux  en  ce 
Golfe , 8e  leur  ofra  parce  moyen  la  crainCtc  qu’ils  auoient  qu’il 
nclcur  voulut  faire  lagucrrc. 

Dcliurczdccefoucy,  voyant  le  Sénat  que  le  prix  de  toutes 
mtrthUifii.choCcs  cfioit  dcfmcfuré  dans  V cnife , ou  pour  taifon  de  la  ma- 
ladie paffee,  ou  pour  quelque  autre  occafion,il  fut  délibéré  de 
rciglcrlcsmanetaCturcs,8e  matchandifcs,  & les  réduire  à l’an- 
cien prix  ordonné  parles  loix,  Se  à ces ‘fins  furent  députez 
cinq  du  Sénat,  afçauoir  Marc  Iuftinian,  Laurens  Bernard,  Sc- 
baftien  Barbaric,Nicolas  Qmrin,fie  Louys Contaren. 

Furent  ai  apres  gommez  trois  Sénateurs  pour  auifer  à l’ac- 
orJrtfur  quit  de  la  Zcquc.  Car  ayans  cfté  fai&s  diuers  emprunts  pour;la 
dernière  guerre,  le  Sénat  voulut  ( fie  ce  pat  la  propofition  de 
• Ican  François  de  Prieul  trcs-fage,8e  auifé  Senatcur)qu’on  ren- 
dit à vn  chacun  ce  que  luy  cftoitdeus,  fie  on  nomma  pour  celt 
ctfeâlcfufdiCtlean  François  de  Prieul,  Anthoinc  Bragadin, 
fie  laques  Guflon. 

Au  mcfmc  temps  prcfquc  arriua  de  Rome  à VenifeHani- 
baldcCapuc  cflcu  Atchcucfquc  d’Ottrante  pour  Nonce  du 
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Pape  : la  venue  duquel  futforraggrcablcau  Sénat, pour  la  mé- 
moire de  fon  oncle, qui  auoit  autresfois  crtc  Légat  à V cnife  au 
grâd  côtcntemcntdu  public, &:  aufli  d'autât  que  par  Ta  venue  le 
partage fcmbloitcrtrc  ouucrtdu  coftédçl a Romagne,  ou  il  a- 
uoit  cfté  clos  iuiques  alors  pour  caufc  delà  maladie  part'cc: 
elle  apporta  pareillement  du  plailir, par  ce  qu’il  vint  donner  au  L*nf*S  *°r 
Prince  de  la  part  du  Pape  la  roze  d'onqui  cft  vn  dô  que  les  Pa-  iTîuû  « 
pes  on taccouftumé  de  bureaux  Princes  leurs  pl°  grâds  amis,  F,,"‘r  J‘ 
&ffauoris  : le  Pape  Alexandre  rroifiefme  honnora  dcmcfmc  ’™;'' 
don  Sebaftien  Ciani  Prince  en  l’an  1177.  & la  ceremonie  de  la 
donner  fut  en  l’Eglife  S.  Marc  en  grande  magnificence  .-quin- 
ze ioursapres  qui  futlcvingtvnicfmcdcluiïlctlavillcfutdc- 
clarce  publiquement  nette, &librc  de  toute  maladie:  A laquel- 
le publication  le  Prince,  & le  Sénat  furent  vifiter  l'Eglifc  nou- 
ucllcmcntfondccau  nom  du  Rédempteur  à la  Zuccca. 

Peu  apres  eftanc  mort  Ormanette  Euefqucdc  Padouë,  le 
Pape  conféra  ce  riche  Euefehé  à Fcdcric  Cornarc  qui  cftoit 
alors  Eucfquc  de  Bergame,  fie  voulut  que  l’Egliic  de  Bergame 
fut  donnée  aHicrolme  RagafTon  qui  cftoit  Eucfquc  deNouar-  La  viütjt 
rc  ce  qui  fut  au  grand  contentement  du  Sénat  voyant  qu’vnc  »#«r- 
de  ces  Eglifcs  rctournoit  à la  famille  des  Cornarcs , qui  rauoit”",‘“ d‘ u 
régie  depuis  vn  fort  log  temps, & l'autre  a vue  famille  bien  mé- 
ritée de  la  République:  Parce  que  RagafTon  cftoit  frère  de  la- 
ques & de  Placidus  Ragaflonsfortaymeztous  deux  de  la  Sc- 
gnorie,pour  leur  qualitcz,&pour  ce  qu'ils  s’employ  crét  libre- 
ment pour  la  patrie. 

Parmy  ces  alcgrefics  les  affaires  de  Breffe  les  trauailloict  fort 
oula  contagion  i-y  cftantgliflcc, la  ville  rcduiéfc  à vnc  grande 
extrémité , pour  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  mouroiëc 
tous  les  iours:dontlc  Prince,  & le  Sénat  firent  au  moy  de  Tuil- 
ier trois  iours  durât  de  fort  folcnn elles  proccfiiôs,prians  Dieu 
pour  leur  fanté. 

Quelques  mois  apres  on  entendit  que  les  Efpagnolsauoict 
faccagé  la  riche  ville  d'Anucrs,&  y auoient  exerce  vn c gran  de 
cruauté,fans  auoir  eu  cfgard  ny  a Scxc,ny  à l'aage,ny  à la  qua- 
lité des  perfonnes  : ce  qui  caufa  vn  tel  regret  à tous  ceux  du  Ltfut'p- 
pays  qu'ils  prindrét  en  telle  haine  & dcfdainglcs  Efpagnols,  u 

que  pluficurs  villes  qui  cftoiétiufqucs  alors  demeurées  en  l’o- „„l}w  i,t 
bcillâncc  dcleurRoy,  prindrent  le  parti  des  Eftats,  bien  que 
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Dom  Ican  d’Auftric  fut  au  pays, auquel  ne  fcvoulans  aucune- 
ment fier, cflcurenr  pour  leur  Gouucrncur  general  l’Archiduc 
Mathias  frère  de  l'Empereur. 

Apparurent  celle  njcfmc  année  plufieurs  prodiges , comme 
vnc  grande  Cornette  quifutvcuëquafipartoutcï’Europc,  6c 
onvill  à Rome  vnc  globe  de  feu  en  l’air  fcmblablc  à vngros 
tonneau,  quinaillantfurlaporrcdcpopulo,  vintf’cfuanoüir 
Di mm  fr»- furie  challcau  Sainél  Angef  onvill  en  outre  en  laRomagne 
«tjnwwwpuj  jçS  trois  heures  de  nui«5f  vnc  grande  lueur  en  l’air,  qui  dura 
quelques  heures,  (ï  bic  qu'a  my  nuiélfortobfcurconpouuoic 
lire  toute  lot  te  d’efcriturc,  tous  lclqucls  prodiges  furent  dids 
lignifier  plufieurs  maux  aduenir. 

Tollaprcson  cntcndicla  mort  dcDomlcan  d'Auflric  qui 
malade  de  foiblefic,& d'ennuy  pour  les  trauaux  6£  pci- 
ucs  qu’il  auoitlouffcrt,  mourut  en  peu  de  iours  à Namur  au 
commencement  del’annee  mil  cinq  ccnsfeprantchuidt  cnla- 
qucllcaulli  le  Prince  Venier  aggraué  de  vicillcllc,  &furpris 
(lorsqu’il  péloit  célébrer  la  fefte  de  la  Princcllc  Cccilic  Con- 
tarinc fa  femme,  pour  laquelle  François  Morolîn  Ion  gendre 
gentilhomme  de  grande  vallcur  le  preparoit  faire  vn  grand 
triomphe)  d’vn  grand  accident,  palfa  de  celle  vie  en  l’autre  le 
i*  mon  ^«troifiefmedeMurs,  fort  regretté  de  toute  la  ville  apres  auoir 
rZla.'  commandé  à la  H epubiique  huidemois  & vingt  iours.Les  ce- 
remonies furentfaiétes  en  1 Eglifc Sain dt Marc  pourraifonde 
lapluyegrande  qui  tomboit  qu’on  à tic  coullumcdefairecn 
l’Eglilcdcs  Saindtslcan  8ePaul,puisfbt  inhumé  en  l’Eglifc  des 
AngesdeMuran.  L’Archiduc  d’Auftric  demandafon  pour- 
traiél  au  Sénat,  cnfcmblc  fit  cotte  d’armes  dont  il  clloitvcllu 
le  iour  de  1a  bataille  de  Lepante^  pour  mettre  en  fon  cabinet, 
ce  que  Iuy  accordé  volontiers. 

Les  ceremonies  de  l’enterrement  faielcs,&:  les  Sénateurs  en- 
trez auPalais  a la  mode  accoullumec  pour  procéder  à nouucl- 
lecfle&ion,  Nicolas  du  Ponrfur  cflcu,trcs-honnorable  Sena- 
NnoUti»  tcur  aag^  de  quatre  vingtshuitSl  ans,  Procurcuralors  de  S. 
u, r.  Marc, &rort  doae, comme  ccluy  qui  en  tes  premiers  ansauoit 

leu  quclquctemps  publiquement  a Vcnilc:puis  l'ellâtaddôné 
au  maniemet  des  affaires  de  la  République,  l’auâça  fi  bien  par 
fa  vcrtu,&  fingulicrc  dcxtcrité.quaprcs  auoir  obtenu  tous  les 
grades  qu'vn  homme  d’entendement  peut  obtenir  enfapa- 
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trie, fut  en  fin  déclaré  Prince  delà  Republique  : parce  que  ce 
Sénateur  bien  inffruidt aux  affaires  d'Eftat, 8efortpratticaux£M  miritm 
aâions  publiques,  fie  ciuilcs , efloit  grandement  honnorc , fie  </»««»«» 
rcfpcdé  : fie  ce  qui  accrcuft  cncorcs  plus  fa  réputation  , fur,  D*f' 
quand  il  fut  enuoyé  au  Pape  Grégoire  trczicfme , lcquciindi- 
gnè  contre  le  Sénat  pour  raifon  de  la  paix  fai&e  aucc  le  Turc, 
lefccut  fi  bien  mener  par  vn  grauc,  & prudent  difeours , quûï 
demeura  tellement  content , 8efatisfaidf  qu’il  loua  en  plain 
Confiûoirc  les  V enitiens,  d’auoir  par  la  paix  mis  fin  à la  guer- 
re. 

Defontcmpscftantla  République  cnpaixdetous  codez, 
elle  iouifïoit  d’vn  très- heureux  repos,pendant  que  le  Turc  cô- 
batoit  contre  lesPerfes. 

Ccftcmcfmc  année  le  grand  Duc  de  Tofcanc  defeouuric 
vnc  grande  confpiration  drcficc  contre  luy , Sefes  frères  par  la  mortit 
quelques  Gentilshomm es  Florentins, qui  aprehendez  tout 
l'heure, furent  exécutez  publiquement  : quelques  iours  aprcsT;}r„„, 

I canne  d’ Aflftric  fafemme  mourut  en  trauail  d’enfant , qui  fût 
grandement  rcgrctce  d’vn  chacun, pour  les  bonnes  parties  qui 
cfl  oient  en  elle. 

Le  Roy  de  Franccaumefme  temps  inftitua l’ordre  des  Chc-  t.  , . 
ualiersduSain&Efprit,  en  fa  ville  de  Paris,  pour  toufiours 
mieux  fortifier  le  parti  des  Catholiques , auquel  furent  reccuz  s»twnzr. 
fur  le  champ  plufieurs  des  principaux  Seigneurs  Catholiques 
du  Royaume, aucc  ferment  Se  luy  tout  le  premicr,commc  grâd  ' 
Maiftrcjd’cxpolcrleursmoycns,  Seleurs  vies  pourla  conicr- 
uation  de  la  foy  Catholique. 

L’année  fuyuantc  qui  fut  1570.  bien  que  les  guêtres  fuflent 
grandes  fie  en  Lcuant , ôe  au  Pays-bas  , fie  en  grand  doute  de 
recommencer  en  France  , les  Vénitiens  toutestois  eftoient 
paifiblcs partout  leurEftat. 

Henry  Cardinal  Roy  de  Portugal  femiftenfes  entrefaittes 
à penferqui  fucccdcroit  à la  couronne  de  Portugal  apres  fa 
mort , plufieurs  y pretendans,  mais  les  principaux  cfioient^^*'”* 

• Philippes  Roy  d’Elpagne,  comme  ccluyquiparfa  mère  d cf-  Je 
ccndoitdufangRoyal  de  Portugal, fie  Dont  Anthoinc  Portu-  e’r*“lal‘ 
gais  fils  naturel  d'vn  frère  du  Cardinal  Roy:fie  d’autant  que  les 
Portugais  ncconfcntoicnt  pas  volontiers  que  leur  Royaupie  £'/• 

tombaft  entre  les  mains  d'vn  Prince  effranger, ils  fc  declaroiét 
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;ous  en  faueur  de  Dom  Anthoinc,difans  qu’en  dcffautdc  fuc- 
ccllcur  légitime,  il  leurappartenoit,  & non  au  Royd’ellirc  vn 
nouucau  Roy,commcautrcsfoiseftoitaduenu  : dequoy  indi- 
gné le  Cardinal  Roy , intenta  procès  contre  DoraAnthoine 
L'"ifcjr  lon  ncpucu,&  le  déclara baftard , &c  inhabile  de  la  fuccelsion. 
‘JmtiRoj  Les  Portugais  toutcsfoisnelaifloient  pour  cela  de  le  fauorir, 
«•««  De-»  dequoy  le  Roy  Cardinal  indigné  le  bannit  de  tout  le  Royau- 
jinwnt.  mc;maijjesfiensjUyeftoicnttantaffeôionncï,&  fipuiflàns, 
qu  il  ne  bougea  du  Royaume  à continuer  (es  pratiques , pour 
fuccedcr  a l’oncle, lequel  vn  chacun  cognoiil’oit  ne  la  pouuoir 
pas  faire  longue. 

Le  Roy  Philippes  aduerti  de  tout  ce  qui  fc  pafToit  en  Portu- 
gal,&:  qui  dcfiaauoit  recherché  le  Cardinal  Roy  par  vn  Am- 
balTadcur  exprès  de  (e  vouloir  nommer, & non  autre, pour  fon 
lüccdïcur . puis  qu’à  luy  comme  plus  proche  appartenoit  la 
fuccclfiondc  ce  Royaume, délibéra  , puisque  les  affaires ti- 
roienten  longueur, de  faire  vn  grand  amas  de  gens  de  guerre, 
uithhrd-  pour  prendre  en  tout  cas  par  force  ccquelcs  Portugais  luy 
t,onJ«R dj  refufoient  ouucrtcmcnt.  Partantilfit  cnrollcr&  en  Italie,  & 
L Efpagnc  vn  grand  nombre  de  chcuaux  , fc  d'infantaffins 

a.fe^j.pours’cnfcruir  quand  il  en  feroit  debefoin. 

Cependant  les  Eftats  des  pays-bas  fcfouucnans,  que  durât 
les  premiers  Elfats  de  Blois  ils  auoient  cnuoyè  des  députez 
au  lloy  de  France,  pour  luy  demâdcr  fccours  cotre  le  tirannic 
i,.  »amin j Souucrncmc r des  F.fpagnols,  &rauoiétnôméFraçois  deFrâ- 
t,on-j ntfirii  ce  Duc  d'AIcnçô  fô  frère  pour  protecteur  de  leurs  hbcitcz, 
l'tEjUt;  Jt  priuileges  , refolurent  finalcmcntfur  la  fin  de  celle  année  de 
K“£l’eflire  Seigneur  de  tous  les  pays  bas , & à ces  fins  cnuoycrcnt 
f,»pcuri"r  vers  luy  vnchonnorable  Ambaffadeen  France,  qui  ayât  fai  Ct 
Seignear.  cntendrc  au  Duc  d’Alençon , larefolution  des  Eftats,  ilaccc- 
ptatrcs-volonticrs,& promit  s’y  acheminerfurlc  Printemps, 
commcilfit. 

L’annee  1580.  qui  cftoit  la  féconde  de  la  Principauté  de  du 
Pont,aduintà  Vcnifcvnechofc  fort  agréable  au  Sénat.  C’eft 
qu’ayant  François  de  Mcdicis  grand  Duc  de  T o(canc,&Prin- 
cc  tres-puifTant  délibéré  d’cfpoufcr  en  fécondés  nopccs  Blan- 
che fille  de  Barthélemy  Cappcl  Gentil-homme  V cniticn,Ma- 
riusSforcevintà  Venifede  fa  part  pour  le  faire  ' entendre  au 
Scnat,&au  Père  delà  fille.  Les  Sénateurs  en  rcceurct  vn  grâd 
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«ontcntcmcnt,S£  ayansappcllé  Barthélemy, &Vi£torius  (on 
fils, les  firent  tous  deux  Cheualiers  : puis  adoptèrent  pour  fille 
de  la  République  ladite  Blanche  grand  Duchcflc , en  la  mef- 
me  façon  qu'ils  firent  autresfois  Catherine  Cornare  Royne 
deCypre.  Etayant  le  public  fai&  dcmonftration  d'allcgrefTc  yg" 
alors,  &:  apres  , quand  Dom  Ieande  Mcdicis frère  du  grand 
Duc  vint  i Venife  pour  l’emmener,  on  nomma  Iean  Michel  “</«■»«  i> 
& AnthoincTcpulus  pour  AmbafTadeur  vers  le  grand  Duc, 
afin  de  le  congratuler  de  fon  mariage  au  nom  du  Sénat  , & 
affiliera  Florence  au  couronnement  de  la  grand  Duchcflc. 

On  enuoya  pareillement  pour  AmbafTadeur  Marc  Iuftinian 
vers  Charles  Philibert  nouueau  Duc  de  Sauoye , pour  fc  con- 
douloirauec  luy  de  la  mort  d’Emmanuel  fon  père,  fort  affe- 
ctionné à la  République.  Et  pource  que  le  Roy  Philippe  s’e- 
ftoit rendu  maiflrc du  Royaume  de  Portugal  par  la  mort 
Cardinal  Roy,  le  Sénat  efleut  pour  Ambafladeurs  Vineen  pbitpifnr 
Tron ,&  Hierome  Lippoman,tous  deux  Cheualiers , & Sena-  «>/«•* 
teurs  honnorablcs,pour  fe  refiouyr  au  nom  du  Sénat  auec  fa  pZ^M.  ‘ 
Majefté  de  fa  riche  & heureufe  acquifition. 

Aduintaumcfmetempsqucl’Ambafladcur  du  Roy  de  Po- 
logne vint  à Rome  pour  prcfterfuyuât  la  couftumc  l’obcdicn- 
ce  au  Papc,àquoy  s’eftant  oppofé  l'Ambafladcur  de  France, 
pour  raifon  du  droid  que  fon  Roy  pretendoit  au  Royaume  de 
Pologne,  le  Pape  fc  trouua  fort  en  fufpens,il refolut  néant- 
moins  de  le  rcccuoir,en  adiouftât  aux  ceremonies  publiques, 
fans  prciudicc  du  Roy  de  France. 

Orparcequclercposdelagucrre  auoit  engendre  dans  Vc- 
nifcvn  excès  grand  aux  particulières  dcfpcnfcs  des  citoyens, 
qui  attire  volontiers  à foy  plufieurs  vices,  & mcfchancctcz 
(car  là  où  l'cfpargnc  particulière  à lieu, toute  religion,  h onne- 
fteté,  &modcftic  abondent)  fut  fur  la  fain&e  remon  fl  rance  K<g/<ia»» 
des  commiflaires  de  la  police  ordonne  que  les  dcfpcnles  cx->r'"^'£*' 
cefsiues  deshal>its,dcsfcftins,&  des  accouchcmcns  des  fera- iÙZ'ÏiTvi- 
meSjfcroicntrciglees.  »*»««»• 

On  ofta  l’vfagc  de  toutes  fortes  de  perles , ou  bonn  es , ou 
fau (Tes,  permis  feulement  aux  femmes  d’en  porter  vnrang  au 
col, en  lieu  de  baguedes  peaux,  & fourrures  prccicufcs  furent 
totalement  défendues , comme  aufsi  de  porter  fur  les  habits  ■ 
du  clinquantd’or,où  d'argent, nylcs  manches  d’or  des  clucn- 
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» toirs.Futen  outre  prohibé  aux  femmes  de  ioyc  de  porter  pier- 

res prccicufcs,or,  argent,  & robes  de  foyc,  &dcfcferuirde  ta- 
piffcric.Grandc  pcinciutpropofec  non  feulement  contre  les 
tranfgrcffeurs  de  l’ordonnance,  mais  aufsi  contre  les  o uuriers 
quiauroicnttrauaillé  contrccc  que deffus  :&  non  feulement 
aufsi  la  dcfpcnfe  cxccfsiue  pour  les  accouchées  fut  deffenduë: 
mais  aufsi  de  les  aller  voir , h ce  n’cft  aux  bien  proches  parens, 
& pour  obuicr  à la  fraude  qu’on  y pouuoit  faire,  fut  cnioind 
aux  fages  femmes  d’en  aduertir  lemagiftrat  trois  iours  apres 
l’enfantement.  L'vfagc  des  perles  fut  aufsi  deffendu  aux  enfans 
qu’on  porte  baptifer. 

Ll'fiin’  On  y adioufta  quelque  ordonnance  pour  la  dcfpcnfe  de 

wj/«.  bouchc,contreles  citoyens  desborckz,  reftraignans  les  ban- 
quets trop fuperflus  dans  les  limites  de  la  modcftic.  Caron 
ofta  delà  table  des  gourmands  , Se  goulus , les  paons, perdrix, 
phaifans,& autres fcmblablcs  animaux  quctellefortc degens 
cnchcrilfent,  comme  aufsi  les  poiffons  très  exccllens-,  &•  plus 
exquis, cnfemble  toute  forte  de  baftcleurs.  Futaufsi  deffendu 
dcleruir  en  vn  mcfmcbanquct  double  metz  dcchair,  ou  de 
poiffon,carauxfcflinsfontappcllez,  non  lculcmét  les  nobles 
& modeffes , mais  aufsi  des  pauurcs  affamez , & loups  inlatia- 
blcs,quicftimcnt  la  magnificence  d'vn  feftin  , conflit  er  en  l’a- 
bondancc,diuerfité,  Se  prix  desviandes.  Fut  par-apres  com- 
mande à tous  les  cuifiniers,  &miniflrcs  de  gueule,  de  rappor- 
ter au  magifiratle  nom  de  ceux,  qui  les  auront  appcllczpour 
apprcftcrlcsbanqucts,&  l'ordre  tenu  en  iceux. 
c.vmtnJt-  f uf  cnioindl  pareillement  à ceux  qui  alloicnt  exercer  des 
c'^Lgouucrnemcns  , ou  offices  de  iudicaturc  en  quclqu’vnc  de 
in  p r uu m-  leurs  prouinccs,dc  n'employer  trop  grands  frais  en  habits, ou 
cn  Lcruitcu'rs,&:  meubles  domefliqucs:par  ce  quelamodeftie, 
jitmnt.  Se  mcfurc  de  ces  chofcs,  cft  quafi  vn  certain  mors  pour  retenir 
les  fubieds  de  faire  mal.  Carlàoù  cftpcrmisâ  vn  chacun  de 
viurcàfa  fantafic,  fans  garder  rciglc  , nyloy  quelconque, il 
• faut  de  neeelsité  qu’il  furuicnnc  entre  eux  vn  cflrif,  à qui  fera 
plus  magnifique,  & que  plufieurs  s’efforcent  par  tromperies, 
fitmcfchancctez,  de  le  rendre  égaux  aux  plus  riches, & opu- 
lens:  ce  que  à peine  ne  fc  peut  faire  fans  larrccins  priuez  , ou 
publics  : ccftpourquoy  la  République  ordonna  de  grandes 
peines  contrclcs  contradeurs  dcccs  tantfaindcs,&ialutaircs 
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ordonnanccs.Carilne  profite  rien  à vnc  République  d’auoir 
dcbonncsloix  , fi  elle  n’a  de  bons  citoyens  qui  obeyfient  li- 
brement, ou  des  magiftrats  rudes  & fcucrcs  gardiens  d'îccl- 
lcs. 

Pendant  ces  belles  ordonnances  du  Sénat,  le  Roy  dePerfe 
voyant  qu’il  auoit  la  guerre  contre  vn  fort  puiifant  Prince  qui 
eftoitlcTurcpcnfapour  l’affoiblir  de  luy  drelTer  vnc  guerre upnpifi- 
en  vn  autre  endroit,  fie  à ces  fins  enuoya  durant  l’hyucr  vn  tio  de  l /iry» 
Ambaifadeur  aux  Vénitiens,  qui  leur  remémorant  de  fa  part 
ce, dont  ils  l’au  oient  requis,  quand  ils  cftoient  en  guerre  cotre  vm»mu. 
Ottoman:  il  les  recherchât  de  prendre  les  armes  pour  rauoir 
ce  que  les  Turcs  leur  auoient  pris,  pendant  qu'ils  cftoient  oc- 
cupez en  Perfe,  promettant  de  les  tenir  ferrez  de  fi  prés  , que 
tnalaifcmcnt  ils  pourroient  clchapcr  de  fes  mains:c(peranrpar 
cemoyendcpouuoircncorcs  cftaindre  entièrement &abol- 
iir  la  tyrannique  Seigneurie  des  Ottomons,  qui  tafehoient  de 
fc  rendre  Monarques abfolns  de  toutic  monde. 

Ceft  Ambafladeur  fut  côgedic  des  Vcnitiés,aucc  vnc  rcfpô-^ 
fc  ambigucjCÔmc  venant  deceux  qui  u’cftoicut  pas  délibérez 
d'entrer  en  vnc  nouucllc  guciTc,s’ils  ne  voyoient  vn  grand  ad- 
uantage  pour  cux,C£vnc  clpcrâccalTeurec  d’vn  bon  Stheureux 
fuccés. 

Encefteforte finit l'annee  1580.  lafuyuantclc Duc  d’AIcn- 
çon  entra  en  Flandres  aucc  de  grandes  forces,  & fc  mift  à faire 
la  guerre  pour  les  Eftats  de  Flandres,  & les  autres  prouinccs  udic 
vnics,quil'auoicnt  appelle  pour  les  deliurer  de  la  tyrannie,  Se  £Atmttn 
domination  Efpagnolle,  dont  le  Prince  de  Parmeà  favenuë  ‘"w  ’ 
ofta  le  fiege  de  deuant  Cambray,où  il  eftoit  carapé,Si  fc  retira 
àj/alcncicnnes , nonfitofttoutcsfoisquclcs  François  n’eu f- 
fent  toutloifir  de  donner  fur  la  queue  de  fa  retraitte,  ou  il  per- 
dit plufieurs  des  fiens. 

La  mcfmc  année  furuint  vn  grand  different  entre  les  Chc- 
ualicrsdc  Malte,  5c  tel,  que  plufieurs  d’entre  eux  mirent  les 
mains,fur  leur  grand  Maiftre,  &le  conftitucrcnt  prifonnier  , 
luy  imputans  quelques  fàutes,Sr  crimes  d’importâcc  : dequoy 
indigné  le  Roy  de  France, Se  voulant  s’en  reircntirjcs  menaça 
d’ofter à ccfte  Religion  les  riches  commcndcriesqu’ellcà  en  cu,uai un 
(on  Royaume,  Se  les  appliquer  aux  Cheualicrs  du  Sainét  Ef- 
prit, s’ils  ne  raettoient  en  liberté  leur  grand  Maiflrc , qui  eftoit 
• kkkkkkk  iij 
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Frâçois.Lc  Pape  pour  obuicr  à ccft  inconuenicnt,  8e  au  dom- 
mage qu’eut  fenti  cetc  Religion , en  voulut  prendre  la  co- 
gnoifiancc,  fuyuant  eeque  l’vne,& l’autre  des  parties  reque- 
roient:  ôe  à ces  fins  les  manda  venir  à Rome,  où  le  grand  Maî- 
tre deliuré  de  prifô  s’achemina  au  (fi  toft,fa  partie  y eftât  défia 
arriuec  : mais  premier  qu'entrer  en  cognoiuance  de  caufe  fa 
partie  mourut, 8e  peu  apres  legrâd  Maiflrc,au  moyen  dequoy 
tout  le  different  fut  vuidc , 8e  terminé. 

L’annee  fuyuâte  qui  fût  1582. furuindrent  de  grades  guerres, 
tât  au  pays  bas  qu'en  Alemagnc,  8e  éscontjecsdc  Lcuant  , ce 
que  auoit  fignifié  vn  prodige  grand  aduenu  au  ciel  l’année 
Prccc^cntc  cn  ville  de  Vienne  en  Autriche , ou  fut  veu  vnc 
‘ nuiét  la  Lune  luire  plu  s que  de  coultumc,  6c  fur  les  rayés  deux 
hommes  combarrc  IVncontrc  l’autre, qui  apres  vn  long  com- 
bat fcdcpartirent.auec  apparence  grande  de  la  victoire  de  l’vn 
d’eux. 

Celle  anneevoyâc  le  Pape  Grégoire  13.  que  pour  n’auoir  été 
parle  pâte  iutcmét  obferué  le  cours  du  Soleil,  l'Equinoxe  du 
Printemps  f'efloit  auancé  denuiron  dix  iours  du  cours  du  So- 
leil, qui  efloit  caufe  qu'on  nccclc.broitpaslaPafquc  (dcla- 
qucllcdelpcndcnttouteslcsautrcsfctcs  mobiles)  afon  vray 
temps, ordonne  àlaprimitiucEglifcparlc  Concile  de  Niccc, 
àquoy  fi  on  ne  pouruoyoir,il  aduiedroit  qu’àla  lègue  les  fêtes 
dcl’Hyucrfccclebrcroiétcn  Eté, 8e  celles  de  l’Eflé  en  Hyuer  -, 
dontpourpouruoiràcell  inconucniét,il  manda  venir  a Rome 
de  toutes  les  parts  delà  Chreflicntc  les  pluscxcellcns  Aftro- 
logu  es,  6cleur  commanda  qu’apres  auoir  bien  calculé  le  cours 
des  Plancttcs  , ils  rcmilfcnt  l'Equinoxe  Printanier  au  xxj. 
de  Mars,  ou  anciennement  il  auoit  elle  établi  parles  Pc^s 
Pmrjmoyit,  dudiét  Concile  de  Nicec,ôc  trûuuafTcnt  cnfcmblc  tel  moyen  , 
Aïi!»r</ii-&rcigle,  qu'on  ne  peut  à l’aduenir  tomber  plus  en  cet  incon- 
^ÜÜ^.-Ucnient.Ces  gens  doéics  exécutèrent  ce  que  le  Pape  auoit  or- 
d<mnt  d»  donné  en  remettâs  l'Equinoxe  cn  fon  lieu, 6c  oftans  dix  iours 
r*t'-  du  mois  d’Oétobre  pourvue  fois  feulemétilc  Pape  afieuré  que 

c’ctoirlavrayc  reigle,l’approuua,  & parfon  brief  commanda 
qu’elle  fut  obfcrucc  par  toutcla  Chrétienté,  6c  mife  cn  vfage, 
comme  à etcfaiét  en  pluficurs  Royaumes,  8:1c  garde  iufqucs 
à prcfcntdes  Grecs  fculs,  6c  quelques  autres  peuples  ne  voulu- 
rentacceptcrcctcrcformarion,  qui  auoit  été  compofce,  6e 
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mile  cil  lumière  par  Louys  Lilius  Mathématicien  tres-fameux 
&diuulguce*par  toute  la  Chreftienté  par  commandement  de 
fa  Sainteté. 

Furent  cncorcs  veus  celle  mcfmc  année  plu  (leurs  prodiges 
au  Ciel, qui  clpouuentcrcntgrandcmct  vu  chacun:  caron  vift 
en  Flandres, en  Italie, Se  en  Alcmagnc,vnc  fort  grande  Comè- 
te, ayant  deux  queues,  fur  i’vnc  desquelles  y auoit  vne  Croix: 

■&  en  Caftillcfurcnt  veus  trois  Soleils,  qui  paroifloient  à ceux  Pnj^es m(r 
qui  eftoient  en  Portugal  comme  troisglobes  de  icu.  Palcmos  ««b»#*™ »< 
ville  dcÇatclogncon  vift  en  l'air  vn  nombre  infini  de 
lingscfprits,  qui  feftans  précipitez  dans  vn  lac  proche  delà,  r’“  '’ 
on  en  vift  foudain  fortir  contre  montvnc  nuccdctumcc,  & . 
de  feu , entour  laquelle  vollctoicnt  infinis  oilcaux  noirs,  com 
me  corbeaux,  fied’vnc  forme  inufitee. 

Suruint  l'annee  fumante  mil  cinqccns  o&âtc  trois, vn  grand 
trouble  dans  Anuersientre  le  Duc  d’Aléçon  , & les  magiftrats 
de  la  ville , qui  ialouxdc  leur  liberté,  craignans  que  (on  Aitcf- 
fcncvoulutentrcprcndrcquclque  choie  contre  leurs  priuilc- 
ges, parce  qu’il  auoit  faid  venir  toutes  fes  forces  entour  la  vil- 
le, pourfaircmonftrc,  pourparaprcslcs  conduire  fur  leprin- 
temps  contre  les  ennemis, prindrcnttcl  foupçon,&cfpouucn- 
tc,qu  ils  fc  mirent  a leuer  des  foldats,pour  n e ftre  forces  à faire 
chofc  aucune  contre  leur  volonté, ce  que  entendu  par  le  Duc 
d'Alençon,  voyât  que  c’eitoit  vne  dcmancc  qui  blcifoit  gran-  c 
dément  ia réputation , de  vouloir  tcftraindrc  l authoritc qu’il 
prctcndoitjauoirfur  eux  par  l'accord,  refolut  de  les  dompter  Mers  entre  U 
par  force,  & ayant  mandé  à fon  armée  qui  cfl  oit  dehors  dç 
Rapprocher  de  la  ville,  commanda  aux  François  qui  eftoient 
dedans  dcfercndrcmaiftrcsd’vneportc,  faifanteftat  de  faire 
entrer  (esforccs  par  là.  La  porte  faille  par  les  François  auec  vn 
grand  meurtre  de  ceux  qui  la  gardoient , le  Duc  d’Alençon 
eftant  defiaforti  de  la  ville, ceux  de  dedans  ayinsfaiél  fonner 
letocquecin, y accoururent  de  telle  furie  qu’ils  repouflèrent 
les  François , contraignirent  ceux  qui  cftoicntdedans  de 
fortir,oùcn  demeurèrent  plus  de  quinze  cens  fur  la  place  ,& 
ne  voulurent  les  Eftarr  du  depuis  accepter  ny  recognoiftre  le 
Duc  d’Alençon  pour  leur  Seigneur. 

Suruint  lamclrnc  année  quelque  different  entre  les  Véni- 
tiens, & les  Chcualicrs  de  Malte  , paiccqucccs  Chcualicrs 
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D,jf»rii<n-  couransfur  les  mers  pour  furprendre  les  infidellcs,  auenoit 
"ûu'&Z. i ^ouucnt  qu’ils  en  prenoiét  fur  les  mers  des  Vénitiens,  dequoy 
chttiun  indigné  le  Turc  leur  fit  entendre  , qucs’ilsnc  donnoient  or- 
dre  que fes  fubicéls  fulTcnt en  toute afl'euranccfurleurs  mers, 
qu’il  y cnuoycroitvncpuifiante  armée  pour  les  aflcurcr.  Les 
Vénitiens  s'en  plaignirent  au  grand Maiftre  de  Malte,  &i  le 
• prièrent  de  ne  plus  permettre  que  Tes  vaifleaux  vinflent  courir 
lurlcursmcrspouriairelagucrrcauxTurcsimaisnc  defifians  * 
pour  ccladc  courir  comme  auparauant  : les  Vénitiens  leur 
tÏL.m  'ÜZ  prindrentvn  gros  vaillcau  de  guerre , lequel  enuoyé. en  Can- 
cUuthert  die  y fut  laiffe  pourrir  : peu  apres  leuroftercntdcux  galères, 

Iciquclles  conduises  h Corfou,  tous  les  Turcs  qui  y efioient 
dedans  cfclaucs  furent  deliurez , puis  les  galères  vuides  furent 
rendues  aux  Chcualicrs. 

, Suruintparcillemét  enuiron  ce  mefmetépsvn  grâd  trouble  • 
en  Alcmagncàl’occafiô  de  Gebbard  Truchfcs  Archcuclque 
de  Cologne  & Eficétcur  de  l'Empire,  qui  apres  plusieurs  cno- 
fes  par  luy  cômifes  les  années  preccdétes  in  dccétes  à fa  digni- 
té,& entre  autres  d'auoir  pris  par  force  vne  Rcligicufc  proche 
parente  des  Côtes  dcMansfclt  fe  déclara  en  fin  du  tout  héréti- 
que,en  cfpoufant  celle  Rcligicufeen  la  prefcnce  de  quelques 
Princes  Protcllaus,&  ordonnant  qu’il  y auroit  en  fon  Archc- 
uefché  exercice  de  la  nouucllc  religion  de  Caluin,(epcrfuadât 
de  pouuoir  fe  maintenir  par  force  en  la  ioüiflancc  de  fa  digni- 
té :mais  le  Chapitre  deceft  Arche  ucichci’oppofa  a Ion  delre- 
glé,&iniullfrdcfir,&  pendantque  Truchlcs  famufoit  à leucr 
£cns  , & à fortifier  Bonne,  ville  de  ccll  Archeueiché,  pour  en 
toutcucncmentfcn  pouuoir  leruir,lc  Chapitre  faflcmbla  au 
fntTMjon  lieu  accouftumc,  8ê  apres  vne  longue  conciliation  entre  eux 
Je  i Arche-  déclarèrent  T ruchfes  pour  fes  mefcluncctez  defeheu  de  la  di- 
* /j"  gnité  Archicpifcopalc , & comme  tel  le  firent  publier  par  tous 
les  paysiôe  firentamaseicquclqucs  gens  de  chcual , & de  pied 
pour  le  deffendre  au  cas  que  Gebbard  voulut  auoir  recours  à 
laforccià  quoy  cltans  venus, les  C athohqucs  curent  toufiours 
du  meilleur  - 

EmejideB * L'Empereur  approuua  ce  que  le  Chapitre  auoitfaid:  &lc 

Ztuh/ïlr  ayant  excommunié  comme  hérétique  Gebbard, IcCha- 
<;•«' deCeie-  pitre  procéda i à nouucllc  ellcdtion  d’vn  Archcuclque, & nom- 
l«‘-  ma  Erneft  frère  du  Duc  de  Bauicres  pour  Archeucfquc  lequel 

fccouru 
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fccouru  des  liens, &fauorifé  de  tous  les  Princes  Catholiques, 
rcdui&Gcbbatden  vn  fort  piteux  cftat,  encor  qu'il  fut  i’ccou- 
rudes  Princes proteftans,  d’vn  grand  nombre  defolüats,& 

. dcpluficursgrandsCapitaines.  Cctroublc  duratout  le  refte  . • 
de  celle  année,  & le  cômenccmét  de  l’autre  de  1584  que  Geb- 
bard  s'eflant  d’Archeuefque rendu  Capitaine  deloldats,futfi 
malmenénonobftantrayde&fccoursdc  tous  fes  faultcurs, 
qu’apres  auoir  perdu  Bonne,  & la  plus  part  de  fes  forces,  fut 
contraint fc  retirer  vers  le  Prince  d’Otfcnges,pour  le  prier 
devouloirlercmettrcaucclesforccsdcs  Eftats  de  Flandres, 

• cnfonEftat,d‘oùilauoitcftéchafrépourcaufedclaRcligiô.£<(>Mrt  Ja 
Peu  apres  le  Duc  d'Alençon  vint  a mourir  à chaftcau  Thicr-  d'Ain- 
ry ,îa  mort  duquel  donna  par  apres  occafiô  à des  grands  trou-  fa- 
bles en  la  France. 

La  mcfmeannce  les  Venitiés  firent  tréchcr  la  tcftcpublique- 
tncntàvndelcursgentils-homrocs,  appelle  Gabriel  Eme, 
pourcontcnterlcTurc,quilcsmcna{Toit  autrement  de  leue 
faire  la  guerre.  C’eft  Eme  auoit  affally  en  l'Archipclagucaucc 
vncficnne  galère  vnc  galcottc  de  Turcs,  qui  alloit  d’Arger  au 
grand  Scigncur,aucclaviceRoynedccc  Royaume, & vn  lien 
fils,&  fille,  portant  plufieurs  chofcs  de  grande  valeur, & ayant 
taillé  en  pièces  tous  les  Turcs  qui  cftoient  dedans,  tant  hom- 
mes,qucfemmcs,auoitfaccagélcvaiflcau,  fie  mis  en  liberté 
tous  les  efclaucs  Chreftiens. 

Oultrc  le  fupplice  de  ce  gentil-homme  fallutquclcs  Veni . 

tiens  pour  appaifer  le  Turc  luyreftitualTcnt  la  galcottc, &rqua-ivn,t,«"”’* 

tre  cens  efclaues  Turcs,  en  lieu  d’autant  d’cfclaucs  Chrcfticns/"^'^- 
qu’ildifoit  auoir  eftédeliurez  par  Eme,  &luy  payaient 
tent  la  iomme  de  huiél  cens  mille  ducats. 

Mais  pour  mettre  fin  à celle  année  aucc  dochofes  plus 
ioyeufes,  & aggreablcs,  le  Prince  de  Mantouc  cfpoufa  en  grâ- 
#dcfolcnnité,& magnificence  vnc  des  filles  deFrançois, grand 
Duc  de  Tofcanc:&  Catherine  infante  d’Efpagncfutpromife 
en  mariage  par  le  Roy  Philippes  fon  père,  au  Duc  de  Sauoyc. 

L’année  fuiuantc  1585  fut  fort  remarquée,  non  tant  pour  les 
chofcs  grandes  qui  aduindrent  durant  icelle  que  pour  l’obe- 
dicnccquelestrcf-puiiransRoysduIappon  (qui^ontlcsdcr-£'^"”*“^*, 
nicrcsmcs  du  leuant,  fort  proches  de  la  terre  ferme  du  grandî”r,j»^f, 
Roy  delaChinc)  enuoycrét  rendre  àRome  au  PapeGregoire?*»***'»». 
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trczicfmcpar  leurs  Ambafl'adeurs  : qui  partis  au  grand  con- 
tentement du  Roy  d’Efpagnc,  furent  conduits  à Rome  par 
ceux  qui  les  guidoient,où  apres  auoir  balte  les  pieds  à faSain- 
deté,Sc  prefenté  les  lettres  de  leurs  Princes,  & did  de  bouclée 
ce  qu’ils  auoient  charge  de  dire, par  le  moyen  de  leurs  truchc- 
mens, ils  jurèrent  aux  noms  de  leurs  Roys  l'obedience  à là. 
Saindcté,&robfcruation  de  laFoyCathoIiquc:cefai£tfurcc 
rcccus,&  carcflcz  fort  honorablement, &lcur  furent  faids  de 
grands  & riches  prcfuns:  puis  pendant  qu’ilsfciournoicnt  dâs 
Romeattcndanslagucrilon  d’vn  de  leurs  compagnons  ,qui 
l * mon  Ju  cftoit  malade,  le  Pape  Grégoire  vint  à mourir  âge  de  quatre 
vingt-trois  ans  : les  obfcques  parachcuces  en  l'Eglife  Saind 
Pierre,  où  il  fut  inhumé  en  la  chappcllc  par  luy  confti  uittc,Jcs 
Cardinaux  entrerentau  conclauc , où  dans  douze  iours  ils 
cllcurent  le  Cardinal  Félix  Perreti  de  Montallc,  chafkau  de 
la  marque  d’Anconc,  moine  de  l’ordre  defaind  François, qui 
print  le  nom  de  Sixte  cinquicfmc. 

y rroa:nn  Sa  Sai  n deté  en  toutes  les  ccrcmon  ics  de  fon  couronncmce 
,**'*'*'*'  honora  fort  les  Ambalfadcurs  Iapponois,  Se  apreslcur  auoir 
laid  des  grands  prefens,  créez  chcualiers,&  baille  de  grands 
dons  pour  porter  a leurs  Roys,  cnfcrnblc  plulicurs  belles  reli- 
ques pour  porter  en  leur  pays,  les  congédia,  a ce  qu’ils  rctour- 
natfcnt  p°t  ter  la  refponte  à leurs  Roys  au  lappomdc  làils  vin- 
‘•«r  dr^nt  paflerà  Venife,  où  ils  furent  caretfez  , lionnorez,  S;  en- 

richis de  plulicurs  grads  prefens  parles  Venitiés , autât  qu’en 
autre  lieu  où  ils  furctipuis  s’achcminçrét  a Genes,  où  embar- 
quez dâs  t]uclqucs  galères  qui  faitoiéc  voile  en  Elpagnc,prin- 
drent  la  route  de  leur  pays,  iortioy  eux  ôccontens  de  ce  qu’ils 
auoient vcu.  1 

En  celle  anaee  le  14  de  Iuin  Nicolas  du  Pont  Prince  de  Ve- 
rnie mourut , âge  de  94  ans  apres  auoir  cômâdé  à la  Rcpubli- 
qucfcptnns,&quclqucsmoys  fut  porté  enfcpulturccnlEglifc 
Sainde  Marie, les  ceremonies  de  fes  obfcques  parachcuces, 

• le  quarante  vn  entrez  pourproccdcrà  nouucllc  cflcdion,Paf- 
Pofy»;  c<-  quai  Cigogne  Procureur  de  Saind  Marc  fut  efleu  Prince  à la 
g°&»c  s 7.  placcdu  deffund  le  18  d Aouft  delà  mcfmcanncc. 

&Uc  * « , 

De  fon  tempsaduint  vn  ade  fort  tragique  dans  Padoye,' 
vilIcdclaScigncuricdcs  Vénitiens, ésenuirons  dclaqucllc 
s’eftant  rcti ré  apres  la  crcatiô  de  Pape  Sixte  cinquicfmc  Paul 


Digitized  by 


L’Histoitce  de  Venise.  758 

Iordain  Vrfin  Duc  de  Brafcian  (quifc  dcftioitdu  Pape, lequel 
lcfoupçonnoitd’auoirfjiét  mourirvn  lien  ncucu  auant  qu’il 
fut  Papc,ayant  pampres  cfpoufcfa  vcfucViëtoircAcorcmbo- 
nc  femme  d’vne  fingulicrc  beauté,  & fort  fage)  vint  à mourir 
en  ce  lieu,  non  fans  foupçon  de  poifon,dcquoy  fafehee  extre- 
memcntla  Duchcflc  Victoire,  pour  la  perte  grande  qu’cllca- 
uoit  faiétc,fc  retira  à Padouë  aucc  deux  liens  treres  fous  la  tui- 
tiô  & fauucgarde  des  S cign curs  de  V enifc,iufques  à ce  qu’el- 
1c  s’en  "retournait  vers  fon  père  àAugubic  fa  patric.Eftoit  pour 
lors  dans  Padouë  Ludouic  Vrfin  , parent  du  deffunël  Duc,  à 
lafaueurduquclilauoitobtcnudu  Sénat  vn  voyage pourlc 
Lcuanr:ceftuy  cy  poulie  ou  desô  propre  mouucmct,ou  pour 
plaire  à quelques  vns  qui  le  defiroicnt,allavnenuidaccom. 
pagné  de  plulicurs  gens  armez  en  lamaifondcla  Duchcflc,  <mi 
qu’il  tu.%crucllcmcnt,  cnfcmblevn  de fes  frères  quifc trouua^""”*' 
dedans. 

Ce  meurtre  entendu  à Vcnifc,ony  cnuoyavn  de  leurs  Am- 
balfadeurs  pour  chnftier  les  autheurs,& complices  de  ce  tor- 
faidt.Vifin  aduerti  de  ce  commandement,  &auflinqu’on  auoit 
furpris quelques  lettres  lïcnncs  quidefcouuroicntlefaiCt  ,dc  * 
forte  qu’il  ne  lcpouuoitnicr,  refolut  de  tenir  bon  dans  fon 
Palais, au  ce  cinquante  des  liens , entre  lcfqucls  efioient  qucl- 
quesCapitaincs,&foldats  qu’on  cognoilfoitvaillâs,  &:  afleu- 
rez,  délibérez  de  le  deffendre  iufques  à la  mort:mais  ayans  les 
gouuerncurs  dclaiufticc  entoure  le  Palais  aüec  leurs  gardes, 

& voyans  qu’il  ne  fe  vouloir  rendre  en  quclquelortc  que  ce 
fut, fi  ce  n’cft  auec  des  conditions  fort  auanragctlcs  pour  luy, 

& honteufes  pour  la  iufiicc,firent  amener  le  canon, & batre  le  Lt 
Palais  rudement , qu’en  ayant  terraflè,  au  premiercoup  vnc  , 'Im- 

partie, aucc  quelques  vns  de  ceux  de  dedans,  Ludouic  voyât  bf  *»« 
qu’aux  autres  coups  il  luy  en  aduiendroit  autant  Si  à fes  corn- 
nagnonsaufli,fc  rcnditàlamifericordc  deceux  qui  l'aflail- 
Ioyent,quil’ayans mené, prifonnicraucc fes  compagnons, Se 
trouuècoulpablc  du  meurtre  de  la  Duchcflc  ,1c  firent  cftran- 
glcr  en  prifon,&  porter  en  apres  fon  corps  en  public,  tous  les 
autres  qui  eftoient auec luy  furent  honteufement  exécutez. 

Ceftcmcfmc  anneclcsnopcesduPrincc  de  Sauoye  aucc 
l’infante  Catherine  fille  de Philippes Roy d’Efpagnc, furent^' 
célébrées  en  grande  magnificence, Sefolcnnité  en  Efpagnc,& sLcj‘,‘  ' 
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Livre  III.  di  la  VII.  decade  de 
puis  condui&e  par  fon  mary  à Thurin. 

Aumefmc  temps  fut  contra&ce  enFranccfous  diucrs  pre- 
z« ««Mm- textes  entre  les  Catholiques  vnc  puiiïante  ligue,  appellce 
Sainftc  ligue,  contre  les  protcflans, leurs  adhcrans , & fâu- 
* r4'teuts,& à ces  fins  fürétleuees  de  grandes  troupes  pour  exécu- 
ter leurs  dcfieins,auecprotcfiationtoute$fois  que  cen'efloit 
point  contre  leur  Roy  ,ains  pluftofl  pour  la  deffencedefon 
authorité,8c  chafTcr  l'herefîc  hors  de  France. 

Le  Roy  Henry  futfafchc  contre  les  autheurs  d’icdltf  decc 
que  fans  Ion  fccu,  & mandementiis  auoycnt  conclu  ccftcli- 
gue,  leur  commandaqucfur  peine  de  dcfobeiflancc  Si  d’en- 
courir le  crime  de  lcze  Majcflé,  ils  licctialfcnt  les  forces  qu’ils 
r»  mêfim  auoycnt  afTcmblccs,&  fedefiftaflent  de  leur  entreprife , con- 
q***jiu Rcj*™lrc  d Iapatx5&au  repos  de  Ion  hoyaume:  & ne  vouians  les 
d*  «fit  i<-Mefficurs  poferles  armes,  lcRoy  le  trouuaen  grand^pcrple- 
***'  xité:  parce  que  la  plus  pan  des  Catholiques  eftoyent  auec  la 

ligue,  &:  il  ne  pouuoit  honneftement  fc  feruir  des  proteftans, 
qui  s offroict  a luy  ,par  ce  que  cela  euft  grandement  blclfc  fon 
ultredctrcs-Chrcllicn, principalement  en  l’endroid  deceux 
^ .^quipublioiencd’auoir  pris  les  armes  pour  le  zelc  dclaRcii- 
timUyuU'  gion  Catholique. 

(•  »nu  h u rcfolut  finalement  de  marcher  contre  les  Ligueurs, &r  cô- 
manda  de  leuer  à ces  fins  le  plus  de  ges  qu’on  pourroit, com- 
me fircnr,auffi  de  leur  coflé  ceux  de  la  ligue. 

Les  Protcflans ayans  entendu  ccfle  ligue  ne  tendre  que  co- 
tre eux  (comme  le  bruit  couroit)  armèrent  auffi  vn  grand  nô* 
brcdcgens,fi»cnuoyerentcn  Allemagne  faire  vnc  graodclc- 
ucc  de  ceux  de  leur  Religion,  de  forte  qu’on  voyoit  en  mcfmc 
Ltmiftttlu  *^PS  tro*s  diuerfes  armées  côtraires  l’vnc  à l’autre  dâs  la  Frâce 
fi  bien  qu’elle  n c fevifliamis  en  fi  piteux  cftat  qu’elle  cftoit 
.y!oi«t.rr  i-  pour  lors:ce  que  incita  la  Roy  ne  mcrc  du  Roy,&plufieurs  au- 
tres princes, de  parler  d’accord  auec  les  principaux  de  la  ligue, 
à la  charge  qu’il  n'y  auroit  que  la  R cligiô  Catholique  Apofto- 
Jiquc  & Romaine  en  Frâce, fit  qu’a  ces  fins  l'armee  du  Roy,  & 
lalcurs'vniroicntenfcmblc.Le  Roy  accorda  ecs  articles  poUr 
jettti  i»  euiter  fa  ruine  totale , & celle  du  Royaume  à fon  grand  regret 
u toutes-fois, comme  la  fin  le  fit  paroiftre  parapres. 

Fin  du  troifefme  liure  de  la  S eptiefme  Decade. 
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Sommaire  du  IIII.  liurc  de  la  Sep ticfme Décade. 

Onfiration  defcouuerte  en  Angleterre  contre  U 
R oyne  Elisabeth.  Marie  Roy  ne  d'Efcofse  executee 
mort. Les  baricades  delà  ville  de  9* aris.LesEJlats 
generaux  de  Frace  conuoqueTfi  Blois.LemaJJacredu  Duc  de 
Guife,& du  (gardmal  fon  frere.  L'entreueue&accord  du  Roy 
de  France  & du  Roy  de  Nauarre.La  M onitio  du  Tape  Six- 
te contre  le  Roy  de  France.  Paris  afîiegé par  le  Roy  de  Fran- 
ce. Le  Roy  Henry  troisiefmetuépar  vn  moine. Hery  de  Bour- 
bon Roy  de  Nauarre  declaréRoy  de  Frace. La  mort  de  qua- 
tre Papes  en  moins  d'vnan.  Les  'Vénitiens  en  alarme  duco^ 
fléduTurc  deeJdLlan.LaconftruShd dupont  de  Real- 

te.  Lin/litution  de  l’ Academie  de  Venife.  Lxconuerfonde 
Henry  Roy  de  France  & de  Nauarre.  fcAmbafade  folen- 
nelle  du  Roy  de  France  à R omeauec  le  rejfus  du  Pape  Clé- 
ment viij.de  luy  bailler  fa  benediclion.  V obeifance  de  toutes 
les  villes  de  France  au  Roy  Henry  4.  Ambajfade  des  Véni- 
tiens au  Roy  de  France.  La  benediflion  du  Pape  Çlement  au 
Roy  de  France.  La  paix  entre  les  R oys  de  France  {£)  d’EJpa- 
gne.L  ouuerture  du  grand  lubilé  àRomeban  iCoo.Le  Ma- 
riage de  Henry  Roy  de  France  auec  tJWarie  de  Medicis 
T rince fe  de  Florence.  La  paix  entre  le  Roy  de  France  le 
Duc  deSauoye.  La  dejfaidle  de plufeurs  corfaires  fur  la  mer 
Fladriatiquepar  les  V enitiens.  Ordonnance  du  Sénat  deVe- 
nife  contre  les  Ecclefashques  pour  le  fatcl  des  biens  immeu- 
bles.La  mort  d’Elisabeth  Roy  ne  d' Angleterre  (y  lecouron- 
nement  delaques  Roy  dEjcofJea  Londres.  Ordonnance  du 
Sénat  furie  bafhment  des  Lglifcs.  La  reddition  d'Oflen- 
de  en  Flandres  apres  vn fort  longfiege.  La  créât  ion  du  Tape 
Paul  yLaplaincle  du  PapeàlcAmbaJJadeur  de'Uenifepour 
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laloy  du  S cnat  de-fendant  auxEcclefia tfliques  d'acque  fier  des 
immeubles  çÿ1  de  baftir  des  Fgltfes fans  licence.  La  refolutton 
du  Pape  fur  le  refus  des  Vénitiens,  b eux  brefs  enuoye^par  le 
Tape  aux  V enitiens pour  cefi  tffnlaueclarefponce  du  Sé- 
nat. Lapublication  dans  Rome  des  ccnfures  iettecs  contre  les 
Y enitiens. Deux  patentes  des  Y enitiens  fur  l'excommunica- 
tion du  Tape.  Les  préparatifs  de  guerre  cjue faifoyent  le  Pape 
les  Y enitiens  l vn  contre  f autre.  Le  R oy  tres-Chreflien 
fe  rend  médiateur  de  paix  entre  le  Tape  & les'Uenities.  L’ar- 
riuee  du  Cardinal  deloyeufeà  Rome  enuoyé  par  le  Roy  de 
France  a ces  fins.  Le  Pape  apres  quelques  difficulte^accorda 
de  reuoquerlcs  cenfures,? ÿ-  bailler  au  Cardinal  deloyeufe  le 
bref de  faculté  de  ce faire.  La fnbfiance  des  articles  fur  lef 
quels  les  cenf lires  ont  efléreuoquces.  Et  finalement  la  rcuoca- 
tion  d icelles  parledicl  far  dm  al  dans  la  mile  de  Venije. 
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LIVRE  DE  LA  SEPTIESME  DEÇA-  * 
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Endant  que  les  Vénitiens , Se  toute  ITtalic  en 
general  viuoycnt  en  paix,  la  France  & tout  le 
pays  bas  choient  en  continuelles  alarmes  de 
guerre:  l’Angleterre  aufsifut  furie  poindtd’cn 
lentirfabonnc  part, quand  fur  la  fin  de  l’année 
l etton  y dcfcouurit  vne  conjuration  braflee 
par  quelques  gentils-hommes  du  pays  cotre  la  Roync  Eliza- 
beth,qui  pou  liez  d'vn  zellcde  Religion  (commcon  difoic)  c- 
ftoyent  délibérez  de  la  tuer,  & elc  tirer  hors  de  prifon  Marie 
Stuard  fccyn^d'Efcoirepourladcclarcr  Roync  d'Angleterre, 
comme  celle,  à laquelle  appartenoit de droidfla couronne 
Ang'oifc  mourant  la  Roync  Elizabeth  fans  hoirs,  & remettre 
par  mcline  moyen  ce  Royaume  en  ion  ancienne  Religion  Ca- 
tholiouf.  Ces  confpirateurs  ddcouucrts  furent  rigoureufe-  driC0M“n't 

1 . • i / /•  -,  j i a » ° . UntrelaRt y 

ment  punis:  puis  le  Conlcilde  l’AncIoile  tenant  pour  certain,  „*  à'Amÿu 
que  tant  que  la  Roync  Marie  d’Efeofle  viuroir,  la  vie  de  leur""'- 
Roync  ne  (croit  point alTcuree , ny  les  troubles  entièrement 
alfoupisen  Angleterre  , luy  mirent  fus  qu  elle  cftoit  confcn- 
rantc  à la  confpiration  , & lut  ce  prétexte  la  condamnè- 
rent à mort. 

A celle  fcntettCc  s’eftant  oppoié  l'Ambaffadeur  de  France, 
amenant  pluficut^feelics  railons,  il  via  du  commencement, 
au  nom  de  ion  Roy,  de  prières,  y uis  quali  de  menaifes,  difanr 
qu’on  fc  reicntiroit  U vne  fi  iniulte execution  faute  cotre  tout 
droidt  en  Enfant  mourir  vne  telle  Princrcilc , laquelle  outre 
qu’elle  cftoit  vcritahlemcnt  Roync  d’hicollc,  auoir  elle  aufsi 
R o)  tic  de  Fr  anccj'executiô  fut  dilfcrcc  pour  quelques  moys, 
mais  finalement  la  Koyne  Angloifc  pouiieepar  les  licn$,com- 
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rues  ce  que  voyant  le  Roy,  partit  fecrctement  de  la  ville  aucc 
quelques  vns,  fie  fe  retira  à Chartres,  fie  delaà  Rouen,  ou 
ftans parapres  leschofesaccoramodces,!cDucdcGuifevinty«M«  <u 
le  trouucr  p our  fe  iuftificr,  lï  bien  que  le  Roy  le  carcfta  fort,  6c 
fut  arrefté,  que  les  Eftats , generaux  leroy  ent  conuoqucs  en  la 
villcdc  Bloisfur  la  fin  delà  mcfmc  année,  pour  delibererde 
pluficurs affaires,  d'importance.  x«  «/ï«t 

Les  Eftats  par  ainfi  publics  par  toute  la  France,  les  députez  « 
des  Prouinces  ne  failliré  t d’y  venir  au  iour  alfigné,  où  fc  trou- 
uercntaufsi  pluficurs  Princes,  fie  entre  autres  tous  les  Princi- 
paux chefs  de  la  ligue.  Les  Eftats  ouuerts  quelques  vns  perfua- 
derent  au  Roy  de  s'oftet  deuantlesyeux  ceux , qui  pouuoicnt 
le  plus  en  ccfte  vnion,po  ur  n’eftre  contraint  de  faire  ce  qu’ils 
drmandoient  : le  Roy  ayant  confcnti  à cela,  fiftyn  matin  ap- 
pelle! IcDuc  de  Guifequieftoitau  Côfcil„àccqu’il  vint  par- 
ler à luy  a fon  cabinet, à quoy  voulant  obéir  fortit  du  Confcil, 

& entré  dans  la  Chambre,  y fût  auflt  toft  aflailli  par  pluficurs 
qui  le  tuèrent  fur  le  champ,  Se  tout  à l’inftât  cftans  les  archers 
des  gardes  entrez  dans  le  Confcil,  arrefterent  prifonniers  lc^ 
Cardinal  fon  frere,  qui  fut  tué  le  lendemain  , le  Cardial  d 
Bourbon  ,1'Archeucfquc  de  Lyon, le  Duc  de  Nemours,  le  fils<w/«/*«. 
aifnédu  Duc  dcGuifc,lc  Duc d’Elboeuf, fie  quelques  autres”' 
des  députez. 

Ceftc  execution  venue  auxaureillcs  des  Ducs  dcMcrcur, 
du  Maiennc,5e  d’Aumale, qui  n’eftoient  en  ccfte  alfemblcc,ils 
prindrent  incontinent  les  armes  pour  garcntirlcurs  vies,  de, 
forte  que  le  Duc  de  Mcrcur  fcfortiffia  en  Brctaignc,  le  Duc  de 
Maicnne  en  Bourgongnc,  8e  le  Duc  d'Aumale  en  Picardie^ 
vcrslcfquclsfcrctirerentlcs autres  Princes,  fie  aflbcics , pour 
auiferentreeux  ce  qu’ils  auoyent  à faire. 

Les  Parilîcns  aces  nouuelles  mirent  prifonniers  tous  ceux, 
qu’ils  eftimoitcftrcferuitcursjfieafFcéliônezau  Royr.puisraâ-  u d«  <f» 
derent  au  Duc  de  Maicnnc  de  s’enuenir  en  diligence  prendre 
poftcflîon  delà  ville  de  Paris  au  nom  de  la  ligue,  pour  la  gar-p“J£^ 
dcr,8c  deffendre  contre  les  efforts  du  jadis  Roy  Henry  dcVa- 
lois(ainfi  l’appelloient  ceux  de  la  ligue, quil’eftimans  excom- 
munié,fedifoyentabfoüs  du  ferment  de  fidelité  à luy  par  eux 
prefté)qui fçaehans l'auoir grandement offenfé,  craignoyent 
d’eftre  rigoureufement  chaftiez. 

mmmmmmm.  ; 
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Livre  IIII.  de  la  VIL  decade  de 
it  Rty  isf.  Le  Roy  voyâtfescnncmysenarmes,pourtafchcrderame- 
cbiir««-ncr  fes  peuples  par  douceur,  fit  publier  vn  pardon  general, 
fi»  /”  charge qu’vn  chafcun  pofaft  les  armes , Ce  fe  rengeaft  à fô 

cttr.  debuoir.  Mais  cela  n'auanccant  pas  beaucoup,  fut  contraint 
d’accorder  aucc  le  Roy  de  Nauarrc,fic  l'appellera  ion  fccours, 
confignant  pour  fil  fcurctécntrc  fes  mains  lavillcdeSaumur, 
oùlcRoy  de  Nauarrcpaflala  riuiere  de  Loire  le  28.d’Aurir 
ijSp.aucc  vnc  bonne  trouppe  de  gens  de  chcual,&depicd, 
& deux  iours  apres  vint  faire  larcuercnce  au  Roy  dans  le  parc 
fnttnm  du  Plcfsis  lez  Tours,  faifanti'vn  vnc  grade  dcmonftration  de 
dm  R„j  i.  bienueillancc,  fit  l’autre  vncfranchc,  fit  prompte  refolutioh 
(tranchhTant  tous  les  foupçons,  fit  toutes  les  impreflions  de 
•mm.  mesfiance)qu’on  Iuy  donnoit  pour  diuertir  cefte  cntrcucuc  Se 
tous  deux  d’vn  fingulier, fit  mutuel,  côtcntcracntvniscnfcra- 
ble, allèrent  par  apres  aifieger  les  villes  rebelles. 

En  ces  entrefaittes  ayantle  Pape  Sixte  entendu  ce  quis’e- 
ftoitfiaficàBloySjfcplaignitfortàrAmbairadcur  de  France 
dequoy  le  Roy  auoit  fai#  mourirlc  Cardinal  de  Guifc,  fit  de 
ce  qu'en  outre  il  detenoit  les  autres  Prélats  prifpnnicrs,  dont 
il  fit  V£monitoirc,lcquclilcnuoya  en  France  pour  luyeftrc 
lignifie,  àce  que  deux  iours  apres  la  fignifiestion,  il  coft  à re- 
mettre les  Prctets  qu’il  tenoit  prifpnnicrs , entre  les  mains  de 
itfdft  ».ionLcgar(quicftoiten  France,  fur  peine  d’encourir  de 
*u»  v»m'- l’excommunication,  & tous  ceux  aufli  qui  luy  preftoient  en 
cela  fàucur,feçpurs, fie  ayde;  le  fommantau  furplus  de  coropa- 
m.  roiftre  dans  deux  moys  à nome,  ou  en  perforine,  ou  par  Pro- 

cureur, pour  dire  les  raifons,par  lcfqucllcs  il  peuft  apparoiftre 
qu'il  n’auoit  point  encouru  l'excommunication,  pour  auoir 
faiâ  mourir  le  Cardinal  de  Guifc,ny  que  par  ce  moyen  fes 
fubiects  puilïcnr  efire  abfous  du  ferment  ac  fidelité. 

Pendant  ces  chofcs  à Rome,  le  Roy  de  Frâce  sellant  mis  en 
campagne  aucc  toutes  fes  forces,  en  côpagnic  du  Roy  de  Na- 
uarre,  vint  affieger  les  villes  quifaifoycnr  rcftusdclc  rece- 
uoir,dont  en  ayant  pris  quelques  vnes,  fie  chaftié  rigoureufe- 
mene,  cela  donna  terreuraux  autres , quilans  attendre  d’e- 
’ lire  fommées  fc  remirent  foudain  fous fon  obciflancc:  telle- 
ment que  celle profpcritè,  aucc  iesbonnes  intclligenccsqu’ii 
lu'S^èm  aao*t  coeorÇ*  daus  Paris,le  conuicrent  d’y  aller  planter  le  fie» 
rgc,&;  contraindre  s’il  eftoie  po£sible,lcs  habitons  de  fe  rendre, 
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àfantc  de  viures, ayant  au  préalable  à ces  fins  fai&clorre  tous 
les  paflages,  par  où  on  leur  en  pouuoit  apporter , & fa  Majcfté 
vint  fe  loger  à fainâ  Cloud,dcux  lieues  près  de  la  ville. 

LcsParificns  cftoyentreduiâs  à vnc  grande  cxtrcmitc,dc- 
fperans  quafidc  leurs  affaires,  quand  vn  certain  icunchom- 
nic,agède22  ans  de  balle  qualité,  Si  moine  de  profeflion  de 
l’ordredefain&Dominique,cognu  partoutela  ville pourvn 
éccruelé , & de  peu  d’entendement , qui  s’eftoit  plulieurs  fois 
vanté  qu’il  tucroit  le  Roydefa  propre  main,  dont  ceux  qui 
l’entendoyent  s’en moquoyent, poulfo par  quelqu>vn,oudc 
fon  propre  mouucmcnt(ce  que  onn’aiamais  peu  dcfcouurir 
au  vray,  pour  quelque  enquefte  qu’on  ayçfçeu  fàirc)fortidc' 

Paris  le  premier  d’Aouft  alla  à fainâ  Cloud,  où  cftoit  le  Roy, 
auquel  ayant  faiét  entendre  qu’il  auoit  vnc  lettre  de  creance 
pour  luy  bailler  de  la  part  d'vnde  fes  plus  affectionnez  ferui- 
tcurs,qui  eftoit  prifonnicr  dans  Paris,  fut  introduit  dans  la 
-chambre  de  la  Majefté,à  laquelle  ayant  baillé  vnc  lettre  apo-^tiiT70* 
Itee  tous  les  autres,s'cftans  retirez  arrière , le  Roy  n’euft  fi  toft 
commencé  la  leâure  d’icelle,  quclc  Scélérat  fcvoyantfcul, 
afleure  fa  côtcnance,&  tirant  vn  coufteau  de  fa  manche,  l’en- 
fonça auec  violence  dans  lecofté  du  petit  ventrede  fa  Majc- 
fté, & laifla  le  coufteau  dans  la  playe. 

Le  Roy  retira  foudain  le  coufteau,  & parmi  quelque  con- 
trafte  du  moync  gauchiffant,  luy  en  donna  vn  coup  au  deftus 
de  l’œil.  Au  trépignement  vn  chafcun  acourut,&  d Vnc  préci- 
pitée cholcreayans tué  ce monftrc d’homme, le jetterent  par 
lafeneftre  emmy  la  rue, où  il  fut  incontinent  mis  en  pièces, & 
brufié:  Ufcmbla  du  cômenccmcnt  aux  Médecins  que  le  coup 
eftoit  non  mortel:  mais  venant  fur  le  foir  à empirer , auec  vne  t » «un  i» 
trefgrande  douleur,  on  fe  douta  que  lccoufteau  fut  empoifo-**?  Hnn 
né,  d'ontil  mourut  le  lendemain  fécond  du  moys  au  poin&,"‘^”K’ 
duiour. 

Tous  les  principaux  de  l'armée  tant  Catholiques,  que  Pro- 
teftans  aficmblczlors, déclarèrent  Henry  de  Bourbon  Roy 
de  Francc,&deNauarre,tant  pour  la  déclaration  qu’en  auoit 
fài<ft  le  Roy  deffunâ  auant  que  mourir,  que  aufD  parce  que  iU«R<?A 
eftoit  le  premier  prince  du  fong  de  France, & le  plus  proche  de  . 

la  Couronne.  ,,  i,**,. 1 

Maispour  reuenir  aux  V cniticns , aufquels  principalement 
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appartienrccfte  hiftoirc,eftantfuruenuc  l'annee  fuiuâtc 
Vnc  grande  difette , & cherté  de  bled  par  toute  l’Italie,  il  fut 
tAlitu  ».  kicpj&fidcxtrementpourucuparleScnatàVcnifcayâtfai6k 
Lti/aVni-  venir  d’Angleterre, & de  Pologne, vnc  grade  quâme  de  bleds 
»«..  immu  qu’on  ne  vid  jamais  durant  celle  cherté  les  boutiques  des 
jy“  * boulcngcrs,ny  les  places  vuides  de  pain  dcfroment,&:  a meil- 
leur marché  qu’en  aucune  ville  d'Italie, vn  chalcun  en  pouuâc 
acheter  tant  qu'il  vouloir,  où  aux  autres  villes  ilfc  diftribuoit 
parmefure. 

. Lamefmeannee&leîyd’AouftlePapcSixtc  cinquicfme 
u **rt  mourut,  apres  atioir  tenu  le  fiege  cinq  ans  quatre  moys,  SC 
««  uîlt*-  fro  *s  jours."  vingt  iours  apresde  Cardinal  I can  Baptillc  Cafta- 
tin  J»  r*?»  gne  xomainfut  crée  Papc,&  print  le  nom  d’Vrbain  fepriefroe, 
Vr tan  7.  qui  donna  vne grande  elperanced’vn  heureux  gouuerncmét 
veu  fagrandc  bonté  cogneuëd'vn  chafcun&fon  expérience 
aux  affaires  d'Eftat  : mais  il  ne  vefquit  que  douze  iours  Pape. 

Le  fiege  apres  fa  mort  vacqua  plus  de  deux  moys,  pendant 
lequel  temps  vindrent  es  enuirons  de  Rome  plus  de  fept  cens 
bannis, qui  couroient  la  campaigne:contre  eux  le  college  des 
Cardinaux,  & le  grand  Duc'dcpefcherët  de  grandes  troupes. 
Le  long  conclauc  print  fin  par  la  création  au  Papat  de  Nico- 
iUpa^cr"  k*  Cardinal  SfondratMilanois,  qui  fc  fit  nommer  Grégoire 
x»rM4.  r *I4j&  commanda  de  pourfuiurc les  bannis. 

Sur  la  fin  de  la  mefmc  annee  il  y euft  dans  V enife  vn  Grec  de 
nation,nômé Marc  Bragadin  Mamugna, qui auoit  efté moi- 
ne,lequel  euft  lcbruift  d’auoirtrouué  le  fccrct  de  conucrtir 
l'argent  vif  en  or,  dequoy  ayant  faiél  par  fes  attificcs  quelque 
preuue,  il  vint  en  telle  réputation, que  non  feulement  le  menu 
peuple  attiré  par  l’odeur  de  c’eft  or,  mais  au  (fi  toute  la  noblcf- 
fe,&  encor  quelques  Princes  d’Italie, le  croiâs  ainfi  talchoiét 
de  l’auoir  pour  amy,  efpcrans  par  fon  moyen  faire  des  monta- 
gnes d'or.-maisnepouuantccftuy  cy  tenir  longuement  fa  trô- 
La  »r»»^-Pcric  cachée,  cftantdefcouucrt,  s’enfuit  de  Vcnifc  en  Bauic- 
r ù J'vnjai  rcs,où  le  Ducdc  ccpayslàs’cftant  aperccudefafraudc,lcfit 
gmPtifonncr  où  comdamné  àcftre  pendu,  requit  qu’on  luy 
panifient,  tranchaft  la  tcft  c,ce  que  luy  fut  accordé. 

Les  V eniriens  apres  auoir  foigneufement  pourueu  à la  fami- 
ncfcommcdiift  eft)  le  trouucréten  grande  perplexité  l'annee 
fuiuantcijgi.cntcndansquelc  Turcfaifoitvn grandapparcil 
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d'vnc  grofifc  armcc , craignans  que  ce  ne  fut  contre  eux , dont  tn  r . . 
ils  cnuoycrcnt  bonnegarnifon  outre  l’ordinaire  en  Candie, 

& en  leurs  autres  places  proches  de  i’ennemy:  mais  ils  furent 1 * ctJu  *»• 
dcliurczdcccfte,crainéie,ayâsfccu,qucc‘e(loita  la  requefte  J/,",,0  ie 
du  Roy  dcFrâcc:& de  la  Hoync  d’Angleterre,  pour  aller  cou- 
rir les  terres  du  Roy  Philipes  : fortifficrcntcn  apres  BrelTe,  8c 
Bergame,  tenans  pour  fulpcétcs  tant  de  bandes  de  gens  de 
guerre  qui  eftoient  fus  le  Minalois  : firent  auffi  faire  ce  beau 
pont,  qui  eft  fur  le  grand  canal  de  la  ville,  appcllé  le  pont  de 
Rcalte. 

La  guerre  cependant  continuoitforten  France, & en  Flan-  . 
dres,  où  fe  faifoient  diuerfes  fàûions  de  guerre,  pendant  lef- 
quelles  le  Pape  Grégoire  14  dccedalc dixicfmcmoys,  & di-  dtRtdi». 
xicfmc  ipur  de  fon  Pontificat,  grâd  fauteur  de  la  ligue  de  Frâ- 
cc,au  lecoursdc  laquelle  ilauoit  enuoye  de  grandes  forces 
fous  laxhargc  de  Hercules  SfondratDuc  de  Mont  Marcian 
fon  nepueu,  aux  dcfpensdufainélficgc:mais  apres  lamort  du  Lt  mtrt  jm 
Pape  les  pay  emens  ne  courans  plus,  toutes  ces  forces  fe  def-  G«- 
bandèrent  peu  à peu.  Lefiege  vaccatrczciours,au  bout  def- £,’r'14' 
quelz  le  Cardinal  Iean  Anthoinc  Fachinct  Bolognois  fut  crée 
Pape, qui  ayant  prins  le  nom  d’innocent  ncufuicfme,monftra  ir«im 

d’cntrcc  de  vouloir  fauorifer  la  ligue  de  France , mais  fes  def- 
feingsne  fortirét  cffeéts,pourlcpeudetempsqu'iifut  Pape, 
n’ayant  tenu  le  fiege  que  deux  moys,  & vn  iour. 

Les  Cardinaux  entrez  au  conclaue  efleurent  aucommcn- 
ccmcntdcl,anncciy9r  Hipolitc  Cardinal  Aldobrandin Flo- 
rentin, qui  appcllé  Clément  8.dcclara  aulfitoft  vouloir  ayder  tÂ 
la  ligue  de  France, 8c  de  deniers, 8:  de  forces.  C‘" 

Aumefmctcmps  la  Candie  fut  mifcrablcmét  affligée  delà 
maladie  contagicufe,  où  en  peu  de  temps  moururent  plus  de 
vintmilleperfonncs,ou  des  foldats,  ou  deceux  du  pays , fans 
ceux  qui  moururent  aux  villages,  qu’on  ne  conta  pas.  C’eft  TroUttmn- 
chofemerucilleufc,  8c  digne  de  noter,  que  commençant.  la*,,We**:- 
maladie  às’accoifcr  fur  la  fin  d’Aouft,  on  vift  vne  nuid  s’efle- 
ycr  fur  le  coing  de  fille  qui  regarde  vers  le  lcuant,vn  fort  grâd 
tourbillon  de  feu, qui  ayant  demeuré  en  fon  fplcndcur  l’clpa- 
ce  d’vnc  heure,  cfclairant  comme  s'il  euft  cfté  iour,  au  grand 
eftonnement,Sc  crainéte  d’vn  chafcun, courut parmy  l’air iuf- 
ques  à Spine-longue,  8c  pre  s de  là  fe  lança  dans  la  mer , ou  l'on 


Digitized  by  Google 


l’Histoixe  de  Venise.  8£» 

parla  contagiô  de  l'année  precedente,  Si  celles  aulfi  de  toutes 
leurs  places  maritimes: puis  voyans  queccfte  armée  Turquef- 
que  fortie  de  Conftantinople  courant  par  la  Crouatie,  appro- 
choit  fort  du  Fricul  à eux  appartenant,  refolurent  de  baftir  vn 
fort  fur  les  confins  d'iccluy , pour  pouuoir  aucc  ieelluy  en  tout 
cas  dcffédrele  pays  des  courtes  des  Turcs,  quad  ils  feferoyés 
impatron  ifez,  comme  ils  menaçoient,  de  toute  la  Crouatie: 
la  charge  de  drefler  ce  fort  fut  donnée  à des  exceliens  inge-  ^ 
nicurs,Si  à quelques  vns  des  principaux  du  Sénat , lequel  atlis 
en  vne  belle  afsictte  à dix  mille  loingd’Vdinc,  Si  à demi  millet» 
des  terres  de  l’Empereur, fut  appelle  Palme. 

Cefort  vint  bien  à propos:  car  les  Turcs  délibérez  d’atta- 
quer ceux  d'Aufirichc  pour  les  ruiner  s’il  cftoit  poffiblc.cntrc- 
rent  auec  vne  grande  cauallerie  en  la  Crouatie  fous  la  condui- 
te de Haflam Ballade  la Bolfinc,Chrcfticn  rcnicdcMantoue, 
faccagans,  St  ruinans  tout  le  pays,  qui  fans  ce  fort  eulfent  fans 
doute  pafsê  fur  le  Fricul.  , 

En  celle  mcfmc  année  Henty  Roy  de  France  Si  deNauarre 
apres  pluficurs  batailles, & deffai&cs  de  fes  ennemis, & prinfes 
de  villes  rebelles , fatisfaifant  àfon  defir,  parl’inftru&ion  de 
l’Archcuefquc  de  Bourges,  & de  pluficurs  doâcurs  de  Paris, 

- rcquift  d'eftre  admis  au  giron  de  l'Eglifc  Catholique  Apofto» 
lique  Si  Romaine , Si  le  15  de  Iuillct  en  fit  publique  Se  folcn- 
ncllc  profetfion  en  l'Eglifc  de  l’Abbaye  Sain £1  Denis, entre  les 
mains  dudiél  Archcuciquc,afsifté  de  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  Archcuefque  de  Rouen  Si  nepucu  du  dcfFunâ,dc£< nnn/;i 
neuf  Eucfques,&  de  pluficurs  autres  prélats , Se  religieux , pro-  dt  H tory  Roy 
tefta  de  vouloir  viurc  Se  mourir  en  ladi&c  religion  Catholi-^*  *><»«<>' 

3ue,iura  de  la  maintenir  enuers  Si  contre  tous:  fit  profetfion  4,l'4IUrit- 
c fa  foy, accomplit  toutes  les  ccrcmonicSTcquifcs  en  vn  aél* 
fi  folenncl , puis  rcccut  l’abfolution  * Si  bcncdiâion  aucc 
vn  admirable  applaudilfcment,  rcfiouiflancc , Si  clameur  du 
peuple. 

Toft  apres  ceftc  folcnnclle  conucrfion, le  Roy  enuoyalc 
Duc  de  Neuers,  auec  pluficurs  Prélats  à Rome, pour  rédre  par 
cuxl’obeifsâcc  au  Pape,  Si  tcfmoigncr  qu’il  ne  defiroit  moins  r»j 
imiter  l’exemple  des  Roys  fes  predceclfcurs,8c  mériter  le  tiltre  ** 

Si  râgdc  premier  fils  de  l’Eglifc  pat  fes  a£tiô$,qu’ils  auoyct  efté 
foigncuxdcl’acquerir.  Se  pour  le  fupplicr  dapprouucrfacô- 
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ucrfion,&  l’auihorifcr  de  fabenediâion. 

Le  Pape  apres  pluficurscarcffcs  au  DucdeNeucrs,ncvou* 
lut  d'abordee  qu’il  luy  parlait  du  Roy,  bien  qu'il  luyremon- 
f!  Tpi;:  ■>  & tous  les  Prélats  aufsi  qui  l’accompagnoyent,  que  fa 

dVffMVM it  conucrlîon  efloic  véritable,  de  fans  lainte  contre  ce  qu’al- 
lacin'fitu  ]cgUOicnt  fcS  ennemis,  de  partant  l'upplioyent  humblcm  ent  fa 
* 'J'  Sainfteté  de  les  vouloir  efeouter  : connnc  ils  furent  par  apres, 
niais  fans  aucun  fruiét,  pour  n’auoir  voulu  fa  fainélctc  abfou- 
dre  le  Roy,ny  approuucr  ce  qui  auoit  cftt  faift  à S. Denis. 

Les  Françoys  cependant  voyans  le  fcrupulc  ofté , qui  les  a- 
uoit  empêchez  de  rccognoiftrc  le  Roy  Henry , ayant  abiuré 
fon  erreur, s’eftant  faift  Catholique, & depuis  facrcr,  & oindre 
à Chartres  du  fainét  Huile  fuiuant  l’ancienne  couftumcdes 
Roys  de  France, toutes  les  villes  rebelles,  l'vnc  apres  l’autre, fe 
remirent  fous  fon  obciifance. 

La  ville  de  Meaux  fùtla  première  fur  le  commencement  de 
lei villa  i«rannceij94,  puis  les  autres  (’uiuirct  à la  file,&  entre  autres  ccl- 
^“'""jledeParis  (bienque  les  principaux  dclaliguc,& le  Légat  du 
4 Pape  qui  eftoit  dedans,  fiflent  tous  leurs  efforts  pour  diuertir 
les  Parifiens  de  ce  dcffcing)accorda  auec  fa  Maj  eftés  au  moy  é 
dequoy  elle  trouua  les  portes  de  Paris  ouucrtes  où  elle  entra 
le  21  de  Mars, au  grand  contentement  de  tout  le  peuple,  accô- 
pagné  de  fes troupes,  fans  defordre  toutes-fois  ,fans  meurtre, 
& fans  pillage  comme  elle  auoit  promis,  de  iurc, pardonnant  à 
lutnlfùtl  tous  généralement  ce  qu’ils  auoient  faiéfc  durant  la  guerre , cx- 
*Mciat*ri-  ceptes  feulement  ceux,  qui  feroyent  trouuez  en  quelque  forte 
f“u,‘  coulpablcsdclamortdufeu  Royfon  predeceffeur.-puis ayant 
faiét  fortirlc  Légat  du  Pape,  l’AmbafTadcur  d’Efpagnc , & les 
garnifons  eftrâgcres delà  ville, la rcmift  en  l’eftat qu’elle eftoit 
dtuant  les  troubles: Lyon, Orléans, Bourges, Rouen, & toutes 
les  autres  fu fuirent  la  mcfme  trace. 

j mtéffiU  Les  Vénitiens  ayans  entendu  les  bons,  de  heureux  progrès 
jdKmiirai  du  Roy  de  France,  enuoyerent  vers  luy  leurs  Ambaflàdeurs, 
" *,JI  ‘k  pour  ferefiouir  auec  fa  Majefté,& le  congratuler,  tant  de  ce 
quelle  s’ eftoit  remife  à la  lumière  de  la  vraycfoy,  que  aufsi  de 
larecognoiftancc  qu’elle  auoitreccudclaplus  part  des  bon- 
nes villes  de  (on  Royaume. 

' Surl’cntrec  de  l’année  fuiuante  159J  eftant  Amurath  Roy 

des  Turcs  dccedé,  Mahommet  fon  fils  aiihêluyfucceda,  le- 
quel 


Digilized 


l’Histoire  de  Venise.  805 

lequel  ayant  jfaid  venir  à fa  chambre  tous  fes  frères,  les  fit 
cftranglcrcn  faprcfcncc.  : ' ji'i. 

Le  Pape  d'ailleurs  aduerti  du  bon  lucccz  duRoy  de  France 
qui  côtinuâtdc  s'humilier  auSaind  fiege,  auoit  enuoyé  <le 
rechef  Dauid  du  Perron  Eucfquc  d'Eureux  à Rome,  pour  ob- 
tenir l’abfolution delà ccnfurc  Ecclcfiaftiquc  contre  luy  ict- 
tec,  voulut  pafleroutreà  c’cfiade,nonobftât  qucpldficursfuf- 
fent  de  côtrairc  opiniô:dont  vn  dimanche  au  matin  dixhuidi- 
cltnc  de  Septembre  venu  à lalalcde  Saind  Pierre, veflu  pon-  lt  bauii_ 
tiHcalemcnt,rcccutl,abiuration  du  Roy  Henry,  aucc  tou- 
tes  les  ceremonies  en  ttl  casrcquifesje  remettant  en  grâce,  fi 
au  çiron  de  l Eglifc , auec  la benedidion , en  luy  impolantla 
-deue pcnitcnce.ee failles  trompettes, ü tambours conmven-  . 

Lièrent  àfonner  ,&  lechafteau  Saind  Ange  à tirer  canonadcs 
cnfiçnc  d’ail egrefle  , vn  chafcun  fercfiouiflànt  d vn.fi  bon 
heur,  excepté  l’Ambafladcur  d’Elpagnc,  qui  grandejnentà 
trifté,  protcfiadcla  part  de  fon  maifirc,  que  c'cftadc  ne  peut 
preiudicier  aux  prétentions  que  Ion  maifirc  auoit. 

Pendanttoutesccs  folcnnitcz  à Rome , Palchal  Gicogne 
Due  de  Vende  mourut , âge  de  quatre  vingts,  cinq  ans , apres 
auoir  commande  àia  République  ncufans,vn  moys,  fie  quin- 
ze iours, fut  porté  en  l'Eglifc  Saindc  Marie  de  Crucifcri. Marin  £r" 

Grimani  Cheualicr,  fie  Procureur  de  Saind  Marc  fucccdas». 
au  dctfiinét,au  grand  contentement  d'vn  chafcun,pourl'afin- 
gulicre  bonté,& charité  grande  enuers  lçs  pauurcs. 

Le  Pape  ccpcndant  pour  confirmation  de  ce  qu’il  auoit 
faid  aucc  le  Roy  ttcs-çhrcfticn,  cnuoyalc  Cardinal  de  Floté- 
cc  pour  Lésât  en  Frâcc, qui  fut  fort  honnorablcmét  rcct'u  dâs 
Paris, ou  il  ht  quelque  Impur, car  citant  luruenue  guerre  ouucr-  <» 

te  entre  la  France,  fie  l’ Espagne,  le  Pape  voulut  s'entrcmetiCfs  '•* 
pourlcs accorder, fieaccs'fins  enuoya d’abondant  en  France 
le  general  des  Cordeliers  Sicilien, aucc  ample  pouuoir,  popr 
aucc  le  Légat  traitter  de  la  paix  entre  ces  deux  grands  Uoys, 
qui  auoit  rcccu  pareil  pouuoir  du  Roy  d'Elpagnc,pourc‘cft  cfr 
i'cd, laqucllccn  fin  apres  pluficqrsallccSjfie  venues, rcülfitcom- 
meon  defiroit  l’anncci598,  en  rendant ïvu  à l'autre  ce  quia» 

D'oiteûé  occupé  durant  ■ces, guerres.,  • ; 

Les  Vénitiens  voyans  quclcs  Vfccoques  nclaiflbycnt  pour 
tous  les  prcccdçns  afiaux  de  courir,  fi£  rauager  les  mers  delà 
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Francefocurdudefîunt  Roy,  & laquelle  il  auoit  autrefois  ef- 
poufee,&  prendre  vne  autrefemme  pourauoir  des  enfans,fit 
demander  la  PrincefreMaricdeMcdecis,filUdefeu  François* 
grandDucde  Tofcanc,&  niepee  de  Ferdinand  de  Meaicis 
grand  Duc  à prefent,ieune,& remplie  outre fes  autres  belles£^""^É 
parties, d’vnc  rare  beauté, & excellente  fagefle. 

Le  grand  Duc  cognoiflant  côbicn  ce  mariage  apporteroic 
d'honneur,  & de  réputation  à la  famille  de  Mcdicis, y confcn- 
tit  très  voluntiers,dont  l’accord  conclu,  & arrefté,  fur  enuoy é 
vnScigncurdc  France  bien  accompagné,  qui  l’cfpoufadans 
Florence  au  nom  du  Roy  par  paroles  de  prêtent, &J  honnora 
tout  auflï  toft  comme  la  femme  de  fon  Roy.  Puis  l'appareil  u 
drelfé  digne  d’vne  telle  PrincefTe,s’embarquafur  la  fin  de  l'an- ^ Rv  “l- 
ncc  dans  les  galères  du  grand  Duc,  prcnantla  routfc  de  Mar- 
fcille,où  arriuee,&  reccue  en  grande  magnificence, y fut  quel- 
ques iours,en  attendant  le  commandement  du  Roy  fon  ma- 
ry,quicftoit  pour  lors  àla  guerre  contrclc  Duc  de  Sauoye£i(  . - 
pourrauoirlcMarquifatdcSaluflcs,  que  ce  Duc  auoit  occu X 
pé,  durant  les  guerres  ciuilcs  de  la  France:  fa  Majefté  ayant  """i* 
entendu  l’arriucc  de  la  Roync  fa  femme  à Marfcillc,mandain-«*i^0»M‘ 
continent  quelle  S’en  vint  à Lyon,  où  apres  auoir  donné  or- 
dre aux  affaires  de  la  guerre,  il  s’achemina  en  diligence , &r  y 
confommalcmariagc  defii  commencé. 

L’Italie  cependant  eftoitpourlors  en  grande  allarmc,pourr/Miv"’*'' 
caufe  du  Conte  de  Fuentcs,  enuoyé  lieutenant  general  parlcri^w" 
Roy  Philippes  à Milan,  qui  faifoitvn  grand  amas  de  gensde 
guerre,tant d’Efpagnols, que  d'Italiens,SuifTes,  & Alcmans, 
fous  prétexte  de  vouloir  fccourirleDucdc  Sauoyc  contrclc 
Roy  dcFrancc,au cas  qucla paix  entre  ces  deux  Princes,  que 
traittoitle  Pape  par  le  moyen  du  Cardinal  Aldobrandin  fon 
ncpucu,nereüflîr. 

Ceft  amas  auoit  cfmcu  toute  l’Italie , & principalement  les 
Vénitiens  pour  raifon  des  villes  qu’ils  tiennent  en  Lombar- 
die, & le  grand  Duc  aufsi  : dont  chafcun  armoit , & fortiffioit 

de  fon  cofté  les  lieux  les  plus  iroporransdefa frontière:  &mcf- 

mclc  Duc  François  Marie  d’Vrbin  commanda  que  tous  les 
ficnsfiiflentarmcZj&prcftsauxoccafions  qui  fc  pourroyent 
prefenter. 

La  paix  en  ces  entrefaites  enfuiuie  dans  Lyon  entre  le  Roy 
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trcf-chrc(iié,&  lcDucdcSauoycau  commcnccmenrdcl'an-* 
i*  f*;» m ncc  1601.  & le  Comte  de  Fuentes  ne  defarmant  poinr,vcu  que 
j‘  Trdr*‘y  (on  PrcCc*tcc'cftoit,ains  au  contraire  croilFantlc  nombre  de 
o-  u D»»  les  gens  fut  caufc  que  le  Roy  Henry  rcnouuellaraliiancc  qu’il 
auoit  auccIcs  Suiircs,& qu’il  lcua  nouucl'.es  trouppcs,aHn  que 
s'ilaflailloitquelqu’vn  de  fes  Confédérés , ou  amis  en  Italie, 
il  peut  promptement  les  fecourir. 

Le  Roy  Philippcsâducrti  doccflc  deffiance  commanda  au 
Comte  de  Fuentes  de  deiarmer , dont  tous  ces  Joupçons , 6c 
doutes  ccfTcrcnt. 

Au  mc(mc  temps  l’Archiduc  Ferdinand  refolu  de  marcher 
• contre  les  Turcs, voulut  en  premier  lieu  faire  vn  ccuurcpic,  Ce 

laindc, pour  rendre  ce  bon  Dieu  fauorablc  aies  delleins,  c’cfl 
qu'il  ordonna , & commanda  fur  peines  grandes  a tous  ceux 
quilentoyent  maldclafoy  Catholique,  de  fort ir  de  toutfon 
fÂJiuiJ'  Ë^ar, s’il z ne  voulaient  (e  réduire, Scabiurcrleurerrcur  dans 
Trr4n»*l  vn  temps  ptefix,  dont  plus  de  deux  cens  familles  le  retirèrent 
en  Allemagne  : puis  réconcilié  en  celle  forte  auec  Dieu , vou- 
lutauisi  contenter  les  Vénitiens,  qui  s’eftoy  et  fou  uct  plainds 
àluydcsVfccoqucsdc  Scighefcstubicéls,quivcnoycnt  or- 
dinairement courir,  &rauagcr  fur  la  mer  Hadriatique,  cm- 
pefehans  par  leurs  courfcs  le  nautgage  libre  , ce  que  les  auoit 
contraints  pat  foys  d'enuoycr  pour  les  chaffcr  quelque  nom- 
brede  galères  ,ld‘qucllcs  poulïccs  d’vn  defir  de  vengeance 
dloient  entrées  fouucnt  bien  auant  dans  leur  pays,  en  danger 
que  cela  ne  cauiafl  la  roupturc  auec  la  maifon  d’Auftrienc: 
jnefmequ'alors  Philippe  Pafealic  fuccelTcur  de  Donat, auoit 
faid  entrer  Gabutius  fort  auant  dans  fon  pays , pour  alfailiir 
Sorifa,&  Ledeniz,  deux  chaftcaux d'importance  de  l’Archi- 
duc,ou  fc  rctiroyét  ces  vo!eurs:&  bien  qtre  Ferdinâd  entedit 
toutes  fes  pourfuites,il  n‘cn  faifoit  ncantmdlns  aucun  (émblar, 
pour  ne  s’attirer  de  nouucaux  ennemis,  qui l'euflent  peu  de- 
flourncr  defon  entreprife  contre  le  Turc,  &au(si  qu’cflâslc* 
L'rtun  i*f-  Vfccoques  mal  viuans , il  ne  vouloit  cflrc  veu  deffendre  , 6C 
f,,îh  4.1  r.  iauflentr  les  larronsjdont  il  commanda  d’apprehéder  tous  les 
chefs  de  ces  voleurs, lcfqucls  exécutez  à mort, cous  les  autres 
forent  titez  hors  de  Scignc,  & enuoyez  habiter  ailleurs  lomg 
de  la  mer. 

Les  V cni tiens  deliures  de  ce  fouci  par  celle  execution , firét 
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paflcrlcCoIonncl  Picrcontc,  6c  les  autres  Capitaines  qui  c- 
ftoycntaucc  Iuy,cn  Lombardie,  où  aufsi le  general  Leonard 
Donateftoit  allcparlcurcommandement,  amenant auecluy 
Ican  Baptifte de  Monte  general  de  leur  infanterie,  pour  for-  (■*  Iff-mt* 
tifficr,&  mettre  bonne  narnifon  aux  villes  de  frontière . av  ans  r'  " ‘ 

, O . . \ J «i# *e  n «<ti 

dcicouuert  quelques  menées  fur  vnc  de  leurs  principales:  car 
encor  que  le  Comte  dcFucntcs  euftpar  commandement  de 
fon  Roy  d cl  parti  l'arm  ce  qu’il  auoit  alïemblccà  Milan  en  di- 
uers  endroits, alçauoir en  Flandres, en  Crouatic,?c  a Doric, 
il  en  auoit  ncantmoins  retenu  au  Milanois  fi  bô  nombre,  qu’il 
pouuoit  cftrc  craintif,  îcloupçonné  de  fcsvoifins.  Les  Véni- 
tiens armèrent  aulsi  plulieurs  galerei,  pour  s’en  lcruirprinci. 
paiement  félon  les  occurrences  qui  fcprcfcntcroycnt, 8c  entre 
autres  deux  galcaccs  allans  a l’auiron,  qui  font  en  vérité  deux 
machines  clpouucn tables  lur  la  mer. 

Plulieurs  occalions  meurent  les  Vénitiens  de  ce  faire , nuis 
la  principale, à ce  qu’on  ditt,fut  par  ce  qu'ils  voyoiét  le  Prince 
Ican  André  Doricayantparcommandcmcntdu  Roy  Philip-  ,,c,„ 
pcs,misfus  vnc  grande  atmee  naualle,allcrtournoyant  furla?"*'  t*-‘ 
rner  mcditerrancc,  (ans  qu’on  peut  dclcouurir  quel  cftoit  ^ 
ion  ddFeîn,  ny  aqui  il  en  vouloit:finalcmcnt  il  lesoftade  pei- 
ne,& de  (oupçon, quand  ilsluy  virent  prendre  la  routte  d’Ar- 
ger  en  Barbarie  ou  il  auoit  vnc  entreprife,  qui  nccculsitpas 
pourplulicurscmpcfchcmcns  qui  furuindrent. 

Aumefmc  temps  l’Archiduc  Albert  vint  alsicgcr  Oftende, 
en  Flandres, fortcrcile grande  que  tenoyent  les  Ellats , iugée 
d’vn  chafcun  imprenable, rant  pour  la  brauc  reliftancc  des  al- 
lièges  que  pour  l’alïictc  du  lieu , où  venoit  ordinairement  m/7oÂîif 
6c  de  Holande,Ôc  d Angleterre nouucau rcfrailchilTcmcnt  pars 
mer  d hommes,  de  munitions,  8c  de  viurcs:  mais  l’Archiduc 
cognoiflant  de  combien  importoità  fa  réputation  d ofter  le 
fiege  fans  la  prendre,  s'y  opiniaftra  nono  b liant  l’extrcmc  froi- 
dur  c qui  furuint  tout  c’eft  hy  ucr. 

En  l’année  idoï. la forterefle  dicte  Palme  entreprifepar  les 
V cnitiens  (cômc  diét  à cité  cy  dcllus)  fut  patachcucé , 8c  effi- 
mee  vnc  des  plus  belles  qui  foit  en  Italie, en  laquelle  comm cn- 
cce  d'habiter  on  a bafti  de  fort  belles  maiions,  8c  grâds  Palais: 
de  forte  qu-on  clpcrc  qu’en  peu  de  temps  elle  ne  fera  pas  moins 
pcuplcc3qucforte,voyantcnaprcs  le  Scnatqu'vnc  des  bou- 
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dcligne,aucc  consolidation  dcl’vtilc,fondant  ce  decret  fur  ce 
qu’en  l’an  1333.IC  Sénat auoit  deffendu , de  donner,  oùlaiflèr  **  A 
aux  Eglifes  aucuns  biens  itn  meubles  à perpétuité  dans  la  vil-  hse.u/iS 
le, Ci  Duché  de  Vcnifc;&  en  cas  qui  leur  en  fut  dclaiflc  , dc-As*"- 
uoycnteftre vendus  certain  temps  apres,  le  prix  feul  leur  en 
demeuraut:  difans  pour  leurs  raifons , que  les  Ecclcfiaftiqucs 
qui  fcprctêdent  exépts,  Ci  leurs  biens  aufsi  de  toutes  charges 
ncceftaires  à la  République:  venans  à augméter  la  quâtité  ai  - 
ceux.  Se  au  contraire  diminuant  toufioursle  nombre  des  ci- 
toyens, qui  vaquent,  &feruent  au  gouuerncmcntciuil,  & la 
quantité  de  leur  bien,  fur  lequel  eft  fondé  le  publiq  reuenu, 
venant  à manquer, il  cftoitncccflairc  qu’en  fin  tous  lesbiens 
vinflent  à fondre  entre  les  mains  des  Ecclcfiaftiqucs.  x 

Cefte  Loy  futdiuerfcmcntobfcruce  , iufques  en  l’an  1536.1*” >«•- 
qu’elle  fut  rcdigcccnccftcfortc,qucpar  quelques  pcrlonncs”'“^j'*] 
qucccfoit  aucuns  imnffcublcs  nefuflent  delai  fiez  aux  Egli- 
fes,  finon  pour  deux  ans,  au  dedans  defquels  ils  deuoient  cftrc 
vendus:  Ci  fi  la  vente  ne  s’enfaifoit  parles  Ecclcfiaftiqucs,  vn 
Magiftratdeuoitprcndrclcfoing  d’en  faire  l’execution.  Cela 
confideré  parle  Sénat,  àefté  du  depuis  eftendupar  tout  l’E- 
flat  Vénitien. 

Au  commcnccmctderannecido^.ElizabcthRoyne  d’An- 
gleterre mourut,  apres  auoir  régné  enuiron  cinquante  cinq 
ans,Princcflc  certainement  douce  de  beaucoup  de  belles  par- 
tics.-Iaqucs  6.  Roy  d’Efeofte  luy  fucccda,  tant parleteftamët 
dcIaddFun<ftc*.oyne,quedu  commun  côfcntcment  de  tous 
les  cftats  d’Angleterre, par  lcfquels  appelle  fi  achemina  toft  a - fjtttrrt  Çr  lt 
pres,auec  la  Roync,  Ci  le  Prince  fon  fils,  où  il  fut  oinét  Ce  cou- 
ronflé  Roy  d'Angleterre, Ci  la  Roy  ne  aufsi,  à leur  mode,  apres  -, 

auoir  cuite  plufieurs  conspirations,  Ci  entreprifes  drcflccs  cô- 
tre  faperfonne. 

Lamcfmcanneclc  Confeildes  Preguaysà  Venife  deffendit 
qu’aucun  habitant  de  V cnifc  de  quelque  qualité, ou  eon dition 
qu’il  fut,  n’euft  àbaftir  de  nouueau  dans  la  ville  fans  le  eon- 
fentetnent  du  S cnat,Eglifcs,hofpitaux, Ci  monaftcrcs,nô  que  jn„4‘m£r£t 
le  Sénat  voulut  dcffédrctotalcmét  tels  baftimcSjCardepuis  ce.  ** 

ftcloy  on  en  a bafty  quelques  vns, mais  c’cftaffin  que  le  Prin- 
ce Ci  lcScnatcôme  Superieurscogncuflcnts’il  eftoit  befoing 
de  ccfaire,y  ayant  dans  la  ville  enuiron  cent  cinquante  que 
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Eglifc,  Monaftcres.hofpitaux,  & autres  lieux  lcmblablcs  de 
deuotion. 

L'anncc  tuiuante  1604.  demeurant  toufiours  les  Veniriens 
en  paix,  & continuant  en  pluficurs, & diuers lieux  la  guerre  tât 
en  Alcmagne,  qu’en  l’euant,  la  Flandre  n'en  fut  pas  exempte, 
où  Oltcndc  depuis  vn  fort  long-temps  afsiegec, ayant  par  le 
moyen  des  rattraichiflcmcns  reccus  à pluficurs  foys  par  incr, 
d'hommes, demunitions, & de viures, fouftenu  le  fiege  trois 
,,  ans  & autant  de  moysprcfquc, fut  en  fin  contrainte  le  rédre 
a'ofltnd'  a compounon,lc  21.  de  Septembre, ny  ayant  rien  en  ce  mon- 
•ftnvnftrt  de  fi  fcrmc,&  afleuré,  que  les  forces  humaines  ne  puilfent  à la 
U"Z  /“•&*■  parfinrenucr(cr,&  dcftruire,ficgcccrtainemcntnotablcj&di- 
gncd’cftrc  remarqué. 

Le  Pape  Clcmét8.tombc  malade  d'vn  Catharre  le  «de  Fe- 
l*  mm  i U u“cr  de  l’an  1 6o5.mourut  le  3. de  Mars  enfuiuât,  apres  auoir  tc- 
rêftcitm» nu  lcfiegel  elpaccdc treze ans, fon  coTps  portés  Saint  Picr- 
* rc,futmiscn  fepulturccnla  chapelle  dite  la  Clcmcrine,  qu'il 

auoit  làitbaftinpuis  lesCardinaux  entrezau  Côclauccllcu- 
rent  Alexandre  Cardinal  de  Florence  fils  du  trci'-exccllcnt 
otauic,  de  la  tref-illuftre  famille  de  Mcdccis,  qui  citant  Ar- 
chcucfquc  de  Florence  fut  tait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoi- 
re 13.  Se  ctleu  Pape, prit  lenom  de  Leon  10. Lcjpcuplc  Romain 
fit  vnc  grande  démon  ftration  d allcgrclTe  pour  celte  diction, 
mais  elle  ne  Lue  pas  de  longue  duree:  car  à peine  auoit  il  accô- 
Tift  Lftm.  pli  le  26.  iour  de  fon  pontificat  que  furpris  d’vnegroflc  ficurc 
«y»  4>rM°' ' ^cccc^a  au  grand  deuil,  & regret  d’vn  chafcun.  Caciques  vns 
' ' foupçonnerent  qu’oir  luy  cuti  auancé  ces  iourspar  poifon, 
mais  ayant  cité  ouuert  en  prclcnce  de  pluficurs  médecins , fut 
, trouué  qu’il  n’y  auoit  violcnccaucune  , loû  corps  fut  porté  à 
Saint  Pierre  en  fcpulturc. 

Les  Cardinaux  entres  au  Côclauc  pour  procéder  à nouuclle 
eflctiô,  craignans  de  faire  trop  longuement  valquer  le  fiege, 
pour  nepouuoit, peut  cftrc,  s'accorder  lequel  on  dliroir,Ic£ 

. ,Cardinaux,Farncs,&:  Montaltc  vindrcnttrouucr  le  Cardinal 
Aldobrandin,  pour  le  prier  de  leur  en  vouloimommcr  trois 
de  tout  le  College  des  Cardinaux,  exceptes  Tul’eus , &c  Baro-î 
nius,&:  qu’ils  en  cfliroyét  vn  dcstroisdorquoy  ayans  les  Car- 
dinaux ( dément, Arragon,îc  liorgclius,dré  propofcs,Iîorgc- 
fiusplailantleplustutinconrincntlalué  Pape  par  la  voyc  d’a- 
doration 
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doratiô, qui  aulfi  tort  prit  le  nom  de  Paul  v.Cc  Pape  iflu  d’vnc 
anciénc  famille  de  Sicne,cftoit  nay  à Romcd'vne  Dame  Ro- £ 
maine,fon  pcrcy  cftantvenu  habiter.  j. 

MaisàVenife  continuans  les  Ecclcfiartiqucs,  nonobflant 
l'ordonnahcc  du  Sénat,  dcs’accroiftrc  de iour  en  iour  en  pol- 
fclfion$,&  rcuenus,  tant  en  la  ville , que  dchorsde  S enat  ayant 
au  parauât  pour  réduire  tout  (on  Eftatcnmcfmes  court  unies, 

& conformité,  cftendu  leur  loy(commcdi<rtcft)  par  tout  leur 
domaine,adiouftavncdeflfccc  à toutes  petfonnes  de  la  ville, 
ou  de  l’Eftat  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  de  vendre, don- 
ner,ou  aliéner  en  aucune  manière,  biens  immeubles  aux  per- 
fonnes  Ecclcfiartiqucs  fans  licence  du  Sénat,  qui  ne  fe  deuoit 
o&roycr  finon  aueelesmefmes  folennitcz  qu’on  apporte  à l’a- 
lienation du  bien  public,& toute  alienation  autrement  fâiélc, 
déclarée  nulle, & les  biens  confifqucz,auec  punition  des  No- 
taires. 

Ccftcloy  venue  àla  notice  du  Pape  au  commencement  de  Ltriî 
fon  Pontificat,  apres  l’auoir  examinée  de  prcs,&neluy  fatis-  ,*•$«!« /■« 
faifant  en  aucune  forte,  s’au plaignit  furlafind'Oâobrcdcla,'‘",”,,‘w" 
mcfmc  année  à l’Ambartadeur  de  la  Republique  en  l’audience 
ordinaire,  difant  que  le  fiege  vaquant  elle  auoit  fai&  vneloy, 
quideffendoitaux  Ecclcfiartiqucs  d’acqucftcr  biens  immeu- 
bles. Adiouftant  (bien  qu’elle  fut faitte en  confcqucncc,&: 
par  vertu  d’vnc  première  loy  pareille)  que  toutesfois  lcsCa- 
nons  annulloyentauffi  bien  l’ancienne,  que  la  nouuclle.  Et^ 
partant  il  vouloitdu  tout  qu’elle  demeurait  efteinte:cnioi-f,fmi*/7i- 

enant  àl’Ambafladcur  de  faire  fçauoir  fa  volonté  à la  Repu-  J"fr  v *’ 
lique.  . 

L’Ambartadeur  ayant  exécuté  fon  mandement, reccut  du 
Sénat,  mémoires,  & charge  de  rendre  compte  à fa  fainéicté 
desraifons,  caufcs,  & iufticcsdc  leur  Loy,  & delà  puirtancc 
qu’a  la  République  de  faire  telles  ordonnances.  Le  Papearre-*  !'■****? 
ftè  en  fon  opinion  did  tout  haut, qu’il  efeoutoit  fculemét  pour  ** 

contenterlcs  Vénitiens,  8r  non  pour  mettre  en  aucune  con- 
fideration,ics  tarions  ainfi  faites,  &propofecs.  Puis  adiourta 
vncautre  plainte,  pour  la  rétention d’vn Chanoine  deVin- 
ccnce,&  de  l’Abbé  de  Ncruczc,accufcz  tous  deux  de  crimes 
énormes  : & quelques  iours  apres  vn  autre  encor  touchant  la 
Loy,quidcfteud de  baftirEglifes, fans  licence:  s’arreftantre- 
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„ folumcnt  à cela,  qu’il  vouloit  que  ces  deux  lois  fufl'cnt  reuo-  { 
EnMyM.tM«quccs,&:lcspri(onnicrs  renuoyez  par  deuantfon  Nonce  rc-  I 
ndanc  à V enifc.Et  le  dix  iefra  cDcccmbrc  ayant  fait  deux  brefs, 
vmiinr  1 vn  touchant  lcl'di&es  deux  loix , & l’autre  fur  le  faid  d e iuger 
IcsEcclcfiaftiqucs,  enuoya  commifsion  àfon  Nonce  de  les 
prefenter,  refolu  apres  leur  refponfc,  & rcffus,dc  palier  outre 
à l’excommunication. 

OrleNoncc,pcutellrcmeude  ce  quclc  Sénat  en  ccsiours 
làauoiteflcu  vn  Atnbalfadcur  extraordinaire, pourtenter  par 
humilité  à détourner  fa  Sainteté  de  la  refolution  par  elle 
prife,auantlacognoiflance  delà  caufc,&  l’induircà  s’enin- 
f'ormer , auant  que  venir  à l’execution,  différa  dcprclcntcrlcf- 
^"^^dit^s Brefs :chofequincfutapprouucc du  Pape: dont  il  luy 
Up*pt  *hx  dcpclcha  en  diligence  commandement  exprès  de  les  prefen- 
vtmttea,.  ter  fans  remilc.  Au  moyen  dequoy  lciour  dclaNatiuitédc 
noftrc  Seigneur, fur  le  poind  que  le  Duc  Grimani  s’attendoit 
de  rendre  l'aine  à Dieu,  Se  quclaScgnorie  cftoitafïemblcca» 
uec  les  Sénateurs,  dont  aucuns  auoyent  rcccu  lcfaind  Sacrc- 
mét  de  l’Euchariftic , les  autres  cft%ict  apres  pour  le  rcceuoir, 
l„ Bref, le  Nonce  dénuda  audience, 8c  prefenta  les  deux  Brefs  fccllcz, 
quiobflant  la  mort  du  Duc,  qui  arriua  lciour  fuiuant,  ne  fu- 
ïslJr  ^rcotouucrtsqu’aprcsl'cfleélion  dunouucauDuc. 

Le  Prince  Grimani, apres  auoir  commande  à la  Républi- 
que enuiron  neuf  ans , & quelques  mois,  tombé  maladc,dccc- 
daau  fcfles  de  Noël  l’an  ifioy.lcs  obfequcs  paracheuces, Leo- 
nard Donat  Chcualicr,&  Procureur  de  faind  Marc  fut  par  les 
ZiirurJvo-  fufffages  accouftumez  efleu  en  fa  place  le  io.  de  Ianuiei  1606. 

*'  Or  apres  celle  efledion  les  deux  Brefs  ouuerrs,fctrouucrent 
tous  deux  d’vnemcfme  teneur,  contcnans  que  fa  Saindetéa- 
uoitfccu  que  la  République  & fes  confcils  auoyent  ordonné 
pluficurs  chofes  contre  la  liberté  Ecclcfiallique,&rauthorité 
du  ficgerApollolique,&auoitcflendu  par  toutes  fes  Scigno- 
ries  certaines  loix  particulières  à la  Ville  de  Venifc,ayant  def- 
. fendu  dcconllruircdesEgIifcs,&  Monalfcrcs,&d’aIIicncrlcs 
j„  Aux  biens  fcculicrs  auxEcclcfialliques  fans  licence  du  Sénat:  ce 
*"/»■  que  comme  contraire  à la  liberté  Ecclcfiaftique,  fa  Saiudeté 
dcclaroitnul:  & ceux  qui  l'auoycnt  ordonne  auoir  encouru 
les  cenfures  Ecclcfiaftiqucs,commandant  fur  peine  d’excom- 
munication de  fcntcncc  donnée,  que  telles  loixfuflentfou- 
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dain  rcuoquccs,& rompucs:aucc  menace  de  pafler  plus  outre, 
s'il  ncluycltoit  obéi.  • 

AcclaleScnatfitrefponcele  18.de  Ianuicr  delà  mcfmc  an- 
née 1606.  qu’auecdoulcur,Secftonncmcnt  ilauoitappris  pat 
les  lettres  de  fa  Sain &eté,  qu’il  reprenoit  les  Loix  de  la  Répu- 
blique heureufement  obferuecs  partant  de  fieclcs,  non  ia- 
maisau  parauantblal'mecs  par  aucun  defcspredccdleurs,  Se  J J "fpn“ 
la  rcuocation  dcfqucücsrcnuerfcroitlcsfondcmcnsdcrEftat  ** 
tenant  lefdi&es  loix  pour  contraires  à l’autiioritc  du  Siège  A- 
poftoliquc,  Se  blafmant  ceux  qui  les  ont  faites  comme  viola- 
teurs de  la  liberté  Ecclc(îaftiquc,bicn  que  ce  foy  ent  elle  hom- 
mes de  pieté  finguliere.qui  ont  grandement  ferui  au  Siège  A- 
poltoliquc,3efontâprclcntau  Ciel.  QuclcScnat  auoitlclon 
Faduerrilfemét  de  faSainÛetc  examiné  lcfdiâes  loix  ancien- 
nes, Se  nouucllcs,  Si  n’y  auoirtrouucchofe  qui  ne  fc  peut  or- 
donner par  vn  Prince  Souucrain.  Etapres quelques  raifons 
particulières  touchées,  concluoit , qu’il  ne  croyoit  pas  auoir 
encouru  aucune  ccnfure  , ny  que  fa  Sainteté  pleine  de  pieté, 

& religion,  vouluftlans  cognoiflanccde  caufcpcrfifter  en  tel- 
les menaces.  • * 

Ccftercfponfc  dcfplcuft  grandement  au  Pape, dontil fui- Llt 
minafoudain  vne  excommunication  contre  euxqui  fut  pu 
bliec  par  toute  la  ville  le  iy.iour  d’Auril  de  l'an  fufdiél , Sf  affi-£j”cjj1'^ 
chéeaux lieux  accouftumcz,à fçauoiraux  grandes  portesde 
l'EglifeSainét  Pierre,  delà  Chancellerie  Apofioliquc,8i  en  la 
place  de  Campo  dcFicur,par  Chriftophlc  Fondutus , & Ican 
Dominique  de  Pacc,courrrers  Apoftoliques.  1 

Le  Prince  Se  le  Sénat  de  Vcnifcaduertisdctoutcc  qu'on  a- 
uoitfaift  à Rome,  pour  obuicr  aux  troubles,  & efmotio  ns  po- 
pulaires qui  euflentpeu  furuenir  pfcurraifondccc  aux  villes, 

Se  citez  de  leur  domaine  & iurildiétion,  voulurent  faire  enten-  lrl 
dre  à tous  leurs  fubieéts  comme  cell  affaire  s’eftoit  palTc , Se  fi-  f«t  mi- 
rent à ces  fins,  deux  parères,  l'vncadrcflantc  à tous  les  Ecclc-  ;“r 

fiaftiques  de  leur  Eftat,  Se  l’autre  aux  Magiftrats  & officiers  de  i, 

la  République,  pour  cmpcfchcr  les  remuemens  qu’on  cuftp-7' 
peu  fufeiter.  Surquoy  furent  veuspluficurs  efcritsdc  part.  Se 
d'autre  durant  toute  celle  année  condcmnans  les  aucuns  les 
Vénitiens,  Se  les  autres  ce  que  le  Pape  auoit  fai <ft,  chacun  félon 
fa  paffion. 

0000000  ij 


Digitized  by  Google 


Livre  IIII.  de  la  VII.  décade  de 
Mais  finalement  ce  different s’cfchauffa  de  telle  forte,qu'our 
parloit  défia  de  venir  aux  mains,  faifuns  de  tous  les  deux  co- 
dez de  grâds  préparatifs  deguerrc.Car  ayât  efte  rapporté  aux 
V cnitiés,  qu'on  auoit  dcfiaalieblè  a Fcrrarc  quelque  nombre 
de  chcuaux,  & de  gens  de  pied,  & que  les  Romains  auoycnt 
Lnpttftr*-  offert  au  Pape  pour  ceftc  guerre  fccours  d'hommes,  Se  de  dc- 
tiftyuf»-  niers,  ils  mirent  auffide  leur  codé  àlcucrgens  de  guerre,  & à 
leurs  villes  d'hommes,  & démunirions  ncceflaircs 
u ttu.  pouriveltrc  pris  au  deipourueu:  tcllcmcntqu  il  y auoitappa- 

récc  grade  d'vnc  funefte  guerre, mais  ce  bonDieu,qui  regarde 
les  fiés  de  l'on  œil  de  pitié, fie  qui  ne  fe  plaid  point  à voir  rcfpâ- 
dre  leur  fang,  fufeita  vn  médiateur,  qui  par  l'on  entreraife  peut 
appaifcrcefchifme,8c  diuifion  entre  les  Chrediens. 

LiRoyinf-  Ccmediatcur  fut  Henry  4.  Roy  dcFrancc,  CcdcNauarrc, 
chrejbtn  qui  pour  dedourner  l’inconucnicnt , Si  fcandalc  qui  pouuoit 
nulMtmr à, naiftre  dcccdc  guerre,  dcfpefcha promptement  le  Cardinal 
/*,  de  Ioycufc  vcrslc  Pape,&  lesVcmticns,pour  moycnner  de 
Venittens.  fa  part , Se  en  fon  nom  vnc  bonne  paix  entre  eux, comme  il  ad- 
uinr.  Carie  Cardinal  de  Ioycufc  parti  en  diligence  de  France 
u c<ri.iniaueclesindru<5tions  du  Roy,ncccflàircsàfa  negotiation,ar- 
d-  ”ua  vn  au  Coir  23.  de  Mars  1607.3  Rome, ou  lcfoirmcf- 
ut me  conféra  aucc  les  Cardinaux,  2c  Ambadadeur  de  France 
de  la  façon  dont  il  falloir  propofer  l’affaire  au  Pape  : puis  le 
lendemain  apres  difncr  luy,  Se  l’Ambaffadeur  allèrent  trouuct 
fa  Sain  dicté, à laquelle  le  Cardinal  expofa  tout  du  long  le  fuc- 
cés,  8c  occafion  d c fon  voyage.  Mais  dautant  que  le  Pape  fai- 
ioit  difficulté  d’ouyr  parler  d’accord  aucc  les  Vénitiens,  que 
au  préalable  les  Ecclefiafliques  ne  fuiTent  remis  en  leurs  mai- 
fons,  &c  entre  autres  les  Icfuiftcs,àquoy  contrarians  ^es  Vc- 
, nitiens  pour  le  regard  de?  Iefuiftcs,lc  Cardinal  ne  voulut  à 

ccftcpremiercaudicncetrcnchcr  du  premier  coupl’cfpcran- 
ce  de  leur  rcflitution,ains luy  di&  feulent ent,  quan  t à l’article 
desIcfuifles,qu'iln’eftoitpas  dcfcfpercdcleur  rcftabliffcmét, 
ayant  penfé  vn  expédient, par  lequel  il  efpcroir,  fifaSainéteté 
s'en  vouloit  feruir,  d’enpouuoir  venir  à bout , dont  il  luy  fc- 
roit  la  propofition  le  lendemain. 

Le  Papedefireux  defçauoir  ccfl  expédient, les  enuoya qué- 
rir de  bonne  heure.  Se  lors  le  Cardinal  de  Ioycufc  luydecla- 
raque  d'cfpcrerpouuoirpar  traitté  exprès  obtenir  du  Senaj 
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la  rcflirution  des  per  es  lf  fui  Iles , c’cfloits'abufer,  perdre  la 
peine,  & le  temps,  mais  fi  le  Pape  vouloit  mettre  entre  fes 
mainsvn  bref, portant  taculcé  dcpouuoir  leuer  lcsccnfurcs, 
qucflantà  Vcnile,&monftraut  ccbrefauScnat,&  leur  difant, 
voyla  i'ay  en  main  dequoy  vouspouuoir8flcrrintcrdid,mais 
c’cft  à condition  que  vous  reftablirczlcsIeluillcSjpofliblc  la^^,,;*: 
prcfence  d’vn  bref  feroit  effed  en  leur  cfprir.  * 

Le  Pape  monftrade  ne  pouuoir,  ou  vouloirgoufter  ceft 
expédient,  difant  qu’il  cfloit  engagé  de  parolc,denepoinra- 
bandonnerlesIcfuiftes,qui  auoycnt  cfléchaffcz  pour  obéir 
à fon  interdit, & aufquels  il  auoit  promis  de  fon  ptopremou- 
ucmcntquc  iamais  il  n’entreroit  en  aucun  accord  , qu’ils  ne 
fuffent  rellitucZj&aprcs  plufieurs  autres  raifons  miles  en  auât, 
ccfte  féconde  conférence  demeura  fans  effed,  mouflrant  fa 
^aindeté  à vn  chafcun  l’afflidion , Se  la  perplexité  peinte  fur 
ron  vifage. 

ScllansparapreslcsCardinauxFrançoiSj&rquelqucsautres 
feruiteifts  du  Roy  de  Frâcc,  aflcmblcz,pourauilcr  aux  moyes 
qu’il  falloir  prendre  fur  celle  difficulté , le  Cardinal  du  Per- 
ron fut  prié  par  toute  la  congrégation  , d’aller  trouucr  le  Pa- 
pe le  lendemain  apres  difncr.  Si  prendre  de  luy  vne  audience 
exprefTc  ,pour  obtenir, s’il  cfloit  polfiblc,  quelques  poinds 
qui  refloycnt  à achcucr. 

Le  Cardinal  du  Perron  , ayant  entrepris  ce  voyage,  à lcur£,c«r<(<w 
iinllantc  prière,  auec  plus  de  zèle,  que  de  force, pour  l’indif-  r,r"* 
pofition  de  fa  pcrfonnc,contclla  quelque  temps  auec  faSain-  *'t( 
dctc  fur  la  reftitution  des  Icfuifles,Iuy  reprefentant  le  péril 
où  cl  le  m étroit  rEglifc,& toute  laRcligion  Chrcllicnnepour 
vnordrcparticulicr,duquclilncfctraidoit  point  d’exclurre, 
mais  de  différer  feulement  la  reflitution  , qu’il  falloir  que  fa 
Saindctcreflablift  premièrement  fon  authorité  a Venife,  Se 
quepuisapres  elle  y rcflabliroir  les  Icfuiflcs  ,*qucle  Roy  trefi- 
Chrc(licn,qui!es  auoit  bien  mis  à ConRantinople,  les  rcmet- 
troit  bien  auec  le  temps  à V cnifc.Et  apres  plufieurs  autres  rai- 
fons dites  d’vnc  grande  véhémence, il  obtint  en  fin  de  fa  Sain- 
• deté,  que  puis  quclcfaiddcslcfuiftes  ne  fcpouuoit  furmon-^i/iTi/»- 

ter, qu’elle  ncf’y  aheurteroit  point  pour  ce^Vllcure,ainsfccon-/*,y^',• 
tcntcroitqu’ily  euft  quelque  elaufe  dans  l’cfcrit,par  laquelle  il 
parufl  quelle  n’cufl  point  abat  donne  le  foing  de  leur  refti- 
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tation. 

Puis  venu  le  Cardinal  aufaiddu  Bref,  il  fcmonftrafort  dif- 
u *c - à accorder  ccpoind , cftimant  qu’il  y alloit  de  1 honneur 

etriUebéU-  du  faind  Siège , qu^la  rcuocation  des  cenfurcs  fc  fift  à Rome, 
cl' h ni',  ii  &non(lu  c^c  l’cnuoyaft  toute  faite  à Venife,  toutesfois  apres 
irjnf,.  pluficuis  raifons  apportées  au  côtrairc  par  lcCardinal,c!lc  cô- 
fentit  de  donner  le  Bref,  portant  pouuoir  de  rcuoquer  les  cen- 
furcs,au  Cardinal  de  Ioy  eufc,pour  le  porter  à V cnif.  ,à  condi- 
tion neantmoins  de  faire  ce  qu’il  pourroit  dcuantqucdefcn 
feruir,pour  la  reftitution  des  Iefuiftcs:mais  fans  ncceilité  de  fy 
achopper, (’il  voyoit  qu’il  ne  peuft  pafTer  outre. 

Ilarrcftaaufliauec  fa  Sair.dcté  la  forme  de  l’Efcrit , que 
le  Cardinal  de  Ioycufe,  8c  l'Ambaftadctir  luy  deuoient  don- 
ner, &impctra  d'elle  qu’il  ne  fy  changeait  rien  qui  importai. 
Il  luy  fit  femblabicmét  trouucr  bon  que  ccfuft  1 Ambafladem^ 
Tom  Ut  de  France  qui  cftoità  Rome,  & non  celuy  qui  cftoità  Venif^ 
f,  »a, jhi  qui  lUy  demidaft  par  eferit  larcuocation  des  cenfurcs  au  nom 
’cdriHui'i»  du  Roy  de  F rance,  &:  delà  République,  bien  qu’aucc  Quelque 
hnm  iu  conteftation , difant  quel'AmbaflTadcurd’Etpagnercfidantà 
V^cnife,Sc  non  celuy  de  Rome, la  luy  deraâdoitau  nomdcfon 
Maiftrc,&:  de  la  Seigneurie. 

Brcfil  rapporta  fatisfadion  de  faSaindeté  fur  tous  les  poinds 
qui  luy  auoiét  elle  commis, excepté  que  pour  le  regard  de  dé- 
clarer fon  intention  au  côfiftoirc, elle  luy  dirqu’ellc  n’eftimoit 
pas  lcdcuoii»faire  publiquement, d’autâtqu’ellc  n’auoit point 
encor  communiqué  de  ccfte  affaire  aux  Cardinaux , mais  que 
ci  <jm  ix-  deflors  elle  luy  donnoit  farefolution , & que  le  lendemain  au 
ttptiu  t*ft  confiftoirc  elle  la  feroit  entédre  en  particulier  à quclqucsCar- 
fSi e°**° 'T  dinaux,&  l’aprcfdifnce  commenceroit  a les  appcllcr  1 vn  apres 
l’autre  en  fa  chambre  pour  prendre  leurs  vœux  en  fccrct,  fans 
pour  cela  Pobligcr  à les  fuiurc. 

Suiuant  donc  ccfte  rcfolution  , ayant  fa  Saindeté  déclare 
au  confiftoirc  fon  intention  en  particulier  à quelques  Cardi- 
tittfifrii  naux,  elle  fe  mift  l’aprei'difncc  à faire  venir  les  autres  en  fa  châ- 
cvÂm»*  bre pour  prendre  leurs  vœuz  fccrcttcmcnt,  &i  continua  d'tra- 
farçtfiud.  ployer  toute  la  fcpraainc  en  ccfte  occupation. 

Les  Efpagnolsialoux,  & fafehez  de  ce  qu’ils  n’eftoient  em- 
ployez en  ccfte  négociation,  firent  femer,  pour  rompretour, 
diuers  bruits  contraires  a l'intention  & volonté  du  Pape  , Se 
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entre  autres  vnc  lettre  artificicufcmét  cfcritcaVcnifcparDom 
Francefco  de  Caflro3par  laquelle  il  mâdoitàfa  Sainélcté3quc  tfl  t,aun^ 
fi  elle  tenoit  ferme  fur  ic  poinét  des  IcfuiftcSjCllel’obticndroit:  y** 

& qu’au  furplus  les  Vénitiens  efioient  délibérez  de  protefter, 
en  rendans  les  prifonnicrs3contre  ce  qui  auoit  elle  arrefté , 
que  (a  Sainâetéf'eftoit  promife. 

Ces  faux  bruits  esbranlcrét'aucunemét  le  Papc3  faifant  pour 
iceux  quelque  difficulté  de  paffer  outrc:mais  folicit  é,  & alleu- 
ré  du  contraire  parle  mcfme  Cardinal  du  Perron  3 apres  auoir 
rcccu  de  luy  toutes  les  afîcurances  qu’il  demanda , il  configna 
fuiuant  la  première  rcfolution  3lc  Bref  entre  les  mains  du  Car-  ttBnfU’- 
dinaldcloycufc,  afin  qu'il  peuft  partir  promptement  pour  fc 
trouucr  à Vcni.fc  lafcpmainc  Sainétc  comme  il  fit.  fe  p,„  nm. 

Les  Efpagnols  n’ayans  peu  trauerfer  ccftc  rcfolution,  efTaye-  iu,r  i" ctn- 
rent  defairc3quc  le  Cardinal  Znpalafuft  donné  pour  adioinét^"0'* rtni^ 
au  Cardinal  deloyeufe  en  la  faculté  de  leu  tries  ccnfurcs3mais 
tous  leurs  efforts  meurét  point  d'cffcdhbicn  que  aux  autres  fo* 
lennitcz  ilsaycnt  eu  quelque  égalité  en  apparccc,aucclcs  mi- 
nières du  Roy  tres-Chreflien3d’autant qirils  donnèrent  la  pa- 
role au  nom  de  leur  Roy  pour  la  République,  comme  firent  le 
Cardinal  de  Ioycufc  & l’Ambafïadcur  de  France  au  nom  du 
Icur.maistoutlc  monde  a tenu  cela  pour  fable  Se  vanité,  veu 
qu’ils  n’en  auoient  aucun  confcntcmcnr  de  la  Repub.  comme 
auoient  ceux  du  Roy  de  Prancc3au  grand  hôneur  & gloire  du 
Roy.  ' 

Le  Cardinal  de  Ioycufc  aucc  le  Bref  recent  nuffi  de  fa  Sain- 
teté les  conditions  moyennant  lcfqucllcs  elle  entendoit  que 
lcscenfurcsfuflcntoftecs,qui  confiftoient  en  (ix  articles, dont 
lafubftâcc  cftoittellc  : Qucles  deux  criminels  Ecci  diadiques 
àfçauoir3I’AbbédcNcruczc,  & le  Chanoine  de  Vinccnccfe-^" 
rontlibrementotroyez  au  Pape.  Que  le  Pape  leuera  fes 
furcs3&  ne  f en  fera  qu’vnc  fimplc  déclaration  au  College. Que  ffittjitn. 
la  Seignoricaufïi  toftapres  cnuoycrafon  Ambalfiidc  au  Pape. 
QuclcDucfcrafçauoirparvn  manifefteau  Clergé  de  fon  E- 
ftat,quc  le  premier  manifefte  demeure  rcuoqué.  Qucles  trois 
decrets  fpecifiez  en  l'interdiéc  du  Pape3&  autres  loix  delà  Sci- 
gnoric  demeurent  en  leur  force  & vertu , & ncantmoins  fous 
promclTesfaitcsaux  Roys'dc France  & d’Efpagnc  de  n’en  vfer 
iufqucs  à ce  queraffaircioit  cnticrcmétparachcué,&:  accordé 
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Livre  IÏII.  de  la  VII.  decade  de 
entre  fa  Sainélcté,& la  République,  apres  auoir  plus  ample- 
ment & mieux  informe  le  Papcdclaiuilicc  Se  équité  d’icelles. 
Et  fînalcmét  que  tous  les  Religieux  Se  Ecclcfialtiques  qui  font 
fortis,ou  bien  ont  cité  bannis  Se  chalTcz  deVcnilc,&  domaine 
d'icellc  à l'occafion  de  ces  troubles, pourrôt  retourner  en  leurs 
conuents.  Mais  qu’eifcfFcét  pour  le  regard  du  retour  des  Iclui- 
ilcs,  faSain&cté  fc  contentera  de  le  différer  &fufpcndre,  iuf- 
ques  à ce  qucrAmbalTadcurdelaRcpubliquc  aye  trai&édc 
ccpoinél  en  particulieraucc  elle,  ccrtifuntque cela prouient 
de  certain  es  caufes  aaaifons,lefqucIlcs  n’ont  rien  de  commun 
auccl’intcrdiét,& fi  autrement  cftoit,  qu’elle  admetrroitauffi 
aileracntles  Icluilles  qu'elle  admet  les  autres  Religieux. 

L . Or  le  Cardinal  de  Ioyeufc  party  de  Rome  aucc  le  Bref& les 
flul» c""  articles  fufdits,arriua  à Venife,  où  ilfutforthonnorablcmcnt 
JmI  J,  i,y.  rcccu,eftansallcz  pluficurs  Sénateurs  au  dcuantdcluy  dans  le 
‘u  ,i  Buccntaurc.  Puis  le  lendemain  qui  fut  le  20.  d'Auril,  pour  ve- 
niràl'cxccution  dcl'accord,vn  Secrctaircdu  Sénat,  accom- 
pagné du  Capitaine  fie  autres  officiers  des  prifons,  &mcfmes 
pour  plus  grande  folennité,  d’vn  Notaire  public,  amena  les 
deux  pnfonnicrsaulogis  du  fleur  du  Frefne,  Ambaffadeur  de 
ilZT’T' France, & les  luy  configna, comme  odroyez  au  Pape  à la  pric- 
tifm.  redu  Roy  fon  maiftrc,lans  prciudiccdclalurifdiétion  del’E- 
ftatcncasfemblable,  Se  auffitoft  ledit  de  Frefne  les  remit  és 
mains  du  Cardinal  de  Ioy*cufc  qui  clteit  au  mcfmc  logis , en  la 
prcfcnce  dudit  Secrétaire, auec  ces  paroles, Ce  font  les  prifon- 
nicrsquclaScignorieaoélroyczàfaSainélcté,fans  adioulter 
à la  prière  de  qui,Sc  ainfi  le  Cardinal  les  reccut  comme  prifon- 
niers  du  Pape  : à quoy  le  Secrétaire  ne  repartit  rien  pour  lors. 
Ainfi  par  celle  obmiffion  d’ vne  part,  Se  ce  filcnce  de  l’autre , il 
femble  qu’il  foit  relié  quelque  fcrupulc  mal  entendu  entre  le 
Pape  Se  la  Seigneurie,  laquelle  ncantmoins  tient  fon  honneur 
garanti parlaformcdclaconlignation  enregiltrccparvn  No- 
taire public,  &toutesfois  le  Cardinal  croit  que  le  Pape  doit 
auffi  relier  fatisfaiél  par  les  paroles  dudit  de  Frefne,  ou  plulloft 
par  l'obmiffion  fortuite, ou  volontaire  qu'il  en  fir. 

Puis  le  matin  cnfuiuant,dontlciourauoit  elléalfignêpar  le 
Commun  u Senat,lc  Cardinal  venu  au  College , apres  quelque  préambule 
de  la  bon  té  paternelle  du  Papc,lcsalTcuradclareuocation  des 
MMo™  ccn^ures3Si  leur  ayant  donné  la  bénédiction  f’en  alla  àl’Eglife 
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du  Patriarche  cclcbrer  la  Mcflc. 

Le raanifcfte  premier  du  Duc  a efté  pareillement  rcuoqué 
enccftcforrc.  Leonardo  Donato  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Vcnifc,&c.auxtrefreuerends  Patriarches,  Archcuefques  , fi 
Eucfqucs  de  noftrc  Eftat,&  domaine  de  Venife,  & aux  Vicai- 
res, ADbcz,Prieurs,RcHeurs  des  Eglifes  parochiales,&  autres 
Prélats  Ecclcfiaftiqucs,  Salut.  Puis  qu’il  a pieu  à noftrc  bonw*0«r«- 
Dieu  qu'il  le  foittrouuêvn  moyen  par  lequel  noftrc  S.  Pcrclc‘J*4',*/* 
Pape  Paul  cinquicfmeapeu  eftrebien  deuetnenrinformètant 
de  noftrc  bonne  foy,quc  de  l’ititcgritè  de  nos  allions,  te  de  la 
continuelle  reucrencc  & honneur  que  nous  portons  au  fainlt 
Siège, &oftcr  par  ce  moyen  lcscaulcsdc  toutlcdifferét:  Nous 
ainfi  qu’auons  toufiours  defiré  & procuré  vnc  bonne  vnion  Si 
ïntelligcnccaucc  ledit  fainlt  Siège,  duquel  nous  fommes  très- 
affcâionncz,&  enfans  tresobeynans , rcceuôs  aufli  ce  conten- 
tement d’auoir  en  fin  obtenu  l’accopliflcmcnt  de  noftrc  fainlfc 
defir. Partant  auons  voulu  vous  en  donner  aduisparccnoftrc 
manifcftcivous  aduertiflan  t en  outre,  qu’ayant  efté  tout  ce  qui 
appartenoit  à ce  failt  fidèlement  exécuté  de  part  & d'autre , fie 
lcsccnfurcsquii’encftoicntcnfuiuics  oftees  : laproteftation 
pareillement  que  nous  auions  pour  raifon  de  ce  intcricllcc,  a 
efté  reuoqucciVoulans  qu’en  ce  faiét,  & en  toutes  nosautres 
allions  apparoifle  toufiours  Se  à jamais  de  plus  en  plus  * 

la  pieté  Se  Religion  de  noftrc  République,  laquelle  nous  con- 
fcrucrons  foigneufement , comme  ont  toufiours  failt  nos  pre- 
deceflcurs.Donné  en  noftrc  palais  Ducal, le  21.  d’Auril , indi- 
ôion  cinquiefme  1 doy.fign  é,Marc  Otthobon,S  ecrctairc. 

Ayant  le  Duc  par  ce  Manifefte  publié  par  tout,  & par  la  d cli- 
urancc  des  prifonniers  fatisfaill  de  fa  part  aux  conditions  por-LtJnlt 
tees  par  l’accoid,  le  Sénat  fut  faifi  d’vn  doute  qui  n’eftoit  dc^nflus». 
peu  de  confcquenccjc’cft  que  n’ayant  efté  faite  mention  zucu-né"'“,h.éa, 
oc  de  la  part  du  Pape , touchant  1 es  liures  & eferits  publiez  en 
faucurdesfufdi&s  decrets, ny  des  auteurs  defdits  eferits  , qui 
font  deux  poinûsaftez  importans  , & qui  fcmbloient  cmpcf-’,“’' 
cher  fcffcd  entier  de  ceftc  réconciliation,  doutant  la  S eigno- 
ricqueparccfilencc  &obmiflïon,IcPapc  n’euft  dcfleingdc 
faire  aucc  le  temps  procéder  contre  les  auteurs  dcfdids  liures 
parles  voyes  ordinaires  de  la  iufticc  Ecclefiaftiquc,&  iugeant 
qu’il  ne  feroit  raiionnablc  d’abandonner  ceux  quilcsauoicnt 
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L I V R.EÎIir.  D E LAVir.  DECIDE  D l l’HtS.  DE  VENISE." 
fi  vcilement,  Scfidclementfcrui: Apres  meure  deliberation  St 
vn  decret  fort  remarquable, &:  honnorablc  , quelaSeignorie 
les  prenoit  en  fa  protc&ion  Se  fauucgarde , & leur  dônoic  pen- 
fion  pcrpctucllc.Et  par  ainfi  la  République,  par  celle  rcuoca- 
tion  des  cenfures , remile  en  fon  premier  & ancien  repos, 
iouift  à prefeut  d’vne  tranquilitè  aiïeuree  en  laquelle  nous 
prierons  ce  bon  Dieu  de  la  vouloir  maintenir  5c  conferucr. 

Fin  du  quatriefme  liure  de  U feptiefme  Décade 
de  t hijloir  e de  V enife. 
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Imprimé  à Paris,  par  Pierre  Ramier, 
demeurant  rue  des  Carmes, 
alunage  S.Martin. 
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Turcs  en  quel  temps  reprindrentja  ter- 
re iain&e.  « 6 j. 

Turcs  & leurs  courfes  n^bentreprinfe 
contre  eux  rompue.^.  b.  edffez  par 
les  Vénitiens.  1 " u8.a 

Turc  met  en  tourte  les  Vénitiens Rho- 
diens  4c  IcsCypriots  I4z.a 

Turc  Actes  grands  progrès  tant  en  Afic 
qu’én  turope.  341.  b.  la  guerre  com- 
mence cQntr’cuxcn  laMorce.  445^ 
Turcs  Ac  leurs  courfes  qu’il»  font  pour 
cmpcfchcr  l’cmreprinfc des  Vénitiens. 

Turcs  deuant  Naples.  347.  a,  la  perte 
qu'ils  tirent*  * • iBidtm.b 

Turcsparns  de  deuanr’ Naples  , vont 
■ fut  kModonois  &4tCotonois.347.b 
Turcs  vaincus  en  Albanie.  354.4 

Turcsfoncdcscouricsci-.Italie.  * 36V a 


auorraflîegee.  3804 

Turc  fc  retire  de  l’Iralie  chargé  de  granti 
busin. 383.384.3. vient  de  rcchcfcn  Ira- 
lie.  38j.b 

Turc  fufeité  par  Ludouic  d’aller  contre 
lesVcniricns.  454.  b.  ne  tjenc  aqcun  . 
accord  ou  traiôés’iln’cft  eferit  en  fa 
langue  , , _ 4jj.a 

Turc  tait  des coürfes  furie Zaratin.  459. 
Ienombredefonaiince.4j9^.Bieren  . 
èftroiâeprifon.André  Gritti.  459.  b 
cruauté  giar.de  d’iccluy.  460.3.  va  fur 
• Je  Frieul.ibidem.b.le  rauage  qu’ils  fai- 
. Toicnr.  ibidem^ 

Turc  afliege  Naples  villelc  laMorce. 

463.  b.  leue  lefiege.-  ibidem. 

Turcs  rompus  deuant  Croie.  381.1 
mre  & les  offres  qu’il  fit  au  Sénat  de- 
Venifc.  486.1 

Turc  ayanf  e fl  c affailly  par  Marccleur  tofl 
apres  la  rcuanche.  609.3 

Torc5battusenlacampagnf.  68o.b 
Turcs  font  des  grands  préparatifs  pour 
r’auoirChaftcau-neuf.  695.* 

Turcs  quels  dcguafls  f aboient  en  la  Dal» 
matte.  • . 6Sr.a 

Turcs  cftonnez  de  la  hardiclîc  desChre- 
Aiens.  * ■ 6Sj.b 

tuics  iortis  hors  du  Golfe  Ac  rangez 
en  bataille.  687.* 

Turcs  dcfai&sdeuam  l’IflcdcMalte.7jj.a 
Turcs  rcpouflezdufortdcTune.  778.3 
Turcs  llctaitts  Ac  châtiez  de  Cypre  en 
Candie.  , < 795.1» 

Turfÿdctaiéts  par  l’armec  Chrefttcnne. 
807. b 

Tyt  Ac  fa  defeription.  61. b.  alîicgee.  63.3 
• rendue.''  64.3  a 

Tyralliegé  parles  Vcr.itirtis.  joy.b 
Typhcrnc  prit* par  Vitcllius.  400 . b - 

V 


courent  la  campagne  res  Fodan». 365.3 
Tucc  fc  utile  ue  l’iiic  de  Loin  nos  qu’il. 


VAIegie&fonailictte.  4094 
Valegc  prile  par  lçsVcniticas-517^  ' 
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TA  BLE  DES 
Vilentiennes  rendue  à dilcretion. 739.3 
Yalefiens  ôc  Pollans  remis  -en  l'obeiflàn- 
dedçs  Vénitiens.  147.1 

Valfenieres  prife  par  le  Duc  d'Orléans. 
441.1  • 

, Vallée  de  Sabiai  * *78.1.182.1 

Vanfcé  grande  d’vn  fimplcfoldat.  41a. b 
Varazus  donne  nouueau  fecoursen.Ca- 
dic.ÿS.a.fon  décès.  ÿy.b 

Vderze  ruince  par  les  Lombards.  * 
Vderze  prias  fie  ruiné  pir  Candian  41. 

Duc.  ij.  a 

Vderze  prife  par  Gérard  Caminenlis. 
iji.a.  reprife  par  Albert  de  l’Efcatft.. 

Vdiuèviliecn  quelle  frayeur,  cftqic  à Ja 
venue  des  Turcs.  _ - * jfij.b 

Vdine  ville  abandonnée  aux  ennemis. 
53  i.a 

Vdinois,  fie  l’Euefque  d’ Aquilee,fideurs 
'différends .ii3.b.Vdinois  fe  rendent 
volontairement  aux  Vénitiens.  214.1 
fuitte  des  Barbates  à l’arriuce  des  Vé- 
nitiens. 114. b 

Vêles  pris  pat  les  Efpagnols  fur  les  Turcs 
75»-t> 

V clitre.  43^.b 

Vengeance  auclle  d’vn  fubieét  contre 
fon  Empereur.  ji.a 

Xengcanccdcs  Gcneuois.  iyj.b 

V cnilê  & fon  origine.  3.1.  quels  lieux  e- 
ftoient  où  de  prefent  elle  eft  fondée, 
ibidem. où  furent  iettez  les  premiers 
fondemens.  ibidem,  b.queliour  fut 
fondée,  ibidem,  quelle  loue  de  gjÿis 
furent  rcceus  à ceftc  nouuellc  villc.4. 
a.Ie  feu  bruûe.Z4.maifons  de  fuite  en 
. ceftc  ville. ibidem. fa  vraie  fondation. 
4-b.j.a 

Venife  , ôc  la  deCrriptiondc  fon  plan, 
ij.a.b 

Venife  combien  receut  de  contente- 
ment durant  la§  Principauté  de  Fofca- 
re.  434.x. b 

pays  Vénitien  Ôc  fa  bonté.  1. a 


MATIERES. 

pays  Vénitien  quelle  cft’endue  a*  ’ i.b 
Vénitiens  & leur  première  origine.  - i.b 
Vénitiens  quelle  peine  ont  eu  à gardée 
ce  que  premièrement  ils auoieni  ac- 
quis. 1.  b 

Vénitiens  qui  font  de  prefent  d’où  font 
defeendus.*  # * j.a 

Vénitiens  à quel  exercice  s'addonneret 
au  commencement,  j.b. leur  zclcàla 
Religion. ibidem. leur  grande  mode- 
ftic.  * ibid.&  ü.a 

Vénitiens  fie  leur  premier  voyage  en  la 
mer.  7.1.  qui  les  meut  de  chapgerdc 
gouuerucment.  9.1 

Vénitiens  acent  des  maiftresde  lagcn- 
datmetieau  lieu  des  Ducs.  n.a 

Vénitiens pourquoy  aliàilüs  parles Fra- 
çois.  q.a 

Vénitiens  ont  toujours  retenu  leur  an- 
cienne liberté.ij.a.fe  retirent  àRcalte. 
rj.b  . 

Veniticnsarriuent  enSyrie.  jtf.b . pren- 
nent Afcalon. ibidem joint s auec  les 
François.  * ibid. 

Vénitiens  prennétrefolution  de  fccou- 
rirUrerrcfàinte.  61.  a 

Vénitiens  pourquoy  fecoururent  Con- 
ftantineple.  99.b 

Vénitiens  d’où  font  defeendus.  nS.a 
Vénitiens  liguez  atfbc  le  Royd’Atragon 
contre  IcsGeneuois.i  48-a.ioin  ts  auec 
les  Arragonois,  * ibid. 

V cpicicns  contraints  de  demander  la 
paix  contre  les  Hongres.  . ij8.b 
Vénitiens  vaincus  par  les  Barbares 
îyo.b 

Vénitiens  trompez  par  les  Acqincains 
furent  prinsôc  pillez  par  les  Geneuois 
178.179^  . * 

Vénitiens  mis  'ert  routte  parles  Véni- 
tiens. • 179.  b . 

Vénitiens  hays  de  tous  leurs  voilîns. 
ao4-a 

Vénitiens  entrez  de  nuit  par  des  cftheî- 
^ les  dans  Padoué.  119 

Vénitiens 
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T A VS  L E DES 
Vénitiens  rompus  pat  le  Cremonien. 
ijî-a.b  < 

Vénitien?  demandent  Sforcé'à  leur  ay- 
de.i88.b.defaiClspar  Picininau  pont 
’dcl’Oglic.  " 268.3 

Vénitiens  quel  danger  inopiné  couru- 
rent. 2y6.a 

Vénitiens  recherchent  Sforcc  & les  Flo- 
rentins. aSi.b 

Vénitiens  mis  en  route  k Feliane.  2.91.3. b 
Vénitiens  iccourcntlcs  liolognois  & les 
Florentins  auflï.  jn.b 

Vénitiens  vicnncr  àl’impounieue  aflail- 
lir  le  camp  de  Sforcc.  324^. défaits  pat 
Sforcc.  • 325.3 

Vénitiens  drcfiptvnearmçe  nauale  co- 
tre Alphonle,  qui  les  auoitchaficz  de 
fon  Royaume.  . 328.3 

V enitiensa-cc  leurs  troupe*  viennét  rof- 
ques  aux  portes  de  Milan.  3;;.  b.  ayant 
pris  SoncineScRomancngue  marcher 
conucl’cnncmy.  ibidem. 

Vicuitien  S*1  eur  grande  prudence  pour 
ne  rien  taire  que  bien  à propos.  34i-b 

34t.a 

Veniticjrs  quittent  les  armes  par  l’hônc- 
..  fterclponiequclcurfitlc  Ferrarois. 
342.  a.  viennent  à laMorce,  & pour- 
quoy.  ibidem. 

Vénitiens  aflïcgcntCorynthc.;46.  b.le- 
uentlefie'gc.  347.3 

Venitics  rôpus&  Barbadic  Prouidateur. 
3J2.  b.  monde  Victor Capcl gene- 
ral de  l’aimce  nauale  des  Vénitiens, 
d’ennuy  &:  de  mltcdc.  « 333. 

Vénitiens  fobtvne  cnrrcprinfc  furNe- 
gtepont  qui  tlt  de  nulifFccF.  355.3 
V cniticns  deiaiCts  par  les  Turcs.  381.3 
383.3 

Vénitiens  arriuent  trop  tard  ai^fccours 
du  Fricul.  384.3 

Vénitiens  comparez^ux  Remains.jSp.b 
ÿ cniticns ptelcntcm  vnc  requefte  lui- 
«tanta  tind’auoir  vaConciic  general. 
4'i.a 


M A T I E R E S. 

Vénitiens  font  des  courtes  iufquej  aux 
portes'de  Fcrrarc.  414.* 

Vénitiens  quelle  rrfponfe  font  au  Pape 
qui  leur  auoit  clcript  de  ne  plus  faire 
la  guerre  aux  Ferrarois.  405.» 

Vénitiens  excommuniez  par  le  Pape. 

4°5-b 

Vénitiens  venus  à Stellata.  4c  8.a.b 
V cniticns  font  grand  traffic  par  toute  la 
mer.  415.1 

Vénitiens  comme  pourucurcnt  à la  con- 
tagion. 4iy.b 

Vénitiens  Se  leureftat  tresheureux  4i8.b 
Vénitiens  comme  font  fidelles.  418.3 
V cniticns  mis  en  route  par  les  Allcmans 
424- 

Vénitiens  &Ludouic  Sforcc  quels  pré- 
paratifs de  guerre  font  contre  les  Fri* 
Çow.  . 44°-t>, 

Vénitiens tnuovcnt  dcfccoursà  Ferdi- 
nand Roy  de  Naples.  44Î.b 

Vénitiens  i’vnitrent  aucc  Lùdouic  con- 
tre  les  François.  450.» 

Vénitiens  en  glande  peine  pour  lesnon- 
ucllcs qu'ilsentcndentduTuxc.  4 54. b 
Vénitiens  font  alliance  auec  le  Roy  Loys 
XII.  455.  a.  lenombrc  de  leur  armée. 
458.3.1c  refus  qu’ils  firct  d’ouyr  l'am- 
ballàde  ur  de  L udouic.  4j7.a.b 

Venitics  & les  préparatifs  qu’ils  fontcô- 
tre  l'armec  Turqucfquc.  483.3 

V encens  en  grande  perplexité.  474.» 
leurretolution  aux  députez  de  l'Em- 
pereur. 474.  a.  leurs  grands  prépara- 
tifs. 47 

Vénitiens,  tafdfent  en  vain  d accorder 
aucclePapc  Se  l’Empereur  Maximi- 
lian.  47S.  a.  eftonnez  par  des  prodi- 
ges mcruci'.lcux:47S.  b. leur  année  à 
Pentree  de  la  Giradade.  ibidem. 
Vcniticns.quittent  Padoué  éc  Vcionc 
& les  autres  villes  de  terre  ferme.  482. 
ce  qui  leur  donna  elpcrancc.  îbid.b 
reprennent  courage.  484.1 

Vénitiens  reprennent  routes  les  places 

I . 


» 


T A r.  L E D E S 

quelcsFrançoixaûoknc  prifcs  és  cn- 
uirons.le  radoub.  494. b 

Vénitiens  prennent  tcfolurion  de  con- 
tinuer le  luge  de  Drcli'e.  54Sib 
Vénitiens  s’arment  contre  les  Puâtes. 
56  t. a 

Vénitiens  talcHentd’.appailër  lcfapfc  in- 
digné contre  les  François.  jftfi.a 
Vénitiens  aflemblcnt  gens  de  tons  co- 
llez pour  marcher  au  Duché  de  Milan 
prife  par  l'Empereur.  5-o.a 

Vénitiens  demandent  au  Pape  les  déci- 
mes leuez  fur  leur  citât  pour  s’en  icruir. 
contre  les  Turcs.  tfjS.a 

Vénitiens  veulent  Ce  maintenir  ncutics 
entre lesTurcs  lcslmptiiaux.  <5(5. .a 
Vénitiens  font  deflournez  de  faire  la 
% paix  auec  le  Turc  par  l’Empereur  Si  le 
Roy  François.  700.1 

Vénitiens  loiiïwxz  par  le  Pape  de  rccc-  ' 
ceuoir  l'Inquifition.  . * 713.3 

Vcniticnscii  allacme  du  coite  du  Turc 
&déMilan.  861. a 

Vcnitiës  fc  dcficcdes  Efpagnols  &pour- 
quoy.  ' Ktfj.a 

Vchiciensàquov  s'occupent  principa- 
lement durant  la  paix.  Sfîj.b 

Vérone  pillt'c.  iii.b 

^Vérone  occupée  par  les  Carrariens.  215.x 
ionc  en  la  puiflànce  des  vénitiens. 
aiS.  a.  en  quelle  réputation  cil  cède 
ville,  ibidem.  Ion  aliiette  fort  rebelle, 
ibidem,  bains  qui  y eftoient  autres- 
fois,  ibidem,  deux  fortercflcs  à Vero- 
ne.ibidcm.b.  dans  celle  ville  y a vn 
amphitcatrc.  * aiS.b 

Vérone  a/licgec.  apo.b.içi.a 

Vérone  fccourue  de  gens  8c  de  rimes, 
par  ceux  de  l'Empereur  Maximiliau. 
48S.a 

Vérone  Si  dcFentreprife  futicclle.ipj.b 
i’allarmc  dans  ce  de  ville,  ibidem,  les 
ennemisentrez  dans  la  ville,  ibid.  & 
îyf-a.  les  ennemis  fuyent  de  Vérone. 
apS.a 


MA  T I E R E S. 

Verone  rcpiife,&  laloye  A'allcgreiTc 
grande  qui  lut  dans  Vende  pour  cnéle 
reprife.  * 19$.  b.  & ijy.a 

Verone  St  tout  fon  rcrtitoirc  engagez 
au  Roy  Loys  XII.  jfourcent  nulle  cfi- 
eus.  49’-b 

Vérone  aüicgcc  par  les  J'enidens.  494^ 
le  üege  Icue.  ibidem 

Verone  afliegee  par  Latitrcch  gouucr- 
neur  de  Milan  par  deux  diuers  en- 
droits.j54.a.radaurIuycll  dôné.  ibid. 
la  rctraitte  des  afiàillans  auec  perte, 
ibidem,  rauuaillcc  par  Recandoltc 
• Allcman.  S)4-b.  dcrcchci  afliegee.* 

4 1 ' 1 • 

iSi‘b 

Verone  configncc  au  dent  de  Lautrech 
pouricRoydc  France  fut  à l’inflanc 
liurccauxVcniticps.  J55-b 

V eronois  demandent  fccours aux  Véni- 
tiens contre  les  bibitans  du  Lac  de 
Benac.  2i.b 

Veronois,&du  degaft  faicl  dir  eux.qfi.b 
V eronois  lommez  par  l’Eril^creur  de 
luy  donner  padage.  474-b 

Viare  , Si  fa  fubtile  inuendon  à l’a  (la  ut 
quilcdonnoit  à Corfou.  40y.b 

Viccroy  de  Naples  court  le  pays'dcs  Siev, 
nois.  742.» 

Victoire  des  Atragonois  contre  les  Flo- 
rentin?1. j88.b 

Victoire  deCoy  on  fut  le  fccours  du  Duc 
dcSauoye.  ■ jztf.b 

Viétoire  du  Duc  de  Milan  cotre  les  Flo- 
rentins. 124.  b 

Victoire  jJeMalatcftc  contre  le  nepueu 
du  Pape.  }SS. a , 

Vicomte  de  Milan  baille  fa  fille  au  Roy 
dcCyprc.175-b.fa filleà Venife.  ibijl. 
Vidloirc  de  Sclin  contre  Ifmacl.  552. a 
Î57*». 

Vifloire  dcSforcc  fur  les  ennemis. 304. b 
Vi&oire  de  Sforce  contre  ceux  de  la  li- 
gue. ‘ 3'S-b  . 

Victoire  desSuifles  en  la  iourneedeNo- 
uatre.  jt9.l1 
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Victoire  des  Vcniiicns  contre  les  Gcnc- 
n ois.  ni. a 

Vi&oire  des  Vénitiens  contre  les  Huns. 
aS.a 

Victoire  des  Vénitiens  contre  les  Nor- 
mands fur  mer.*  ■ 4.3. a 

Victoire  des  Vénitiens  contre  les  Gcnt- 
uoisenlaMotee.  iji.b 

Victoire  des  Vénitiens  contre  les  Barba- 
res. ni.a 

Victoire  naualc  des  Vénitiens  cotre  Phi- 
lippe* Duc  de  M’ian.  145.3 

Victoire  des  Vénitiens  àTl’.iennc.  195.3 
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mite.  44. b 

Villon  voy  Apparition. 

Virgine  Vrfin  & le- Comte  de  Petillane 
prins  parles  François.  4}7.b 

Vitalis  Candian  a^Duc.jH.a.fa  demifliô 
volontaire,  35.  • 

Vitalis  Michael  33.D11C.  44-b 

Vitalis  Michaël  fécond  du  nom^S.  Duc. 

6SS.a!l..ffinc.  71. a 

Vitalis  Euefque  de  Grade  Se  ù plainte, 
ji.b.lardponcequeluy  lit  l’Empereur 
33.3 

VitjlisPl1aletius.3i.Duc  44-a 


Victoire  des  Vénitiens  contre  le, Philip-  Vitalis  garde  volleur  lui  la  mer , prins  & 
pfens.  • . 319..-..&  b pendu.  315.3 

Victoire  des  Vénitiens  fur  le  lac  de  Bc-  Vitturi  Prouidateur  dcsfai'ft  & prins' 
nac.  ' . 303^  535. b 

Victoire  de»  Vénitiens  le  long  dulacde  Vitnirimiseniufticcpourauoircontra- 
Benac.  . aS?.b  rie  en  Ifdeliurance  du  Pape.  6o£.a 

ViëtorCapel general  de l’armee  nauale  Viétorde  Garzonsgoifacrncur  de  Na- 
. des  Vcn1ticns.35u.fa  mort.  153  pies.  7?o.b 

Vnltor  Pifani  gcneial  des  Vénitiens.  VlricEucfquc  d’Aquilce  vaincu  par  les 
I74.b  4 _ Vénitiens.  iS.b 

Wiétor  Sourance  enuoyé  courir  en  la  Vltic  Euefque  d’Aquilec  emmené  pri- 


Poiiille.  4oo.b 

Viétoitc  fort  fanglantc  du  coflc  des  Al- 
^Icmans*.  414-3 

Yidaciole  aflàillie  par  l’ennemy . 408.» 

Vigencfc  rend  aux  François  5-^.b 


fonnicrà  Venife.  6j.a 

Vluzzali  chef  de  l'armee  Turqüefquc 
contre  les  Chrcftiens.8ii..b. l’exhorta- 
tion qu’il  faiet  aux  fîcns.ibid.  de  re- 
tour à Conftantinople.  8;6.b 


Villes  du  Milanois  en  grand  nombre  rc-  V mbrclle  poutquoy  portée  pat  les  Prin- 


duesàSforce.  315^.3115.3 

Vinccnce  aflîcgec.  153  a 

Vincencc  remile  fous  l’obciflance  des 
Vénitiens.  ’ 531.3.5^4 

Vincencc  reprife  pat  les  Vénitiens.  488  a 
vinccnce  pillcc.Sc  ruinée  parles  enne- 
mis. 52.5. 


ces  Vénitiens.  7S.a 

V niucrlïté  de  Padouë  reftablic  par leSc- 
nat.  557.1» 

Vœu  de  chaftetc  d'Vrfeolus  Duc,&  de 
Fehcc  (p  femme.  ji.b 

Vu;u2  faiétspatlc  Roy  Charles  VIII. 
445  a 


Vinccntins  fe  rendent  à la  merci  du  vi-  Voyage  de  S yric,&  l’exhortation  du  Pa- 


iflorieux.  451. b 

Vinccntins  ont  en  horreur  le  nom  des 
Carraricns.iij.a.la  remonfttâce  qu’ils 
Font  à la  veufue  de  Galleas.  Ibid, 

yirginic  Vrfin  & Fa  brauc  refolution. 

A'7- 

Villon  admirable  aduenue  à Pierre  l’ner- 


pu  pour  cclt  cfFedt,&'fon  offrc.itfi.a. 
l'offre  des  Vénitiens  poiiî  ce  voyagé, 
ibidem. 

Voyage  à la  terre  fainfte.  irj.a 

Vibain  7.  cflju  Pape  apres  la  mort  de 
Sixtcj.  Stfo.b 

VrbainPape  vientau  Concile  de  Cler- 

Iij 
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